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AVIS   IMPORTANT. 

D*apr&s  iine  deslois  proviJentielles  qui  r6gisscul  le  rc^nde,  rarcment  les  ixuvrcs  au-dessus  dc  rordinairc  sc  r«.nt 

•ans  contradiction^plusou  motus  rorieset  uf>mbreuses.  Les  Atelier$  CaUioliques  ne  puuvaienlguere  echapper  b  ce 

cachet  divin  de  leur  uliUt6.  Tant6t  on  a  ni^  leur  existence  ou  leur  importauce;  tanldt  uu  a  dit  qu'ils  elaieni  (frniOs 

t>a  quMls  allaient  l*dlre.  Cependant  ils  ()Oursuivent  leurcarri^re  depuis  21  ans,  ct  les  prcxiuclions  qui  en  sorunt 

devienuent  de  plus  en  plus  gravesetsoign^es  :  aussi  parait-U  certain  qu*^  moins  d'^v^uemenis  qu'aucunc  prndencc 

^  humaine  ne  saurait  prevoir  ni  empScher,  cesAteliers  ne  se  Termeront  que  quand  la  Bibliothkque  du  Clerqc  sctj 

^      f     JL  terminee  en  ses  2,000  volumes  in-4".  Le  pass6  parait  un  sAr  gar.nl  de  ]'avenir,  pource  au'il  y  a  i  espeVerou  i 

4     KO        mindre.  Cependant,  pjrmi  les  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  irouvds  en  butte,  il  en  est  deux  qui  ont  eic  ronii- 

nuellemeut  r6p4t6es,  parce  qu'6tant  plus  capiiales,  leur  effet  entrainait  plus  de  ceps^quences.  De  peiiis  ei  ignares 

concurreuts  se  sont  donc  acharn^s,  par  leur  correspondance  ou  leurs  voyageurs,  ii  r6p6ier  partout  que  nos  Editions 

,    ^taient  mal  corrigues  et  mal  imprim^es.  Ne  pouvant  attaquerle  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  soni 

que  les  chefs-d^Geuvre  du  Cathoiicismereconuus  pour  tels  dans  tousles  temps  et  daus  tous  les  pays,  i1  rallaiibieD 

se  rejetor  sur  la  forme  dans  ce  qu*elle  a  de  plus  serieux ,  la  correction  et  rimpression ;  en  elTet,  les  chefiHi  wuvre 

mdme  irauraient  qu*une  demi-valeur,  si  le  textc  en  etait  inexactou  illisible. 

11  est  tr6s-vrai  que,  dans  le  primipe,  un  succ^s  inoui  dans  les  fastes  de  fa  Typ^^graphie  a.vant  forc6  rEditeur  de 
recourir  aux  m6caniqucs,  aiin  de  roarcher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  h  nioindre  prix,  qualre  votume.<( 
du  double  Cours  fVEcriture  sainte  el  de  Tniologie  furent  tirSsavec  la  correction  insuffisante  donn6e  dans  les  impri- 
nieries  h  presque  tout  ce  qui  s*^dite;  il  est  vrai  au6siau'un  certain  nombre  d'autres  voUimes,  appartenant  ^  diverses 
Pablications,  turent  imprlmAs  ou  trop  noir  ou  trop  Dlanc.  Mais ,  depuis  ces  temps  eloignes,  les  m^caniques  oni 
c6de  le  travail  aux  presses  k  bras,  et  Timpression  qui  en  sort,  sans  Stie  du  luxe,  attendu  que  le  luxe  jureraii  dans 
des  ouvrages  d*une  telle  nature,  est  parfaitemeot  convenable  sous  tous  les  rapports.  Quant  a  la  corrcclion,  il  est 
de  fait  qu*elle  u'a  jamais  ^te  portee  si  loin  dans  aucune  6dition  ancienne  ou  contemporaine.  Etcomment  en  sera;i-il 
au^rement,  apr^s  toutes  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  nous  subissons  pour  arriver  k  purger  nos  epreuves  du 
toutes  fauies?  L'habitude,  en  typographie,  mdme  dans  les  meilleures  maisons,  estde  ue  corriger  que  deux  6preuvcs 
et  d*en  conferer  une  troisieme  avec  la  seconde,  sans  avoir  pr^par^  en  rien  le  manuscrit  dc  l^uteur. 


en  seconde  de  la  mdme  mauK^re,  raais  en  coliationnant  avec  la  premi6re.  Ou  fait  la  m^me  chose  en  tierce,  en  colla- 
-lionnant  avec  la  sectmde.  On  agit  de  m^me  en  quarte,  en  collationnant  avcc  la  tierce.  On  renouvelle  la  mCme  op6- 
ration  en  quiute,  en  coUationnant  avec  la  quarte.  Ces  collationnements  ont  pour  but  dc  voir  si  aucune  des  fautes 
signal^es  au  bureau  par  MM.  lcs  correcleurs,  sur  la  marge  des^preuves,  n'a  ^chappd  k  MM.  les  corrigeurssur  le 
marbre  et  le  m^tal.  Apr^s  ces  cio(|  lectures  enti^rss  contrdl^es  l'uue  par  Tautre,  el  en  dehors  de  la  preparaiit  n 
ci-dessus  mentionn^e,  vient  une  revisiou,  et  souvenl  11  cn  vieut  deux  ou  trois;  puis  Ton  cliche.  Le  clichage  opere,  par 
consequent  la  purei6  du  texte  se  trouvant  immobilisee,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d'un  bout  de  Te- 
prenve  h  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  n'arrive  qu*apr^  ces  innombrables  pr^cautiuns. 

Aussi  y  a  t  il  k  Montrouge  des  correcleurs  de  toutes  les  nations  et  en  plus  grand  nombrc  quc  dans  vingi-cinq 
imprimeries  dc  Paris  r^unies  !  Aussi  eucore,  la  correction  j  coAte-t-elle  autant  que  la  composition,  tandis  qu'aiilcur$ 
elle  ne  coAte  que  le  dixieme  !  Aus^^i  entin,  bien  que  rassertion  puisse  paraitre  t^meraire,  rexactiiude  obienue  par 
lant  de  frais  et  de  soius,  fait-elle  que  la  plupart  des  Editions  des  Atetiers  CaUiotique»  laissent*  bien  loin  derriere  ellcs 
celles  mdme  des  c(M&bres  Ben^dictins  Mabiilon  et  Montlaucon  et  dcs  c61ebres  Jesuites  Petau  et  Sirmond.  Que  rori 
compare,  en  clTet.  n'importe  quelles  feuilles  de  leurs  6ditions  avec  celles  des  ndlres  qui  leur  correspoudeut,  en  grec 
comme  en  latin,  on  se  couvaincra  que  rinvraisemblable  cst  une  L^alite. 

Dailleurs,  ces  savanls  6minents,  plus  pr6occupC'S  ou  sens  des  textes  que  de  la  partie  typographique  et  n'etant 
poiut  correcteurs  de  profession,  lisaient,  non  ce  que  portaient  les  ^preuves,  mais  ce  qui  devail  s'y  trouver,  leur 
baute  intelligence  suppleant  aux  fautcs  de  redition.  De  plus  les  Bdn^dictins,  comme  les  J^sMites,  op6raient  presquo 
toujours  sur  des  manuscrits,  cause  perp^tuellc  de  la  multiplicitS  des  fautes,  pendant  que  les  Atelters  Callioliques^ 
dont  le  pn  pre  esi  surtout  de  ressusciter  la  Tradition,  n'operent  le  plus  souveut  que  sur  dcs  imprlmC'S. 

Le  It.  P.  t)e  Buch,  Jesuile  Collaudisie  de  Bruxelles,  nous  ecrivait,  il  y  a  quelque  tomps,  n'avoir  pu  trouver  eu 
dix-huit  mois  d'eludc,  une  heule  faute  daus  notre  Palfptogie  latine.  M.  Denzinger,  professeur  de  Th^ologie  a  VMm- 


re,  les  f  uuiicaiions  aes  Aieuers  i/amoiupies,  qui  oeja  se  oisiinguaieui  enire  louies  par  la  supenonio  ue  leur 

lion,  n'aurout  de  rivales,  sous  ce  rapport,  dans  aucun  temps  ni  dnns  aucun  pays;  car  quel  est  rediteur  qui 

lit  et  voudrait  sc  livrer  APRIiS  COUP   2i  des  travaux  si  gigantesques  et  diin  prix  si  exorbitant?  II   faut 

dire  bien  o6iietre  d'uiie  vocation  divine  h  cet  etfet,  puur  ne  reculer  ni  devant  la  peine  ni  devanl  la  depenso. 


d6li  de  nous  convaincre  d*une  seule  erreur  lypo^raphique,  ont  6t6  forces  d'avouer  que  nous  n'avions  pas  Irop 
pr6sum6  de  notre  parfaite  correction.  Daiis  le  Clerge  se  trouvent  do  bons  lalinistes  et  de  bons  hellenisles,  et,  ce  qui 
6st  plus  rare,  dcs  hommes  tres-positifs  et  tr^s-pratiques,  eh  bien  I  nous  leur  promettoDS  uoe  primo  de  25  centimes 
par   ch:ique  faute  qu'ils  decouvrirout  dans  n'importe  lequel  de  t.os  volumes,  surtout  d.ins  les  grecs. 

M  algre  ce  qui  prec^de,  TEditeur  des  Cour$  comptets,  sentant  de  plus  en  plus  rimporiance  el  mdmc  la  n^ccssild 
d'iine  correcliun  parfaite  pour  qu*uu  ouvrage  soit  veritablemeut  utile  et  estimable,  se  livrc  depuls  plus  d'un  an,  d 
est  r^solu  de  se  livrer  jusqu'^  la  fin  k  une  opdration  longue,  penible  et  coilteuse,  savoir,  la  r^vision  enliere  el 
universelle  de  ses  innombrables  clich^s.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  et  h  niesure  qu'il  les  remet  sous  presse, 
est  corrige  mot  pour  nioi  d'un  bout  h  l*autre.  Quaraute  hommes  y  sont  ou  y  seront  occupes  pcndant  10  ans,  et  unc 
somme  qui  ne  saurait  §tre  moindre  d*un  demi  milllon  de  francs  est  con<iacr^e  k  cet  imporlanl  conlr6le.  De  coiic 
maniere,  les  Publications  des  Aletiers  Catholiques,  qui  dej^  se  distinguaieut  entre  toutes  par  la  superiorit6  de  leur 
correclion, 
ponrrait 
cortes  6i 

surtout  .orsqiie  PEurope  suvante  proclame  que  jamais  volumes  n'out  et6  ^diles  avec  taiit  d'exactilude  qiie  cc'ux  dc 
la  BUfliothique  universetle  du  CtergS.  Le  present  volume  est  du  nombre  de  ceux  r6vis(3s,  cl  tous  ceux  qui  le  seront 
^  Tavenir  porteront  celte  notc.  Eii  consequence,  pour  juger  Ijcs  productions  des  Atetiers  Calhotiques  sous  lc  rapiiort 
j^  1 ,_-    ..  __  .V.- j_ . 1-^ 1  -.—^-t  ..•.•.  jgjg  Tavis  ici  irac6.  Nous  nc  reconnaissons  quc?  ceii 

corrigees.  Ou  croyaii  autrefois  que  la  slereotvpie 
^^._  '^sfpofnt  ^lastique;  pasdu  tout,  il  inlroduit   la  perfection, 

car  on  a  trouve  lc  moyeifdc-  le  "cbrngerjusqu'^  extinction  de  fautcs.  L'Hebreu  a  ete  revu  par  M.  Dracn,  le  Grec 
f»ar  des  Grecs,  le  Latln  et  le  Francais  par  les  p/^mipcs  ttOf-i»ec^t;pB^21e  la  capitale  en  ces  langues. 

Nous  avons  la  consqlatian  ds  |)aovoir  4inir*«c«t  gr^Ii^Qfr^es  ri^xtous  suivantes  :  EnOn,  nolrc  excmplc  a  flni  par 
^branler  les  granile<i  {)ifbUcaii6us  enltaiie,  eif**Alleni^^i&,*ciivBt?lgr(flie  et  en  France,  pur  lcs  Canons  grecs  de  Konio, 
lc  Gerdil  de  Naples^  xs^Sitiul  Tli^lttas  fle'Parnie,  V Encyclopidie  retigicuse  de  Munich,  le  rccueil  des  ddclarations  des 
riUs  de  BruxellesVlc^  Bottandistes ^  le  Suarez  et  le  SpiciUge  de  Paris.  Jusqu'ici,  on  u'avait  su  r6imprlmer  que  <^es 
ouvrages  de  courle  haleine.  Les  in-i**,  oO  s'engloutissent  les  tn-folio,  faisaient  peur,  et  on  n'osail  y  toiicher,  par 
crainte  de  se  no^er  dans  ces  abinies  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a  fini  par  se  risquer  a  nous  imlier.  Bion  plus, 
sous  uotre  impulsiou,  d'autres  Editeurs  se  pr^parent  au  Bultc^ire  universel,  aux  D^cisions  de  loutcs  les  Congr^gations, 

V w ^i  ■      _.    « i#:««..-'    -  _Jt..x__i..     Jt^       ^t^     »i_.u ...^^..t     I-  ^l. .»..■.!   ,1..«  A^:»4....«  ^a:;.   r_:.__  _..  -..:  ...^ 


correcte  surgira  bieulot|  uc  Iilt-ce  qua  la  lumi^re  des  ecoles  qui  se  sont  lailes  ou  qui  se  fcrout  eucore. 
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NoTA.  ^  YiUCSrAM^iislflirFavitDensisqii»  fnSfojfrnpAfa  Felleri  inter  Eagyppianas  locubrationes 
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ANNO  DOillNI  GCCCXCI-DXII. 


PASCHASIUS   DIACONUS. 


PROLEGOMENON* 

(Ex  Cave. ) 
Pji>c)»asiiis,  CccleiMe  Roman»  diaoonus,  claruH  A  dcri  possunt,   Snpplempnt.,  pag.  107.  Cnm  tamen 


ineiiiite  hoc  sxculo,  ann.  501.  Flagranie  Romano 
scliisuMie  ann.  498,  Lanremii  adversus  Syinmaekum 
par.es  strenue  tuta^atur;  ejnsqiie  causam  adokitum 
ttsqiie  periiiiaciier  propugiiavit.  Obiit  anii.  512. 
1I.IC  ocr;isioiie  lepidara  plane  fabulam  de  Pascbasii 
aniiiia  Purgatorii  flammis  exiisUi  referi  iiobis  Grego- 
rius,  sen  quisquis  Dialogorum  ^ioctor.  Exstal  Pas- 
ctiasii  Epistola  ad  Eiigippium,  S.  Severini  Si\x  prx- 
fii»,  apiid  Siirium  Jan.  8  et  Baroniuni  ad  an.  496. 
Ihbentur  eli:im  Libri  ii  de  Spiritu  sancto,  contrii 
IbcedoirMim,  Colon.,  1539,  in-S^*,  llelmslad.,  1615, 
et  in  BibMoiheca  Pair.  tom.  Ylll,  pag.  80G.  Hos  P^s- 
cliasii  esse  pernegat,  et  Fauslo  Rbegiensi  tribiiendog 


Uctiuifm  /d  ei  iuadenti  libri  (ot  Cregorii  vcrbis  niar) 
Cregorii  Paschasio  diacono  eos  diserte  tribuenlis  le- 
•timonio  niUntur  (et  certe  Dialogorum  maximam  hac 
in  causa  auctoritatem  esse  ipse  agnoscit  Oudinifs)  ut 
de  Sigeberto  Gemblacensi  {Cap.  17)  nibil  jam  dicam, 
Pascliasio  no«tro  haod  tf*mcre  sunt  abjiidicandi.  Noc 
obsiant  codicum  qiiorumdam  niss.  titiilfi,  qui  lil)ra- 
rioriim  incori»  appo^iti  incautos  lectores  haiid  raro 
ralliint :  pra^sertim  ciim  Faustum  scripslsse  lihrum 
de  Spiritu  sancto  tradiderit  Gennadius  {Cap,  85).  Rt 
ipse  Trithemius,  qucm  pro  fe  testcm  laiidat  Oudi- 
nos ,  bos  it>$08  libros,  quonim  m^minit  Gregorius, 
Paschasio  nostro  liiciilenter  asrribit ;  qnamvls  aliini 


conteiidit  Casimirus  Oudin.  Sanc  rationos  ejus  nou  g  agens,  prima  hujus  operis  verbi  nnico  isti,  qneni 
prorsus  contemneiida:  vitlentur»  qux  apud  ipsum  vi-      hac  de  re  scripsit  Faiistiis,  libro  incautns  afnnxeril* 


PASGHASII  DIAGONI 

DE  SPIRITU  SANCTO 

LIBRI  DUO. 


PR^FATIO. 

Fides  catholica  in  oniversum  mundum  per  patriar-  lione  Greca  signnm  crucis,  decrm  et  octo  voro,  Jesii 
rh;iti  ct  propliet:i8  et  gratiae  dispensatores,  Spiriia  adorandum  noinen  ostenduut.  In  bi>c  ergo  aiifHero 
laiicto  tnsinuante  diflTitsa  est.  Ilanc  aposlolica  sollici-  atque  mysierio,  in  quo  ci  sanctus  Abrabam  do  iimuo 
tiido  atqiie  perfectio,  sicut  per  sanctas  paginas  dila-  r  nieris  gentibus  triumpliavit,  seniorum  pielas  hoNlctn 
uverai,  iia  per  Symboli  saluiare  mira  brevitaie  col-  fidei  sub  uiia  Palris  et  Filii  et  Spiritu»  sancti  pradi* 
legii,  et  tanquam  icr  diversas  reinediorum  speciea 
disposuit  in  corpus  unum,  ac  velut  ex  innumerls  aro- 
matibus  pretiosuni  confecit  unguentum,  cujus  odor 
nnmes  riiies  lerraR  poientia  flagranti»  spiritiialis  ini- 
plevii,  iit  iii  ipso  iiniversitalis  ascensu  \irtiis  appa- 
re:at  verilati.«.  Kt  qiiia  oportet  ut  errautibus  quasi 
parviilis  el  ignaris,  pri^i  a:  Christiaii.x  tradilionis  ele- 
meiita  rcpctimiis  ( l)e  hit  vide  Ambro$ii  tib.  i  de  Abra- 
liomo  cap.  3  el  PrudeiUii  Yu;^oua;^tav),  iii  bac  sym- 
Ifoti  perfectione  et  unitas  evidenter  afieritur ,  et  tri- 
nitas,  dum  ler  repeiita  confessio  Patri,  ct  Filio,  et 
Spiriiui  sancio,  unum  credulitaiis  reddit  obsequiiim. 
ki  quibus  vcrbis  etiam  troccntonim  decem  et  octo, 
saeer  nunierus  sacerdoium,  emergenies  Arii  ac  Ma-  n  lii  Deum  ergo  credere,  boc  esttideliler  eum  quaprere. 


caiionc  coiifundit :  unde  eiiain  intelligbiidum  M 
qui  iii  Spiritum  sauctuin  siib  aterna  damnatitiiie 
Llasphrmant,  anl  sine  professfone  symboli  baptizaios^ 
a'it  in  ipsosibi  sytnbol)  ac  fonte  mcntilos, aniequatu 
omiiis  boino  diiii<ilo  renuntians  conntetur  :  Credoet 
in  Spiritiiiii  sanctun..  Credo,  inqiiam,  et  in  Spirilnro 
sancium.  Agiiuscaiuus  Ycrbi  ipsiiis  privilegium.  Cre* 
dere  illi  quilibet  potest  boininuiii.  Crcdere  vero  in  illmn, 
soli  debere  ic  in;«jcstaii  noveris.  Sed  ct  hoc  ipsiim  aliutj 
est,Deumcreilc(e.  aliu^lestcrederein  Deum.EsseDeiiiM 
ei  di:ibolus  credere  dicilur  sccunduin  Apostolum :  ^ara 
ct  dxiiiones  credunt  ci  coniremi.»cunt.  In  D<iim  vero 
creilere,  nisi  qui  pie  in  cum  speraverii,  non  probatiir. 


« 


ce«lnnii  damnavit  ermres,  dicens  :  Credo  in  Deum 
Patrem,  Credo  in  Filiuin  ejiis  unicom  Doniinuiii  no- 
»truro.  Credo  et  in  Spiritum  sancium.  Nam  et  si  ex 
lioc  numeio  paurorum  fngilitas  dccliiiavit,  univer- 
salts  lamrn  iiiimeri  luystoriiiin  non  resolvit.  Et  ideo 
sac  r  num<*rns  disimns,  quod  irocenti  mera  supputa- 
Patuol    LXIL 


est  lota  in  euindilectionetransire.Credocrgoin  illuin, 
hoc  est  dicere,  confiteor  illuin,  colo  illum,  adoro  illiim, 
totiim  roe  in  jus  ejus  ac  dominium  trado  atque  irans" 
fundo.  In  professioiiis  biijus  revereniia,  universa  di« 
vino  iiomini  debita  contincniur  obscqoia. 


tl 


PAfVnTASIF 


fHAClRl 
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LIBER  PUIMVS. 


CAPUT  PRIMUM. 

Ouod  Hom  kk  EcciesUm  $Uut  iu  SpMum  innetum ;  led 
remola  iii  prwposUione^  Eedesiain  (Mlkuiicam  cKi' 
dere  debeamut. 

Scd  oppoiiis  ol  dicis,  noii  statim  in  boe  verbo  Deiim 
posbe  inonbtrari,  quo  dicimus  :  Credo  ei  iii  S,iiriluiu 
sancltun»  quia  sequiiur  :  Credo  io  saDciam-  LcciesiaiD 
catliolicam.  Primo  ncscio  quomodo  Ecdesiam  catho- 
lienm  nominare  audeat  Maeedoniui,  qui  exlra  caibo- 
licam  exsul  salutis  exclusus  est,  ex  illorum  factus 
nuiiiero,  de  quibus  dicitur :  In  eircuilu  impli  ambuiaut* 
Ergo  dicis ;  Crcdo  in  saneiam  Ecclesiam  catholicam, 
Quod  supponendo  exiguam»  id  est  in  syllabaAi,  in- 
gentem  caliginem  subieiere  conaris?  Credimus  Ec« 
clesiam  quasi  regenerationis  matrem,  noii  iu  Ccclcr 
siaiii  creiliinus  quasi  in  sakitis  aiictorem.  Nam  cuin 
boc  de  Spiritu  sancio  uiitversa  coiiflteatur  Erclesia, 
nunquid  et  iu  semeiipsam  credere  potest  ?  Ergo  cum 
in  solam  specialiter  credi  oporieat  Trinitatera,  etiam 
memoratoruin  Patrum  tolo  celcbrata  orbc  doetrina 
eonfirmet,  aut  remove  batic  de  Ecclesise  nomine  syl- 
hbani :  aui  cerie  credere  le  iu  Cccle^iaiu  uiauifesta 
proffssioiie  Scripturis  assere,  testiuteiMis  doce,  divi- 
His  oraculis,  lemoia  verborum  tuorum  praesumptione, 
eonvince.  Desacris  omnlmodo  volumiiiibus  quassuut 
eredendd  suinamus,  de  querum  fonte  symboli  ipsius 
eeries  derivata  subsisiit.  Qui  in  Ecclestaro  eredit,  ia 
hominem  credit.  Noii  enim  honio  ex  Eccksia,  acd 
Ecclesia  esse  cepit  ex  homine.  Recede  itaque  ex  hac 
blasphemiue  persuasione,  ut  in  aliquam  huinanam  le 
xstiines  debere  credere  creaturam :  cum  omiiioo  nec 
iii  angclum  nec  in  archangelum  sit  credeiidum.  llaec 
enim  quae  in  symbolo  post  sancti  Spiritus  nomen  se- 
quunlar,  ad  cl^usulara  syraboli  reinoia  in  praeposi- 
tiotie  recipiuntur,,  ttt  sanctam  Ecclesium,  sanciorum 
eoinmonionem^remissionem  peccfttorum,  cariiis  re- 
Burreetionem,  vitain  «ternam  credamus.  Gredamus 
In  Deum,  Id  est  iic  hcc  a  Deo  deposiia,  et  in  Deo  con- 
slare  faieamur.  Naiii  iionniillorum  impcritia,  in  prs- 
fiositionem  hanc,  velut  de  proxinia  vicinaque  stnten- 
lia,  in  conseqnentem  traxit  ae  rapuil,  et  ex  superfluo 
Nnpmdeuier  apposuit.^  In  nullis  auteiu  canoiiicit  de 
qnlbus  8yiiib(»li  textiis  pendet  aciepimts,  qnia  in  Ec- 
clesiam  credere  aieot  inSpipitum  sanctuni,  Fil.umi|ue 
debeamu^.  Et  ideocum  ab  boc  bonorecreatura  omiiii 
iit  aliei^a,  l^  in  quein  credere  pra^eipimur,  Deus  est. 
^aed  vi^liom  divinitatis  specialitcp  vox  Domini  Sal- 
valoris  assignat,  iia  dicciis  :  Credite  mi  D§um,  el  inme 
tredite.  Et  iteruin :  Qui  credit  in  me,  non  credit  in  me^ 
ud  ineum  qui  me  mi»it  {loan.  xiv,  10  el  12). 

CAPUT  11. 

Cibns/irtN  o  Spiriiu  sanclo  ulpote  DeOr  non  geni$um  sed 

ireatum. 

Cum  aotem  catholica  confiteator  Ecclesin,  coiire- 

])tu»estdeSpiriiu  saiicto,  luterrogandi  siint  hoc  loco 

Uacedoniaiii  utruin  Spiritiun  sanetum  crcalorem  an 


A  \mrcm  sstimeol  Redemptoris.  Si  patrem  forte  re- 
sponderinf,  cum  jaro  in  prliieipk)  symboli  dixerine, 
Credo  in  Deum  Patrem  omnipolentem,  duos  eum  h.i. 
bere  pairea  oonfusibiliter  ralebiiniur.  Si  vero  creaio- 
rcm  ul  hal)et  veritas  asscrueriiit,  vel  necessitaie  no- 
biseum  universitatis  Deum  pronuntiare  coKCntiir.  Ei 
ideo  per  Isaiam  propbetam,  velut  per  tubam  suam  ac 
de  lempk)  soo  lequitur,  dum  duas  in  Cbrislo  substan- 
tlas  pneslgnaret :  Rorate,  coed,  desuper,  et  nubes  pluant 
iustum^  etperiatur  terraet  germinet  Saieatorem,  ego  De- 
minus  creaei  eum  (Isai.  xlv).  Iloino  namqiie  assum- 
plos  ex  Maria,  operatio  S|.irlius  sancti  fuit,  non  por- 
tio;  nee  ab  eo  genitus,  sed  creaius.  Conceptus  est  po- 
tentia,  non  substantia ;  operatione,  non  participa- 
lione  ;  virtutf ,  iion  genere. 

B  CAPUT  III. 

De  unitale  testimoniis  asserenda  yropketicis. 
Caiholica  fides  trigeminam  majebtatem  sub  unius 
divinitatis  confessione  veneratur.  Accipitc  unam  ex 
sacris  volumiitibusdiviniialem.  Audi,  IsraeicUominus 
Deut  tuuSf  Deus  unus  est  {Deut.  vi)  :  et,  Dominum 
Deum  tuum  adorabi$  et  Uli  soli  tervksy  \n  psaliiiis,  (i- 
cUnt  mirabiiia^  tu  ei  Deus  ao/Mi.  Item  :  Tu  solus  aiiis- 
iimu$  in  eitmt terra.  Per  Isaiaoi quojiie  :  Deus  Israei 
qui  sedet  iuper  Cherubin^  tu  es  Deus  solus  omnium  rc' 
gnorum  terr^g  {Isai.  xlv).  Ilem  .  Ego  Dominus,  primus 
et  novissimus  ego  sum  {Isai.  xli).  Ilem  :  Ego  Dominus^ 
ko€  e$t  %omen  meum ;  gloriam  meam  alteri  non  dubo 
{I$ai,  xLii).  Ul  verohoc  t«  stimoninm  ad  Cbristuin  no- 
vcris  pertinere,  id  est  primus  etnovissimus,  dc  sealio 

^  loeo  dixit :  Ego  $um  principium,  qui  et  ioquor  vobis 
(Joan.  viii).  Itcm  :  Aute  me  non  fuit  DeuSy  el  poit 
me  non  erit,  Ego  $um  Dominus,  et  non  e$t  absque  me 
Saivalor  (I$ai.  xliii).  Quud  speciaiiter  pertinet  a<l 
Clirist«4n  huin;ini  generis  Salvatorcm.  lieiu  :  llcec 
dicit  Dominu$  redempior  tuu$,  et  formutor  tuu$  ex  utero^ 
Ego  $um  Dominu$  faeien$  omnia,  extenden$  coslo$j  $o- 
iu$  $tabiiiens  terram^  et  nkHu$  mecum  {I$ai.  xliv)  : 
qood  ad  lesiim  pertinei,  et  faetorcm  ae  redeinptopen» 
preprie  respicit.  De  quo,  evangdis!o  eoininemorat : 
Oiunia  pef  ip$um  facta  sunt,  et  sine  ipso  faetum  esi 
niltiL  liem  :  iVon  e$i  uUra  Deu$  absque  me,  et  Salva-' 
tor  non  e$l  preeter  me  (I$ai.  xlv).  llem  :  Ego  primue^ 
0$  n0vi$simu$,  manu$  mea  fundavit  terram,  et  dextera 
rma  metisa  est  ccelo$  (I$ai.  xlviii).  Sicut  Jesiis  Cbti* 

1%  8tu8  alio  loco  de  se  cvidenter  asserit  dicens  :  Ego 
$um  AlpiM  et  OnHgUy  initium  et  /iitts  (Apoc.  xxi).  In 
bis  testimoniis  eliaro  Spiriliis  sanclus  eoniinciur,  in 
(|Uibus  ita  eonfiteiMla  est  omnis  substaniiac  unita<,  ul 
et  III  eis  int§f%  credenda  sii  etiam  personarum 
disiiucta  proprietaSj  et  indivisa  pluralilas. 

CAPUT  IV. 

De  Triniiate  vcl  liberale$  etiam  discipiinas  de  tribut' 

transmc  Personis. 

Cum  itaqiie  Veibi  unam  monsiravimus  deil^ero^ 
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iri:i  iiiiiic  in  iina  Deilatc  d(»cpamus,  tria  noniiii:!  nfin  A  ^ingiiiaii  iilnr.ilcpchni^cct,  nnn  dicil  nd  imftginesCt 


iri:i  n-gn^;  iresaptMilIationcs,  Msd  iion  tres  p:)iest»tet; 
tres  liyposiases  vel  &ui)sistciiiijs,  «ed  non  Irei  tuli- 
stanlias.  Ifanirestum  estetiam  sxcularcm  intellcxisse 
sapientiam,omniumiiiuItitudinemsTCuIarium,intra 
trium  personarum  conclusam  esse  rationenu  Qn» 
sunt  isue  tres  ?  Id  csl :  Ego,  Tu,  llle.  Ergo,  ut  diil-' 
mus,  trcs  tantuin  in  rebus  essc  personas,  etiam  libc-^ 
r.dia  studiade  spiritualibus  disciplinis  instrttctione 
muluata  senscrunt,  eisque  evidentet'  &pparuit,  nec 
sccundam  pcrsonam  satisfacere  perfectioni  nec  ter* 
tiam  posse  transcendi,  quia  dnalltatem  scmiplenani 
essc  ad  tertium  numerum  tendens  argilU  plenitudo* 
qunternitatem  Tcro  respuit  in  tribtis  consummati 
porfectio.  Hisergo  levi  commemofationetransmissfs^ 


similitudincs  noslras,  vet  certe  ad  iinaginemet  sinii* 
lititdinem  meam,  ynilateni  Bingniaritate,  triniiateni 
pluralitate  coromendat.  liaqiie  in  co  quia  dlcit :  Fis< 
etamui  homimm  ad  imaginem  nouram^  per&onahim 
niimenis  explicatur,  in  eo  qiiia  singiitariler  ad  iin»- 
gihem  et  similitudinem»  in  unam  snbstaniiam  diviui* 
tas  indivisa  colligltur.  Cuiii  Abrah.-i!  in  osiio  tabcrn:i'' 
culi  appamissel  Deus  (Gen,  xvni),  et  ex  uno  ircs 
ejvs  se  oculis  mirabriitcr  obtulisscut,  in  tribiis  unnin 
consciuB  mnjesialis  adoravit*  In  psalmo  quoqud 
absolute  pcrsonis  suis  uniias  dcsfgnatur  :  Ne  proji* 
cia$  nre^  iiiqnit,  a  facie  lua^  ei  Sphitnm  sanctum  luuvA 
tte  anferoi  ame  {Psal,  l).  Pilius  sicut  Imngo  PatriBt 
ita   et  facies   Patr'8  accipitur.   Et  ideo  lcgiinns  l 


iitagis  sacris  tcstimoniis  asseramus,  Trinitatcm   in  B  PhHippe^  qui  Met  me^  videl  et  Patrem{Joan,  xiv).  Kt 


unitate  mulationc  subsislere*  Scd  dicis  :  Qnid  mihi 
profcrs  unitatisac  Trinitatis  verba,  qna!  in  canonica 
Irctione  non  invenis  ?  C^on  mirum,  si  is  qui  ingredl 
non  meretur  penelralin  ^muiis,  oxpuvescit  uc  rdiigit 
etiam  testimoniuin  veriiatis.  Quld  enim  tani  proxi-> 
muin,  lam  nadiralc,  tam  propriiim,  quam  ut  dc  utio 
iurn.is,  de  tribus  Trinitas,  callioiicis  priinum  diirini- 
tioiiibiis  iiuncupetur?  Non  ex  se  discutienda  sirat 
verba  qua:  de  prxcedentibus  pendent»  nec  sane  con-» 
seque  «s  est  ut  peregrina  indicentur,  quae  ex  uno  et 
tribiis,  id  estde  manire&ll  exordii  proprietale  nascim- 
tnr.  Adverie  quia  non  est  pra^umptivus  uierque  hic 
scrmn,  sed  derivalivus.  Quae  vocabula  a  tempore  pri- 
mitivs  Bcclesiie  autiquiias  inveniti  auctoritas  protu- 
lit,  nHas  longa  linnavit. 

GAPUT  V. 

i)Mm  fades  l^a/rts,  F}7iif«  dicitur^  Patti  aijuwvUi 

agnoMcitur, 

Sutcipe  de  sacris  voluminibuB  Trinitaiem.  />t  pnti- 
cipio  ftcit  Deus  cetlum  et  terram,  et  Spiritui  Deifere» 
bainr  iuper  aqumt  {Gen.  i).  Pater  audori  aeqiiicviini 
principium,  Buperfiisus  aquis  Spiritus  hanctus.  Snpcr 
aquas  itaque  dominanilB  eminentia  ferebatur  ;  jnni 
tiinc,  credo^  iMpiismi  munera  figuranB.  In  fuciendo 
qwique  homine,  non  iinios,  sed  trittin  perBoitanmi 
opiiB  esse  deinonstrat  trina  repetitio  deitatis.  Ita 
cnim  leginiuB  :  Fa  dixit  Deui :  Faciamui  hohdnem  ad 
imaginem  et  iinuHtudinem  noitram,  Adverte  senten- 


iterum  :  Quo  ibo  a  Spiriiu  tuo,  et  quo  a  fack  tua  fu^ 
giam  ?  Adverte  in  fide  pcrfcctx  conressionis  mysic^ 
rium  Trinilatis.  Propheta  ad  Patrem  loqiii:ur,  racirm 
Patris  Filiiim  Patris  profitctur,  nccnon  diCTusinn  p«  r 
oiunia  Spiritum  sanctum  profiieliir.  De  Filio  ad 
Moyscin  ctiam  loquitur  Dominus,  faciei  mea  prucedel 
te  (Exod.  xxxiii).  Quod  notnen,  id  e»t  facies,  et  ad 
unitntis subBtnntiam,  et  ad  aierniLiicni  pertinet  ina • 
jestatis.  Quod  autem  miiioremputint,  qula  nalus  cBti 
quid  cst  Deum  de  Deo  esse  naium,  nisi  ex  Deo  na« 
tnraliter  exstitisse  ?  Sed  dicls !  Si  ex  illo  esi;  junlnr 
est.  Rccc  brachium  ex  corporet  ct  racles  de  curporo 
suo  nnscitur,  nec  tainen  faciem  minorem  capite  boa 
vcl  brachium  corpore  snoconstat  esse  posicrius.  81 
Q  ergo  ullum  cnput  antiquius  unquani  fuit,  innc  asse- 
rcie  prarsmnc  antiquiorem  esse  Patrcm  ab  itnagine 
Bua,  quaein  Christi  perfecta  similitndiiie  d  seqitalitaio 
cons.stlti  Ita  ergo  nescit  Fi.ius  vel  potestate  td 
tempore  a  Pvtre  disceriii,  sicut  fncies  a  capite  se« 
parari ,  vtl  cnpilc  sno  neqoaquain  poiest  Juniof 
invciiiri. 

caput  vk 

Spiritum  Pairis^  ipsnm  etsc  Spifitum  ioneium, 

Scd  dicis  :  Oslende  milii  quod  in  sua  essentia  buIh 
sisiat  S.inlus sanctiis.  Ubiciinquc  vel  quotiens  legOi 
aut  S|)iritum  Patris,  aut  Spiritum  meum,  aut  Spiri-* 
liMii  Dei  :  vtdeo^  inquis,  non  fld  Spirittis  sancti,  Betl 
ad  PairiB  referendam  esse  personam.  Primum  baiis 
blnsphcmiain  sux  impietatis  accumulant,  cum  altc^ 


liam  m  proposiiione  simplicem,  in  responsione  mul-  j^  rutrum  dicant»  Spiritiim  sanctum  Dei  aut  creaturam, 

aut  ccrte  ipsuin  Patrem  esse  credendiim.  Merlto  qnl 
Spiritum  sanctum  non  confitetur,  uBque  ad  coniu- 
nieliam  Patiis  confusa  inentc  devolvitur»  Utique  si 
factnra,  ad  Patris  non  pote>t  pertiiiere  substantiam. 
Si  vero  cum  imternMni  pntas  esse  potent-am,  quu- 
inoUo  ciim  osqiie  ad  factiirai  humilinre  prxsnmis  in- 
juriani?  Nos  vero  Spirlum  Dei  non  de  Paire  dici| 
scd  propricdeSpiritu  s:incto  evidcntibus  lestimoniis 
deiiionstrabimus.  Leginius  in  Isnin  super  Dotuinuui 
JesumdescendisseSp/rifumsanctum  Doinini,  spiritum 
sapicnlio!  et  inteli  ctus,  spiritum  consitfi  et  foriitudinis^ 
spiritum  scicntife  et  pietatis  (Isai.  xi).  Dc  lioc  itnqtiii 
spiriiu  Domini)  qui  Bupra  Sulvatorem  sacro  dtscfH* 


tiplicem.  £f  dixii  Deus^  faciamus  homlnem,  Quid  est 
aiiiid,  nisi  quia  substantia  unilatis  loqnitiir,  et  poten- 
lia  Trinitaiis  operalur?  PerBpice  qiiomodo  trina  vice 
iiomen  Dei  in  creatione  boininis  nuncupatiir.  Sic 
euim  liabemtts  in  GeneBi:  Et  dixit  Deui,  faciamm 
iiominem,  Ct  ilerum  :  Creavit  Deui  honunem,  Et  ter- 
lio  :  Benedixit  ei  Deui.  Dixit  Deus,  fecit  Deus,  bene- 
fliiit  Deiis.  Propter  ires  personas,  ter  iteratur  una 
divinitas.  Qno  loeo  evidenter  mystcrium  etiam  Tri- 
ntatis  in'ellige.  lilcce  imago  Del  et  Bimilitudo  uni- 
cuique  hotnini  a  iribus  datur,  et  tamcn  una  csse 
dignoBcitur.  Dtjrtt  D<fiif ,  faciamus.  Diligcnier  atlendc, 
dtini  unns  dicit»  et  non  unuB  facit,  duinque  itcrum 


/ 


b.°. 


^5  PASCIIASIl  DIACOm  in 

tlil  illapsii,  per  Uaiarin  F.lius  «ru-U  :  Spiriius  Domini  A  lem?  Ei  sicui  in  liis  Iribus  verbis  niira  dissimil  liiilo, 

nulla  diflcrenlla»  iia  in  Trinila  is  vcrilaie  nulla  po- 


super  me  (i$ai  l'i).  El  cvangclisia  M.inli»us:  Rcce 
uperti  $unt  ei  cmUf  et  vidii  Spiritum  Dd  deicendentem 
ticnt  colnmbam{UatL  iii).  iiuiic  auleiu  spirilum  D«i, 
qacm  in  baptismo  Salvalor  accepit,  maRifesle  Spiri- 
iiiiii  sanclum  Lucas  evaitgelista  perdocuit  esse  di- 
ceiis  :  lesus  plenus  Spiriiu  $ancto  regre$$ui  e$t  aJoT" 
dane  {Luc,  iii).  Logimus  in  Joel  prophela  :  In  diebu$ 
iUi$  effundam  de  $piriiu  meo  $uper  omnem  carnem 
(Joel.  ii).Quod  dicit  de  spiritu  meo,  de  Spiritu  sanclo 
dicluin  csse  maniresttim  est,  quia  quando  super 
apostolos  Spiritus  sancUi^sacra  quinqiiagesim»  so- 
jcfnnilate  desccndit,  tunc  islud  testimonlum  de  pro- 
pticta  apostolus  Petrusasserii.  Ilunc  Spirituin  Pa- 
tris,  ipsum  esse  Spirituin   saiictum   evangelislae!  di- 


test  es6e  diftsensio. 

CAPUT  Vil. 
De  digito  Dei. 

Sed  dicis  :  Ex  hoc  minor  essc  Spiritus  sanctiis 
agnoscilur,  quia  Dei  dtgitus  nuncnpatur.  Non  iu  est. 
Sed  quando  audis  de  Spiritu  sanclo  dici,  5i  ego  in 
Spiritu  Dei,  vel  Dei  digito  ejicio  dcemone$j  non  giatiae 
imminutionero,  s^  substahti»  demoiistrari  noveris 
UDitalem :  nec  honoris  discrepaiitiam,  sed  operis 
esse  coDCordiaro.  Quid  ergoT  quia  Spiritus  sanctus 
digilus  interdum  dicitiir,  ideo  minor  Filio  et  Palre 


irerso  sermone,  sed  consona  veritatedocueruiii.Nam  d  interdum  cre.litur.  Refuge  bujus  persnnsionis  erro- 


<*u«n  Maitti£iis  dixerit :  Non  enim  vo$  ea^is  qui  loqui^ 
mj/ii,  $ed  $pirUu$  patri$  vestii  qui  loquiiur  in  vohi$ 
(AcMi),buiicspiriiuin  Patrisaperte  Spiriium  sanctuin 
esse  Maicus  exposuit  dicens:  Quod  datum  vobisfuerit 
id  loquemini :  non  enim  voseiti$  loquente^,  ud  Spiri- 
tu$  $anctus.  Et  Lucas  siiuilitcr  hunc  Spiriium  Dei, 
Spiriium  essesanctum  demonstravit  dicens  :  Nol.te 
soUiciti  e$se  qualiter  aul  quid  dicatis,  Spiritu$  enim 
$anctu$  docebit  vg$  in  iUa  hora^  quce  oporteat  dicere* 
Secunduiii  li:ec  er^o  quotiens  aut  Spiritum  Patris, 
autSpiriiuro  Dei  legiiis»  specialifcer  ad  Spirtturo  sin- 
ctum  cssc  rcfereDdum,  deposito  necesse  est  errore 
falcaris.  Item  quoqiie  isiias  Spiriium  sancturo  unuro 
4fl  gloria  Tiinitaiis  annuntiaveratqAiando  dicit,  Yidi 


rem,  vide  nc  aliquotirs  in  hac  designatione  digiti,  el 
Palrem  compreliendat  et  Filiiim.  Meininimus  non  de 
uno  digiio  dictuni  esse,  cum  legimus  :  Quoniam  video 
mlos  tuos  opera  digitorum  tuorum,  Scd  dicis  in  digi- 
tis  tle  Filio  hoc  tanlum,  et  de  Spiritu  sancto,  sub 
quadam  dualiiate  signari.Ne  hoc  de  duabuspersonis 
asserere  coneris,  alio  loco  jsaias  digitoruni  niiniero 
loquitur;  Trinitatem  dicens  :  Qui$  appendit  iribus 
digitis  molem  terrce  {l$ai.  iv)?  Qnid  evidentiiis  de  Tri- 
niiaiis  uniiaie,  quid  clarius?  Nonne  h  c  in  tribus  di- 
giiis  poteniiae  uniusxqtialilaiem,  sub  quadam  mysie- 
rii  lance  libravit?  Ergo  ut  diclom  est,  cum  jani 
instruclus  sis  de  societale  operis,  non  dubites  do 
pirilitale  virtutis,  dicendo  ergo,  Qui$  appendit  /n*- 


Dcminum  udentem  super  $oUum  exceUum^  et  serapkim  c  *"*  ^'^*^*  molem  terra  :  Hic  specialiier  loqui  volunt 


^abant^  §t  ctamabant  alter  ad  alterum,  SasutuM^  saii- 
ctust  sanctus,  Dommui  Deus  Sabaoth  {l$ai.  vi).  Ei  In 
consequeiilidicit :  £l  audivi  vocem  Domini  dicenli$f 
Yade  et  dices  populo  kuic  :  Auditu  audietis,  et  non 
4UteUigeii$,  et  videntee  videbiii$  et  non  videbitie.  Hic 
Doniinus  Sabaoili,  qui  per  assumptam  speciem  visus 
esl  a  propbtU  vcl  lucutus  esl  in  propheta,  quis  rue- 
ritin  AciilHisapostolorum  Paulus  Ap«>8iolus  oslendit 
dicens  :  Bene  Spiritu$  $anctu$  per  i$aiam  prophetam 
iocutui  e$t  ad  patres  no$tro$:  Auditu  audieti$,  et  non 
intel^geii$t  et  vidente$  videbilii^  ei  non  9idtbiti$  {Act. 
uit).  Credainus  saliem  Pauio  prjpconi  celeberriino 
vcritalis,  quia  Spirilus  sancius  fueril  ilie  [>eus  exer- 
cituum  qiiem  vidit  Isaias,  et  qni  loculus  e^t  prr 


de  cooperatione  potentiae,  et  de  uniiaie  subsiant*», 
qiix  una  eaderoque  esse  iii  (ribus  digitis  approiialur. 
Sed  nihiloroinus  in  Isaia  personam  propriaro  Spiritus 
sanotl,  sub  dislinctione  Trinitatis  adverte.  Ubi  enim 
Filiiis  asseruit  de  se  dicens  :  Ego  primu$et  ego  nooii- 
$imu$,  cousequenier  adjecil.  Et  nunc  Dominu$  mi$il 
me^  ei  Spiritu$  eju$  {i$ai.  xiaiii).  Alter  ergo  in  pcr- 
sona  esl  I>ominus  Pater,  alier  Spiritns  Dei  Patris, 
liaque  dum  a  Patreet  Spiriiu  sancto  deslinari  Filiiis 
iegiuir,  sub  trium  nomine  personarum  Spiritus  sau- 
ctus  a  semetipso  subsisiere  evidenier  aperitur,  siciil 
alio  loco  Idem  propriam  Trinitatis  distinguil  essen- 
tiaro.  Kcce  puer  m€U$  $u$cipiam  rttm,  electu$  meue^ 
complacuil  sibi  in  illo  anima  mea^  dedi  Spiritum  meum 


l^aiam.  Sed  qiiia  irina  rrpetitione  persultat  Sancto,  f^super  eum{l$ai.  xlii).  Pater  dileciuin  puerum  suuro 


Mi}clo,  saiic<u,  \idunuius  an  ne  bic  bonor  respiciai 
Trinitalcin.  Isaias  cum  dicit:  Vidi  Dominum  Sabaoih, 
Pairein  Judaeis  agnosciiur  prxdicare.  Joannes  evang. 
apcrteFilium  probaturasscrcrc,  ita  dicciis  :  Propler- 
ea  non  poterant  credere  in  Jesum^  quia  dixit  Itaias  : 
Excmcavii  oculos  ecrum^et  obduravit  cor  eorum  (Joan. 
\\\;  /sat.  vi).  Ilaec  dixit  isaias,  quaiido  vidit  gratiam 
Filii  Dei,  el  biculus  est  de  co.  Quod  aulero  idem 
Isaias  dicit,  Ei  audivi  vocem  Domini  dicentis,  Vade 
H  dic  poputo  huic:  vidente$  videbiti$^  §t  non  9idebiti$. 
liunc  Domiuum  apostolus  l*aulus,  utdiximus,  Spiri- 
tum  sancium  esse  confirinat.  Yides  ergoquiaSanr/ii^, 
s  mctus,  sanclM,  hxc  vox  lotain  concelebrat  Trinita- 


vocal,  sufier  qucm  dedit  Spiritum  snum,  de  quo  Jesus 
Cbristus  propria  voce  tesUtur :  Spiritus  Domini  su- 
per  me  {Luc.  iv).  Et  ut  illud  etiaiu  gentibus  possit 
cssc  manirestum,  //«,inquit,  baptizaieomne$  geutes  in 
nomine  Patris  ei  Filii  et  Spiritus  eancti  {Mattk.  ult.), 
Ubi  sub  tribus  personis,  unum  opus  et  unum  doucd 
iudivisam  nsscrit  majestatem.  ilabeinus  ut  dictuni 
est  secuudum  Lucam :  Et  Jesu  baptizato  apertum  e$t 
ciBlum ,  el  deuendit  Spiritus  sanctus  corporaU  specie 
$icut  eoluntba,  et  vox  de  ccelo  facta  est :  Tu  es  filius 
meus  dilectus^  in  te  compiacui  {Luc.  iii)  :  Filius  fr^ro 
in  corpore,Spiritus  sanctus  in  speiie  coiumbae,  Paier 
dcclaratur  in  voce.  Sed  hoc  loco  intelligeDda  esi  Li 
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eolamba  species  pertnniieiis,  non  subsUniia  pene-  A  o|>porlani  Yel  dixerit  vel  andieris,  nunquiU  in  boc 


viTans. 

CAPUT  Vlif. 

Non  9b€9U  uincii  Spiritus  deifoli,  quia  nec  genHui 
videatur  eete  mec  iM^niku. 

Sed  inler  haee  com  Spiritus  ssiicti  personam  pro- 
priam  demoNstremus,  et  Patrem  confiieamur  infB- 
nitum,  Filium  vero  cognoscamus  unigenitnm,  quxris 
a  me  utrum  Spiritus  sanctus  ingenitus,  au  genitus.an 
qiiid  aliud  confitendus  sit.  Scripturx  sanclae  dc  po- 
tniia  et  deiiare  Spiritus  sancti  loquuntur,  utrum 
vero  genitus  dici  drbeatan  ingeniius,  non  loquuntur. 
Vidc  qnas  sibi  tcnebras  iiifldelitatis  facil.  Non  m 
sctre,  quta  noluit  ignorari;  et  vis  scire  quia  non 
jttssit  inqniri.  Non  dixlt  genitum ,  ne  Filium  crede- 


fine  slare  conteutus  eris?  Gerte  adhuc  utrum  Deus 
sit  interrogabis.  Cum  ferum  Deum  esse  ex  bis  quas 
leguutur  acceperis,  jam  quod  interroges  uoii  babe* 
bis,  quia  cnm  coBperis  fariia  et  consmnmata  cogno- 
Kcre»  inania  et  vacua  boo  iiidigebis  iuquircre.  Ubi 
crgo  utUitatis  raiio  et  veriiaiis  esse  inteliigitur  pW* 
nitudo,  illuc  salutaris  peiideat  iuteiitio» 

CAPUT  IX. 

Spiritum  ionetum  perfeeforem  eg$e  chariimatum  ei 

largitorem, 

Spiritum  sanclum  coelesiinm  charismaium  largito- 
rem  et  dispensatorem  sanctificationum  etiam  ipsa 
raiiu  nominis  protesuiur.  Magnificentia  autem  ejns 


res  :  iion  dixil  ingenitum,  ne  Patreni  pulareii;  sed  ad  n  ^l*^'"  <"  Veierl  Testamento  nianiresta  csi.  Nam  ilOe 


cssentL-c  distiitctionem ,  proccdere  eum  ex  Palre 
testatus  csi,  sicut  legimus  :  Paracletus  qui  ex  Paire 
jrrocedit.  Qu»  cum  ita  sint,  vel  sic  agnosce  Spiriunu 
sanctum  propriam  habere  personam.  Pra»ter  dnos 
esse  tertium  probat  diversitas  nominis,  prucedenlem 
ex  Deo,  non  esse  ordine  tcI  gradu  tertium  inunsirat 
unius  majestatis.  Quienim  de  Interioribus  Dei  pio- 
grediiur,  non  Dei  creatnra,  sed  Dei  probator  esse 
subsuntia.  Non  scruteris  qualiier  Deus  sit  quem 
Deom  esse  manifesiam  esi.  Hic  ratio  latet»  veritas 
wm  Utei.  Cor  interroges  qoomodo  sitsociusetaequa- 
lis  regls,  qnem  regii  consiat  esse  honoris  et  generis. 
Gx  soperfiuo  de  nomine  agitor  inquisillo,  ubi  non 
est  de  snblimiute  dubiiarc.  Ergo  Spiritus  sanctus  cx 


gratia  ejus  non  nisi  certis  qnibusqne*  Id  est  patriar- 
chis  pariter  ct  propheiis,  et  sanctis  electisque  con- 
ces:a  esi,  ut  per  ipsam  donorum  perfectionem  do- 
naniis  intelligas  dignitaiem.  QuanUim  vero  In  Scri- 
ptoris  nnctis  manifesti^sime  deprehenditor ,  alla 
Pater  ipse  per  se,  aliaspecialiter  per  Filiom,  alia  per 
Spiritom  sanctom,  licet  sob  privilegio  polentixcoi»- 
HMinii  opemor.  Qoia  somos,  ad  Patreiti  proprie 
refefri  Tidetor,  iti^iio,  siciit  Apostolosdicit :  rfwimif, 
mmfeuw,  Mntmm.  Qiiod  vero  rationis  et  sapientl» 
etjostitia  eapsees  siimus,  llli  speeiariter,  qu!  est 
raiio  et  sapieniia  et  justitia,  Id  est  fllio  dc putaior. 
Qood  aulem  focati  regeneramur,  et  regcnerati  Inno- 
vamur,  Innovati  sanctiftcamur,  per  divina  eloqnia 


ntroque  procedit,  ideo  dicit  :  J3ui  autem  Spiritum  q  P®"^»  Spiriius  sancti  evidenter  ascribitur.  Sed 
Christi  non  habet,  hic  non  est  ejus.  Et  alio  loco.  /n-      ^^  ''*  **'*■*  "*'^'«-*  "•**  Hi.imnt ;««-.  !...i:.^...«  t.: 


iuffUivit  et  dixit :  AccipiU  Spiritum  ianrtum.  Utrum 
ingenitus  sit  an  genilus  requiris.  Nihil  ex  hoc  elo- 
qoia  sacra  cecinerunt,  nefas  esi  erumpere  liivina 
silemia.  Quod  Deus  Scriptoris  suis  indicandum  esse 
iion  credidit,  iiidicare  vel  scire  te  siipcrflua  curiosi- 
tnte  noluit.  Iloc  pervenire  debere  indicavit  ad  con- 
scientiani  tnam,  quod  pertnetadsalutcm  tuam.  Quid 
vobis  de  sancio  Spiriiu  sit  credendum,  sanciaconsu- 
laroiis  eloquia.  Iloc  ipsum  enim  quod  ait  genitum 
Filium.  iniqoum  dicere  auderes,  nisi  coelesti  ex  Scri- 
pioris  atiesiaiione  didicisses?  Aut  nunqnld  usur|)ares 
asserere  Christiim  Dominum,  vel  ex  Yirgiue  procrea- 
lOB,  vel  ex  ftqoaevo  et  eoaetemo  Patre  progenitum. 


hoc  ita  sacrm  paginas  sub  distinctione  indiscrets  Tri< 
iiiUlis  loquuntiir,  nt  cuilibel  appareat  in  singulis 
divcrsitas  operis,  maueat  tamen  In  iribus  unitas  vo- 
lunUiis.  Crgo  et  genliles  ercaterhninenl,  de  Patris 
ei  Filii  di^pensatione  panicipant,  de  sanctificatione 
vero  et  iiifusione  Spiriius  sanctt  non  facil^,  nisi  jnin 
beatiBsimom  conseculi,  pnrificati  et  spiriinales  effccii 
ei  aposiolici  etiam,  ac  toto  spiriiu  ad  martyrinm 
prxparati.  Etinter  hxcadhuccreaturaesseab  iinpiis 
judicabitur,  qni  apud  individuam  Trlnliatem  in  or- 
dinatione  salutis  humanae,  magnificontiora  quxqoe 
mnnera  et  perfectiora  soriiiur?  Sed  forte  dicas: 
Major  est  Spiritus  sanctus,  cujus  majora  et  nobiliora 
sunt  opera.  Non  iu  est.  Nam  id  moris  est  Trinitatis, 


nbi  ex   lectione  snmpsisses,  nisi  de  Deo  divinUn  utcoi  personae  administranda!  reicommittiiofficium. 


voces  interrogasses?  Et  ideo  quomodo  consentire  de 
Spiritn  sancto  debeas,  ad  aposiolos  et  evangelia 
nportet  nt  redeas,  cum  quibns  et  in  quibus  Deom 
locutiim  esse  non  dubitas.  Utergo  ad  sopervacaneam 
proposiiionem  toam  redeam,  nunquid  in  hac  gratia 
vd  subsiantia  Spiritus  sancti  habeiur,  si  aut  ingeni- 
tns  probetur  aut  genitos  ?  Nam  nec  Filio  quidquam 
derogat,  qnod  ingenitus  esse  non  legitiir,  nec  Patri 
nnod  geni:us  non  habetur.  lu  hujuscemodi  sermoni- 
biis  proprieus  est  appellalionis,  non  diversitas  po- 
tesiatis  vd  majesutis.  Genitus  et  ingeniius,  personx 
ett  d  fferentia ,  non  naturx.  Cum  ergo  de  genito  et  inge- 
nito  mutilia  ct  non  necessaria,  et  solis  calumnib 


ei  peractae  ascriliat  effecium,  ac  si  opus  sit  forto 
dlversum,  sed  commune  proposituin,  et  si  est  in  sin- 
gulis  speciale  factutn,  manet  in  irihus  generale  con- 
siliom,  ac  propterea  si  distinctuni  hahent  in  opera- 
tione  negoiium,  unum  umen  tenent  in  ordinatiune 
consensum.  Post  asccnsionem  Domini  ad  accumu- 
landa  el  impletida  e]u8  beneficia,  Spiriius  saiictiis 
descendisse  describitur,  de  qno  'pse  Snlvator  per 
Joannis  Evangelium  toqultur,  IUe  tpiritu$  veritaiis 
quem  mittet  Pater  in  nomine  mio  [Joan.  xiv);  Mitter^ 
inquit,  Pater  in  voiuinemeo,  da  Trinitate  evidenter. 
Deqna  lioc  unqunni  creaiura  diclum  vel  lcgimns  vcl 
audivimus,   qiiod  in  hunc  muudum   in  Dei  noniine 
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venerit?  Ilic   crgo  dc  quo  CbrUtiis  Doniinus   l>ens  A 


«0 


CAPUT  X. 


diril:  fli$i  effoiero^paracletut  non  veniet  ad  90$  (Joan, 
XTi)«  DeuiS  absqoe  dubio  est,  qui  in  locuni  Dei  ad 
roalirinaiida  Dei  munera  destinatnr.  In  his  duabus 
HSiHentiis  sub  difitinclione  Trlnitaiis,  absoiute  per- 
xilMi  etiam  Spiritus  tancli  declaraiur.  Nan  immcriio 
Itiqae,  et  hoc  ad  Divinitaiis  xqualitatem  refertur, 
qaod  sicnt  Pilius,  ita  etiam  Spiritus  sanctus  in  Scri- 
pturis  paracictits  nuncnpatur,  Et  iinde  boc  probare 
IKMerirous?  Utique  cx  JoaiMits  aposioli  auctoritate 
cujn  d  cil :  Si  qid$^  iaquit,  nourum  j^caverit^  naraek^ 
mm  habeinui  apud  Patrem  Jeeum  Christum^  et  ipse  est 
fiPpitiatio  pro  peccatit  nostrii  (1  Joan.  1).  Parac!e4oni, 
id  t*sl  advocatum,  quod  ad  penonani  Filii  respicii, 
$ive  etiain  consolatorein,  qucid  ad  saiictnni  S|»iritiiin 


De  Actihns  apostolorum  atscrtio  Trinitotis  iterntur.  ubi 
etChrisius  contra  HowatianMad  dandum  pwniientiam 
missus  atseritur, 

In  Aclibns  apostolonim  Petnis  de  Domino  Jesii 
Cbristn  disserens  iia  dicit  :  Bextra  igitur  Dei  exalta- 
tus^  et  promissioue  Spiritus  tancii  accepla  a  Patre^ 
affudii  hunc  quem  videtis  et  auditit  (Act.  11).  In  dexiera 
Filius,  in  Deo  Patre,  in  nominis  siii  proprietaie  Spi- 
ritus  sanclus  designatiir,  et  in  conscquentibus  legi- 
mus.  Tunc  Pelrus  repleius  Spiriiu  sancto  diiit :  In 
nomine  Jesu  Christi  NaMrani ,  quem  vo$  cruci^istis^ 
quem  Deus  suscitavit  a  mortuis^  in  hoc  iste  astat  coram 
vobii  sanus  (Aet.  iv),  Perspice  el  hic  distiiictionctn 
Trinilatis  cxpressam,  Pelrus  in  se  perferens  Spirituin 


lierliiiet,  uua  Gracci  sennonis  enuiitialio  utruuiques  -  {|  sanctum,  Filium  in  oarne  uiorientcm,  etPatrem  loqiii^ 


guificat.  lnJoaiinisEvangeiioliabemus:£xe^,  iiiquit, 
%ofiaho  PaXirem^  et  alium  paracletum  dabil  vobis  (Joan, 
Xiv).  Aliitm  paracJcturo,  id  est  simiiis  poteuii:p,  Pa* 
tris  gliiriap,  ejnadein  natur;c.  Et  aiium  paracletum, 
t^  uniiin  dc  cre;«tiiris  esse  putas  Spiritum  aanetum, 
iiidignum  est,  ut  descendentem  eodero  benelicia  quas 
(realor  cootulit  cieatora  conflrmei,  et  qAiasi  raotoris 
iMcflicax  fuertt  virtus,  quainlibetexccUeiiiiori,taiiiiiQi 
creaturae,  vcl  consumiuati  operis  reser vetnreflectn. 
Tu  crgo  Spirilu  Miiicto  tanquani  creaturas  maledicis 
opprobrio,  cui  se  Dei  Filius  divino  lestimonia  el 
proprio  ex?M|uavii  orai  ulo.  El  alium  ptttmUtum^  da* 
pllidn  bic  iutelloctimi,  ct  persons  distiociionem 
cognosc-&.  Meo  sc  Cliiisiiis  sub  paracleti  videtur 


tur  susciianlem ,  apostolico  nibilominus  iicrato.  Re- 
pleti  iunt  omues  Spiritu  sancto,  et  (oquibantur  verhum 
Dei  cum  pducift  (Act.  11).  Advertc  j^liam  boc  in  |rK)o  in 
Trinitale  Spiritum  s:inctuin  conlincri.  lii  oriiiomt 
Pater  rogatiis,  iii  Dei  verbo  Filius  agnoscttir,  io  a|M»- 
s:oli)riiin  constanlia  Spiritus  ignis  opcratnr,  Repleii 
sunt^  inquit,  omnes  Spiriin  sancto,  Minifcsia!  niaje- 
siatis  est  posse  plurima  simul  subtilitiie  incorporeas 
diviiiiutis  infundere,  et  sine  detrimento  inlegriiin 
pormancre.  Item  cum  dixissent  apostoli  dc  Jesu: 
Bunc  Deuk  princiuem  et  salvatorem  exatiavil  dextcra 
sua^  ad  dandam  pcpnitenliam  in  Israel  in  remistioucm 
prceatorum.  Nos,  inqniunt,  testes  /lorum^  et  Spiritus 
sanctus  quem  dedit  Deus  omnibus  obcdientibus  sibi 


cxxqiiasjie  «'Ojjii  mine  &i  iritui  sancto,  qui  utiqiie  C  (Act,  i).  Inlelligc  bicsub  ordine  Trinitatis  non  soium 


iiialerp  opcris  Uvi  atque  f.iciura  est,  qMis  ipsi^  Jesus 
crcatns  esse  prubatur  1  x  Maria,  ob  quaw  iulidelem 
voccm  lani  iiiOrniumestarguineolum.Naro  si  scuu- 
duin  boininem  paracleto  Qiristum  assiroilatum  piu 
las,  nc  hoc  quidem  convenit  caritali,  Eienim  paula 
winus  ah  angctis  minoratus^  et  unu$  fuctus  est  ex  nobis^ 
heue  prinia:  atquc  coelesti  excellenliori,  ut  asseris, 
creaiura^  non  potuit  comparari.  Si  v^o  boc  secun^ 
dun  forniam  Dei  Christus  locutas  est,  faciori  uliquo 
factoram  ccrtum  est  non  debuisse  couforri.  Ac  si 
httic  exceUentiori  crcaiuraese  liomo  ex.-vquat,  mino^ 
rts  superbia  cst,  si  Dcus  majoris  ii^uria  est^  Qutat 
ergo  in  crcatur»  conditione  coostare  sibi  bxc  compa- 
ratio  noa  agnoscitur,  rcstat  ut  uterqne  Dcus  esse 


ail  praedicaiidum ,  sed  a<l  dnndam  pGPnilei:ti:ini  a  P:i- 
trc  Filiuin  desiiii:iri,  et  obtemperantibiis  S|Hriiniu 
sancliiin  (|ui  obcdienliam  remunerct  infumli.  Stcpha- 
nus  sub  momenio  passionis,  Spiritu  saitcto  implciur 
Cl  reseratis  justiii;e  porlis  a  dexlris  Patrix  Fiiiuf^  re- 
Telatur,  sicut  ipse  Spiritu  sancto  repletiis  efTattir. 
Ecce  video  cotlo$  apetto$,  et  filium  homini$  staniem  a 
d€Xtri$  Dei.  Vide  quomodo  siib  spect:iculo  Triniiaiis, 
edebat  munera  passionis.  Cornelium  cenlnrioncni 
Pelrus  alloquitiir  dicens  :  Jesum  Nazarcnum^  qnomodo 
unxit  eum  Deus  Spiritu  sancto.  Unxil  Deus,  id  cst  vir- 
tus  implevit,  benedictio  infudit,  divinitas  penelr.ivii. 
Quomodo  uttxit  eum  Deus  Spiritu  sancta.  Tri  1  hatc 
proprielatcs  siias  evidenter  demonstrant:  Munus, 


credaiur,  ac  sibi  mutuo  diviniiatis  asqualitas  couipa-  ^  munerans,  muneratus.  Ungens,  unclus,  iingiientum. 


rctar.  liam  dum  Salvator  loquitur  per  Joaouem  ;  Sl 
fgo  rogabo  Patrem,  ei  atium  paracieium  dabii  vobis^ 
^psritum  veriiaiiSf  quem  hic  mundut  non  poiesi  acci' 
pere  (Ibid.)^  qui  universo  niundo  dari  potesl,  maai- 
leste  Deus  est  mundi.  Trinam  ct  bic  agiioscc  virtu- 
lctti.  Paier  est  qni  indicator  rogandiis,  Filius  qui 
Imelligitiir  rogaturus,  Spiritus  sanctus  qui  promitti-f 
'  lur  a  Paire  mittendus.  Advcrte  pcrsooam  Spiritus 
laucii,  nc»  taro  cognatis  ut  asseris  creaturis  asso« 
liari,  sed  per  omnia  Trinitati  operibus  adjongi,  e( 
XifUltibusciarijiiaru 


sicut  in  alio  loco  dicit  sernio  divinus  :  Vnmi  te  Deus\ 
Daut  tuut  oieo  latitite.  In  susccplo  homine  Deus  un- 
gitur,  et  DeuA  unfit,  et  sub  colunibap  coelesiis  illapsu 
potcslas  Pairis  agnoscitnr,  fas  non  esl,  ut  bic  Spirilus 
sanctus,  a  quo  Filius  buroinis  Ciirislus  jam  Dei  Filio 
plenus  impletur,  aliiid  quam  Dcus  esse  credatur. 
Nam  si  creatura  esset,  qnomodo  pcneirare  possel  ia 
corporcam  naturam  omnia  penetraiitem?  Capax  enim 
sui  est  Trlnitas,  sicute^o  tn  Paire  et  Pater  in  me  (Joan. 
XI v).  Et  iterum  :  SpirUut  uruiatut  etiam  profunda 
Dd  (I  Cor.  11).  Itcm,  Spiriiut  qui  ex  Patre  procedii 
(Joan.  xv).  Nisi  hic  Spiriius  ex  Patre  esset,  et  nain- 
l^VWfix  ia  PgUris  91^«  infuiui  h»bitarei,  proccdcre 
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cx  Paire  Don  posset.  Scd  intcrrogts  utrum  semper  A  per  cum  omn.bus  vobit  (II  Car,  uli.).  Graiia  Chrlsti, 


Spiritiis  ex  Patre  procedat :  semper  cum  illo,  semper 
ex  illo,  sit*ut  calor  ex  igne,  1u  tine  Intermlssiona 
proTenur  nt  egredi  sciai,  separari  nesciat.  Nam  si 
iton  esset  Sptritus  sanctl  processio  sempltema,  loca- 
lis  v1i1er<  lur  esse  SQbstamia :  si  non  alter  alterum 
«iite  itemiixtioiie  sni  penetrat  incorporea  snse  clari- 
taiis  unione,  erii  eonfusa  di^initas.  Pennixlio  enlm 
tollit  esseniiae  tripllcls  proprietaiem,  infiisio  vero 
niirtua  diaiinctam  osieiHlit  esseniiam,  qiiae  inter  sub- 
siantiam  et  personas  media  Tideri  poiest.  Ad  suli^ 
fUnliam  peninel  qnod  subsislil :  ad  personns  peril- 
nei,  quod  proprie  slbl  unaqoieque  subslstit.  Dlscipulos 
suos  Patilus  allo  .uKur  djkiens!  Non  subterfugio^  quo- 
iMfiiaa  Mvnuifieiii  vobU  omme  coruUmm  DeU  Atundiie 


chnritas  Dci,  communicatio  sancii  Spiriius,  tres  per- 
sonas  eyideiiter  expressit.  liem  ad  Corin:hlos  sc- 
cundo  :  Qui  aulem  confirmat  no$  vobiuum  in  Chriito^ 
et  tfm  unsal  no$  Dem ,  et  qui  con$ignavit  no$,  el  dedlt 
nobi$  pignus  Spiritu$  in  eordibu$  no$trh  (It  Cor.  i). 
Uiide  in  operibus  unliatem  Individiiae  TrinlUfis  con- 
flrinai,  ct  signat  nos  proprie  per  Christum,  et  daiurus 
aeipsiim,  dat  jam  in  prxseiiii  pignus  Spiritum  san- 
clum.  In  lerrenis  negoiiia  arrbne  quantitas,  roniraeloa 
illius  pro  qno  Inlercesserit  qna^dam  portio  esl,  pig* 
noris  vero  ratio,  meriluni  rei  pro  qiia  poiii  videiar, 
excedii.  H  c  vero  mnjestati  pignus  suum  qula  nescil 
pra^rerri,  iiecease  est  exiequari.  Neqiieunt  enim  per- 
fecia  iranscendi.  «Pro  se  ergo  Paler  Spiriius  saiirtl 


tobi$  et  umverto  gregi^inqu§Spintu$  $anciu$  vo$  poiuil  B  pisnus  indulgel.  Nil  itaque  In  Spirltu  sancto  seropct 


rptf^opos,  regere  Ecelemam  Dei,  qumn  acquidvit  mr* 
guine  $uo.  Quam  dilocide  persoiiis  suia  loia  Trinitas 
designator !  Coosiliom  Dei  Patris  annuiitial;  episco- 
pos  a  Spirito  sancto  orlinatos  esse  confirmai ;  Deum 
eiiam  Chrisium,  lujus  sai  guine  Eeclesia  sit  acqui* 
f4t.-i,  demonstraL  Ad  Romanos  etinni  Trinitas  sob 
iiominum  proprielate  digerilur.  Quod  $i  SpirHu$  ejue^ 
i/vt  $u$eitmrit  Ie$um,  habitai  in  tro6fi,  ^ict  $utcitavii 
Jetum  m  mortuk^  vivifieabit  et  mortatia  corpora  vestra^ 
propt€r  inlHilriiantem  Spiritum  eju$  fn  vobi$  {Rom.  viii). 
Paier  sosciiat,  Fiiios  soscitatur,  et  propter  inhabi- 
lantem  Spiritom  reauscitandis  mortalium  curporibua 
%i'a  promiuilnf.  Et  in  eonsequenli :  Vos  ntifem  non 
fttis  fn  eame^  ted  in  Sphritu^  ti  tamen  Spiriiue  Dd 


vel  semiplenum  super  plenum,  plenum  pniefor,  qulai 
plenitudini  comparatur.  Nam  qui  ad  vicetn  Dei  pigno- 
ris  loco  tribuitur,  fas  non  est,  iil  aliud  quam  Deua 
cKSe  credatur.  Iiem  ad  Tiium  :  Salvo$  no$  feeit  per 
lavaerum  regenerationi$  et  renovatiom$  Sfriritu$  $anctig 
quem  gffudit  in  not  abunde  per  Jetum  Chrittum  {Tit, 
iii).  Ecce  etiam  hic  sub  Triniute  maoiresie  Paier  per 
Filium  abundantlam  Spiritus  sancti  effud  t.  Ei  qiioil 
maxime  adverteodom  est,  ipsi  sancto  Spiriiui  poten- 
tiam  regenerationis  el  renovatlonis  ascribit.  Pelrus 
qu(M|ue  in  Episiofa  sua  insuperabilem  personis  expli- 
cat  TriniUiem  dicens  :  Cecundum  pra!$cien:iam  Dei 
Palri$  et  $anctificalionem  Spiritu$ ,  tn  obedientiamt  et 
aiper$ionem  tanguinis  Jetu  Chritti^  gratia  vobit  ei  pax 


habitat  in  vobit.  Si  quit  uutem  Spiritum  Chritli  non  C  muUiplieeiwr  (/  Peir,  i).  In  prxsclentia  Piler,  el  in 


kabet^  kie  nen  ett  ejut,  Dom  dicil  Spiriium  Dei^  et  in 
conseqneiile  Spfrtlvm  CArtfft,  adverle  quia  hic  per- 
6««iiafii  Chrisii  sub  Dei  appeilaiione  designai.  Aor  al 
hic  P^irem  cujus  Spiritus  sil,  sub  Dei  nuncupaijone 
sii^nificat ,  ecce  hic  Splntus  sancius  per  uniutem 
sulisianii»,  et  Patri::,  et  Filii  esse  Spiriius  declaratur, 
et  merito  procedere  ex  iitroque  dignoscitur,  et  In 
vin  ulo  Ttiniuiis  ilistinclain  habere  personam  per- 
spicitur,  et  qiii  Spiritum  sanctnm  non  liahet,  nec 
(.hristuin  haliere  monstratur.  Deus  ilaque  cst  Spiritus 
«anctus,  qiio  negato  negatur  el  Chrisius  qni  dixil : 
JVrifio  refiif  ad  Patrem  n  ti  per  me,  Qui  Spiritu  aancto 
vaciius  est,  Chrisli  non  est,  ei  perdit  viam,  qua  per- 
veuiiur  ad  Pairem. 

CAPUT  XI. 
Dei  proprium  ette  ut  ianciificet  creaturam, 

AdCorinihiog  prima  Cplsiola.  Et  hteequidm  fuittit, 
ted  ubluii  estit^ted juttificati  ettit  in  nomine Domini  no* 
tiri  Jeau  CArtsli,  et  inSpiriiu  Dd  no$lri  (/  Cor.  vi).  Ecce 
etbic  sabDei  iiesiri,  idealsubPatriscoramemoraiione, 
Spirilos  sancius  Coriniliiorom  lideles  Chrislo  coope- 
rante  aaoclUleal.  Sancl^hcana  nulia  crfatura  aliam 
l»enitus  poiesi.  Largitio  sanciificationis,  munificenlia 
solios  est  roajestaiis.  Quo  loco  in  nomine  Jcsu  Chrisii 
ei  in  Spiritu  Dei  noslri,  tres  agnosce  pcrsonas.  Ad 
Corinlhios  secunda  :  Cratia  Donuni  no$tri  Jesu  Chritti^ 
et  ckarilat  Dei^  ei  communieatiQ  $aneti  Spiriiut  ui  scra- 


sanctificatione  Spiritus,    in  aspersione  sanguinls, 
Christos  osiendilor. 

CAPUT  XIL 
Loeatem  non  e$te  Spiritum  tanetum» 

Deum  Spiritum  sanctom  ex  suis  virtntibus  ct  ope- 
ribus  demonsiremus.  Omnis  creaiora  siciit  tcmpomm 
iniiii^  subjacet,  ita  localls  esse  cenis  spatiis  et  finihns 
circumscrii>ta  rognoscitor.  Spiritus  sancius  nullis 
lermlnis  lanquam  faclura  concluditnr ;  Deus  necesse 
esi,  pro  ipsa  libenate  diffitsae  majestatis  habeatur. 
Domini  Salvatoris  ad  apostolos  vox  est :  Dabii  vobit 
Pater^  Inqiiit,  Spiriium  veritatit,  qui  vobitcum  tit  in 
cetfmum.  Si  localis  est,  el  perpetno  in  illls  manebat, 
j)  Qtique  alibi  esse  non  poterat.  Yideamus  si  ejus  natura 
localibos  sit  determinanda  limiiibos.  Ait  apostolla 
Doniinos  :  Aecipietit  virtutem  Spiritut  taneti  tuperve"  ' 
nieniit  in  vot ,  ei  eriiit  mihi  tettet  in  Jerutatem ,  et  in 
omni  Judasa ,  et  Samaria ,  ei  utque  ad  ultimum  ierret 
{Act,  i).  Post  cujus  ascensionem  venit  Spiritus  sanctua 
Boper  eos,  et  apparuerunt  itlit  ditpariitas  linguce  ian^ 
quam  ignit^  tediique  tupra  tingutot  eoruuK  Videamos 
qiiare  priniiios  diversaruin  (lonantur  linguamm  be- 
nodictiones,  nimirum  ut  idonei  erftcerenior  fideliam 
cruditione  populorum.  Qui  vero  in  singulos  sedisse^ 
inemoraiur,  iJ  causa;  est  ui  intelligatur  per  phires 
nnn  fuisse  divisus,  mansisse  in  singulis  lotus,  sed  sicul 
tieri  igoibus  mos  esl,  hanc  cnim  ut  novimus  haliei 
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MMliuain  iguis  ac4:ei»sus,  iit  quaHli  ad  cuin,  qiianii  ad  A  inr,  et  Spirihis  sanclus  procedere  signillcalur?  Si  re- 


crioem  purpurei  splendoris  aspexerini ,  laoiis  usum 
§mx  lucis  iniprti;it ,  tantis  minisierium  soi  nuoeris 
Iribual,  et  nibilooiinus  in  soi  iniegritale  pemiancat: 
ha  saocti  Spiriius  virliis  quanlumlit>ct  erfliiat,  quan- 
mmlibet  in  plurimos  gratia  divinx  Ui^itaiis  exube- 
ret,  sicut  nullam  proUaiur  recipere  niensurain,  ita 
OHllam  sensit  espensam.  Adverte  Deum  ex  operum 
dignitate.  ApostoU  pleni  Spiritu  sancio  per  oronem 
niundum  ihcfauros  saluiis  erogaturi,  cosleste  boc 
ihiiiiui  in  se  circuuderuiit,  in  alios  inanibus  inipositis 
Ininsferunl.  Accipientibus  siue  damno  tlalur  largiea- 
lis*  Credentibus  tolus  iradilur,  et  loius  a  tradeniibus 
possidetur»  infu«ione  ejus  universiis  orb.s  impletur, 
sine  altenlione  dilatalur,  sine  divisione  dispergiiur. 


quiras  quid  inter  nascentem  et  procedeniem  disiei, 
evidenter  boc  intere»^!,  quia  iste  ex  uno  nascitur,  illo 
ex  ulroque  progreditur.  Uuia  ergo  Spiriliu  sanctui 
a  Patre  procedit,  iria  in  eo  privllegia  deitatis  osten- 
dit^  id  est  ut  in  pf*rsona  sua  subsisleie,  et  nne  u'lo 
lemporis  spatio  perinanere,  et  omiiino  ex  substantia 
Palris  probetur  exisiere.  Dum  ergo  procedere  com- 
memoralur,  ipsa  proprielaie  seriiionis,  nullis  tempo- 
runi  iegil  us  circumscribi,  sed  initio  ei  fine  carere 
c  gnoscitur.  El  quia  legimus  :  Ego  $um  qui  sum,  et, 
qii  est  miiit  me  {Exod.  ui).  Uoe  siinilitt*r  iudicai  et 
procedit*  Csse  euiin  et  procedere,  uniiis  setnpilerni- 
taiis  expressio.  Crgo  ipsa  processio,  nec  prima  nec 
extreiiia  cuntingens,  iiiilli  vel  (H-incipio  inlelligilur 


In  illa  S|)ecialiter  sacratissima  regeneraiioiiis  uocte  B  subjacere  vel  terinino.  Noii  ergo  idi  o  localem  e*sc 


abOrientein  Occideiitem,  a  solis  ortu  usqiie  ad  occa- 
sum,  ab  aquilone  el  mari,  ubique  idem  Spiritus,  unus 
ei  plenus  o|ieratur,  per  oinnia  praiseiis  esi,  invcca- 
tione  creditur,  benediciione  sentllur,  innumer^  inul- 
titndines  uno  baptismo  diluunturet,  ut  dixiiAposio- 
los,  «110  Sjnritu  poiantur,  in  unum  adoptantls  gremium 
renascuntur.  El  ideo  dixit  Deus  :  /n  diebus  iUis  effun" 
dumdeSpiritu  meo  super  omnem  carnem,  Adverte  quod 
tfixil :  e/fundam  deSpiritu  meo^  et  non  dixit :  efl^und.im 
Spiritum  meum,  id  est  tantum  de  eo  quanlimi  possit 
mundus  accipere  dispensando.  Vides  quod  a  Paire 
egreditur,  nec  tamen  a  Patre  separatur,  emittitur, 
ct  non  amitiitur,  effundiiur  et  reiinetur,  et  in  eo 
^uod  effundi  lcgitur,  magnitudo  plenitudinis  declara- 


eredinmSy  quia  mitti  eiini  a  Palre  ex  lectione  peire- 
pimus,  nam  et  de  Palre  et  Fiiio  legimus,  qiiotl  velul 
quodam  molu  descendant  ac  vi  oiant.  Videanius  ubi. 
Ego  (inquit)  et  Pater  vememus^  et  mansioneni  apud 
eum  faciemus(Joaiu  xiv).  Ct  ilerum,  eumgiganlcs  in 
coeluin  molirentur  turrim  erigcre,  Pairis  persona 
loquiiur  :  Venite  et  eonfundamus  linguas  eorum  {Gcn, 
xi).  Hic  ergo  per  verborum  nostrorum  sonos,  seiisi- 
bus  nostris  rerum  efficienlia  demonslratur.  Ca^teriiiu 
localem  motum  virtus  divina  non  paliiur,  qux  nec  ex 
cursu  agente  advenit,  nec  recursu  labenle  discediL 
Qui  cum  excedii  omnia,  quo  recedit?  De  Spiritu 
saiicto  didiciiiHis  leciione:  EccUsiaaulem  pacem  ha» 
bebat  per  tolam  Judmam  ambulans  ta  timore  Oomini^ 


lur.  LiberGeiieseoB  sacri  volumiuis  lestalur  exordio:  ^  ^/  consolalhne  Spiritus  sancii  replebatur  {A£t.  u).  Ei 


Spiritus  autem  Domini  [erebatur  super  aquas^  ferebatwr^ 
ioqnit,  super  aquas  {Gen,  i) ;  sermo  ipse  abundaniiam 
universa  compleiitis,  et  eminenliam  videtur  assignare 
domioanlis.  Propriam  quoque  hanc  ejus  magnificeii- 
liam,  nullis  locorum  spatiis  circumscriptam  pari  al- 
le^tatidne  coucelebral  dicens  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo 
{Psal.  cxxxvni),  boc  esl  ubi  ine  ab»condain  a  con- 
spectu  ejus,  qucm  praesto  esse  per  omnia,  id  est  inlra 
ettraque  noii  ambigu,  ciijus  oculuni  abyssos  pene- 
irantem,  intra  secreta  mei  pectoris  rcformido,  cujus 
praeientiae  universa  qu£  condidil  subjacere  coguosco? 
De  quo  quia  ignis  coiisumens  est,  dictum  evidenter 
Intellige,  nec  est  qui  se  abscondat  a  ceUore  ejus  {Psal, 
xviu).  Cujus  ineflabilis  magnitudo  profunda  infero- 


qiiomodo  inter  b;cc  eum  localem  quisquara  pias^umii 
asserere  creaiurain,  qui  inttniu»  muUitudinis  implera 
probatur  Ecclcsiam ,  ut  et  ad  ipsum  perlinere  ni.ini- 
festum  sit  quod  Apostolus  dicit :  Pater  nUtericordiarum 
et  Deus  totius  ccntolationis  (i  Cor,  i)  ?  Habemus  in 
psalmo  :  Fluminis  impelut  lastilicat  civiiatem  Dei  {Psal, 
XLv).  Quis  esl  iste  fluminis  impetus,  nisi  ille  nimirum 
de  quo  dicitDominus  per  Joannem  :  Qm  credit  in  me, 
flumina  de  ventre  ejus  fluenl  aqute  vica?  Hoc  dij^it  Do- 
minus  Jesus  de  Spiritu  quem  accepturi  erant  credentes 
in  eum  {Joan.  i).  Vide  magnificcnliam  majestatis. 
Sic  in  terris  tribuilur  Ecclesiac.  Dei,  ut  lamen  in  cce- 
lis  la:tificet  civiiatem  Dei,  id  est  regnorum  c mlestium 
cives,  snpernae  militi;c  populos,  principatus,  polesla- 


nim,  diifusa  fluctuum,  exteiita  terrarum,  excelsa  coe-      tes  ac  dominationes,  inefiabilibus  gaudiis  pro  con- 


lorum  intrat,  implel,  excedit.  Milti  a  Patre  el  Filio 
didtur,  el  de  ipsorum  substantia  procedere,  et  unum 
cum  ei»  opus  agere  diguoscitur,  et  propterea  Filius 
de  eo  dicil :  ParacUlui  qm  a  Patre  procedit  {Joau.  xv). 
Noo  dixil  qui  a  Palre  crealus  est,  sed  a  Patre  procedit^ 
id  est  de  paiernae  societate  potentiae,  et  de  proprietaie 
aatiine.  Sed  ex  ipso  sermone ,  cum  dicatur  a  Patre 
pn>cedere,  ostenditur  cuin  Patre  iniiium  non  babere. 
Qu.d  esl  autem,  quod  ex  Deo  Paue  oasci  Filius  dici- 


scientia  aeternae  beatitudinis  irrigat,  et  ubcrtate  laeti- 
Uae  exundantius  inebriat,  concenlum  coeli  in  exsiil- 
talione  lorrente  suae  sanctifieationis  exsuscitat.  Si 
baec  lanla  per  aliqiiam  creaturam  donari  opineris» 
divinae  potenliae  proprium  nibil  rclinquis.  Si  b»c 
(inquam)  per  aliquam  existimas  creaturam,  in  »iige- 
lorum  el  arcbangeloriim  tendis  injuriam  ,  quibus 
lanta  et  taiia  iribui  per  conservi  aestimas  largiiio- 

RCUI. 
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LIBER  SECUNDUS. 


CAPVT  PRIMUIf. 

Qm  mdlm  enaUtru  raiionalis  cogHaim  ereaturm 

IPOfiil  iHlmndu 

Lepwm  de  proflua  effbsione  Spiriiiis  sancti :  i^ 
$H$  ttutem  jdemu  Sjriritu  $aneto  regreuu$  e$t  a  Jor- 
dane.  Quis  ergo  ni«i  qai  ejusdein  esset  pteniindinis, 
implentem  oninla  possit  implere.  De  apostnlis  refert 
seroio  divinns :  Et  repleti  tunt  omnes  Spiritu  $aneto, 
Et  toquebaniur  verbum  Dei  eum  fiducia.  Et  paulo 
post :  Quoiiiam  et  in  nationes  iiilegras  iniplere  pro- 
hibetur,  et  inexbanstus  atque  in  se  plenus  permanere 
digiiosc  tur.  Si  creaius  est  Spiritus,  de  quo  unqiiam 
angelo  Tel  archangelo  lectum  est,  qiioJ  se  cuiquutn 
animx  inlrinsecus  susceptus  infuderit?  Dic  mlhi,  si 
unqaam  ei  cieatnris  uUam  legcris  potestateui  atque 


A  turhal  incurta,  qii«  Inierditm  vtno  nimlo  vel  febrt* 
tio  ratigaiitur  aceensu.  In  anHnae  haque  sensus  iiti- 
niica  teniailo  per  malitiam  scit  irrepere,  hi  animai 
vero  recessus  per  naturam  ncscit  iufluere.  Et  ideo 
bujusmodi  spiritus  imiiiundos  bunianx  mentes  ac  pe« 
ctora  non  naturarum  inrnsione  capiunt,  sed  volmila- 
tum  praviiate  concipioiit.  M.inifi:stuin  iiaqne  est  quod 
penetrare  animarum  sulistanti:is  nequeuiit,  quanm 
conscienlias  scirc  nou  possunl.  Quod  si  aliquando 
d.iroonibiis  nosse  coutigeril,  de  perdiiione  est  con- 
venienti»,  iion  de  polestate  naiurar.  Sola  ergo  se  AU 
vina*potentia,  quse  et  in  Spirilu  snncto  est  rationabi- 
lihus  creaiuris  infusa  et  circumrusa  perniiscet,  sicul 
peculiariier  in  illo  doniinici  bominis  eorpor<*,  ex  Ma- 
rla  matre  suscepto,  gralia  exuberaiite  requtevit,  siciit 


vinntem,  quae  multa  simul  impleat  atqoe  possideal,  £  de  seipso  Filius  dicitrSptrfltu  Domiw$uper  me  {iMC. 


ct  qnod  niagis  esl,  iDdlmiiioU  aique  divlsa  perma- 
neat.  Iropossibile  est,  ul  spiritualis  ac  raiionabills 
creaiura,  cognats  sibi  naturae  unqu:im  valeat  in- 
fttndl.  liaque  res  maierlalis  materialem  nescit  pene« 
irare  substaBtiam.  Sulus  Dens  in  quo  intelligitor  et 
Spiritus  sanctosy  simplex,  subtllis,  porus,  in  racto- 
raro  vel  angelicam,  vel  bumanam  virtnte  incorpore» 
dlviniiaiis  ilhbitur,  qus  sola  snl  operis  penetratrlx, 
occttlta  humaiii  eordis  ingreditur.  Quaslibet  autem 
ereaiuni  eoetestlSy  in  taniuin  infundere  vel  implere 
hominem  non  pofest,  ul  abiltu  cogitaiijnis  hitinaiias 
seire  posslt.  Et  hteo  de  solo  Deo  leginius :  Qui  $olu$ 
noui  corda  heminum  {Prov.  vi).  El  iteruni :  Ips :  euiin 
novji  occulu  cogooscere,  et  hoc  si  divinitalis  t^st 


iv).  Si  ergo  Spiriius  sanctus  ractura  subjeci;e  essel 
conditionis  ut  dicunt,  Um  impossibile  quaoi  indi- 
giium  Deo  erat,  ui  creatura  ulla  anlmam  vel  corpua 
impleret»  in  qiio  jam  Filios  Dei,  id  est  Deus,  inerat, 
fii  ^HO  jam  sitis,  alt  Apostoius,  eorporaiiter  pieniindo 
divinitatis  inkaHtabat  {Colois.  ii).  Si  creatura  est  Sp»* 
ritus  sanctus,  quomodo  potest  cornipiio  incorrupte- 
lam,  ac  majesUtis  eapacem  fragilis  conditlo  possi- 
dere?  Si  Spiritus  sanctus  lums  est  creatune  ex  plebe 
raclurae,  quomodo  creatura  cum  creatore,  id  est  cuui 
Filio  Dei  velut  exaequari,  servus  com  Domino  unom 
in  aninta  Salvatoris  praesumiiur  hospiiium,  et  quasl 
in  eo  prxsenlia  sibi  non  sufficeret  auctoris,  famulua 
accedit  ad  cumulum  sanciiutis?  Non  iu  esi.  Sed  re 


pr<»prium »    quanto    nia};is  scruUri   profiinda  Dei  q  cognosc  t  socium  sibi  templum  coeleste  collegiuro. 


smmiii  in  persona  Spiritus  saiicti,  roajest;)tis  iiisigne 
est :  Auctori  unium  debelur  hoc  privilegium,  ul  con- 
scientiam  po^sii  inirnre  secrelam.  Aniiiia  vero  aui- 
mx,  aol  angelus  aiigelo  conjnngi  potesl,  iiifundi  non 
ptiiesi,  quia  hujusiuedi  creaiuraruni,  geiiera  Unium 
bpirittis  sancti,  id  est  solius  Dti  capacia  sunt,  qiiia 
iiguli  sui  vasa  sunt,  ab  illo  solo  impleri  possunt,  a 
qiio  de  niliilo  facu  sunt,  ei  siue  quo  vacua  esse  seii- 
tiuntur.  Iiaque  subsunlia  auimae  uipole  corporalis 
materia  alii  rationali  crealuras  penilus  nescit  iiifundi. 
Crassiiudini  enim  exterioris  bominis  comparau 
anima  iucorporea  dici  potesl,  ad  auciorem  vero  re- 
lau,  cul  eompreheBiibiliseslmaleria  sua,  et  faciura 
sua  palpabilis  :  a  quo  inira  corpus  iiiclu  li  et  colli- 


Ncc  niiruin,  si  in  illa  illustri  et  beati  corporis  anima 
Filius  el  Spirilus  sancliis  unum  sorliunliir  habiucu- 
lum,  quibus  commune  consut  esse  et  cceluin. 

CAPUT  11. 

Utrum  juxia  opinionem  imperitontm^  Spiritus  ianetu$ 
sicut  FUiu$  tit  inearnaiux,  quod  et  ip$e  in  Mariam 
$upervenit,  An  tantum  Filiui  de  Virgine  proereth 
tu$  si/. 

Sed  diciiur :  Si  Spiriius  sauctus  jb  eorpore  el 
auima  redempiorum  liabiuvil,  ergo  et  ipse  Spirilut 
incarnatiooem  videbiiur  suseepi&ae.  Non  iu  est» 
Nmd  ante  creaiionis  ioitia  a  Spiritu  aancio  liariaB 
corpus  implelur,  et  inter  initia  creatioois  Filius  Vtr- 
giois  Spiritu  sancto  cooperanle  coucipitur,  sed  ad 
gari,  atque  igui  perpeluo  roaueipari  poiest  sicut  le-  D  personam  FHii  speeialiur  novem  meiisibus  possideu- 

dus,  et  cum  eodem  in  iuccm  progressus  iufunditurt 
cujus  utique  leraporis  socieuiem  inlra  secreturo 
uteri  virginalis  Spiritus  sancti  persona  non  recipit» 
bominem  ergo  quem  Filiiis  Dei  intcr  ipsa  suscipll 
exordia,  Spirilus  saiicius  noii  susceptor  sed  i^anciifU 
caior  iutravit.  llle  euim  nascitur,  bic  iufuudilur.  Do 
Filio  Virginis  anima  vel  caro  Filii  Dei  persoualiter  el 
specialiler  dici  poiesi,  Spiriius  sanclus  vcro  aniina 
\el  caro  ouUo  modo  dici  potcst.  lu  quo  Fiiiu^  Dci 


glinus,  ul  eant  in  ignem  iBternum;  qm  paraliu  e$t  dia" 
bolo  et  angeU$  ejus.  Iluic  indubiUiOer  auctori,  perfe- 
eioris  io  re  corporea  est.  Sed  forsiian  dicis  :  Mani- 
festum  est  quod  se  etiam  d:emonuiu  imporiuua 
violentia,  in  homines  qnos  leiitatidps  acce(  eral  fre- 
qiienter  infundat.  Non  iu  esl :  iiam  corporis  laie- 
bras  intrare  possunt,  aniinae  vcro  inieriora  adire  non 
possuul.  Sciendum  ergoest  quod  spirilualium  nequi- 
iiatttui  dulosa  subiiUlas,  illa  menibrorum  loca  £uo 
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ideo  Dcus  glorix  dicilur  cruclfixns,  pcrlulisse  in  eo  A  lentiorem  se  majoris  impatiens  !n  coRlfsti  gamlio  ilc- 


nullo  modo  dici  polcst  Spiritus  sancltts.  Brgo  diver- 
siias  est  operum,  non  diversitas  substantiarum. 
Nam  siciit  diccre  non  possumus»  qnod  vel  Pater  de« 
sceaderit  in  spccie  columbs,  vel  in  Pairis  voce  Fi- 
Uus  sit  iocatus,  qonndo  dix>l :  Oic  e*i  Ft/tui  meu$ 
(Uatth.  III),  iia  Spiritum  sanctuip  asserere  non  po- 
tes,  vel  natum  es  Yirgine»  vel  in  carne  redemptoris 
specialiter  conversalum,  vei  in  ipsius  passione  cru- 
cittxum,  vel  resurreciione  in  corpus  redditum,  vel 
i^en^ione  ad  coelestia  sublimatuuu  Operi  et  perso* 
i^c  filii  assignari  ista  necessario  convenit,  ascribi 
vcro  Spiritui  sancio  saUa  lieit  volunUtis  uniuie 
iioii  convenit.  Inler  lia:c  asserit  Mace>ionius,  creaiu- 
rani  esse  Spiritum  sanctum.  Uiide  videtur  incipiat 


pvebendisset,  iUi  se  magis  conferre  vel  pra^ferre 
tentasset.  Diio  sunt  in  ccelesiibiis,  qui  regit,  et  qiii 
reguntiir,  nullo  in  medio  bomm  teriium  exstitit  gc- 
nus,  quod  secnndis  majus,  et  summis  essei  inCerins. 
Exrelleniior  creatnra  de  archaiigelis  forsiUii  dicerc 
poies,  Iice4  caieris  ordine  magis  prjeemineant,  qiiatn 
natara.  Sed  Spiriiui  sancto  et  arcbangeli  serviunt, 
ei  quibus  unus  quasi  minister  adventum  ejus  beau» 
Marie  nuntiavii.  Sed  dlcis  :  Ecce  iibi  Spiriium  aan- 
ctum  Amos  prtipheU  creaturam  evidenter  assignat 
iU  dicetis  :  Eece  ego  firmans  touitruum^  et  crenui 
ipiritum  {Amo$  iv).  Primum  est  quod  inlerdum  spi- 
ritus  nomen  nequaquam  ad  personam  sanctificantia 
spiritus  referri  potest,  nisi  adjeceris  ant  sniriium 


modo  niliil  verbis  suis  agere  pnesumai,  nec  a  san-  B  Dei,  aut  Spirituro  saBCtum,  aut  $piritu$  ubi  vuU  $p\* 


ctis  paginis  dispuUtione  tranKcendat,  sed  auctoriu- 
tem  per  omnia  de  tesiimoniis  si  valet,  proferat,  qux 
contra  totius  mundt  fidem,  et  numero,  et  viriute 
prxvaleant.  Magnis  sine  dubio  allcgationibus  et  co- 
pii»sis  et  valde  evidcntibus  opus  est  documentis,  ut 
qiiisque  illuin  ex  numero  creaturarum  unum  esse 
convincat,  quem  ciim  Patre  et  Filio  ejnsdem  bonoris 
et  glori»  universa  terraruin  regna  concelebraiii ; 
quem  cailiolica  Ecclesia  creaiorem  suum  in  eodem 
regeniTaU  cognoscit.  Et  recte  qnem  reparalorem 
perspicit,  credere  non  cunciatur  auctorem. 

CAP13T  iir. 

Objectio  MacedoniU  qua  impie  SpWitum  $anctum  ex- 
cetlMH9rem  uieerit  creaturam. 

Creaiurnm,  inqUitJ  dico,  sed  excellentiorem  om- 
nibus  creaturis.  I'raelocati  sumiis,  ut  actionem  no- 
stram  non  persu%s1onibos  tiropriis,  sed  catlioliris  de- 
ponamus  oraculis;'De  Deo  igitur  tractantibns  nol>is, 
propbeta,  aposiolns;  evangelista  respondeat.  Crea- 
iiiramdicisoxcellentioremomnibuscreaturis.Ostende 
{n  qnibus  libris  de  Spiritu  sancto  verba  legeris.  Non 
ppiiior  in  veieribus,  non  in  novis  docebis?  Cum  ergo 
proferre  non  valeas,  dum  tua  non  explioas,  nosira 
eonfirmamus.  Dum  creaiuram  non  approbas,  etiam 
fiobts  lacentibus  rreatorem  esse  demonstras.  luque 
cum  boc  asscriio  tua  ad  catholicum  sensum,  cum 
^nino  ad  dirisUanum  non  periineat  institutum, 
diaboli  agnosce  eommentam,  qul  aninus  donom,  obi 


rat^  id  est  nisr  adjecerls  aut  operis  aut  proprii  norni* 
nis  digniuum.  Deinde  si  ad  ordinem  rcspicias  le* 
ctionis,  ist^im  excelipntlorem  ut  asseris  creaturam, 
n'mis  despecum  esse  monstravit.  Nam  eam  post  to* 
niinti  crealuram  esse  descripsit.  Unde  inconseqiieus 
fiiii,  ut  juxia  sensum  tuum  principale  hoc  opus  Dei 
irrationabili  postponeret,  aut  sociaret  elemento.  De 
persona  non  dicam  angeli,  f  ed  cujuslibet  justi  iiidi- 
gnom  hoc  credi.  Magis  ergo  boc  proxiroum  ei  aroi- 
cum  e^ise  arbitremiir  rationi,  si  post  tonitrua  flabra 
inie'Iigamiis  significaia  ventorum,  ut  illud  in  psaU 
Miis  :  Spiritui  procellarum  qui  faciunt  verbum  eju$ 
(Pfc/.  cxLviii),  vel  iliud  :  Sulphur  Spiritu$  procella- 
rum  {Pial.  x),  vel :  Spiritu  vehementi  conteree  navet 
C  Thartii  (PiaL  xlvii).  Diversis  modis  spiritus  intelli« 
gitur,  qitando  non  cum  privilegiis  siiis  specialiter  de- 
sign:<tur.  Sed  omissis  bis  interroga  translationis  lle- 
braic»  veriuiem,  et  ibi  confusibilem  persuasionis 
tU9C  dpprehendes  errorem.  lu  enim  illic  diclum  esso 
reperics,  ^atfa  ecce  ego  formane  montee^  et  crean$  ven- 
tum.  \ide  quam  nudis,  contra  Dcum  verbis,  et  qiiara 
Inanibus  credidlsti.  Vide  quam  niagno  te  argumcnio 
conlra  poienii.iro  majesuiis  armasli,  ct  post  illa  non 
meiuis  circa  lam  infirmum  hierere  ramusculum,  qui 
in  Um  horrendum  pendes  abruptum. 

CAPUT  IV. 

Macedoniue  duaHtatem  aaerene,  Spirititm  eanctum 
negat  propriam  habere  per$onam. 


Splritii  sancto  faeiiam  vtdorit,  qnasi  contrariis  ho-  D     Deinde  dnalilatem  intromlttis,  tX  dicis  Spiritnm 


ipiUbns  neqnitic  septiformis  invidlt.  Qni  enim  illom 
exdudit,  bone  reeipit;  in  illo  foit  ista  exceilentior 
creatora,  qui  in  coelesti  clariute  praefolgens^  nnme- 
ris  conscins,  anctoris  ignams,  babere  se  vidit,  acce- 
pisse  nescivit,  et  ideo  gloriam  quam  l>eaiHS'non  in- 
teltexil,  elatus  amisit,  iu  dicens  i%$<fendam  eupra 
amra  miWtim,  pomim  $uper  thronum  eoHum  meum^  e$ 
er#  iintifci  A//tifimo,  hicergo  nnliam  in  cA^aCarissa- 
periorem  se  ut  reor  babuit,  nollam  medlom  ihter  so 
et  Deum  Tidit,  in  cajos  aemalatione  superbiafe  sdmalo 
concllatns  assurgeret,  et  ideo  niillum  ante  se  sur^ 
|n  ordine  militiae  coelestis  aspiciens,  ipsi  remm  Do^ 
«tino  se  cqnare  praesitmpsit.  Qtiod  si  ullum  excel^ 


sanctum  propriam  non  haberc  personam ,  nec  aini- 
sisse  le  sentis  rrgenerationfs  gratiam,  qui  in  regene* 
rationis  tendis  offensam,  quem  k\b\  fii  communte  nia- 
jesutis  et  virtuiis  onltam  divina  verius  protestaiui^ 
iU  dicens  :  /fe,  inqirit,  baptixate  omne$  gente$  in  no- 
mine  Patri$  et  Filii  et  Spiritu$  $ancti.  In  nomine^  in- 
quit,  Patri$  et  Fitii  et  Spiritui' eaneti  {Matth.  ult.) 
Nominis  singolaritas  unlutem  fdqiritar,  appellatio.- 
nnm  diversitas  Triniutein.  in  nomine  ergo  nntis , 
sed  in  pcrsonarum  disiinctione,  non  nnus.  Quid  est 
in  tribus  unius  nominis  praerogativa,  nisi  deiiatis  in- 
discreta  concordia  :  fac  gradum  i\  poies,  ubi  praeier 
nnum  Deo  lioc  ipsuin  aitesuate  otliil  4«veids,  Tres 
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aiNlis,  ne  anltaleni  S  *lietKaini  permiaceat  et  cenrmi-  A  CtMriw  emm,  et  itdhth  miki  mandurare,  Skiw^  et  (fe- 


Ah  implctas.  Unam  nadf»,  ne  Trinitaiem  divld.it 
Ari.ina  perTersitas.  Spiritam  a^nctam  audis.iit  Maee* 
donium  confodiat  distincti  nominis  eipressa  proprie- 
ta!«.  Ita  loe  non  cre  tarse,  sedcreatoris  incommulMbile 
opiis  a^itiir ,  iibi  peccaionim  aboliiio  et  immaniias 
erogatur.  In  boc  tanien  indisseeabili  majestaiis  am- 
plexu,  in  propriebite  person»  alier  est  Pater,  alier 
est  Filios,  alter  est  Splriia«  sanctus,  sed  in  onliate 
non  aliud.  Qoi  utiqiie  si  Deus  non  esset,  Jiixta  Pa- 
trem  et  Filium  personani  propriam  babere  non  pos- 
set;  denique  qiiando  Yerbum  transii  in  carnem  ,  et 
liominis  babitiim  Deus  induit,etaiin  circuitu  ejus  ta- 
bemacolumejus,  et  spleiidorem  suum  tenebris  nostr» 
rragilitatia  iotolvit,  et  ponit  teoebras  latibulum  sfMim« 


dMt  mil^  bibcn,  Qtiid  att  pcrsonas  imitas  ?  llf*inf» 
paacitor  et  Deas  refldtar.  Pes  componitur  et  capul 
fomeniom  se  aentire  testatur.  Dicit  ergo  :  Nnntifiim 
Dominnm  glorlcB  emeifu^stent,  Et  e  drverso :  ffemo 
a$cendit  in  cos/am,  niti  qui  deteendit  de  ceelo^  fiiint  ho» 
minit  qui  ett  in  eotlo,  Yide  qnotnodo  per  anitatero 
person»  homana  divlnis,  et  bnnianis  divin.i  miscoan- 
tur.  Deiis  crucifigitur,  et  bomo  de  coeio  do«<'endere, 
ct  in  c<elo  perinanere  memoraiur.Qttaecnm  ita  sint, 
perspieiamns  deaacris  volnminibos  gcmln»  substan- 
lic  distinciionem,  Ait  itaque  bealus  Moyses ;  i.op^ 
cnm  pedibnt  eomedetitt  et  intettinu  ejnt  denofuMtit 
{Esod,  xti).  In  pedibus  bumanitatcm ,  et  in  capito 
credamos  majestatem.  Iia  fit  ui  dmn  biec  inira  lltte- 


Dei  quidem  et  bominis  duplex  substantia  esi,  sed  ta-  B  raiQ  jatentia,  fide  perscnitante cognoscimos,  ivnis  iii* 


inen  uaa  persona.  Quam  ob  rero?  Quia  dum  formsiin 
scrvi  accipiens,  fimiilo  Deus  jungiiur,  minoris  buini- 
lita-i  intra  reverenliain  majori^  ab:$conditur,  ei  supe- 
rioris  lumiiie  exin:iniii  consumitur,  ac  sic  prpprieia* 
1CUI  persoiue  bumanilas  diviniiale^obiirobranie  vel 
cniineute  non  obtine^  Ibi  crgo  poicHl  esae  persoi^** 
riiiu  parilitas,  ubi  meriioruin  ac  (fignita*turn  consi^flU 
a*qiialilas.  Et  ideo  Spiritum  sanciUT  cuin.  Patre  9t 
Filio,  unum  niajeslatis  novcriJsjKi^^dere^piJ^ilt^iuni^ 
qiiein  peisona  vides  obiiuere  jus  propriuin.'  Quod  si 
aliquis  opponat  et  dicat :  Si  in  Chrislo  peo  parilcf 
et  bouiine  duas  subsiaotias  dicimus,  quare  non  duas 
ftimili  ratiooc  crcdamus  personas  ?  Mon  ita  est.  Naw 


lestina,  Id  est  mysterionim  occiiila  sumamus,  Scru*' 
tandi  eniro  siudium ,  aviditas  inteltigitur  dcvorandi. 
Sicut  et  aiio  loco  duplicis  subsiantia!  absoUitionem , 
idcm  sacramentorum  revelat<T  insinunt ,  diocns : 
Vulpet  (oveat  liabent^  et  volueret  ccefi  nidot^  fUiutaU' 
lim  hdaiais  nnp  hahet  uh\  caput  tuum  reeUnel  (Matth* 
viii,Ltff ,  tx).Hoc  est  dolosas  haireses  eitcnebrosa;  vel 
aerj^ae  jioie^tates  sedem  sibi  in  pectoribos  humanis 
profunda  ffamiiailene  posuerunt,  me  vero  in  fldelfum' 
corda  qiii  bomfnein  in  carne  conspiciunt,  Deuui  inira 
boniinem  latere  non  credunt ;  foveas  cnim  et  nidos 
non  transitoria  el  momentanea  designat  baMlacida , 
sed  diuturna  et  secura  possessione  fundata,  quac  scr- 


quiduas  persoiias  in  Christo  facit,  impieuiem  qin-      penliiia  vitioriim  multiplicent  niitrimenta.  Apostotiia 
temilatis  iiuroitucit,  quam  penitus  rerum  natiira  iiou  ^  ciiim  duas  snbstantias  cvidenter  remola  sacramenti 

obscuritaie  adjecit,itadicens:  Patret  nottriexnuhihnt. 
Chrittut  tecundum  cnrnem ,  qui  etl  tuper  omnia  Deut, 
benedictus  in  sa^cula,  Sed  dicis :  Aposiolus  duas  lan- 
tum  pcrsonas  in  operum  suoruin  votuiiiine  confite- 
lur,  sicut  ad  Coriiithios  loquitur  :  l^aulut  locatut, 
Apottolut  Jeiu  Chritii  per  voiuntatem  Dei,  Et  ad  Ga- 
latas  Pautus  aposlolus ,  non  ab  hommbut  neque  per 
iiominem ,  ted  per  Jetum  Chritturn  et  Deum  Vutrem  , 
qui  sutcitamt  eum  a  moriuit,  Et  iterum ,  iiRtis  Dent 
Pater  ex  quo  omnia  et  not  in  ipse,  ei  unut  Dominui 
letut  Chrittut,  per  quetn  omnia  et  nat  per  iptum,  Se^ 
cundiun  baec  dicisnutlam  deSpiritu  santto  fieri  men« 
lionem.  Ut  breviter  dicamos,  obtitus  es  qnod  Apor. 


recipit.  De  duabus  raiiouaiibus  diveraisqiie  subslau- 
liis ,  prxsertjin  de  Dei  ct  hominis ,  de  creaioris  et 
creaturae  una  fieri  non  potest,  de  duabus  vero  perso- 
nis,  uoa  fieri  poiesi ,  fticut  teglmus  capal  et  corpus , 
Christum  et  Ccctesiam  iiiiatn  teoere  personam.  Eriiitl 
ratni,  ioquit,  duo  in  earne  una,  Ct  sicut  apud  uqh 
liomines  Filius  Patris  faniiJias  juxla  Patrem  vcl  ser- 
vusjuxia  Domiouro,  personae  propriae  locum  non  iia- 
liet,  iia  in  Deo  et  homine,  gemina  quideui  substauiia, 
led  noo  gemina  persona  esty  quia  persooa  peraonain 
consunnere  poietl,  subsianiia  vero  subsuntiam  con- 
Fomere  oon  potest.  Si  quidem  persona  res  juria  esi, 
Mbstaotla  res  natune.  IIoc  ioco  neceasarium  videtur, 


nt  in  Christo  Domino  pariier  et  liomiuis  unam  perso-  ^  stolus  Spiriiu  snncto  plenus  ,  bxc  apostolis  ipso  iot 


nam,  et  duas  substantias  testimooiis  asseramus.  Da 
uoam  rederoptoris  Dei  bominisque  personaiu.  Apo- 
stolus  dicit  :  Si  onim  cognoviuent  tapientiam  Dei  t 
Biu^iiam  Dominum  gioruB  erucifiMttent,  Si  requiris 
quomodo  iuviolabilis  potuerit  paU,  et  inconiprclien- 
sibitis  cracifiiji,  person.x  unitas  facit,  ut  quod  bomo 
pertulii,  Deus  pertulisse  credatur.  Item  cum  evange^ 
lista  comaneiiiorat :  Nemo  atcendit  niti  qui  detcendit 
de  aeio,  fUiut  hominity  qui  ett  in  cceio;  quomodo  hic 
Sltom  homlDis  anto  pastionis  vel  resnrrectionis  sive 
asceosiooisdieni  dicit,  et  de  codIo  asserit  descendisse, 
et  in  ctBlestibiis  permanere,  nisi  hoc  per  uniiatem 
persooae  ratio  veriutis  absolvat  ?  Sicut  alio  loco , 
eaiptiii  d  corpmis  SQCtatar  personai  cum  lcf  itur  '• 


spirante,  de  Patre  Fitioque  praedicabat.  toquenti. 
igilur  de  Patris  ac  Filii  operaiione  et  iUe  non  deeral^ 
qui  loqiienda  dictabat,  secundum  iltud  :  Nemo  dicii 
Dominut  Jetut,  niti  in  Spiritu  tancto,  Qui  ergo  credi- 
turus  vet  confessurus  vet  prxdiciturus  est  Cliristuni^ 
vides  quod  anle  in  se  hatiiturus  esl  Spiritum  san- 
ctum,  Non  ergo  honores  fidcm  tuam,  quod  interduia 
sine  commemoratione  Spirilus  sancti,  Patris  mentia. 
habetur  ac  Filii.Nain  saepe  snppresso  Patris  noininc^ 
Filii  et  Spiritus  sancti  operatio  prT>dicatar.  Ail S.  AnaT 
ni.ts  nd  Pautum  :  Sauie  frater^  Dominut  mitit  me  Je^ 
f  ai,  <7Ut  apparuit  tibi  in  via  qua  veniebat  ut  videat  e$_ 
repiecrit  Spiritu  tancto.  Apertc  bic  duarum  est  conr. 
ttei^io  persons^rum.  dcce  Piiuttif  a  CUri$to  cxc^uit 
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»rguitur.  Spiritusancto  illuoiiDalus  impletur,  et  nulla  A  ac  tirtu«  Mterltur,  sicut  legimas  in  Aeiibus  apoi»io- 


hic  Patris  nieniioiiiserltur.  Ilem  cum  Paulus  quoi»dam 

eidiscipuls  inierrogaret,  iii  «|uo  b^piizaii  estis, 

qiios  p«>st  ascensionem  Domini  in  baptisniaie  Joanuis 

liapiixatos  esseconstabat,  post  praedicatum  BapUsma 

TrioHas ,  cum  e.iam  illud  mysterium  quo  Joaniies 

liaplizare  consueverat ,  i<i  est  in  eiim  qui  veiilurus 

est,  iii  eonim  haptismo  probnrelur  omissum,  dicente 

Paiilo  apOBUilo  :  Joannes  quidem  bapHzavit ,   sed  m 

eum  qui  venturui  e$t  {Act,  xix),  boc  e&t  dicere ;  noii  iia 

bapiizati  estis.  ilos  cuin  iuierrogaret  Paulus  :  SiSpi- 

ritum  sanctum  accepistii  credentet^  qui  utique  post 

Uaiitismum  Salvatoris  periiiiposilioncm  manuum  rite 

baptizati  fueraiil,  conlitentiir.  At  illi  responderunt : 

Neque  sl  tpifim  ttt  audmmut.  HU  audHU  baptitati         ^  5^,..,^^  ^„^,„^  ^^^,^^^^  ^^^  ,^,„,^ 

$uttt  in  nomine  Damini  Jesu*  Et  Qum  imposuitiet  HU$  IS  _ 


lorum :  Voi  ^pltsaMinMi  Sptrtlii  sancto  non  po$t  mul- 

to$  ko$d§$  (Act.i).  Skut  et  in  Evangelio  de  singulari 

l^ersona  Spiritus  aancti  contineliir  :  Ni$i  qui$  renatu^ 

fuerit  ex  aqua  el  Sfnritu  $ancto ,  aon  pote$t  intrare  in 

regnum  Dei  (Joam.  iii).  Niin.)uid  hoc  loco  Pater  et 

FiUus,  quia  niinime  iiomiiiantur,  taiite  ac  lam  diviiie 

muneri  dcfuisse  credenlur  ?  Non  ita  est.  Nam  alisqne 

dubio  diim  sancto  Spirilui  cum  quo  els  una  subslaii- 

tia  est ,  rny^teriis  beiiericiisqiie  junguntur,  etsi  iiou 

conimeaioralionc,  unitate  tainen  pieiatis  aique  operis 

protseotantur, 

CAPUT  V. 

Objectio  quod  termo  itie  quem  legimus  :  Ni$i  qui$  rc^ 
natu$  fueril  ex  aqua  et  Spiritu  $ancto,  aquam  pariter 


manu$  Paulus,  venit  $uper  eo$  Spiritu$  $anctu$t  ct  lo- 
quebantur  linguis,  et  prophetabant,  Adverle  qui  cum 
bapiizantur  iu  nomi.ie  Dumini  Jesu,  postea  accipiunt 
Spiriium  sanctum  ,  et  proplieticam  ex  Paracleli  in- 
vocalione  virtutem.  Vere  Deus  est  qiii  post  Dei  donum 


Sed  dicis:  In  (anlum  creatura  estSpiritus  snnctiis,. 
ut  aquae  elemenio ,  qiiae  bic  primo  loco  atqne  ordino 
ponitur,  videatur  adjiinctus  secundum  evangelicam,. 
q MX  superius  commemorata  est,  sententiam  :  Nisi 
qu'$  renatu$  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu  $ancto,  non  po- 
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I     .       -  ^  .•-....«.  ».  «.«^:  ^..^.•^t  ^..^vr^     sancio  polestaiem,  sed  ipsam  baptismi  nescirc  ratio- 

non  legitur,  sed  tanitim,  ut  credi  oportet,  cum  F ilio  J^       .    ^  V.^  .1.  .     «. 

.  o  •  •.  .        •.  .^  -.  .^— .•  •^•j  *r^.^*  •^•4  •*•  nein/ ifcpoflote^utfehi  dicit :  St  autem  mortui  $umu$ 

etSpiritu  sanctounitate  potcstatis.e^  ^elUti^.^lfefa-.*      ../.^.•^!:  i/ : .  ..     ... 

,,1.  .  I    .•    «  ^  •  ^JL:.'  VzL  M  2  •  ^"l  '•VtWv  teedtinfis  quia  stmul  etiam  vt9emu$  cum 

inr,  qiieiii  abruisse  sacra  lecuo  niul  nega^t.  Cuifl»«e^-    ^„  •.    ^  /Z^        v   ^         . 

.  e  •  •.  #-.--.  ^  #       I       L    s     t'        thn$lo  (Rom,  vi).  Quomodo  aniem  possimus  cum 

L  .  L    s  %3i  .       .    .•    •.  o  •  *.         Chris:o  mori  vel  resurffere.  si  requ  ras  adverte.  Om- 

fffus  el  propi^e/a6nn/.  Videquanta  poteniiasitSpmtus  ,  .         .         ^^       ^ 

-..•  I    K  «.-.-.^  ..^..^....^  •k..^»:c...  1^«..«.  -      "c*  quicunquc  sacro  fonte  submergimur,  morlem  et 
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in  advcniu  Spiritiis  sancti  viriutum  munera  conferun-  f«P«|'"ramBedempiorisim.lamur,  sK^ut  idem  Aposto- 
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enim  $umu$  cum  iUo  per  baptiemum  in  mortem  (Rom. 


Soleuienim  veritatis  alieni,  ctiamdesyllabisjcalum- 
ni.ir.  Nam  cum  deTriniutedicium  absoluie  iioveri- 
mus,  quoniam  ex  ip$o  et  per  ip$um ,  et  in  ip$o  sunt 
omnia  (Rom,  vni),  p!us  esse  exipso  quam  peripsum, 
et  ilem  prxpbsiiionem  lianc,  id  est  per,  majoris  prx- 
rogativas  es^e  asserunt  quaro  iii  ipso.  Scd  si  iii  ipso 
de  Spiritu  sanctocuin  diininiiiioiic  poteslatis  diciuiii 
arbitrantur,  aiidiant  pr;€posil.onis  hujus  magiiiricen- 
tiam,  et  accipiant  quia  etiam  secundum  ipsoruin  as- 
sertionem  deSpiritu  saiiclointelUgendum  esi.  In  ipso^ 
inquit,  vivimuSf  movemur^  et  $umu$  (Act,  xvii).  bt 
inerito  in  Ipso  vivimus ,  movemiir  et  sumus,  in  quo 
reparatl  et  regenerati  sumus.  Sed  et  per  ipsum  ctiain 
ad  Spiritiim  aancium  referendum  esse  agnoscimus 
sicui  habes.  AUi  quidem  per  $piritum  datur  sermo  la- 
ptentt^e,  aUi  $crmo  $cientue  (/  Cor.  xii).  hem  ad  lle- 
braeos  :  Qui  per  Spiritum  $anctum  $emelip$uni  obtuUt 
immaculatum  Dco :  Et  iterum :  Charita$  Dei  diffu$a  e$t 
in  cordibu$  no$tri$  per  ip$um  $anctum  qui  dalu$  est 
nobis,  Nam  si  et  de  Patre  intelligamus,  ex  ipso  et  ex 
Spirilu  sancto  dictum  similiter  inveiiimiis.  Sicut  in 
Joannis  Evangelio  habemus:  Quod  natume$t  ex  carne, 
caro  c$t ;  et  quod  natum  est  ex  Spiritu ,  Spirt.tis  e$t 
{Joan,  111).  Ct  in  conclusione  capiluli :  Stc  e$t  oinni$ 
qui  natu$  e$t  ex  Spirilu.  Sic  ergo  non  pnpjudicat  Spi- 
ritui  sancto,  cum  suppresso  ejtis  noniiiie  Patris  ac 
Filii  opera  commemoraniur,  sicut  Pater  et  Filius  nuii 
ncijantur,  quaiido  spccialitcr  Spiritus  sauctus  opus 


ix),  Sicut  enim  ille  tridwana  inorle  sepulcro  condilus 
fuit,  ita  et  nos  intra  aqus,  id  est  inter  cognatx  croa- 
luraR  subslaniiam  irina  subiersionc  deposiii,  duin 
descendiinus  sepeliinur,  duin  emergimussiiscitamur. 
Per  aquam  itaque  celebratur  imiiatio  sepuliurx,  per 
Spiritum  sancium  conferlur  veriias  vii;H  ct  spes  sa- 
lutis  aelern.T.  Deiiii|ue  removeatur  Spiritus  sancti 
invocatio,  et  videamus  si  quidquam  aqux  iiriiis  soi.i 
prodesse  possit  infusio.  Crcaiura  itaque  est  quae  se- 
pelifndi  prxstat  olOcium,  Deiis  est  qui  beneficiiim 
Iribnit  renascendi.  Quem  ergo  perspicis  reparationis 
parentem,  ipsum  esse  agnosce  et  resurreciionis  aucto- 
D  rem.  De  quo  vaticinatnr,  et  ad  Patrem  propheta  sic 
loquitur  :  Emitte  Spiritum  et  creabuntur^  et  renovabis 
faciem  leira:  {Psal.  ciii).  Quid  disiat  inier  aquae  et 
Spiritus  sancti  operalionem  ?  Pcr  aqiiam  deduci  vi- 
demur  in  lumulum  :  per  Spiritum  sanctuin  prxparari 
videinur  ad  regnuin. 

CAPUT  YI. 

Ubi  quoeritur  utrum  Spiritu$  $ancti  appeUatio 
cognomen  putetur  an  nomcn, 

SeJ  inter  hxc  requirendum  credis,  utrum  appel- 
latio  Spiriius  sancU,  qucm  Deum  necesse  est  nuncti- 
pari,  nomeii  an  fortassc  cognomen  sit.  Sed  cognosce 
qu  a  id  quoJ  apud  liomines  nomini  solemus  adjun- 
gcri',  Dci  nou  condecct  majcstatiy  in  cjus  nomine 
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qaidquid  est  nrquaquam  adjeeiivnm,  sed  sine  dubio  A  cium  qni  prophelas  inspiraTerat,  Doininnm  et  l>efrai 


naliiraliler  seropiiernam  est.  Cliam  iii  doctrina  gram- 
uiaiica  alta  uoniina  commuuia»  id  esi  appcllativa  yo- 
C4t,  alia  specialia,  id  est  propria  nuucupai.  Viden- 
niiis  si  in  nosiris  boc  loco  aliquid  simile  iuYaiire 
piissimus.  Da  in  Deo  nomen  speciale  vel  propriun, 
iil  est  Patcr  et  Filius  ct  Spiritus  sanctus.  In  tantum 
li3'C  propria  sunt,  ut  iiec  de  Filio  Pater  dici  possit» 
iicc  de  Patre  facile  legitur  Spiriiussaiicius.  Item  da 
pn»prium,  ingenitus,  ex  utroqoe  procedens.  Rursmn 
da  noroen  generale  alque  commune.  Majeslas,  iin- 
mensitas,  pleuitudo,  onus,  solus,  Deus.  Sed  com 
audis  uniis,  noH  hic  nnmeros  inchoalnr,  sed  perfe- 
ctio  inCiiita  colligitar.  Quid  est  rnius,  nisi  nomen 
iucomrounicabile,  qnod  nec  posteriorem  recipit  nec 


Israel  esse,  evangelico  celebratur  oraculo.  Kt  in  snb- 
seqiieiilibus  Simeon  Spirilii  sancto  plcnus  :  Re$p^n' 
sum,  ini|uit,  o^cept^  a  Spkilu  ioncto^  ncn  rtsurtimsc 
mortem^  ni$i  priui  v''d$rei  Chri$tinn  Don.ini  (Lnc,  n)« 
Quo  viso,  et  in  ainpleium  roanibiis  assuiiipto,  Dewm 
benedixii,  id  est  a  quo  responsum  accepisse  videl>ai«r* 
Benedixit  Deum^etdixU  :  Nnnc  dimittie,  Domiue^  $er- 
vnm  tnnm^  ucnndum  verbum  tumu  in  pnee,  Et  ab<olutc 
Dominum  Denro  vocat  Spiriiiim  saiictuiif  eiijus  verl4i 
atqu^  responso,  quod  Christum  visurus  easet  accepo- 
r.it.  Vidcs  specialiier  de  Spiriiu  sancto  inielligenduni 
este,  cum  dicitur  in  proplietis  :  Den$  Deorum  Domi* 
niis  locutn$  e$t :  Exaudiam  qwd  loqnatur  in  me  Domi" 
ntt$  Deu$  (P$aL  xux).  Ilic  nomen  isiud,  id  e^t,  Do* 


prioreni?  Quid  est  unusT  niMsimplex,  incomposita  ei  g  mrni,  cujus  verbo  atque  responso  quod  Chrisium  vi« 


indivisa  substantia  ?  Quid  est  unus  ,  uisi  incomrou- 
nicabllis  et  inscqualis,  ac  semper  idem,  qui  nunquam 
a  se  possit  esse  diversus  ?  Ac  sic  communis  appcllatio 
nnitatem.  Cuni  ergo  dixeris  Pater,  Filius,  el  Spiritus 
sanclus,  singulorum  personaspnriter  explicasti.  Cum 
dixeris,  unus  Dcus,  communem  Triniltis  substaii- 
tiam,  coromunem  gluriaro  demonstrasii.  Hic  ergo 
sibi  iiuperitia  noclem  erroris  oblexii,  dum  snppresso 
vocabulo  majestatis  Spiritum  sanctum  in  eo  tanluin 
aestiroat  noroine,  quod  eif  ut  diiimus,  propriura  est, 
magis  quam  quod  ei  cum  Patre  Fiiioque  commune 

CAPUT  vn. 

Qnod  Spirilni  $ancini  propketae  $jfeeialiter  implere^  ei 
Den$  pnrHer  credi  et  vocon,  evideulibni  ttHimoniie 
mpprokunr. 

Cnm  per  Moysero  ac  David  et  baiaro ,  vel  alios 
prophctas  specialiter  Spiritus  sanctus  locntus  esse 
referatur,  Deutn  Incuturo  divina  profltenlur  eloquia  , 
sicut  in  Pentuteucbon  voluroiiie  freqiientatur;  locutus 
cst,  inquit,  Domii.us  ad  Moysem,  dicens :  Sollicilius 
reqniramus  si  ^pecialiter  Spiriius  sancius  in  propbe- 
lis  loqu.iiur:  babeinu»  ul  praefati  sumu«,  in  Aclibiis 
aposiolorum,  Pauln  argucnte  Jud « os  :  Dene^  iiiquit, 
Spiritue  ianctu$  per  haiam  locutue  e$l  ad  patree  no^ 
ttro$  .  Anditunudiet%$^  el  non  intetiigeti$  (Act.  vlt.)  Et 
in  cadeiii  leciione  :  Virt  fratre$^  oportet  inipleri  scri- 
pnram  qnmn  preedixit  Spiritu$  $amtu$  per  o$  David 
(Act.  i).  Et  in  epistfila  Petri  leginius :  lion  enim  to- 


surus  esset  acceperat ,  vides  S|iecialiter  dc  Spirim 
saiicto  iiileHigendum  esse,  cum  diciiur  in  prophetis  : 
Detis  Deorum  Dominu$  tocutu$  esl,  Et,  Att«'tifm  qnid 
loquatur  in  me  Dominu$  Deu$.  Hic  nomen  i^tiid,  id 
est  Dominu$  Deu$  nd  Spirilus  sancii  qui  locutiis  esl 
in  David  noveris  refercndum  esse  personam^aut  certa 
in  uno  Deo  trium  voluntateni,  trium  potcniiam,  trium 
agno&ce  subsiantiam ,  quia  cum  di&eris,  patT  uua 
persona  intelligiiur,  cum  dixeris,  Deiis  lota  Triniias 
designatur;  accipimus  et  in  Aciibus  aposiolorum, 
quod  indubitanter  Deus  sil ,  qui  passiones  Chri  li 
prsenuntiavit  pcr  prophetas  cum  dicit  :  Den$  nutem 
qni  pronnnUanit  per  o$  omninm  propketnmm ,  pnA 
Chrietnm  *iiiim,  imptent  $ie  Chri$ium  $uum  (Act.  m); 
C  id  est  charismate  su»  unctionis  infusum.  Et  iterm : 
Qw  locutu$  e$i  Deu$  per  o$  $nnctnrum  $nomM  (Lne.  i). 
Ideo  sanctoruro  suoruro,  qaia  sanctiflcailo  profNrie  ad 
Spiritum  sancturo  periinet.  Legimas  in  Jereroia  : 
Ifonne  ciBtum  et  terram  ego  impleo ,  dicit  Dominne 
(Jer,  xxvi)?  Quis  e»t  isie  Dominos  qui  per  Jeremlam 
coelum  et  lerram  implere  se  dicit,  nisi  Spiritits  san- 
ctus ,  qui  et  ipsum  Jercmiam  Tirtule  nniplicica  ec 
spiriiu  veritatis  infudit?  Si  ergo  per  propbeiicaro 
dispensationem,  ita  etiam  secundae  graiiam  naiivitalts 
Spirilui  sancto  vel  maxime  voluntas  Trinilatis  assi-> 
gnat,  sicul  dicit  in  Joanne  :  Quod  nalum  e$t  e  carne^ 
caro  tf«l,  et  quod  natnm  e$t  ex  Spiritu^  Spiritu$  est.  Kl 
in  alio  loco  potestas  renovandi  horo  nis  penes  Spiri- 
tum  sanctum  esse  perscribitur.  Vos  autem  baptizahi' 
tnntate  humana  atlaln  e$t  aliqunndo  propheva,  $fd  Y^niiniSpiriusanctononpo$tmulto$ho$die$(Joan.\\\). 


Spirilu  $ancto  locnti$unt$ancti  Dei  homine$[ll  Petr. i). 
Agnoscamus  propheticam  gratiam  evidenier  ad  po- 
lentiam  saiicti  Spirilus  periinere.  Et  de  psalmo  DaviJ 
iia  adOebrapos  leKimus.Qnaproplersicnt  dictt  Spiri- 
lus  sanctns  :  Bodie  n'  vocem  eju$  audieritie  ( P$at, 
iciv).  Et  hic  apertissime  per  David  Spiriium  sancium 
loeainm  esse  lasuior.  Videamos  aoiem  ninim  Deiis 
sil  isie,  per  qoero  oronis  propbetta  iatpirala  memora- 
lor.  Lnens  Boariiinm  Deom  asseril ,  qni  locoi04  esi 
per  propheUs,  ila  did^ns  :  Denedietm  Dominu$  Dena 
lerael^  qnin  eieitavit  et  fecit  redemptionem  plebie  vuee. 
Etadjecit :  Sient  locutu$  Cht  per  o$$anctorum,  qui  a  $a^ 
enia  $uKt  prophetarum  eju$.  Absoluie  Spiritom  sau- 


Et  sicul  snperius  dicttim  est  :  Nisi  quis  renatus  fuerit 
ex  aqna  et  Spiritu  tancto.  Et  ad  Tilum  :  Salvos ,  in- 
quit,  no$  fecit  per  tavacrum  regener/itiom$  et  renova" 
tioni$  Spiritu$  $ancti.  Vidtfamus  quis  est  iste  cujiis 
fllii  per  gratiaro  adoplionis  efficimur.  Dedit  ei$^  in- 
quit ,  pote$talem  IHio$  Dei  fieri.  Et  iterom  :  Qni  non 
ex  $anpAmbu$^  neqne  ex  volnntaie  cnmie^  $ed  ex  Bon 
nnti  $nni.  Vides  apertissime  qood  isie  Spiriios  saHH 
etus  In  qoo  renascimory  Deus  est,  cnjos  pMeroiiaie 
donamor.  Ipse  boc  alio  loco  Ince  clarios  assif  nat : 
Ero ,  inquit ,  ei$  in  palrem ,  et  ipsi  eruni  miM  in  /Uioe 
ei  fitia$f  didt  Dominu$  omnipoien$  (7t/.  i).  Meriio 
omnipolens,  qui  peccaii  chirographumdelct,  qni  vin- 
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OBta  conscicntiaruni  relatat ,  et  iKmiincm  in  m  cre-  A 
deaiefli  eorrupue  natnrae  roediiaie  dlspoMat,  ei  indu- 
mento  innoeentiae,  decore  jusliti;e,  stola  imanortili- 
taili  exomat,  et  filiot  suoa  in  angelicum  suiiun  pia 
patemiuite  conscril^ii.  Nemo  Spiritum  sanctum  crea'- 
turis  existimet  socianduro.  Exira  servitutis  esi  con- 
diilonem  qui  «lernam  potcst  tribucre  iibertatem. 
Nw  enim^  inquit  Apostolus,  aeeepi$li$  $pirU«m  $er» 
tktUU  iurum  in  limore ,  $ed  acceiA$ti$  Spiritum  ado" 
fpfiontt  fUiefum ,  ei  ipee  Spiritui  tettimonium  redHt 
gpmtui  noetro,  piod  $umu$  fitii  Dei  {Hom.  vi).  liidu- 
bilanier  Deus  esi  qui  per  remissionem  peoeatorum 
IHios  Dei  facil.  IJniverMm  creatoram  etiam  angelo* 
nim  atque  arclian^lomm ,  peccato  consut  fuisse 
obnosiam ,  quoram  lamen  In  Deuin  obedieniiain» 
scdlieitudinem  »  ehariutem  ,  tmiisgressoram  roina  B 
nmdavii ;  humiliias  subjeciionis»  stabilitatis  fjcta  est 
uonlrmatio,  fragililaiii  agnilio,  Spiritus  sancius*  Nisi 
prae  omnibus  libcr  esset,  de  servis  liberos  facerc  non 
posset.  Nam  s'i  creatura  esset,  quamlii^t  in  eo  con* 
lerente  gratiam  sanctitatis,  remansisset  tamen  con* 
•dentia  delHtoris.  Et  ideo  dicit :  Nemo  poieet  donare 
paeeata  nin  eolue  Deu$  (Marc,  ii ;  Liic.  v).  Quicunque 
r  ille  est  y  eligat  ulrum  velit ,  aut  Sp^riium  sanctiim 
1  peccata  donantem  conQieatur  per  omnia  Deum  ,  aut 
I  ai  pcr  eum  donari  posse  oon  credit  vcniam  pecciiio- 
vrwn ,  evacuavit  in  se  regeneraiiimis  benericium  et 
Mptismi  sacramentum  :  Dei  ergo  soiius  esl  absolvere 
iMMxa»  redintegrare  corropu,  expiare  maeulaia.  El 
iitoo  ad  eum  eonscii  nosirse  infirmiutis  et  stim  ma« 
jrtlitia,  cnm  gimitu  proclamamos  :  Tiki  $oii  peccwn  C 
(Pail,  k),  Domiiie,  qoi  solus  non  teiieris  lege  peccati, 
^  iolmi  ib  te  non  ariualiter,  sed  naturabter  alicnua 
es ,  et  Ideo  soios  absolvere  dcbiiores  potes ,  qui  a 
debitis  solus  immunis  es ,  qui  quod  babcs  non  alittnde 
■MUuatttS  es ,  sed  de  tuo  plenus  es.  Non  enim  prior 
quii(i«am  dedit  tibi ,  nec  aliunde  derivatis  virtotitNM 
irrigaris,  nec  ex  alio  aliquo  in  te  facU  transfusiu  est; 
aed  ipse  fons  es  fluininis  tui ,  el  gluria  tua ,  tua  iia- 
tiira  est ,  sicut  uuutium  nescit ,  sic  nibil  a  priore 
•oecepil  ( Jooii.  xiv ;  Rom.  viii ;  Luc.  xvii). 

CAPUT  Vlil. 

C/H  templuM  Dei  templum  e$u  eancti  Spiritu$  difmoh- 

$iralur, 

llabiiaiorem  cordis  bumani  aacra  eloquia  proprie  p 
Spiritum  esse  definiunl :  Do^tl,  inquit,  vobie  pater 
uUum  Paracletum^  ut  maneat  vobiecum  in  ceternum 
[I  Cor.  111 ;  i  Cor.  vi).  Et  ad  Romanos :  Vimpcabit  et 
mortalia  corpora  veetra  propter  inhabiiantem  Spiritum 
fjut  in  vobie.  Kt  ideo  de  Spirilu  saticto  couscriptum 
roC(o  iiuelligiuius  :  Regnum  Dei  intra  vo$  e$t»  Dei  uti- 
q9^  regnum  suut,  qiii  ei  parere  inerentur  iu  lemplum 
Dointiqoe,  noacreaturx.  Audi  per  Apoiiolum  habi- 
i^ii  oostri  vocem :  Fosciiis,inquit^  tempium  Dei^  ei 
Sj^itue  Deikabitat  in  vobi$.  Et  in  alio  locoi  sicutdicit 
Ihmi  :  Inkabitabo  in  iUi$^  et  inan$bulabo^  et  ero  itlofum 
Daui»  Ecce  ip«e  qui  templum  bumani  cordis  infaabi- 
Ut,  Dcum  se  e^  proniiiiti^t.  Ananias  inter  oos  qni 


DIACONl  ^ 

hnnoranles  Deiim,  «le  siiis  juslis  laboribiis  veinteliant 

suUlantias  tuas,  ct  ponebant  ante  pedes  apdstolomm, 

Doo  vptmn  promisisse  .ignosciiur,  Spiritui  sancio 

mentilus  arguitur,  sicut  Petrus  apostolus  aii :  Ananiti, 

our  tentuvii  Satanfie  cor  iiiRm,  m«nf/rt  te  Spiritui  srrn- 

clo  (Arl.  lu)?  Et  sulisecutus  adjecii  :  Son  e$  me»niin$ 

kominibuey  $ed  Deo.  Quid  cst  lioc?  In  Crealorcin 

peceat,  et  iU  Scriplnra  fteccalum  ejiis  atleniint,  iit 

eum  juxla  iuipietatis  sensnin  ,  creatur:e  nMiin  e>se 

coiisii4ual,  ct  minori  debitoreni  tlc  coniumclia  majo- 

ris  addicat  ?  Non  iia  esU  Manifcblo  pra^dltns  est  di- 

viim  potentia,  ad  qnem  sacrilegii  refertur  oirensA,  de 

quo  alio  loco  dicit :  Qui  autem  blaephemaverit  in  ^>m 

ritnm  eancium,  non  habebit  remi$$ionem,  neque  in  hoc 

$kcnlo,  neque  in  futuro  {Matth,  xi).  Cum  ergo  tmris- 

gressioiic  U*ni:ivcrit  Deum ,  fcfelli^se  dicitur  Spiritiini 

siincinin.  Quapropier  Spiritus  sanctus  ct  Doi  unam 

tausam,  unam  gloriam,  unam  cognosce  rcvcrenti.im. 

Et  ideo  evidenii^sime  de  Spiriiu  sancto  scqiiciili 

seraioue  concludit  :  Non  m,  inquit,  menltliii  homi- 

nibui^  $ed  Deo.  Loquente  Petro  ad  Cornelium,  ob$tu* 

puerunt  ex  circumci$ione  fidelee  qui  venerant  eum  Peiro. 

quiaetinnationee  qratia  Spiritu$$ancti  efusa  e$t{Act.x). 

Yides  Spiriliim  sanctum  non  de  alicno,  scd  de  prn- 

prio  f ontulis  e.  Si  requiras  quis  sit  hlQ  qui  gratiam 

dedit  lllis ,  Dcus.  Hunc  gratiae  largitorcm  snperius 

Spiritum  sanctom ,  hic  Deum  specialiter  declaravit* 

lltlc  proprio,  h  c  coinmuni  nomine  probatur  iterau 

confcs^io.  Cum  aiilem  ^raiia,  dicii,  et  in  nalione$  Spi* 

ritut  tancti  effu$a  «sl,  ipse  naturac  Deus  e&t,  qui  aucior 

cii  giati».  Soli  Deo  competii  de  siio  charismatum 

duiia  largiri,  ut  et  de  t*o  Apostolits  dixissc  videatur, 

AbU'>dantiu$  t/fts  omnibu$  laborad,  Son  cgo  auteni,  $ed 

gratiu  Deimecum  (/  Cor,  xv).MerimDtMi(i  proniiiil'.v 

lui ,  qui  dispensator  est  graiiu*  ci  salutis  bumnn:r.  Kt 

adilidit  Petrus  :  Qui$  ego  eram  qni  po$iem  prohibere 

Deum  {Actk  xi)?  Illum  nlii|ue  Deum  qui  est  in  natio* 

nes ,  vel  Cornernim  impetuiu  graiioe  inundaulis  cf- 

fudit. 

CAPUT  IX. 

I/M  contra  Novaiiam$  Deu$  genUbu$  pmnitentimn  od 
viinm  dedit^  qui  utique  Deu$  Spiritn$  $anciu$  en^e  per 
ordincm  ip$um  lectionie  c$tenditur» 

Adrerte  quomodo  in  persona  sancli  Spirliiis ,  qiii 
suUlo  Cornelium  et  socios  ejus  implevit,  Dei  iionicu 
multiplici  atiesiatione  concelebraiur.  Hi$  audiii$^  in- 
quit,  Imriirrtml,  et  giori/icuverunt  Deum  dicentee :  Ergo 
etgentibui  Deu$  poenittntiam  ad  vitam  dedit  (Act.  xi)? 
Quo  loco  contra  Novatianos  tdverundum  est  quod 
poMiiientiam  dare  dicitor,  qnam  otique  non  nliter  iii  J 
servorum  suorum  administratione  largilur :  dum  en(o 
dicit  :  Qiits  ego  eram  qui  po$$em  prohibere  Deum ;  et 
iicrum  :  Ergo  Deu$  gentibu^  panitentiam  ad  vitam 
dedit ,  qiie  in  roanileitis  rebtis  mtnifesunda  esi  in- 
lA^rpBeUtio,  eoi  vel  ignaro  oon  iatisfaoial,  vel  incre* 
dttlo  in  iittcti  Spiritusidventu,  lotiens  diviniBomi* 
nis  repetiu  eonfeao. 
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CAPUT  X. 


DC  SPmiTU  8ANCT0  Lltt.  II.  3« 

A  operis  potenliain  loqoaiiir  ancloriSt  Unien  de  eo  iur 


Uti  ad  Corinlhio$  prima,  Sfririiut  ianeius  iutvirtntum 
diUrHulioHibus  Deui  deelaraiur. 

Accipe  ad  Gorinihios :  qood  solam  possil  pro  isae- 
renda  Spiritas  sancti  diviniiate  suriicere.  Dicit  per 
Epistolam  ad  Hebrxos  :  Contetianle  Deo  »gni$  ei  po^ 
ientis  et  variis  virtutibus ,  et  Spiritus  sancti  distributio' 
nibus  sicundum  suam  voluntatem  {Uebr,  ii).  Inlcrro- 
gemas  ipsum  apo$tolum,.uirum  uiius  ex  creaturis  sit 
isie  cbArismatuin  disiributor.  Habemus  ad  Corintliios 
prima  :  Notum  vobis  facio,  quod  nemo  in  Sjnrilu  Dei 
toquens^  dicit  anathema  Jesu,  Et  nemo  potcst  dicere 
Dominus  Jesus^  nisi  in  Spiritu  sancto  {i  Cor.  xii).  Ad- 
▼erte  quomodo  hic  Spiritum  Dei  Spiritum  sanctum 
e^se,  absolutissime  designavit,  Spiritu  saiicio,  qoem 


coflclusit  :  Hasc  autem  omnia  operaturunus  aique  idem 
Spiriius  tUvidens  singuiis  prout  vuU.  Sicot  et  aiio  loco : 
Sphitus  ubi  vuit  spirat,  Et  iterum  :  Ei  Spiritus  sancl» 
distribuiiombus  secundum  suam  votuntatem  (/  Cor.xn)# 
Non  bic  ergo  est  subject»  ministeriorum  serTiiutis, 
sed  Jiberae  arbiirium  polestatis  ,  atque  iu  coelestium 
bonoram  distributionibus  summae  largiiatis  est  ex- 
bausta  pietas.  Quomodo  dicit  el  Spirilus  saiicii  distri-  , 
buiionis  est  iste  dislribulor ,  id  est  divisor ,  ulrum 
Dcus  sii  ad  Coriniliios  docuit  dicens  :  Et  divisiones 
operationum  sunt^  idem  autem  Deus.  Legimus  in  Acii* 
bus  apos't)lorum:  Attendite^  inquit,  vobis  ei  universo 
gregi ,  tn  quo  vos  Spiritus  sanctus  posuit  episcopos  ro" 
gtre  Ecclesiam  Dei  {Act.  x\).  liunc  qiri  posuit  episco- 
de  soperiori  senteniia,  Spiritum  Dci  loqui  proposuit  B  pos  iu  Ecciesiaui  ad  Corinibios  Vas  electiouis  Deum 


Perspicue  sequuiitur,  quam  manifeaie  illum  Deum  et 
Dominum  esse  teslantur.  Divisiones^  inquit,  grqtiarum 
m/il,  idem  autem  Spiritus :  ei  tiivimnes  ministraiionum 
sMit ,  idem  auiem  Dominus :  et  divisiones  operationum 
sunlf  idem  autem  Deus.  Tanquam  si  beatus  apostolus 
de  Spiritus  sancti  divinilale  Tuisset  consuiius ,  evi- 
deiiier  de  quo  dixerat ,  idem'  Spiritus  ,  de  eo  addit : 
Idem  Deus^  qui  operatur  omnia  in  omnibus.  Operari 
omnia  iion  posset ,  si  esset  unos  ex  omnibus ,  bic 
Spiritum  sauctuni  lam  in  suo  nomiue  quam  Domino 
et  Deo  9  aut  certe  evidenier  espressum ,  aut  certe 
Trinitati  agnosce  sociatum.  Sed  liic  in  donorum  divi- 
sionibus,  magis  sermo  divinus  Spiritum  sanctum 


esse  declarat,  ita  dicens  :  Quosdam  quidem  posuit 
Deus  in  Ecclesiam.  Quid  suiit  uisi  Spiritus  sanctas, 
cujus  personae  osiendii  orftcium  distribuiio  gratiarum, 
Mcut  continenli  serBi|Ofiesubse(|uifur?  Posuit^  in'|uiir 
Deus  in  Ecclesiam  prksmm  aposiolos,  secundo  prophe* 
taSf  tertio  doctores ,  deinde  viriutes^  exmde  gratias  cu- 
rationumj  opitulationes ,  gubernationes^  genera  lintjua" 
rum,  Quosdam,  inqult,  Deus  posuil  in  Ecctesiam.  Quixl 
bie  Deum  de  Spiritu  sancio  dixerit ,  ipsa  quae  ad 
Spiriium  sanctum  periinet  dispensatio  sanctiflcaiio' 
II um  virtutumque  manifestat.  Ipse  enim  propbeiaruai 
ora  locup'eiat,  curationum  remedia  dispensai,  cbaris- 
inatum  ornamenta  multiplicat,  quo  in  apostolis  in- 
fluenle,  Deuin  illum  universiiaiis  esse,  signoriHU  iin- 


CAPUT  XI!. 

Vbi  eos  qui  Spiritus  sancti  templum  e/fecti  sunt ;  il» 
dicil  proficere  debere ,  ut  Deum  poriare  in  corpore 
mereantur. 


inteJJIgilur  designassey  quia  superius  aceipimus  distri- 

butionum  gratiam  Spiritui  saiicio  speciali  dispensa-  C  racula  et  linguarum  diversa  genera  cecioeruut 

lioue  competere.  Quod  vero  dixii :  Idem  Dominus, 

idem  aulem  Deus ,  in  sequenli  capilulo  ad  Spiritum 

sanctum  o>teiidil  esse  referendum  dicens  :  Alii  qui- 

dem  per  Spiritum  datur  sermo  sapienlio!^  alii  sermo 

Hientug  in  eumdem  Spiriium,  alteri  fides  in  eodem 

Sjriritu^  alteri  gratia  sanitatum  in  uno  Spiritu ,  alii  ope* 

ralio  virtutum^  aliiprophetia^  atii  discretio  Spiriluum^  alii 

genera linguarum^ alU interpretatio sermonum^hcBC aut  m 

omnia  operalur  unus  atque  idem  Spiriius  dividens  sin- 

gntis  prout  vutt.  Nulli  subditur ,  sed  cceleslis  est  Do- 

MiuM ,  qui  dona  coelestia  propria  voluntaie ,  et  de 

poientix  sus  jiire  largitur. 


CAPUT  XI. 


Ail  iiaque  Apostolus  ad  Corinlbioo  :  Nescitis  quiat 
corpora  vestra  tempium  sunt  Spiritns^  Teinplum  Spi- 
ritus  sancti,  teinplum  essc  Dei  prsecedentia  ejusdem 
Epistolse  evidenter  insinuaiit,  cum  dieitur  :  An  nesci'^ 
tis,  quia  temptum  Dei  estis  ?  et  Spiritus  tanctus  habitaf 
in  vobis,  et  Spiritus,  inquh,  Dei  habitat  in  vobis.  Quia- 
illos  diibiiei  ejus  Dei  esse  lemplum,  cujus  esse  pro-r 
bantur  habilaculum?  Et  cum  dixisset  :  Neseitis  quier 
eorpora  vestra  temptum  suni  Spiriius  sancii,  ita  capi- 


Adrertendum  qued  sicui  unum  Deum,  Ua  unum  dieit  n  lulnm  Iuctilenta  veritaie  conclusit :  G/on/ieflf^,  inquily^ 


Spiritmn  sanctum^  quod  de  piebeia  creatura^  vel  quod 
diiidai  singnlisprout  vultfdicinullomodopossit, 

\ides  quod  sicut  unus  Patert  et  unus  Filius,  iia  ei 
nnusSpiritua  sancius,  sicut  eonsequenter  assignat : 
E$enim  in  uno  Spiritu  polati  tumus.  Ilic  si  de  plei>e 
vel  de  multitiidine  creatupa^  esset,  unus  omnino  did 
Ron  posset.  Et  cum  hic  habeas  aheri ,  inquit ,  datur 
fides  in  eodem  Spiritu  (Hom.  xii) ,  quis  hanc  fidem 
iriboat;  idem  ad  Corinibios  Apostolus  declaravit, 
direos  :  Et  unieuique  sicui  Deus  divisit  mensuram  fidci 
{Hebr.}.  Vldes  qood  indubitanter  hanc  fidei  divisorem 
Deum  esse  pronuntiat.  Licet  in  tam  muliiplici  lan- 
tupum  moneruffl  largiiatc,  ipsa  per  se  magnificentia 


et  portate  Deum  in  corporg  vestro.  Ergo  qoi  Spiriiiir 
saneto  studiose  puritatis  lemplum  preparat  in  corde^ 
|>er  castitatem  et  mortificalionem  carms  Deom  porlal 
in  corpore.  Euin  necesse  est  corporaliter  portare  sr 
qno  spirituaruer  possidemur.  Quapmpter  quem  tem-' 
plo  perspicis  dignam,  divinis  honoribus  nnverifr  ado*» 
random ,  celebfanduin  votis,  sacriflciis  excolendiin}.^ 
Ad  universalem  ergo  loqnttur  magister  gentium  Ec^ 
clesiam  :  Meseilis  quia  templum  DetesfiSy  et  Spiritum 
sanctus  habitat  in  vobis.  Nalli  hoc  possibile  creatano* 
cst,  sed  divin»  majesiatis  insigne  esi,  ut  singulatini 
per  unnmqnemque  populos  impleat,  et  lauien  in  ple- 
nituditiis  suoc  immciisitaie  permancat,  diviiHf ,  inqntr^ 


59  SBIMACniTS  VW^  40 

ftiiigii1:irA  pmprinmqne  natar»  est ,  locls  omnibiis  A  tl*'bitis  nticrn ,  purgaiis  coiiftcientiis  innnv.irc  Dci 
|ir»sio  es.sc ;  in  oninia  intrare,  et  oninia  coniinere.      ftlios  facerc,  et  in  cce!esiU  regni  gloria  sublimare. 
Deiy  inqiiit,  peculiare  est,  (iliof  penJitionis  naturae 


PASCHASII  EPISTOLA  AD  EUGIPIUM. 


Domino  sancto  semperqiie  carissimo  Engiplo  pres* 
liTtero  Paschasius  diaconus  frater  in  Cbristo  caris- 
Ui  nus. 

Oum  sanctos  peritiac  tnac  facnndia  et  otii  felici-> 
late,  perpendens  amatitndines,  occupationesque  mut- 
lipliees  peccatorum,  te  tmciare  contemnis  :  pudoris 
jacluram  ditecionjs  conieinplaiione  sustiiieo.  Di- 
rexlsii  eommemoraioriom,  cui  nibil  possit  adjicere 
facundia  periter  m ;  et  opus  quod  EcrlesiaQ  possit 
universilas  recen^ere,  brevi  rcserasti  compeiidio, 
dnm  beali  Seyerini  fi:iitimas  Pannoniorum  proviii-  B 
cia.s  Incoteniis  vitam  moresquc  verius  explicasti,  et 
qnx  per  illnin  divina  virtus  est  opcrata  miracula  diu- 
tiirnis  mansnra  temporibns  irailidisti  mcniorix  po^te- 
roriim.  Ncsciuiit  facta  piornro  perire  cum  sxculo  :  ut 
onincs  praeseiitem  bab^aiit,  ei  sccuin  qut«dammodo 
sentiant  comroorari,  quibus  euin  rclatio  pervexerit 
lectionis.  Et  ideo  qnia  tii  hxc  quae  a  me  narranda 
po>ccbas,  elociitus  es  siniplicius,  explicasii  facilius : 
nihil  adjiciendum  labori  vestro,  studio  nostro  credi- 
iNinuf .  Siquidem  aliter  audiia  narramus,  aliter  ex- 
pfrta  deprominius.  Facilius  virtutes  inagistrorum  a 
discipalif  exponunlor  (quae  suggeruntur  crebrius 
contersalione  docenlium)  divinis  cbarisinatlbus  inspi- 
ratis  sanctis  bonorum  roentibus  excolendis. 

Quantum  gesta  sanctorum    uiiliiatis  imperliant,  C 


qiianlum  rervoris  allriboaiit,  qnanlnm  puritatis  in- 
fiindant :  de  hac  re  aposloiic»  vocis  ancloritas  latins 
ionotesrcns  (/  Petr.  ▼) :  Forma,  inquit,  facti  grcgl, 
ct  lieatns  Paulus  Timotheo  prxcipit  ( //  Tim.  ii), 
formani  esse  fidelibus.  Unde  idem  af>ostolns  {Hebr^ 
xiii)  jusiorum  caialognm  summa  b:evitate  contexens, 
ab  Abel  incip^ens,  insigpium  viroruin  pcrgit  narrare 
virtuies.  Sic  et  ille  fidclissimus  Malhathias  niortl 
gloriosissimx  jam  propinqu.ins,  filiis  snU  bxreditario 
jore  sanctorum  exempla  disiribuit :  quorom  certami- 
iiibiis  admirandis  celebrius  excitati,  aniinas  suas  p^-o 
legibus  sempiiernis  sanctitatis  fervore  contcmnerent. 
Nec  paterna  iiberos  r^fellil  instructio.  Tantum  enini 
profueriint  mcmoratis  facla  roajorum,  ut  aperta  fide 
a^-roatos  principesdeierrerent,  caslra  sacrilega  snpe- 
rareni,  cultus  arasque  daemoniacas  longe  lateque  di- 
ruerent,  civicamqiie  coronam,  gestis  decorati  peren- 
nibus,  splendenti  patrinc  providerent.  Unde  et  iios 
omamentis  sponsae  Christi  quiddam  fraierno  ininl- 
sterio  provideri  gaudemus :  non  quo  ullis,  ut  credo, 
temporibos  defuerit  darior  vita  majoruro,  sed  quod 
doinuro  inagni  R^is  pluriroornro  vexilla  iropaeorntn 
liabere  conveniat.  Non  enlm  vera  virtus  excluditur 
nnroerositate  victoruro,  sed  optatis  successibus  eaie- 
nus  ainpliaiur. 


ANNO  DOMIVI  CCGCXGVIII-DXIV. 


SYMMACHUS  PAPA 


NOTITIA* 

(Ex  libro  Pontificali.) 


K  (/?)  Symmachus,  naiione*  Romanus,  cx  patre 
Fortunato,  sedit  aniios  15,  "  mcnses  octo,  dies  26. 
Ilic  fuit  lem|)0ribus  Tbeodorici  regis,  et  Anastasii 
Augn^ti  a  die  x  catendarum  Decerobriaroro,  usque 
in  diem  xiv  calendarum  Angnsiarum.  Hic  sub  con- 
tciiiioiie  ordinalns  est  uno  dic  cum  Laurentio.  Syro- 
maclins  in  ba>ilici  Constantiniaiia,  Laurentius  vero  in 
basiiica  beatae  Mari«.  Ex  qiia  cansa  sepnratus  est 
cicriis  %  et  divisus  est  el  senatus.  Alii  cum  Symroa- 
cbo ,  alii  vero  cam  Laureiitlo.  Et  faeu  contentione 


apostolica.  Qiiod  landem  aequiias  in  Symmacho  in- 
venit,  *  coguitionero  veritatls.  Et  factus  est  praesul 
Symroachus. 

NOTA   MARGl^fALSS. 

*  C.  B,  Sardus.  —  •  B,  m.  8.  minus  d.  4,  «  Cots. 
Paulini  et  Scytha^  ad  M.  Anr.  Cassiodorum  Cost.  — 
*  Vide  Baron.  ad  an.  Domini  498.  —  *  C,  construxco 
ruiit.  *  ut  arob»  partes.  —  *  C,  et  cognitio. 

L.  V.  KABROTTI  BX  COD.  FREHERI  A  ET  B* 

Num.  1,  lin.  I,  B  Sardns.  Lin.  2  A  mens.  7.  R  d. 
S7.  Lin.  13,  consilium  aequiutis  invenit.  Lin.  46, 

■  M      A    _..__A  M^^   a .  _  _  9^  -  .  •  _    •       ••     •  •  •_  •    * 


boe  •  coosi.Mien.nt ,  •  parUs.  ut  ambo  ad  Ravennam  0  ,V;| ^2^* ^*"^"""  ^^^^'^i^^^«^  invenit cogniiio 

pef«erc»t,idjodklumregisTbeodorici,quidumarobo  *      ^^  ^^^   ^^   ^^^  ^^  ^^ 

iMfoiiseni  in  Ravennam ,  boe  iudidum  «quiUUs  in-  ^^^  « ,  s.  naL  Sardus.  Lin. «,  mens.  6,  d.  27.  Lln. 

teoerunt :  Ul  qni  prino  ordinatos  fuisset,  vel  nbi  5^  Theoderiei  (M.  Tbeodor.)  lin.  4,  5,  cil.  Decembns 

pftrs  maxima  eognoscereior,  ipse  sederet  in  sede  (M.Decembriun)usqucia  d.xcai.Attgusti.Lin.8,9. 

(a)  In  noiis  marginatibns  Fabroiti  *  imlicat  codi-  cod.  card.  Baronii :  B.  ex  cjiisdcro  card.  sententia ;  C» 

ccni  Velseri  collaium  cnm  Vaiicano;  B,  lcctiones  ex  ex  conciliis  cditis  pcr  Surium. 
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eiq«iaeaus«  dimus  esC  senaius  el  deru^.  Lin.  \i,  A  aHquiexsenatuin.F.etP.incriininaiisunl.S  ctsiibos:. 

AAnefil      nl  4fttnK<n  nfkrlua   *kil  Rnir     t  in      A9     TIiua<4ai>iai  J.akAVAMB»»  i     i'     I  :»     ^     Tl.^^.l^.;^ 


constit.  ut  ainbae  partes  ad  Rav.  Lin.  42,  Tlieoderici 
(If.  Tbeodor.).  Qui  cum  essent  Uavennam  iii^ressi, 
lioe  jud.  9N\.  iuTenil.  Lin.  16, 17,  Qus  aequit  inveuit 
in  SyuiUiacb.  cognitiooem  veriiatis. 

EX  COD.  THUAN.   4LTER0. 

Lin.  1»  natione  Sardus.  Lin.  2,  mens.  7,  d.  27. 
Lin.  4,  5,  Augusli  a  die  cal.  Augusti.  Hic  sub  inien- 
tione,  ut  lin.  43,  inlroissent  Ravenn.  Lin,  16, 17,  (|u«>d 
umen  cquit.  in  Syinmacbuin  inveiiil  cogniiio  ver. 

T.   L.  UOLSTEM.   ET  SCHCLE6TR. 

Symmachut  natione  *  Romanus,  ex  pntre  Foriunaio, 
tedit  annos  15  menses  *8,  dies  2(i.  Oic  fuit  lemporibm 
Thecdorici  regis  et  Amutasii  Augu$ii  a  die  x  ca!cii- 
daruro  Uecembrinm,  usquc  in  dicni  xiv  cnlendartim 
Auguitarum.  Ilic  sub  conteniione  ordinatui  esi  nii» 
die  ciim  Laureniio  :  Symmacbus  in  basilica  Consiau- 

lini^na,  Laureniius  vero  in  basilica  B.  Marix  :  ex  qua  ^ *"""'  -^-""  r"-^-«  <#«•»•  .»f»cr,HM»  f««cvnHum 

causa  separaius  est  elerus,  et divisus  est et  senaius ;  ^  ^^  reyem  Tkeodoricum,-  accHtunien  beatum  Symma- 
alii  cuin  Syinmacho,  alii  cuin  Laurcniio;  et  facUi  ^**^»^^occullerevocaverunt  JMurentiumfiOHhMium 
— .-_.;^^-t .1, . ...  — ,       .  ..         Jtoin»  factum,  et  fecerunt  tekitmo^  et  diviMisesl  itt- 

riiin  clerus.  E.  alii  cuinmunicabaut  Symm.icho,  al  i 
Laureiitio.  Tunc  Feslus  ei  iVobinus  seiiatores  mise- 
runi  relatioiiem  rej{i,  ei  cceperunt  agerc,  ul  visirato- 


diiiaverunt  1. 1.  Lin.  7,  Tlieodoricum,  iii  uiro<}ue  co- 
dice.  Lin.  8,0,bymni.  Tnnc  ocr.  r.Laorenlinni.  PosH 
libellum  Konise  fnctum  rccerunl  sr.  Liii.  13,  scdi  apo- 
stolicx.  Lin.  U,  Aliiii»  civ.  Lin.  18,  P.  Aliinensis. 
Lin.2U-S3,  Ep.  pr.  diacoiiib.  euncioque  clero,  et  plebe 
reiiiiegraiur  Symrn.  cum  gioria  apud  B.  Pctrum  iu 
sede  propria.  Eodem  tempore  F. 

EX   CO».   TUUAN.    ALT. 

Lin.  2,  S^,  in  Nucerinani  civit.  Lin.  13,  sediapo'!. 
Lin.  14,  Aliiuu».  Lin.  19,  quare  vivo  episc.  Liu.  Sii, 
redint. 

V.    L.    UOSTEN.    £T   SCUCLESTA. 

Eodem  tempore  paptt  Sfjmmackut  coiign^gavit  ^yn- 
Oiluin,  et  constituit  Laurentium  in  Nuceriam  civitaietn 
episcopum  iniuitu  misericordiw,  Post  annos  vero  quu' 
tuor  zelo  ducti  atiqui  ex  clero,  et  alii  extenatu,  niaxi- 
ine  Festus  ei  Probinus  tnrrimt>i«rii/ii  Symmachum,  ci 
subornaierunt  testet  f«/sof ,  quos  mineruut  liavenuam 


contentione  hoc  constituerunt  paries »  ut  ambo  ad  llu- 
vennam  pergerent  ad  judicium  regit  Theodorici ,  qui 
dum  aiiibo  introissent  In  Kavennam ,  hoc  judiciniii 
squitatii  *  inveiierunt :  ui  qui  prjmo  ordinatus  fuisset, 
tei  ttdt  part  maximn  cognoscereiur,  *  ipse  sederet  in 
sede  apoitoUea.  Quod  *  laudem  aquitas  m  Symmac/io 
vttenit  eognilionein  veritatis ,  ct  Tacius  Cst  prxsul 
Sywuiacbus. 

VOTX  IIARG15ALES. 

rx)dices  Cass.  Flor.  Romualdus,  Deusdedit  logunt*Sr/r- 
dus.—'  Mentet  vii  Flor.  (>s.  Vat,— •  Flor.ei  Vau,  iiwen  t, 
—  •Flor.  adoit  favere,—  '  Idem,  tamen. 

II.  Eodem  tempore  papa  Symmaciius  congregavit 
synodum ,  et  constituit  Laureniium  in  *  Nuccriam  ci- 
vitatem  episcopum,  intuitu  misericordi».  Post  annos 
vero4zelo  ducii  aliqiii  ex  clero,  et  alii  ex  senatu, 
maxime  Festus  et  Probinus,  incriminaruut  Symma«  ^ 
cbom  et  subornavenuit  testes  falsos,  quos  niisenint 
Uavennam  ad  regetn  Tbeodoricum ,  accusantes  bea- 
tom  Syinmacbuni,  et  occulte  revocaveruiii  Laureii- 
tium,  posi  libeltum  nomaeractiim,etreceruntscbisnia, 
etdivisus  est  iterum  clerus.  £t  alii  romuiunicabant 
Symmacho,  alii  Lanrentfo.  Tunc  Festus  et  Probinus 
senatores  miserunt  relationem  regi,  ei  coeperunt 
agere,  ui  visiiatorew  daret  rex  sedis  apnstdicae.  Tuuc 
rex  dedii  Peirura  *  Aiticinae  civitatis  episcopum, 
qaod  canones  probibebant.  Eodem  tempore  bcaius 
Symmacbus  congregavit  episcopos  centuro  et  quinde- 
ciai,  et  facu  syaodo,  purgatur  a  crimine  falso.  Et 
daronaior  Petrus  *  Aliinus  invasor  sedis  apostolicx, 
et  LaureiUius  Naeerinus,  quia  vivo  episcopo  Symma- 


rein  daret  rex  sedi  apostolica*..  iiuic  rex  dedit  Pe- 
trum  *  Allicin»  civit;ais  episcopuin,  quod  caiiones 
prohibebaiii.  Eodem  tempore  beaius  Symmackut  con- 
gregavit  episeopos  cenium  ei  quindecim^  et  faeta  tyncdo 
purgalur  a  crimine  faltOy  el  damnalur  Peirnt  Altinus 
intator  tedit  apostoiicm,  et  Laureniiut  Nucerlnus,  quia 
vivo  episcopo  Symiiiacbo  pervaseruni  sedem  ejus. 
Tunc  ab  ommbut  epitcofnt,  ei  pretbyteris^  et  diaconi- 
but ,  et  omiii  eiero^  ve)  plebe  reintegratur  tedi  upotia^ 
Ucm  beatui  Symmackut^  ut  cum  gloria  apud  B.  Petrum 
sederet  prnetuL 

MOTA  MAROINAUS. 

•  Flor.,  Altim. 

in.  Eodem  lempore  Fesias  capui  seiiatus  excon- 
sul,  ei  Probinus  exconsul  coeperuut  intra  urbeni  Ku- 
roam  pugnare  cum  aliis  senaioribus,  et  maxime  cutu 
Fausto  exconsule,  et  cacdes,  et  homicidia  in  clero  ex 
invidia  iiebanl.  Qui  vcro  couimonicabant  beato  Sym- 
macbojuste,  publice  qui  invenli  fuissent  iuira  (Jr- 
bem  gladio  occidcbaniur.  Etiam  ei  sanctimoniales 
muiieres,  et  virgines  deponenles  de  monasteriis,  vel 
de  habitaeolis  suis,  dcnudauies  sexum  feaiineum  cae- 
dibus  plagarum  afflictas  vuluerabant,  et  omni  die 
pugnas  contra  Ecclesiam  in  medio  civitatis  gerebant. 
Eiiam  niultos  sacerdoies  occiderunt,  inter  quos  *  Di- 
gni&simum  et  Gordianum  presbyteros  ad  vincula 
aancti  Petii  apostoli,  et  ad  safictos  Joannem  ei  Pau- 
lum,  *  quos  fustibus  et  gladio  iaterfecerunt,  etmul- 


cbo  pervaaaraiu  iedem  «jtts.  Tunc  ab  omnibaa  epi-  ^  ^^*  ****^*  Chrisiianos,  ita  ut  nulli  caset  securitas  die. 


scopia,  et  presbyteris»  et  diaconibus,  ei  omni  clero, 
vel  piebe  '  reintegrator  sedi  apostolic»  [>eatus  Sym- 
roaclHis,  ot  cum  gtoria  apud  beaium  Petrum  aederei 
praesul. 

NOT^  ■AaCHIALES. 

Vtrfe  Bofofi.  ad  ann,  Damim  499.  —  •  C.  in  Nucc- 
rina  dvitate.  —  Vide  Baron.  ad  ann.  Domini  502.  — 
*  D,  Altinap,  SymmachuM  xn  tynodo  purgatut ,  *  Alli- 
nenbis.  —  *  C,  rediniegratnr. 

V.    L.    FABROTTI  EX    COD.    FREHERI   A    ET   B« 

Num.  II,  lin.  2,  5,  A,  B,  in  Nucerina  civitate.  Lin. 
li,  A,  0,  Alin». 

£X  COD.  REG.    MAZ.    ET  TRU. 

Un.  5,4,  posiannuin  vero  quar(um.Lin.4,5,G.  et 

PiTROL.    LXIL 


vel  nocte  de  clero  in  civiute  ambulare.  Solus  autem 
Faustus  excon^ul  pro  Ecclesia  pugnabaL  Post  bxc 
omnia  beaius  Symmachus  invenit  Manichaeos  in  urbe 
Koma,  qiioruni  oinnia  simulacra  vel  codices  anus 
fores  basilicai  Constantinianas  incendio  concremavit. 
et  e^ts  ipsos  exsilio  relegavit.  Fuit  autem  a  consulaiu 
Paulini,  usque  ad  consulatum  scnaioris. 

NOTiB  MAR6IIIALE8. 

*  Inter  quos  Gordiauum  presbyierum  dignissimum 
ad  viiicula.  —  •  Quim  rtistihus  et  gladio  interrece- 
runl.  —  Vide  Baron.  ad  ann.  Dom/nt  603  in  fin.  Ma^ 
nichceorum  codicet  exutti. 

EX.  COO.   REG.   MAS.   ET  THU* 

Num.  111,  la.  4-6,  ex  invldia  exereere.  Qui  vero 
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SYMMACaUS  PAf  A. 


tl 


commnn.SynimiicIioprivatinitrt  pulilicecum  iuventi  A 
fuiss.  Lin.  7,  quin  etiam  sancl.  Lin.  10,  if,  vulne- 
rabanl :  omni  il:u|ue  die  pngiiam  c.  eccl.  Lin.  12-it, 
i'tiam  et  ni.  s;icerd.  occid.  inier  quos  Gordianum 
|)re6byl(Tuin  Jigiiissimum  ad  vinc.  sancti  Pctri  apost. 
qiie.iifustiiiiis,  ei  glad.  iiiierfecerunt.  Mullos  etiam 
Chris.  interfecerunt,  iia  ut  nulli  esset  sicuritas  de 
f  lero  die ,  vel  nocl.  per  civitatein  publice  ambulare. 
Fauslus  vero  exconsul  pro  Cccl.  pugn.  Post  hxc 
nmnia  Symm.  in  Man.  in  urbe  Rom.  quorum  omocs 
codices  ante  for.  bas.  eonsi.  iiicendio  cremavit.  Liu. 
^3,  ad  coiis.  senioris. 

KX  COD.   TRUAll.    ALT. 

t.in.  11^  in  media  civiiaie.  Lin.  16,  17  ut  nvlla  e. 
6.  d.  u.  n.  clero  in  c.  a. 

V.   L.   IIOLSTEII.   ET  SCHr.LESTft. 

Eodem  tcmpore  fesiiis  capiit  senatiis  exconsnl,  et 
Probinus  enconMil  ccRperntit  iiiira  urbem  Romam  .. 
piignaie  cum  aliis  senaioribtis ,  ct  maxime  riim  "' 
^Fausto  exconsnle,  et  caedes,  ei  homicidia  in  clero 
cx  invidia  fit*baiit.  Qui  v«*ro  communicabant  bealo 
Symmacho  jiisie ,  publire,  qu*  iiiventi  fuissent  intra 
Urhem,  gladio  occideb.intur.  Etlam  etsanctimoniales 
miilieres,  et  virgiiies  deponentes  de  monasteriis,  vel 
fle  habiiaculis  suls,  denudanies  sexum  femlneum  c»- 
(Ubus  phgaruin  afflicias  volnerabant,  et  omni  die 
pngnas  contra  Ecclesiam  In  medio  civitaiis  gerebant, 
Etiam  multos  sacerd<»ies  occiderunt,  inter  auos  *  di« 
li^nissiiiMim  et  Gordiaiiom  preshyteros  ad  vincula 
^aiicti  Petri  apostoli,  et  ad  sanctos  Joannem  et  Pau- 
lum,  qtios  fusiibus  et  giadio  InterfecernD  et  multos 
alios  Christianos,  ita  iit  nolli  .esset  securitas  die  vel 
nocte  de  clero  in  eivitate  ambulare.  Solns  auiero 
Faustus  exconsul  pro  Eeclesia  puffnaliat.  Post  baee 
oiiinia  beatns  Syinmachus  invenit  Manichaeos  in  urbe 
Roma ,  qnorum  omnia  siinulacra .  vel  codices  ante 
fores  b.isilicae  Gonstaniinianx  incendio  concremavil, 
ct  eos  ipsos  exsilio  relegavit.  Fuit  aulem  a  coosulatu  G 
Paulini  usqne  ad  consulutum  senatoris. 

nowM  iiAm6niAi.ES. 

*  Ad  bnnc  Fau^tam  exstai  epistola  Aviii  Viennensis  pro 
Sjroinadho  papa  lom. !  Concil.  Galli».  •—  *  Flor.,  ei  diqm^ 
i.nmmCordiamun  ftmhfterum. 

ir.   L.  PEiniE   EK  COO.  CATBNSI. 

Lin.d,  10,caMlibus  plagarum  afllicue  vnlnerabanlor. 
Lin.  12y  etiam  hhiIios  sacerdoies  occidit. 

IV.  Uic  fecH  BasHlcam  sancti  Andreae  apostoli 
^pud  beatum  Petrum  apostclum,  ubi  fecit '  tigurium 
-ex  argenio,  et  confessionem ,  pensan.  libras  eentum 
«t  Tigintl.  Arcus  argenteos  im»  peusan.  sing. 
lifir.  sexaginta.  OratorimD  sancti  Thom«  aposloli 
ex  argento,  pens.  libr.  500.  *  ln  confessione 
libr.  viginti.  Arcum  argenteom ,  pensan.  libr.  sei-  ^ 
decim.  Gonfessionem  sancti  Gassiani ,  et  sanciorom 
rrotlii,  etHyadnthi  ex  argento,  pensan.  libras  vi- 
ginli.  Arcom  argenleom,  pcns.  lib.  12.  Orato« 
rlom  sancti  Apollinarls  ex  argento ,  et  confessionem 
^um  arcu  ex  argcnto,  pens.  lib.  triginta.  Oratorium 
MineH  ^  Sosii  ex  argenio  in  coiifesslone,  pens.  Ilbr. 
iriginti.  Item  ad  fontem  in  basilica  beati  Petri  apo- 
stoli,  oraiorium  sanctx  crucis  ex  argento,  confessio- 
fiem  et  crucem  ex  aoro  cum  gemmis,  ubi  iiiclosit 
lignum  Domiuicoin,  ipsa  crox  aorea  pensao.  libr. 
deoem»  Vecit  aulem  oraioria  duosancti  ioannis  Ba* 
ptisjlae,  ec  sancti  Joaimis  evangelislap,  in  qoomm 
«onfeasione  arcus  argenteos  posuit ,  pensan.  libr* 
4ngiAta.  *  QuaecubicolaQmoia  a  Xuiklameoto  peif^ 


cta  coiistruxif.  liasiiicam  vero  licati  Potri  marmorl- 
biis  ornavit.  Et  canthanim  beati  Peiri  cnm  qiiadrl- 
fxirtcu  marmoribus  ornavit,  et  ex  musiT4>  agnos, et 
cruces,  et  palmas  *  ornavit.  Ipsum  vero  atriom  omne 
compaginavlt.  Gradiis  vero  ante  fores  basilicas  beail 
Pelri  ampliavit.  Et  alios  gradus  construxit,  sub  tlgno 
dextra,  laevaque.  Item  in  eodcm  loco  episeopia  des- 
tra  iTvaque  fecit.  flem  sub  gradus  in  arrio  a'ltin 
cantliarum  forls  in  vulgo  campi  posoit,  el  ad  usum 
neressitatis  hiimanac  fecit.  Iiem  et  atios  gmdiis  ascen* 
dentibiis  ad  be.niiim  Aiidtenm  fecit.Tt  cantharom  p«»- 
suit.  Ilic  fecit  basili*  am  sancue  martyris  Agathas  via 
Aurelia  *  in  fundum  Lardarnm,  et  a  fundaroento  ettoi 
fonie  construxit,  ulii  posoit  arcus  argenleos  doo<. 
Eodem  temp<ire  fecil  liasilicam  sanc  i  Pancratii,  obi 
et  fecil  arcum  argenteum,  qul  pensabat  libr.  qoinde* 
cim.  Fecit  aniem  in  eodem  loco  balneom.  Item  apiid 
beatum  apostolum  Paulum,  in  basilica  renovavi  aln 
sidam,  (,o:e  in  ruiiiam  imminebai,  et  post  confesslo- 
nem  piciura  oniavii.  Et  cameram  fecit,  et  matro- 
neum,  et  siiper  confessionem  imaginem  argeniearo 
cum  Salvaiore,  et  doodeciro  apostolos  posutt,  qoi 
pensabant  libns  centuro  viginti ;  et  ante  fores  basi- 
licae  gradus  fecit  in  atrio,  et  cantharum ;  et  post  alh 
sidam  aquaro  introduxit,  ubi  et  balneom  a  fonda* 
mento  fecii. 

Nof  iC  M4RGIN4LFS. 

*  C,  B,  ciboriom.  —  *  C,  B,  et  confessionem.  — > 
•  C,  Sossi.  —  •  Et  cubicula  pos.  —  *  Fecil.  —  *  C,  io 
fundo  Lardario. 

T.  L.  I^ABROTTI  EX  COD.  FREll,  A  ET  6. 

Num.  IV,  lin.  2,  A,  B,  tugurinm.  Lin.  3.  4,  B,  190, 
Lin.  4,  A.  B,20.  Lin.  7,  A,  B.  20.  Lin.  13,B,  S.  So^sl. 
Lin.  30,  B,in  campo  posnit.  Lin.  3i,  B,  in  fiiiido  Lar< 
dario*  Lin.  41 ,  42,  B,  maioneum. 

EX  COD.  REG.  OAZ.  ET  TIIU. 

Lin.  2,  Petrmn.  nbi  fecit  ciborlum.  Lin.  5-7,penf. 
lib.  60.  Oral.  S.  Tliomse  apost.  ex  arfento,  et  coii« 
fessionem,  pens.  lib.  20.  Lin.9, 10,  Hyac.  ex  argenle 
nrnavil,pens.  Iib.30.  Arc.Lin.10-12,Or«it.  S  Apoll.ei 
confessionem  cum  arcu  ex  arg.pur.Lin.  12-14,  Orai. 
S.  Sossii  ex  arg.,  et  confetoionem,  pens.  lib.  20.  Lin. 
15,16.  ex  arg.  etconfessionem,  pens.  Iib.30,et  crucem. 
Lin.  17, 18,  ligniim  sanctae  cruris,  pens.  lit*.  10.  Fecii 
quoqueOratoria  diio.  Lin.  19,21,  inquorom  confessio* 
iies  ar.  arg.  pos.  pens,  lih.  30,  et  cnblcnla  omnia. 
Lin.  23-26,  cum  quadri|>oriici8  m.  oru.  et  ex  museo 
fecit  agnos,  et  cnict^,  et  palmas.  Ip^um  v.  at.  omiie 
marmoribns  compaginavit.  Lin.  27,28,  etaliosgradns 
siib  dlTo  dextra  lev.  consiruxit.  Iiein  eplscopia  in  e. 
I.  d.  I.  f.  Lin.  30, 31 ,  foris  in  campo  poMiit  ad  osuni  ne- 
ceNSitaiis  humans  fecit.Aliosquoquegradus.  Lin  32, 
35,  posnit.  Fecit  quoque  basilicam  S.  Affn.  martyris 
T.  A.in  fond.  Lardarium,qoam  a  fund.  e.f.  Lin.  35-38, 
duos.  fecitqiioque  bai*il.  S.  P.  martyris  ubi  et  f.  ar« 
arg.  pens.  lib.  15.  Fecitquoqoe  in  e.  I.  Lin.  39-4  f, 
abs.  cui  ruina  itnm.  et  post  conf.  pictoris  ornavit 
cameram  (M.,  cameras).  Fecit  qooqiie  matroiiium 
(M.,fecit  quoqoeetm.).  Lin.  42-47,  arg.  Salvatoris. 
et  12  apost.  pens.  Iibr.  120.  Anie  fores  vero  basil.  g. 
f.  in  atrium,  etc. 

EX  COD.  TOCANO  ALTBEO. 

L.in.  2,  ad  B.  P.  ubi  f.  ciburium.  Lin.  12, 13,  com 
arcn,  pens.  lib.  30.  Orai.  S.  Sossi.  Un.  30,  fores  in 
campo  p. 
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V.  L.  HOUTKflll  ET  SCBELRSTR.  A 

Hie  feetl  basilicafn  sancU  Andreae  apotloli  apud 
beiUio  Peurum  apottoliim,  ubi  fecii  tugurium  e\ 
argeato,  et  eonre»sioiieio,  pensantem  libras  centum 
eififfiiili.  Arcosargenieos  ires,  pensantes  sing.  Itbras 
60.  waiurium  sancti  ThonMB  aposioli  ex  argenio, 
peos.  lib.  300  [in  confessione  lib.  viginii].  Arcnm 
argttileam,  pens.  lib.  16.  Gonfessionem  saiictl  Gas- 
sbsi,  ei  saDCtorom  Froihi  et  Hyacintbi  es  argenio, 
pens.  libras  20.  Arcum  argenteum,  pens.  libr.  12. 
Onioriom  sancii  Apollinaris  ex  argento,  et  coofei- 
iiODein  com  arco  ex  argenio,  pens.  lib.  30.  Orato- 
raasancij  Sossii  ex  argentoin  coiifessione,  pensan. 
lib.  20.  Item  ad  foniem  in  basilica  beaii  Petri  apo- 
iioii  orau»riom  sanci»  cnicis  ex  argento ,  coiifessio- 
Mn,  et  crocem  ex  auro  cum  geinmis,  ubi  inclusit 
ligo«a  Dominicum.  Ipsa  crux  aurea  pensan.  lib.  40. 
Feeit  auiem  oratoria  duo  saucii  Joannis  Bapiistae  ei 
iMcti  Joannis  eTangelisiae.  In  qiiorum  confessione 


KOTiK   MAaGI?IALF.S. 


*  Ciliorium  G,  —  *  G,  Albino  ei  Glaphyra  pr»po- 
siiis.  —  *  Gui  ruina  imminebai. 

V.  L.  FABROTTI  BX  COD.  FREH.  A  BT  B, 

Nom.  V,  lin.8,  Gabrlelem.  Lln.  21,  A»  ruinam 
mioabaiur. 

BX  COD.  RFG.  OAZ.  ET  THU. 

Lin.  1,  inlra  civii;iiem  etiam  Rom.  Lin.  5«  4,  cibo- 
riom  f.  arg.  pens.  Lio.  4,  5,  arc.  arg.  pens.  lib.  iO. 
Lin.6-19,  arg.  pens.  lib.  15  ad  saucios  Joannem  et 
Faulum  f.  g.  p.  ad.  S.  Arcbaiig.  ampl.  basllicam, 
ei  fecii  gr.  et  intr.  aq.  ad  sanciam  Mariam  con- 
siruxit  a  fund.  Orat.  SS.  Gosmi  ei  Dam.  mariyruni 
Tia  Tiburlina  inil.  27  ab  orbe  Rom.  in  fundom  Pac- 
cinianum  (M.,  Paclinianum),  rogatus  abAlbino,  ei  G. 
il.  de  pr.  fac.  construxil  a  food.  basilicam  b^to 


^  Petro,  et  dedicavit.  liem  ab  beaios  P.  et  P.  ei  ad 

i^'i^MliiiX^7sinV'lira  **»*>•,?•  f^Ln'»"^"*' 

a  Coodai^to  p^fecu  constroxii.  Basilicam      *?.  ^^^»™  P®»'"™  ^®-  «•  »Tf-P»-  J-»»*^.  *®'.«Si'- 
-  "^  cos22  argenieos,  pens.  s.  1.  20.  ilicreperavii  (M., 

reparavit).  Lin.  21, 22,  cui  ruina  inim.  Ilic  abs.  R.  A. 

qoae  in  ruina  erai. 


fero  beoti  *  Pelri  marmor.bus  ornavii,  et  cantbarum 
iieali  Peiri  cona  qaadrtporiicom  marmoribus  ornavit, 
et  ex  musivo  agnoo,  elcnices,  ei  palmas  ornavii. 
IpsaiB  veroairiom  omne  eompaginavit,  gradus  vero 
ante  fores  bosilicae  beati  Peljri  ampliavit ,  et  alios 
gradoi  coDStroxil  sob  iigno  dextera,  laefaqoe.  Item 
III  eoden  loco  episcopia  dexira,  larvaqno  liBCii.  Iteiii 
iobgndos  io  atrio  alium  i*.aniharum  fori,  elc.  Hic 
fecii  basilicam  sanctae  martyris  Agatbae  via  Aurelia 
io '  footiain  Laodarum»  et  a  fundamento  cum  fonte 
coostruxii,  obi  poeoii  arcos  argenteos  duos.  Eodeni 
lempore  fecit  basiiicam  saucti  Paocratii ,  ubi  et  fecil 
srcooi  argeoteom,  eic. 

mnM  MARGnf ALM. 

Loeo  verborom  his  signis  [  ]  iDdosororo  habei  cod.  Flor. 
d  eaifeMooaii.  -^  *  Dete  mannortfros  oriiaetl,  quia  reduo- 
doL-* Fior.  ei alil,  to  pmdo  Lmtdanu, 

L.  V.  PEOIifi  BX  COO.  CAVBMSI. 

Lin.  11-15,  OraioriosaoctiApoIlinarisex  aigenio  in 
eoafessione  pens.  lib.  xxx.  Uratorio  S.  Sosii  ex  arg. 
Uo.  15.  Oraiorio  S.  Grucis.  Liii.  23,24,cum  quadri- 
porticiiai  ex  opere  marmoribos  orn.  Lio.  29,sob  gra- 
te  io  ara  (fwiaae  Ug^um  in  orca). 

?.  lotn  civitoiem  Romooam  bastlicam  sanciorum 
Silvesiri  et  Mariioi  o  fondameoto  construxii  juxta 
Tlamas  Trajaoas,  ubi  et  soper  altare  *  tigurium 
argeoteom  fecit,  peosan.  libr.  120,  arcos  argenteos 
li,  qoi  pensabaiic  singnll  libr.  decem.  Gonfessionem 
afgeoCeam,  qoae  pensan.  libr.  15.  Ad  beatuin  Joan- 
oem  ei  Paolom  feeit  grados  posi  absidam.  liein  ad 
arcfaaogelum  Micbaelem  basilicam  ampliavit,  et  gra- 
dos  lecit,  ei  introdoxit  aquaro.  liein  ad  sanciam 


BX  COD.  THOAN.  ALT. 

Lin.  3,  iugurinm.  Lin.  12, 13,  Albino.  Lio.  19,  ei 
arcus  argenieos  22. 

V.  L.  DOLSTBN.  ET  SCHELESTR. 

Intra  civitaiem  Romanam  basilicam  sanctorum 
Silvesiri  ei  Martini  a  fundamenio  consiruxit  juxta 
Thermas  Trajanas,  etc.  liem  in  via  Tiburiina  mil- 
Iiari6  22  ab  urbe  Roina,  rogatus  ab  Alvino,  et  Gla- 
lira  illusiribiis  de  proprio  facientibus  a  fundamento  * 
builicam  beato  Petro  in  fundo  Paciauo  dedicavii , 
eic. 

ROTJB  MAmailfAUS. 

*  Exstani  Tesligia  bajos  basitic»  uno  milliario  cis  Yico- 
C  varuiu,  vocanturque  vulgo  accoUs  S.  Pieirovecckio. 

V.  L.  PBMiB  BX  COD.  CAVENf:!. 

Lin.  22,  23,  beatao  Agnae,  quae  in  ruina  imm. 

VI.  Hic  consiiiiiit  ut  omni  die  dominico,  vel  nata- 
litiis  martyruro  hyinnus  diceretiir  angelicus ,  id  esi 
67oria  in  excelsii  Deo,  Hic  fecii  ccemeierium  Jorda- 
noium  in  melius  propter  corpus  sancti  Alexaodri. 
Hic  omni  anno  per  Africam  vel  Sardiniam  ad  epi- 
scopos,  qui  in  exsilio  eroni  rcirusi,  pecuniam  et 
vcstes  minisirabat.  Ilic  captivos  per  Liguriaro ,  et 
per  Mediolanum,  et  per  diversas  provincias  *  pecunia 
redemil,  ei  doiia  muliiplicavit,  et  dimisit.  Hic  fecii 
ordiiiaiiunes  quatuor  in  urbe  Roma  per  meoses 
Decembrem  et  Februarium,  presbyteros  nonaginia 
duos,  diaconos  sexdeciro,  episcopos  per  diversa  loca 


Mariam.  Oraloriom  saoctorom  Gosmae  et  Daroiani  a  D  cenium  *  el  sepiem.  Qui  etiam  sepultus  esi  in  bosilica 


foodomento  constmxit.  Item  in  via  Tiburiina  millia- 
rio  vi^roo  septimo  ab  orbe  Rotna,  rogatus  ab  *  Al- 
vnmet  Glattra  illustribus  de  proprio  facieniibus  o 
fBodaflBemo  basilicam  b«fato  Peiro  in  fonduro  Paci- 
oiaoom  dedicavii.  Iiem  ad  bealoin  Petram,eibeatom 
Paoluffl  opostolos,  ei  od  sanctum  Laureniium  mar- 
tyrem  pauperibot  habitacula  consiruxit.  lieni  ad 
heatom  Petrom  viginti  caothara  argeotea  fecii, 
peosan.  singola  iibfas^qoindecim,  et  arcos  22  peo- 
sio.  sing.  libr.  vlgioii.  Hic  reparavii  basilicaro  san- 
cic  Feliciutis,  *  qoae  jam  in  ruinam  imminebai. 
Bic  absidam  beatae  Agnetis,  quae  in  ruinam  immioe- 
H  et  omneio  basilicam  renoTavii. 


beaii  Petri  aposloli ,  ei  cessavii  episcopaius  dies 
septem,  qui  eliaro  in  pace  confessor  quievit. 

NOTA  OARGINALBS. 

•  Pecuiiiis.  —  •  G,  D,  17. 

L.  V.  FABROTTI  BX  COD.  rEBO.  A  BT  B, 

Nnm.  VI,  lin.  13,  A,  H,  117.  Lin.  14,  D.  Aposioli 
xivcal.Aug. 

EX  COD.  REG.  OAZ.  ET  TDU. 

Lin,  1 , 3,  ut  omni  doroinica  die,  vel  in.  m.  hyrono 
Glofia  in  exuim  Deo  dic.  Lin.  6  pecunias.  Lin.  7, 8, 
per  lig.  ei  med.  Lin.  8, 9,  pecuniis  red.  Lin.  10-12,  per 
mensem  Decemb.  presbyt.  92.  Lin.  13-15,  117« 
(M.  il4)quietiaroconfessorin  pace  quievii,  et  sepult. 
esiin  basil.  beati  Peiri  xiv  cal.  Aug.  eic.  episc.  d.  7. 
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Un.  B,  ivcctiniis.  Lin.  13,  117.  Un.  U,  15,  Apo- 
stoli  xiv^  c.il.  AuK.  el  ress.  episf.  d.  7.i|.  c.  i.  p.  e.  q. 
dppo^ilHS  siib  die  19  meiisis  Julii. 

▼.  L.  HOLSTE.f .  BT  SCBBLKSTR. 

Uic  constttiiil,  ul  omiii  dic  dominico,  vel  n^uHliis 
martynim  liymniis  dicerelur  aiigelicus,  id  est  Gloria 
in  exceWit  Deo,  Hic  reerl  coemiterium  Jordanorum  iii 
inelius  propter  corpns  sancti  Alexandri.  llic  oniiii 
aniio  per  Africam,  vcl  Sardiiiiam  ad  episcopos ,  qui 
in  exsitio  eronl  relrusi,  pecuniam,  ct  vestcs  mini- 
strabai.  Hic  caplivws  per  Lisuriam,  ei  per  Mediola- 
iiuin,  ctpcr  diversas  provincias  pcfunia  rcdeinit,  ct 
dona  iniiltiplic;ivii,  etdimisif.  llic  fccit  ordinationet 
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Ex  COD.  tiiiia:!.  ALTBito.  A  prxiiia,  et  per  lioc  anatlicmatb  se  TliicnKs  irretisset : 

pro  diebus  autem  ptsclialilmi  ab  amnilMiB  ^ene  vir 
veaerabilis  Pelrus  Aitinatis  cpiscopuft  a  rege  vi^iu- 
tor  Ecclcsi»  Uomanas  deposi^iiur,  el  poBt  sanclani 
fettivitalcm,  synodtis  in  urbem  Homam  pro  voluntate 
senains  ct  cicri ,  Jubente  regc,  de  ejus  eiccssibuft 
judicaturo  convenii.  Atque  id  agiiur  a  noniuiilis  «im- 

scopis  et  scnaloribus  ne I m  Symmschus 

audientict!  subdcretur.   Ifoc  patam  pro  cjus  defen- 
sione  claniaittibos,  quod  a  nuUo  possk  Romanuft 
p<mtifox,  etiam  si  talis  sit,  qnalis  acciisalnr,  andiri; 
scd  elecilores  anlisiitcs,  tam  pro  religionis  intuitu, 
qsiam  pro  rcgia  jussione  cou^ebaiit  tanie  rei  nego* 
tium  pene  ubiquc  vulgalum  sine  cxaniiRe  niillateiKK 
desercndum.   Cumque  synotltis  sub  liac  dissonantia 
B  plus  inlcr  partcs  ministraret  fomenia  discordix; 
landem  constituit  ut  lilielliH,  qiicin  offercbanl  acm- 
satores  Symmachi,  susccptus  inicr  gcsta  soltfroniter 
pjndcrctur.  Quo  Taclo  mo!(  iic  episcopos  idein  Syni- 
maehiis,  ut  occurrat  ad  iuiiicium,  convenitur.   Scd 
cum  per  clcricos,  qui  ei  obsorvabanl,  fuisset  ejns 
ncgala  prapsentia  ;  ileriim  et  tcrtio  secundum  regu- 
tas,  ut  ad  synodalcm  conveniai  audientiain  per  an* 
tistites  ailmoiielur;  iiullumque  dignatus  esl  dare 
responsum.  Tuiic  altqtianli  episcopi  videntcs  nihilse 
in  causa  proHcere,  clcrum  qui  discesserat  a  consor- 
lio  Symmachi,  semel  et  iterum  commonenl,  ut  ad 
eum  prxtcrmisso  revcrlatur  examine.  Qui  se  nequa- 
quain  boc  facero  posse  rcspondil,  prius  quam  tantis 
criininibus  impclitus  discussione  regutari  vc!  absol- 


l>eati  P«*tri  apostoli,*  ct  cessatit  episcopalus  dicsl ^  qui 
itiani  in  pacc  conrcssor  quicvii. 

MOTJB   MARGINALES. 

'  Ms.  Codd.,  2i.— •Flor.,  Episcopos  127,  — *  AdditFlor. 
Mv.  kal.  Augusii. 

V.  L.  PENI/E  EX  COD.  CAVCNSI. 

Lin.  1!2  el  15,  episcopos  per  divcrsa  locn  cxvi*. 


FRAGMENTUM  (a)  ALTEUIUS  WTJE 

KJUSDEM     PONTIFICIS   k   SCniSMAIICO    QUODAM 
CO£VO   DESCRIPTA. 

Symmacbus  sedit  annos  quindecim,  mcnses  scp- 
tem,  dics  viginti  et  septcm  :  cum  boc  autem  riierat 
Laurenlius  l^oroanx  Ecclesijc  prcsbyler  ordiBatiis 
rpiscopus;  tantaquc  clerum  ac  populum  Rouianum 


itiscordia  reralis  invascrat,  iit  ncc  divina  cbnsidera- 

lio,  iiec  mciu»  rcgius  |»artes  a  propria  collisioncco-  C  vatur,  si   innocens  fuerii,  vcl,  si  rcus  exsiitcriu  a 

liiberet.  Tuiic  coguntnr  ulriquc,  Syinmaclius  scilicet      saccrdotio  deponaiur.   Sed   moras  episropi   n. 


et  Lfiireniins,  regium  siitMturi  jutiicium «  pcterc  co- 
initatum.  Ibi  Symmacbus  multis  pccuniis  obtinet : 
l«aurentius  ad  gnbemandam  Ecclesiam  Niicerinam, 
Campsni»  clvitatem,  plurimis  coactus  intnis  promis- 
sionibusque  dirigllur.  Post  aliquot  autcm  annos  pro 
roultis  criminibtis  apoil  regem  Symmachus  accusaiur, 
quem  rei  sub  occasitme  paschali ,  quod  non  cum 
universilate  celebraverat ,  ad  comitatum  convo.... 

rationem festivitatis    dissonanlla    redditurum ; 

fecitqiie  apud  Ariminum  rcscdere ;  cumque  ibidem 
curo  suis  clericis  attquantis  permoratur,  pnst  mcri- 
dianis  horis  super  littns  maris  ambulans,  vidit  roii- 
lieres  inde  iransire,  cum  quibus  accusabatur  iii  sce- 


...ntis  cum  vidcicnt  magis  ac  mngis  siudia  divisionls 
augcri.  qua:  sitii  utilla  visa  suiil  pro  Symmacbi  pcr- 
Eona  constituuni;  et  sic  iirb'in  in  sunima  confu- 
sionc  derelinquunt.  Cleriis  ergo ,  ct  senatiis  elcclior, 
qui  consorliiini  vitavcrat  Symmacbi,  pclilioncm  rogi 
ppo  pcrsona  Lanrcniii  dirigit,  qui  co  tempore  Ra- 
veniice  moratialur,  Symiiiachi  viotentiam  ,  persecu- 
lionemque  declinans,  ut  ipsc  Romanx  pracsedcrei 
Ccclesiai,  ut)i  dudum  fiii^rat  summus  poniifcx  ord.- 
naius.  Quia  hoc  et  canonibus  csset  afQxum ,  ut 
unusquisque  illic  pcrmaneat,  ubi  primitus  est  con- 
sccratus  antistcs;  vel  siquibusdam  commenlis exinde 
remotus  fucrit,  cum  modis  omnibus  csse  rcvocaii- 


lere,  qujs  comiiatum  pucb:ml,  regia  jossionc.  Dissi- D  (Juro.  Sic  Laurcntius  ad  urbem  vcniens  per  annr>s 


mulans  crgo  sc  sciic,  quod  viderat,  nocie  media , 
dormientibtis  conclis,  cuni  uiio  lantum  conscio  fu- 
giens,  regreditur  Uomam,  seque  intra  boati  Petri 
apostoli  septa  concludit.  Tonc  prcsbytcri  ct  diacoiii, 
ncc  non  reliqui  clericorum,  quos  secum  deduxerat, 
adeuni  regem,  et  sinc  sua  conscientia  Symmachuni 
fugisse  testantur,  pcr  quos  rox  lam  ad  senatum  , 
quam  ad  clerum  prxcepta  supcr  ejus  quodammodo 
daronatione  tran^niitiit.  Accosator  eciaro  sb  nni- 
vcrso  clero  Romano,  quod  conlra  decrelum  a  suis 
decessoribiis  obscrvatam  ecclcsiastica  dilapidassct 


circiter  qualuor  Romanam  tcniiit  Ccclesiam,  per  quse 
tempora,  qiisc  bcl!a  civ|!ia  gesia  sint,  vel  quania 
bomicidia  pcrpelrata,  non  csl  pra?sl:nli  relatione 
pandenduro.  Duroque  partcs  innlua  se  dissensione 
collidunl,  ac  pro  suis  sludiis  regale  prxsidium  sxpe 
deposcunt,  ad  utlimuni  petitionem  Symmacbiis  regi 
per  Dioscorum  Alexandrinum  diaconum  dcstinavit , 
asserens  sibi  magnum  pr7*judi -ium  ficri,  et  maxime 
de  titutis  ecclesiarun  qoas  intra  urbcm  Laurcntiiis 
obtinebaL  Ad  hanc  insinuationem  regis  animus  de- 
linitus  Paiircio  F.....  prxcepta  dirigit,  admonens  ul 


(a)  Cx  cod.  Veron.  vutgavit  Cl.  Josepli.  Blancbin.  in  lib.  in^crip.  Rnirrat.  Psendo-Albanas. 
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oflHies  Ccclesi»   lalnli  Symiuacho  reformenttMr  el  A  dt  ordiiiibus  ecclesiasiicis  quos  accepiis  palam  pe- 


Muim  Roms  paiereiur  esse  pontificem :  quod  ubi 
LaarenUus  comperil,  urbem  noluit  diinurna  col- 
luouiiMie  veiari,^  sua  sponte  in  praediis  memorati 
fttridi  Fe<ti  siue  dilatione  conoessii,  ibique  sub 
iogeDli  ab&Uneiitia  tcrininuro  vitje  sortitus  est.  Syin- 
nBcban  vero  postmodum  quanvisviciorcm,  dc  mul- 
lii  rebos  iaina  decoloravit ;  obscenior  d  maxiue  de 
iUa,  quam  vulgo  couditariam  vocitabaul.  Ne*:  non  ot 


cuniis  distrahebat :  pro  quibus  rebus  usquc  ad  flucni 
vitx  ejus  Ecclesia  Romaua  iu  scbismaie  penluravit. 
Ilic  beati  Mariiuiccciesiam  juxia  sancium  Silveslrcin 
palatini  iliustris  viri  pecuniis  fabricans  ct  exornaiis, 
eo  ipso  insianie  dedicavit;  nonnuUa  etiam  cccmete- 
ria ,  ct  maxime  saiicli  Pancraiii  renovans,  plura  illic 
quoque  Dova  cunslruxit. 
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EPISTOLA  PRIMA  (OLIM  II). 

AD   J:0!(IUSI   AIIELATENSEM    EPlSCHPtU. 

T/  ipu  ei  eptscofms  Viennensh  Romam  cerlos  homines 
wMtwiiy  qui  4e\fS0fum  contr&eer^is  tmiTncliy  sedi 
^pQttolicee  aiUganda  suggerant. 

Dilectissimo  frairi  ifionio  Syinmachus. 

Movit  eqoidem  nos,  quod  ilileciionis  lux  rclatio 

(locUravit:  namquc(a/.,  nempe)  contra  regulasec- 

fte&iastici  constiluti,  et  adversus  reverendorum  cano- 

iium  traciatmn,  per  sul^repiionem  Viennensis  Eccle- 

Hx  ponlificem  de  aposiolica,  pnesidenle  praedeecs- 

sore  iiostro,  sede  culpabiliter  aliqua  nieriiisse ;  cum, 

li  sit  vcra  conqueslio,  elTectum  non  possint  impelraia 

rrirnle  possidere :  nec  a  nobis  arKpiid  novi  poterit 

ordinariy   nisi  quac  a  patribus  prxdecessorlbusqiie 

nogiris  hac  causa  slatuta  clai  uerint.  Tainen  ne  facile 

alierius  partis  abseiilia  prxjudicabiliter  viderenmir^ 

aliqua  decrevis^^e,  id  magis  duximus  ordinandum,  ut 

fraternitas  tua  compeienti  tempore  de  ecclesiasiico 

ordine  inslructum  non  morctur  de  omni  causa  diri- 

gm,  qul  apod   iios  veritatcm  causje  competentcr 

alleget ;  quaieniis  pertraciaiis  omnibus,  qiiod  stalncn- 

dum  esl,  sub  deliberalionis  rohore  sanciaiur.  Illud 

eilam  dlociioneiii  tuam   facere  dcberc   pruicipinius, 

ui  fratrem  et  coepiscopum  nostrum  Yiennensis  urbis 

anli&lilem  misso  nuntio  et  scriptura  commoneat,  ut 

constiUitis  dii'bus  is  qiioquc  hominem  i:roprium  diri- 

pl,  qui  piarlis  ejus  allegationes  compclenicr  insinnct, 

nt  depromptis  ab  utraque  snggesii/)nibus,  securius 

qaae  in  pcrpetuum  scrvanda  sint  disponanlur.  Qtiia 

semper  su«pectus  judicat,  qui  sub  unins  (|ui)d  videtur 

digil  deploraiione  sancirc.  Dominus   lc  incoluuiem  *^ 

rasiodtal,  fraier  carissime.  D^ta  suh  die  ni  calcndas 

fiovembris,  post  consulatum  Pauliiii  viri  clarissiini 

(AnnoCbr.  499). 

£PlSTaL\   H   (OLIM  lil). 

AD  LIBRRIUM  PATRICIUtf. 

ik  tteeio  episeopo  Aquileiensi,  fujus  prabet  eleciioni 

assensum, 

Syoiiaachiis  episcopus  Eccle»i»  catholicx  uihis 
liouix,  Liberio  patricio  salutein. 

Cum  pro  vcneranda  ( e^l  Ennodii    prima   lih.  v ) 
rfii^ione  cooscientije  vcrba  dirigitis  in  AquileicnL>is 


cloctioiic  ponlincis,  et  divinis  iniliata  rnigiia  cultibus 
miliiat  consecrmda,  in  ignoii  iios  diligcniia  scrmo- 
iiiim  vincula  lcnuerunt :  quia  nihil  superai  judiciis, 
quoties  aliquid  probalus  exlulerit.  Quid  eniin  senlcn- 
lia:  scquacium  dcrclinqnat,  qiiando  justiii:c  oh^equi- 
tnr,  cujus  in  cxamen  dcrinitio  noii  vocnlur  ?  Agitis 
bono  conscicnlia;,  quod  vestro  vi\  negarctuV  imperio. 
Exhibuit  intcr  arhilros  Marcellini  vcncrabilis  colle- 
gani  Maxiinus  hominum  humilitate  suhliinior,  et  iie 
|K>lcstati  favor  pcr  ohliquos  adscriborctiir  intcrprc- 
les,  quod  de  proprio  descripsit  ingcnio,taudati  junxii 
ad  pretium.  Egistis  mediocrem ,  nc  pr;L*e\ccI>i  csset 
suspecla  prxilicatio ;  clarissimorum  testimonia,  ut 
vires  accipiant  culniina,  castigai^or.  Felix  sacerdo- 
tiinn,  cui  facem  prxtiilit  plcna  mcns  luminis.  Beaia 
conversatio,  qu?e  idcircn  in  discussionem  dcducta  est, 
ui  tanto  viro  adstipulantc  superaret,  qiias  non  didi- 
cisset  snporem  victori»  nisi  subjacuissct  incertis. 
Setnpcr  innocentihus  gloriam  adversa  pepercrunt : 
providct  defcnsorcs  forlissiinos  mediocris  impugna- 
tio.  Sed  quid  cpislolx  terminos  loqnacitate  prodoxi, 
coactas  Icge  paginas  in  humana  concinnadone  irans- 
gressiis?  Jungo  et  cgo  ampli^simis  patribus  (a/. 
amp4issime  partibus)  vestris,  pro  modnlo  exiguitatis 
propriic,  vobis  ccnlo  obsequente  conscnsnm  :  et  quod 
mirabile  inlcr  homines  h;ibetur,  consiJcratione  ve- 
stri  attrahitr  ad  amorcin.  Inspiraia  inihi  per  alterum 
placei  affoctio,  dum  manct  caritas  imis  inseria  visce- 
ribiis.  Peregriiianle  persona,  coinitcm  se  tamen  coe- 
lestisgratiadcsideriis  jnngat,etdumcupiris  dnturcfTe- 
clu^,  aut  veniat  honuin  pontilicitus,  aut  faciat.  Data 
xviii  calendarum  Novcmbrium  die,  Indictione  octa- 
va  (AnnoChr.  499). 

EPISTOLA  III  (OLIM  l)« 

SVMyACUI    PkVM,    AD    iCONIDU   AREI.ATE^SEN 

EPtSCOPUM. 

iiesdssis  iis  qum  Anaslasius  deces$or  in  Viennensi 
controversia  innovarat ,  anliqua  sedis  apostolicoi  de- 
cnla  cbservari  jubet. 

Dilcctissiino  fratri  i£ouio  Symiuachns. 

Dilcctionis  ln:e  liitcras,  ti:.iHlataquc  filio  iiuslro 
(iroNCcutio  prcsbytcro  inicrJiMitio  dcrcrciilc  su-^ee- 
piuius,  quibus  cunstat  intcr  Arclaltiiiscin  el  Vieu' 
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SYMMACIfl  PAPif; 


Si 


iienBem  Eeclesiam  aliquod  de  ordinandis  episcopis  A  dam;  aiumen  si  ea  qnas  fecii,  raiionabiliier  feeisae 


in  vicinis  civiiatibus  oriri  luclamen :  illa  re  videlicei 
fociente,  quod  decessor  noster  sanct»  recordationis 
Anastasius,  tractans  confusionem  provinci» ,  atiqua 
Gontra  veterem  consuetndinem  jusserit  observari, 
decessornm  suorum  videlicei  ordinationem  (quod 
non  oporiebat)  sub  qualibet  necessitate  transgre- 
dieni.  Nam  dum  ad  trlniiatis  instar,  cujus  una  est 
atque  individua  poiestas,  unum  sit  per  diversoft  an- 
tisiiies  sacerdotium ;  quemadmodum  priorum  sta- 
tuta  a  sequenlibus  convenit  violari?  Huc  accedit» 
quod  ne  sii  sententiarum  varietas  ad  ipsam  sacro- 
sanctam  catholicani  religionem  credimus  pertioere : 
cnjusomnis  poiestas  iufriiigilur,  nisi  universa  quae  a 
Doroini  sacerdoiibus  seniel  siaiuu  tur ,  perpetua 


fraierniias  lua  docuerit,  gaudebimus  nihil  esse  ab  eo 
contra  canones  aitenlatum,  quia  qiiod  fit  pr»ter  re- 
gulam,  modo  sit  ox  jusla  cau^a,  non  infringit  regulam, 
quam  soia  j)ervicacia  et  antiquitalisconiemptus  la*dif . 
Nam  qiiamvis  a  patribus  sutula  diligenti  oliserva- 
tione  ei  observanti  diiigentia  sint  custodienda,  nibilo- 
minus  propter  atiquo<l  bonum  de  rigore  legis  aliqiiid 
relaiatur,  quod  el  ipsa  lex  cavisset  si  prxvidisset. 
Ei  sxpe  crudele  e^set  insislere  legi  cuni  observantia 
ejus  esse  prapjiidiciabilis  Ecclesix  videtur;  quoniam 
lcges  ea  inieniione  laur  fiuni,  ut  proficiant,  non  ut 
noceant.  Quamobrem  pergal  diteclio  tua ,  rationes 
quae  prapdecessorem  iiostrum  ad  iraciandam  prae« 
diciam  coufusioneiii  iroptilitrunl  ad  nos  dirigere,  nt 


sint.  Quod  alias  eontingere  poterit,  si  successor  de-  B  ei  sciamus  quid  fuerit  statuendum,  et  in  llomino 


cessoris  acUbus  non  tribuerit  firmiiatem,  et  robo- 
rando  quae  gesU  sunt,  faciat  rata  esse  quae  gesserit. 
QuanU  enim  vicariis  beatissimi  Petri  apostoli  judica- 
bitur  esse  revereulia ,  si  quae  in  sacerdotio  praeci- 
piunt,  eisdem  transeuntibus  dissolvantur?  Rele- 
genies  ergo  veterum  antistilnm  super  bac  causa  or- 
dinationes,  quibns  ecdesiasticum  gravatur  scriuium ; 
dilectionem  tuam  enixissime  commonemus,  ut  in 
ordinandis  per  singulas  urbes  sacerdotibus  cana  ac 
reverenda  servetur  aniiquitjs ,  nec  novella  consii- 
tutio  velustae  sanctionis  robur  imminuat ,  quia  non 
aliler  mter  vos  poterit  servari  concordia,  nisi  novis 
cupidiialibus  antiquiiatis  reverentia  niodus  pruden- 
tiori  adbibeaiur  consilio.  Dominus  le  incolumem 


laetemur  beaix  meinoriae  Anasiasiuiu  nihil  fecisse 
retractandum.  Deus  le  incoluroem  servel ,  frater  di- 
leciissime.  Dau  iii  idus  Octobres,  Avieno  et  Pompeio 
Gonsulibus  (Aiino  Cbristi  501). 

EPISTOLA  V  ( OLIM  IV ). 

AD  MAXllllSfUII  C   PATAVIIfUa. 

Qua  ejiu  virtuie$  describunlur. 

Dilectissimo  atque  carissimo  fralri  Haximino  Pau- 
vinae  EccIesisB  episcopo,  Symmacfaiis  episcopus  in 
Domino  salotem. 

Prodil  religiosa)  votum  conscientis,  mens  taudibas 
devou  pontificum :  assertio  iiigenii  est,  Deo  obse- 


custodiai ,  fraier  carissime.  Dau  iii  calendas  Octo*  G  quentibus  maneipare  quod  loquirour,  in  quorum  prac- 


bris,  iterum  post  consulatum  Paulini  *  junioris  viri 
daris^imi  (Anno  Chr.  500). 

Dominicum  fmeha  viii  calendae  ApriUs  (x  cal.  Maii 
anno  501). 

EPISTOLA  IV  (OLIM  XII). 

40  AVITCM   EPISCOPUM  VIENNEIISEM  ■. 

Cur  inauditam  cauiam  judieare  noluerit :  quodque  tege$ 
iint  aliquando  tolvendce» 

Dilectissimo  fratri  Avito  Symmachus  ^. 

Non  debuit  cariuiem  tuam  oifendere  quod  ad 
fratrero  et  coepiscopum  nostrum  ^onium  nuper 
rescripsimus.  Non  eAim  juri  luo ,  ditectissiine 
frater,  prapjudicatum  fuii,  cuin  nos,  inaudit;i  parte 
et  absque  competenli  iiistructione  non  posse  ju-  D  virius  c(eptt  a  vocabulo,  in  quo  actus  eloqiiitiir  qni 


coniis  forte  angiistus  sermo  vutgei  imperiiiam,  roani- 
fesui  lamen,  si  absiineaiiir,  infaniiam.  Quis  mendi- 
cam  narrationem  aesiimei,  quam  vou  locupleiant  f 
Saepe  in  facundiae  dotibus  paoper  invenitur  vena 
pnedicanlls,  et  e  diverso  thesaurus  cordis  irradiat 
in  egesiate  verbornm.  Qui  vice  Dei  judicat,  non  de- 
sideratpicU  altoquia  (o/.,  colloquia),  sed  quae  infu- 
calos  cororoendat  nitor  ingenii :  quia  in  his  etiam 
sine  amore  blanditur  eloqueniia,  in  illis  splendorein 
suum  veritas  nuda  comroendat.  Sine  phaleris  est 
omiie  quod  diciai  afleciio :  ad  unguem  fabricantur 
illa,  quae  volurous  uon  uro  speciero  recti  habere 
quam  similitudinero.  Ad  te,  venerabilis  roihi  aniist«>6 
maxime,  sermo  est,  cui  cum  nieritoruro  lestiinonio 


dicare  respondirous.  Unde  fraternitati  tue  sal- 
vuro  est  allegare,  quod  puUverit  allegandum  et 
proponere  quod  viderit  propoiieudum.  Nam  licet 
confusionem  provinciae  a  praedecessore  noslro  sanctae 
memoriae  Anasiasio  episcopo  praeier  Ecctesiae  con- 
suetodinem  et  antiqiia  praedoccssorum  nosirorum 
sutuu  facUm  esse  dixerimus  et  iion  es.ie  luleran* 


noinen  appetlat.  Provida  parentum  diligentia  tuorum 
prius  te  eligi  (a/.,  eligere)  voluil,  quaro  proliari.  Te 
olim  saecularibus  inha*rentero  titulin,  casirensis  sudor 
excoluit,  et  ad  Ecclesi«  gubernacula  pars  adversa 
solidavil,  sicut  Dominus  loquitur  in  Evangelio  :  Qui 
m  minimo  fidetit,  et  in  magno  fidelis  e$t  {Lue,  xvi). 
Te  sacium  judex  ei  consilii  coroitem  roeruii,  et4^bo- 


'  Expungenda  vox  baec  juniori$ ,  ab  aliquo  sciolo 
iiiirusa,  cum  Pauliuus  an.  498consul  ordiuarius  dici 
iion  possit;iciitor,quia  nullusejiisdem  nomiois  euroin 
consulalu  praece4i*erai.  Pagiu$zd  an.(*.hrisli499,n.13. 

*  Aviii  ad  Syroinachnro  episiota  videsis  Patrologiae 
loin,  LIX,  coll.  243  et 248.  Ennodii  ad  eumdcm  papain 


eplstotac  inter  illius  opera  iuilio  lomi  sequenlis  recu- 
denlur.  Edit. 

^  Ex  schedis  R.  P.  llier.  Vignerii  pag.  583,  tom. 
V.  Spici?egii. 

«  In  editione  Manst  teget>alur,  Ad  Laurtntium  J/<. 
diolanen$em,  meiiduse.  Edit* 


55  EPISTOLiC:  ET  DECRETA.  5« 

ris.  Bfne,  venenndit  iniliandiis  alUribtis,  ei  In  laica  A  Hoc  posiulamos  ut  fieri  prchibeat  apostolicae  sedis 


conversaiione  qood  sacrom  esset,  elegisti.  Tu  podi- 
ciiiae  io  illa  aeiate  custos  invenius  e^»  in  qna  et  lei 
obsequicor  desideriis.  Satis  enim  est,  poeriiiae  ambi- 
Inm,  qoam  liceniia  folcit,  borreri  ( a/.,  borrere ). 
Christus  nilites  i^oos,  qoos  in  personaro  docis  atto'- 
lal  inter  acies  qoaerit  hostifcs.  Adscitns  Ecclesiae, 
pontifleem  actibus  imple^ii  anie  tem|K)ra  dignitatis. 
NoB  lait  adfena  lienigniia^,  qa«  naiurne  inniva  ndi« 
cibus,  de  eano  flore  germen  ostendit.  Temporale 
enim  est  omne  qiiod  flngilur  :  perpeiuum  quod  cum 
aetate  matore»cit.  Non  tihi  sacerdoiium  rem  donicre- 
dimns  evenisse,  sed  praemii.  Alii  vulgari  gratia  le- 
micinanfe  eommendantnr  {al, ,  Aliiis  vulgi  ora  g.  I. 
•commendai ) :  libi  rigida  circa  culpabiles  disfrictio 


aucioritas,  nisi  forsitan  aliquid  pictatis  iniuitu  mo- 
nasieriis  fuerii  largiendum.  lllud  etiain  pari  suppli- 
catione  depnscimus,  ut  de  laica  conversalione,  qui  in 
singulis  Judicum  officiis meruerint, aiitcertc rejierinl 
sub  aliqiia  potestaie  provincias,  nisi  multo  ante  tem- 
pore  pra^missa  coiiversaiione  legiiima,  et  vita  cxamf- 
naia,  nullus  clericus  aut  episcopus  ordinetur.  Viduas 
eiiam  jam  diu  religioso  babiiu  assuinpto,  et  saocti- 
moniales  longo  jani  tempore  in  monasteriis  consi- 
sientes,  poscimus  ut  unicuique  conjugii  CAusa»  iiec 
volenies  sibi  jungere,  nec  invitas  rapiendi  libera  sit 
faculias.  lllud  etiam  bumili  prece  suggerimiis»  ut 
nulli  per  ambitum  ad  episcopatum  concedatur  acce- 
dere,  nec  data  pecunia  sibi  potentes  homines  suffhi« 


dedit  aflreclnm.  Manet  te  singularis  sapienti»,  qiine  B  gatores  adhibeant.  Ct  ut  baic  facilins  posslnt  custo- 


liret  generaliter  opianda  est,  lamen  exisiil  in  magi- 

siro  neccssaria.  Frustra  monitoris  personam  suscipit, 

qol  inipacii  non  praevalet  xstimare  pondus  offlcii. 

Vilissimis  comparan^lus  est,  nisi  praxellat  scientia 

et  saneiiuie,  qui  esi  honore  praestantior.  Dedit  tibi 

apicem  resjodicii,  nou  favoris.  Dignus  pominceautfir 

tst,  qoew  censura  eonciliat.  Devenustat  iiistiiutoris 

Keniom  (e/.»  ingenium  ),  qui  per  solam  grail«m  vutt 

placere.  Tu  bis  eriiditus  et  fonnatns  cceli  henefliirs, 

flus  agendo  popiilum  instiiues  quam  docendo.  fll  i 

uiooita  discipufonim   conscientiam  crudhmt»   quaK 

probantoretempk).  Sine  pudore  invitat  ad  innocen- 

tiam,  qui  illnro  fuerit  ipse  sectalus.  Tc  inter  secreia 

penetralium  qoasi  lestem  roeluunt, qui  peccare  dispo- 

Bont.  Naseenilbus  culpls  roetuset  reverentia  tua  negat  C  '  ^-  ^^  raptoret  viduarum,  vel  virgmum ,  ab  Eccle$iie 

cffKUmi  (n/.^affectum).  Qoi  inier  exordia  occorril  vi-         ^-owwiin/oife  pellantur. 


diri,  derici  vel  cives  decrctiini  facere,  vcl  subscrn 
bere,  sine  metropolilani  notiiia  vel  con^-cnsu  penilus 
non  pra^sumant.  Ilxc  oninia  ultione  disirictionis  ve- 
sir.T  fleri  prohibeie  ;  quatenus  et  in  Ecclesia  vestra» 
et  in  supradicta  proviiicia,  disciplina  buuis  actibui 
auiica  servrtur. 

EPISTOLA  VI  (  OLIM  V ). 

kb  CiESAKIUM   EPI>C0PUM  ARELAtENSEU  *. 

Cxsarii  consultationibus  respoiidct. 

/.  Ul  res  Eccte$iie  fwn  nUenentur, 

IL  Vi  nuUut  honorein  pra^miit  ^cipiat, 

flL  Utlaici  ptr  qradHt  adtacerdolium  provehantur. 


tiis,  H  oceaslonem  lapsunro  adimit,  et  coneupiscentiae 
porgal  aocloreni.  Ilaec  beaiitudini  tnae  quasi  slrictim 
prolingoae  niea;  conimendatione  dedicavi:  si  preci- 
bos  tuis  vlt»  snccessus  arriserit,  gestorum  luorum 
plena  me  relaiione  consecrabo;  ut  quae  universis 
noia  sont,  mansuris  in  posterum  litteris,  qualenus 
laodeal  aelas  secotora,  sorventor. 

EXEMPLUM  LIBELLI 

A  CJMABIO  LPISCOPO  SYMMACUO  PAP^  OBLATI. 

Sicol  a  persona  beati  Petri  apostoli  episcopatiis 
somii  initiom,  iu  necesse  est,  ol  disciplinis  compe- 
lentibos  sanctius  vestra  singulis  ecclesiis  quid  ob- 
servare  debeant  evidenter  ostendaL  In  Gallia  siqui- 
dero  provincia  ab  aliquibus  personis  ecclesiasfioa 
prsdia  diversis  tltolis  alicnantur.  Ila  flt,  ui  prosiio 
qnis  arbitrio  devota  roenle  relinquentium  et  egen- 
liom  necessiutibos  depuuus  imminuat  faculiaies. 

'  In  CoIleel«  Isid..  Innpiunl  decrela  Symmachi  pipa 
ud  C^tarium  ep.  Arei,  in  tiliilis  f anoniim,  qnos  habta 
Gollectio  Dionysiana  ms.  in  Collsgio  Paris.  soc.  Jesu, 

*  Hine  qna;  bencflciorum  ccclesinsiiconim  origo 
fuerii,  inanirestum  fll.  Cuin  eniin  solerent  clerici  ab 
caecclesia  per  episcopum  sinj^utis  nieiiMbus  meritam 
Mi|kem  accipen*,  ut  snpm  ^lixiinus  iii  noiis  conoilio- 
rum  tempore  Cypriaui  babiiorum;  coiii'gii  postca,  ui 


D 


V.  Ui  viducB  vel  virginet  coniineiUiam  profesM  non 
nubant, 

VI,  Ui  nuUus  per  ambitum  ad  episcopatum  accedat, 

Dilectissimo  fralri  Capsario  Symmachus. 

Ilorutur  nos  :rquilas  postiilaiionia,  desidcrio  fra- 
terniialis  lu»  gratanlcr  annucre  de  singulis  qu»  ab 
apostolica  scde  concedi  supphcas  (a/.  postulas), 
qiiod  a  P.itrum  cautcla  et  provisione  uon  discrepat. 
Et  qu.imvis  ecclesiasticx  regulae  pcue  oiniiia  coiii- 
prchendant,  lamcn  superfluum  esse  non  credimus^ 
denuo  (a/.,  nunc)  qua:  sunt  s»piiis  intcrdicu  repe- 
tcre. 

L 

•  Possessioncs  igilur,  quas  unusquisque  Eeclesije 
proprio  dedit  aut  reliquit  arbitrio,  alienari  quibusli- 
het  titulis  atque  contractibus  (a/.,  dislractienibus  \ 
vcl  sub  qiiocunque  argumento  non  patimur :  iiist 
forsiun  aul  cleriris  honorum  mcrilis,  *aut  monasic- 
riis  religionis  intuitu,  aut  cerle  peregrinis  necessil:is 

hoc  consiitntuni  diciiur  csse  concilii  serundi  sub 
Syuiniacho  ;  Derebus  Ecctesiic  conse.vandit,  IIard. 

aliquihus  cx  his  Ecclesiai  possessiones ,  qiioad  vivo- 
rtjiil,  ab  ipso  episcopo  roncedereniur,  qu:e  lieuefl*  ia 
diei  cf£perunl,  eo  (|uod  (iii  h:ibel  Syinm:ichus)  bene 
mcritis  taniuinuiodo  ea2>  conccd:  iicerct.  Skv.  liiAius. 


n5  SYMMACHI  PAP.€  M 

largiri  mseril :  sic  lainen  ut  hopc  ipta  non  perpeioo,  A  viii  idu»  Novembrii,  Probo  viro  olarissimo  eonaulo 


aed  leniporaliier  donec  Yixerint  perfruiinlttr. 

li. 

Iliiid  magn(»pere  commoneules,  ut  lit  qui  non  Dei 
graiia,  sed  promissionc  reruin  ecclesiasticarum  pr»- 
miis  (a/.,  promissa)  ad  sacerdolium  conantur  acce- 
dere,  desiderionim  taliom  priventiir  (o/.,  repriman- 
ifir)  efTecto,  Qiii  aul  ab  hiijusmodi  se  inteiilioiie 
cobibeatit,  aul  vindictis  (a/.,  Qui  aulem  se  a.  Ii.  in. 
non  cohibeni,  Tiiidictis,  etc. )  canonum  sciant  se  sine 
dutMiaiione  siibdeiidos. 

III. 

De  laicis  personis  decernimus,  ne  racile  ad  sacer- 
dolium  pcrmiitaniur  accedere,  quibus  ei  lempora,  ct 


(  Anno  Cbr.  501 )  «. 

EPISTOLA 

ORIENTALIUM   EriSCOPOROII  AO  SYMIIACHDII. 

Petunt  ui  Orientalibus  EeeletiU  eehhmaU  taberanfi^uM 
opein  ferai^  geque  in  communion^  reeipiat :  eathoii^ 
cam  /idem  projiientur^  et  hercB$es  damnant. 

Ecclesia  Orienlalis  ad  Symmacbnm  episcofum 
Romanum. 

Bonusileet  amator  hominoin  Dominus  nosier  Je- 
sus  Cbristus ,  qui  propter  bonitarem  suam  in  noa  in- 
clinans  ccelos  ,  et  descendens  ad  lerras,  immaculatis 
Evangeliis  quotidie  illud  clamat  :  Non  e$t  opu$  vo- 


gradus  consiiluli  sunl,  per  quos  ad  hanc  digniiatem      ientibue  medico,  $edmalehabenlibu$(Matih.  ix);  Nan 
debeant  adspirare  :  quia   quicunque   sinc  inslilnto  ^  ^-^^'  «^«'"^  /««'«» •  «^^  peceatoru  ad  peenitcnliam 


promoveiur,  non  facile  caret  ufrensa,  ei  sinc  expcri- 
inenlo  non  potesl  quis  electionis  obtinere  sententiam. 

IV. 

Raptores  igilur  viduarum  vel  virginum,  pro  imma- 
nitate  taiiii  faciiioris  deteslainur,  illos  vehemenlius 
persequendo,  qui  Deo  sacratas  virgines,  vel  volenles, 
vel  invitas,  matrinionio  suo  sociare  tentaverini :  quos 
pro  tam  ne.rniKli  criminis  atrocitale  a  coinmunione 
suspendi  prxcipiinus. 

V. 

Nequc  viduas  nd  nuptias  irausire  paiiinur,  qu;c  in 
religioso  proposito  diuturna  observationc  perniaiise- 
runt.  Simililer  virgines  nubere  probibemus,  quas 


(Mart.  ii).  PIus  autem  volens  aperire  opera  sux  cle* 
mentix ,  adjecit  in  sequentibus  dicens  :  Qui$  autem 
ve$trum  ttabens  centum  ove$,  ai  perdiderit  ovem  unam 
ex  ii$,  nonue  reiinquit  nonaginta  novem  in  deserto  ,  et 
vadit  ad  perditam,  quandiu  inveniat  illam?et  invemcn$ 
imponit  iUam  gauden$  in  humeri$  $ui$f  ei  venien$  do- 
mum  suam,  couvocat  amico$  $uo$  ei  vicinos,  dicens  : 
Cougaudete  mihi^  quia  inveni  ovem  meam  perditam 
[Luc.  xv).  Et  ul  clarius  fieret  quod  dicitur ,  mox  ad- 
jecit  parabolam  mulieris  qoae  perditam  inveneral 
draclimam,  ulrisquc  adjungens  et  dicens  :  Amen  dicc 
vobist  quia  sic  fiet  gaudium  in  ccelie  de  uno  peceat^e 
pcenitentiam  agente, 
lloic  diximus,  sanctissime,  ausi  supplicare  noa 


tigenl. 


VI. 


aunis  plurimis  iu  monasteriis  auiera  peregisse  con-  C  ppo  pcrdiiione  unius  ovis,  neque  pro  perditione  nniui 

drachmae,  sed  pro  amica  ndbis  salute ,  non  Orienla- 
lium  partium  tanlum,  sed  tritiin  prope  plagarnm  ba- 
bitabilis  mundi ,  iion  (iorniptibili  argenlo  aut  auro 
redemptarum  dc  vaoa  conversaiione  a  pareniibus 
tradita,  sed  prelioso  sanguine  Agni  Dei  :  sicut  docuit 
beatus  gloriosorum  apostolorum  princcps  (I  Petr,  i), 
cujus  catbedram  beaiiluiiiui  lux  credldit  Cbrisliis 
optimus  paslor,  qui  venii  quaerens  el  liberans  quod 
pericrat,  et  ponens  animam  suam  in  redemplionem 
pro  multis.  Quem  imiialos,  sanclissime  beatissime- 
quc,  feslina  ad  adjuvaudum  nos,  sicut  beatus  Paulus 
doctor  vesler  ad  auxilium  qnandoque  Maceiionum 
fesiinavit  (Aci.  xvi) :  el  quidem  ille  in  visione  cog- 
noscens  periclitari  Maccdoncs ,  iii  verilate  adjuvare 


Nulliis  ilaqiie  per  ambiiuui  ad  episcopalus  bono- 
rem  permittatur  nccederc.  Nain  cuin  bic  excessus  in 
|\ica  convcrsaiionc  culpciur,  quis  dubilal  quod  reli- 
giosis  el  Deo  scrvienlibus  inurat  (a/.,ind'i(ai)  oppro- 
brliim  ?  Si  quis  episcopatum  desiderat,  data  pecunia 
poleutes  personas  minime  sufTragatrices  adhibeat : 
nec  ^ddecretum  sibl  facicndnm  clericos  vel  cives  sulj< 
scribere,  adhibito  cujuslib"!  generis  tlmorr,  com- 
pellal,  ve!  pr.tmiis  aliquibus  borieiur.  Decretnm  sine 
visitatoris  prxsenlia  nemoconniiat,cujus  testimonio 
dericorum  ac  civium  possil  uuauimiias  declarari. 
Ilortnmur  itaque  ul  pro  calbolioa:  roligionis  iiitiiitu. 


et  F.cclcsiarum  pare,  bu^c  universi  fideli   ac  devota  D  eo^  propfravit. 


inente  cnstodiant :  qnia  noit  est  ilubiiim  pripvarica- 
lores  interdiclorum  taiiuin  jnxta  veiiernn<lo8  cauones 
proprix  commonionis  snbire  jarturam.  Ila!c  lainen 
»d  omnium  episcoporuin  volnmiis  perferri  noliti:im. 
Deus  le  incoluinem  cuslodiai,  frater  caris^imc.  Data 

^*  Epistola  Syminachi  papx  ad  (^:esariuin  rpisro- 
pum  Arelaiensem,  cujus  inidnin  :  nortaturno^mqni' 
fos,  cum  anno  Christi  .^Oi  conjnngi  noii  polest,  4|iiia 
b;cc  ejus  subscriplio  :  Data  viii  idus  Nuvembris  Proto 
V,  C.  consule;  alioquin  Synimarbus  vcl  nomiuis  so- 
liiis  Avieui  consnlis  Occidentalis  iiiiMiiinissei ,  vel 
utriimque  consulem  memorasset.  Cumque  Probuni 
juniorcm  nnn  appellet,  nianifestiim  eat  eAm  epistolam 
uiino  513  ad  Ca.'sariutn  datam.  Ad  cum  pariter  Cbrisli 


Tn  autem  aflectuosus  in  filiis  paier,  non  vtsiones , 
sed  in  Tcrit^ie  spirilnatihus  cernens  ocutis  pereuntes 
in  prxviiricatione  p;)lrisnosiri  Acncii,  noTi  rcmorari : 
maj^is  .notem  (nt  ita  dicam  sicuti  propheta)  non  dor" 
miles^  sed  fe$iina  ad  tiberandum  no$  (PsaL  cxx) :  quia 

annnm  rcvoraiidum,  Exemplum  libelii  a  Cwsario  epi' 
$€opo  Symmacho  papm  oblati^  cujiis  inilium  :  Sicut  a 
per$ona ,  etc. ,  quln  Symmachi  epislola  responsa  sox 
complectitur  ad  petiiioiies  sex  Caesarii  in  co  lihello 
expressa<.  Labbeus  bic  exemplum  lihplli  Symmaebo 
papce  a  Carsario  oblati  ciim  annoi99,  Synimacbi 
vt^ro  rtsponsa  cum  anno  50i  connectii,  qni  error  in 
ahera  conciliorum  cdiiione  corrigondus  erit.  A.nt. 
Pagius. 


67  EPlSTOLJi:  ET  DEGRETA.  8S 

BOQ  ifi  ligaDdo  tantttm  polesut  est  libi  daia,  sed  in  A  aictil  Gabaonilas  iiicircuincisot,  aed  vobiMom  cir- 


aolveiKlo  qaoque  diu  vincloaad  iiniuiionein  magislri : 
neque  in  eradicando»  vel  diruendo,  sed  in  plaotaflido 
et  aedificando ,  aecundum  beaium  Jcremiam,  magia 
secundum  salvatorem  mundi  Chrislum ,  in  cojus  ille 
eislitit  lypo  :  neque  in  tiadendo  laiilum  Saianx  in 
inieriluin  carnis,  sed  el  in  carilale  formando^  longa 
aversione  dejeclos  :  ne  (quod  absii)  majori  irisliiia 
abaorplis  nobis  a  Satana  videamini  perlulisse  dispeii« 
diuro.  Non  enim  ignoras  ejus  ingenium.  qui  quotidie 
a  sacro  doctore  tuo  Petro  doceris  oves  Chrisii  per  to- 
luiD  habiiabilem  mundum  crediUs  libi  pascere,  non 
vi,  sed  sponte  coacUs  :  qiii  cum  doctissimo  Paulo 
clamas  nobis  subjectis  cl  dicis  :  Non  enim  domina- 
mur  vobis  in  fide,  $ed  cooperamur  in  gaudio  (U  Cor,  i). 


cireunciaoa  in  Chriaii  circumcisioae  f  aoque  idokn 
rum  aerviiorea  et  «muloa,  etai  peccaiorea«  Uneii 
Chrisiianoa,  el  vobiscum  omnia  in  Chriaio  aapiemea* 
non  despidaiis,  Beque  eoniemnaiis  ullra,  pii  Patres  i 
sed  aicut  beatissiinua  praediclus  ieaus  Nave  (ioa.  ivi)^ 
non  illoa  Uulum,  sed  el  liaab  meretricem  iJlis  ante* 
posuii  propter  daornm  eiploraiorum  suaceptioneafi; 
iu  et  vos  nos  ^igilamer  asaomite  com  Dei  juvamlntf 
propier  duariim  naiurarum  iradiiionem,  qn»  a  vobii 
per  epistolam  inler  sanclos  cooaiituti  pap»  Leania 
contra  Eutyclietis  deliramenu  direcu  est.  EtiUa 
quideu  suscipiens  exploranies ,  in  aiupam  liDi  suaa 
domus  abscondil :  nos  aulem  reclae  fidei  veslra  au* 
scipicnles  conressioncm,  in  corde  nostro  oon  aba- 


Qoare  deprecamur  disrumpi  nuvum  chirographum  B  condimus,  sed  in  Ecclesiarum  dogmalibus  Dci  mi- 


nostruro,  sicut  Satvator  el  dux  noster  Chri^tus  vetus 

illiid  in  cruce  disrupil;  ne  ultra  posl  lavacruin  re- 

generalionis,  malorum   noslrorum  suhjaceamus  de- 

licio,  sed  ut  ejiis  qui  comedii,  uva  acerba  ligavcrit 

denies,secuiidum  B.  Czcchielispropheiiam(c/ip.xviii). 

Cum  ergo  in  veritale  parabolam  istam  salutari  ad- 

vcnto  suo  salvaior  impleverit ,  cur,   sanciissime  ac 

Iieatis^ime  ,  Acacii  iiiobedientia ,  uvain  acerbam  co- 

niedeniis,  no&tri,  id  est  filiorum  ipsius  in  t^ira  longo 

aiinorum  cursu  ligali  surit  denles?  Si  unus  homo  pec- 

cavit,  quare  toli  synagogac,  aut  magis  toti  habiuhili 

muiido  peranathemadivinusfurorincumbit?  Ubi  ergo 

Doi  promissio,  quxdicit :  Non  percipient  filii  parenlum 

peccala,  nequeparenlet  filiorum  suorum^  sed  unusquisque 

worietur  in  suo  peecato  (Deut.  xxiv;  Ezech.  xviii).       ^ 

Si  propier  Alexnndrinorum  aul  magis  Gulychia- 
nornm  amiciiiam  ,  qui  aversantur  et  anathematizaiil 
sanctissimom  el  healissimum  papam  Lconem,  vel  in 
r.halcedonc  synodum  habitam ,  anathemaiizatus  esl 
Acacius;  qonre  nos  a  vobis  a*stimamur  hasreiici,  cl 
in  anaibcmate  sumiis  nos,  qui  amplectimur  solarn 
iibm  episiolam,  et  qnx  dicU  sunt  in  sancla  synodo? 
Uui  propter  pra*dicalioneni  recti  dogmatis  vcsiri  qiio- 
tidie  oppugnamur ,  et  ui  hxrelici  anaihematizaniur 
ah  iis  qiii  Gulycheli  conscntiunf.  Noli  facerc  judi- 
cinm  per  illum  qui  cunciam  judicnt  t<Tram  :  ne  per- 
das  josium  cuin  impio  :  nec  (lat  apud  le  jnslus  ut 
impius  :  nec  xqualitor  judiccnlur  a  te  orthoJoxi  et 
hxretici,  vel  qui  anathematiziiDt  praedictani  sanciam 
episiolam,  snnclanique  synodum  vcsirain  rectain,  et 
ii  qul  vobiscum  ab  eis  analheinatizanlur,  et  qui  oratit 
niori  qnoiidie  pro  recta  fiJe  quae  a  vohis  praedicatur. 

Fa  Jesus  quidem  Nave  incircumcisos  (Jos,  x) ,  et 
idolorum^erviloresCabaonitascum  mcndacio  fugi«'n- 
les  ad  se,  dum  oppugnarenlur  ab  Abimelccb  vel  c»- 
tf  ris  qiiatnor  cum  co  principibus,  pro  eo  quod  ad 
mm  confugerant,  Deo  cooperanle,  strenue  vindi- 
cavic ,  ne  blasphemaretur  nomen  Dei  ejus  tanquam 
non  eo8  adjovare  pncvaleatis.  Vos  auiem,  sanciissimi 
viri,  JesQ  magni  Dei  et  Salvaloris  spei  nostrje  disci- 
pHli,  imitaioresqoe  ejus  qui  fignram  servi  assumpsir, 
ut  noa  Itberos  rcdderet  a  peccato  quod  regnahat  in 
nobis;  viilenles  oppugnari   nos  et  moriificari,  non 


D 


sericordia  eam  cum  auctoriuie  prxdicamus.  Et  ilU 
quidem  rogau  per  metum  eos  ae  Itahere  negavil : 
nos  auiem  oramiis,  ne  unquam  hiimaoo  metu  nege- 
mus  recUc  doctrinae  nostrae  verilaiem ;  el  usque  ad 
san;;uinem  pro  ea  sUbimus,  si  &il  necesse  (al,^  ai  iu 
coniingai). 

Unde  non  ixdeat  nos  adjuvare,  neque  odiohabealia 
propter  advcrsaniium  coinmunionem  :  quando  se  ah 
hac  plurimi  faculUlibus  impediii ,  et  non  habentca 
soliiciludinem  mulurum  animarum  suspcnderinl : 
quibus  vero  mulurum  animarum  cura  commissa  est 
in  creditis  sibi  communicent  Ecclesiis,  nollum  coo- 
trarium  habenles  communicanlem  »ibi,  et  metuenlea 
relinquere  lupis  oves  propler  vocem  Domini  dicen- 
tem  :  Mercenarius  autem,  et  qui  non  est  pastor^  cujus 
non  sunt  ovcs  proprio!,  videt  lupum  nenientem^  et  relin^ 
quit  Qves  et  fugit^  et  lupus  rapit  eas  atque  dispergit; 
quia  mncenarius  est,  et  non  habet  ovium  curam  (Joan»  x). 
Quod  ergo  noit  amore  viix  capli,  scd  ovium  salulem 
citrautes  plurimi  saccrdoiura  lioc  faciunt,  deinceps, 
miscranic  Deo ,  coguoscerc  poterit  tua  palerniias. 

Quidam  cniin  de  his  qui  in  sacerdotio  consliliUi 
Funt,  spectatitcs  (a/.,  sperantes)  in  exsilio  mitii  pres- 
bytcros  onhodoxos  et  sanctos  viros,  vo*enles  se 
I  ra^ter  ncccssitalem  ab  Ecclesiis  suo  arbitrio  subdii- 
ccre,  ipsosque  sequi,  iion  ci^sscrunt  eis  hoc  facere, 
ndjiirantes  eos  ut  manerenl  in  crcditis  sibi  sanctia 
Fcclesiis  ad  populi  munimen  orihodoxi,  in  se  su^ci  < 
pieiido  qnsc  pul^niur  discrciionis  illorum.  Sicul  Re- 
iHiccn  qiioiidain  diccns  Jacob  :  In  me  peccatum  tmtm 
(Genet.  xxvii),  fili  :  iia  illi  ab  Ecclesiis  sibi  crediiis 
discedcre  spoute  volentibus  dixerunl :  In  nos  venfai 
peccatum  discretiouis  vcsirx  :  tantummodo  oves 
Christi  pr.eter  neccssiiatcii  lupis  non  relinquatls ; 
ne  iu  loca  vestra  hu^reiici  ingrcdicntes,  lupl  dlsccr- 
pnnl  oves ;  aul  cerie  ab  ipsis  ovibus  suis  propter  re« 
ctam  fidcm  fugaii,  el  his  qui  non  fugnntur,  scd  sponte 
discedere  cupiiini,  ne  cui  adversantium  communi* 
cenl,  lali  fide  diccntes  :  Putas  isii  amore  vilat  boc 
faciunl,  anamoreanirnarum,  ad  imiuiionem  Domini 
sui  primi  pastoris  nostri  Jesu  Chrij>li  magni  Dei  et 
Snlvalorisspei  nostrx,  qui  animam  siiaro  posuil  pro 
ovibus  suis. 


59 


SYMMACIII  PAPiE 


60 


Omnimodo  autcm  el  qiii    videntur  communicare  A  currere  nen  duxit  indignnm»  ut  captivitaiem  corri- 


orthodoxi,  et  qui  se  a  communione  abstinent,  omncs 
post  Deom  tu»  lumen  visitationis  et  assumptionis 
operimor.  Quare  festina  juvare  Orientem  ,  ex  quo 
Yitbis  duo  grandia  diei  lumina  Pelrom  et  Paulum  ad 
illominationem  totius  mundi  Salvator  direxit.  Red- 
dite  ergo  ei  bonam  retributiouem,  quam  ipse  vobit 
dedit :  illumiiiate  eom  recix  fldei  lumine,  sicut  per 
Ipsom  vos  quondam  divinae  cognitionis  lumine  idem 
lllomlnavit.  Sicot  enim  quando  toto  mundo  in  pec- 
catls  argrotante ,  onius  bominis  delicto  lassati ,  in 
aegritodinis  coratione  boni  illins  medici  discipoli  ip- 
som  ccelestem  medicum  et  principem  pastorem,  ma- 
gl<itrom  soom  ad  curam  vocantes  aegritudinis  ipsius, 
aliqoando  dicebant  :  Damine ,  inclina  cmlot  tuoi ,  et 


geret  corporalem,  nec  tantom  Christianorom,  sed  et 
Judaeorum  (utcredibiieest)  atqiiepaganorum  rqoanio 
magls  festinare  ad  tuam  attinei  sanctiutem,  non  ad 
corporex,  qua}  bello  fit,  capiivitatis  correctionem  al- 
que  conversionem »  sed  animarum,  quae  captivatae 
sunt,  vel  quotidie  captivantur?  et  inter  duas  diabo- 
lici  vias  erroris ,  Eutychetis  atque  Nestorii ,  tertiam 
imo  mediam  nobis  ostendas  expressius  veri  rectiqiie 
dogmatis  viam. 

Dubiam  eani  fecerunt  nostra  peccau,  apstimantibiis 
quibosdam  non  posse  inter  Nestorii  et  Euiycbetls 
salutis  viam  mediam  reperiri ;  sed  qood  omnino  ne- 
cesse  sit,  aut  illius  esse  qiiemquaro,  aut  illius.  Pro- 
pter  boc  festina  post  Deum  nos  adjuvare  :  et  sicut 


Aticende  (P»al.  cxuii) :  aliquando  rursum  :  Qui  regit  B  intcr  Arii  dividentis  atque  separantis  unam  deitatis 


Itrael^  intende :  qw  ude$  iuper  cherubim,  appare: 
exeUa  potentiam  tuam^  et  veni ,  ut  liberei  noi  (Pial. 
Livix)  *  sic  nos  modo ,  qui  infirmiuii  nov»  pr»va- 
ricationis  patris  nostri  dejicimnr,  ad  toam  clamamus 
beatiiudinem  :  ut  et  tu  imitator  existens  Filii  Dei,  ad 
dilectionem  (a/.,  dejectionem)  deprecaiioue  venias , 
lmit:itione  ipsius  coeleslis  Patris  tui,  qui  fadt  iolem 
iuum  oriri  iuper  bonoi  et  tiui/os,  et  pluit  iuperjuitoi 
et  injuitoi  (Matth.  v).  Festina  in  auxilium  nostrum, 
sciens ,  saiiciisslme  (sicut  In  principiis  diclum  est) 
qoia  noif  opui  habent  iani  medico ,  ied  male  habentei 
(Mauh.  ix). 

Quod  si  parva  existeret  aegritndo,  nos  forsiUn  ad 
spiritoalem  nostrom  medicum  curreremus,  qoatenos 


naturam  atque  subsuntiam,  et  Sabellii  quoque  con- 
fundt*ntis  personas  ei  minuentis  numerum  triniutis, 
ostenderunt  sanctissimi  Patres  viam  mediam  veriiatis, 
in  confesslone  divinitatis  unam  subsUnliam,  nuturam, 
viriutemque  demonstrantes,  propter  Sabellium  ires 
personas  etaequae  poientix  unam  veriuiem  :  sic  ei  vos 
nunc,  sanctissimi  atque  beatissimi,  illuminate  nos 
spiriiualis  scientiae  vestrae  liimine,  quae  est  inter  sen- 
tentiam  Eiitychetis  ad  Imitationem  Sabellii  naturas 
;ilque  substaniias  confundenlis,  el  inter  Neslorii  ad 
imiutionem  Arii  pcn^onas  aique  sobsUntias  dividen- 
tis,  vera  rectae  fidei  confessio ,  tradiu  nobis  a  papa 
Leone  inier  sanctos  constituto ,  et  discipulorum  in 
Chalcedone  saiictorum  Patrum  duarom  subsiantiaruro 


et  passiones  bonorum  medicorum,  id  est  gloriosorum  G  aut  naturarum  unius  in  una  eademque  persona  et 


Christl  discipuloruin,  vestrorumque  doctorum,  et 
•ancu  adoraremus  tua  vesiigia,  ut  et  praevaricationis 
medicinam ,  et  solutionem  viiiculorum,  et  delicli  re- 
roissionem  de  too  sancto  ore  sosciperemos. 

SeJ  qoia  non  enutcui,  aut  macula^  neque  plaga 
lumem^  ied  totum  ulcui  eit  a  pedibui  uique  ad  caput 
(/«01.  i) ,  sicot  beatus  Isaias  antiquam  praevaricatio- 
nem  deOens  dixit :  vos  jam  boni  medici,  ei  illius 
veri  medici,  vel  bonorum  disclpnlorum  ipsius  cerlis- 
slml  planUiores  festinate  ad  curam  resolotorum  ec- 
elesiastici  corporis  membrorum,  oi  dlssolous  manos 
nosiras ,  dissoluuque  genoa  erigaiis,  et  corsus  re- 
ctos  laciaiis  pedibus  nostris ;  ne  qood  claudum  est , 
ampUus  distorqoeaior,  sed  curetur  magis  per  stre- 
nuiutem  et  optimam  diligentiam  vestram. 

Sicut  enim  magisiro  nostro  domino  Paulo  glorioso 
apostolo  propier  infidelesaliquos,  dum  eum  pigerei 
sermonem  Doinini  in  Corlntho  loqui,  astans  Dominns 
dixit :  Loquere  et  non  laceas,  quia  multui  eet  mihi  po^ 
pului  in  hac  civitate  (Act,  xviii) ,  et  nunc  tiiae  dicit 
beatitudiiii  ejus  benignius :  Festina»  et  noli  urdare 
ad  Orieniis  auxilium,  magis  autem  ad  majores  partes 
hahiubilis  mundi ,  quia  non  Uatum  prc  centum  vi- 
giuli  millibus  in  magiia  qiiandoque  constitutis  civiiate 
Ninive,  seda  molto  ploribos  spera  cxspectari  tuam 
post  Deum  medicinam«  Si  enim  qui  praecessit  beaii- 
tudinem  tuam  inter  saoctos  constltutus  Leo  arcliie- 
piscopu  ad  Attilam  tonc  errooem  barbarom  per  se 


8  jbstantia  magni  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jeso  Cbrisii. 
Ipsi  enim  docuerunt  nos  divinis  Scripturis  alte- 
ram  esse  visibilem,  et  palpabilem  et  passibilem 
carnis  naturam,  et  alteram  invisibilem»  impassibi- 
lem  et  incomprebensihilem  naturam  In  una  persona 
et  subsUntia  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi ;  alteram  de  m:itris  sobsUntia  et  naiura  ve- 
nieniem  de.scmine  David,  Abrahae  et  Adae»  secundum 
carnem  n.iUm,  alteram  vero  ex  utero  aule  Lucife- 
rum  genium  de  siibsuniia  et  natura  Patris.  Sed  ne 
rursus  propter  immaculati  parlus  duas  naluras  et 
subsuntiasoccasionem  apprchendentes  qui  secuiidiMn 
Nestorium  sapiunt,  duas  personas,  aut  duos  filios,  vel 
duos  Cbrislos  male  iniroducant;  docuerunt  sancti 
^  illi  el  beati  Patres  unam  scire  personam  et  subsun- 
tiarum  inseparabilem  uniutem  ex  duabus  substantiis 
ei  naturis,  et  iii  duabus  substantiis  ei  natuiis  magni 
Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisii. 

Nos  enim,  o  sanctUsime  ct  beatissime  Symroacbe, 
eumdem  esse  exislimamus  ex  duabus  naturis  et  in 
duabus  naturis,  et  non  ( sicut  illi  dicunt )  ex  duabus 
naturis  unam  naturam  post  adunationem,  in  duabus 
autem  subsisientibiis  naturis  cum  oniuie  non  pati 
confiteri ;  ut  se  doceant  Arianorum  esse  imitaiores, 
dicentium  per  Filium  glorificari  Patrem,  cum  Filio 
aotem  non  pati  se  eom  gloriflcari.  Sed  sicot  confra 
illos  docoeront  fratres  toi  sanciissiml  Patrcs,  P«t 
qiiem  et  oom  quo  aequaliter  pati  drcere  nos  :  quia 
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Per  quem,  homaniiatein;  Cum  qao,  divinilalem  si-  A  et  utile  tales  admonere :  nec  enim  congruum  illit 


gmieanies  magni  Dei  ei  Salvatoris  nostri  Jeso  Chri- 
sli :  ale  et  nune  illia,  Ex  duabus  quidem  naturfs , 
diceniibos :  In  dnaboa  autem  non  confltentibua,  nos 
ez  duabus,  et  in  dnabua  pariter  dicimus.  Ex  duabus 
enim  dleenlea.  ex  quibns  subsistit  unitas.  In  duabiis 
aoiem,  in  quibos  visns  est,  el  palpatna  est,  el  as* 
sumplos  post  passionem  et  resurrectionem,  conflte- 
mur,  et  io  quibus  veniet  judicaturus  vivos  et  mor- 
toot. 

Neque  enim  nuda  divinliaa  poterat  aut  palpari, 
aot  croclllgi  pro  yila  mundi ;  nec  simplez  bumanitas 
niorti  subjacens  per  mortem  confundere  eum  qui 
obtinebat  mortem,  hec  est  diaboluro.  IJnde  el  post 
resorredionera  in  iinmaculata  carne  sua  visum  Ver- 


religiosae  aflTerre  dogmata  disciplin»,  a  quibus  instl- 
tutionis  ipsius  eispeciatnr  plena  perfeciio. 

Sed  breviier  clara  perstringemns.  Cui  incognitom, 
Constantinopolitana  Ecclesia  qua  Nesiorii  coniagione 
laboravit  ?  Nestorii,  inquam ,  qui  qiiasi  putre  corpo- 
ris  membnim  a  societate  catliolic»  oommnnlonis 
excisus  est.  Ubi  terramm  non  pracdicator  congregaiio 
Cbalcedonenais  sancti  concilii ,  quae  Eutychetem  el 
Dioscorum,  duo  nomina  famosa  et  magnae  perfidise, 
uiiius  senteuti»  iniegritate  damnavit ,  iniqnitalis 
complices  uno  spiritu  divin>B  dogmatibus  adverst 
seciantes  7  Qiiis  Peirum  el  Timotbeum  praefalorum 
vernulas  Ignoravit,  propognatore^  inientionisaddiciA, 
auctores  ac  magistros  suos  saevo  errore  vincentesT 


bom  Dei  el  Deiis  noster  omnibus  discipulis  suis  di-  B  Hlum  Timothenm  loquimur  pairicidam,  qui  sanclaa 


eebal :  Vidlete  manu$  meai  ei  pede$  meos,  quia  ego  %p»e 
Mni :  paipate  et  videte,  quia  spiritui  camem  et  o$$a 
Ron  kabetf  $ieut  me  videtie  habentem  (Luc,  xxiv). 
Ilabeutem  dixit»  ut  non  is  in  illa  mulalus  putarelur, 
aed  in  verilate  assumpsisse  crederetur.  Beato  qnoque 
Tbomaa  diffidenti  c!amal :  Infir  digitum  tunm  et  vide 
mamu  mea$ :  et  da  manum  tuam,  et  miiie  in  lalu$ 
meam^  et  noli  et$e  incredulu$^  $ed  fideli$  (Joan,  x). 
IJiide  dum  assumerelur,  duo  viri  visl  discipulis  in 
albis  Testilms  clamalMinl  et  dicebanl:  Viri  Ga/i/irt, 
quid  $tati$  a$piciente$  in  ctelum  ?  Hic  Je$u$,  qui  abta' 
tu$  e$t  a  vobi$in  ctBlumfita  veniety  sicut  vidi$tis  euMem 
m  caelum  (Aci.  i),  cum  venerit  omnimodo  in  gloria 
Palris  cum  sanctis  angelis  in  die  terribili  justi  judl- 


recordationis  Proterio*  aoperaiiie,  non  solum  eccle- 
siam  non  religiosis  auctoribus  occupsivit,  verum 
etiam  effusionem  pii  sanguinis  ad  crimen  pervasio- 
nis  adjecit.  Ipsius  nempe  damnationem  universalis 
est  Ecclesiar  vox  locuia,  dnm  cum  nomine  quoque 
Christiani  bonoria  ezueret.  Ejiis  Petrum  sequacem 
notum  fecerunt  orthodoxorum  plurimae  passiones,  in 
quibus  iile  virtutem  animi  Kui  exsuliavit  ostendere. 
Novit  bunc  Ephesus  cum  lota  societate  Dioscori,  ubi 
cum  praedicto  anciore  peccati  finem  sancti  Fiaviani 
operatus  innoluK. 

Tacenda  sunl  Antiochiae  mala ,  ubi  per  alierius 
Pelri  nefanda  ludibria  reverendum  sacerdotii  nomen 
irrisum  cst.  Quis  Apamiae  et  Tyri  gcmitus,  Iragicis 


cu :  sic  infideles  Judaei  videbnnt  in  quem  compunxe-  ^  criminibus  comparandos,  vel  al  solis  vacel ,  digna 


runt,  et  eum  eis  peccalores  eiiam  nostri,  cnm  qui 
eorom  miserlus  est  et  liberavii  eos,  negleclns  aiitem 
ah  dts  est.  Secundum  vos  autem  sancii  et  jusii  vide- 
biint  quem  dilexit  anima  eorum,  et  laetabuntur  laetiiia 
IneffAbili  et  gloriosa,  accipientes  consummaiionem 
fidel  soae  in  saluiem  animarum  suarum,  et  audieniea 
Sttavissimam  vocem  ejus  diceiitis  :  Venite^  benedicti 
Pairis  nuf,  hwreditate  paratum  vobi$  regnum  ab  mtfto 
■Nuidi  {Maith.  XXV ).  Ciyus  beatae  vocis  cum  tua 
beaiitudine  et  nos  indignos  dignetur  Cbristus  Domi- 
nus  noster,  per  omnia,  sancliasime  pater. 

EPISTOLA  VH  (OLIM  VIU). 

AD  0BIENTALE8,  ETC. 


possit  lamentatione  deflere  f  Qoid  Acacium  f  qui 
quasl  boni  sni  fascino  gravalus,  quae  Basilisco  impe- 
rante  praeiniserai,  novo  exemplo  pene  deprehensiis 
est  adversus  seipsum  dicens  sentenliam,  illos  mutaia 
voluntaie  defendens,  quos  prius  gloriosum  putaYit 
addicere  (a/.,  abjicere),  et  laborans  sociare  fldelibus 
quos  dudum  baereiicos  mnnifesiae  praevaricationis 
osienderat :  propter  quod  maxime  fugiendos,  et  de- 
signaio  superios  dainnatoroin  agmini  coaequandus  , 
illa  propter  quae  fidelis  probaiiis  esi  dissolveus,  per- 
mlxlus  his  per  quos  lansio  Ecclesiae  generalis  evenil. 
Adversus  bos  si  Patrum  dogmaia  ralio  suadel 
esseservanda,  cogitatc,  si  pos^unt  ea  majori  trans- 
gressione  calcari,  quam  nunc  per  eos  qui  in  partibus 


Qood  fieri  plane  copimos,  si  qoae  scribiinus,  im-  ^  vestris  Euiychetis  dogmau  rediviva  (a/.,  recidiva)  re- 
pleanior.  Nullos  siopeat  servaioin  bacienus  nos  nunc 
solviase  silentinm,  cum  prudentissimi  Salomonis  ista 
VOY  personet :  Tempue  loquendi ,  et  tempu$  tacendi 
{Ecclee.  iii).  Qoia  laciturnilaiem  praesens  tempus 
expugnal :  nam  inier  caplera  quae  accldunl,  silere, 
nec  fidei  siimulis  excitari ,  magni  constai  esse  fasti- 
dii.  Qnippe  ubi  religtonis  reverentia  et  summa  con* 
culitur,  aptum  juxta  divinam  Scripluram  (Ltic.  xxii) 
dicere,  eos  qui  sunt  mites,  debere  eite  pugnaces.  Si- 
quidem  el  spirilualis  quxdain  Deo  accepta  congres- 
sio  inde  et  laudabiliter  universa  toLerat,  ne  quisqiiam 
a  divina  cariiate  separetur,  et  vos  quidem  docero 
quod  doceaiis^  grave  onus  pudoris»  sed  necessarium 


suscitaiit.  Si  vero  lanquani  infirme  constilula  senlen- 
lia,  sine  piaculo  negliguntur,  citra  ullum  robur  cre- 
duliialis  nostrae  sumina  subsistil ,  semper  succeden- 
tibus  novis,  vetera  constituia  solveiitihiis.  Quando 
enim  paiernarum  reguluruin  defpiciiintnr  invenia , 
nec  eorum  quae  bene  insiitula  snnt  firmilas  vindica- 
lur,  hiijusmodi  impietaies  necesse  e$l  fid-i  super* 
venire.  Nam  ubi  facilis  di^solutio  esl  rationahilis 
c>instituti ,  ibi  oinnis  sanctitaiis  forma  corrumpitur, 
Chrislus  impetitur ,  el  (quis  lioc  fideiiuin  patienter 
accipiat? )  in&titula  Pairum  reveraiida  calcantur.  El 
quis  non  vitae  mortem  jusla  elcciiuue  praeponat  ?  Uhi 
catholic»  lidei  adoranda  revereulia  ?    Ubi  niulio 
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«niore  •anclaram  ilognuu  coDSliiuU  f  Ubi  docionini  A  (jueiis  accuso.  Nam  qul  culiiamia  viluperat,  mc  iMilia 


fieteram  fidelis  anciorius  7  Ubl  illa  religiosarum 
menlium  siupenda  patienUa,  propriis  bonis  contenla 
Budarl*  ne  de  spe  xternae  haereditaUB  eicideret, 
quasvis  arabiens  passiones ,  ne  incorrupUbilis  illias 
boni  judicaretiir  indigna  7  Nam  nulla  majora  docu- 
roenta  suiit  fiJei ,  quam  ubl  lemporis  ratio  suadet 
Tiiam  subdei>e  passioni  :  et  ideo  qai  pro  ea  peri- 
calum  persecuiionis  subira  meruertt ,  dignam  se 
coBlesUs  osieadit  esse  milititt.  Cbristtts  nos  pio  sai- 
IwiMS  preUo  comparavii  graiis  libertate  concessa , 
iiibii  inveoienUbus  bunaois  operibus,  quod  digniim 
iukU  mercede  iribuerent.  Alqne  ideo  nbi  religionis 
ii^oria  est,  amorem  fidei  omnem  transcendere  opor- 
tet  affecium. 


subminlsirat ,  eiprobraiiUs  babet  poUos  st«tf«m« 
quam  amaniis  afEectam  :  el  qui  coboriaiarad  profo- 
tura»  vebementiiis  boni  propoaiti  designal  imagifien, 
ut  lerveniius  utllia  expetantaf ,  iavitans. 

Propter  quod»  fraires,  illius  bon«  Ecdesi»  deside- 
ranies  uniiatem ,  et  beatum  deeorem  sancic  ooncor- 
di»  pr^suoMQies,  dicamiis  cum  saocto  David  :  QtuMn 
^«Hi  cl  ^am  jmcuttdum  kMkitan  frutm  in  tamm 
{Psal.  cxxiii) :  ei  ut  de  vobis  apostolns  Pauius^iie- 
rit :  Vos  auttm  0mne§  fratret  m  Ckriuo  um  etiU 
<l  Car^  ii).  Doaec  enim  unitas  uon  redeai,  nallas 
ambigat  tandem  (a/.,  eadem)  nibilomiBasesae  veiitiira« 
qoac  in  CoosianUAopoiitaaa  nuper  Ecclesia  eontigc* 
rtmt ;  de  quibus  niibi  pariter  ingemiseere  «ecefse 


Uau^uisque  ergo  exsilia  et  peregrinaiiones  taa-  D  esi  et  iacere.  Nain  qoi  aposiolic»  sedis  admonttMmem 


qaam  domum  patriaroque  resplciat ;  ne  desidcriis 
reli^ntus  bumaois,  ChrisU  societaie  privelur.  Ecce 
tcmpus  quo  repetit  fides  milites  suos,  et  iaclamat  ad 
deteasioncm  eui  fervorero  gratia^  conseciitos.  Fidem 
l)iaam  dicere  judicemas.  Ecce  tempiis  optabile»  eece 
rruciaiim  congregaUo  desiderata  fidelium «  parvis 
paaaiooibus  munera  magna  compenset. 

Pluribus  cariialem  vesiram  pro  dispensaiione  no- 
bis  eredita  cuperemus  bortari:  sed  quid  opus  est 
vocis  i>limuiis,  ubi  ad  toleraadas  pro  Cbristo  msgna- 
iiimiter  passiones  apostolicis  et  Patrum  dooemur 
oxempliSt  qui  per  darana  banianaruni  renim ,  coele- 
44iufli  doIhs  ostenderunt  argumeiita  (oi.,  aagmciita) 
\irlutHm7  Ergo  pronunliemiis  intrepidi  daras  Eccle- 


negligendam  esse  crediderunt ,  merilo  iacideranl  in 
ea  qa»  evenire  solent  aolatio  destitulis.  Si  qais 
ergo  salatem  propriam  oogitans  servare  cupit  aposio. 
lica  judicia ,  cum  a  pr»ratoram  se  labe  sejunxerit , 
nostne  commnnlonis  se  noverit  sine  dobitatione  par- 
tlcipem.  Quia  si  ab  eorum,  quos  apostoiica  sedcs 
damnavit»  iion  se  «ocietate  removerii,  sciai  rnillo 
oolorc,  nulloflgmento,  nullaqiie  caliiditate  ecde- 
siastic»  se  custodiae  posse  sabrepere  ;  qoia  sicnt 
lllos,  qui  SQ  a  supraseriptorum ,  boc  est  EutycbeUs, 
Dioscori ,  Timotbei ,  Petri  et  Acacii  venenis  disso- 
eiant,  libenter  ampIccUmur  ;  ila  circa  istorum  sccta- 
tores  cura  ei  solliciiiido  aostra,  oe  sobrepere  possini, 
semper  invigilaL  Et  alia  roanu  :  Deus  vos  incoiiimes 


si«cum  magna  iiducia  disciplinas*  Longesit  a  nobis  G  custodiat,  rratres  carissimi.  Data  ociavo  idus  Octo- 


propbel^e  sermo  dieenUs :  Et  tacerdotes  tera  celaM- 
ratu  (Tbren.  ii).  Quem  enim  latet,  discipulorum 
acientiam  a  doctoribus  exigendam  7  et  qood  non  pro- 
nuiitiatom  Isdit  sfquaces,  lioc  constat  perieulosom 
esM  taeeaiibtts.  Nocesse  est  enim  apud  eos  iaiiorare 
veriiatem,  apud  qiios  noii  manifestaturo  latet  sub  ve- 
ritatis  colore  mendacium ,  magnam  robnr  ad  impo- 
gaantiutt  fidem ,  quandiu  adversus  eos  prolat»  sen- 
lemitt  oon  viriliter  asseruntur.  Sed  de  vobis  dicere 
oplo  meiiora :  ut  ea  qu»  per  improbos  confusa  soui , 
per  vos  correctionis  reraedium  consequantur.  Non 
oat  lam  durum  decipi  quemquam ,  quam  deceptum 
in  errore  persisiere.  Ilalum  lioc  et  malis  omnibus 
gravius,  ciim  a  coriiore  suo  membra  dissentiunt. 


bris  (Anno  Chr.  512)  posi  coosuiatum  Felicis  viri 
clarissimi. 

EPISTOLA  Vill  (OLIM  IX). 

AD  EPISCOPOS  GlLLIiE. 

Confirmal  dimionrm  prm^inem  inter  Viennensem  et 
Arelalansem  Ecduia»  a  Leone  papa  C4»i$liliUam, 

Dilcctissimis  frairibns  nniversis  episcopis  per  Gal- 
lias  consistcntibus,  Symmachus. 

Sedis  apostolica;  instituta  praedicauda  sollicitant, 
ut  dc  coDCordia  universalis  Ecclcsise,  qux  toto  orho 
diffiisa  cst,  pervigili  cura  traetemns  :  qnae  tunc  prac- 
cipiie  (^fficacius  adolescit,  si  ca  quae  a  Patrihus  sia- 


^iain  etsi  non  sigillaiiin  occiipet  omnia  iineanieata  D  tuta  auul ,  a:tas  sobsequens  reverenter  observct. 


delHiilas»  neces^e  esi  tamen  juxta  apostoiicam  vocem, 
lolutt  eorpus  ex  parta  praegravari. 

Undeaddictorum  fugieoda  coHimiinio,  juxta  faeatiim 
Apoatolum  :  ProamtlialtoneM  fidei  mtlM  ermbe$cat : 
«rlMi  est  enim  omni  credenli  (Rom.  i).  DecHnemus 
•acrilegum  EutycheUs  errorem  cum  ilanichxa  roali- 
lia  congruenteoj ;  communionem  quoqne  eorum  qui 
aaat  a  lalihus  educati ,  pari  intentione  vitenius ,  qui 
aaae  quau  morbum  et  coutagium  Eocle&iis  parUuin 
vestrarom  teiiiaiit  irrepere.  Nemo  se  sr.parei  cum 
prapdicUi,  et  ferre  lempeslatem  dissimulet,  donec 
poriuni  vera  ftdei  ab  eorum  eommimione  separati^a 
latraeau  Quasqaideas  amaos  moaeo,  non  odio  persa- 


C«sarius  siquideni  fratcr  et  eoepiscopus  noster,  me- 
Iropoliianx  Arelate  civiutis  sacerdos,  ecclcsi»  bcati 
apostoU  Petri  limiuibus  prarsentatus,  ea  qaae  pridem 
de  privilegiis  Ecclesbram  constituta  sani,  nosiris 
postnljTit  innovari  sermonibns.  CiiiKta  igitur  ioter 
EiM:lesiaa  Arciaicnsein  et  Vieunensem  a  dccessore 
nostro  beals  recordaUonis  l^one  fmpa  qu»  super 
bac  parte  ordinata  sont,  Ecclcsi»  Homanae  lidelis 
declarat  instnicUo.  Alqoe  idco  neea  quae  semper  veri- 
Utis  est  a.'mula,  sibi  aliquid  vindicare  queat  oblivio, 
et  prioris  decreU  vigor  temporis  dinlumitale  vcrgat 
io  «enium,  accessariiim  duiimus  olim  promulgaia 
iQ  lucem  reddere  aostris  affaiiima.  Iddrco  qiiemad- 


luodum  dcccssor  nosier  Leo  papa  dudum  cogniiis  A 
allfgfttionibuft  porliufn  definivU,  paroehiarum  nu- 
merum,  ^el  quauiiiaiem  AreUtcnii  cl  Viennensi 
sMerdOiibut  depuund&m,  el  nos  pracipicnus  nnllius 
asurpaiione  iranscendi  :  sed  ui  anie  pncdiximus, 
ju&U  indulgentiam  supradicti  poniiflcis,  Valeiitiam, 
Tarantaiiam,  Gencvam,  atque  Gratlanopolim  oppida 
VienBeiisis  antiates  juri  suo  vindicet;  nec  quidqiiam 
«mpliua  ab  his  qn.tt  semel  ab  aposioii^a  sibi  scde 
coBcessa  sunt ,  xslimet  praesuraendum,  Alias  vero 
parochias  vel  diceceses  concias  privilegio  ei  honore 
600  Arelatensis  episcopatus  sub  toiitporum  continua* 
4iooe  dcfendaL   Nec  enim  observatio  et  veiusutis 
reverenlia  cosioditur,  si  ampliusdo  buniilitate  gloria 
•acerdoulis  aitollitur.  Proinde,  fratres  cari»simi, 
aloguli  bonoris  soi  distributioiie  eontenti,  nec  |»er 
ssecnlaria  patrocinia,  nec  per  cujuslibet  excusatioiiis 
obtenlom,  iilicita  pncsumpiione  lerminos  concessso 
potesiatis  eicedanl.  Siudere  siquidem  onusquisquo 
debei  devotionis  onicium  magis  gratia  quam  do  am- 
bitione»  ne  et  Doroini  nostri  oflensaro  et  bumanaro 
in  se  Ijcessat  invidiam.  Tacere  iios  ista  comraissa 
dispensaiionis  jura  roinime  patiuntur :  ut  et  de  bis 
qui  ecclesiasticis  reguiis  obsecundaiit  perseveranti- 
bus  io  concordia  sedis  aposiolic»  gratulcraur,  et  illi 
qui  calholicisdisciplinis  obtemperare  desliterint,  ab 
Ecclesia  gratla  et  caritaie  se  aUenos  osteudaiit. 
Deus  vos  iiicolumes  custodiat,  (raires  carissimi.  Daia 
idibus  fiovembris«  Probo  viro  clarissimo  consuk 
(Aooo  CUr.  50i  *). 

EKEMPLUM  LIBELLI 

STMXCnO  PAPJE  OBLATI  AB  ^GlDtO  ADBATE,  ET  MlS- 
SUNO  NOTARIO,  DB  PRIVILEGIIS  ECCLESliE  AREI.A- 
TESSIS. 


Quanlum  in  omnibns  EcrieMarum  ponlificibus, 
qu%  in  lolo  orbe  difTusa:  siint,  aposiolica  sedcs, 
sibiroet  vindicat  principalum,  et  synodjlibus  decre- 
tis  firmior  ejus  prxcellit  auctoriias;  tanluin  pote- 
siaiis  SU9B  provisione  dudum  a  sese  concessa  debet 
ineoncossa  servare,  quatenus  Arelaiensis  Ecclesia 
fruatur  privilegiis  suis.  Quae  nunc  per  anlistileni 
Caesarinm  seriem  siix  petilionis  insinuat,  et  quam 
bactenns  babnit  potesiatem  vesira  deposcii  auctori- 
Ute  firmari;  ul  quod   veneranda  sedes  quondam 


EPISTOLiE  ET  DECRETA.  ^^ 

EPISTOLA  IX  (OLIM  X), 

AD  C.CSARIUN  ARELATCNSEH. 

Hespondet  prcecedenti, 

Dileciissiuio  fralri  CiHsario  Symmacbus. 

Qui  veneranda  Patrum  statuta  custodit,  amicum 
se  absolulas  reiigionis  ostendii;et  qui  piovidet  ut 
locum  eicessibus  non  relinquat,  demoustrat  se  de 
booo  graiiae  cogitare.  Uaiiooabile  esi  ut  sancia  Arc- 
latensis  Ecclesia  propriis  privilegiis  perfruatur;  ct 
quod  veiuslas  prxsliiit,  ct  Palrum  auctoritas  robo^ 
ravit,  nova  non  debei  violare  prxsumptio.  Sic  tanicn, 
ui  c.rterarum    Ecclesiarum    privilegia    lemporibiis 
acquisilu  non  liiubent  :  quia  nec   potcst  ex   paite 
rirmiim  cssc  quod  gencralitatis  langit  injuri:im.  Ma- 
|.  nciitibus  siquiileiu  bis  qui;  Palrum  consiituta  singulis 
Ecclesiis  couccsserunt,  deccrnimus  ut  ciroa  ea  qux\ 
lam  in  Gallix  ()uam  in  Hispaniac  provinciis,  de  icausa 
rcligioiiis  cmerserint,  soleriia  tux  fratcrniiatis  invi- 
gilcl :  ci  si  ralio  poposccrit  pra;senti.im  sacerdotum , 
servata  consuctiidiiie ,  unusquisquc  tuae  dileciionis 
aJinouitus  auctoritate  conveniat :  et  si  Dei  adjutorlo 
controversla  incidcns  amputari  poiuerit,  ipsius  boc 
merilis  appliccmus  :  alloquin  existentis  negotil  qua- 
litas  ad  sedem  aposlolicam  te  refcrente  pefveniat , 
ut  cunciis  ordlnc  suo  peraciis,  unde  inimiciis  boni- 
lalis  £ibi   blandiaiur,  locum  invenire  non   possit. 
Igilur,  qnemadmodum  supra  diximus,  per  singulas 
ecclcsias  beneflcia  qu(e  sunt  diu  cusiodita  sfrventur. 
Et  si  lam  Ecctesia;  Aquensis  antistes,  vel  alins  qoi- 
P  Vibel,  metropotitnuo  pontiflcl  juxta  canonum  defini- 
lionein  vocalus  obtcmpernre  noluertt,  noyerit  sob- 
dcndum  sc,  quod  non  opiamos,  ecclesiasticx  disci- 
pHnai.  Et  in  bac  parte  magnopere  te  Tolumos  esse 
soliiriium,  nt  si  qnls  de  Gallicana  vel  Hispania  re* 
gionibus,  ecciesiastici  ordinis  atque  ofncii,  ad  nos 
venire  compulsns  fuerit,  cum  rratemitatis  tiix  notitia 
iter  peregrinaiionis  arripiat :  nt  nee  bonor  ejus  per 
ignorantiam  aliquam  contumeliam  patiatur,  et  ambi- 
guitate  depulsa  a  nobis  animosecvroin  commonionis 
gratiam  possit  admitti.  Deus  te  incolumem  custodiaty 
frater  carissimB.  Daia  iii  idus  Junias,  Plavio  sena* 
tore  viro  clarissimo  coiisule  (Anno  Cfar.  51  i). 


EPISTOLA  X  (OLIM  VI). 

APOLOGETIGA   ADVKRS08  ANASTASII   IMPEBATORlt  LJBEL- 


pereiini  sanctione  custodiri  praicepll,  el  pragmaticis  D     luii  famosom  ,  quod  poNTincEii  ob  latam  in  8k 

EXCOMHUNICaTIONIS  SENTEirriAM  PROSCnDEBAT. 


Epeciallier  decreia  sunt  constliutis,  beaiiludiniB 
vi-sirae  pra*ceptis  suis  eilam  nunc  coiifirmct  aucto* 
ntu.  Aqoensis  eliam  civitatls  episcopum  sanctitatis 
vestrse  moneri  prxcipite  constituils,  ut  dum  a  me- 
Iropolitano  anttstite  Ecclesise  Arela  ensis  ad  syno- 
dale  conc  llum  fuerit  cvocaUis,  vel  aliqua  ordinationis 
caou  etim  slbi  postolel  religio  divina  necessarium, 
tthiiiDe  Tenlre  fnistretur;  quaienus  ea  quae  longxvis 
priscoruro  saniil  auctoritas,  vobis  prxsulibus 
li  fumraBqiie  aelati  inviolata  serventur.  DalJ 
ab  i£gidio  abbaie  et  Messiano  notario. 


Ad  Augustx  majestatis  Gratiant  imperatoris  epl- 
stolam  octo  libris  bealus  respondit  Afnbrosius,  quia 
pro  fide  caibolica  et  illum  non  piguil  prolixius  prx- 
dicare.  et  bic  non  fastidivit  gratanter  accipere.  Hxc 
dixerim,  ut  si  modnm  libelli  promendo  collegerim, 
non  existimer  qnae  nonoportuit  locutus.  Si  mihi,lm- 
perator,  apud  exteros  reges,  eosque  totius  divinitaii8 
ignaros,  pro  fide  catbolica  diccndum  foret,  quidquid 
ejus  veritati  ratlonique  congruerrt,  eliam  praetenta 
morte  perorarem.  Vcc  mihi  erii  $i  non  evangelizaverc 


*  AnDO  $15t  ttl  patel  ex  Pagi  observatione  allata  supra  ad  epist.  7. 
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(/  Cor.  iz),  metiusqne  est  jactnram  Yitae  praesentis  A  approbaia  ?  Quid  facie»,  imperator,  in  divino  judicio  ? 


incidere,  quam  iempiterna  damnatioiie  puniri.Verum 
ta  si  Romanus  imperator  es ,  etiam  gemiiim  l>arba- 
ranim  legaiiones  debes  clementer  admittere.Si  Ciiri- 
stianiis  princeps  es,  qualiscunque  prxsulis  apostolici 
debes  vocem  patienter  audire.  Coniumelias  tuas,  lin- 
perator,  quas  sub  divino  judicio  ipse  perpendis. 
atromne  iii  me  retigiosa  mente  profuderis,  fateor  vel 
mei  causa,  vel  tui  dissimulare  me  non  posse.  Mei 
«taasa,  promissioiiem  Domini  recolendo,  dicentis  : 
Cum  voi  perseculi  (uerint,  ei  dixeriHl  omne  nudum  od- 
V€rtum  vot,  propler  juttitkm  gaudeU  {Matth,  t).  Tai 
aolMi,  quia  Bolleoi  sie  meam  gloriam  proYenire,  ut 
!•  possit  non  me^liocriter  onerare.  Et  ego  quidem 
dominicis  et  apostolicis  erudilionibus  instituius,  be- 


Aii  quia  imperator  esnullum  Dei  putas  esse  judicium? 
Taceo  quod  imperatorem  acciisatorem  esse  non  coii- 
veniat.  Posiremo  iisdem  drvinis  bumanisque  legibus 
nemo  possit  esse  accusator  et  judex.  Nunquidnam  sub 
alieno  judicio  dicturus  es  causam  ?  vel  accusator  asta- 
bts?  Dicis  esse  me  Maniebaeum.  Nuiiquid  ego  Caity- 
cbianus  sum,  vel  Eutycbianos  defendo  :  quorom 
furor  maxiine  Manicbsorum  suffragator  errori.  Ronia 
mibi  testis  est,  et  scriiiia  testimoninm  perbibeni, 
otrum  a  fide  catbdicay  quam  in  sede  beati  apostoli 
Peiri  venlens  ex  paganitale  fiucepi,  aliqiia  ex  porie 
deviaverim.  Procedat  aliquis»  et  qualibet  nciomr  cm- 
vincat :  alioqui  conviria  suiit  ista,  non  criminum  pro- 
bamenta.  Nesdo  utnim  quibus  objidiur  fjlsum,  an 


nedictionem  studeo  tuis,  imperator,  referre  inaledi-  R  faUis  objectoribus  inimica  diceniibus  me  non  ordine 


cils,  contumeliis  bonorificeniiam  reddere,  et  odlis 
redbibere  caritatem.  Sed  vide,  quxso,  ne  ab  eo  qui 
ait  :  Mihi  vindiclam,  et  cgo  relribuam  (Rom.  xii); 
quanttim  a  me  remitiiiur,  tanium  a  le  cumulaiius 
exigatur.  Quid  enim  Christus  dicat  de  bis  qui  vel 
nimirum(for«eminimum)in  eumcredentem  scandali- 
xaverint,  Evangelium  referat,  non  mea  voce  proroa- 
tur.  Sed  fortasse  dicis,imperator,potius  teessemini- 
inum,  qui  credas  in  Cbrlsto,  et  de  te  boc  rectios 
acclpi»  et  me  esse  scandalixantem  tuam  fldem.  Chri- 
stus  itaque  Deus  veraciier  totus,  et  totos  bomo  est 
sic  conceptus,  sic  conversatus  in  s«culo,  sic  passus, 
sic  apud  inferos,  sic  resusciutus,  sic  cum  disclpulis 
apparens,  sic  elevatus  in  coelum»  sic  exinde  dicius  esi 


consecratum.  Inter  Imbres  lapidum  totus  evasi :  judi- 
cavit  Deus.  Am  quia  iinperator  es,  divinum  putas 
contemnendum  esse  judiclum?  Sed  fortasse  dices, 
eilam  indignantem  Deum  noxiA  quaeque  plerumqiie 
permittere.  Scriptum  est :  Ex  fructibut  eorum  cogno^ 
teetit  eot  (Matth.  vii).  Ostende  ergo  quid  oxisiimes 
arguendum,  ut  iratum  roaxime  Deum,  quae  non  con- 
venerant,  permisissedemonstres.  Aii  quia  Eutycbiaiiis 
nullaienus  acquiesco  ?  Me  quidem  ista  noti  saucianl, 
sed  te  palam  aperieque  demonstrant  nieum  cogitasse 
bonorem  repellere,  quem  iniei^venta  suo  beatus  Pe- 
trus  iinposuii.  An  quia  imperator  es,  contra  Petrl* 
■iteris  potesialein  ?  Et  qiii  Petruin  Alexandrinum  r^ 
cipis,  beatum  Petrum  apostolum  in  soo  qualicunque 


es^e  veniurus,  sic  hodiequc  In  casli  regione  pcrsisiii,  C  vicario  catcare  contendis?  An  bene  facius  essem,  si 


dicente  Apostnlo  :  In  quo  habiiat  omnit  pleuitudo  di" 
vinitatit  corporaliter  (Cotott.  ii),  et  certe  dd  eo  dicii, 
quod  nunc  est  ipse.  Ergo  llle  est  minlinus,  qui  sic 
credidit  in  Cbristum.Sed  hujusmodi  in  Christum  crc- 
dil  qui  in  Integrum  Chrlsium  credit,  non  in  semi- 
Cbristum,  ei  ideo  non  Chrlstum,  quia  Cbristus  iion 
uisi  ioteger.  Integer  autcm  non  nisi  hujusmodi.  De 
Itil  ergo  in  se  crcdente  dicit :  ipse  etenim  minimos 
e|a8,  et  parvus  est :  pro  quo  scandalixato  quid  pro- 
miserit,  ipsios,  utdictoni  est,  melioi  verbis  ostendi« 
tor.  ForUsse  dicas,  imperator :  Sed  ego  qooqoe  lalem 
Chri^tuni  credo,  et  ideo  Inter  e jiis  minimos  jure  con- 
noineror.  Iloc  graviiis,  sl  et  t:item  crcdis,  et  tahtin 
uon  credeiitibus  communione  misceris.  Non  tolum^ 


Eutychianis  faverem  ?  si  Acacii  ndminl  comniunica- 
rem?  Latere  non  polest  cur  ista  prxtendas.  Confe- 
ramus  auiem  bonorem  imperatoris  cum  bonore  pon- 
tificis  :  Inter  quos  tantum  distat,  quantum  ille  rerum 
bumanarum  curam  gerit,  isie  divinartim.  Tu  impe- 
ratur  a  pontHice  bapiismum  accipiSy  sacramenta 
sumis,  orationem  poscis,  benedictionem  speras,  poe- 
nitentiam  rogas.  Posiremo  tu  bumana  adminisiras» 
ille  tibi  divina  dispensat.  luque  ut  non  dicam  sope- 
rior,  certe  apqtialls  bonor  est.  Nec  te  putes  mundi 
poropa  praeceIlere;Qttia  quod  infiimum  est  Dd  fortiut 
etthominibut  (II  Cor.  ii).  liaqucvideris  quid  te  deceat. 
Tamen  cuni  in  accusaiionem  proruperis,  tam  in  di- 
vinis  legibtis  quam  bumanis  pari  mecum  sorte  con- 


Inquit  Apnstidus,  Qui  faciunt^  ted  qui  contentiunt  fa-  J)  sistis;  in  qua  cariturus  honore  sumino  si  fuero,  quia 


clentibut  (Rom.  i).  An  commuiiicare  noii  est  coiisen< 
lire  cum  ulibus?  Proindc  aut  doce  alios  non  esse,  aut 
longe  gravius,  ul  dtctum  est ,  contra  noum  sibi  erit 
lendere  veriUtem.Contumelias  igitur,  imperator,quas 
in  meam  pruferendam  puUs  esse  personam,  utinain 
quam  roihi  gloriosae  sont,  iu  te  gravare  non  possent ! 
Doroino  meo  dictum  est  a  quibusdam  :  Dannonium 
habet^  vorator  (Joan.  viii) ;  De  fomicaiione  natut 
(Matth.  xi) :  et  puus  quia  ego  debeam  mibl  dolere? 
Ouam  talia  proferenti  cautum  est,  et  divinis  legibus 
et  bumanls  ?  In  ore  duorum  aut  trium  tettium  ttabit 
omne  terbum  (Matlh.  xviii).  Quid  cum  ei  bumann  ct 
cuin  bumano  le  examinante  judicio  falsa   fuerint 


id  mavis,  te  accusantc  convictus,  amissurus  pari  ra- 
tiotie,  si  non  conviceris  digniuiem.  Sit  istud  In 
niuiido  judicium,  speclante  Deo  et  angelis  ejus,  spe- 
ciaculum  onini  sxculo  sirous,  quo  aut  saccrdos  iioiise 
Vitae,  aut  imperaior  religiosae  mode^ii»  consequatur 
exempluni.  Quia  bis  praecipue  duobus  ofTiciis  regitiir 
humanuin  genus,  ut  iion  debeat  aliquid  eorum  exi- 
stere,  quo  valeai  offeodi  d.viuius,  maxiine  ctim  uter- 
que  bonor  videatur  esse  perpeiuus,a!tque  lia  bumaiio 
generi  ex  alteruiro  consulatur, 

Precor,  imperator,  pace  tua  dixerim,  mcmento  te 
bominem,  ut  possis  uil  conccssa  tibl  divinilus  poie- 
sute  :  qoia  etiamsi  bxc  stib  humano  praeveiiere  ju- 
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d  cio.  subdivmo  nccc8SCC8Hiidl*cniiaiiiMrc«amine.  A  »e  Clirisiian»  toU  vocabulo  nnncnptri.  lnlcr  illoi  §lnc 


Fortassis  dictnrus  cs,  scripltim  c^sc  :  Omni  potestati 
M  nbditoi  eiudebere  {llom.  xiii).  Nos  quidcni  poie- 
Maies  bumanas  suo  loco  suscipimus,  doncc  conlra 
UeiiHi  soascriguntTolunUtes.  Caeterum  si  omnis  po- 
Mi^ias  a  Dco  cst,  mag is  ergo  qoae  rebus  esi  pnestitiita 
diYinis.  Defer  Deo  in  nobis,  ct  nos  dcfercmus  Deo  in 
tc  Cvtcrom  si  tu  Dco  non  deferas,  non  potes  ejns 
yti  priYilegio ,  cujus  jura  contemnis. 

Dids  qnod  mecum  conspiraiite  senatu  excommo- 
«icaverim  tc.  lia  quidem  ego,  sed  rationabiliicr  fa- 
ctum  a  dccessoribus  meis,  sinc  dubio  snbsequor. 
Dieis  qood  male  tc  Romanns  tractct  senatns.  Si  nos 
t^malc  tracumns,  soadenles  ul  discedas  ab  bxreti- 
ds,  ta  Dos  bcnc  tracUs»  quos  tis  sociare  pra^cipi- 


dobi»  deputandum,  qoi  rectam  conressionem  Gonim»- 
nionemque  Cliristianam  vanis  supcrstiiionlbus  impu- 
gnarc  sunt  niii ,  dum  banc  ct  ipsl  quocunqoc  modo 
pcrcellere  moliuntur.  Quid  inlerest  enim ,  otruro  pa- 
ganus,  an,  quod  est  deterius,  sob  nomine  Cbristlana 
fcram  sinccramqoe  traditionem  apostolicae  regulae 
conelor  infringere,  atqoe  in  banc  prorumpere  caecita- 
temr  01  com  in  illi^  regionibus.  cuncue  prorsus  bas- 
rcses  opiniones  suas  babeanl  publice  licenllam  pro- 
fllendi,  sola  cailiolica;  communlonis  liberias  putetur 
ab  iis  qui  se  religiosos  existimanl  subroenda7  Quu; 
si  putuur  error  (quod  non  licet)  cum  caefcris,  quibus 
illic  facullas  est  ngere,  sinainr  crroribus.  Sin  inte- 
grilas  aesiimainr,  seqoenda  potius  fuerat  qoam  vio- 


c»,m»u.iir.c.r.cw^.,  H—  "™;--  ^-p-;;.  ,.  |enia  persecutionc  mlanda.  Nec  eam  probanlor 
tautcr  tereticis?  Qoid  ad  mc,  inqoies,  qood  egit  B  r_,,,  ,,  ^^_^  .....„,..    aV  «•  in*s 


Acaciiis?  Rccedc  ergo,  et  nibil  ad  te.  Nam  si  non 

reccdis  ab  co,  periinet  et  ad  te.  Rdinqoamos  oterque 

monoani.  Et  nos  boc  pcilmos,  ut  nibil  ad  te  perti- 

iieat  qood  egil  Acacios.  To  nos  facis  objicere  tibi, 

qni  tIs  ad  te  pcrtinerc  qood  eglt  Acacius.  Nos  Titamus 

quod  cgil  Acacins;  Tita  et  tu  :  et  ad  uirosque  non 

pertlnct  quod  cgit  Acacius,  ut  possis  siue  iis  quae  egit 

Aeacios  cam  ca  qox  ad  nos  pcrtinet  causa  conjungi, 

ot  pottsis  sinc  Acacio  Dostras  communioni  sociari. 

Nos  non  lc  excomroonicaTiroos,  imperator,  sed  Aca- 

ciom  :  to  recedc  ab  Acaclo,  et  ab  illins  excoinmoni- 

eatione  rccedis,  To  tc  noU  miscerc  eicommunicaiioni 

ejus,  ct  non  es  eicommonicatus  a  nobis.Si  le  misces. 


Insequi  potuissc,  nisi  prava  seclantes.  At  ne  Ipsi 
conTiiicercnlnr  errare,  repellere  cogiianint,  qiio  nu- 
Ultantur  erranles,  m»leiiies  non  assectari  qiiod  ju- 
stum  est,  sed  poiius  snbmovere  quo  docprentur  in- 
jiistl.  Sic  reressit  ab  humanis  mcntibus  Deus,  ut 
obslinaie  contra  jus  ToIunUlem  non  aspicianl,  et  in 
isto  snrculo  divltiom  non  deessc  posse  Jodiciom,  vt 
post  hujus  Til»  cursum  illi  sit  iremendo  non  defutu- 
rus  examiiii,  sub  quo  perniciosaruin  studia  modis 
omnibus  actionum  discussa  paleflant,  el  palefacla 
puniatilur,  nisi  qui  baec  omnino  non  credunt,  quivc 
llla  sc  perpeirassc  Impune  confidunt.  Nos  autem  hu- 
iiiani  generis  conscicntiam  coniestari,  qua  possomos 
Toce,  nullateiius  ccssanius  omnlpolenicm  Deum  suis 


hon  a  nobis ,  sed  a  teipso  excommunicatus  cs.  lu  (it  ^^^^^^^^^  defutnrom,  et  qtiahuconqoe  sit  hiimana  pr«- 
iilinatroqoc,8iTedisccdas,nonsisexcommuiiicatu8t.^^^^^^.^  n..aniac«nnuo  Doienlia .  sub  dlTino  nutu 
a  nobis,  sivc  fion  disccdas,  non  sis  excommunicatus 


a  nobi^.  Caibolici  principes  quidem  scmpcr  aposio- 
licos  praesules  instilulos  suis  litteris  praeTenerunl,  et 
illam  confessionem  lldemque  praecipuam,  tanquam 
boni  filii«  quaesierunt  debitae  pleutis  alTcclu,  cui  iio- 
scis  ipsius  Domini  Salvatoris  ore  curain  loiius  Eccic- 
sisc  delegaiam.  Quod  qiiia  per  occasiones  fortasse  pu- 
bticas  lua  crediiur  prxterilsse  iranquillitas.  ne  magis 
bonorem  mcum  quam  sollicitudinem  dominici  gregis 
appetere  jmlicarct,  appeliare  non  destiii  meis  te 
sponte  colloquiis. 

Valgatam  foissc  designas,  qood  lo  i  tereniUs  di- 
r«^  miliuri  manu  competleret  f*os  qui  se  a  conu- 
gionc  perfidorom  moltis  lemporibos  abstinere  dele- 


somptio,  qoanlaconqoe  polenlia ,  sob  dWino  notu 
bojus  alrocilalis  censnram  sine  dubiiallone  Tindican- 
dam.  Nam  lalem  ausum  neque  hic  confidimus  CTasn- 
runi,  et  in  illo  magno  Dei  judicio  receplurum,  qooil 
iis  temeriutibns  diviiia  reiributione  debetur.  Ilaec  nos 
neqoaquam  ucuisse  sulficial,  ut  cum  supema  fuerit 
ultio  subsccnta,  et  vera  nos  protulisse  consideralio 
humana  cognoscat,  et  poenaro  non  inanitcr  pronon- 
liassc  Tcntiiram,  et  praeposoisse  praemonitionis  for- 
mam,  qoa  hnjnsmodi  prsecipiiils  de  caeiero  icmpe- 
reliir.  Certe  si  hnjusntodi  proplerea  relinqiiendos 
proprio  definilisarbitrio,quia  nec  a  Christianls  Tcsan^l 
deceat  Christum  quociinqiic  litulo  conlilcntes,  nec 
TlTentes  in  jurc  Romano  lacerari  conTcnlat  a  Ronit- 
nis;  conseqoenieroslenditur,  Roinanos  homines,  et 


gerini,  Ti  ct  armis  in   praeTaricaiiB  commonionts  ^  qualiscooquc  Chrisiianx  professionis  impeterc,  nec 


ronsortia  detesUnda.  Ubi  lc,  rerum  buinanarum 
priiiceps,  qnaliscuiiqoe  scdls  aposlolicae  vicarius  con- 
lesiari  mea  voce  non  desino,  ut  te  roemineris  bomi- 
nem  qoanulibet  sis  mondi  polesuie  subnixus,  cir- 
ramspiciasqne  conctos,  qoi  ab  initio  dogmatts  Chri- 
sliani  ealbolicam  fidcm  dlTcrso  proposito  perseqni 
Tel  affligere  sonl  conati,  queroadmodom  (vaslitaiis 
insecutionc,  cojns  placuit  coiilritionis  illatae)  ipsi, 
qiii  Intolerint  Isia  prsTaiendo,  defecerinl,  et  orilio- 
doia  TeriU«  hoc  praeTalueril  magis,  quo  puUreiur 
oppressa  :  qux  sicut  sub  insecialoribus  suis  crevissc 
monstratur,  sic  obirivisse  cognoscitur  insequentes. 
Miror  si  non  humanos  sensus  iniendit,  prsecipue  qui 


Christianoindici  possemodisomnibos,  necRomanom. 
Proinde  aut  repellendl  fueranl,  aut  nullos  penitos 
impelendos,  et  quod  in  uno  gencre  judicas  amoTcn- 
duin,  in  omnibus  repelle,  si  praeTalcs.  Si  omnla  sunt 
sincnda,  nulliis  penitiis  excludendus.  Alioqul  dom 
parcendo  conctls  errorlbos  sis  amicus,  non  nisi  solom 
tibi  probator  displicuissc  qood  Tcroni  est.  Omnes 
caiholici  princippK,  sive  com  imperiis  gobernacola 
susceperont,  siTe  cuin  apo>tolicae  scdi  novos  agnoTC- 
runt  pra^ules  iiisiitutos,  ad  cam  sua  proiinos  scripta 
mideriinl,  ut  se  docerent  e jus  cssc  consorles.  lUqne 
qui  hoc  non  fecerunl ,  ab  eadem  scipsos  profilenlur 
alienos,  quod  chariis  quoqiie  tuis  apud  le  etiaiu  pos- 


71 


SYMMACUI  PAPyE 


n 


Mumis  astniere,  sisi  le  aefflulnm,  et  rciim,  ei  initiii-  A  ndeiibas  non  iiegamuft.  Accipi>e  veneranda  patroeinia 


cufls  viiarenMis,  el  judicein.  Non  minim  ai  caUiolices 
peiaeqiiuntur  Manicb^Mram  palroni,  ciim  falsiias 
■011  possit  nofli  peraequi  veriiatem.  Noa  mirwn  ai  in 
enhodoxoi  S9eviam,  quibtit  potesi  cnm  cunciis  li»* 
resfbus  conTenirSt  6t  iioiverMs  erronbiis  amici  non 
posslnt  iiisi  so4is  esse  nen  errantibiis  ittintiei.Si  error 
est,  conrincendus  est :  Teniro  si  error  non  est ,  tihi 
vemm  dcesse  cognosce,  qiit  perseq<ieris  qao  proli* 
leris  errare  (a/.  que  convinceris  errore).  Sed  pravl- 
tatis  complei^  non  potest  nisi  evm  pcrseiiui ,  qui  est 
pravitalis  inimirus. 

EPISTOLA  XI  (OLIM  VII). 

STMMACUI   PAP/£    VEI.   SALTEtf    IPStUS   NOIIINE   AB    RHNO- 
DIO  DIACONO  SCRIPTA   AD   EPISCOPOS  CONFESSOUES  (in 

Sardiniam  el  alia$  in€Hla$  deportato^). 

Dilectissimls  fralribus  episcopis  Afris  Symmaclius. 

Lucrum  forsitan  putaret  inimicus,  si  inier  pericula 
quae  Cliristianis  indixit,  credentium  ariimos  subegis- 
aet,  et  per  Jiversa  Doinini  grege  disperso^  non  supcr^ 
esset  vei  inter  paucos,  a  quibus  possit  fide  perseve- 
ranie  caicar L  Uegnat  adhuc  ille  in  numero  vcstro^ 
qui  sibi  Don  tam  in  muliKudinc  qgam  iii  devoiione 
complacuit*  Scriptum  est  eniiu  {Lue»  xxu)  datam  Sa" 
l.inaB  potestaiem  ut  servos  Christi  crihraret :  ut  quod 
ilo  triiico  inveniri  posset,  horreis  jungeretur  :  quod 
de  paieis,  ad  tgiiium  alimcnta  iraosiret*  Ad  vos  spe^ 
cialiter  dictuin  est  :  IHoliie  limere^  putUlu$  grex  : 
complacuii  Pulri  ve$tro  dore  vobi$  regnum  {Luc.  xii). 


inviclorum  militura,  quia  et  jam  vesirMH  pkam  fideoi 
in  piailiis  imperaior  agnovif.  Feliciter  oontessionis 
munera  eonsummare  dabit  (a/.«  coosttmmate.  Dabii) 
Deus,  eum  ipsi  pLacuerit  reducere  Eccieiiita  (|iiieie«i ; 
et  ut  moNroreui,  quem  induiit  {tU»9  indiiit)  adveni- 
tas,  pacis  dulcedine  coDsoletur. 

EriSTOLA  XII  (OLIM  XI) 

AD  THEODORUM  LAURFACENSEM  CUI  PALUI  COKCCDIT 

USUM. 

*>  Syinmachus  sauclse  apostolica^  sedis  gratia  Dei 
cpiscopiis  reverendissimo  ei  sanctissiiitu  friitri  TJieo* 
doro  Laureacensis  Kcciesiae  arcbicpiscopo. 
Dicbus  viix  lux  palUi  usum,  qunn  ad  sacerdotali» 
0  officii  dccorem  et  ad  ostendeiidam  uaanimiiaieroy 
quam  (uin  beaio  Petro  apostolu  univcrsus  grcs  do- 
uiinicaruin  oviuin  quas  et  commissx  suDt  habere 
dubiuin  non  est,  ab  »poslolica  sede  sicui  decuily  po» 
poscisii,  quod  ul  poie  ab  eisdem  aposlolis  fundata; 
Eccl  si:c  mnjoriim  more  libenler  induisiimis  ad 
ostendendiim  te  magisirum  et  arcJiiepiscopum,  luaui- 
que  sandain  Laureaccnsem  EccJesinm  provinciae 
Paiinoiiiorum  s:  dcm  fore  metropoUlanam.  Idciroo 
pallio,  quod  ex  apostoUca  caritaie  tibi  desiinamus, 
qiio  uii  debeas  secundum  morem  EccJe&i«  Uif^e  so- 
lerier  admoncmus  pariierqiie  volumus,  ut  intelliga£, 
quia  ipse  vestitus,  quo  ad  missarure  sokmni:)  orna- 
ris,  signuui  praeiendit  crucis,  per  quod  scitp  te  cura 
Iratribus  debcre  compaii  ac  mundiaUbus  illecebris 


Veoit  inter  vos  gladius   perOdorum ,  qui  marcida  ^  j„  ^^^^^^  ,^„^^^,^1    Unde  cuin  te  foris  hujusmodi 


Ecdesiai  membra  resecaret ,  el  ad  ccdesiem  gloriam 
sana  perducercL  Quos  babeat  Christus  militest  certa*- 
men  ostendit :  qui  triumpbuin  mereaiur ,  per  bella 
4^noscitur.  NoUie  metuere,  quod  poniiGcalis  a  vobis 
apicis  iiifulas  abstuleruut.  Yobiscum  cMsacerdos  ille 
vel  bostia,  qui  nou  tam  iionoi  ibus  coosuevit  gaudere 
quam  meutibus.  M<i}ora  sunt  coufcssionis  prxiuia, 
quam  nomiuatse  muu^Ta  dignilatis  :  ad  illa  pteruiuqiie 
etism  miuoris  meriii  personas  f^ivor  hiiuumis  addu- 
cii :  ista  uisi  grajtia  superua  non  trihuit.  Ipf^  enim 
in  vobis  et  pugnuvit  et  vlcit ,  quem  iides  meretur  et 
iftleriiomifiuiu  tormenta  sociari* 

ProUxis  noQ  esl  opus  ad  lervorem  in  vobis  c<Ble«- 
slem  Aoimare  colloquiis.  Habei  incremeata  sua  di- 
Tin«  viriutis  inccudium.  Non  est  opus  eiis  in  tropaco 
jam  posilos  attolli  laudibus  qui  sine  monijore  vice- 
ruQl :  gravant  conscieniiam  Ciiristtani  quidquid  afle* 
rMAi  blandimenla  prxconii.  Bes  quidem  viriutis  est 
quam  Cecisiis,  sed  summi  prsemii  restitutione  siipe- 
randa.  Quod  tamen  ,  direcils  ad  filium  nostrum 
N.  Ennodium  «  diaconum  lilleris »  sperastis ,  beato* 
rum  Nazarii  et  Romaui  beuediciionem  poscentes, 

^  NomeQ  EuBodii  deest  in  nift«  ood.  in  qoo  noii  N. 
sed  II.  legiturt  iie  reliquiis  sanclorum  martyrum  iiiis- 
sfii.  Lab. 

^  lils  appendiee  ad  Chronicon  Reicherspergense  ct 
es  me^ropoU  SaUsburgeiisi  Uoudii. 

*  Dionys.,   Tri^o.  Hard. 

(a)  Ms.  Lucensis  125,  Flavio» 

Ib)  In  eodem  ms.  deest  et  epi$copi$. 


insignio  iiidueris,  inliis  in  animo  considera  quod  hoc 
sit  mngis  oneris  quam  honoris,  atque  cor  liium  Dtto 
tegcnte  ab  appetitu  istius  sxculi  sic  lempera,  ut  et 
commissain  exsequi  gnbernatiooein  studeas,  et  adepttt 
dignltati,  cujus  sublimaris  ofTicio,  et  probiiaie  morurn 
et  vivacitate  sollicitudinis  nc  custodia  fnlegcrrimx 
fidei  congruas,  qunienus  tu  ipse  a  remuneratore 
omnium  bonorum  Dco,  et  benediCiioiiiH  gratiam  vt- 
taitique  xternam  consequi  merearis.  Amen. 

EXEMPLAR  CONSTITUTI 

FACTI  A  DOMINO  SYUMACifO  PAPA,  DS  ABROGAMDA  LECF. 
0D0AGRI9  REGlsRRPCGNANTfi  LIBERTATI  ECCLESIASTICifi 
121  ELECTIONE  PONTIFIUS,  fiT  DE  RBBVS  BGCLESIiC  COff- 
SERVANDIS. 

(a)  Flaviano  (a/.,  Flavio)  Avieno  viro  clari^simo 
jonioreconsule,  subdievm  («/.,  nona)  Iduiim  Novcm* 
brium,  in  basilica  beatl  Petri  apostoil,  residente 
venerabili  viro  papa  Symmacbo,  una  com  venera- 
biUbusviris(6)eiepiseopis  (e)  Laurentfo,  Maximo, 
Petro,  Laurenlio,v£miliano/Tigridio,Felice,  Bassia- 
no,CrescoBio,Pacatiano,  Benigno,R«reMi0,  Innoeen« 

(r)Ms.  LncensfslStS,  Laurentio,  Petro,  AHmUiano^ 
Felice^  Acre$eonio,  Beuitino,  Innoeentio^  Maximo^  Jo' 
hannet  Eulatio^  Fortunaio^  Eu$iathio^JoeundOf  Fortu^ 
tiato^  Euticio^  AprUe^  MercuriOj  Forlunojto,  Aetrllo, 
Stephano^  VaximOy  Laurentio,  FrigidOfCa$8iano,  Pa- 
cantwno,  Ruffino,  Johanne^  Stephano,  SerenOy  Ptocu» 
teiano,  Laurenlio^  Martiano^  .Coiidido,  Fortunmto,  Eu^ 
tychio,  Apriie,  Mercurio^Fortunato,  AhUo»  StephoHO» 
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lio,  J»aiiiie,  U;ixiiiio,Siepliaiiu,ioaiiae,  Serciio,  Eula-  A  l^uiu,  qua^i  |iru  ccclesiJdiica:  aiiioro  subftt;iiiUx,  coii- 

8cripsittS4*,  iii  qua  iiullus  Uoinanx  Rcclcftiae  nec  inicr- 
fuiiDCc  sul>8crip8tt  ;inltstesv  perquem  potuisset  sor- 
liri  legitiHiam  Uruiiiaieni.  Neverocgo  iadcdi^putein, 
(a)  sed  ui  possii  (td.  unde  potest)  vest.nim  judi/are 
GonciliHiu  :  reqiiiralur  ci  reieralur  («i.  de«cralur) 
iu  uiediuiu  ut  leciioiie  agiioscalis,  cujusiiiodi  pos^it 
babere  substantiatn.  Saucta  synodus  res|>oudit  :  De- 
feratur  in  niediuni,  ui  cujusniodi  bit,  posdit  agiiosci. 
£t  dam  diceret,  Horniisda  diaronus  reciiavil. 

II. 

Cumin  unum  apud  B.  Petrum  aposiolum  resedis- 

scut  stibiiniis  et  emineniis^iinus  vir   pra^recius  piae- 

lorio  aique  patricius,  agens eiiam  vices  prae^ellciilis- 

siiui  ^  regis  Odoacris,  «    liasilius  dixit :  Quanquaui 

Scrvodci.  Octaviano,  Ana.usio,  Abundantio,  Vinco-  B  g^ujij  j^^^^^i  ^^  religionis  inlersit,   ut  iii  epi^copatut 

nalo.PaulitiOy  Juliano,  Marcello  Agatbone,  Bcncdicto, 

Creseeniiano,  Pascbasio,   Juliano,  Severo,  raulino, 

Ikdeodato,  Joanne,  Timotbeo  ,  Laurentio,  Hilario, 

4deodato,  Marco,  Slephano,  Vcnaiitio,  Peiro,  Cliry- 

aOpOao,  Lilorio  ei  Cbryso^ouo,  Tinulo  >el  Maxiiiio 

(  n/.    MaiLimiiio  ) ,   Fortunato  :  adstantibus    quo- 

qoe  diaconibus  Atiastasio,  Hormisda,  Joanne,  el  Aga- 

peio,  Symmacbiis  episcopus  Ecclesiae  catbolicae  urbis 

Romae  dixtt : 

1. 


lio,  Proculeiauo,  Fortuuaio,  Laureiitio,  *  Eustatbio, 
Marliaiio,  JoouMdorCandido,Fopiiinaio,Felice,  Euty- 
cbio,  Elpidio,  Aprile,  liiuocentio,  Mercurio,  lliUrio, 
Forlttiiaio,  Goitcordio,  Asello, '  Innocenlio,  Slepbauo, 
Geroiilio,Pascbasio,  Vitale,  Meniore,  Severino,  Uila- 
rio,  Venerioso,lniioceuiio,  Casio,  Coionico,  Silvaco, 
Maiimiliano,  Arisione  (ai.  Arisie),  Severino,  IVopiii- 
qao^  Mariyrio,  Valeiitiiio,  Sebasiiaiio,  llomano,  Viit- 
demio,  Vindeniio,  Virlore,  Diilcilio^  Urso,  Mercurio, 
Aseib),  ServoAiei,  Adeodato,  Aslerio,  Martiniano,  Feli- 
ee,  Eusebio,  Augusto,  Projcciitio,  Citrysogono,  Ve- 
nantii»,  Uusiico,  Sallustio,  Probo,  An)ando(a/.  Anan- 
lio)  B.*i8ilio,  et  Florcniio.  Uesideniibusetiam  presby- 
leris,  Projectiiio,  Martiiio,   Epiphnnio,  Sebastiano, 


Bene  quidem  fraierniias  vestra  ecclesiasticis  legi- 
bnt  obsecuia,  sub  divini  timore  judicii  qux  erant  ^ta- 
loenda,  d^8uivil,el  ad  justitiae  cumulum  pervenii 
(o/.  perdmit),  dum  surnrienier  universa  complecli- 


eleciione  concordia  priiicipaliter  ^civetiir  Ecclesia;, 
ne  per  occasloiiem  seditionis  staius  civiliiatis  (o/. 
civitatis)  vocetur  in  dubiuin,  tanien  ^  :)duionitiune 
be;ilissimi  (b)  viri  p^px  no^iri  Siuipiicii,  quain  nnte 
ociilos  seniper  babere  debemus,  boc  nobis  ( niemini- 
stis)  sub  obtestatioiie  fuisse  mandaium,  ut  proptcr 
(c)  illuui  htrepilum,  el  veuerabilis  Ecclesic  detrimen- 
tum ,  si  euni  de  bac  luce  Iransire  coinigerii ,  non 
sine  nosira  cousuliaiione  cujuslibet  (</)  celebretur 
electio. 

El  ciim  legerel  Crrsconius  episcopiis  civitalis 
Tudertinae  Ecclusiae  surgens  e  consessu disit :  Hic  per- 
pendat  saucia  8ynodus,(«)  uli  prxierniissis  perso- 
nis  religiosis,  quibus  maxiiiie  cura  est  de  laiilo  pon- 


lar»nec  adjeclioueindigetplenitudo,  maxime  decle-G  iiQee  (^  eleciiunem  laci  in  suaiu  rcdegerinl  poie- 


ricis,  quos  amor  dominationisMfivasil,  el  jugum  di- 
seiplioae  ecclesiasticae  fccit  respuere  quos  proptcrea 
icbismaYecisse,  apodvos  (ir/.  nos)  constitil :  quibus 
Btsericordiam  lamen  quam  Deiis  mandai  universis 
inipeudi  (sicut  oportuit),  non  negastis;  si  duriiia 
cordiseorum  non  sibi  acquirat  pcenam,  dumcontcm- 
nii  oblaia  remedia,  quoroin  excessus  enarrare  dirn- 
cilf  esu  Unnm  lamun,  quod  orcurrit,  venerandoor- 
dini  ve-^lro  inlimare  iion  dilfcro.  *  Dixerunt  iiitcr 
alia,  scripturain  quamdam  iilustris  nieiiiorije   Basi  - 


staicni,  quod  contra/ canones  esse  manirc&tuui  esi. 

Iteui  llonnisda  diacoiius  legit  :>Nam  et  cuin  qu.d 
(a/.  Cui  ncqutcquaMi)  €Oiifusiou<s  atque  di^pendi 
venerabilis  Ecclesia  husliueret  :  ttiiraiiiur,  pruiier- 
luissts  nobis,  quidquaiu  fuisse  tenlaiuni  (u/.  ii^ta- 
luni)  9  ciiui  ciiaui  sacerdoie  nostro  bupcrstite,  nitiil 
(q)  siiie  iiobis  debitisset  a.ssutui.  Quare,  si  aiiiplitu- 
diui  vesirae  vel  s.inctitali  pbcel,  incolum  a  otuuia, 
qu«  ad  fuiuri  aiitislitis  electioncm  rehpiciiitii,  reli- 
giosa  bonoraiione  (o/.  veneratione)  servciiius,  biuio 


Patemno,  Memore,  HylarOt  Jnnocsntio,   Ciilomo,  A/a- 
ximimiano^  Feiice,  ElpidiOt  Innocentio,  Hyiaro,  Con 


^  Quiset  qualis  rex  Odoacer,  dixi  supra  siib  Siin- 
plicio.  Sev.  Bimus. 
eordh^  Innocentio^  GeconiiOy  Vitaie,   Serelino^  Reye^  ^  Basilius  prxfectus  praelorio  non  aiius  existiiiiaii- 

nmoM,  Ca$to^  SiMnOf  Arettone^  Seuerino^  MartyriOy  ^  dus  est  ab  illo  Ca*cina  Basilio  consulari  Uoina!  spo- 


S^auiano^  Vindemio^  Victore,  Mercurio,  Servoli, 
Asterio^  Felice^  Augutto,  Ctisogono^  Ru$lico^  Salusiio, 
Bro^^  Cando^  BaiM/to,  Ftorenlio,  Vennntio^  Pro  • 
piH^no,  Vuletitino^  Romano^  Duicitio,  Ur$o,  Astllo, 
Adeodato^  ManinianOf  EuiebiOt  Projectio,  Venautto, 
Projeetio,  Martiniano^  Ept/anfo,  Sebaitiano,  S(rvodei, 
EpipkMiOt  Abundaniio,  Pau/mo,  Mardlio^  benedicio^ 
PoicaeiOf  Severo,  Adeodato^  Timotlieo,  Hylaro,  Mar' 
cOf  Venantio^  Petro,  Viiorio,  Tinulo,  Fonunato^ 
OcUniano^  Anattasio^  Vincomaio,  JuiianOf  Agatone, 
Areseentiano^  iuliano,  Pa«  tno,  Johanne,  Laurentio, 
Adeodalo^  Stephano,  Petro,  CriiogonOy  et  Crisuyono, 
et  Maxiinino  presbytens,  adstantibus,  elc. 

*  Schismalici  nimiruni,  qui  buic  subdola  et  fraudo- 
lenia  jam  penitus  auliqtiata,  noii  ex  arcbivis  UomaiKe 
eccleiiae,  iu  qux  nunquam  illaia  fueruut ,  sed  ex 
Sini.iis  fortasse  praeiorianis  post  annus  ociodecim 
dcsiimp«emiil.  Sev.  Binius. 

Patrol.  hHlU 


natissiino,  in  ciijiJS  laudem  plura  babet  Sidouius 
lib.  I,  ep.  9  ad  Herouium,  etc.  Sev.  Bihius. 

«^  Quod  Siniplicius  papa  voluerii,  sine  consensu 
regis  Italias  poniillcem  eligi  non  debere,  conlictuni 
e»i  :  potuii  forcisse  rogasse,  ul  ad  compnuicndas 
turbas,  etadvitaiida  dissidia  ,  clectioiii  isui  dnm- 
taxai  successoris  rex  pra^sto  esse  non  gravarelur. 
Baron.  prxdiclo  ann.  485.  uuiu.  11.  Scv.  Bi.nils. 

(p)  Id  uis.,  unde  potest, 

(6)  In  eodem  ins.  deest  virt. 

(c)  Id  ms.,  ti//ifm. 

(d)  Id  ms.,  ceiebraretur. 

(e)  Id  iiis.,  ut  prwter  mistas  personas  reHyiosas. 
(0  lii  eodeiu  ms.  iietsi  eiectioneiu  laici. 

(y)  In  eodem  iiis.  decsi  sine  nobis. 

*  Dioiiys.,    Euitasio.  IUrd. 

*  Ms.,  Innocenso.  Uard. 
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lcgein  «pccialiter  prxrcicnles,  qiiam  nobis  bxretli-  A  concepta  videttir,  maximc  qnia  in  ea  niillus  praesiii 


biisque  iiostris  Christianx  mcntis  dcvoiione  sanci- 
11) us.  Nc  imquam  prxdinra,  seu  nisticiim  sen  ortia- 
nuin,  vel  ornamenta  ai:t  ministeria  ecclesiarum  qua 
nuiic  sunt,  vel  qtix  ex  quibnslibet  titulis  ad  eccieflia« 
nim  jura  pervcAcrint,  ab  eo  qni  nnnc  antistes  sub  ele- 
ciione  comrouni  rnerit  ordinandus,  et  illis  qui  fuiuris 
sseculis  sequentiir,  quocunquetitulo  atque  commento 
(a)  alieneiilur.  Si  quis  vero  aliquid  eorum  alienare 
voluerit,  inefficax  atque  irritum  |udicetur;  sitque 
facienti,  \el  consentienii,  accipicntique  anatheina. 
Maximus  cp'sco|Ki8  Bleran»  {al.  Bledana*)  Ecclesiae 
dixit :  Modo  sancta  synodus  digiietur  edicere,  si  licuit 
laico  homini  anatliema  in  ordine  eccleslastico  diciare. 
Aul  si  potoit  laicus  sacerdoti  anaihema  dicere,  et 


sedis  apostolic»  interfuisse  vel  propria  subecripiione 
firmasse  monstratur.  Eulalios  episcopus  Syracusana 
Ecclesis  dixit :  Scriptura  qu»  in  sacerdotali  concilio 
reciiata  est,  evidentissirais  documentis  constat  inva- 
Ifda.  Primum^  qood  contra  Patrum  regnlas  a  laiciA, 
quamvis  reltgiosis,  quibus  iiolla  de  ecclesiasiicis  fa- 
culiatibus  aliquid  disponendi  legiiur  unquam  attri- 
bota  facultas,  facta  videiur.  Deinde,  quod  nullias 
pnesulis  aposiolicae  sedis  subscripiioiie  firmata  doce- 
tur.  Qiiod  si  cujuslibet  provlnciae  sacerdotes,  intra 
terminos  suos  concilio  habito,  quidquain  sine  melro- 
polilani,  suive  amistilis  auctoritate  (e)  tentaverini, 
irriluin  esse  debere  Patres  sancti  sanxerunt :  qiianto 
magis,  quod  in  aposiolica  scde,  non  existente  prae- 


contra  canones,quod  ei  non  compctebat,  constituere.  B  snlc,  qui  pracrogativa  beati  '^  meritis  apostoli  Petrl 


Dicite,  vobis  quid  videtur?  De  lue  licuil  laico  lcgein 
dare?  Sancia  synodus  dixit :  Non  licuit.  Et  adjecit : 
Lege  sequentia.  Uormisda  diaconus  legit.  Et  is  qui 
pracdium  rusticum  vel  urbanum  juris  ecclesiastici 
fueiit  coiisecutuSy  noverit  se  nulla  lege  vel  praescri- 
fitione  (a/.  legis  praescriptione)  munitum  :  sed  sive  is 
qiii  alienaverit,  sive  is  qiii  cunsequenter  voluntate 
eoiUraiia  prxdium  bujusmodi  alienatum  revocare 
tentaverit,  id  cum  fructibus  restituat,  qiii  illud  fuerit 
consecuius.  Et  cum  legeret,  Stephaiuis  episcopus 
Yeiiiisinne  Ecclesi»  surgens  e  consessu  dixit :  Pcrlc- 
gatur.  Hormisda  diaconus  legit, 

III. 
Quam  eiiam  pcenam  plat  uit  accipieniis  haerrdes 


per  universum  orbem  primalum  obiinens  sacerdotli, 
statutis  synodalibus  consuevit  tribuere  llrmitatem,  a 
laicis,  licet  consentieiitibus  aliquantis  episcopis  (qiii 
tamen  poniinci,  a  quo  consecrari  probaotur,  praejo- 
dicium  inferre  non  potueruni),  prapsumi>tum  fuisse 
cognoscitur,  viribus  carere  non  dubium  est,  nee 
posse  inter  ecclesiastica  ullo  modo  ^tatuta  censerl? 
Sancta  synodus  dixit :  Lii|uet  secundum  prosecutio- 
iiem  venerabilium  fratrum  nostrorum,  Lanrentii« 
Pciri,  Eulalii,  Cresconii,  Maximi,  vel  Stepliani,  nec 
apud  nos  incertum  habetur,  hanc  ipsam  scripturam 
niillius  esse  momenti,  quam,  eiiamsi  aliqua  posset 
subsistere  ratione,  modis  omnibos  in  synodali  con- 
Tcnta  provida  beatiludinis  ves  rae  sentenlia  enervari 


frobseredesqiie  respicere.  In  qua  re  cuilibet  cleri-  ^  conveniebat,  et  in  irritom  deduci,  ne  in  excmplom 


curuin  contradicendi  libera  sit  laciiltas.  Iniqoum  est 
cnim,  et  sacrilegii  insur,  ot  quae  vel  pro  salute,  vel 
pro  requie  animarum  suarum  unusquisque  venerabili 
Ecclesidi  pauperum  causa  contulerit,  aut  certe  reli- 
ifuerit,  ab  hiSy  quos  haec  maxime  f^ervare  convenerat, 
i:i  (6)  alienitatem  transferantur.  Planae  quaecuuquc  m 
gcmmis,  vel  auro  atque  argcnto,  nec  non  et  vesiibns, 
ininus  apla  usibus  vel  ornatui  videbuntur  Ecclesiae, 
quae  servari  ac  dlu  manere  non  possuni,  sub  jusfa 
»!Stimatioiie  vcndantur,  et  erogaiioni  religiosap  pro- 
tlciant.  Cumque  lecta  fuisset,  Laurentius,  episcopus 
Mcdiolaiiensis  Ecclesiae,  dixit :  Ista  scriptura  nullum 
ltoinan.i:  civititis  potuit  obligare  pontificem ,  quia 
iion  licuit  {at.  placuit)  laico  slatoendi  in  Ecclesla, 


remaneret  praesumendi  quibiislibet  laicis,  quamvis 
religiosis  vcl  potentihus,  in  quacunque  civitate  qoo- 
libet  modo  aliquid  decernere  de  ecclesiasticis  facu*- 
tatibos;  quarum  solis  sacerdotibiis  disponendi  in- 
discusse  a  Deo  cura  comniissa  docetiir.  Symmacbus 
episcopiis  dixit :  Modo,  qnia  Deus  prxsentiam  ve- 
siram  volivaio  mihi  sub  quulibet  occasione  concossit» 
vo'o  (si  pl:icet)  rem  fieri  firmam,  quam  credo  eccle- 
siasticis  facultalibus  convenire,  ut  agnoscant  oinne^, 
quos  in  me  vanus  furor  excitavit,  nihil  me  magis 
siodere  quam  ut  salvum  esse  possit  quod  milii  est 
a  Deosub  dispensatione  commissiim,  sed  ct  quibus- 
libet  (successoribus)  Deum  timentibus,  giatuiii  esse 
debeat,  ei  ad  ecclesiasiici  custodiam  pHtrimonii  per- 


prseterpa(.amBomanum,  haberealiquampotesUlem,  '   tinere.  Sancta  synodiis  dixit:  Scimus  provislonem 


cui  (c)  obsequendi  {at,  siibscquendi)  maiiet  necessi- 
t:is,  non  auctoritas  imperandi,  maxime  cum  nec  papa 
Uomaniis  Kubscripserit,  nec  alicujus  secundum  cano- 
nes  metro^tolitani  icgatiir  assensus.  Pelrus  episcopus 
U  ivennatis  Ecclesi»  dixit :  Scripiura  qiiae  in  nosira 
cohgregdlione  vulgata  esi,  nullis  eam  viiibus  subsi- 
siere  (a/.  sustiiieri)  manifestum  est  :  quia  nec  cano- 
iiihus  convenit,  et  {d)  laica  (a/.  a  laica  nuiic)  persona 

'^  Hunc  locum  expone ,  sicut  praecedcnie  eoncilio 
exposila  siint  hscc  vcrba  :  Ejtu  tedi  primum  Peiri 
apoiloli  ineritum,  etc  Sev.  Binius. 

(a)  Id.  ms.,  alienare  voluerit  inefficax. 


vestram  necessariis  studercy  et  ideo  in  vestra  est 
poiestate  seqnenda  disponere.  Symmacbus  episcopus 
Ecclesiae  catholicae  urbisRoroae  dixit :  Magnaquidem 
venerando  et  sacerdotali  debetur  culiura  proposito, 
cui  imminet  de  studio,  quae  recU  sunt,  non  de  ne- 
cessitate,  disponere.  Sed  quoniam  in  aliiiuibns  aliena 
postulantibus,  vitiorum  mater  avaritia,  repudiatis 
honesutis  repagulis,  toium  puut  expedire  quod  ki- 

{h)  Id.  ms.,  atleranludine. 

(r)  Id.  m$.,  iubiequendi, 

{d)  Id.  ms.,  a  taica  nunc.  - 

{e)  Id.  ms.,  testatum  fiteriL 


rr  EPisTOLifi 

b«t :  ei  ita,  dum  praedx  inliial  patientia  snpernae  pie- 
taiis  abutiiiir,  exspecUnlibus  correctioneni  ccelo 
moderante,  judiciis  se  existimant  non  teneriy  cum 
clarura  sit,  quod  apud  certos  fn  occasionera  rapiendl 
proct-dat  divins  mora  senieatix.  Sed  nobis  quos  pa- 
sioralis  cnra  et  ecciesiastica  astringit,  pro  dispen- 
saiione  credita,  ralio  reddenda  substantiae :  opus  est, 
ui  solliciludinero  nostram,  non  solum  ad  pnesenlia, 
sed  eiiam  ad  secutura  saecula  porrigamus,  ne  ad  ani- 
mse  nostrae  detrimenta  contingat,  si  hi  qoi  possunt 
siaiotis  debere  innoceniiam,  praesumentes  de  liber- 
tate,  deliquerint,  cum  religiosa  possint  et  nostra 
successoris  nostri  potesiate  fulciri,  legibus  ecclesia- 
sticis  servieiiles. 

IV. 
His  ergo  perpensis,  man&uro  cum  Dei  nostri  consi* 
deraiione  decreto,  sancimus,  ut  nulli  apostolicae  se- 
dis,  praesoli,  a  praesenti  die  (donec,  disponente  do- 
mino»  caibolicae  fidei  manserit  doctrina  salutaris) 
iiceat  praedium  rusticum,  quantaecunque  fuerit  ve! 
magnitudinis,  Tel  exiguitatis  sub  perpetua  alienatione 
vel  commuiatione  ad  cujusiibet  jura  transferre.  Nec 
eojusqaara  excusentnr  necessiiatis  obtentu,  quippe 
na  non  sit  personale,  quod  loquimur  :  nec  aiiquis 
dericorum  tcI  laicorum  sub  bac  occasione  accepta 
loeatiir.  Sed  nec  (a)  in  usufructuario  jure  aliquibus 
dare  liceai,  nec  daia  relinere,  pr%ler  clericos,  et 
eaptivos,  atque  pengrinos :  ne  malae  tractationis  mi- 
nistrelur  occasio,  cum  Uberalitati  illi  alia  (6)  itinena 
reserTentur. 

y. 

Sane  tantum  domus  in  quibiislibei  nrblbus  consti- 
ioiae,quarom  slatum  necesse  est  expensa  non  modica 
SQstentari,  acceptis  (si  offerri  contigerit)  sub  jnsta 
[e)  existimatioiie  reditibus,  et  divinl  timore  jodtcU» 
(d)  commuteniur  (o/.  commodentur). 

VI. 

Pari  etiam  ecclesiamm  per  omnes  Romanae  ciTi- 
utis  titulos,  qui  sunt  presbyieri,  Tel  quicunque  fue- 
rity  astringi  Tolumus  lege  custodes :  quia  nefas  dictu 
e»t,  obligatione  ,  qua  se  per  caritalem  Christi  con- 
nectit  sommus  poniifex,  ea  hominem  seeundi  in  eo- 
clesia  ordinis  iion  leneri.  Quicunque  tamen  («)obli-' 
gatus,  Dei,  et  decreti  bujus  immemor  cujus  Romanae 
ciTiiatis  sacerdotes  Tolumus  religtosis  nexlbus  de- 
Tinciri,  in  consiitutum  praesens  commitieiis,  quid- 
qoam  de  jurd  (iinlorum  tcI  ecclestae  superins  pr»- 
fato:  quolihet  modo,  praeler  aunim,  argentum  tcI 
gemnias,  vestes  quuque,  si  sunt,  tcI  si  accesserint 
aliqiia  mobilia,  ad  ornamenta  divina  minime  perti- 
nentia,  perpetuo  jure,  exceptis  duntaxat  sub  prje- 
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A  fata  conditioiic  domihus,  ali  nire  lentavciit,  don:i- 
lor,  alieiiatiT  ac  veiMJitor,   bonoiis  sui  ami.ssionc 

mulctclur. 

VII. 

Praeterea,  qui  peiierit  aut  arceperil,  Tel  qui  preaby- 
terorum,  aut  diaconorum,  seu  defensomm  dami  sub- 
scripserii,  quo  iratus  Deus  animas  percutit,  anaihe- 
mate  feriaiur.  Sitque  accipienti»  Tel  snbscribenti  de 
personis  superiiis  comprehensis,  id  est  qnas  anathe- 
mate  feriri  censuimus  (insiiiuta  poena  contubema- 
lium  serTata),  quam  praemisiinus  in  alieuatore  Tin* 
dicta.  Nisi  forie  et  alienator  sibi,  dum  repeiilf  et  qui 
acceperlt,  celeri  restituiione  prospexerii. 

VIII. 

Quod  si  minore  animaesuaeciira,  quisquam  reme- 
''  dium  oblaium  forte  neglexerit,  supra  eii  pcenannn 
genera,  quae  superius  teiientur  ascripta,  contra  fas 
si  quod  conceptum  fuerit  doeuroentum,  uniTcrsis 
Tiribns.  quamTis  ab  initio  nullas  babtterit,  (f)  efTe- 
letur.  Sed  etiam  liceat  qnibusconqiie  ecclosiasticis 
personis  Tocem  contradictionis  afTerre,  el  ccclesia- 
stica  aiictoritate  fulciri,  Ita  ut  cnm  fmctibos  possit 
alienaia  reposcere  :  nec  aliqno  se  ante  tribvnal  Chri- 
sti  obstaculo  muniat,  qui  a  religiosis  atiimabus  ad 
substantiain  pauperum  derellein,  coiiira  fas  sine  ali- 
qoa  pietatis  consideratione  dispergit.  Hujiit  adtem 
constiiuiionis  legem  in  apostolica  lantum  Tolumus 
sede  serTari,  iii  universis  Ecolesiis  per  proviadaa 
secundum  animarum  considerationem,  quem,  pro- 
posito  religionis  convenire  rectores  earam  viderinl, 
C  more  serTato. 

SDBSCRIPTtOlfES. 

Caelius  Symmachu^  episcopus  Ecclesiae  Rrnnan» 
hoic  constituto  a  nobis  facld  subscrlpsi. 

C:rlius  Laureniius  episcopus  sanctae  Medioianensis 
Ec<  lesiae  huic  constitoto  It  Tenerabili  papa  Symma- 
cho  facio  subscripsi. 

Peirus  etiscopus  caiholicae  RaTennatis  sanct:i! 
Ecc!esix  buic  constituto  a  Tsuerabili  papa  Simma- 
cho  facto  sitbscripsl. 

*  Eulalius  episcopus  Ecclesije  Syracusanae  hiiie 
consiiittto  a  Tenerabili  papa  Symmacho  facio  sub- 
scripsl. 

Felix  Inieramnens'S. 

Cresconios  Tudertinus. 

iCniilianus  Vercelleiisis. 

Jocundus  Sobaugustaiius  (o/.  Augnstanus). 

Tigridius  Taurinas. 

Vitalis  Fundanu«. 

Basftus  (o/.  Bassianus)  Mutincitsis. 

*  Pacatianus  Comaclensis. 


D 


«  In  rebuH  gestis  S.'  Fiilgentii  Ruspensis  episcopi, 
baM!  de  Eulalio  habentur :  Eulaliut  vir  eximi^e  «oncit- 
latis,  ttdmirabHis  ko$friialitaiis^  ferfecHsiimcB  earitaiis, 
in  cujus  corde  ihesaurus  sapieiutw  spirituatis  abscondi' 
IM,  muUos  talenlntum  dominicorum  negotiatione  dita- 
kat.  Virtute  emm  discretionis  super  omnia  decoratus^ 
monaehomm  profestionem  super  omnia  diligebat,  eic.  ^ 
Scv.  Bhiius. 


(n)  Id,  nis.,  t;t  usnfructu  rura, 

(6)  Id.  ins.,  retinere. 

lc)  Id.  ins.,  (BStimatione, 

(d)  Id.  ms.,  commiitenlur. 

(ej  Id.  ms.,  o6/t/tcf . 

il)  Id.  ms.,  effecetur, 

^  Dionys.,  Pagatianus.  Ha»d. 
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N.iximiis  Blcraniij:. 

Mariyriijt  Terncinensi«. 

Riifentlus  Ignatinus. 

Hasilius  Tolleniinas. 

Martinlaiius  '  Oriensis  (n/.  Ortoneiisls). 

Beiiignus  Aqoaevi?ensis. 

Forfunaltis  Saess^inensis. 

Severimis  Tyndarifiensis. 

Riicarpas  Hmanensis. 

Joannes  Spoletiiius. 

Siephanus  Veniisiuiis. 
'Valeiitimis  AmKemiiias. 

Romulus  PraeDfttiiius. 

Prohus  Carmclaiiensis  (ri/.  Camarineiisis). 

\  indemiut  Antiatinus. 

Candldus  Tiburlinus. 

Fofiunatus  Fulginas. 

Proculeiautts  Sepinas. 

ilartianus  i£sinus. 

Maximianus  Perusinus.  ^ 

Clirys<^ODtts  Albancnsis. 

Eutychiut  Traneiisls. 

Laureniiut  *  Boianensis. 

FortuDatus  Anagninus. 

Patdiaslus  Vulturnensis. 

Mareus  Samninut. 

Aprilis  Nuceriniis. 

Memor  Canuiinut. 

InDocenllus  Forosemproniensis. 

Ftorentinus  '  Vesttneiisis. 

Felix  Nepesiiins. 

Concordius  Meseiias. 

Amindiit  (A/.  Amantius)  P.itentiiiiis. 

Asellus  Populonlensis. 

Colonitts  Forododicnsis. 

'^  Sub  Symmaelii  nomine  toiidem  verbis  reicrtur  iii 
Piriiiicnt.  RoroaiiO  ab  Antonio  Augustiu.  ediio,  tii. 
8,  «ap.  3. 

*  Dionys.,  Augu$unM,  IlAnD. 
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A        Elpidiut  Volaterraniis. 

Projectus  (A/.  Projectllius)  Forinovis, 

Veneriotut  Polentis. 

Bonifaciiiii  Foroflamiuienis. 

Sfibastianus  Soranut. 

Rusticus  Buxjgntinus. 

Venantius  Senogalliensis. 

Yicior  Luneiuit. 

iniiocentiut  ^  Triferninus. 

Silfinut  Veliterninus. 

Justus  Signiensis. 

Aristou  (A/.  Aristus)  Osiiensis. 

Aiigustus  Lyparitanus  (A/.  Luparitanus)* 

Felix  Nepesinus  pro  (Irso. 

Asterius  Aquinas. 

Propinquus  Trebias. 

Eusebius  Fanestris. 

Romanus  Nomentanus. 

DECUETUM 

8TVII4CHI  PAPil. 

(Ex  Gratiano  xxx,  q.  1,  can.  8.) 

Par  pcsnUenlia  ei  indicilur,  quw  $piritualem  filium  et 
pmnitentialem  $uam  violare  mon$tratur. 

Omnes  quos  in  poenitentia  suscipimus  ita,  nostri 
suntspirituales  fllii,  ut  et  ipsi  quos  vel  nobis  susci- 
pientibus,  vel  trin.e  incrsionis  vocabulo  mergentibtis, 
undi  sacri  baptisroatis  regencravit.  SylvesterquoquL* 
docensadinonet  unumquemtiue  saceriIotem,ut  nullus 
rausa  fornicaiionis  ad  suam  piBniientialem  accedat  : 
p  quia  scriptuin  est :  omiies  quos  in  poenitentia  acci- 
pimus  ita  fllii  nostii  snnt,  utin  baptiimatesuscdpii. 
Quapropter  boc  scelu<»  si  quis  perpetraverii ,  n«iu 
soluin  dignitatis  honorein  aiuitlai,  verum  eiiain  usiiue 
ad^exitum  vitxsu»  jugi  poeniienti»  sesubd^it.  * 

*  Dionys.,  Bobianen$i$,  Hard. 

'  Dionys.,  Pie$tinu$.  IIar». 

^  Dioiiys.,  Ti[ernati$  Tiberiiionim.  Haro. 
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PROLEGOMENON. 

( £i  GallanU. ) 

1«  Ifesychium  presbyienun  Hiercsolymitanum  ex-  d  opera  sancii  Fulgentii  Ruspensis  episcopi  sxpius  ex- 
cipit  Peinis  diaconus,  qui  ex  Oriente  in  eaiisa  (idei  cusus.  Quo  de  opere  Possevinus  (6) :  c  Inventus  es', 
cuin  aliis  Romain  seconiulit  su^ulo  vi  ineunte.  Ex-  inquit,  hic  libellus  noiilta  multos  ante  annos  in  ca'- 
f  t^t  ejus  libeHus  de  incarnatione  et  Gratki  Domini .  noblo  Parisiensi,  quod  esi  onliuis  Prsemonstratensis 
ffosfrt  Je$u  Christi  ad  Fulgentiiim  et  alios  episcopos  iu  agro  Lovaniensi.  i  Cxt-ruin  probe  advcrtit  S.  Fui- 
Africe  in  Sardini.i  eisulantes,  in  orlhndoxographis 
at<|iie  in  bibliothecis  Patrum,  iiec  noii  in  appeudice 
ad  lomuni  X  operum  saiicti  Augustini  (a),  quatnor 
capitibus  de  Incarnatione   omissis ;  denique  inier 

(a)  Aug.  opp.  tom.  II  in  append.,  pag.  U6. 


(6)  Possev.  Appnr.  sacr.  ton).  II,  pag.  i52  edit. 
Colon.  Agripp. 


gciiiii  opeium  cl.  edilor  (c),  el  post  ip!>um  doctissimi 
edilores  operum.S.  Aiiguslini  (d),  non  esse  confuin 
dendum  auctorem  nostrum  cum  Peiro,  cui  egregiuiu 
tractatum  de  Fide  inscripsit  sanctus  Fulgentius.  Ne  • 

(c)  Praerat.  ad  S.  Fulgent.  opp.,  pag.  8,  et  not.  i 
ad  lib.  de  Fide, 

(d)  BB.  Append.  ad  tom.  VI  opp.  S.  Aug.,  p»g.  t7 
in  admoiiit. 
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que  enim  ifreratdiaeonus,  lU  cxislimavil  Norisius  (a),  A  atiunde  plaeel^  ni$i  ex  eo  quod  ipte  donaveril :  erraul, 


neque  moniiclius,  ul  perperam  creditus  est  a  Blon- 
dello  ( ^) ;  sed  vir,  ut  ? idetur,  militaris  :  qui  cum  in 
Palxstinam  pergere  decrevisset,  intelleiissetque  plu- 
les  per  eam  provinciam  tixreses  passim  serpere» 
propterea  ne  ullos  sibi  sensus  bsretics  pra?iutis 
suiireperet,  a  sanctissimo  aeque  ac  doctissimo  Rtis- 
peiisi  epi^opo  fldei  regulam  flagitarat. 

II.  Jam  Yero  de  Petri  diaconi  libello  deque  illius 
conscribendi  occasione  verba  ractori,  virorum  do- 
ctorum  vestigiis  inbaerebimiis,  qui  ea  in  re  aperlenda 
nobis  praeivisse  ultro  agnoscimus.  Anno  igitur  518, 
sub  initium  imperii  Justini,  monachi  Scythae  quonim 
dux  et  fautor  Joannes  Maxentius,  cum  exisiimassent 


inqiiain,  dum  boc  testimonium  tribuuut  Innooentio 
pap;e  in  epistola  ad  conciliuin  Milevitanum  (d):  nam 
legitur  in  episiola  21  Gailcsiini  papae  ad  episcopos 
Gallias  ( e)»  Delalo  haque  in  Sardiiiiam  Scyibaruin 
monacboram  nuinine  hujusiuodi  libelio  ,  Africa^ii 
Patres  suom  de  proposiiis  qu^stionibus  sensum  ex- 
promere  baud  refugeruni.  Neqne  vero,  ut  cum  Nori- 
sio  loquar(f),  tantummodo  iilorum  nionachorum 
fidein  ex  iniegro  commendaruni,  verum  etiam  alte- 
rom  et  ipsi  volumen  pari  titalo  de  Incarnatiane  et 
(iratia  Domlni  nostri  Jetu  Chriiti  reposuenmt ;  in  quo 
omncs  Scytharum  sententias  approbarunl ,  aliisque 
iiisuper  solidioribus  easdem  argumentis  munierNiifr. 
Hi  autem  fuerel5episcopi,qaorum  nomiiiaiuitio  lihri 


haeresim  Nesiorianam  et  Eutycbianamhaud  radlcilos  j  ,.eceii8eni«r.  Unius  tamen  Fulgentii  Ruspensis  tiiulo 


exsciiidi  posse,  nisi  unu$  e  Triniiate  pauus  asserere 
lur,  iiigenies  turbas  Gonstantinopoli  excilarunt,  qui- 
hus  1)1  evi  toius  orb's  exarsit.  Gausa  hiijusmodi  ad  se- 
dis  npostolicx  legaios  Gonstantinopoll  ageotes  pri- 
inuin  delata ;  mox  ad  ipsum  Hormisdam  Romanum 
poiitiricem  deducia  perbibetar.  Verum  cnm  Uomam 
niissi  monachorum  legati,  quorum  primas  agebat 
Petrus  Diaconus,  novam  illam  dicendi  formulam 
liaud  leviter  exagitari  eomperissent  ad  episcopos 
Afric»  in  Sardinia  exsulantes  confugerunt.  Anno  ila- 
qiie  vertenie520,  autineunte521,redditus  est  saiicto 
Falgentio  caeierisque  confessoribus,  a  Trasahiundo 
\andalorum  rege  Ariano  in  Sardiniam  deportatis, 
profesdionis  fidei  libellus  ad  epistolse  inodum  con- 


volumeii  illiid  clucubratum  fuissc  inlclligimiis  ex  au- 
Clore,  qui  ejusdcm  Fulgentii  gesta  litteris  consigna- 
vit.  Sic  enim  inquit  (tj) :  Quandoeunque  transnsarinis 
Ufteris  de  fide  vet  de  diversis  qnastionilme  interrcga- 
bantur  episcopi ,  Fulijentio  respondere  pro  omnibus  ab 
omnibus  imponebatur.  Eo  auiem-in  opere,  ait  Fulgeu- 
tianorum  operum  editor(A),  c  delncarnatione  quidem 
prxclare  subtiliierque  dispulat  Fulgentius;  de  illa 
vero  forinula,  Unus  de  Trinitate  pastus  est,  minu£ 
acute:  cum  ejiis  loco,  velutejusdem  sensus,  hancio- 
cutionem  usurpet,  Una  de  Trinitate  persona  crueifixa 
est  (t).  Veruin,  ui  Scytharum  monachorum  scriptic 
magna  ex  parie  in  explicando  gratiae  praedestiiialiOi- 
nisque  myslerio  versabaiur;  sic  Fulgenlii  responsio 


texiiis  Peiri  diaconi  et  sociorum  ejus  nomine  consi-  q  .„  jj^^,^  ^3^^.^^^  conflrmandis  muniendisque  mulu 


giiatus.  Ilos  intcr  laudntus  Petrus  diaconiis  emine- 
bat,  qui  primo  etinin  loco  libellum  subscripsit.  Uuaii- 
doquidem  vero  typothetaeoscilantia  horunileg:iloruin 
sub  cripiiones  hac  in  nostra  editione  praetermissas 
fuisse  aiiiroadvertimus,  eas  propterea  hic  sallem  de- 
fccribendas  duximus.  Sic  autem  se  habent : 

Petrus  miserieordia  DH  diaeontu  subscripsst. 

JoASfNES  miserieordia  Dei  monaclius  tuburipM. 

Llontius  misericordia  Dei  monachus  subscripsit, 

JoANNES  tector  misericordia  Dei  subscripsit, 

III.  Hl  porro  a  monachis  Scythis  oratores  missi, 
libcllum  in  octo  capiia  digestum  nd  exsules  Patres 
Aliicnnos  deferuul.  (juo  iu  libelloprioribus  capitibas, 
n  sccundo  nimirum  ad  quintam,  suain  ipsorum  de 


est.  > 

IV.  Porro  quamvis  Africani  Patres  in  Sardinia  ex- 
sulantes  Scythicam  fidem  Fulgentii  scripto  statim  sb 
initio  commendasseiit  his  verbis  {/),  Vestram  vnml 
alacres  et  fidem  cognovimus  et  satutem ;  imo  in  agm- 
tione  fidei,  vestra  nobis  talus  innotuit :  magnus  tamen 
Annalium  ecclesiasticorum  parens  Scythanim  mo- 
nachorum  seoteniiam  de  uno  ex  Triniiate  passo  re- 
probandam,  adeoque  illorum  leg^tionein  ad  Palres 
Afros  iii  suspicionem  vocandam,  qain  et  eorum  fldem 
obtundendain  et  elevandam  exislimavit  (It).  At  vero 
iidem  monachi  strenuum  nacti  suni  paironum  :  No- 
risium,  inquam,  qui  propterea  dociissimi  cardinalis 
senteniix  se  non  posse  accedere  profiteiur(0:  <Non 


Incamatioiie  fidem  exponunt:  reliquis  vero  iribus  a  ^  quod  alt(m),viro  erudiiissiino  quem  in  ecclesiasiiea 


seito  ad  flnem  usque,  de  graiia  et  lihero  arbitrio 
quid  sentiant  exponunt.  Erranttamcn,  ut  advertii 
(loctissimus  Norisius  (r),  duin  hoc  testimonium  , 
Onifiia  ttudia  et  omnia  opera  ac  merita  sanctorum,  ad 
Dei  gtoriam  laudemque  referenda  tunt;  quia  nemo  ei 

(a)  Noris.  Hist.  Pelag.lib.  11,  cap.  19,  opp.  tom.  I, 
pag.  m. 

(6)  Blondell.  de  Primat.,  pag.411. 

{c)  Noris.  Uisi.  Peiag.  lib.  11,  cap.  19,  opp.  tom.  1, 
pag.  489. 

[d)  Petr.  niac.libell.  de  Incarn.  c^p.  8,  infra  col.90. 

{e)  Goelest.  epist.  21,  cap.  8,  png.  1190  sc.|.  edit. 
Coutant. 

(f)  Noris.  I.  c,  pag.  486. 


bistoria  principem  et  fateor  et  veneror,  parom  defe- 
rendum  potem ;  sed  qiiod  U  veritati  cukiis  debieiur, 
ut  nemo  illi  )n  amore  prxferendus  sit.  »  Latius  dein- 
ceps  idem  V.  C.  alibr  eorumdem  monachorum  patro- 
eiiiiam  ioscepit,  cuin  in  Hittoria  controtertia  de  unc 

ig)  Yii.  S.  Fulgent.  cap.  iO. 
(h)  Praefat.  ad  opp.  S.  Fulgenl. 
(t)  Pnlgenl.  Iib.  de  Incarn.  cap.  l^. 
(i)  Fulgent.  lib.  de  incarn.  cap.  1. 
(li)  Baron.  ad  ann.  519,  §§111  seqq. 
(t)  Noris.  Hist.  Pelag.  lib.  11,  cap.  18,opp.tom.  I^ 
pagg.  483  seqq. 
(m)  ld.,praiat.  ad  lli^t.  Pelag. 
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vx  Triniiate  pai$o  (a),  tum  in  Apolpgm  monacharum 
Scgthi€sabanonym$crupuH$  rrindieata  (b),  I>e  praesiita 
a  Norisio  monacbis  Scytlilcis  adTOcatione  plura  con- 
teiere»  nonest  bujus  lod.  Adeat  lector  eaiinentiasi- 
muui  iliura  auctorem,  in  cujus  scriptis  pervolTendis 
Yoluptati9  mulium,  plurimum  utilitalis  eum  perceptu- 
rumequidem  polliceor.Caeteruoi  mitioremdeincepsin 
nionacfaorum  Scyibarum  sententiam  de  uno  ex  Tri- 
nitate  passo  se  ipsum  exbibuisse  Baronium  arbitra- 

!a)  Noris.    Hist,  coiiirof .  c«t.  opp.  tom.  ill.  pagg. 
(  seqq. 
( b)  ld,9  Apolog.  monacb.  Ibid.  pagg.  879  seqq. 


A  inur ;  quin  imoquss  in  eos  acrius  pronuntiavii,depo- 
snisse  Jure  optimo  existimandns  Tideiur  :  quippe 
quem  posiea  eamdem  senteniiam  in  Ferrando  dia« 
cono  comprubasse  inteiligimus  [e).  Quod  superest,  in 
utroque  libello  excudendo  prseclaram  seeuti  sumus 
editionem  operum  sancti  Fulgentii  Parisiis  eTiilgaiam 
anno  1884,  qnam  diligenti  cura  et  studio  adornaTit 
V.  G.  Lucas  Urbanos  Mangeant,  ut  a  Tiris  eroditis 
edoeemur  (d). 

(c)  Baron.  ad  ann.  553,  §  28. 
{d)  GoujetyBibl.  des  aut.  eccL,  tom.  III,  pag.  17. 
BB.  in  append.  ad  tom.  Vi  opp.  S.  August.,  pag.  17, 
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PETRI  DUILGONI 

ET  AUORUM  QUl  IN  GAUSA  FIDEI  A  GRiEQS  EX  ORIISNTE  ROMAM  MISSI  FUERUNT, 

DE  INCARNATIONE  ET  GRATIA  D.   N.   J.   C 

AD  FDLGENTroM  ET  ALIOS  EPISCOPOS  AFRICiE, 

LIBER. 


Dominis  sanciissimis  et  cum  omni  veneratione  no- 
minandis  '  Daliano,  Fortunato,  Aibano,  Orontio, 
Boeto,  Fulgpmifi,  Januario  et  cxteris  episcopis,  et 
in  Gbristi  conressione  decoratis,  exigui  Petrus  dia« 


^  perfaciletantorum  Tirorum  probaiissimorumque  sa- 
cerdotum  auctoritaie  muniii,  iniqua  ioquentiuni  ora 
obsiruere  valeamus,  et  in  fide  sanciorum  Patnim 
perseTcrantes,  Deo  *  qui  vos  snnciimonii  sui  conres- 


conns,  Joaiines,  Leontius,  alius  JoaiineSy  et  csteri  ,  sione  glorificavit,  gratias  rcferamus,  domini  san« 

i«__^___   • <ij_s    *%-.-■    -  -    <i;_^A«!  ^^       ^»       •       •        .     »v  -••        •       •       •      ^t 


fratres  iu  causa  fldei  Romam  directi. 

GAPUT  PRIMUM. 

ConseMUi  Ecelemrum  in  fide^  confirmatio  fidelium. 

Utile  et  pernecessarium,  sanCtisque  Dei  Ecclesiis 
apecialiter  credimus  profuturum,  ea  quae  de  Incar- 
natione  et  dispensaiione  divina  nolnscum  universae 
sanctsOrientalium  Ecclesi»  contra  liereticos  defen- 
dunt  (qoi  pravis  et  iniquis  argumentis  antiquam  Ec- 
clesta  fidem  inqnietare  non  cessant)  sanctitati  ve- 
sirn  soggerere,  atque  de  bis  consensum  vestrae  bea- 
iltodinis  suppliciter  promereri.  Quia  In  nullosanctam 
gloriosamque  confessionem  ^  vestram  credimos 
dissentire,  praesertim  cum  uno  ubique  spiritu  san- 
ttiam  Dei  EceloMam  vegetari  minime  dubitemus.  Non 


ctissimi  et  Deo  digiiissimi.  Nunc  ea  quae  sequuntur 
peUmus  exploretis. 

CAPUT  II. 

In  Chriito  dum  naturm^  nne  confuiione^  in  unam 

per^onam  uniUB, 

Igitur  joxta  saiictorum  Patruin  traditionem,  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Ghristum  in  duabns  naturis 
unitis  et  inconfusis,  id  est  divinitaiis  et  humanitatis 
in  una  peHBona,  sive  '  subsisientia  confitemur.  Nec 
illis  acquiescenies  qui  unam  Dei  Verbi  naiuram  in- 
camatam  praedicantes,  venerabilis  Ghalcedonensis 
eoncilii  fidem  rerugiunt,  nec  illos  admittenUf:!,  qui 
diias  naturas  dolose  pronuntiantes,  unain  Dei  Verbi 
naturam  incarnatain  minime  confitentur,aestimantes 


imim  parva,  imopotittsmagna  lastiiia  universi  reple-D  hoc  duarum   naturarum  professioni  contrarium 


buntur  Orieutales,  si  sanctitatem  vestram  suis,  imo 
niagis  catholicis,  noverint  in  omnibus  eunsentire 
dogmaiibus.  Undc  suppliciier  peiimus  et  obsecramus 
beatiiudinem  vestram,  quaienus  diligenti  examina- 
tione,  ea  qux  inferius  coniinentur  discutienies  (ut 
decet  verissiin<iff  et  intrepidos  Cbristi  praedicatores) 
•criptis  sententiam  veatram  nobis  •  pateCacere  ju- 
beatis :  ut  si,  Deo  praesiante,  caibolicae  fidei  conve- 
niens  et  apostolicis  traditionibus  nostra  apud  vos 
(bicut  non  diffidimus)  fuerit  expositio  comprobata, 

■  Ant.,  Diacono. 

^  Ms.,  glorio$amque  confemonem  credimui  ditten- 
lire, 

^  Ms.,   patefieri  jubeatis. 

^  Sic  ms.;  editi  vero,  et  facile, 

•  Editi,  ^Mi  nof.  Scd  melius  videtur  quod  babet 


qua>i  aliquid  aliud  quam  duas  naturas  ineflabiliter 
unitas,  una  Dei  Verbi  natura  incarnata  significet; 
beato  Gyrillo  AlexandrinaR  civitatis  anlistite  s  in  se- 
cunda  epislola  ad  Successum  episcopum  Diocesaria 
ita  scribeiite  :  c  Si  enim  unam  naturam  diceiites  Dei 
Verbi,  lacuissemus  non  inferentes  incarnatam,  sed 
velut  abjicientcs  dispensationem ;  erat  illis  forsitan 
non  improbabilis  sermo,  simulantibus  interrogare, 
ubi  est  in  bumaniiate  perfeetio  T  aut  qaomodo  siiIh 
stantia  nostra  subsistit.'  Quoniam  vero  et  perfectio 

ms.,  qui  voi;  quia  episcopos  conipellant  exsilio  pro 
Ghristi  diviiiitate  gloriosos. 

'  Editi ,  Lovaii.  an.  1556  et  Basil.  habent  $ive  sub- 
itantia. 

R  Haec  verba  tn  iecunda  epistola  absunt  ab  editis. 
leguniurinms. 
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^axiDbunaniUte  68(,et esieniicnottrc  maalfesUtio  A  coropo>iia  es^e  non  possil :  nec  cogltas,  qaod  dixiiia 

sapienlia  sicat  ante  qaani  se  exinanisset,  indiminiita 


illata  est ,  per  id  qaod  dictom  est  incamata  »  jan 
arundineam  virgam  sibimet  sapponeuies.» 


CAPUT  III. 
Beata  Virgo  proprie  Dei  maler. 

Dealam  vero  virginem  Mariam  non  propter  digni- 
.tatero  bominis  illius  qui  ex  i(>sa  natus  est  (quem  gra- 
lia  et  non  natnra  Deuiii  qnidam  impie  prxdicare  non 
inetuunt),  sed  proprie  ct  secundum  veritatem  credi- 
nias  eioraxov,  id  est  Dei  genitricem,  eo  quod  peperit 
vere  et  proprie  Dcum  Verbum  incarnatoro,  et  boml- 
iiem  faiiuin,  atque  essentialiter  sivenaturaliter  carni 
onituro.  Propierea  eiiaro  essentialero,  sive  naiuralem 
factam  naiurarum  unitioncm  oroniroodis  conOlerour; 


liermaiisit ;  ita  et  in  bac  «linanitione  quam  gessil 
misericorditer,  indiminota  atque  indemutabilis  ei- 
siitit.  Et  bi>c  cliam  dicis ,  quod  sapientia  habitaret 
in  eo  siciit  habitamus  et  nos  in  doroitHis  «  ut  alter 
in  altero ;  sed  neque  pars  dorous  nos  surous,  iiee 
nostii  pars  domiis  est.  i  Similiier  etiam  beaius 
Atbaiiasius  in  libello  cajus  e&l  litulus,  Quod  unus  iil 
Chriuus^  hxreticoram  vaoiuiem  refuians,  poatqiiam 
de  Fibi  Dei  divinitate  inquisitiones  eorum  superfluas 
approbassel/ ita  prosequiiur :  t  Sic,  inquil»  eiiam  de 
incamatione  inquirunt:  Quomodo»  iBquiuut,  bcar- 
naturDeus?qaomodo  incorporaturTquomodo  com|>»> 


,  ^        .     .    ^.  .       nitur  ad  parvumcorpusculum  incapaliiiA?  quoiiiodo 

nnn  sieutilii,  qui  tanquam  in  propbeta,  Ita  in  Gbri-  n      •.       •  .      t    •  •  .       • 

^  ^ \/_, :....^^.™^\.^^.J«i._.    ^  _  *»  unitur  increaius  creato,  iiieircumscripiiis  circum- 

scrlpto?  aut  quomodo  in  pnrtes  magnus  ille,  et  im- 


$t>i  ^  Deuin  Verbum  iiioperasse  contendunt.  Quos 
redarguit  beatus  Gregorius  Naaianseinis  ad  Glido- 
nium,  dicens  :  c  Si  quis  sicut  in  propheta  secundiim 
grati.tm  dicit  inopcrasse  Deum  Verbum,  et  non  es- 
senii:iliter  factain  conOtetur  ouitioiiem,  sit  vaeuus 
melioris  inoperationis,  magis  auiem  pleuos  sit  dete- 
rioris.  i  Nec  sicut  illi  qui  secondum  illoslrationem, 
aoi  dilectionem  aut  ?ffectionem,  personalem  vel  sob- 
sisieoiialem,  sive  secondam  auetorilaiem,  aut  poten- 
liam,  aut  «<)ualiiatem  honoriSy  unitionem  tentanl 
a!»tmere  naturarum.  Quos  pauio  superius  memoratus 
beatifs  Gyrillos  anatbematizat  dicens  coutra  Nesio- 
rion  «  :  c  Si  quis  in  nno  Gbristo  dividit  sobstantias 
posi  ^  onitlonem,  sola  eaa  societate  conneciens  se- 


nienstts  el  individoas?  Si  autem  roagnitodo  ilia  jn 
parvo  loco  contracia  est,  aui  parvum  iilad  factum  est 
magnum,  autpars,  et  non  omnis  divinitas  carni  uniia 
esi;  quod  est  irnpium  credere.  Ct  prolapsi  sunt  e\ 
boc  quod  dieunt :  Quomodo,  et  quali  modo?  et  qua 
feutentia  et  pcrfidia  eiiain  isti  ei  inbiibitationeni  pro 
incarnatione  '  opinali  sunl,  et  pro  unitate  et  coropo- 
sitione  inoperationem  boroanaro,  ei  pro  ona  soiistan- 
tia  Domini  nostri  Jesu  Ghrisii»  duas  subsistenlias  el 
duas  persouan,  et  pro  sancta  ei  ineff;*bili  Trinitalc, 
quaternitaiem  iudeceiiter  dogmatizantes  et  iropie.  > 
Itursus  beatus  Gregorius  in  serroobe  de  Filio :  c  (jno 


...  aulem,  inquii.  capitulomeo,  otaltiora  quideroascri* 

cundum  digoiiatcm,  aucionuiem  aot  poteniiAm,  et  C  u     j-  ••:... -n.     .  jl        •     i 

^i^\^_^. .._„^ ,  ^.,  ..^^.  ...1 i.^       ^^*  divmitati,  et  illi  naturae  qus  passionibus  el  cor- 

pore  prolMtur  esse  superior  :  bumiliort  vero  compo- 

sito  iribuas,  qni  propter  le  semet  ipsum  eiinanivlt, 

et  incarnatos  esi.  i  Ilinc  ergo  rectissiine  credimus  ' 

quod  plenus  et  perfectus  Dius  Verbum,  etiam  post 

assumptaro  carnero  nulluro  augroentuin  detriiiientuin- 

que  pertulerit,  imo  uniiioiie  sua  ineffabilein  gloriam 

coniulerii  as^^umptx  naturae. 

GAPUT  IV. 

Non  ett  [acia  quaternitoi  in  deitate  per  incamationli 

my$terium. 

llac  de  causa  Trinitatis  eiiani  pos't  Incarnaiionis 
mysterium  Txinitas  mansit,  quia  idem  Deus  Verbum» 
etiam  cum  propria  carne  unus  est  ex  Trinitate :  non 


non  niagis  conjimctiOHem  quae  est  seciiudum  u.iiia- 
teni  naturalem,  anatbema  sit.  i  Deus  eiiim  Ver- 
bum,  noii  nomine  vacuo,  oon  particula  sui,  sed  na- 
tura  Deos  tantos,  quantus  et  Pater  est,  aequalis  per 
ouinia  Palri»  praeter  boc  lantummodo  quod  ille  Pa- 
ler  esi,  iste  Filios»  naiaros  se  bumanae  uniens,  factus 
«91  bomo.  Hinc  etiam  a  sanctis  Patribus  adunatione 
ex  diviniiate  el  bumanilate  Ghristus  Dominus  noster 
compositus  pnedicatur.  Quod  nolens  Paulus  Samo- 
satenos  contiteri,  damiiatus  est  ab  Antiocbeuo  cou- 
cilio»  Malchioue  presbytero  ejusdem  Antiochena 
Ecdesiae»  viro  per  oninia  eruditissimo»  et  ab  uni- 
versis  sacerdolibus  qoi  coulra  eumduro  Pauluro  con« 
venerant   tune  eleclo,  qui   suronium  dispuiationis 


ccrumen  a  concilio  roeinoralo  suscipieiis,  iu  euin-  J)  quod  caro  ejus  sit  de  substantia  Trinitatis,  sed  quia 


deoi  bjereiicom  imer  caelera  redargoit,  dicens :  c  Ex 
simplicibos  fit  eerte  composiium,  sicut  in  Gbristo 
Jeso,  qoi  ex  Deo  Verbo  ei  humano  corpore»  quod 
est  ex  semine  David,  uoos  (iactus  est,  uequaquam 
eltei  ios  divisiooe  aliqua,  s^d  uiiiuie  subsisteus.  To 
vero  videris  mibisecaodum  hoc  nollecompositionem 
foteri,  ot  oon  sulMtaniia  sit  in  eo  Filius  Dei,  sed 
sapieutia  secundum  pariicipaiionem.  Hoc  euiin  di- 
usiiy  quia  sapieniia  dispendium  patiaiur,  ei  ideo 

*  Al.,  deeerani. 

^  lu  ms. ;  al  edd.,  Domtnt  verbum. 

<  G^rillus  anatbeiu.  5. 

<*  hAiii,  po$t  unitatem^  Ms.^  poit  umtioncm. 


caro  Del  Verbi  est,  qui  est  onus  ex  Triniute.  Ipu 
enim  omnino,  et  non  alius  ascendit  in  ccelum,  qui 
deicendit  de  ceelo^  Filiue  haminig  qui  est  in  coeto  (Joam. 
III»  io).  Qoapropter  ei  Deum  Verbum  passum  came, 
et  cruciUxum  cariie,  et  sepultom  cnrne  secundum 
boatuin  Gyrilluro  s  proiiterour  dlcentem  :  c  Si  quis 
noii  conOietur  Deum  Verbuin  passum  carne,  cruci- 
iixiim  carne,  et  mortein  canie  gustasse,  facturoque 
priinogeuiium  ex  roortuiSy  secuiidum  quod  est  vita, 

•  Editi  Lov.  et  Basil.,  ut  alter  in  attera. 
'  Cdit.,  operati. 
s  Gyril.  anaih.  45. 
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et  viYificdlor  tanctuam  Dens,  anntbema  ^it.  i  Simili-  A  nec  non  rtiam  Ephesiniini  primam,  eul  prirriierunc 


ler  etiam  boniiiieni  Cbristum  d.cinins  Yerbum  seoun- 

dum  illud  beati  Joannis :  Quod  fuU  ab  initio,  quod 

BMditfimut,  quod  Mimui  oeulis  no^lris,  qufrd  perspe- 

fftmut,'  et  manus  nnstrm  iractnvernnt  de  Verbo  vU(e 

(IJoan.  1, 1),  Neque  enim  VerbQm  secunduni  deitaiis 

sii»  naiuram  tractari  poluil  «inaBibus  humauis,  nisi 

fieret  homo.  Kst  etiam  procul  dubio  puer  ille,  quem 

heaia  Yirgo  genuit,  qiiem  pnnnis  involvilt  quern  in 

pnescpio  collocavit,  quero  octavo  die  cireuuicidit. 

qucm  Siraeon  vir  justus  propriis  amplexaios  est  gre- 

niiis,  quem  Sttbjeciom  parenlibus  evangelisl»  refe- 

mut  {Luc.  II,  5i)  quem  profecisse  aeiale  et  sapieiitia 

proiestantur,    nntura  Deus,   ppr  qvm  facu  sunt 

omnia  Yisibiiia  et  invisibilia,  unigeiiitus  et  primoge-      ^    ,.   , 

nllu.,  in  q»o  omnia  conzUm,,  8ec..dim.  apoiloluo  B  0"«'"  '"""'  '"'''llifJAZ.  *""  '^  '^' 

Paulum  (CoL  i,  16).  Et  hoc  ipsum  olaris  vocibus 


beatissimi  Coeleslinus  Romanus  et  Cyrillus  Alexan- 
drinus  antisiiies;  et  sanctum  ac  venerabile,  quod 
apud  Cbalccdonam  cel<'bralum  est.  Cpistolas  quoque 
l)eati  Leonis  amplectimur,  anatbematizantes  univer- 
sos  contraria  dogmatibus  Ccclesi.c  semientes,  simul 
et  omuia  scripta  Theodori  Mopsiieslini  et  Nestorii 
discipuli  ejus,  omnrsque  qni  illis  similia  sapiunt  ciim 
eodem  Nestftrio,  nec  non  eiiain  cuncia  scripta  duo- 
decim  adversanlia  capimlis  beati  Cyrilll,  quaecoiitra 
eomdem  Nestoriom  edidit  :  bis  adjicientes  Cutycbem 
et  Dioscoruin  cum  sociis  eorum,  omneiKque  quos  jii- 
ste  ac  regulariier  sedes  apostolica  condemnavit. 

CAPUT  Yl. 


etiam  Isaias  prophela  protestatur  dicens :  Pii^r  natus 
ut  notis^  et  Fitius  datus  est  nobis,  etijus  poteslas  in  hu- 
mero  ejus,  et  socabitur  nuigni  conMi  augelus,  admhra- 
biiis,  consiliariuSt  Deus  fwrtis^  dominator ,  pater  fuluri 
sa^cnli,  princept  paeis  (Isai,  ix,  6).  Et  idcirco  ac- 
qiiiesccudom  illis  nullatenus  eredimiis,  qui  puero  illi 
Denm  rortem  unitum  asserunt,  nec  Deum  forlem  ip- 
•um  esse  puenim  eredunt,  prsesertim  cum  non  alte- 
rius  cujuslibet,  sed  ejus  omnino  tbronum,  qui  de 
Spiritu  sancio  et  Maria  Yirgine  natus  est,  atque  in 
J«irdiine  a  Joanne,  ut  aquas  aaiictificaret,  baptizatus 
*  est,  iii  saeculum  saeeuli  Psalmista  lettelur,  dicens  : 
Tiironus  tuus  Deus  in  saseulum  sweuli;  virga  (squitatis^ 


peccatum  effectus. 

Post  baec  consequcns  esl  etiam,  qtialiter  de  Chri- 
8ti  graiia  feiitiamus,  qua  nos  eruit  de  poiestate  Sa- 
tanae,  secundum  quod  nobis  est  traditum,  Tcstr-B 
beatitudini  declarare  :  qiiia  eiiam  in  hac  parie  aucto- 
ritas  vesira  iiobis  valde  est  necessaria.  Credimus 
itaque,  bonum  et  sine  ulla  carnis  impugnatione,  a 
Deo  creatore  omnium,  factum  Adam,  magnaquc  prae- 
ditum  libertaie;  iia  ut  et  bonuin  facere  in  propria 
faciiliate  baberet,  et  malum,  si  vellet,  posset  admit- 
lere.  Cralque  inors  et  immnrialitas  in  ejus  posita 
quodamiuodo  arbitrii  liberiate.  Capax  enim  erat 
ulriusque  rei,  ut  si  servaret  prseceptum,  sine  expe- 
rientia  mortis  fieret  immorUlis :  si  vero  contemneret. 


virga  regni  tui,  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  imquitatem ;  C  '""f^  conliiiuosubsequerelur.  ItaqueserpenUs  astutia 


propterea  unait  le  Deus  tuus  oleoexsultationis  prce  par* 
licipibus  tuis.  Quoinodo  autem  ungi  poterat  Deus,  cu- 
jus  llironus  esl  in  saeciiluui  saeculi,  uisi  fieret  boino? 

CAPUT  V. 
Uius  factus  est  homo,  non  homo  factus  est  Deus. 

Secundum  hanc  ergo  propbeiae  senientiam,  Di'us 
facius  est  Christus,  nun  autcm  Cliristiis  factiis  cst 
Deus,  sicutdicunt  hxretici,  qui  per  provectum,  nan 
per  naluram  Cbrlstum  Deum  audent  asserere  :  Deus 
cnim  uiictus  est,  quia  ipse  fac  tus  est  homo,  non 
enimal  cr  esi  Dens,:iltcr  houio,  scd  idem  l>eus,  ideni 
honio.  Qui  cniin  nniiiralis  est  fitius  virginis,  idcm 
iiaturalis  estPilius  Dci.  iVoplcea  et^liias  naiivilates 


depravatua,  sponte  divinae  legis  praevaricator  eflectut 
est;  et  iiteo  ticcundnm  qiiod  ei  praedictum  fueral, 
jiisto  Dei  Judicio  mortis  poena  damnalur,  totuaque, 
id  est  secundum  corpus  ei  secundum  animain  in 
deterius  commutntus,  amissa  iihertaie  propria,  sub 
feicati  servilio  mancipatnr.  Cx  hoc  nullus  est  fio- 
minum,  qui  non  luijus  peccati  vinculo  nascatur  astri- 
ctus,  praeter  enm  qui  nd  hoc  vinculiim  peccati  sol- 
vendum,  novo  generaiionis  modo  ivitusest^medmior 
Dd,  et  hominum  homo  Christus  Jesus  (/  Ttiii.  ii,  5). 
Qiiidenim  aliiid  poluitautpotcst  nasci  ex  servo,  nisi 
servus?  Neqiie  eiiiin  cum  esset  liher  Adam,  filios 
procrcavit,  sed  postquain  servus  peccaii  fMCtiis  est. 
Ideo  sicut  omuis  hoino  ab  iilo  est,  ita  et  omnis  homo 


Dei  Vcrbi  cicdinius  etconfiiemur  :  id  est  niiani  ante  D  servus  peccati  per  ipsuiu  est.  Hinc  et  Apostoius: 


sxcula  ^  a  Patre  sccundum  diviuitaiem,  alicrani  in 
novissimis  diebus  a  virginesancta  secundum  carnem : 
exserrantes  eos  qui  negant  seciindum  c.irnem  Yerbi 
Dei  iiativitatem.  Qui  etiam  refugiont  unius  ejusdem- 
que  Filii  Dei  faleri  mirabilia  el  passiones,  quod  om- 
nis  Dei  Gcclesia  confitelur.  Accipimus  autem  et  qua- 
tuor  concilia  secundiim  hunc  exposiiionis  nosirae 
ieiisum :  Nicaeiium,  irecentonim  deeem  et  octo  epi- 
scoporum;  Constantinopoliiauiim,  centum  et  quin- 
quaginta  qui  daninaveruut  iinpius  Dneumatomachos, 

A  Locum  hunc  in  excusjs  mutilum  rcstituimus 
ope  ms.  Port:iriiin  ab  his  verbis  in  sceatlum  smuli  us- 
quo  ad  baec  Deun  in  stBCulum.  lu  Basil.  vern  le^itur 


Ex  uno^  inquit,  in  omncs  homities  in  condemnatiottem 
{Hom.  V,  18).  Ct  rursu<i :  Per  tutum  hominem  peccatum 
inlravit  in  hune  mundum^  et  per  peccatum  morf,  et 
iia  in  omnes  homines  mors  pertransiit^  in  quo  omnes 
peccaverunl  {Ibid.,  iS),  Falluntur  ergo  ouiniinodo 
qui  dicunt  mortem  soIam,nonetiam  peccatum  iraiia- 
iissu  in  genus  humanum  :  cuin  Apostolus,  et  pecca- 
tuni,  et  mortem  mundo  per  euui  tesletur  illatam.  Ab 
hac  igitur  damnatioue  et  morte  nullus  omnino  lil»e- 
ratur,  nisi  gratia  Redeinptoris :  qui  cum  esset  Domi- 

sed  ejus  omnino  thronus. . . .  sit  iu  sacutum  seectUi : 
virga  ffquitatis,  etc. 
i>  Al.,  in  Patre. 
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Dus,  ui})Olc  PcMis,  ut  iios  Q  scrvitnle  perpeiua^cl  po-  A  Df-^it  ei  ona  niassa  pcrUilionis  alios  salvari  (ncimus 


testate  diaboli  liberaret  atqiie  ad  Teram  libertatem 
reducerct,  Tactus  est  servu»,  accipicns  formam  servi 
{Philip.  II,  7).  Hinc  est  quod  dicit  ad  Judaeos  :  Tmt^ 
vere  UberieritiSf  ti  voi  Filius  liberaverit  (Joan,  \in,  36). 
Putabant  enim  se  vere  libcros,  qui  bumanis  occupa- 
tionibus  inlentione  vanissima  serviebant.  Ut  ergo 
fjlsa  liberias  (ieret  •  vera  liberias,  id  cst  ul  liuinana 
libertas  fieret  Christiana  libertas,  eadem  libertas  li- 
beratorc  indigiiit,  qiia  po<%set  per  ejus  gratiam  ab 
occupaiiouibus  bunianis  aversa,  ea  cogiUire  et  desi- 
derare,  quse  pertinent  ad  viiaiii  a:teriiam.  Sine  liac 
igiiur  graiia  potest  quidein  cogitare  et  desiderare 
humana,  non  auiem  poie^t  cogiiare,  aut  vcl!e,  seu 
desiderare  divina,  quoruni primum  est  el  pracipuum 


bmiiate  et  graiia  Dei,  alios  justo  et  occulto  jiidii io 
derelinqui.  Alioqitin  dicant,  si  possunt,  hi  qui  boe 
divinae  justitiae  et  boiiitati  contrarium  asstimant ;  cur 
is  qui  omiies  homines  vult  salros  fieri  et  ad  agnitio- 
nem  veriiatis  venlrc,  lam  multas  virtules  recit-hi 
Corozaim  et  Bethsaida,  et  nutlam  harnm  iii  Tyro  ct 
Sidone  Tacere  voluit,  iibi  si  factx  Tuisscnt,  sicut  ipsa 
testatnr,  forsitan  in  cinere  et  citicio  pcenitentiam  egU- 
sent(Matth.  xi,  21)?  Aut  cur  in  Asia  et  Bithynia 
Aposiolum  vctiiii  verbnm  ssitutis  annuntiare  {Art. 
XVI,  6,  7)?  Qiiod  si  ista  neqiieiinl  coinprebendi«  re- 
deant  ad  se,  et  invcnientes  se  homines,  desinant 
quaTcre  cur  alios  salvet  graiuiio  dono,  alios  derctin* 
quat  jiisio  et  occolto  judicio,  qui  poiestatero  hnbet 


fu.id.iineniuui,ct  crepido  qiiodammodo,  sive  omniiim  B  ^  eadem  massa  atiud  vas  facere  in  honorem,  aliud  in 


bonorum  origo,  credere  in  Dominum  glorice  ervcifi' 
xum  (/  Cor.  u,  8).  Quod  utique  ijon  esl  ex  naturalis 
arbitrii  iibertate.  Quia  non  hoc  caro  ei  sanguis,  sed 
pater  coclestis  revelat  {Matth,  xvi,  17),  cui  voluerit,ad 
ver.im  euro  attrahens  libertatem,  non  violenta  neres- 
sitate,  sed  iDfundendo  suaviiatem  per  Spiritum  san- 
ctiim,  ut  mox  credenles  dicamua  quia  Dominus  est 
Jesus  (/  Cor.  xii,  3),  quod  nemo  per  naiuralem  arbi- 
trii  libertatem  potest  dicere,  nisi  in  Spiritu  sancto. 
Frostra  ergo  garriunt  qui  dicunt :  Meum  est  velle 
crediTe,  Dei  autem  gratix  est  adjuvare ;  cum  eiiam 
ipsum  credere,  quod  est consensum  prxberevcriiati, 
nobis  a  Deo  dari  testetur  Apostolus  diccns :  Vobis 
enim  datum  est  a  Christo,  non  solum  ut  in  eum  creda- 
lify  vtrum  etiam  ut  pro  iUo  patiamini  {PhiUp.  i,  29).  ^ 

CAPUT  VII. 

Deusalios  facil  eredere  sua  bonilale,  alios  deseritjusto 

judiciOf  sed  occuUo, 

Sed  diciini,8i  nolentes  Deus  facit  ut  velint  credere, 
Bullos  autem  est  qui  naturaliter  (ut  dicitis)  ^  possit 
credere,  aiit  aliquid  boni  velle  quod  pertinet  ad  vi- 
lam  aetemam ;  cur  ergo  non  facit  omnes  velle  ?  cum 
non  sit  personarum  acceptio  apiid  Deum,.pr»sertim 
coro  de  ipso  scriptum  sit :  Qui  vult  omnes  homines 
salfos  fieri,  et  ad  agnitionem  veritatis  venire  (I  Tim, 
II,  4).  Aut  enim  vult,  et  non  potest,  aul  mentitur 
Scriptora  divina.  Quod  si  horum  qiiodlibet  sentire 
est  impium,  resiat  ut  non  ille  excitet  voluntatem 


contumeliam  {Rom.  ix,  2i):  et  clament  ona  nobis- 
Cjm ,  imo  juxta  Apostidum  :  O  a'titudo  divitiarum 
sapieniiteet  scientia  Dei !  Quam  inscrutabilia  nmtjU' 
dieia  ejus^et  investigabiles  vice  ejus!  Quis  enim  eogno- 
vit  seiisum  Domini  ?  aut  qui  consHiarius  ejus  fuit  ?  aut 
quis  prior  dedit  itli,  et  retribuetur  ei  ?  quoniam  ex  ipso, 
et  per  ipsum,  et  t/i  ipso  sunt  omnia,  Ipsi  giotria  in  stB' 
cula  scBculorum,  Amen  {Rom,  i ,  55-56).  Maniresto 
ergo  non  no6ti,  sed  Apostolo  omnino  resistit,  qui  di- 
cit :  Nisi  ego  prius  voluero,  gratia  ad  me  non  venii. 
Quod  omnino  iiibil  aliud  est  dieere,  nisi  prius  dare 
Deo,  ut  retribuatur  illi. 

CAPUT  yiif. 

Omnis  motus  bonce  voluntatis  ex  Deo, 

Sed  nos  sequentes  eumdem  apostoluin  omnem  bo* 
narum  cogitaiionum  originem,  <:  consensionemque 
earum,  et  voluntatcm  ex  Deo  et  perDeum  et  in  Deo 
dicimus,  qui  pravas  bominum  voluntates  et  terrenis 
actibus  implicatas,  per  infusionem  6t  ^  inoperatio- 
nem  intrinsecus  nancti  Spirilus  absolvit  et  corrigity 
sirul  scriptuin  est :  Pnvparalur  voluntas  a  Domino 
{Prov,  \in,  55,  sec,  LXX).  Hinc  etiam  beatiis  Basi- 
lius  Cxsarieuiiis  episcopus,  in  oratione  sacri  altaris, 
quam  pene  universus  rr«'queniai  Oriens,  inter  ca;- 
tera:  c  Dona,  inquit,  Doibine,  VTtutem  ac  tutamen<- 
tuin  :  malos  qiixsumus  bonos  faciio,  bonos  in  boni- 
tate  conserva:  oinnia  enim  poies,  et  non  est  qni 
contradicat  tibi  :  cum  enim  volueris  salvas,  et  nullus 


bumanaro,  sed  eam  exspeclet  ab  homine,  ut  acquum  D  resistit  voluntati  tu».  »  Ecce  quam  breviter,  quam- 


sit  in  volentibus  praeiniuin,iniiolentibus  autem  justa 
damootio.  Il^c  si  ita  sunt,  ut  b»;retici  jactitant, 
tomprehensa  sunt  ab  ipsis  in<crutabilia,  et  Incom- 
prebensibilia  Dei  judicia.  Si  enim,  ut  ipsi  voluni, 
nolentes  damnat,  salvat  autein  volentes;  nibil  est 
oronino  quod  quaeratur  ulterius.  Et,  quantum  ad 
ipsos,  fallit  Scriptura  divina,  quae  incomprehensibilia 
Dci  iestatur  ;tf(/uria  {Rom,  xi,53).  Nos  autein  iiicom- 
prebensibilia  credentes  et  demonslranies   iudicia 

*  Aberant  ab  editis  vera  libertas;  id  est,  ut  humana 
1'Aertas  fierei ;  at  substituta  Runt  hxc  ex  mn. 

^  Cditi,  potest  credere  in  Filio  Dei,  At  ms.,  ]}0ssit 
credcre  aut  velle^  abestque  in  Filio  Dei, 


que  districie  doctor  e|;regiiis  olim  huic  controversiae 
(inem  posuit,docens  per  hanc  precem,  non  a  se  ipsis, 
sed  a  Deo  malos  bomines  bonos  fieri,  nec  sna  vir* 
tute,  sed  divinae  gratix  adjuiorio,  in  ipsa  boniiate 
perseverare.  Similiter  beatus  innoceniiiis  ai  ostolicae 
sedis  antistes,  in  epistola  ad  conciliuni  Milcvita- 
num  *  :  «  Omnia,  inquit,  studia  et  omnia  opera  ae 
merita  sanctorum  ad  l>ei  gloriam  Inudeinque  rePe- 
reuda  sunt  :  quia  neino  ei  aliunde  placel,  nisi  ex  co 

c  Editi,  earumque  confessionem;  sed  reclius  ms.» 
consensionemque  earum, 

*  Sicms.;  at  in  excusis,  et  operalionem, 

•  Vide  in  Coeiestini  cap.  H. 
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4|uod  ipsc  donaverit.  i  Quod  diligeniius,  manifeslius-  A  filii  caritaiis  suae  {Col.  i.  43),  el  ex  vasis  irx  facit 


qoe  iii  epistola  8ua  "  ad  papani  Zozimoro  ,  repli- 
cando,  ipaius  papae  aeiitentiaro  eiplicant  AfricaBa 
eoncilia  dicendo :  Illud  autein  quod  in  litteris  quas 
ad  universas  provincias  curasti  esse  mittendas»  po- 
suisti,  dicens :  c  Nos  lamen  instinctu  Dei  (omnia 
enim  bona  ad  auctorem  suum  referenda  sunt,  unde 
nasciintur)  ad  fratrum  et  coepi^coporum  nostronim 
conscieniiam  universa  retulimus  :  sie  accipimus  di« 
ctum,  Dt  illos  qui  contra  Dei  adjutorium  extoliunt 
arbitrii  liberlatem,  districto  gladio  veriutis  vekit 
cursim  transiens  amputares.  Qnid  enim  tam  libero 
fecisti  arbilrio,  quam  quod  uiiiversa  in  buroilitatis 
nostrae  conscientiam  retuli&ti?  et  tamen  instinctuDei 
lactuin  fldeliter  sapienterque  vidisti,  veraciter  fiden- 


vasa  misericordix  {Hom.  ix,  22,  25).  Quod  adeo  to- 
lum  diviui  operis  esse  sentitur,  ut  haec  efficienti  Deo 
gratiarum  semper  actio  laudisque  confessio  pro  illu- 
minaiione  talium,  vel  correctione  referatur.  i  Rur- 
sus  post  pauca :  c  *  llis  ergo,  inquit,  ecclesiasticis 
regulis  et  ex  divina  suroptis  auctorilale  documeniis, 
ita  ailjuvante  Domino  confirmati  sumus,  ut  omnium 
bonorum  affecluuro  atque  operuoi,  et  omnium  stu- 
diorum  omniumque  virlutum,  quibus  ab  initio  fii'ei 
ad  Deum  tenditur,  Deum  profiteamur  auctorero ;  et 
non  dubUemus  ab  ipsius  gratia  oronis  hominis  merita 
pnEveniri,  per  queni  fit  ut  aliquid  boni  et  velle  inri- 
piamus,  ct  facere.  Qiio  uiique  auxilio,  et  muncre  Dei 
non  aufertur  liberum  arbitrium^  $ed  liberatur:  ut  de 


terque  dixisti,  ideo  uiique  quia  prteparalur  voluntas  a  B  lenebroso  lucidum,  de  pravo  recium,  de  languido 


Domino  {Ibid.)^  et  ut  boni  aliquid  aganl  paternis  in- 
spirationibus  suorum  ipse  langit  corda  filiorum : 
Quotqnot  eittm  ipiritu  Dei  aguntur,  hi  fiiii  $unt  Dei 
IHom.  VIII,  54) ;  ut  nec  nostmm  deesse  sentiarous 
arbitrinm,  et  in  bonis  qui^usque  voluntatis  human» 
singulis  moUbiif:,  magis  illins  praevenire  non  dubi- 
temus  gratiam;  quod  ita  Deus  in  cordibushominum, 
aique  in  ipso  libero  operetur  arbiirio,  ut  sancia  co- 
gitati»,  pium  consiKum,  omnisque  moius  bon»  vo- 
luniatisex  Deo  sii,  quia  per  illum  aiiquid  boni  pos- 
iomus;  sine  quo  nibil  possumus.  i  Uis  congrue 
beatissimus  Gceleslinus  in  epistola  ad  Gallos  d»u  ^  : 
c  Cnm  eniro,  inquit,  sanctarum  plebium  prassules 
mandata  sibi   legatione  «  funguniur  apud  divinam 


sanum,  de  imprudenti  sit  providum.  i  Tcrminat  au- 
tem  idem  magi.ster  lianc  ipsam  epistolam  atque  cou' 
cludit  ita,  dicens :  '  c  Quia  ad  confiiendam  gratiam 
Dei,  cujus  operi  ac  dignationi  nihil  penitus  sublra- 
hendum  est,  satis  sufficere  credimus,  quidquid  se- 
cundum  praedictas  regulas  apostolicx  sedis  nos  scri- 
pta  docueruiit,  ut  prorsus  non  opiiiemur  catbolicum, 
quodapparueritpraefixissententiis  esse  contrarium.  i 
Haec,  sanctissimi,  non  quasi  ignorantibus  suggcrere 
necessarium  aestimavimus,  sed  ad  confutandum  eorum 
amentiam,  qui  ea  ut  nova  dogmaia,  et  s  penitus  Ec« 
ciesiis  inaudita  refugiunt,  huic  parvitaiis  nostrx  li* 
bello  inserere  utile  juilicavirous.  Quarnin  omnium 
sanctorum  Palrum  imbuti  docirinis,  anathemaiiza- 


clementiam,  huroani  generis  agunt  causam,  ct  lota  ^  nius  Pelagium  et  Ccelesiium,  simul  etiam  Julianum 


secuin  Ecclesia  congemiscente  postulant  et  precantur, 
ut  iiifidelibus  donetur  fides,  nt  idololairae  ab  infideli- 
Utis  suae  libereniur  erroribus ;  ut  Judaeis,  ablato  cor- 
dis  velamine,  lux  veriiaiis  appareat;  ut  haereiici, 
catbolicae  fidci  percepiione  resipiscant,  nl  schisina- 
tici  spiritum  redivivae  cariiaiis  accipiani,  ut  lapsis 
poenitentiae  remedia  conferantur,  ut  denique  caie- 
chumenis  ad  regenerationis  sacramenia  perduciis, 
coelesiis  roisericordiae  aula  resereiur.  Haecautem  non 
perfunctorie,  neque  inaniter  a  Domino  peti  ^  rerum 
ipsarum  monstrat  effectus;  quandoquidem  ex  omni 
errorum  genere  plurimos  dignalur  attrahere,  quos 
eniens  de  potestate  tenebrarum,  transfert  in  regnum 


Eclanensem,  et  qui  iilis  similia  sapiunt;  prxcipue 
libros  Fausti  Galliarum  episcopi,  qui  de  monasierio 
Lirincnsi  proveclus  est,  quos  contra  prardestinatio- 
nis  senlenliam  scriptos  esse  non  dubium  est.  In  qni- 
bus  non  solum  contra  horum  omnium  sanctorum 
Patrum,  verum  etiam  contra  ipsius  Apostoli  ^  iradi- 
tionem  veniens,  humano  labori  subjungit  gratiae 
adjutorium,  atque  totam  oronino  Chrisii  evacuans 
gratiam,  antiquos  sanctos  non  ea  graiia  tiua  et  nos, 
seeundum  qiiod  docet  bcatissimus  Petrus  apostolns 
{Act.  XV,  ii),  sed  naturae  possibilitate  saivatos  impie 
profiieiur. 


•  Ediii,  ad  papam  Romanum.  Ms.,  ad  papam.Zo'  D  neque  inaniter  a  D.omino  peti^  sed  efficanter^  ipiarvm 
*''*"'"•  precum  momtral  effectus. 

^  Coelest,  cap.  2.  '  Coelesi.  cap.  12. 

•  Ed.li.  fungamr.  '  ^^{"^'fj'-  *'' 

"  dic  ms.  et  editi  praster  Basil.,  in  quo  legitur         ^  Sicms.;  editi  auiem,  contradictimem. 
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NOTITIA  EX  CAVE. 

Vigiliiis,  gente  Afer»  TapseDsis  sWe  TapsiUnos  in  A     Liher  (/#  Unitate  Trinilatii  ad  Optatum,  sive  DU 


provineia  Byzaeena  episeopus,  claruil  anno  i8i,  quo 
Hunneriei  regis  praecepto  Cartbagjnein  evocatus,  ut 
rationem  fidei  su«e  redderet,  Eugeuii  Cartliagineiisis 
professioni  (idei  subscripsil,  et  cum  eo  pro  fide  ca- 
tbolica  constanter  iniliiavit.  Saevientibus  in  caibolicos 
Vandalis  Arianis  patriaro  suam  deseruisse  Tldetur. 
Coostantinopolin  profectum  esse  ,  aiqoe  ibi  librus 
contra  Eotycbem  condidisse,  prodit  Theodulpbus 
Aarelianensis ,  et  iEneas  Parisiensis.  Vigilium  sane 
jDter  Graecos  demum  versatum  esse  ex  primo  operis 
isiius  libro  non  obscure  colligitur.  Perperam  cum  Vi- 
gilio  Tridentino  confusos ;  Scriptonim  istius  ac  supe- 
rioris  acTi  noUtiam  diu  fugit.  Cerie  scripta  ejus  fnter 
aliomm  Opera  delituerunt ,  sub  aliorum  foriasse  no- 


logiis  inter  S.  Aiigiisliiium  et  Felicianum  Arianum 
a  Vigilio  eonflctus:  inier  Augustini  ofcra  iiaberi 
solet. 

De  Trinitate  adversui  Varimadum,  scu  lilierariim 
Metatliesi  Marivadum,  sectce  Arianae  diaconum,  el 
llunnerico  regi  adirodum  gratiosuni,  libri  tres  sub 
Idacii  Clari  nuniine  a  Vigilio  olim  evulgati.clsub  ejus- 
dem  noinine  typis  sxpius  impressi. 

Liber  contra  Patladium  Arianum  epieeojmmf  duabus 
eonstans  partibus,  quarum  prior  pro  concilii  Aqui- 
leiensis  ann.  581  habiti  actis  exhibita  esl  in  collectio' 
nibus  eonciliorum,  quae  postannum  1530  prodieruni ; 
altera  binas  babet  editiones,  utramque,  ut  videtur, 
a  Vigilio ,  evnlgatam.  Prima  eadem  est  eum  Ambrosii 


mine  ab  ipso  Yigilio  primum  edita  ac  supposita,  hac  B  libro  de  Fideseu  de  Comubstantiatitate  FUii  cum  Pa- 


uliem  ratione,  uti  accurate  conjicii  ChiffletiuSi  ut 
Arianorum  odinm  atque  invidiam  fugeret,  tanlisqiie 
noffiinibiis  praeiensis  sibi  suffugium  ,  scriptis  aucto- 
ritatem  pareret.  Tandem  opera  ejus  undiqiie  qiisesita, 
etaactori  suo  vindicata,  collegil  Franciscus  Chiffle- 
lios  supra  laudatus  »  et  sequenti  ordine  disposuit. 

Adtereue  Nestorium  et  Eutychem  libri  V  pro  defen* 
meme  synodi  Chatudonensis^  qui  sub  Vigilii  Tridentini 
Doroine  aiiqooties  prodierunt,  Tiguri,  1539,  deinde  a 
Cassandro  editi  Colon.,  1575,  in-8*,  et  inter  opera 
Cassandri,  p.  51 4,  emendatiores  et  auctiores  a  Josia 
Sirolero  editi  Basiieae,  1571,  atque  alibi. 

Altereaiio  sub  nomine  Athanasii  adversus  Arium , 
sife  Dialogi  duo  in  concilio  Nicaeno  inter  Athanasinm 
el  Anom  habiti,  Probo  jodice.  C 

IHalogi  swe  AttereaAones  lU^  ab  Atbanasio  eontra 
Ariuro ,  S.ibellium  et  Photinom  eoram  Probo  judice 
habitae.  Idem  cum  priore  opus  censendum  est ,  hoe 
tanlum  discriniine  distinctum  :  quod  prius  in  Africa 
^Vigilio,  dam  Vandalos  adhuc  timeret,  et  ab  iis 
agnosci  nollet,  scriptum  fuerii ;  ac  ab  Africa  egresso 
demom  recognitum  praefatione  mutilatum,  locis  ple- 
risque  elimatum,  et  integro  libro  lertio  Probi  judicis 
tententiain  complexo  auctum.  Utrumque  in  anum 
npos  compaginatum  sub  Vigilii  Tridentiiii  nomine 
edidil  Georg.  Cassander  una  cum  libris  adversus  Eu- 
lycheten,  Colon.,  1575,  et  inter  opera  sua  pag.  460. 
Dialogi  priores  duo  inter  Athanasii  opera  locum  male 
obtinere  soleiit. 


tre;  secaiida,  quae  anctior  est,  eadem  est  cum  Grego- 
rii  Naxianzeni  Oratione  59.  Operi  subjiciuntur  dua 
eoncilii  Aquileiensis  epistola*,  altera  ad  episcopos 
Gatlite^  altera  ad  Gratianum  et  Vulentinianum  impp,^ 
qaae  concilii  actis  annumerandae  sunt.  Quod  ad  prio- 
ren  attinet,  confictam  esse  a  Vigilio  hanc  disputa- 
lionem  sub  actorum  synodi  Aqnileiensis  noipine, 
longo  conjecturarum,  potius  quain  argunientorumt 
agmine  contendit  Chinieiius  :  quod  quidem  mihi  ne- 
quaquaro  Terisimile  Tideiur :  neque  tant»  sunt,  quas 
afferl,  ratiunculae;  ul  in  iis  refellendis  immofemiir. 
Certe  genuinus  hisce  concilii  Aquileiensis  Ac(i<  nemo 
noTcbit  litem,  quin  eadem  ratione ,  et  iibdem  fere 
argamentis  aliarum  synodorum  Acta  in  dubium  vo- 
care  possit.  * 

Solutiones  objeetionum  Arianorum,  quas  primo  Dia- 
logo  sub  nomine  Allianasii  coiitra  Arianos  a  Vigilio, 
aniequam  secundam  dialogorum  istorum  edilioneiu 
moliretur,  adjectas  esse  conjicit  Chiffletius. 

Opera  ista  supra  enumerata  in  ununi  collegit ,  ac 
noiis  et  dissertaiionibus  illustraia  edidiiPetrus  Frai»- 
eiscus  Chiffletius,  Divione,  1664,  in-^"*.  Exinde  ba- 
bentur  Biblioihec»  Patr.  tom.  VIII,  p.  722. 

Attercatio  sive  Dialogus  S.  Aujustini  cum  Pascentio 
Ariano  coram  judice  /^(ittren<fo,a  Vigilio  conficta,  et  a 
Patribus  Denediciinisnovissimae  operuin  S.  Augustiiir 
•ditionis  caratoribus  prinikum  in  lucem  eruta,  etepi- 
slolarum  ejus  appendici  subnexa. 

Symbolum  fidei  sub  Alhanasii  nomine  circumlatttm. 


De  Trinitute,  sive  de  unita  Trinitate  Deitatis  contra  P  et  inier  illius  opera  viilgatum.  Id  Vigilio,  nos  iion 


Mttrivadum  Arianum  tibri  XIL  Neapoti  in  Campaiiia 
seripii,  et  Athanasio  suppositi ;  sub  ciijus  etiam  ni>- 
mirieseplem  priores  libri  in  editione  Aihaiiasii  llei- 
delbergensi  prOdierunt;  integri  vero  di«odcrim  in 
editione  Parisiensi,  in  undecim  tamen  m:ile  divisi, 
duobus  posterioribus  libris  in  ooum  conflatis. 


invita,  uti  credimus,  veritate,ascribendum  ceiisenius. 
Vide  plura  in  Athanasio^ 

Caeleriima  Vigilio  quodam,  Africanoepiscopo,  lu- 
culenlum  de  mille  annorum,  qui  in  Apocalypsi  prfjedi- 
cuntur,  intelligentia  iractatum  coofecium  esse  prodit 
Cassiodorus  (  Divin.  Leci.  I.  i,  c.  0).  IJtrum  is  Vlgi- 
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lius  nosler  ruerit  plane  incertum  est.  Id  cerium,  op«s,  A  SGismi,  ratione  ductus,  nullius  auctoritate  fultus.  Dc 
qia'ec\inque  riicrit,  inieriisse.  kacenim  re  nc  ycO  quidem  habct,  qui  omnia  Vigilii 

Denique  mirari  licet,  quid  Mbi  vetit  Casimirus  Oii-     opera  corrasii,  su4>e  dicius  Ciiifiletius ;  quamvis  illum 
din,  qiii  noii  uno  in  loeo  Arnobii  Junioris  cum  Sera-   ,  in  partes  vocare  velle  videatur. 
pioiic  confliclum  Yigilio  nostro  tribuat,  nulla,  quod 


VIGILII  TAPSENSIS 

CONTRA   EUTYCHETEM 

LIBRI  QUINQUE. 


LIBER  PRIMUS, 


\  I.  Mrtgnum  ei  grave  fldei  periculum»  quod  nec 
facilc  senttri ,  nec  facile  a  pierisque  valeat  evi- 
tari  (  qnoniam  est  pietatis  specie  obumbraium  ) 
per  mnltas  Orieniis  Ecclesias  domcstica  contentione 
grnssari  comperimus ;  el^  eo  usque  pertinaci  animo- 
rum  obsijnaiion  >defendi,  ut  nec  antiquorum  Palrura 
tnuiitionibiis  ,  nec  rellgiosnrum  principum  severis 
sanctionibu^  possit  vel  potuerit  amputari.  Prsevenlus 
enim  fais^e  opiniunis  errore  humaniis  auditiis,  ad 
veri  ralionem  percipiendam  diirus  et  perdifflcilis  in- 
venilur ,  qu^intiscunque  iei^tibus  urgcalur.  Mavult 
enim  pravi  dogmatis  sentenliam,  qiia  semel  infectus 
est,  perversius  vindicare,  quam  banc  eaindem  laniis 
diviiiaruin  bumanarumque  legnin  auciorilalibus  re- 
fiitalam  salubrius  immntare.  flxc  er^o  perniciosi 
discriminis  letitalis  et  mortifera  peslis  inira  vetie- 
randos  Gccte«iae  adiius  ita  runcta  ferocius  populalur, 
ut  eo  plns  noceat,  quo  minus  nocerc  intelligitor. 
Sic  enim  leterriini  anguis  edocta  magisterio,  insidia- 
rum  su:iruin  ancipitcs  laqueos  dexlra  laevaque  teten- 
dit,  ni  perangusluin  ct  nimis  ardnum  commcantibus 
ilineris  caflein  reliquerit.  Si  enim  paululum  in  ulram- 
qiie  parieni  nutaniia  volueris  iiifcrre  vestigi.i,  iliico 
CJpicris. 

11.  Inler  Ncstorii  crgo  quondam  Ecciesi:c  Con- 
stanliitopoIiianaR,  nun  rcctoris  seJ  dissipatoris,  non 
pastoris  scd  prsedatoris  sacrilegum  dogma,  et  Euly- 
cb>  tis  nefariam  rt  de^estabilem  2  sectam,  ita  ser- 
pcntinac  grassalionis  sesc  callidiias  temperavit^  ut 
utrtiinque  sine  utriusqtie  periculo  plerique  vilare  non 
possint ;  dum  si  quis  Nestorii  perfldiam  damnat, 
Eiitychetis  putatur  errori  succuinbere*  Rursum  dum 
Eutycbianae  bacresis  impfetalem  destruit,  Nestorii 
arguitur  dogma  erigcre.  Sed  has  inanium  accusatio- 
Duin  nobiila!!;  illi  on^iiiidunt  pra!Cipue,  qiii  aut  imperi- 
lix  viiio,  aui  conientionis  niorbo  xgrotanl ;  et  dum 
pctulantis  animi  supcrcilio  eriguntur,  anliquitus  tra- 
ditas  a  Patribus  fldei  regulas  ob  lioc  solum  despi- 
ciuiit,  ut  rnale  conccptas  noviiainm  suarum  senlen- 
tias  Ecclesia!  inlromittant.  Ob  id  etian  nubis,  lan- 
quam  dialcctico!  arlis  magistri,  iton  lanquam  vere 
Cbrisli  discipuli»  ancipitis  respotisionis  inevilabileni 
sylb»gismum  tendunt,  arbitrantes  posse  se  his  propo* 


B  siiioiium  laqueis  animas  venari  Cbrisiianas.  Sed  m- 
hil  novum,  niliil  peregrinum  Ecclesiae  fortiludo  eipe- 
ritur,  talibus  pene  ab  universis  bxreticis  quaestionuiii 
turbinibus  agiiata ;  triumpbum  deconirariis,  et  immo- 
bilitaiem  sorlita  de  adversis.  Nam  dum  secontra  Sa* 
bellium  armigero  certamine  aptarcl,  Filii  atque  Spi- 
ritus  sancii  personarum  exstantiasvindicat ;  quod  alius 
sit  qni  gignit,  et  alius  quigignitur;  et  alius  sil  pro- 
cedens,  aliiis  de  quo  procedit;  aliiis  mittens,  alius 
mi<isus;  alios  Deus  Verbum  qui  de  Virgine  nascitur, 
alius  Pater  qui  permanet  semper  innatus  ;  alius  qui 
per  dispensalionem  carnis,  cuncta  noslrx  fragilitatis 
offlcia  exnlei,  alius  I*atcr  qui  sine  his  omnlbus  ma< 
net.  ViJcas  illico  Arium  lanquam  Iriumphalis  victo- 
rioR  suscepta  maleria  elatitis  insiiliare,  et  subdetesta* 

C  bili  perfldiie  suae  jugo,  fldelium  vellecolla  subigere. 
Cognoscite  inquiens,  potiorem  esse  qui  miltit  eo  qui 
mittitur :  inferiorem  esse  qui  obsequilur,  digniorem 
cni  muniflccntia  exbibelur. 

111.  Manicbaeum  iiidem  cum  de  veritate  dominici 
corporis  obtundo,  quod  non  fallaci  simulatione  et 
qiiibiisdam  illusionum  praesiigiis  fuerit  susceptum, 
tumentcm  Virginis  alviiin  allego ;  praestolati  tempo* 
ris  moras,  quas  diutiu^  inira  malerni  uteri  hospi- 
tiuiii,  usque  ad  legitiinum  partus  diem  [»eregit  3  m- 
sinuo  :  puerperii  cunas,  vagitum  inrantis,  aeiatis  pro- 
feetum,  ad  ultimum  passionis  ludibria,  cruc  8  patihu- 
lum,  confixiones  clavorum,  aperti  lateris  cruorem 
simul  et  laiicem,  dcscensionem,  sepulluram,  resur- 
rcciioneni,  et  quod  ipse  quoque  Dominus  ait :  Vuhii 

D  me  occiderey  hominem  qui  veritatem  locutut  sum  vobh 
{Joan.  VIII,  AO).  Et  Apostolus  :  Sicut  per  unum  homi'- 
nem  mort,  ita  et  per  unum  hominem  resurrectio  mor" 
iuorum{I  Cor.  IV,  21).  EliVrtus  mediator  Dei  ei 
hominum  homo  Chrisiut  Jesut  (/  Tini,  ii,  5).  Haec 
Mie  contra  Manicbtftum  perorantem,  Photinus  totura 
velut  pru^paraluin  cibiin,  aviiiioribus  pcrfldio!  fauci- 
bus  niiilur  transvorare.  Uursus  curn  me  contra  euin 
armis  viviflcae  leclionis  instruiero,  el  multa  testimo* 
niorum  j-icula ,  Filiuin  Dei  Deuin  vcrum  esse  conie* 
stantia  vibravero,  necesse  babeo  inlcr  cactera  etiara 
illud  oppoiiere,  quod  in  similitudinem  honunum  factut 
silf  et  habitu  inventut  ut  homo  {Philip,  ii,  7).  In  quo 
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me  loco  Manichxiis  strangulai,  et  ad  se  recursum  A  rursus  in  eadem  corporis  formacompuugentium  ocu- 


fecisse  cum  tota  oyanlis  animi  exsuHaiione  vociferat. 
Sed  muluim  est»  et  nimis  operosum»  lalia  seotentia- 
ruiB  tendicoU  revol?ere»  quibus  baereiicae  macbina- 
timiis  fraudulenu  subreptio  liberUlem  catholics  &" 
dei  nititur  captivare. 

IV.  Et  quoniam  contra  has  onincs  habrelicoriim 
pesies  plenissime  a  nostris  majoribus  dispuuium  est 
(qaod  eiiani  si  in  erroris  eoruro  destruciionem  nulli 
conderemur  libri,  hoc  ipsum  solum  quod  baerelici 
saBtpronontiati,  oribodoxorum  securiuii  sufficeret), 
DaDC  isios  videimus  quorum  menieni  anguia  iile  te- 
lerrimus  a  castitate  fidei,  quae  est  in  Christo  Jesu, 
ila  corrupit,  ut  in  apertum  nefanda  prxdicationis 
adolterium  fronlem  eorum  impudentix  callo  obdu- 


lis  in  consummatione  temporis  sese  demonstrabit. 
Nam  fri  harum  duarum  una  exstiiicta  vel  potius  con- 
sumpta,  relicta  est  una ;  id  consequens  erit  ut  Domi- 
iius  Jesus  Cbrisius,  aut  Deus  Untummodo,  non  et 
homo  idem,  aot  bomo  untummodo,  non  et  Deus 
idem  impiissime  prxdicetur.  Non  iiaque  debemus  5 
per  hanc  stultae  prxdicationis  insaniam,  dignationis» 
dignitatisque  cassare  mysterium.  Dignationis  scilicei, 
qiiia  Deus  dignatus  est  fieri  bomo.  Dignitatis  aulem, 
quia  Yerbi  natura  in  carnis  aiiunationeimmntibiliier 
ppTmanente,  per  unitis  persoiia!  arcaiium  ideni  homo 
esi  Deus.  Et  bic  sensus  catliolicus  naturarumin  se^e 
coeuntinm  adunationem  non  nalurx  unionem  admit- 
til ;  dum  ex  duabus  adunatis,  iisdemque  mnnentibug. 


eum  armaverit,  ut  jure  ineis  propheticuniillud  ora-  B  unus  Deus  idemqiie  homo  creditur  Christus.  Qiii.i 


culuin  valeat  redundare  :  Faciei  meretricii  facta  est 
iiki{Jer.  iii,  5).  Nam  ii  non  iu  esf,  quid  sibi  crgo 
volt  quod  nec  Untis  conciliorum  decretis,  nec  tnin 
pkirirois  aniiquorum  Patrum  senieniiis  cedunt?  Ac- 
cosani  igiiur  nos  dum  utriusque  iiaturas  Cbristuiii 
foiemur,  UDqaam  duos  Chrislos,  unum  Deuui,  alte- 
rwn  bomiDcm,  jaxu  infandum  Nestocii  errorem  per 
doaliutem  naiur»  videamur  asserere.  Sed  iios  unum 
Deum,  eumdemque  Filium  Dei,  ei  bominis  4  Filium, 
Don  dttoe  profitemur  :  et  iia  Verbum  inlra  virginci 
■leri  secreu,  carnis  sibi  iuiiia  consevisse,  id  est  in- 
earnaivm  fuisse,  jut  Umen  Verbi  natura  non  muta- 
rtlur  iu  carnem.  liem({ue  carnis  iiaturam  iia  per 
sascipieQtis  coiijmiitionem  in  Verbi  transisse  perso- 


secundum  istos  qiii  unain  tantummodo  contenduitt 
esse  iiaiuram,  aut  Veibi  nnitau  est  in  carnem,  nt 
fierct  una ;  aut  cirnis  in  Verbo  consumpta  est,  ul  ex- 
stautiam  sui  per  sui  abolitionem  aniitiens  omnino 
esse  non  possii,  ni  soia  Verbi  remaneat  uns.  Quod 
quam  sit  iinpium,  qiiam(|ue  sarrilegum  npcrtissime 
mibi  cognoscere  videtnr,  quisqnis  apostolica  dog- 
mata,  iion  bumaiia  comnienia  scctatur.  Quia  vero 
ideui  Deus  bomo  cst,  ei  ideni  bomo  Deus  est,  ex 
utroque  subsistens,  utroque  mincarens,  appjreieuin 
utriusque  esse  iialurae,  quia  neutrum  potest  .imitterc. 
VI.  Cur  aulein  isti,  vel  quomoda  iii  ambabus  naiu- 
ris  proprieutis  uoinen  rtfugiuiit,  nescio  nuni  eo  usque 
perftdias  velamine  obducuntnr,  ui  non  videaut,  uou 


,  ui  noD  lamen  fuerit  in  Verbo  consumpta.  Manet  G  inielligaut,  in  Cbrist»  aliud  divinitati,  aliud  huniaiii- 


enim  utraque,  id  est  Verbi  carnisque  nalura,  ei  ex 
hii  duabus  bodieque  manentibus  unus  est  Christus, 
oitaque  persona.  Quis  enim  sacrilega  op.nlone  indu- 
Us  eoasquedesipiat?Quis  in  taiu  abrupluin  erroris 
barairom  semetipsum  injiciat,  ol  Filium  Dei,  sine 
soa  pn  pria  c^riie,  quam  in  sacrae  Virginis  uiero  iiief- 
fabili  socieUtis  permixtione  ita  sibimct  aduiiavit, 
Qt  Verbum  homo,  et  boiiio  Deus,  iilemque  uiius,  noii 
muiaiis  naturaruin  generibus  fieret,  neget  hodie  se- 
dere  ad  dexterara  Pairis,  veuiurumque  judicare  vivos 
ei  moriuos ;  cuin  ipsum  Dominum  dixisse  non  uesciat, 
Cmm  vemerit  Filiut  kominis  in  gloria  Patrit  sui  {Matih, 
XVI,  27)?  NoD  quod,  ui  saepe  dixiiuus,  alius  sit  Filius 
bominis,  alios  Filius  Dei :  «ed  usque  adeo  ostendcre 


tati-ejus  coiigruere,  licetsil  utrumque  commune.  Ail 
namque  discipiilis  suis :  Si  diligereiis  me  gaudtretis^ 
quia  vado  ad  Patremy  quia  Pater  major  me  e$t  {Joan. 
XIV,  28).  Et  iterum  :  Expedit  vobii  ut  ego  eam ;  ii  enim 
nonabiero^  Paracleim  ad  voi  non  veniet  (Joan.  xvi,  7). 
Et  certe  Verbuiu  Dei,  virtus  Dei,  sapieniia  Dei,  seni- 
per  apud  Patrem  et  in  Paire  fuit,  etiam  quando  in 
iiobis  nobiscum  fuit.  Neque  enim  cuin  icrrenn  ntlsc- 
ricorditcr  incoluit,  de  coelcsli  h.ibilaiione  recessit. 
Cum  Patre  enim  ubique  ost  lotus  paii  divinitat^, 
quain  nulliis  continet  locu^.  Plcna  siint  quippe  oin* 
nia  Filio,  nec  esi  aliquis  locus  divinitatis  ejus  prae- 
senlia  vacuus.  Undeergo,  et  quo  se  ilurum  dicii?  aut 
quomodo  se  ad  Patrem  perrecturum  asserit,  a  quo 


vutaii  noslri  generis  natujam  per  comra^^^^^^^     '1' ^  «ine  dubio  nunqiiam  recessit?  Sed  lioc  erai  ire  ad 

Paireni  el  recedere  a  nobis,  auferre  de  hoc  mundo 
natoram  6  H"'»'"  susceperal  ex  nobis.  Vides  ergo 
eidein  naiuruj  proprium  fulsse  ut  auferretur  et  abirci 
a  nobis.  qu3C  in  fnie  temporum  reddenda  e^l  nobis, 
seruudMni  aJtestanliuni  vocem  angeloruin  :  Ilic  Je- 
im  qui  receptui  eH  a  vobiiy  iic  veniel,  quemadmodum 
vldisii»  eum  euntem  in  coilum  {Act.  i,  11).  Nam  vlde 
miraculiim,videuliiusquenaturaBproprictatisinyste. 

rium.  Dei  Filius  secundum  bumanitati  m  suam  re- 
cessit  a  nobis,  secundum  diviuiiatem  suam  nM  nobis  : 
Ecce  ego  vobiicum  ium  omnibus  diebui  usque  ad  con^ 
iummationem  iacuti{Malth,  xxv.ii,20).  Sl  nobiscura 


dividoam  uniuiem  iion  fuisse  consumptam,  ui  se 
etiani  in  coelo  positum  Filium  bominis  dicat,  ut  per 
veri  appellaiionem  liominis,  veritaieui  agnoscas  na- 
Urae  maneutis.  Si  ergo  nunc  usque  manet  Vcrbi  in- 
temerau  natura,  roanet  etiam,  quam  idem  sine  sui 
rouuiione  suscepit,  bumanilatis  illibata  natura. 

V.  Quomodo  defenditur  llodie  una  essc  tanluin- 
mado  Cbristi  naturat  Si  sic  est ;  profecio  igitur  ex 
doabus  abolita  esi  una.  Quaenani  igitur?  Si  bumana, 
sola  est  ergo  Verbi  nitura,  ei  falsum  erit  quia  Cbri- 
stus  Jesussic  veniei  quemadmoduui  visus  est  ire  in 
ecelum.  Corporeus  naroque  per  nosiri  generis  speciem 
intucDiium  ocalit  idem  Domiaos  apparebat;  sicut 
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€81,  qttomodo  reeessil?  Si  nobisrnm  c»l,  qaoiiiodo  A  quotl  crevic,  iion   Dei,  qui  nostri  gener'8  camem 


aii:  Venieni  diei  quando  detideretii  diem  unum  Filii 
hominiit  ei  non  videbilis  {Lue,  xvii,  ti)?  Sed  et  bo- 
biscum  est,  et  non  est  nobiscum.  Quia  qune  reliquit 
et  a  quibus  discessit  bumanitate  sua,  non  reliquit, 
necdeseruitdivinitate  sua.  Per  foriiiam  enini  aervl, 
(]uam  abstuiit  a  noliis  in  coelum,  absens  esl  nobis : 
(ter  formam  Dei,  qua  non  recedit  a  nobis,  in  terris 
l^rxbens  est  nobis  :  tamen  et  prxsens  el  absens  ipae 
iinus  idemque  est  nobis. 

VII.  Audi  et  aliam  uiriusque  natnrae  proprietaiem* 
Sepultum  Dei  Filiuni  onines  legimus,  onines  cn  di- 
iiius,  omnes  pariier  prasdicamus,  nec  ullus  audel 
aiiibigere  Cbristiaiius.  Jaui  bic,  si  placet,  paciflca  roo- 
deratione  tractemus,  (|uid   ejus  poiuer.t  sepeliri. 


as8umi»8it?  Si  in  illa  gloriosissima  passione  DominiiB 
Jesos  Cbristos  aut  capite  plecteretur,  aut  quibosqtte 
aliis  menibronim  abseissionibus  mulctaretiir;  pula- 
musne  isti  dicerent,  partcm  Verbi  cum  captte  ampo- 
taiam,etallam  pariem  cum  manibus  d^runcatani  T 
Et  quia  circumci>U!i  est,  cavendum  est  ne  partein 
Verbi  cum  illa  membri  exspoliatione  opinentur  pari- 
ter  amputatam ;  quod  iiec  hodie  de  tnincatis  boBiiai- 
biis  verum  dicat  quisquis  salubrius  et  rectiui  sapil. 
Neqae  enim  fas  est  opinari,  quod  cum  bomJDis  mt- 
Rus  absciduntur,  parlter  aniinn  poriio  desecetur. 
Lumen  quoque  isiud  visibrie  per  qu.isiibei  oculoruai 
passiosei  aufertiir  ab  bomine;  g  nec  tanien  illud  Iih 
vt\en  aufertur  ab  anima,  quo  valet  ioter  juatitiam 


titrum  Verbuin,  an  aniitia,  an  corpus,  an  simul  om*  B  iniquitatemque  discernere.  Uoum   euiiii  corporii , 
itia?  Sed  perabsurdum  est,  aut  Verbum,  aut  animain      aliiid  animae  est  proprium. 


dicere  linleis  obvoluta.  Rcstat  ergo  ut  solum  corpui 
•^uod  exanime  erat,  quod  etiam  sepeliemium  manibua 
forebatur,  fuerit  in  sindone  circumdatum  et  ia  se« 
pulcri  gremio  cullocatum.  Nam  hic  argamentari  noa 
opus  esi,  ubi  se  ipaa  veriias  manifestitts  prodii.  Ver- 
bum  Dei  exsequiaruoi  ofOcio  non  eguit :  anima  sepe- 
liii  non  potait  :  sola  igiiur  caro  sepulturs  ofticium 
b.ibuii.  Et  lainen  Dominum  Jesum  Christum  sepul- 
tiim  aposiolica  nucloritas  docuit.  Cernis  ergo  esse  ali» 
qtiid  proprium  carnis  quod  Verbi  essc  non  p<i8sit ; 
st*d  ideo  etiani  Verbi  esse,  qoia  Verbi  est  Ula  caro 
tiii  possunt  h»e  omnia  aptius  convenirc. 
Vlll.  Crevisse  certe  per  aetatis  curricula,  «t  usque 


IX.  Illud  interea  est  pr»  ctfteris  aniino  conlueii« 
dum,  quod  8i  natura  Dei  ejusdem  conditionis  es8et« 
ut  per  se  atque  iii  se  aliquibus  passiotiuro  generibua 
subderetur ,  nulla  esset  profecto  humanuro  eorpHt 
itiscipiendi  necessitas.  Quid  enim  opus  erat  Deo  oMr- 
talium  8ibi  naturam  adsciscere,  si  potuit  oatura  ejoi 
nioriis  legibus  aubjacere  ?  Quia  vero  mora  qu»  per 
transgressionis  praevaricationem  obrepaerat,  morte 
perimenda  erat ,  sicot  ipse  Dominua  prcdixerat,  di-* 
cens  :  Ero  mon  <sui,  o  mors  {(hee,  xiii,  li) ,  necesse 
babuit  Dei  Filins  altiore  atque  profUDdo  diapenittio^ 
nii  susconsilio,  ut  quia  ipse  naiurse  est  Impa8sibilli« 
passibills  naturae  corpus  susciperet,  in  quo  injurlia  ei 


ail  robu8ta  juveniiis  eorporis  membra  perveiiiise  Do-  G  passionibus  eousque  afficereiur,  ut  usqtte  ad  mortii 


iiiinum  Jesum  7  Cbristum  Evangelia  tradunl.  0  tu, 
f|uinibil  visease  proprium  carnis,  putasne  quoil  Ver- 
biim  com  ea  cariie,  qua  ex  Virgine  natus  est,  per 
a^iaiutti  successiones,  ei  per  increinenta  mcmbrorum 
pariter  crevit,  et  in  majorem  sui  corporis  molem  so- 
lidatum  cst?  Noli,  rogo  te,  cavillari,  elige  unum 
<]iiod  velis.  Crescere  istud,  ei  grandescerc  Domini 
Jesu  Clirisii,  et  iisqiie  ad  perlectam  juveniiem  aeta- 
<ein  pervenire,  cujusest?  Verbi,  an  carnis.  Scio  quaa 
:ingusiias  patiaris,  quibus  anbeles  xstibus.  Si  dicas 
proprium  esse  carnis  proprietatem  naturae  fateris.  Si 
dlcas  et  caruis  esse  et  Verbi  (quod  quidem  verum 
csi  per  uniiatem  personae,  non  per  proprietatem  na- 


dispendium  per  mortis  obnoxiam  naiuram  perve- 
niens,  mortem  in  suis  sedibus  perimeret,  et  cuncta 
inferni  jura  victrici  congressionia  triumpbo  compl« 
lans,  ad  superos  repedaret.  Vides  ergo  non  ob  aliod 
Deum  naturae  nostrae  se  permlsisse  ut  moreretur. 
nisi  quia  ejus  natnra  mortalilatis  conditione  penitui 
non  tenetur ;  ac  sic  esse  aliquid  proprium  Christo 
quod  divinitati,  aliud  quod  humanitati  conveniat ; 
licet  propter  unitaiem  perBonae,  el  mors  ad  divini- 
tatem,  et  immortalitas  ad  ejusdem  Dei  referatur  ho- 
manitatem. 

X.   Metuendum  sane  est  ne  isti  qui  inanissimo 
metu  utriusque  naturae  proprletaiem  idcirco  nolunl 


luraj);  si,  inquam,  dicas  Verbi  esse  hoc  aeiatis  au-      accipere,  ne  duos  videantur  Cbristos  inducere,  siini- 
fcuiciituin,  niutubile  inlroducis  aiqiie  converUbile  Dei  ^  ijier  nobis  ei  de  Trinitate  qnaestionem  aliquam  mo- 


Verbum.  Furie  eiiim  quxdam  poi  tio  cjus  virgiiialem 
1  (cruni  iinpleverat;  et  ideo  bxc  exigua  portio  cum 
curpuro  suo  scMsil  au^mentum;  duui  illa  inajort|ux 
lestabat,  et  qu;e  uterum  Virginis  iion  inipleverat, 
paulatim  sese  portioni  sux,  quaiu  in  boniine  babebat, 
per  incrementa  ipsius  corporis  adiuiscebat;  ct  isto 
luodo  seeundum  vos,  non  toius,  neque  perfectus,  scd 
iiiodicus  nalus  est  Deus,  et  per  ;£tatum  congruentias 
faciui  est  magnus.  At  si  hoc  impium  ac  dciesiabile 
est  aut  Verbi  portionein  dicere,  aut  Verbum  credere 
augmenti  aliquid  in  sua  naiura  sensisse,  Doiuinura 
taiiien  Jesum  Christum  clarum  est  aetaiis  profectum 
babui  sc :  quis  uon  vidcat  boc  pj-oprium  carnis  esse 


veant;utquia  sunt  quxdam  propria  Pairis ,  quas 
nec  ad  Filium,  iiec  ad  Spiritum  sanctum  pertinent ; 
et  sunt  quxdain  propria  Filii ,  qu£  nec  ad  Pa- 
trem,  nec  ad  Spirituni  sanctum  pertinent ;  et  sunt 
etiam  Spiritus  sancii  nonnulla  propria,qu:e  nee 
ad  Patrcin,  nec  ad  Filium  pertincre  monstrantury 
tres  a  se  invicein  ^eparatos  criiniiientur  catholicoi 
colere  deos.  Sed  ne  forsitan  inopinata  quaeslion'* 
turberis,  adverte  per  singula.  SusceptaB  carnis  dia- 
pensaiio  nec  ad  Patrem,  nec  ad  Spiritum  sanctum, 
sed  ad  solum  pertinet  9  Filium  :  proprie  enim  Filius, 
non  Paler  de  Virgine  iiatus  est.  Rursus  illa  qiia» 
super  cum  audila  est  vox  :  Hic  est  Filius  mcus  di- 
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Uctus  (Maii.  i|i,  i7,  et  xvii,  5),  nec  ad  Filium,  nec  A     ^H-  Sed  islonim  leroerius  qiuB,  pro  nunero  ii^i. 


sid  S|ririium  ftancioro,  sed  ad  Patrem  pertinei  soIiud. 
Iteiii  colmnlKe  species  quae  in  Jordane  apparuily  et 
ignearum  tiiiguaruin  multipartita  distrihutiOy  proprie 
ad  sancti  Spiriius  fersonam  periinere  monstrntnr. 
"  Sed  ne  adhuc  de  liis  proprietatibus  dubites,  audi  ma- 
nifesiius.  Proprium  Pairis  est  gcnuisse,  et  propriuin 
Filii  natum  fuisse*  proprium  Teroest  Spiritus  sancti 
pr()cedere.  Nec  omnino  reciprocat  in  aliam  perso- 
iiain,  quod  est  unicuiqae  persoiiae  specialiter  pro- 
prium.  Si  ergo  bx  tres  persona  babentes  singula 
proprietites  suas,  quibussigniflcantius  distinguantur, 
pon  quibiis  separeniur,  unas  esi  Deus;  quomodo 
Filius,  salva  uiriu;»que  iiaiurae  proprieiate»  iion  unus 
I  st  Cbristus  ? 


turarum,  diversitatem  ingerii  personarum,  apestolicA 
esi  auctoriiaie  frangenda,  ei  peniius  coniereiida. 
Aposlolus  certe  noverai  Chrisium  utriusque  esse  n.ta 
tur»,  dum  eum  ei  bominem  ei  Deum,  eumdemqoe 
praedicai  unum.  Honiinem  quidem  duui  dicit :  Uum 
mediator  Dei  el  hominum,  ho^io  Christus  Je§us  (/  Tim. 
II,  5).  Dt  iterum  :  Sicut  per  unum  hominem  mors,  itu 
per  unum  hominem  resurreelio  mortuorum  (/  Cor.  xt, 
21).  Ci  de  Filio  inquit  suo  :  Qui  factus  est  ei  ex  se-* 
mine  David  secundum  carnem  {Rom.  i,  3).  Ct  ;  Me* 
mor  esto  Jesum  Christum  resurrexisse  a  mortuis  ex  m« 
miiie  David  secundum  carnem  (II  Tinu  ii,  8).  Deum 
vero  cum  dicii  :  Ex  quibus  Chrislus^  qui  est  supef 
omni  i  Deus  benedictus  in  sacula  ( Rom.  ix,  5).  Et  qiiam« 


XI.  Nani  ei  in  boinino,  si  suhiiliiis  dispulare  veli-  B  P^^*^  ^^^  siniilia,  qu»  como^emorare  longum  esi« 


mus,  pleraque  invenies  ita  pruprietate  quadam  se- 
quesiraiius  distincta,  ut  si  et  ibi  caluinniari  volueris» 
de  auo  boniine  niultos  boniines  facias.  Uominem 
ergo  per  ordinauis  corporalium  merobrorum  disiin- 
ctiones  quinque  constare  heiisibas ,  nemo  est  qui 
nesciat  :  qui  Sfusns  ita  ofOcii  soi  proprieiatem  naiu- 
raruer  obiinent,  ui  nihil  secum  babere  cominune, 
pibil  sibi  de  aUeriiis  pruprietate  Taleani  vindicare. 
Ei  ui  omnia  specialiier  commemorem  ,  visus  ita 
minisierii  sui  proprium  orficiuin  gerit,  ut  nee  aiidire, 
lace  odorari,  iiee  guslure ,  nec  contreciare  aliquid 
pos&it.  Aiiditus  ita  naturae  suae  administrat  offlcium, 
Dinec  Videiidi,  nec  odoraudi,  nec  gustandi,  ncc  con- 
ireciandi  ofliciuin  subeat.  Odoratus  quoque  sic  fa- 


Qui  ergo  buiic  euiudem  et  Deuui  praedicabat  ei  ho- 
minem,  ut  ex  uirisque  naturis  unum  osienderei 
Christuin,  niiior  qiiomodo  nou  meiuit  istos  egregios 
nostri  lemporis  calumniatores  ut  unam  Christo  per- 
sonam  ascriberet  dicens  :  Et  ego  si  quid  donovi,  in 
persona  ChrUti  {II  Cor.  ii,  iO  ). 

XIII.  llludetiam  soliuiemeriiatis  aodacia  repreheih 
dere  solent,  cuni  nadiuni  catbolicos  dicere :  Deus  et 
homo:  arbiiranies  \\  hujus  syllab.e  inierposltiooe 
doaspotfse  significah  personas :  sed  quam  ineptus  id 
opinentur  auseulia.  Qiiid  enim  cstDeus  et  honio,  nisi 
Is  qui  Deus  est,  et  bomo  quoque  factns  esi ;  non  amiuen« 
do  quod  erai,  sed  suscipiendo  qood  mistrum  eral.  Cuin 
enim  prseniiitimus  in  confessione  Deus,  ei  snbsequi- 


Diubtus  sui  obsequio  fungitur,  ut  iicc  audiai,  nec  Q  mur  dicentes  et  homo^  nou  soluin  Deum  maneniemy 


videat,  iiec  gustet  aliquid,  lec  contrectel.  Ciistus 
etiam  iiec  videl,  nec  oiloratur,  nec  aadii,  nec  con- 
Ireciat.  Tactus  deniqiie,  qui  est  ultiinus  seiisus,  nec 
visione  fruitur,  nec  audituni  percipit,  nec  odorem 
capit,  nec  gustum  discernit.  Et  rum  sint  hac  omnes 
Diembrorum  species  tam  divers.*»,  tain  discreiae,  ita 
naiuraiibus  proprietatibus  siibsiihit.T,  ut  niliil  com- 
munionis,  nihil  socieiatis  ad  se  invicein  habeant,  sed 
privatoquodam  el  soliiario  jiire  proprix  10  funclionis 
ministerium  impleaHt ;  unus  tamen  iiiemque  est 
homo,  qoi,  quoniam  quinque  corporalibus  sensibus, 
quiairin  proprieiate  a  se  invil^ein  differentibus  con- 
siat,  quiuqiie  secoodum  istorum  delii*aincnta  perso- 
nas  balMsre  debuerat,  ut  quantx  sunt  proprietates 


sed  et  liomiuem  enmilem  asserimus  subsistentem,  ut 
nec  deilas  a  sese  discedat,  nec  humanilas  in  deiuie 
dispereat.  Videainus  tamen  ne  forsiian  auctoriiate 
divina  hat^c  syilaha  fueritinterposiia.  Nam  ita  legimus; 
Et  homo  est,  et  quis  cognoscet  iltum  (Jerem.  xvii,  9, 
see,  LXX)1  et  itcruin  David :  Mater  Sion  dicet^  homa^ 
et  homo  factus  est  in  ea ,  et  ipse  fundavit  eam  Aliissi" 
mus  {Psal.  Lxxxvi,  5).  Cur  igitur  non  simpliciler  siiie 
praelalione  hujus  syllabae  dixii :  Uomo  factus  est  in 
ea,  sed  praeposuii  dicens:  Et  homo  facius  est  in  eaf 
Vcl  in  alia  propbetia  cur  pracposiiit  et  ?  debuit  eniiii. 
secundum  ii»tos  dicere :  Uomo  est ,  et  qws  cognoscen 
enm  ?  nisi  quia  sensus  talis  esi,  at  quem  Deum  cou-« 
fiieris,  ei  honiiiiem  quoqae  factam  siaiili  confessbn» 


lensaum   tania  essei  et  nnmerosiias  personarum.  |>  noii  deneges. 


Dehine  inedia  afTici  ei  comedere,  siiire  et  bibere, 
ledere  et  incedere,  cobitnm  ire  ei  de  somno  surgere, 
ali;oreiii  perpeli  et  aestibos  uri,  licet  non  sine  aniniae 
comptssiooe  corpiis  ea  aui  patiatur  aot  agat,  tamen 
baee  carnis  suni  propria.  Item  sapere,  inielligere, 
oblivici ,  in  memoriam  rcducere ,  LTtiiia  efferri, 
tristitia  dejici,  mansuescere  lenitate,  furore  atque 
ira  immanescere,  et  quamplura  his  similia,  qu«  per- 
seqni  longam  esl,  licet  non  sine  corpore  agantur  in 
anina,  tamen  animae  sunt  propria.  Nec  tamen  quis- 
piam  ausns  est  vel  audet  dieere  bominem  duas  per- 
iDQaft  babere,  in  qao  tanlas  proprietaium  dUTeren- 
tias  cemii  inesse. 


XIV.  Dicunlursaneisti,.8i  lamen  veritm  esi>  Chri- 
stum  usqiiead  resurreciionem  ejus  ex  duabus  confl- 
leri  naturis  :  post  resurreciionem  vcro ,  unius  euin 
esse  fatenlur.  (^uod  quam  sii  absurdum,.  quamqno 
iiieptaiii,  ipsa  rerum  ycriiate  monstraiur.  Post  re- 
surreetiianem  eniin,  ad  demonsirandam  sui  corporis^ 
veritatem  ,  et  coinedii  et  bibit,  ei  se  contreciandum 
discipulis  obiulil,  dicens:  Palpate  et  videie  quia  spi'» 
ritus  carnem  et  ossa  non  habet,  sieut  me  ^ideiis  habere 
{Luc.  XXIV,  39).  Sed  forsitah  adbuc  in  t(*rra  positns 
ntriusqne  erat  naturis;  postea  \ero  quain  coeios  asceii^ 
dit,  uiiius  ccepit  esse  divinx.  Ei  quid  ergo  ibi  faoit 
noroen  (ilii  bomints,  i^i  natura  ibi  non  est  liofliauit»- 
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lisT  qiionlbJo  rui  non  eisUnti  inane  nouien  ascri-  a     XV.  Oliiu  oppericbamur,  diuiins  prxstolaii  sunius 


biiur?  ^uoinodo  nominis  veritas  maiiet,si  naturae 
proprietas  al>est  T  Deniqoe  dieit :  Cum  veherH  FUiu$ 
hominii  in  glorim  Pmtrii  fuf.  Et  iteruni  :  Sicui  fulgur 
txil  ab  Orienu  el  apparei  ueque  ad  Oecidentem^  ita  erii 
et  advgntui  Filii  komini$  (Mare.  ¥iii»  38).  Et  iterum  : 
Veniens  Filiui  hominii ,  putas  invemet  fidem  in  terra 
(Mattk.  iiY,  i7)  T  Daniel  quoiiue  :  Eece,  ait,  in  12 
nukibus  aeli  Filius  hominis  venieimi  (Lue.  xviii,  8 ; 
Dan.  vii,  i5).  Si  amissa  esl  erg«i  liiiiiiAuiiaiis  nalura, 
cur  ejus  est  retentuni  ToealHiluiii  t  Aii  qnia  noiiien 
opuscrat,  et  res  nominis  tanquam  uou  uecessaria  n.'« 
pudianda  ^ierat  T  Sic  destpiani  qoos  iiihil  erroris  sni 
atqoe  ineptiae  pudet.  Cseterum  Dominus  iesus  Cbri- 
stus,  ut  ostendat  nostri  generis  natiiram  non  fni^se 


unde  erroris  vestri  rivulus  ert|iiiera  trabat,  et  quo 
discursum  faciai.  Tandein  reperimus,  Eutycbianani 
baeresim  ei  Apollinaris  aniarissimo  fonie  derivaiaui, 
usque  ad  roenuleiilam  Arii  voragiiiem  turbidis  ferri 
meatibus;  quibus  iu  tantum  iterfidixcopuia  jungitur, 
ut  oninia  ad  divinitatis  roMiunieliain  referat,  quus 
Chrisius  secundum  di^penhaiioiieiu  carnis  aut  locu- 
tus  est,  aiii  peregit ;  dum  uiiain  tantumroododivini- 
taiis  coutriidit  esse  iiaiuraui.  lliide  bortainur  oinites 
b  »iniiies  iiefauds  bujus  periidiae  sectatores ,  duin 
viia  manet,  duin  pcBiiitere  licet,  erroris  siii  uiulare 
sententiam.  Et  Gregorii  potius  aique  Dasilii,  Tbeo- 
pbiii  quoque  et  Joannis  civiiaiis  Constantinopoliiauae 
opinatissinii  anlislilis,  n<>c  i  on  el  Cyr  lli  Alexnndrini 


consumptam,  veruciter  se  Piliom  hominis  dicii.  Se-      episropi,  et  aliorum  quamplur  morum  qui  antiqwiius 

iii  Ecclesi  (  Qoruerunt ,  super  utriusque  naturae  pro- 


cuiidum  quam  etiain  Patreni  interpellat  pro  nobis, 
iuKia  JoaiuMS:apostoli  verba,  dicentis  :  Si  peccateri- 
mus,  advoeaium  habemus  apud  Pairem  Jesum,  Ipse 
interpeilai  pro  peccatis  nostris  (I  Joan.  ii,  1).  Diciie 
igitur  nobi»,  o  dociores  egregii ,  cuin  Patrein  bodie 
Filius  interpellat,  secuudum  deitatem  suara,  an  se- 
cundum  dispensationem  bumaniiatis  postulat  T  Sed 
quantum  perfidiae  vestr»  iiiientio  monstrat  (qui  pe- 
rimentes  bumanam  naturam,  solam  asseritis  esse  di- 
vinam )  secundam  deiiatem  inlerpellAt»  secuodura 
deitatem  advocati  officio  fungitur,  secuudum  deiia- 
tem  sacerdotis  miuisterium  iniplet ;  secuudum  dei- 
taiem  etiam  in  novissiino  Patri  subjectus  erit,quaiido 
eidera  Filio  omnia  subjeot:i  fucriiii. 


prielaie  seetari  dOclriiiam,  quorum  eis  de  hac  re 
senlentias  cxiriiisccus  oirerinius  perlegendas.  Quaeso 
inlerea  lcctorem,  viliialem  13  noslri  sermonis  non 
usquequaque  despiciat :  quia  et  fortassis  poiuii  t-lo* 
quentius  oraiio  comi.  Sed  iios  ila  siyium  temperavi- 
nius,  ut  reni  potius  quam  verba  legentibus  commen- 
daremus. Et inaKinie hoc  opus cothurno  tnmenlis «lo* 
quii  infiari  non  debuit,  ne  traiisferendi  iu  Gr.icuin 
necessitis  aliqua  adsii.  Qnia  difficilius  integrilas  seii- 
soiim  in  aliam  linguam  pari  potest  sermonis  veiiu- 
staie  servari. 


LIBER  SEClTNDirS. 


I.  Yarius  quidem  et  diversus,  ei  uno  tainen  fonte  C 
bsreiicx  pravitatis  error  eiuersit,  Cardo  enini  pes- 
simuft  et  origo  malorum ,  qiio)  ex  sese  cuuciaruin 
iinpletatum  occasiones  peperii,  lixc  est ,  «ium  rcele- 
stium  dictorum  virlus  vitio  male  intclligoiitium  lemc- 
rata,  non  secundum  sui  qualitnteiii  sensus  perpeudi- 
tur,  sed  in  alias  res  pro  arbitrio  et  voiunlate  legeiiiis, 
seciis  quam  veri  ratio  postuiat,  derivaiiir.  Sed  hoc 
ei  omniuin  baereticoruui  couiu.euiis  ciiique  depre- 
beodere  perfacile  est.  £st  et  alia  iinpieiatis  occasio, 
quam  roirum  in  moduiu  Aiinus  caulis  niinia  pietas 
praestitii.  Et  eo  multum  satisque  dolendum  exitialis 
perfldiae  malum ,  inde  impium  fieri ,  unde  aliiis 
pius  existit ;  inde  miserabiles  capiiviialis  sorliri 
aerumnas,  iinde  libertatis  poiestas  acquirilur;  ibi  er- 
roribus  implicari ,  ubi  omnis  igiioranliai  absolvitur  D 
error  ;  inde  perfidura  fierl ,  unde  alius  fidelis  est ; 
codem  lumine  oi>c«cari ,  quo  alius  clarissime  illu* 
slraior.  Etut  hocitaessedocumehiismanirestioribus 
pateat,  Sabelliiet  Arii,  Mauichasi  ei  Plmtini,  Nestorii 
ct  Euiycbelis  seutenliamm  dogmato  conferamus, 
quibus  ila  eos  sibi  invicem  exsiitisse  contrarios  in- 
v>uiuius,  ut  (quod  iiiagis  niiruin  sii)  eorum  error 
veritati  lestimouium  dicat,  et  iiicunsonae  perfidoruin 
cententi»  ui  unum  14  ^^'^9^  ^^^^  modolum  conci* 


nant,    lropa'urnque  nostrae  vlcioriae,  eoruni  caosa 
rcriamiiia  gignant. 

11.  Sabellii  eiiim  perfidia  Arii  damnat  orrorem. 
Hursus  Ariani  doguiaiis  error  Sai>ellii  imp>etatoin 
excludit.  Siquidein  Sabeliiiis  unius  naturx  prohaliili 
quideui  ciuifessione  decei>uis,  Triniiaiis  un  uu  puia- 
vit  esse  persouam ,  ut  ei  hoc  quod  irium  una  naiura 
est,  iiiia  inielligeretur  esse  persona.  Comra  Ariustres 
subhi&lQiiles  alquc  distiiictas ,  sicuii  ei  vere  sunt, 
personas  accipiens,  tieseorum  dissimiles  credidit 
e<se  iiaturas;  et  quod  ad  distinciionein  pertinet,  boc 
isie  ad  dispariiitatem  earumdem  reiulii  persunarum; 
quamobrem  et  mcritis  et  gradibus  longe  dispares 
ausus  est  definire.  Hujus  igitur  error  ad  confutatio- 
nem  Sabcllianx  imiiielatis  profici^t,  audiaique  Sa- 
bellius  in  tantum  Patris  ei  Filii  ei  Spiritus  sancii 
tres  esse  personas,  ut  cos  Arius  et  potesiate  dis^i- 
niilei  ei  nalura  diversos  audeat  pronteri.  Aiidiat  rur- 
sus  bic  idem  Ariiis,  iu  tanluin  Pairem  et  Filiuni  el 
Spiritum  sanrtum  unius  potestatis,  uniusque  e^se 
naturae,  ut  Sabellius  unam  eorum  dicat  esse  perso. 
nam.  Malum  ergo  luum,  o  Ari,  illiuscorrge  m.ilo,ct 
nialum  suum  de  luu  corrigat  malo  ;  ut  i>onum  quod 
uterque  nobiscum  tenetis,  commune  sit  vobis.  Maiii 
bonum  esi  quod  tu,  Ari,  tres  dicis  esse  pcrsonas, 


I  5  CONTRA  EUTYCHETEM  LIB.  IL  ^^ 

Msd  nialum  esl  qiiod  eas  el  gradibus  el  naiuris  lon-  A  Chrisiuro ,  secundum  caibolicam  fidem  el  praconia 


giiis  separas.  liem  tu,Sabelli,  bonum  est  quod  unam 

dicis  esse  iiaiuram,  sed  malum  est  quod  te  unius  na- 

t«rs  Yeritas  unam  cogit  foteri  personam.  Aflero  di- 

sceptatloni  Teslne  compendium  :  imo  non  ego,  sed 

Cbristus  qui  litium  Tostrarum  controversias,  otpote 

«quissimus  cognitor,  una  Verbi  seiilenii:i  censuit  di- 

rimendas,  dicens :  Ego  et  Pater  unum  sumut  {Joan.  x, 

50).  Dicendo  ig.tur,  «sfo^l  PafCT",  discrevit  quod  Sa- 

bellitts  male  confundit :  addendo  autem  unum  tumiM, 

nnivit  qiiod  Arios  male  discernit,  ut  unum  ad  uniu- 

lem  natiirae/stimtii  ad  dislinctionem  proficiat  perso- 

naram.  Tale  est  iliud  :  Baptizate  gentei  in  nomine 

Patris^  et  Ftltt,  el  Sptrt(ii<  ta>ic<t  {Maith.  xxfin,  19); 

10  nno  triom  nomine,  unam  deilatis  insinoans  esse 


Scripturarom  duas  habere  naiiviutes,  unam  de  Patre 
siiie  lempore ,  alteram  de  matre  sine  aemine  :  et 
harum  duamm  nativiutum  utramque  gerens  naiu- 
ram,  Dei  scilicet  qua  de  Patre  natusest,  ei  bominis 
qoa  esi  de  matre  progeniius,  unus  idemque  Deus  et 
bomo  est  Christns.  Gemina  enin  naiiviias,  geminam 
oni  Chrisio  dcdit  naiuram,  dum  qui  Deus  esi  de  Paire, 
idem  et  homo  est  de  matre.  Ilas  iiaqoejiaiuras,  quas 
ex  utroqoe  babet  parente,  Apostolus  duas  nomloat 
formas,  dicens  de  Ipso  :  Qui  eum  in  forma  Dsi  wH^ 
non  rafnnam  arbitratus  est  esse  se  mquoiem  Deo ;  $ed 
semetipswtt  extnonivil,  fomioiii  servi  aeeipiens  {Philtp. 
n,  6).  De  quibus  formis,  sive  quam  ex  Doo  Paire  ba- 
bet,  sive  quam  ex  homine  matre  accepit,  propbeuli 


natoram.  Ita  Judex  opiimus  inter  noxias  et  leihalcs  B  Taticinio  clarius  consiat  expressum;  Uaia  de  serrill 


Cbristianoniin  conleiitiones  salutiferam  judicii  sen- 
leiitiam  tulit,  15  ^  proprio  pere^it  viiio,  qui  judicis 
seoten<iam  reiracUTerif. 

111.  Ileui  Manichxtts  dum  lantarum  viriutum  mira- 
eola  respicit,  qus  Dei  Filius  operatus  est,  non  vuli 
eom  bominem  coofiteri.  Photinus  dum  in  eo  n^turam 
nostri  corporis  attendil,  Deum  esse  non  judicat.  111« 
nt  se  munUt,  virtutea,  iste  lufirmiutes  replicat.  Ille 
deitatis  prxcooia ,  isie  humaniUiis  allegat,  Ulum 
inajuus  Unti  nominis  ab  bumaniUiis  professlone 
revocat ;  istum  humilitas  injuriarum  quas  Doo  cemit 
indignas,  in  hominis  Untum  confessioiie  reientai. 
Illum  miraculaavocant,  istom  passiones  reiardant. 
lUe  deiute  falliiur,  iste  bumaiiiute  oOcnditur.  IUe 


forma  ejus ,  qux  paasionis  villtate  quodammode  In- 

decera  apparuit ,  ita  loquente :  Inglorius^  inquii,  erU 

inter  viros  aspecitu  ejus ,  et  forma  ejus  inler  liiioe  ho- 

minum{Isai.ui,  14).  Et  iterum  :  Vidimus,  iiiquit, 

eum,  et  non  erai  ih  eo  speeies^  neque  deeor;  sed  forma 

ejus  despecta  et  deficiens  super  /i/tot  homimm  {Ism. 

Liii,  2).  Et  baec  quidem  deserTili  forma  in  qua  uni- 

Tcrsas  passionis  injurias  periutii,  Isaias  locotos  est. 

De  diviniutis  auiem  forma ,  qute  d^corem  suum  per 

sni  impassihilitatem  rctinens,  licei  passionis  pulsata 

injuriis,  foDdari  non  potuit,  David  eTidentius  ceclnit, 

dicens  :  Speciosua  fvrma  pras  filiis  hominum  {Psnt. 

XLtT ,  3).  Cernis  in  una  Cbrlsii  peraona  utrlusque 

formae,  id  est  uiriusqoe  natura»  mystertum  coniineri? 


dkit  Deus  esi,  iste  dicit  homo  esi.  Craiide  roiracti-  C  Forma  servi  indecora  et  despecu  :  forma  D  i  sp^ 


lum,  ut  impugnatione  sui  veriUs  coofirmetiir;  el 

Teruni  uterque  dicat,  dum  uterque  menilaiur.  Audi 

ergo,  Manicbtee :  O^od  Deus  sit,  verum  dicis;  quod 

et  bomo  non  sit,  faileris.  Audi,  Pbotine  :  Vere  homo 

est,  ut  asaeris,  llcet  non  sicut  asseris;  sed  idem  et 

Deus  est,  quod  impie  refugis.  In  Untum  Deus,  ut  Ma- 

nicbaeua  hominem  neget ;  in  Untum  homo,  ut  tu  Deum 

esse  iion  credas.  Cum  igitur  ambo  vobis  contrarii  si? 

tis,  ambo  nobiscum  facitis  :  longe  separati  estis,  in 

medio  est  yia  quam  reliquistis  :  unus  hinc,  alius  inde, 

buc  ad  nos  venite,  et  tos  inTicem  inTcnitis :  transeat 

unus  in  a'lterius  senteutiam,  ita  ut  non  relinqiiai 

suam  :  sit  Tobis  commurie  quod  priTatum  babetis  : 

lateatnr  ille  bominem,  confitere  tu  Deum,  et  propria 

veriute  a  proprio  tandem  errore  discedite. 

IV.  Veniamus  nunc  et  ad  Nestorium  atque  Euty- 
cheo ,  qui  nisi  sunt  per  uniTersum  Orientem  sere- 
niutem  catholicae  fidei  atris  perfidiae  nebuiis  obum- 
brare.  Ct  licet  sreleraia  docirina  cuin  suis  fuerll 
auctoritHis  refuUU,  eorum  tamen  seciatores  iie  audi, 
ampiam  temporis  occasionem  nacti,  eo  usque  perni- 
ciosa  et  letbalia  saeTi  dogmatis  Tcneoa  diffundunl , 
ot  quod  auctorum  grassatio  perpctrare  non  Taluit, 
borum  pestiferae  assertionis  Ute  sxviens  morbus 
Uiiam  pene  Ecclesiam  sauciarit.  Quibus  quoniam 
compeienter  ono  jam  respondi  libello,  nunc  stri- 
ctiin,  breviterque  cassas  eorum  solliciludines  19  et 
iiuiiies  timores  ostendam.  Cerlom  esiDomimim  Je$um 
Patbol.  LXII. 


ciosa  in  eo  et  pulclierrima  praedlcatnr.  Ila*c  alius 
quomodoUbei  accipiat ;  interiro  prophetico  atqne 
apoBtolico  praeconlo  doeuimus  Cliristum  duas  f<»r- 
roas  babere.  Nune  doceamus  in  ambabus  niium 
eumdemqiie  esse ,  uiiariique  personnm  baliere.  Dicit 
Apostolus  :  Et  ego  quod  donavi ,  fn  persona  Christi 
{II  Cor.  II,  10).  Claruit  igiiur  Chrislum  ex  duabos 
maiieniibus  naturis  in  unioiie  personae  suhsittere. 

V.  Nnnc  Tideamus  quo  fiieiint  Nestorius  et  Euly- 
ches  errore  decepti.  Nestorius  ditas  indiicendo  natu- 
ras,  duas  putHvit  17  ^^^  personas;  et  ob  hocarbi- 
tratus  est  saerilego  doginate  duos  Cbristos  indncere : 
Eutycbes  respiciens  unam  personam,  unam  censttft 
esse  naturain,  ct  ob  hoc  liunianam  ausus  cst  dene-* 
^  gare.  Et  quia  est  in  Cliristo  et  naturnrum  proprietas 
et  personae  unio,  Nestorius  proprietaein  attendeiido 
naturamm,  a  personae  excidit  unione;  ei  dnos  put:i- 
vit  Christ<is,  unum  passibitem,  alterun  impassibilem 
esse.  Eutyches  unam  iniendendo  personam,  a  naiu- 
rarum  proprieute  descivit,  et  Ipaam  diTinitatcm  as- 
seruit  passam.  In  tantum  ergo  wm  sunt  duo  Chrisli. 
nec  duae  )>ersonje,  ut  Eiiiycbea  unam  credat  esse 
naturain.  Rursus  in  Unttim  non  esl  iina  natura ,  srd 
duae,  ui  Nestorius  duos  Christoa  duasque  pulet  esse 
personas.lUqiie  Nesioriusut  iinpieutem  sni  dogmaiis 
muniat,  quo  alterum  in  passione  tuU  intcltigi  Cbrl- 
stum,  illo  uiitur  Apostoli  lestimonio,  ad  llebraeos  iia 
scribeniis  :  Nam  pauh  minus  quam  angelfts  minora' 
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twnfhHnMJ^im/sMa  $t  konare  coronatum^  m  iine  A  proprielaieiii :  qui  sdiisus  iit  »pertloribofl  clareit  do- 


Aio.  pra  ommkut:§iuiani  mortem  {Uekr.  ii,  9).  Riir- 
SM  EoiyohoSfOl-dotiatem  subjiciat  passioni»  lestem 
nitiUofiiiiias  pro<l«eil  Aposlolum  dieentem  de  pria- 
eipibM  aoMHill,  ^iit-oapientiam  I>ei  non  eognoverunl : 
Si-enim  cognovkoent^  nunqnam  Dotmnnm  florias  cftui- 
(kmoeritil  Cor.  ii,  9).  Videa  quaati  pericuii  res  aii, 
mit  uoam  in  CfariatOBOii  eredere  personam,  aut  duao 
AoHe^profiterl  naiurae.  Magni  ex  utroque  latere  1«- 
«idianNi^  laiiuei  praMMiuDtur«  quos  prophetico  apir- 
rilttgalomo»  edUHiiMfprscepitevitaBdoa:  MemMo^ 
dleena^  ^icm^  medioiAa^/neormm  mnhulao  (Kcclk  u, 
Sl^.  Hlno  euim  Euiycbea »  Inde  Neatoriua  armati 
perfidi»  mucfonibua  aaianL  Dum  unam  coutra  Ne* 
aiarium  Glirtaii  defeiido.pentonam,  esiatimor  aecun- 


cumentis,  adbuc  manifcsliora  ponamua. 

VII.  Verbum  I^i  eredimui  descendisse  de  coelo^ 
sineearne,  sine  hominia  appellatione;  sic  taasen  ui 
iion  deaereret  eoelos ;  hoc  Verbum  jtrgliiali  ulero  in- ) 
carnaturo  »  non  in  carne  mutaium »  bominis  Fllium 
factuin  et  appellatum.  Si  qult  aUter  eredti,  aiue  dubia 
anatbema  eat.  Si  quiadieit  hominem,  id  eal  cavneoi, 
de  coalo  descendisse ,  profecto  19  i^naibema  esi. 
Quid  aibi  ergo  fult  quod  klem  DomlMis  aii :  Kewto- 
aicendit  m  c<r/titii,  m«t  ^iu  do  cct^deicenMtf  FWwo  ko* 
minii  qui  eU  in  ccelo  {Joan.  iii,  15)?  El  Iterum  :  Si 
mderilki  Filium  hominii  auendentem  Uluc  ubi  prtua 
fuerat  (Joan.  V(,  65).  Eece  Filiua  liominb  Ugitur 
descendlsse  de  cmlu,  eum  eooslet  solum  Verbum,  itl 


dum  Eutychea   bumanam  negaro  uaturam,   Dum  B  est  nudum  sine  cume »  aino  bominlo  appoHaileim 


'Conifu  CuijFcbeuduas  assoro  liaturas,  existimoyr  se- 
«uudum  Nesiorium4uaS{profiteri  persouas,  quia  ille 
duabua  uaUiNs  duos  CUristos  duasque  persoaas  cre- 
didit  aacribeudas. 

VI.  Sed  utborum  impios<e«  detestabUes  catboUca 
aenau  reiiutemu^  error«s,  utriusque  naturse  proprie- 
taiis  mysterium  et  uuvus  personaa  tractemus  arca- 
num.  Unus  esi  Giristus»  idem  Deus,  idemquc  bomOi^ 
habens  io  verbis  et  gestis,  unum  IS  4^^^  liumani- 
latis,  aliud  quod  propria  divinitatis  ejus  itaiurae  coo- 
veaUt :  lioot  ulrumque  almul  ad  uaam  ejus  personam 
vel  subalsioiiam  pertineat  quod  dictum  est :  In  pritt" 
cipio  erat  Verbum^  et  Vorbum erat  apud  Deum^et  Ikuo 
oroi  Yorbum.  Bcc  erat  inprineiphapud  Deum  (Joan. 


de.scendisse  de  cm!o.  Ecce  earo,  id  «st  Pilius  bomi- 
RS  legitur  tunc  fuisse  in cc^o,  qu«  nHiiqiiam  iode 
descendit,  el  qu«  illuc  necdiim  ascenderai.  Sed  lioe 
est  unius  porsonas  myslerium,  hoe  unhis  Ghrtsli  e\ 
utroque  suhsi^tenUs  saeramentum,  hoc  utrarumquc 
naturaruin  proprietaiis  arcanHm.  Quia  enim  Verbuni 
eum  came  ita  cst  inexplicabUi  moik>  unitum,  nt  ipsnm 
Verbum  caro  dicalur,  licel  non  sit  caro,  quia  non  est 
in  carne  mutalum ;  el  caro  dicatur  Deus  ,  Hcei  non 
sit  in  deitatis  natura  mutaia ;  sed  Vcrbum  propter 
carnem  suam  homo  sil,  et  caro  propter  Verbum  Deus 
sil;  et  quidquid  esl  proprium  Verbi,  sii  eommunc 
cum  carne  :  et  quidquid  esl  proprium  carnis  com- 
niune  cum  Verbo  sit ;  qiioniam  Verbum  et  caro  unus 


i,  1).  Eiquod  ifse  aii ;  AnU  Ajbroham  ego  itun  (Joan.  C  e^t  Cbristus  el  una  persona.  tdcirco  propier  hanc 

viii,  58),  Bon  potest  ad  bumaiuutis  ejus  referri  na- 

turam,  quai  initium  sumpsil  ex  Virglne.  Ruraua 

quod  de  eo  dicitur :  Puor  autm  ^eocebat  et  conforta* 

balur^  repktuM  iopleniia  ;  ei  ^atia  DH  iupen  eum 

(Lufi.  u,  10);  et :  Cum  eaet  annorum  duod^cim^  auen" 

diicum  parea^ibui  Hicfoool^nd» ;  el  quod  iufortur  ; 

Jemi  auteni  froficiobat  ^tate^  el  iapiontia^  et  grafia 

apud  Deum  et  kominei;  non  potesi  deiiatis  e]ua  ua- 

tur»  congruere;  quia  deiiM  nec  9tati$  profecium 

accipi^,  nec  aliquod  seniit  augmentum,  nec  curri^ 

3ulo  subjicitur  lemporum,  ncc  numero  calculiatur  aur 

norum.  Ei  ui  omnia  breviler  dicam,  non  est  wiiua 

natura^,  licei  sii  uuius  personae,  Pairem  sibi  «gua* 

leui  dicere»  et  Paire  se  minorem  ^sserere  :  iniiium 
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eommunionem,  qu»m  salva  naiurarum  proprieiaie, 
personae  unio  praestat,  et  Verbum  cum  came,  Id  esl 
Filius  bominis  legitur  descendisse  de  ccefo,  cum  so- 
lum  Verbum  slne  carne  deseenderit :  et  Deus  legiiur 
sepultus  et  in  monumento  tribus  jacuisse  (Kebus, 
cum  sob  earo  sepuHa  est.  Ergo  secundum  proprie- 
latem  naiurae  solum  Verbum  descendii  de  ccelo ;  se- 
cundum  unionem  personae,  aimuleicaro  desccndit* 
quoBiam  persona  earnis  in  Verbo  est,  qnod  descen- 
dit.  liem  seeundum  proprietatem  naturae,  sola  caro 
moriem  sensit,  sola  caro  sepiitturae  orflcium  habaii : 
secundum  unionem  auiein  personae  Dcus  mortuus 
esi  et  sepuhus  ;  quia  persona  Verbi  in  carne  est , 
quae  mortis  dispendium  sensii.  Ergo  secundum  pro- 


non  habere,  et  ei  iiiitio 'subsisiere.  Haec  est  nalu-  ^  prielatem  naturaa  Verbum  descendit  decoelo,  non 


rarum  proprietas,  ex  quibus  unus  Dei  Filius ,  idcm^ 
que  homittis  Filius  Christu&  subsisteBS,  uqam  tanluui 
babet  geriique  personam.  Ergo  Imc  unus  aique  idem, 
ct  sequalis  esl  Patrl  secundum  deiiaiem,  el  inferior 
est  Paire  secundum  bumanitatis  naiuram  :  atque  ita 
nec  iniiium  habei,  quia  Deus  esl,  ei  babet  miiium, 
quia  idem  Deus  homo  est.  Si  ergo  rae  inierroges 
uirum  Christus  habeat  iniiium  au  non  habeat,  re^ 
epoudeboitibi.eibibeietnon  babei:  babet  secundum 
humaniiatem  auami»  non  babet  seeundum  diviBiiatein 
suam.  Cum  difo»  babel  vel  noB  babei,  ad  peraousi 
periinei  unltmein.  Cumdieo»  seeundiim  diviBitaiem 
ct  secundum  bumamialem ,  ad  naiurarum  pcriinei 


caro;  secundum  proprietatem  naturae  caro  mortua 
est,  non  Verbuin.  Item  secundiim  unionein  personae 
cl  earo  descendit  de  cmlo,  et  Verbum  esl  mortuum 
atque  scpultum. 

Vlil.  Cum  crgo  dicimus  Deum  passum  ei  moriuum, 
20  ^^  «xpavescat  Nesiorius,  quia  secunduin  unio- 
nem  personae  dlcrmus.  Rursus  cum  dicimus  Dt-uni 
uec  passum  nec  mortuum,  quia  est  omnino  impassi' 
bilis,  non  formidet  Etityches,  quia  secundum  natura» 
proprietaiem  dicinius,  magisque  nec  nos  dicimus, 
sed  Scripture  hxiuuntur.  Nam  Domiuum  passum 
symboli  renet  auctoritas,  et  Aposiolus  tradidit  dicens: 
Si  enim  cognofiaenf^  nuwiuam  DonUnum  gtorios  cru- 
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cifai$Mfil  (ICor.  n,  8);  runum  m>ii  D«afii  passuiu,  A  uiriusqoe;  sed  eederc  passtoiti,  non  est  uiriiit(|iid 


apostolica  nihilomlnns  aoetorhate  dooeiur,  Paulo  ita 
ad  HebrMS  loquente  :  /Vom  *p«Kto  minu$  quam  an- 
yelo$  minoraium  iridimu$  Jetum  propter  pauionem 
morti$  ;  gloria  ei  honore  coronatum  ni  tine  beo  pra 
omm^sf  §a$laret  mortem  (Utbr.  ii,  9).  Quid  esl  igiiur 
siue  Deo  gustare  mortem,  nisi  quia  Verbum  immor- 
talo  esi,  01  passio  seeuiidum  earnen  esi?  uiide  oi 
Petras  aposiolus  ait :  Chritlo  itaqae  paeoo  m  emrna 
(/  Petr.  IV,  1).  Passio  ergo  proprtO  ad  carnem  pei^ 
liaol  seeuodiim  n^nunim,  ad  VerlHim  autem  secuiH 
dom  pi-rsonam ;  quia  et  Vrrkii  ec  earnis  una  est  et* 
denMitte  persona ,  ae  por  lioc  Deus  ei  passos  est  et 
Bon  esi  possus  :  passtts  seeondum  unioBem  ^nrmm^ 
impoisifcitis  secuMkMs  pfoprieiftiem  nttura. 


nator«,  cum  sii  imios  ejiisdenH|oe  persoo». 

X*  ll»c  molti  ortbodoxoriim  mkius  aiiendenles, 
a«t  aitendere  nolentes,  vel  discernere  nou  valeoies, 
in  duas  sese  partes,  non  diversitate  senlentias,  sed 
vocis  professlone  diviseriint;  ut  id  qood  oodem  modo 
sentiunt,  eodem  modo  pronnntiare  formident :  intt« 
tili  pro(octo  alqoe  superlluo  timorot  «t  juro  iUnd 
propbetiettm  eio  possit  aptari  :  lUie  trepkdaevmnt  ti* 
more  nH  noa  irm  timor  (P$al,  xiii,  5).  Nam  plerique 
oribodosi  cum  sensum  nlrarttmqtte  naittrarom  ca- 
Uiolice  expoMwt,  catbo^ico  reiioeanl;  ideo  tamew 
duas  nolont  dicero  naturao,  co  aecundttm  Neatorium 
dttas  poientor  faieri  personas ,  a  conlessione  olrios- 
qoe  naiur»  non  corde,  sed  voce  laiitommodo  reeo' 


IX.  Et  ut    boe   ipiom  adboc  manifestios  da-  B  demes.  Quodam  enlm  circoitu  esposiiioois  utuiii«r^ 


ffcic,  evideoiiortbiM  loitimooiis  approbamus.  Cor- 
stat  Domioum  Josom  CbrisCiim  seila  feria  cruciAxumi 
et  Ipao  die  ad  InliemHm  desceiidi^se ,  Ipsa  dto 
in  sepalcro  jacniase,  ipsa  die  laironi  dixisse :  Uodk 
mecmm  erU  ti»  paradho  (Lne.  xxiii,  45).  Caro  igitor 
ipso  die  non  fuH  In  paradiso,  nee  in  infemo,  seJ 
exaoimia  jaeult  In  sepulcro.  Anima  per  illud  triduom 
i»  iBfemo  folt,  noti  in  sepukro  :  et  jure  tamen  dici- 
mos  Domlmim  Jesom  Ghristwn  in  sepulcro  jacuim, 
sed  in  sola  carne ;  Dominum  Jesnm  Chrislum  non 
dereiicuim  in  infienio,  sed  hi  sola  anima.  Et  com  in 
bts  omnlbos  Cbnstas,  et  fn  his  singolrs  Ghrlstos  sit, 
onos  lameii  est  Chrlstus,  cu]us  sic  aliud  fuit  in  se- 
pulcro,  aliod  in  inferoo,  ui  tamen  ipse  uniis  atque 


ut  duaa  se  credere  ostendanl,  sed  dnas  ottdo  sermo- 
iie  ooo  pfonHiUf»nt«  2S  ^^  ^^^  credant  alqim 
fatc^aotur  non  bominem,  sed  Vl»rbum  dracenditse  ilo 
ccslo,  ewndemqiie  sic  ii»  Virgiuis  ulefo  incarHaHim, 
id  eet  sie  carnem  assompsisse,  of  non  mutareior  iu 
camem;  slc  Verbnm  bominem  factum,  ol  Deus  veriH 
maneret;  sic  noslram  assnmpsisoe  nvlurom,  nc  noo 
mutaret  nec  abjiceret  snam  :  stc  Denm  bomrnem  et 
bominem  Deom  factnro,  ut  non  fuerit  (amcn  nirom* 
que  consumpturo  :  quis  iion  irideai  fioc  sensn  duas 
aperte  Hstmi  atque  demonsirail  naturas?  (Jood  ergo 
vera  fidei  expositlone  colHgitur  atqueanim!  sememinr 
retrnetur,  cur  soperfluo  timorc,  vocis  professfone 
tacetur?  Rursus  alii  "iimentes  ne  ApolKnarfset  Eu- 


lociis  «biqoe  fuerit,  cum  separatim  per  loca  sef |ismn  G  tycheiis  dogma  incurranit,  nofunt  dicere  DominOm 

dispentaverit.  Ergo  dicimtis  Deum  jaculsse  in  sepnt- 

cro,  sed  in  sola  carne :  et  Deum  descendrsse  in  iiirir- 

«um,  sed  in  sofa  anima.  Sicuti  dicimos  bomiiiem 

aodfsse  voeem,  sed  solis  auribos  ;  21  ^l  vidisse  lu- 

meii,  sed  solls  ocoMs :  sic  dicimus  Deum  pa^suin, 

iod  io  iola  carae;  et  Deum  non  passum,  sed  in  sola 

divinitate.  Ac  per  hoc,  quia  et  Den^  unus  est  Cliri- 

itoi,  et  passtts  est  secundum  id  quod  bomo  est,  et 

impa»ibilis  mansit  secunduni  id  quod  Deus  est.  Qund 

brevl  sermone  concludam.  Passus  est  Deus  in  unione 

persootf ,  000  est  passus  in  proprietate  naturae.  Si- 

quidea  passionis  injurias  eliam  divinitas  perinlil, 

sed  passionem  sola  ejus  caro  persensit.  Sicuti  soiis 

radioro,  tcI  flammx  corpulenliam  recte  dicimus  posse 


passum  et  niortutim,  cum  unam  ejus  credani  esse 
|)ersonam,  el  bunc  euiudemque  Deum  fateaiiiur  eC 
bominem.  Si  ergo  unus  esi  sicuti  est,  cur  eum  (brini- 
das  dicere  passom,  quem  non  formidars  dl  ere  unuiii, 
nee  aodes  dicere  atternm  secundum  Nestor  i  impium 
sensum?  Ecce  sunt  timores  inanissimi  et  soHiciiudt- 
nci  vanae,  qu«  fecemot  orthodoxos  hsretlcoruin  stbi 
nomina  impingere,  dum  voce  depromi  calca:ur  qiioif 
expresslus  corde  clamatur.  Qui  enim  volunt  un»m 
ore  fateri  personam  quam  fidei  cxposilione  defendunt, 
Eutychianistae  putantur,  cum  non  sint.  Item  qui  duas 
unrus  Christi  naturas  publice  profiteniur,  Ne^ioriaui 
puiantur  es8e,>:um  non  sint.  Et  videas  eos  luctuosii 
quibnsdam  e(  omni  lamentaiione  dignis  insultaiioni< 


quidem  gladio  sec.iri9  non  posse  tamen  dirlmi  :  iia  ^  bus,  bxreticorum  nomine  se  invicem  accusare.  Tu« 


Verbom  Dei  jure  dicimus  passionis  iiijurias  periulissc, 
non  tamen  passionem  ullo  modo  sensisse.  Dicam 
adboe  manifestlui.  Confixa  est  diviniias  ciavis;  sed 
ipaa  penetnri  non-  potuii ,  sicui  caro  ejus  potuii , 
siqoidem  vntiieri  focum  caro  patefiscta  aperuit :  nam 
deiiii  indiviBibllis  atque  impenetrabilis  mansit.  Ita 
ergo  ioscipiendo  passiones,  et  earum  non  cedendo 
eftctaius,  appardt  Deum  Verbum  impassibililer  pas- 
som.  Sed  qola  ctm  ejus  bcc  omnia  non  solum  per- 
tulit,  sed  et  seosir,  et  cessit;  merito  ac  jure  dicimus, 
Deum  bii  omnlbai  possioilum  conditionibus  sensibi- 
fiter  affeccom  in  carae  sna,  ilue  sensu  vel  mutaiione 
dlvlniiotii  iuae.  Ergo  perferre  paislonem,  naiur»  est 


inquit,  Euiychianidta  es,  et  tu  Nestorianus  es  :  apo- 
siolicae  seuientis  in  totum  obliii,  diceniis  :  Videte 
ne  cum  invicem  atcu$ati$f  ab  inticem  con$umamim  (Gal. 
V,  15).  Rogo  vos,  cum  sensu  incolumei  siiis,  cur 
vocibus  iusaniiis?  cur  perverso  vocis  timore  erratis, 
qui  recia  mentis  stabiliiate,  fidei  professione  coiisi- 
stiiis?  Cur  mettiis  duas  dicere  naturaftr  cum  Aposto- 
lui  non  formidaveril  dnas  dicere  formas,  unam  qua 
Deus  est,  alieram  qua  idem  Deus  bomo  esi?  Cur  for- 
midas  duas  dicere  naiuras,  quod  Atbaiiasus omiiium 
ecclesiasticorum  virorum  judicio  probalissimus  di* 
xi(?  fn  qua  fidei  professione  cuncti  Graecae  lingu^i 
traciaiores,  quod  superiore  libcllo  commemoravi; 
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cioinnos  Laliiii  sermonis  aposlolici  viri,  id  esl,  A  sentire.  Uuia  niliilprodeslcordecrederead  just  tiam, 

ni^i  et  ore  confessio  fiut  ad  salutcm.  Dnde  Proplieta 


llilarius,  Eusebius,  Affibrosius,  Auguslinus  et  UierO' 
nymus  coeleitibus  imbuti  doctrinis,  simul  paritcrque 
conseniiunt.  £t  tu,  quare  limes  Deu.nn  dicere  passum, 
cum  b4)C  ubique  aposiolica  prxconia  coutestentur  f 
Perpeiidite  et  libelli  hujus  expositionem,  et  nolite 
nieluere  ore  contiteri  quod   vtts  claruui   cst  corde 


aii :  Juitiliam  iuam  non  abuondi  tn  corde  nuo  :  Veri- 
talem  tuam  et  $alutare  tuum  dixi  {Rom,  x,  lOj  PsaL 
ixxix,  li).  Fateiuini  igiiur  et  ore  qiiod  cordc  teneiis, 
ut  divina  bumanilas  et  biiiiiana  diYinitas  propitictur 
vobis. 


LIBER  TERTIUS. 


L  Qnoiiiam  Eutycbiana  baercbis  in  Id  impielatis 
prolapsa  est  ut  non  aolum  Verbi  et  cariiis  unani  cte- 
dat  esse  naiurain,  verum  etiam  baiie  eaindem  carueni 
non  de  sacro  Mariae  \irginis  corpuro  assumptum, 
sed  de  ea^Io  dicai,  juxta  infandum  Vaienliiii  et  Mar* 
cionis  errorem,  iuisse  deductam  :  ita  pertioaciter 
Verbum  carnem  asserens  factum,  ut  per  Virginem, 
ac  si  aqua  per  fistulam  transisse  videatur ;  nou  la- 
mcii  ut  de  Virgine  aliquid,  quod  nostri  sit  gencris, 
assumpsisse  credatur  ;  optimuro  duxi  ctiam  banc 
impietaiis  partem  veriuais  assertionc  de&lrueie,  et 
omiiein  tetri  dogmaiis  nebulosam  caliginem  pcnitus 
dissipare.  Maxiine  qund  mulium  ad  uirius(|ue  naturan 
cunfessionis  veritatem  proficiat,  divinis  approbare 
testimoniis,  Filium  Dei  buiuauum  corpus  de  Virginis 
carue  sumpsissc. 

IL  Etjgo  quia  isii  secunduin  rectiorem  eatbolicae 
fidei  tramiteiii,  et  Nicxui  auctoritaiem  coucilii,  fii- 
tenlur  Filiuiii  Dei,  nun  extrinsecus,  mm  ex  nibilo, 
sed  ex  Patre  genitum,  et  24  eju^dom,  cujus  Pater 
«si,esse  natura:;  ut  veriias  generatonis  in  eo  pr^- 
cipue  cognoscatur,  si  in  Filio  patcruai  naturae  pro- 
prietas  non  negatur,  admonendi  siint  secundum  banc 
confessiuiiis  rcgulam,  liuiie  eumdcm  Filium  de  Vir- 
ginc  natum,  ejusilcm  prorecto  Virginis  carais  ba- 
buis  e  naturam.  Nec  hine  eos  Ariana  bxresis  insolu« 
bili  quxstioois  kiqueo  retineat  obligaios,  lali  objc- 
ctionis  syllogismo  utcns  :  Si  Filius  Dei  natus  ex 
bomine  mattf^,  niliil  ex  ea  babuit  quod  bumanas  esset 
naturx;  sine  dubio,  natusex  Patre,  nihil  ex  eo  ba- 
buitquod  ejiisdcm  possit  csse  nnturae.  Qoia  si  vcre, 
inquii,  asseritis  Filium  natum  dc  Virg-nr,  n  tuiam 
materni  corporis  non  babuisse,  coiicedile  et  mihi 
pari  conditione  fatenti,  eumdem  Filiuni  naUim  de 
Paire  naturam  Patris  habere  non  posse. 

Quid  igitur,  o  Eotycbianistsc,  submiititis  lam  vali- 
dis  objectionibas  perfidiae  colla;  et  de  iiiciidacio 
'iransitis  ad  mendacium,  ut  fateamiui  Filium  ex  Pa- 
tre  genitom,  paterna^  divinitatis  extorrem  esse  na- 
turae;  sicut  fatemini  eumdem  Filium  de  mntre  geni- 
tum,  materni,  id  est  bumani  corporis  naturnm  non 
babuisse  ?  Cur  non  magis  si  allquid  sapientiae  geritis, 
de  vcrilate  mendaciuui  dcstruitis  ;  ut,  sicut  crediiis, 
et  vcre  Creditis,  Filiiim  ex  Patre  sioc  leinpore  natiim, 
Patr.s  babere  nafuram ,  ita  credaiis  eumdem  ex  ma- 
ire  sine  seihine  natum,  bomani  corporis  babere  na- 
luram? 

111.  Quid  enim  angelns  ad  Mariam  locuius  est?  Spi- 
r/MM  Manctus^  inqtiit,  ntperveniet  in  ie^  et  virtui  Allis- 


B 


timi  obumbrabit  libi :  ideoifue  quod  naicetur  ex  U  Mn- 
etum  vocabitur  Filiui  Dei  (Ltir,  i,  55).  N«»n  ait,  quod- 
naseetur  per  te^  ul  quasi  nudumquemdam  VcHh  tran- 
situni  |)er  Virgioem  indicaret;  sed,  quod  Hn$ceiur  ex 
t€f  ut  vcriiatem  corporis  sumeodi  ex  \irgiite  roaui- 
festius  deciararel.  Nam  qiiae  Init  eausa  Dei  Verbo, 
per  uicrum  Virgiuis  transilum  facere,  si  nibil  inde 
quaerebat  assumere?  aut  quointido  ex  semino  Daviil 
natus,  vel  factus  creditur  esse,  sl  ex  geoeris  ejus 
prosapia  corpas  neg^tur  assiimpsisse?  Deni«|ue  Paiio* 
lus  apostolus  sic  ait :  De  Filio  $uo  qui  [actu$  e$l  ex 
iemine  Daxid  ucundum  carneni  {Rom.  i,  5).  Et  iie- 
rum  ad  Galatas:  Mi$it^  iiiqitii,25  ^^^^  tWum  $uum 
fuctum  ex  muliere  {Gal.  iv,  4).  Quomodo  is  qui  eral 
factus  esi,  cum  fieri  ejus  soleat  proprium  esse  qui 
Bunquam  ante  subsliterit,  nisi  quia  factus  quod  noa 
erat,  idest  bomo,  non  aiiunde  carnem  asaumpsit, 
nisi  ex  bominum  genere  ex  quo  factus  est  quod  noa 
fuii?  Unde  et  Ipse  Filius  formatum  se  ex  utero  per 

p  Isaiam  loquitur,  dicens  :  Et  nune  dicii  Dvminu$  for- 
man$  me  ex  utero  s^rrtiin  sibi  {I$ai,  xlix,  5).  Qnid  ita- 
que  ex  utero  formatum  adcipitis,  Verbum,  an  car- 
nem  ?  Si  Verlum,  crgo  aut  informe  fuit,  aut  |K'nitii« 
nonexistenSf  ut  formatio  ei,  aut  essentiam  dederit» 
ut  subsisteret;  aut  ex  sobsistente  informiiaie  mate- 
riae,  iii  meliorem  siatus  qualitatem  provexerit,  ut 
perfecius  et  inlcger  apparerel.  Qiiod  opiiiari  cum  sit 
impium  etsacrilegiim,  illud  siiie  dubio  restat.  ul  caro 
cx  corpore  formata  sit  uteri  virginalis :  secunduni 
quam  propter  unionem  personae,  cum  sit  Deus ,  tcr- 
vus  factus  est  Pairis.  Unde  ad  eum  dicit  in  psalino  : 
0  Domine,  ego  $ervu$  tuus  et  fliu^  ancillte  tuw  {Psal. 
cxv,  16).  £t  iterum  :  De  ventre  malrie  mete^  Deu$ 
meu$  es  iu{P$aL  xxi,  i1).  Qui  si  de  ventre  malris 

^  ancilla^  nihil  acciperet,  iion  eum  iutra  famuli  ap|>el- 
laiionem  scrvilis  naturac  conditio  detineret. 

IV.  Sed  jam  videamus  quibus  prophetia  figuris 
uiatur,  ut  ostendat  eum  ex  materni  corporis  verilaie, 
vcram  cariiis  assumpsisse  nataram.  Dicit  ergo  kaias  : 
Egredietur  virga  de  radice  Je$$e,  et  germen  de  radice 
eju$  a$cendet^  el  requie$cct  super  eum  Spiritu$  Domini 
{l$ai,  XI,  1).  Quis  dubilet  germen  de  natura  ejus- 
dem  virgulti  unde  proruinpit,  subsibtentiae  suae  for- 
mam  accipere?  aol  quis  neget  cujusque  ligni  virgam, 
naturx  siio^germina  propagare?  Non  enim  aliud  ex 
alio,  sed  sui  generis  speciem  unumquodque  lignum 
producere ,  et  usitaia  rerum  exempla  testantur«  el 
divmarum  liiterarum  auctoriias  doceiy  quae  ita  in 
Genesi  loquiiur  :  Et  dixit  Deus:  Germinet  Urra  her- 
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bam  nrentm^  tt  facwttim  lem^it,  H  ligmim  pomferum^  A  otteiidere  voleDS,  ait :  Aqnumtx  wtbiu^  ila  eanultui 


fticien»  frueium  juxta  genui  iuum^  et  cujut  semen  in 
semetipso  iit  euper  terram»  Et  factum  eU  ita  {Gen.  i, 
i1).  Si  ergo  generit  sui  ac  natura  snst  germina  et 
froctnm  proprtc  qoalitatis  ei  sese  ligna  prodncunt, 
non  dublum  est  Jesseicse  radicis  virgam ,  heatam  vi- 
delicet  Mariaro,  naturso  su»  26  g^men,  id  est  Do- 
Hiinnm  Jfsum  Cbristum,  ei  siiae  carnis  maieria  pro- 
iniissc.  tn  cnjus  iuclyii  sacraiiicnii  niyslenuiii,  sa- 
eerdotis  Aaron  virga  abque  opere  ct  subsldio 
terreni  cnltns,  absque  eoiisuetis  et  leghirois  ruralis 
minlsterii  aHmenlis,  in  tabernacalo  fobderis  postta 
germinavit;  manifesto  saiis  et  aperto  designans  lii- 
d.cio.Marlam  Vlrginem  absque  terreni,  id  est  ku« 
mani  seminis  officlo,  Cbristnin  Doroinum  paritiiram. 


sine  bumano  semlne  suscipiendam  demonstrana,  |wr  ' 
Isalam  locutus  est,  dicens  :.Emitte  agnum  dmninafO'. 
rem  •  terrte^  de  petra  deserti,  ad  menttm  fUice  Sion 
{l$ai.  ivi,  i ).  Ut  in  boc  qiiod  iste  aguus  ex  ovlbns 
assumi  praecipitur,  humanse  naturas  veilias  cogno- 
s^  aliir :  in  eo  autem  quod  idem  de  petra  emitti  agous 
jubetur,  bumani  colius  nc  seminis  suspicio  depella- 
tur.  Ita  ergo  ait  agnum  ei  ovibus,  et  bxdum  de  ca- 
pris,  et  viiulom  ei  Itobus,  ac  si  dicerct  horolnem  ez 
bominibus.  Quod  quidem  alio  in  loco  Moyses  apertans 
diiit :  Propltetamvobii.iuscilahit  Daminui  Deusvetter 
dc  fratribus  vestris  sicut  me.  Ipeum  audietii  in  amni' 
bus  quiB  locuiui  fuerit  {Deut.  iviii,  45).  Et  iteriiffi  : 
Orieiur  iielta  ex  Jacob^  et  exeurget  hotno  ex  Itraet 


Qnod  et  in  Daniele  cerlo  fuluri   niysierii  prjesagio  B  (^vm.  iiiv,  17).  Et  Apostolus  :  Manifestum  est,  in- 

quit,  ^uod  ex  luda  orius  at  Dominm  noiter  {Hebr^ 
VII,  14).  Et  Ip^e  in  propbeta  :  VmHlis^quoniamcara 
mea.ex  ipsit  eit  (Amot  ii,  12) ! 

VI.  Manipulus  quoque  pilmitiarnm  ei  segetibns 
offerri  Domino  et  consecrarl  jubetur  {Levit.  iiut, 
10).  Quls  autero  dubitet  bunc  manipolum  prlmitia- 
rum  Dominiim  esse  Jesum  Christum.  de  quolei  alt: 
Omne  primitivum  quod  aperit  ru/vant,  sanctum  Do^ 
mino  vocabilur  {Exod.  iiii,2)?  Unae  angelus  ad  Ma-> 
riam  :  Propterea^  iiiquil,  quod  natutur  ex  e#,  sanctum 
voeabilur,  Filiut  Dei  {Luc.  i,  55).  llic  Uaque  manio 
piiliis,  ei  segete  gentis  Judaeorum  asiuimptus,  Ebe 
Patri  est  per  passionem  mortis  oblatus  :  de  quo  Apo^ 
stolus :  PrimitiWf  inquit,  dormientimn  CAculMS  (/  Cor. 


dem<mstratur  {Dan,  it,  34),  dum  sine  m^nibits  ei(idi 
lapisde  ttonievideiur;  id  eatCbristns  slne  biimani 
coitos  opere,  de  VirgiBis  corpore  nasclioriis  ostrndi- 
tur.  Qwis  tam  sielid»  atqne  allenae  mentis  erit,  ut 
lapdem credat  de  mente  sine  niaiiibns  cielsum,  cl 
min  ei^edat  Christom  de  corpore  Virginis  sinesemlne 
natum;  enm  magis  lllud  tamumnMMlo^  visnni ,  lioe 
aotem  veraeissime  fnerit  ticiof^  ?  Qula  ut  credere- 
lur  quod  mirabiliter  fulnrum  eral  in  Cbrisio,  mira- 
l>Hls  eiosdem  fhctt  praecessit  imago ;  ut  sicut  lapis 
sinem:wibns  eiddi  de  monte,  et  siciit  virga  germi- 
naie  potuit  sine  cespiie,  Ita  CbKisios  de  Virgine 
oasci  poiuorit  sine  semine.  Qoo4  etiam  Jaeob  in  »oifl 
benediclionibos  declarai ,  dom  sob  persona  Judae 


proplieliaiii  aptat  et  dirigit  io  Cbrisiom,  dicens  :  E»  C  ^v,  20).  Et  ilerom  :  /iH<tu»  Chrittut :  deindeMi  401 


germine  mihi  atcendisti  {Gen.  ilii  ,  9).  Non  ait,  ei 
scmine,  sed  ei  germino;  iilios  sine  dobio  virgx,  quae 
de  Jesse  orta  radice,  novo  miraculi  geiiercy  Chri- 
slum  Dominom  germinavit. 

V.  Videanms  aotem  etcscteras  slmllliudines,  qui- 
Imsostcndtof  Christos,  ei  boniinum  geiierc  Ciirnis 
»ssompsi>se  naiumm.  Vitoltim  ergo  vel  bovem , 
9gnnm  et  ii.Tdoin  eumilem  Domiiiura  appelhom, 
nec  ipsi  aodent  haereticl  denegare.  Legant  iuque  ot 
iNveoient;  io  princtpio  Levittei  {Cap.  1,  2),  uhi  in 
inysteriofoiors  passtonis  vitoNis  ad  osliuiu  laber- 
nacoli  lestimonii  immolari  prscipitur,  iion  siroplici- 
ter  vitolnnSy  sed  vitulum  ei  bobus  appellari.  bi  qoo 
luiqoe  Christoro,  non  ut  hxreticls  placet ,  coi  pus  de 


tunt  Chritti  (IMd.,  23).  Ciijus  oblati  roanipoU  resov« 
reciionis  initium  Joseph  eliam  In  Siia  visione  deei* 
gnat,  dicens  :  Videbam  tigarenos  in  campo  maniputoe^ 
et  iurrexisse  manipuhan  meum,  vettrotque  manipulos 
28  adorare  mmipulum  meum  (G«it.>  iiivii ,  7).  Quod 
in  Evangclio  manife4issime  cernimus  adimplelunH 
cu:n  resuf  gens  a  mortnis  Dominus,  a  diseipulis  sois 
legitur  ndoratiis  {yatth.  xivui,  9).  Sicut  et  in  coO' 
snmmaiioiio  so^cuH^quod  illius  campi signifieat  ines« 
sis)  ab  oiiinibus  in  forma  sei  vi,  cijus  manipulus  ges* 
sit  imaginem,  adorandus  sit  et  videndiis  {Matihk 
iiiv,  30).  Sont  et  alia  multa  In  liguris  et  in  simili» 
tutiiitibus  aplata,  quae  Chri«iu'ii  iudicant  ei  homiM- 
bus  cariiis  babiiiiise  naturam.  Sed  ne  liiiie  PboliMos* 


cselo  dediuisse,  sed  ei  bomioum  gcnere  carncm  D  et  ei  siiniles,  occa-iioiiem  nuiriend»  periidiaB  coneii- 


assompoiaoe,  propbeta  demonsirat.  Nam  suffecerat 
dicere  vitolam;  quid  necesse  fuit  addere,  ei  bobus? 
Quis  eiiim  nesciret  ei  bobus  vitulum  nasci?  Nisi  ut 
ostenderet,  27  Ciirisum  carnein  ei  hominibiis 
babitorum?  Abraham  etiam  hujiis  non  inscius  sacra- 
mcpli,  viinlom  de  armeuto  elegis%e  describitur  (Geii. 
XVIII,  7),  qoem  in  typo  dominicae  iiassionls  occidisse 
dignosdtur.  Sed  etagnom  de  ov&uis  et  ba^dum  <le 
rspris  synagoga  offerre  praecipitur.  Per  quod  uii^iie 
&piritos  Sanctos  perHdix  occasiooes  adiniere  volens, 
apertins  et  eipressios  Chrisii  carnem  ei  hom  nlbus 
assnmeodam,  his  vcrborum  adjectiuuibus  declaravit. 
Qoam  taroeo  sicot  ei  bominum  genm  fuiurain 


tur  arripere,  qiiod  bis  lesiimoniL»  una..  taiituminoJo 
carnis  Christi  vhletur  declarart  natura ;  couiqquens 
et  fidei  neccssaiiurn  dueo,  ilia  etiam  replieare  oc 
proferre  lestimonia,  quae  utramque,  id  est  divinaio 
ct  liumanam,  jn  uno  Christo  docent  csse  iiaturani. 

Vll.  Dicit  ergo  Aposiolus  qiiod  omnes  bcnedicUo- 
num  promi»siones,qu»  proplietia  et  Ige  continen- 
liir,  ad  Chrisii  perlineiit  sacraineiitum.  ^aui  iia  ait : 
Quolquot  enim  protMtsiones  tunt^  in  ipso  sunt  (11  Cor. 
1,  20).  Videamus  itaque  quoniodo  l>ae  ouines  pro- 
missionom  benedictiooes,  mystisis  in  CUristo  Qguris 
aptentur ;  ct  ibi  repericmus  utriosque  saeramenta 
natorx  luce  clarius  cmicarci'  Qaia  rata  et  Sroui  bo- 
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iitdioiiMiis  praiiiitsio  esiM  aoii  poier.il,  nlfi  peKoets  A  (P«h.  lsvi^  7).  Qos  est  lerra  qux  f«uc(um  bene- 


Hdei  ifiia  CMtM  De«t  et  homo  fotonit  iniioiitielia« 
lor,  eeniineret  arcaiioio.  Betiedicene  iiaqoe  Isaac 
potriarciia  Jaeob  et  Esau  filiot  suoa,  ad  Jaeob  qui- 
dem  sic  loeoioa  cM,  die^ns  :  Ecce  odor  /ilii  mei  neut 
9dor  agri  eui  kenedixii  Deu$,  Dei  Ahi  Dominui  do 
vere  eM^  ei  de  finfuedine  ierree  ubundauiiam  fru- 
meu$i^  vini  ff  oiei  {Gen.  %m,  27).  Ad  Esao  vero  : 
/o  plifgiierftNe  l€rf«o,  ff  iri  r&H  eeeli  erii  beuedictio  /«« 
(I^mT.,  59]L  Qoid  aperiios,  quidfe  liieidius  de  uira- 
(|ne  Oiristi  natura  potnit  proCerrit  Siquidem  in  rore 
ccsli,  Vetlmm;  ki  lerrm  autem  pinguedine,  earo 
tfjos  signilleaH  monstratur.  Jaoub  autem  et  Esiu, 
popoli  fentium  et  Judaioram  lenere  figuram,  nollam 
opinor  ambl|ere  Gbrislianum.  Primos  ergo  populus 


dieiiooie  dodit,  nisi  Maria,  coi  dieitor:  BeuedicfM  lu^ 
et  benedictue  fruetut  SO  ^^^ie  lui  (Lue.  i,  iS)  ?  Et 
i»  Genesi :  Benedictiones^  inquit,  uberum  et  vulree 
{Gen.  XUK,  i5)?  Et  in  Psalmia  :  FiUi  mercee,  fmciut 
vemrie  {P$aL  cixvi  ,5)?  El :  De  firuclu  nfutrit  tui 
ponem  tuper  tedem  tmm  (Pta{,  ckxxi)  ?  Oe  quo  fru- 
ciu  bic  idem  sacri  carminis  aoctor  in  alio  p^ialmo 
concinit :  Verilat  de  terra  orta  ettf  et  jnttida  de  ecelo 
pretpesnt,  Eiemm  Dominut  dabii  benigmtalem^  et  terra 
mottra  dalnt  ftuctum  twtm  {PtaL  lixiit,  f  i)T  In  qoo 
evUienter  uiriosque  natorm  confeasionem  prmdicaoSt 
pcrfidorom  ora  obtundii,  dom  Teritatem  de  terro 
oriam,  et  jusiitiam  de  ccelo  asserit  prospexisae. 
Qoia  Cbrisius  ex  utroque  vobatantiam  habeus,  de 


gentinm,  eof ua  litcob  pnaformabat  Imaginein,  a  rore  B  cmlo  sdlicet,  qoia  de  Patre  geoitus ;  de  lerra  aQtew« 


rcrti  et  0  pingoedine  lerrs,  id  e4  Chriato,  qoi  eet 
D.oa  01  beino,  l^edietionis  sortitos  graliam,  fru-* 
menii,  et  Tini,  et  olei  eslabundanlia  90  cumulattts ; 
id  esi  eorporis  el  songuinla  Cbristi,  el  ehrismatis 
ejus  myiti:rio  eonsocratoa.  Cujoa  irlna  benedictionia 
mnitiplieem  graliam,  DoTid  eliam  sacro  commemo- 
rat  carmino,  dicona  :  A  tempore  frumenti,  uim  el  elei 
fHi  mmUipHeati  eunt  {Ptal.  it,  H).  Esau  autem  qoi 
prior  soenndom  earnem  fuerat  naios,  lypum  Judaici 
pfipoii  aportissime  gestana,  dom  in  agro  legia  diutius 
immoratnr,  Tagis  el  fugaeibni  earnaliutn  ^eosoom 
ioeistens  Tonatibuav  toI  Iranaitoriis  legia  umbris  el 
imagiiiibita  obaeeondans,  aerrna  Tenit  ad  gratiam 
{Gett.  xit,S7).  Ipao  esl  BleeTaageUettaseoior  filius. 


qtiia  et  de  matro  natus  est»  ntriusque  parentts  babei 
geritque  naturam.  A  fnmmo  os/i  egrettio  ejut  {PtaL 
xviUv  7).  Snmmum  ^im  ccali  Paier :  Et  procestio 
ejut  taaquam  tponri  {Ibid.^  9),  do  Ihalamo  oteri  vir-* 
ginalis.  Qood  myiteriuin  utrioaquo  naior»  diam 
Isaiaa  iisdem  significaliooibQa  pandena«  cmii  band 
dubium  et  terrar,  sic  locutusoit  diceoi:  Rorate^  eoeli^ 
duuper^  et  nubet  pluant  juttum ;  aperialur  terra  et 
germiiiet  Saleatorem  (f  loi.  xlt,  8), 

IX.  Vide  qoam  eoosonis  Torius  roanialur  propbe* 
tica  aocloritate  seiitentiia*  Qood  enim  DaTid  ait : 
^ii«<t<ie  de  cmlo  protptxit,  hoc  Isaiaa  diiit :  Nubet 
pUtant  juttum.  Et  qood  ille  siibionxil:  Et  terra  no- 
ttfa  dabit  fruelum  niom,  hoc  iste  addidil :  Aperiatur 
•ini  dum  mris,  id  eal  legis  exercitio  occupatur,  ala*  G  terra^  et  §ermknet  Salvatorem;   perapiciio  latis  d 


crlnpe  Jonioria  indoslria  prsTonilttr,  iwgittati  Tituli 
camibtta  delrattdaUir  {Ltu.  it).  Cu^  igitor  el  inani 
aemel  paom  laboro  conlerensy  andil  a  patre  :  Fru- 
alra  in  his  omnlb«a  eierceria,  ol  ulira  temt>orum 
oonditionem  (Cod.  Reg.,  eonalitntlanem),  legalittm 
docreiorum  dogmatlbtts  occoparia  :  arbiirans  te  ei 
lege  benedictionls  gmliam  consequi  posae;  eam  ot 
tompiis  earnalii  obaerTandm  legia  emenaam  all;  ol 
pro  tmpoasibiliioie  perAdendi  qu»  lege  Jobentor« 
noa  lam  benodietlonem  quam  malcd'Clionem  pr«Ta- 
rkatores  legts  ejttsdom  aortianior.  Qola  scriptum 
oal :  Ife/aifkfici  emofi  pn  non  permanterit  m  omm- 
teiftttf  teriptatunt  in  lege  {Deui  ixtii,  ^).  ideo 
aelro  dobeo  quod  in  pingttedine  tema  et  in  rore  cca* 
II»  kl  est  In  Chrislo,  falura  sii  benedlcllo  toa. 

Vlli.  Jaeob  eiiom  benedicens  Joaeph  filinio  anom, 
ali  hojtta  ucramenti  myaterlo  non  recessit,  dieens  : 
Benedket  $e  benedictionibut  eetU  dauper,  et  benedi* 
etiombut  terrm  habentit  omnia  {Gem.  ilix,  25).  Quae 
est  benedieiio  cmli,  nisi  Verbnm  quod  de  ecelo  de« 
aoondilT  Elq»»  esi  benedlcttoieme  habenlia  omnia, 
niai  CbHsii  earo,  qn»  'de  terra,  id  est  de  lerreno 
Vlfgiiiis  oorporo  aompu  est»  in  qiia  omniam  apiri- 
lalium  groliafttm  redondot  Teritoa»  el  toiltts  bonedi- 
filonls  frnctno  einbeml?  In  quo  froeiQ,  qoi  procol 
iobio  Cbrlsias  est,  euneiorttm  ftdeliam  benedfieiio 
eonsttmmaiur,«l  DaTld  ekiTerradet^  fructum  tuum. 
Renedteat  not  Deut  Detm  notter^  benedieat  noe  Deut 


aperlo,  imo  proprio  Filii  Dei  nomioe  ima;  ut  fru- 
ctum  et  germen  terr»  8.Tpi(i8  in  prophetia  nomlna- 
tomy  naliTitaiem  Chrisli  ex  liaria  ease  nnllos  aude.il 
dubitare.  De  quo  germine  vel  fructa  idem  adiioc 
Isaias  loqaitttr,  dieens  :  In  die  Uld  erit  germen  Do- 
mim  in  magnificen^a  :  et  gloria,  ei  fructut  terree  tn- 
blimit  {ItaL  it,  2).  Relicittsnc  est  ttltus  ambigendi 
loeoa,  quin  cloroai  gerroinis  et  fructiis  nomine  Cbrn 
alum  apertlsslmo  aignlficori,  qoi  ui  lanU  gloriaei 
magnificeniia  sttbllmaltts  esl,  tti  in  noioine  ^ni  onmo 
geno  fleetotor,  ocelesliom,  terresiriam  el  infemorom, 
ei  omnis  lingoa  eonfiteator,  qoia  Domimia  Jeans 
Cbristos  in  gloria  est  Dei  Patris?  CJndequod  ait  Apo- 
stoliia  ;  PropHf  guod  et  Deut  illum  exeltavit  {PkUip. 

1)  11,  %).  Et  uiitic  propbeU  :  Et  erit  fructut  terrm  tubH- 
ndtj  manifbsiissime  id  quod  de  terro,  Kl  eot  31  «^ 
Maria  sompoim  eai ,  exalutum  H  sublimalum  iniel* 
ligi  Tolult.  efttenim  id  quod  de  Patre  est/  semp.rr 
aoblifflH  fbit. 

X.  Sed  nee  de  rore  cceli,  quod  in  Verbt  Dei  figora 
sH  positttm,  olla  dnbleutis  palet  occasio,  eom  Ipse 
diieril  Isaias :  Et  nubet  pluant  jutlum  {Itai.  ilt,  8) ; 

'  ei  alibl  salis  apertias  imbri  cmlesil  Verbom  suom 
Pairem  comparasse  descripaeri^:  nam  iu  ex  persona 
cjos  dicit :  Oirooiodo  st  detcendat  imber  aut  mx  de 
eetiOt  et  Ulue  non  reeertatur  {ted  inebriat  terram^  et 
facit  eam  germhtare) :  tic  erit  Yerbum  quod  egredietur 
de  ore  meo^  non  reeertetur  ad  me  tacuum^  sed  faciei 
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^wcuw^  teluf^  €t  pr4nperabitur  ih  hit  ad  quw  titfii  A  agri  piilchriludine  el  ipse  loquilur  in  psalroo  quadr^- 


illud  (Isai.  lv,  10).  Quis  in  lam  aporU  ^l  alMolulis- 
^ima  dif  iiix  prx.dic.«tionis  claritate,  lumen  noil  ispl- 
ciat  ▼eriiatis?  Ecce  Ycrbum  Dei  sicui  imi>er  in  lerra,  ^ 
id  est  in  gremio  sinus  Mariae  inQuere  dicitur;  quam 
Sanai  Spiritus  cbrieiaic  foecundatam,  in  germine  dd- 
minici  orius  prorumpere  Taciat,  et  turgentis  alvi  pre« 
tiosussimum  edere  fructum.  Quod  Yerbum  ,  quts  in« 
ctmatum  (quod  est  carne  indutum)  homoessevoluit, 
nudum  et  vacuuro  ad  Patreiu,  a  quo  fuerat  missliSy 
reverti  non  potuii;  sed  in  eodem  quo  ittduiuin  est 
corpore  coslestia  penetravit.  Et  ideo  eum  Paier  va- 
cunm  ad  se  dicit  non  posse  reverti,  qnia  nefas  est, 
ei  qno  in  Yirginis  terram  descendit,  nudum  eum  et 
bomine  vacuum  confiteri;  id  est,  absque  bumanl 


gesimo  nono  :  Et  8pecie$  agri  mecum  e$t  {Psal.  Ilix,  . 
11).  Per  CUjes  agri  gloriam  Ecclesia  in  praedicto  Si-  ' 
loraonis  libro  sodales  adjurai,  dicens  :  Adjuro  vos  fn 
gtoria  et  virtutlbM  agri  {Cant.  ii,  7,  et  iil,  5).  Quem 
agruro  ipsa  illa  fortis  et  sapiens  in  Proverbiis  Salo- 
monis  muHer,  id  esl  Ecclesia,  introducilur  compa- 
rasse ;  sie  enim  de  ea  dicitur  :  Agrum  mdii  et  emit 
ilium  (Pror.  xxxi,  16).  Pretiosa  est  hujus  agri  pos- 
se^sio,  quai  Chrisil  intra  se  abscousam  retinet  deita* 
lem.  Doplicis  enim  natura  est  Cliristus,  et  ideo,  ut 
dixi,  nec  thesauriis  sine  agro,  nec  ager  sine  thesauro 
priest  ab  alit|uo  posslJeri.  Nam  Manichxiis  et  Euty- 
chcs,  qui  velunt  thesaurom  ^ine  agro  possidere,  Id 
esi  solam  dlvinitatem  sine  earne  fateri,  utrinsque  in 


corporis  natura  sulam  ejus  asserere  dtfitalem.  iEqua-  B  Chrislo  natune  confessionem  nierque  refugiens,  pro» 


lis  enim  et  ejusdem  periculi  res  est,  aut  divinam  ejus 
lantommodo»  aut  humanam  fatcri  naturam,  quia 
onum  slne  alio  non  proflcit  ad  salutem. 

11.  Quod  et  ipse  Dominus  in  Evangelio  sub  tali 
similitudinis  eomparatione  apertissime  docet.  Iterum, 
itiquit,  iimite  e»t  regnum  cirtorum  the$auro  abtcondito 
m  agro^quemqui  invenit^abtconditt  et  jnra  gaudio  abiit, 
et  vendidit  omma  tua^  el  enut  agrum  iUum  (i/allA.xiti, 
44).  Nonne  quasi  tibl  videtur  hujiis  iuventor  the- 
sauri  non  satis  prudenter  egisse  ?  Quid  enim  neccs* 
sititis  vel  impedimenli  fuerat,  ul  inventum  tbesau- 
rum  nun  staiim  auferret  de  agro  t  cum  utique  ipso 
illo  oiio  temporis  et  sccreto,  quo  repererat,  aurerre 
poiuerit;  et  tim  Tacili  compendio,  sine  propriarum 


cul  abjectus  et  33  exclusus  ab  hac  possessione  extoi^ 
ris  habetur.  Photinns  qnoque  et  el  simlleB,  qul  ogrimi 
solummodo,  non  ct  thesaorum  ejas  posBldere,  id  v%i 
hum  tultatem  Christi,  non  et  diviniiatem  fateri  vo- 
luerunt,  hae  possessione  privati  aotil. 

XIII.  Unde  merlto  sota  In  Proverblis  molier  bea* 
titudinls  prxeonio  dignn  habetur,  qux  bnnc  agrun 
comparans,  duplicla  pallia  vlro  suo  fecisse  deserihl- 
iiir.  In  palliis  enim,  confessionls  honor  aceipiior, 
naturae  scillcet  utriusque  :  quia  nee  dtgttaMretur  vlr 
ejus  unum  ab  ea  confessionie  pallium  acclpere,  ant 
divinilatis  tanturamodo,  aot  solum  humanitatis  suae ; 
id  eniro  non  honoris,  sed  contameliae  esf  maxlm»» 
unum  horufti  sine  alio  offerre.  Unde  talla  TepudlBHs 


dispeodio  faculiatum  emendi  agri  necessiiatem  vi-  C  munera,  qjax  uirru&qiie  naturae  confessione  non  slnl 

gemina  pariter  et  distincta,  atqne  pro  tempore  et 
sacrninento  divisa,  dicit  ad  Cain  :  Si  recte  offerat^ 
recte  autem  non  dividat^  peecatti  {Gen,  iv,  7).  Quia 
llle  solus  recte  dlviiKt  qul  non  ignorat  secundum 
qtiid  Filius  xqualis  est  Patrl,  et  secundum  quid  eo- 
dem  tnlnor  est  Patre ;  secdndum  quld  paBSos  et  mor- 
tuus  est,  et  secunduni  quid  immortalis  pariter  et 
iinpassibilis  mansit.  Quia  non  solum  confundere,  sed 
et  non  recte  dlvidere  reatus  est  criminls.  In  uno 
enim  Euiychctis,  in  alio  Nestorii  damnatur  impietas, 
dum  quod  ille  mate  conrundit,  pesslme  iste  discemlt. 
De  quorum  diversitate  dogmaium ,  slbi  Invicem  ad- 
versantium,  quantnni  exilis  nosirl  ingenii  facultate 
valuimus,  duobus  superlorihus  expresslmng  llbriB. 


tare.  3S  ^  cognovit  utique  prudentissimus  homo 
inelficacem  et  inutilem,  imo  periculosam  esse  tbe- 
saori  bujus  siiie  agro  possessionem.  Nam  vide  qula 
sicut  &bsconsuiu  invenerat,  ila  et  ipse  abscondit,  nec 
agrum  nudare  ac  vacuare  tliesauro  ausus,  oninia  sua 
veiidere  festinavit,  ut  jure  legitimo,  et  thesauro  poti- 
rctur  et  agro.  Igitur  ihesaurus  in  .tgro  absconditus 
Deos  est,  latens  in  carne  sua.  Audi  Apostuluin  di- 
centem  de  Christo  :  In  ipto^  inquil,  tunt  omnet  the^ 
taurt  tapientim  ei  tcientiie  abseonditi  {CoL  ii ,  3).  Et 
ideo  orouis  est  prorsus  inutitis  et  iinpia  confessio, 
qnat  Dominum  Jesum  Christuin,  aui  Duuin  tantum- 
modo,  non  et  homiuem ;  aui  bominem  solum,  non  et 
Ueum  £itetur. 


XII.  Agmm  BUtem  figuraliter  carncm  Chrisii  no-  ^  Et  quoniam  isto  etiam  tertio,   irrefutabiti   (qiianium 


minari,  et  praesens  indicat  lociis,  ct  superius  illaia 
testimonia  docent.  De  boc  enim  agro  maxime  Isaac 
in  suis  benedictionibus  propbctavit :  Ecce^  diceiis, 
odor  fiiu  mei  tieut  odor  agri^  cui  benedixii  Deut  {Gen» 
XXVII,  S7).  Corpiis  enim  dominicuin  iuagnis  diversa- 
mm  virtotum  fragrat  oJoribus,  et  sui  bencolenlia 
InfimMis  quosque  vlvificai.  Unde  Aposiolus  :  Chrittiy 
inquit,  bonut  odor  tumut  Oeo^  de  viia  in  vitam^  hit  qui 
tairi  fmnS  ( II  Cor,  ii,  15).  Cujus  tani  praTipui  et 
saUifici  odoris  suavitate  illecta  In  Cantico  Caniico- 
ram  ad  eum  dicit  Ecclesia  :  Pott  te  in  odorem  un- 
gucntorum  tuorum  curremut  {Cant.  i,  5).  De  hujus 


opinor)  divlnx  Scrlpfurae  auctoriiate  docuimus,  Fl- 
liumDei,  sicut  de  Patre,  ejo^dcm  divinitatis,  ita  etiam 
de  matre,  humanitafls  babcre  naturam  :  et  quod  ros 
cceli,  et  germcn  vel  fructus  terrsr,  proptcr  ntrasquo 
naluras  fuerit  appellatus,  Invicta  nihilominus  et  per- 
spicua  asscrtione  monstravimus.  Nunc  ad  defensio- 
nem  Leonis  epistolae  et  concilii  Chatce«lonensis  styti 
nosiri  convertamus  officiurn  :  et  quod  catholicus  in 
cis  atque  apostolicus  rcfutgeat  sensus ,  cassatis  hs- 
reticorum  objoctionibus  doceamus.  Sed  ml  haec  de- 
monstranda  alia  nobis  suni  orJienda  principia.  Et 
ideo  hujus  operis  landcm  islc  sit  finis. 
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34  I.  Quidam  perver»»  ncntis  homines,  el  inanis  A  ^  reprehensione  digi^nm  pulasli,  in  quo  ai( :  Yerho 


gloriae  cupidi,  neuientn^  ul  dicit  Aposlolus,  ntqM 
qmte  loquuntWt  ntqne  de  quibus  affhrmanl  (/  Tim.  i,  7) ; 
babenies  fontiam  pieUtis,  ▼iriuteni  aulem  ejus  ab- 
neganles;  indigiiali  verilatis  dogmaiibiis,  et  eccle- 
siasticas  fldei  regulas  non  ferentes,  beati^siroi  Leonis 
episiol»  juxta  sensum  apostolice  traditionis  conscri- 
pi»,  et  decreto  synodi  Ghalcedonensis  pravis  cnn- 
imdictioiiibus  obviandum  putaveruni,  nefanda  roin- 
inenta  borribilibus  verboruro  nanseamentis  evomen- 
tes.  Quae  quoniam  simplicioribus  qnibusque  nonnul- 
lom  videnlur  dubietatis  scrupulum  exciiaro,  idcirco 
ea  borialii  sanctorum  rratnim,  in  adjulorio  Domiui 
i)ei  nostri,  coiisideriBda  et  refntanda  suscepi.  Illa 
primitus  uno  diluens  volumine,  qu£  Leonis  ol>jiciun- 


scmcet  operante  quod  Verbi  e$t ,  et  carne  exsequente 
quod  camis  e$l;  mum  horum  coruscat  miraculii^  aiiua 
succumbit  injuriis  {Sum.  4).  Et  primo  quidem  inteii* 
dendum  est  quod  non  dixerlt,  iit  tu  imperite  calum- 
niaris:  Unus  horum  coruscat  miraculis,  et  alius  siic- 
cumbit  injuriis:  perquod  sine  illu  ambiguitate  duos 
videretur  quoscunque  separatos,  vel  duas  signifi- 
cas^e  personas,  sed  ait :  Unuro  horum  ei  aliud  bo- 
rum,  quia  unum,  id  est  hoc  ct  illud,  non  pcrsona- 
nim  diversitas,  scd  generis  distinctio  demonstraiur, 
Yerbi  scilicet  et  carnis. 

III.  Iiem  dixit  Leo:  Qui  enim  verusest  Deus^  idem 
teruA  est  homo  ;  et  nullum  poiest  esn  in  hac  umtate 
mendaciumf  dum  invicem  sunt^  et  humiliias  hominis^ 


lur  epistohe;  enjns  hoc  sibi  primo  capitulum,  iste  B  el  altiiudo  deitalis  (Sum.  4).  Quod  tu  solita  maligni- 


iii^scio  quis  proposuit :  Fidelium  universitas  profiietur 
credereseitt  Deum  Patrem  omnipotentem,  et  inJesum 
Ckrisium  Filium  ejus  iintciim  Dommum  nostrum  {Leo. 
epist,  10»  niiiii.  i).  Huic  capitulo  ob  id  Isie  calnmnia- 
lur,  cur  non  dixerk,  in  unum  Deum  Patrem,  ft  in 
unwH  Jesasm  Christum  FiLum  ejus ;  juxta  Nicsni  de- 
erelum  eoDCilii.  Sed  Romae,  et  aiiteqiiam  Nicaena 
synodus  convenirel,  a  temporibus  apostolorum  us- 
que  ad  nunc,  el  sub  beatx  memorix  Ccelesiino,  cui 
iste  rectae  fidei  testimonium  reddidit,  iia  fidelibus 
symbMlum  iraditnr;  nec  praejudicaiitur  verbi,  ubl 
sensus  incolumis  permanet.  Magis  enim  cum  Domini 
J**su  (Ihristi  sentenlia  hsc  Hdei  professio  3S  ^^^^^* 
dicentis :  Credilis  inDeum^et  in  mecredite  {Joan.  xiv, 


tate  in  alind  detorsisti ,  dicens  eum  duos  quosdam 
separatos  induxisse,  vicissim  quae  sibi  Sint  propria 
operantes,  36  ^^u**^  i^^®  altiludiriem  et  humilitatemt 
id  est  utratnque  naturam  ,  yelui  duo  quaedatn  ,  noii 
duos  quosdam,  in  uno  Christo  nianentes  voluerit  de* 
roonstrare.  Miror  autem  quomodo  non  hac  exisiima- 
tione  apostolum  qut^que  accusaveris  Pau*uin,  qiiia  et 
ipso  duo  quaedam  esse  dixit  in  nno  homine,  vicissim 
quae  sua  sunt  propria  opeMntes,  et  contra  se  invi- 
cem  iiitenles,  spiritum  videlicetetcarnem.  Caro,  in- 
quit,  concupiscit  adversus  spiritum ,  et  spiritus  adver" 
sus  earnem.  Hwc  enim  sibi  invicem  adversantur  (Gai, 
V,  47).  Sicui  ergo  unus  est  homo  in  quo  sunt  duo 
quusdam  in  se  invicem  permanentia,  ei  sua  quaeque 


1).  Nec  dixit,  in  unum  Deum  Patrem,  ei  in  nnnm  G  propria  operantia,  nec  pntestalius  dici,  dum  secun- 


roeipsum  :  quis  enim  nesciat  unum  esse  Deutn  Pa- 
irem,  et  unum  Jcsum  Christum  Filium  ejns  ? 

II.  Miror  lamen  quomodo  hiinc  locum  iste  noiavit, 
at  illum  pnetermisit,  ubi  unici  Filii  commemoratio- 
nem  idem  beatus  Leo  fadi»  dicens:  Jdem  vero  sem- 
pitemi  genitoris  unigenitus  sempiternus ,  natus  est  de 
Spiritu  sancto  et  Maria  Virgine  (Ep.  10,  num  2). 
Sed  et  boc  qnoque  mirandum  est  cur  non  simili  de- 
uentia  reprehendit,  qnod  alt:  Qui  natus  est  de  Spi» 
ritu  sancto  et  Maria  Virgine ,  quoniam  hoc  verbum 
Nlcaena  synodus  non  posuit;  et  (utilli  placetj  boc 
verbum  profiteri  debemus,  quod  ibi  scriptum  inve- 
nerimus.  Impie  autem  calumniatur  Leooem,  qnod  in 
uaum  quidem  aiictorein  el  verum  Fiiiutn  Dei  Yer- 


dum  camem  sapit  et  facit,  et  alius  dum  secundum 
spiritnm  vivit;  sed  idem  ipse  est  in  utroque,  habens 
in  se  utrumque.  Ita  et  Christus,  dum  unum  in  se  ha« 
bet,  in  qno  succumbit  inflrmitaiibus :  et  aliud ,  in  quo 
radiat  micaique  virtutibus,  idestcamem  el  Verbum, 
quae  duo  Apostolus  in  eo  distinguens,  ait :  Nam  et  si 
crueifixus  est  ex  infirmitate  nostra,  sed  vivit  es  virtute 
Dei  {II  Cor.  xiii,  i) ;  non  bipertitus,  et  alius  atqiie 
a)ius,sed  idem  ipse  unus  aique  idem  apertissime  de- 
monstratur. 

IV.  Verum  lu,  dum  per  unius  naturae  professio^ 
nem,  humanam  Christo  conaris  auferre  naluram , 
videristamen  conflieri  quod  nogas.  Diiisti  enim  : 
Ipse  Deus,  qui  in  carne  natus  esl,  qni  est  Verbum 


bum,  el  in  aliom  recogiiatum,  et  congioriflcatum  ex  D  Dei  Patris;  qui  factus  est  inconvertibiliter  perfectus 


Maria  homineni  erediderit.  Hoc  enim  ita  eum  sen- 
sisse  vel  docuisse  probari  non  potest.  Magis  enim 
iinum  eumdemqiie  confessus  est«  Dei  et  bominis  Fi- 
lium  Dominum  Christum  dicens  :  Cnus  enim  idem' 
que  Dei  et  hominis  FiUus  (Num,  4).  Et  iterum :  fJnus 
atoue  idem  mediator  Dei  et  hominum  homo  Christus 
Jesus  {Num,  5).  Bocotiam  capitulum  mirSi  impud>  n- 


bonnot  permanens  Dei  Filius  unigenitus ;  et  Deo  si- 
mHis  in  Tirtute,  el  nobls  similis  lu  infirmitate.  Si  Deo 
similis  est  io  virtule ,  el  nobis  in  infirmitaie ;  simili* 
tudo  autem  deiuiis  in  virtute  proprietas  est  divinae 
naturae,  procul  dubio  simililudo  bumanllatis  in  infir- 
mitate  proprietas  est  humanae  naturae.  Npn  enim  pru- 
deutis  est  in  re  simili  dissimilia  confiteri.  Sed  ei 
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cum  dW.:(hiifeeioseaiinconverlibir»ier  perfeeiu.  A  Del.  IJem  Patri  o^quans  rn  fonna  Pel,  idc.n  P.ire 
l.o.no,  permanens  Deus;  nosirara.  imo  cail.olico. ,      minor  in  forma  servi. 


a.lversns  qu.im  nlleris.  lidem  confirmas.  Si  enim  non 
esi  co.iTcrsus  in  carnem,  ei  faeius  c^i  bomo  perma- 
nens  Deiis,  boc  ipsuro  quod  faclus  est  homo,  quia 
immiitatio  dici  non  potest,  assnmptiodicaiur  necesse 
est:  ac  sic  geminum  qoiddam  erii  id  37  qiiod  erat, 
el  muiatam  n^n  est;  et  id  quod  non  trat,  ol  raciuin 
est,  fcl  assumptum;  quia  id  quod  erat  non  est  niu- 
taturo  in  carnero,  et  lamen  habet  carnf  m ,  sicul  ipse 
lit:  Caro  mea  vere  e$t  cibui  (Joan.  vi,  56);  et  Peirus : 
Nequecaro  ejutvidit  corrnptionem  {Act.  11,  31).  0"«a 
ergo  non  est  idipsum  haberi  et  habere  ( Verbum 
qoippo  babet,  habetur  auiem  caro),  perspicue  et  li- 
qittdo  eooiprobaiiir  Christum  utriusque  esse  nature, 
■nius  vero  personar. 

V.  Unde  q<:idqnid  copiosius  et  lalius  persequi  vo- 
Iui»ii,  ut  uniim  osienderes  Chrisium,  noveris  te  su- 
l«rfluis   immoratiim   labnribos  ;  cupiens  osiendere 
qniMi  ipsj  penitus  non  negamus.  In  hoc  sane  subiili- 
ler  et  iropie  fidei  Christianre  illudens,  ul  quia  Chri- 
sius  onos  est,  quod  negari  iion  j.otest,  iiniu..ein  per- 
soiia  ad  prarjudicium  inOecleres  uiriusque  naturae  , 
dum  otraque  natura  uiioseroperno.nine  nu.icupetur. 
Nam  cum  Jesus  Christus  non  Verbi,  scd  carnis  pro- 
piinm  sit  nomen  ;  et  Deus  proprium  Vcrbi,  non  ear- 
iiis  coiistet  esse  tocabuium ;   umen  et  Verbum , 
propier  camem  soaro,  horoo  Jesns  Cbristus;  et  caro 
propler  Verfouro,  Dens  Verbum  est.  Chrtsii  enim  no- 
inen  ei  eo  illi  cst,  quod  ad  eum  Propheia  dicii  : 


VI.  Quae  cum  iia  Hnt,  quidquid  dc  ntraque  fornm 
secunduin  lui  sensus  pr.iviiaiem  dispuuire  voluisii, 
uoveris  isla  exposlifone  cassari.  Qu:i  sane  imperi- 
tia,  vel  potins  demeniia,  evangeliium  volneris  imniu« 
tare  sermonem,  scias  nobis  iion  esse  Ignoium.  Quod 
eiiim  ihi  lcgitur  de  Ciirisio,  qnia  inter  diios  lairones 
ci  ucifixus  esi ,  ex  prophelaB  lestimonlo ,  direniis :  Ki 
inter  iniquos  deputalui  ett  (liai.  liii,  I2),  tu  dixisti : 
Ei  inter  niortuos   deputatu!i  est.  Deniqtie  isla  ina 
siint  veiba:  VIlt,  inqiiis,dHlorem  ei  per  oinnia  ania* 
lorein  hoininis  Deuiii ,  qui  inier  moriuos  deputnius 
«sl,  et  corrupitone  et  morle  nunqiiam  vicii.s  est; 
quin  in  inrerno  descciidit  ut  obnoxius  nostrae  naturap, 
B  sine  peccnlo.  Vldes  quanlum  sacrilegii  haheat  itnius 
tanluin  conressio  naiurae.  Vides  in  quno  vos  impie- 
taiis  abrnpta  praecipitet  novllas  ista  docirinae?  Qnia 
enim  sic  vultis  vlderi  Deum  incardntum,  ut  nihil  ha*> 
beai  humanae  naturae;  loium  quod  est,  deifaiis  na« 
turasit:Dei  vero  naturam,  qux  imroo^talis  esi , 
sclentes  mori  non  posse,  nec  ei  penitus  mortis  no« 
men  congruere,  elegistls  a  fide  apostolica  exorbitare, 
dicendo  Deum  inter  morluos  deputatum ;  quam  enm 
faieri  secundum   fiomiiiem   morluum.  Nam  Filinm 
Dei  secundum  hominem  mortuum  Apostoliis  docet, 
dicen.s  ad  Romanos :  Srctil  per  inobedientiam  umu$ 
hominis  pec.atores  constituti  tunt  multi^  ita  per  obe^ 
dientiamunius  hondwtjutti  constituentur  multi  {Rom, 


Vnxit  te  beus,  Deut  tuutoleo  extultationit ,  prm  eon-  r  ^»  ^^)'  ^*"^  ^*'*^'"  obedientiam  morlis  esse  ,  quam 


sortihu  tuit  (PtaL  xuv,  8).  Non  eniro  Veibi  naiura 
ancla  esi .  qnae  consortes  secnnduro  se  habere  non 
poiuiL  Unde  apparet,  ad  id  qood  homo  raclns  esl,  per- 
linere  onctionis  id  est  Christi  vocabulnm.  Sed  quia 
jam  per  cogniiionem  utriusque  naiorae,  ununi  est 
diviiiiuttsboroaniiatisque  ejus  vocabulnro ;  ideoApo- 
sloliif  ait !  Eoc  teutite  m  vobit^  quod  et  in  Lhristo  Jetu^ 
qma  eum  in  forma  Dei  esset ,  non  rapinam  arbiiraiut 
ttf  etu  te  ttquafem  Deo ;  ted  temetiptum  exinanivit , 
fofmam  tenri  accipient  (Philip.  n,  6).  Curo  profecto 
inteqnam  ab  illo  forma  servi  esset  aceepti  nondum 
(berit  Cbristus,  sed  lantnmmoto  Verbu.n ;  id  est  an- 
leqnaro  etset  homo,  nondum  erat  homo,  sed  tantoro* 
iMdo  Deot :  nonduro  erat  Chrisius,  antequaro  nostri 


pronobis  in  no8iraenaiurasveritatesi.scepit,ipsenihil- 
ominns  docet  Apostolus  dicens  de39Chrislo:  Faclus 
obedient  usque  ad  morlemj  mortemautem  crucis  (Phi- 
tip.  II,  8).  Et  iterum:  ReconcHiaii  tumut  Deo  permor- 
lem  Filii  rjus  (f?oYn.  v,  10).  Et  ad  Corinlhios  :  7r/i- 
didi,  inquit,  vobis  quod  et  accepi :  quia  iesus  Christut 
mortuusest,  secundum  Scripturas  (I  Cor,  XT,  3). 

VII.  Quo  ergo  metu  rorroidaveris,  Denro  dicere 
morluum,  non  eslnobis  ignotum.  Noveris  tamen  le 
contra  luam  proressionem  venire,  dum  dicis  de  Chrl- 
sio,  qiii  in  Inferno  descendii ,  ut  obnoxius  nostrae 
naturae  sine  peccato.  Si  ergo  nosirae  naiur»  ohnoxios 
fuit,  nostram  profecio  naiuram  habuit ,  aut  si  non 
habuit,  o^tende  unde  obnoxius  fuit.  Nemo  enim  de- 


kabitos  fimilitndine  bomo  esset  iuventus;  et  lamen  «i  het  aliquid  ei  a  quo  nihil  accepit.  Sed  et  curo  dicis 
Christos  esi  in  forma  Dei,  Chrisius  in  forroa  servi;      lo  seqnentibus,  de  Christo  exponeos  Jeremiae  lesti- 


Qiristus  aeqnalis  Patri,  Christus  inferior  Paire;  idem 
Heu,  idem  bomo:  unde  constat  et  diviniiatem  hu- 
m^iuiis,  et  3g  bnroaniutem  divinitatis  babere  vo- 
caMam ;  id  est  Verbom  did  cai  nem ,  et  carnero  dici 
Tcrbaro :  non  qaia  in  se  utrumque  muiaturo  sit,  sed 
qoia  otnimqoe  ana  persona,  id  est  unos  Christus  sit. 
ll  ideo  recie  credimus  et  praediearous  cum  Apostolo 
J>«iiM  cmeilLcum  el  marlKtoii  (I  Cor.  i,  33).  In  hn- 
Mma  naiora,  <iaaB  ex  uniti  Verbi  eonsortio,  deiuiis 
poiBidel  nomen.  Ipse  igitor  unoi  idemque  Dei  Filioi, 
Boorioas  Jesos  Chrislus,  el  morluus  esl  secuodum 
fmam  senri,  elDORefi  mortuus  secuiidnro  forroam 


moniuro :  Et  cumhominibut  conversatus est (Bar.  1, 38). 
Secondum  humanam  fonnam  exAdam  servo  sao,iuis 
Dihiiominus  professionibus  adversaris.  Apertissime 
eniii.  declarasti  secundutn  humanaD  naiurae  assum- 
ptione.n,  Deom  inter  homines  convetsaium.  Sicnt 
eniro  Dei  forroa,  in  qua  est  Filius  aeqnalis  Pairl,  ni- 
hU  estaliud  quam  Dei  natura  ;  ita  servl  forma  nihil 
esl  aliod  qoam  homana  natura,  in  qua  est  inferlor 
Patre.  Atiende  igitur  vim  dicii  tui,  et  tibi  msgts  ipsi 
quam  nobis  credito.  Dixisti  eniro  ex  Adam  formam 
aervi  habuifse,  iicel  nolueris  dicere  aecepisse,  quod 
Apostolus  ait  :  Semetipsum  exinanhit  fotmam  serm 
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aecijneni  {Philip,  u,  7).  Sed  quid  ad  nos,  si  verbiiin  A  Aposlolum  41  3*idi  diccntem  dc  ipso  :  /n  quo  inha- 


refugeris  cujus  sensum  viure  nou  potuisti  ? .  Quod 
ergo  ex  aliero  est  iUi,  non  erat  ipsius,  priusquam  id 
acciperet.  Nemo  enini  ab  altero  mutuatiir  qiiod  in  se- 
ipso  babere  dignoscitur.  Unde  apparet  Dei  Vcrbiim 
sic  incariiatum,  ut  ex  nobis  qux  noslra  sunt  accipe- 
ret,  Don  ut  suam  naturain  in  carncm  muiaret.  Ac 
sic  in  eo  duplex  erit  natura,  Verbi  scilicet,  quae  mu- 
laia  Don  est,  et  carnis,  quae  ex  Adam  serTo  ejiis  ac* 
cepta  est. 

VIII.  Sed  jam  extera  tua  quibus  catbolicam  fidcm 
reprebendis,  qualla  sint  yideamus.  Loqucns  etiim 
ad  Leonero  el  ad  omne  concilium,  iia  corum  verba 
interponis  :  Dixittt  enimf  iiiquis,  addeniet  etiam  hwc: 
fJnut  alque  idem  est  vere  Filius  Djn^  et  vm  hominit 


hitat^  inquil,  omnis  plenitudo  divinilatit  corporalV.er 
{CoL  11,9).  Et iierum :  Dcuserat  inChristo^  mundum  re- 
comnlians  sibi  (II  Cor,  v,  i9).  Et  ilerum :  Solvens  inimi- 
citias  in  carne sua{Kphes, il,  i4).  De  proprielate  aiitem 
opcrartionis  utriusque  nalura^  jam  superius  disputavi- 
mus,  quam  ct  tu  pari  assensione  convinceris  proGteri ; 
ais  eiiiui  :  Confitemur  Filium  hominis  ex  semine  Abra^ 
ham,  et  David^ el  infanlem,  et  puerum^et Belhleemitam^ 
el  ex  Nazareth,  et  si  quid  aliud  voluntaria  ejus  pauper- 
tatis  est  proprium,  Qux  est  enim  cjus  paupcrias,  nisi 
natura!  iiosirx  inGriiiitas  ?  quia  id  quod  ail  Aposto- 
lus  :  Qui  cum  divet  esset^  pauper  factus  est  {II  Cor. 
VIII,  9),  quid  esl  aliud  nisi  cum  Deus  esset,  bomo 
factus  est :  ac  per  boc  saiva  utriusque  naiurx  pro- 


FUius.  Quain  senlentiam  talibus  iucusas  40  ▼cr^is,  3  prielate,  unus  atqiie  idem  esl  Ghristus.  Quod  ct  ipse 


ctpetulanlibus  nileris  atienuare  conviciis :  Auiculiate^ 
ohtecrOf  dicen<,  venenatce  linguce  dolum^  quomodo 
duotintroducentet  fUiot^  pra:poiuittis  unum  atque  idem^ 
ut  impiam  distantiam  nudit  veritaiit  verbit  obumbretis. 
Suffecerat  enim  dicere  :  Unut  atque  idem  est  Filius, 
qui  inconvertibiliter  facius  est  homo.  Hoc  discruiit. 
Sed  tu,  aut  non  inlelligis,  aul,  quod  magis  verum 
est«  imple  calumuiarls.  Nam  quod  dixisti  lu,  facius 
ettJiomo,  hocilii  dixcrunt,  idem  ett  Filiut  hominit: 
scd  si  libi  Filii  homiiiis  di«plicet  uoinen  ,  dele 
Evangelium,  ipsum  Filium  male  de  se  pronuiitiasse 
conteude.  Nam  ipse  olique  hanc  Gdei  regulam  dedit, 
ipse  sibi  utnimque  nomen  imposuit.  Csco  enim  a  se 
iUuwinato  sic  ait :  Tu  credis  in  FUium  Dei  (Joan,  ix, 


contiteris,  diceiis  :  Diviuat  operaliones  et  carnit  pat" 
tiones  confilemur  el  credimus,  Dutn  eiiim  passiones 
S|)eciallter  carni  ascripsisii,  proprietateui  bumanx 
naturu!  apertissimc  demonstrasti. 

X.  Videamus  et  alia  qux  reprehendis.  Quid,  inquis 
Leoni,  tecundum  hoc  et  hoc^  in  Deum  et  hominem, 
unum  Dominum  Jesum  Chrittwn  Filium  Dei  dividit  : 
dicendo  Deum  quidem  tecundum  hoc  quod  omnia  per 
ipsum  facla  tunt;  hominem  autem  tecundum  hoc  quod 
faclus  est  et  muliere  ?  Si  nou  licet  dicere  in  Gbristo, 
secundura  hoc  et  hoc,  id  est  autsecunduin  diviuiu- 
tein  aut  sec&ndum  carnem  ,  quomodo  de  ipso  dicil 
Apostolus  :  Qui  factut  est  ex  temine  David  secwidum 
earnem  {Rom.  1,  5)?  At  tu  quomodo  in  f^ubjectis  ais 


35)?  Sed  quod  hic  Filius  Dei,  ipse  sit  et  filiiis  honii-  (^  Innullo  dividitur  Christut^  neque  teeundum  incarna^ 


ais,  ilibi  ait :  Cum  vencrlt  Filiut  hominit,  putas  In- 
veaiet  fidem  in  terra  {Luc,  xviii,  8)?  et  alia  quam 
pluriraa.  Numquid  ergo  et  ipse  Christus  scipsum  di- 
visisse  credendus  est,  qui  se  ei  Filium  Dei  et  Filiom 
bominis  conOteri  dignatus  est  ? 

IX.  liem  calumniaris  Leonem,  quod  quasi  bomi- 
uem  quomdam  ex  Maria  dixerit  natum,  in  quo  Ver- 
bum  inhabitarit,  ex  illo  ejus  testimonio,  quo  ait : 
Cooperoliir  emm  utraque  natura  cum  eommunione  al" 
leriut  quod  proiirium  ett  {Nunu  4).  Uominem  quein- 
dam  nunquam  dixisse  eum  demonstrabis.  Qiiod 
au:ero  Verbum  in  cariie  sua,  id  cst  in  homiiie, 
qo<)d  Ipse  factus  esi,  habiiaverit,  Joannem  audi,  di- 
cenlem  :  Et  Verbum  caro-  factum  ett,  et  habitavit  in 


tioMnif  neque  tecundum  coceternam  naturam,  neqne 
tecundum  voluntatiat  patsionett  neque  tecundum  inef^ 
fabitem  gloriam  ?  Si  ftecundum  boc  et  hoc,  divisio 
tibi  sonat,  ecce  jUi  in  quatuor  porlinnes  Ghristum  di- 
visisti,  quem  umen,  sicul  est,  indivlsura  esse  dixi- 
sti.  Quod  ergo  simili  roodo  prassumere  ausus  tsf;  in 
alio  reprehendere  non  debes.  Stultiil»  est  enim  id 
velle  refuUre  quod  pariier  convinceris  oon  negare. 

XL  Quomodo  auiem  ei  hoc  voliieris  reprehendere 
Mn  itttelligo,  qood  idem  beatusasserultLeodioens: 
JNadviiat  carmt ,  mmnfestatio  eti  humanm  naturas : 
partut  Virginit,  divinee  42  ^  virlutis  indicium  :  m- 
femiia  parvuii  ottenditur  hHmiilate  rtciuirviN,  magni' 
ludo  Altittimi  declaratur  vocibut  angelorum :  timiUt 


nobit  (Joan.  i,  ii),  id  est  in  nostrx  nalur»  carne.  ])  est  rudimentit  hominum,  quem  Herodet  Uu^  molitur 


Nam  posset  dicere  halitavit  nobitcum,  si  pneseiitiam 
ejus  ad  homioes,  et  non  habiutionem  in  sua  propria 
caroe,  quac  ex  nobis  est,  volutssel  ostendere.  Sed 
quia  nestrae  naturae  homo  factus,  nostrx  natnrae  cor- 
l^  Incoluit,  dictus  est  babiusse  in  nobis.  Et  hinc 
jam  io  eoslo  esse,  et  ad  dexteram  Pairis  sedere,  nos 
Apoiialtta  «tocet,  io  ipso  qui  nostr»  naturae  verum 
corpos  aisumpsit.  Ait  euim  :  Qici  not  simul  tutcitavHf 
oi  nmad  tadere  fecit  injcelettibut^  in  Chritto  {Ephet, 
iif  %).  Unde  ergo  ibi  sedemus,  si  naturam  nostram 
10  Gbrislo  000  ibi  habemus?  Quod  aniem  Cbrislns 
aoQ  taoq«an  alius  in  alio  inhabitat,  dom  in  id  qood 
ipsius  csi  proprium  ,  id  esi  in  carne  sua  inhabitat, 


occidere;  ted  Dominut  ett  omnium,  quem  magi  gau^ 
dent  tuppiiciier  adorare  {Num.A).  Asseveras  euim 
secunduiH  praviiaiem  seneus  lui,  quod  bis  verbis  Leo 
dnos  voloerit  OBtendere  Clirisios,  cum  i|»sttm  queni 
ditit  infanlem,  ob  manifesuiionem  homanae  oaitirae 
Involotum  humlliuu  cunarom,  eumdem  ob  indicium 
nihilominos  divioas  naione  dcclaratum  asseriiit  vo- 
eibiis  aogelorum.  Si  eaim  dicerot :  AUut  jacebai  tn 
pannit,  aiiut  preedlcabatur  ab  angelit ;  aiium  Herodet 
qveerebai  occfdere,  oHum  getiiebani  mugi  tuppiiciter 
ad&rare,  reetios  argoereiur  male  sensisse.  Gum  vtTo 
eomdem  dicat  eonis  inveUrtum  quem  millia  praedi 
cant  angelorom ;  eondem  Herodis  ioiidiis  appeli* 
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iM,i|iiMadleMMlri8qoaeftifilcuriiiii|^ruM:quid  A  lato^  Ecdefthc  inlriMluciiis,  qut  in   uno   Cbritio 

ulninque  Daluniin  falcri  non  vullis.  RepcUm  adliuc« 
si  valeo,  plehiiif.  Paires  in  Nicaeno  coiicilio  profitcn- 


coMriftAddiviaionisTtliufli  rofleciere»  qusde  unoChri- 
iioftd  demooilraiioiieni  dicta  ftunt  ulriuftque  netura  t 
Quid  ea  reprehendis  qoaeipse  biert  eon?  incerift  ?  Nan 
iu  calpubtliler  LeoQeui  aSarift :  Cvr,  inquis,  uoii  eon/f  • 
tirii  Ihmmvmm  hifanUm  mumm  propter  no$^  et  ptrma* 
neiUem$hmiUUr Denmf  etim^olttmeHta  eernie  tuicepiese 
nmtret  naiuree  propier  not  f  Sic  enim  noHt  simiUs  (aetue 
at  for  ommm  eine  peeeaio.  Eece,  quod  ubiqiie  argiils« 
quod  ubiqne  exprobraft»  qnod  impiun  el  vacrilegum 
putaa ;  oppreaaoft  veriiatismoliboft,  cogeris  profitert. 
Si  ealm  Inrolumenia  noslra  natnrjB  ftuftoepit,  noftirae 
profedo  nalur»  veriuiem  habiiil.  Neque  enim  pan« 
norum  inToHmienlift  ,  ei  roaterni  laetis  alimento  in 
Deo  nairiri  potuil ,  nisi  quod  in  illo  noslne  naiur» 


les  Patrcm  et  Filium  uniiis  esse  subsunti;?,  duas 
utique  persooas  in  uniute  natur»  tnielligendas  re- 
ligioftissime  iradideruni.  Igiiur  vos  cum  diciiis,  Ycr- 
bum  et  carneui  unius  esse  44  subsunti»,  duas 
nobis  Cbristi  personas,  duosque  Cbristos  inducitis. 
Quia  secundum  auclorilaiem  Patmm  nostrorum,  qua 
non  nisi  inier  duas  personas  unilaiem  subsunttm 
accipi  vel  dici  Mncitum  esi,  id  ratio  flagiiat  ut  si  jnita 
impiam  veslram  seiiieniiam,  unius  subsiantiae  suni 
Verbum  ei  caro,  du»  sinl  profeclo  personae  Verbi  el 
carcis,  commonionem  unius  habeates  nalurae. 
XIV.  Oeinde  necesse  eril  ul  ei  caro,  sicul  ei  V«  r- 


proprium  fnil ;  nec  in  aliqao  nobis  poierai  similare,  ^  bom,  sl  unius  eum  eo  csl  nalurae,  increaia  sii  ei 


si  non  id  qood  ipsi  sumns,  in  seipso  digiMretur  acci  pero . 
XII.  Adhoc  auiem  quae  noslra  sunl,  imo  quae  vo- 
riutis  Sanl,  invitus  raleris  dicens  :  'Ghriatur  noetrm 
natmra  honoirifkHta^  Men»  eum  qui  eet  unius  subtta»' 
tirn  eum  Patre  soeundum  diviniiatem.  nobiteym  uniut 
«a^sfaiilur  secaiiduiii  tiiejtorraM(^  ex  Vhrgine  inear^ 
nationem^tedentem  tn  dextera  magnilieentimtui  Patris. 
Dminm  emm  ijut  cmme  tuper  omnem  tedente  glorim 
sfUndorem^  4S  ^ttitHs  et  inefabiU  lundne  refulgent 
gtoriaiur  notlrm  jmturm  infirmitat.  Conressiis  es  divi* 
ilfs  diviiiiuiis  ejus,  iufirmiutem  nosirae  gloriflcaum 
eaoe  naierae;  eojus  glorifica:ionis  ejus  hanc  e^ise  as« 
seris  eansam ,  quod  hxc  eadein  naiura  per  uniiatem 
Verbi  gloridvr  sedere  se  ad  dexieram  Dei.  Ilaec  si 


inriMbiiis  alque  Ineonlrccubilis  el  initio  carens ;  ali- 
ler  eitim  cuni  Verbo  uniutem  non  potesi  habere  na« 
tlirae.  Sed  quia  camem  b  s  conditionibos  subjacero 
dubium  non  esl ;  unius  aulem  (ul  dicilis)  cum  Verbo 
natur»  est  :  Verbum  ergo  eril,  steundum  Arianoe» 
creabile,  el  conlrecubile  aique  Tisibile,  ei  ex  iiiitlo 
sulMistcns,  quia  aliter  cum  caroe  non  poteril  nnita- 
tem  babere  iialurae.  Deinde  si  Verbi  el  camis  una 
natora  esi,  quomodo  cum  Verbum  nbique  sit,  non 
ubique  inveniaiur  el  caro  ?  Nam  qnando  in  lerra  fuit, 
non  eral  uiiqoe  in  ccelo.  Bi  nune  quia  in  edblo  eai, 
non  est  utique  in  terra,  el  in  tantum  non  est,  ut  so- 
cundnro  ipsam  Christom  spectemus  esse  Yenturum  de 
coeln,  quem  secundom  Verbum  nobiscum  esse  credi- 


dmplieiler  ftenlianiur ,  rede  el  calbolice  dicjntur.  q  mus  in  terra.  IgHur  secundum  vos,  aut  Verbnm  cuin 


Diiisti  eliam  qnod  sieui  qnius  sabslaniiae  est  Filius 
ctim  Patre  seeundum  diviniutem»  iu  unius  subsun- 
tixfftt  nobiseiim  secondum  incamaiionem.  Qua  pro- 
fessioiie,  iit  lecnm  simpliciter  agam,  duplicem  In 
Christo  faterls  esse  natnram.  Qnia  si  secundum  di- 
viniuiem  nnins  cum  Patre  subauniiae,  et  rar>ttin 
Duins  est  nobiftcnm  secundom  incaroaiionem  nalura^, 
geminae  eal  profiecto  naiurae.  Si  vero  te  strirliuft 
eiagitem,  et  quae  ftentis  presslus  ventilem,  quania 
le  srquantor  abaurda  perspicies. 


carne  sua  loco  contineiur  ant  caro  com  Verbo  ubique 
esi,  quoniam  ona  natura  contrai^tum  quid  el  diver* 
sum  non  reclpil  in  selpsa.  Dlversnm  est  autem  el 
longe  dissimlle  circuroscribi  loco  et  ubiqiie  esse  :  et 
quia  Verbum  obique  est,  caro  ailtem  ejus  ubique  non 
esi,  apparel  unum  eumdemque  Cliristmn  utriusque 
osse  naturae :  et  esseqtlidem  ubique  sifbondnm  nalii- 
ram  divinilatis  suae;  el  loco  contlneri  secnndum  na^ 
toram  bunianltatlft  suae :  crealflm  esse  et  initium  non 
habere:  moril  succumbere,  et  mori  non  posse;  quo- 


Xin.  Dlxisli  Christnm  sicul  cum  Palre,  iu  el  no-  *mm  umim  IHi  est  ex  natura  Verbi ,  qoa  Deus  esl, 
biacoiiiniiiuiemhaberesubsuntiae,  unam  tamen  vis  aliudex  natura  carnis»  qua  idem  deus  homo  e»l. 
eum  habere  natnram  :  nna  ergo  erit  ei  Dei  el  nostra  Igilur  unus  Dei  f  ilius,  idemqtie  hominis  ractus  Fi- 
oatura.  Et  qokl  hae  professlone  impium  magis  erilf  lius,  habetinitiom  ex  nainra  camls  su»,  el  non  habei 
Dcinde  el  Patrum  nostroram  aucloriuie  et  communi  D  iniliom  ex  natura  diviniutis  luae  :  creaius  est  per 
omnium  sapienlum  judicio,  non  est  unios,  sed  duo-     naluram  carais  45  ^^^»  ^^  "^"  ®^^  creatus  per  na- 


nin»  commonlonem  ejuadem  habere  subatanliae.  Ac 
sic  lo  dooa  nobis  qoosdam  Christoo  Inducis,  anom 
qoi  eom  Patm  onios  sii  ftecundum  diriniiaiem  ftub* 
fttaate,  alkim  qol  nobiftcom  fteeondom  earaem  oniu- 
lero  habeat  natorae :  qooniam,  oi  dixi,  miftlra  et  Pa« 
iria  Boo  est  Jina  sobsUntla,  tu  aotem  In  Chriato  doh 
vift  doplieem  oftae  Datoram ;  neceftse  ergo  erit,  se- 
cnndom  te  allom  esse  Chrlsiinn  qol  com  Palre  ha» 
heal  oniuiem  sobstantiae,  alium  qui  nobiscum.  Quta 
sl  aoo  onus  oirasque  habet,  cum  doie  sint,  tu  autem 
utrasqoe  habera  dixisli  :  doo  hlc  esse  nocesse  est, 
qui  singulas  haheanl,  ci  per  id  vos  potius  quaternl- 


luram  diviniuiis  suae  :  circumscribitor  loco  per  natu- 
ram  carais  suae,  ei  loco  non  capitur  per  naturam  di- 
viuiutis  suae  :  minor  est  etiam  angclis  per  natiiram 
carnis  soae,  el  aequalis  esi  Pairl  secundum  naiuram 
diviniuiis  suae  :  morlous  est  iiatura  carals  suae ,  et 
non  est  mortoos  natora  divlnitalls  sox. 

XV.  Haec  estfldes  et  conressio  catholica  qoam  apo- 
stoli  iradiderant,  roartyres  roboraverani,  ei  fidelcs 
nonc  usque  cnslodiunt.  Unde  impiissime,  et  Euty- 
cbianae  haereseos  veneno  Infiecte,  Leonem  audes  re- 
prehendere,  dum  ex  diversiuie  gestomm  onius  Do- 
miniChriftti,  veritatein  cdocct  oiriusque  ejus  naturae: 
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iit  quod  ille  »d  deroonslraiionem  uiraniinque  promlit  A  ^rput  twn  t$t  unum  membrum^  sed  mulla.  Si  dixerit 


iiaiurarum,  professionem  calumnieris  duarum  esse 
porsonarum.  Denique  ejus  ista  sunt  veiba  :  /Vaitvi- 
ta$  carnU  mam{e$taU6  esl  humanas  naiurm :  partue 
Virgink^  ifivtii<r  e$t  virtutis  indieium  {Num.  4).  Et 
iterum  :  Agit  enim  wraque  natura,  cum  communidne 
tttteriu$^  qued  proprium  e$t  :  Verbo  $citicet  operanie 
quod  Verbi  e<(,  et  carne  execqnente  quod  cami%  e$t 
(Num.  4).  El  iierum  :  Qnamm  in  Domino  Je$u  Oiri» 
eto  Dei  et  homim$  una  penona  $it,  eUiud  tamen  e$i  unde 
communi$  injuria  e$t^  a'iud  unde  communi$  e$t  gloria 
(/Vutir.  4).  Qu»  verba  tu  iniquis  interprHationibus 
hoc  niodo  reprebendis :  Qui$  audeai,  inqtiis ,  duobu$ 
propo$iti$  articuli$  et  $ignilicationibu$,  m  duobu$  qm- 
bukdam  nominibu$^  unum  Deo,  et  atiudhomini  ffiiditfm 


pe$  :  Quoiiiam  non  $um  manNS,  iioii  $um  de  corpare^ 
non  ideo  non  e$t  de  corpore  ?  Si  dixerii  auri$ :  Quoniam 
mn  $um  ocii/iis,  non  $um  de  corpore^  non  ideo  non  eet 
de  corpore  ?  Si  totum  corpu$  ocuht$^  ubi  e$t  ttuditu$  t 
Si  totum  auditu$^  ubi  e$l  odorttiu$  (/  Cor.  xii^  14)  ?  Ct 
infra :  Non  pote$t  dicere  oculu$  mamU :  Opera  tua  nan 
indig'*^;  aut  iterum  caput  oedibu$:  None$ti$  mifti  neee$' 
$aru  (Ibid,  21).  Ecee  Aposlolus  iii  uno  liomine,  in  una 
persona»  alia  atque  alia  dicit  iuesse  op«'ra,  mulium- 
que  a  se  invicem  diver^a :  sed  ita  uniuscujusque 
niembri  separata  el  propria,  ui  tamen  cum  alio  roeiu< 
bro  babeantor  communia.  Neque  enim  quia  diver- 
sum  est47^ulis  videre,  «*t  auribusaudire.  ideonon 
est  unius  hominis  utrumqne  :  aut  qaia  divcrsum  est 


po$$e  convenire  per$onttmf  In  una  enim  per$onaaliud  B  capili  et  petlibus  anilmlare,  ideo  non  esi  opuii  coin- 


et  iMud  ei  commuuiter  nunquamdiciiur.  Vnde  mam(e$te 
ttUumDeum  Verbum^  alium  injuriam  ptt$>um  hominem 
memortt$ti  diecn$ :  Aliud  esi  unde  comrouni!!  est  in* 
{«ria,  aliud  unde  communis  esi  gloria.  Nemo  enim_  in 
umo  homine  communionem  patienii$  carni$  accipit,  cum 
stl  caro  oecundum  naturam  homo,  Quomodo  aiiud 
Yerbnm  gloriRcatum,  alium  bominem  injuriam  pas- 
•um  dixisse  vel  sensisse  credendus  est,  qui  in  sub- 
(eciis  aii :  Qiremy  ut  hominem,  diaboti  tetUai  a$tutia^ 
eidem,  $ieut  Deo^  angeUeu  famuiantur  oficia  (Num.  4)? 
Numquid  dixit :  Aiium  ^iaboU  lentat  atlalia»  et  alH  si- 
eut  Deo  angeUctt  fttmulttntur  oficitt  ?  Ei  iierum :  im- 
pas$ibiU$  Deu$  non  dedignaiu$  eet  homo  e$$e  ptt$$ibH'$. 
46  E)t  iteruin  :  Qui  enim  veru$  e$t  Deu$,  idem  veru$ 


mune.  Sicui  ergodiversa  liabeni  opera  capui  ei  pe- 
des  in  boin^ne  uno,  etiamen  uuus  est  lionio,  nec 
aliusesi  in  capiie,  alius  in  pedibiis:  sicdivcrsa  sunt 
opera  Ycrbi  et  carnis  in  Christo:  nec  iamen  alius  esi 
in  Yerbo,  alius  in  cariie,  scd  ei  utroqiie,  et  io  uiru- 
quc  unus  aiqiie  idein  esl  Gbristus. 

XYII.  Mori  cerieet  uon  niori  longe  diveisum  est, 
et  iainen  iios  ipsi  sumus  qui  moriniur,  ei  no»  ipsi 
suinus  qui  mori  non  pos^umu'*.  Ait  eniro  Salvator 
discipulis  suis  :  Ticnc  tradeni  vos  in  iribulationem,  et 
occidentwo$  (Matth.  xziv»  9).  Sed  Vide  quid  iierun 
alibi  dicit :  Notite  timcre  eo$  qui  corpu$  occidunl^  ani' 
u$amttutem  nonpo$$unt  oceidere  (Maith.  x,  28).  Osieii- 
dens  in  uooquoque  nostrum  unum  esse  mortale  et 


e$t  homo  (Num.  4).  Nujmquid  dixit :  aliu$  e$t  Deu$  C  aliud  immorrale.  Garoquippe  tn  nobisinoritur,  auiina 


impa$$ibHi$^  et  ttiiu$  e$t  homo  pa$$ibiti$;  auiaUu$e$t 
werH$  Deite^  et  aUu$  e$t  vertt$  homo  ?  Sed  qui  veru$  e$t 
DeM,  idem^  inquii,  v€riis  eil  Aomo.  Qu»  cum  iia  sint, 
lahonesio  uterls  ofncio,  religiosis  diciis  callide  insi- 
diaris,  nt  soperiora  demendo,  ac  scquentia  non  ad- 
deudo,  ita  media  eligas,  ut  verba  senientiis  exuens, 
de  eorum  nudiuie  pro  arbitrio  ludas.  Redde  igiiur 
suis  omnia  iocis,  et  propria  senteniiis  indumenla  ic- 
stiiuas  :  et  noli  insidiosis  fraodibos  caluninias  iniic- 
ctere;  utquod  ad  deraonsirationem  uiraruroque  di- 
ctum  est  naturarum ,  ad  dualitaiem  referas  perso-* 
narum. 

XYK  Yerum  quia  dixit  in  uno  Christo  aliod  esse 
Yerbi,aliud  carnis  prupriuin,  sic  lamen  uisii  uiium- 


autem  non  moritur :  unde  et  in  symliolo  carnis  re- 
surreciionem,  non  animae  <Sonfitemur,  oiiam  esse 
imroortalem  credere  jubemur.  Quia  ergo  Salvator  in 
uno  liotnine  duo  isia  divi^il,  quibus  rt  pniprietalein 
qualitatis  assignavil,  non  ideo  puiandus  esi  uiiuin 
lominein  in  diios  boinines  divisisse.  Sicui  crgo  unus 
esi  bomo  qui  moriiur  ex  uno,  el  no:i  morilur  cx  al- 
tcro,  sic  unus  osl  Ghristus,  qiii  roorluus  cst  in  carnc, 
et  non  esi  roortuus  cx  Yerbo.  Quia  sccunduro  natu- 
ram,  qu»  in  eo  mortalis  fuit,  niori  potuit :  secnndum 
illam  aulero  qux  in  eo  mori  nnn  p<>iuit,  sem{/br  iin- 
rooriaiis  permansit.  Igitur  vos  qui  eum  unam  lan- 
tummodo  naiuraro  habuisse  vel  liabere  faieroini, 
ostendite  iiobis  qudmodo  idein  potueril  mori ,  ct  quo- 


que  comroune;  id  est  ut  et  roors,  quod  esi  proprium  ^  roodo  idem  nou  potuerii  mori.  Non  enim  pote^t  iina 

carnis,  periiiieat  ad  Yerbum,  et  vitn,  quod  est  pro- 

prium  \erbi,  pertineat  ad  carnem,  quia  ex  utrisque 

Gbristus  siib.istens  unus  est  in  uiroqne  :  visum  libi 

est  objicere  quod  in  una  persona  aliud  et  ^liud,  ct 

cororouniier  dici  non  possit.  Quia  nemo,  inquis ,  in 

uno  hoinine  communionero  patieniis  cariiis  accipii, 

cum  ail  carq  secnndum  naiuram  homo.  Requiramus 

quis  lu  boc  apostolicis  congruet  seasibus,  nirum  iu 

an  Leo,  qui  sicui  fidei  regularo,  iia  et  verba  sequitur 

apoMolica.  Dicit  ergo  Apostolos  ad  Romanos  :  Sicut 

M  uite  corpore  tnulta  $uni  membra^  onmia  autemmem- 

*ra  non  eamdem  habent  opertttiouem  (Hom.  xin  4). 

Qvod  ad  Corioibios  Ulius  expHcaDS  dicii :  Nam  et 


natura  eadem  mori,  et  eadem  non  niori:  quia  si  im- 
roorialis  est,  boc  ipso  quo  est  immortaiis  non  mori- 
tiir ;  et  si  roorialis  est,  eadein  niortis  condiiione 
roorilur.  Non  potesi  in  una  natura  csse  uiruroque. 
Ei  quia  Ghrisius  habuit  uirumque,  uiriusque  prorecio 
erat  naturx,  ex  quibus  in  eo  invenitur  utruroque  : 
aut  si  non  babuit  utrumqoe,  id  esi  et  viiaro  et  mor- 
tem  in  seipso,  sed  aut  vitam  aut  roortero  iamoromodo 
(qnia  alia  est  naiura  moriis,  alia  natura  tii;e ;  vos 
48  itutcm  dic  iis  Ghrisium  uniiis  esse  naturae),  di- 
ciie  eyidentius  qu»  ex  his  duabus  naturis  una  in  eo 
fuerii  natura.  Si  viia:,  id  cst  Ycrbi  (quia  Yerburo  est 
viia),  ergo  Ycrbumi  id  est  viia»  moriua  est  in  seipsa. 


,2«,  CONTRA  EUTYCHETEM  IIB.  «V.  «^ 

<;-d  a»ia  est  Verbum.  UJ  esl  tiu,  morl  wn  polcsi ;  A  prop^er  quod  ei  nobi.  esi  .er.  inc.mall.    Drum 


Chrtstus  auiem  inoHuui  esi,  nihil  aliud  resiai  sc- 
cuBdum  f  os,  nisi  ul  Chrislus,  aul  omnino  non  fucrlt 
nortuus,  unain  lanturo  Verbi,  id  esl  fii»  habens  ni- 
luram,  quae  niori  uou  poluit :  aut  si  vere  roorluus 
est,  quod  negari  non  polest,  moriis  tanturo,  id  cst 
earnis  habuerit  nalurani,  quae  mori  potueril.  Aguo- 
scitc  igiiur,  o  miseri,  quant»  pertidia,  quanlas  iro- 
pietaiis  sit,  unara  in  Chrislo  fateri  naluram,  per 
quam  eum  aiil  mortuuin  crederc  convincimini,  aut 
folsum  dc  0 »  opinari,  noii  ibi  cum  conftlenies  roori 
potiiisse,  uhi  pniuil  mori. 

XVlll.  An  forie  isla  ncscio  qiia  vestra  natura  iU 
ex  Verbo  et  carne  concr.eUi  esl  alquc  compacl^.  ul 
ex  utroqiie  subsistens,  utriiinque  amitlerei  iii  utro- 


autem  eiimdeni,  proptcr  qood  ct  post  incamationein 
ironiutabiiis  i»crmaiisil  ejiis  cx  Dco  Patre  natura.Quis 
ila  Btolidiis  et  exigui  scnsus  contra  sua  unquam  roili- 
tat  verbaTQuis  tousqnc  insipiens  ita  iabitur,  ut ftdem 
Miam  cx  ipsa  defensione ,  qua  viiidicat,  argual?  Di- 
dt  s  in  Christo  unam  cssc  naturam,  et  eccc  id  ipsiim 
quiiinis  destruitis  verbis?  faleri  enim  Vcrburo  incmi. 
vertibiliter  hoininem  facUim,  atiue  cuiu  cariie incon- 
fuse  unitum,  professlonem  uniiis  naturx  aperlissiinc 
dcstruit,  ciim  ct  unitio  non  unius,  sed  duorum  s<dr:it 
essc,  ei  hac  ipsa  unitionc  non  muiari  neque  cont»ndi, 
inlegritaiem  et  pi  oprietatcm  indicet  uUriusqiie  naturx. 
Item  cuiii  dicitis,  eumdcui  linmincn  simul  et  Denm, 
quid  aiiud,  nisi  iu  uno  duo  qujcdam  ostenditis?  Nemo 


ex  utroqiic  subsistens,  umimque  amuierei  n.  uuu-      ^^^^^^^  ^^  ^^^^^^.^^  ^^  ^^^^^^^.  ^^^^  ^.^^^^  ^j„,„, 
que,  esscique  nruirum  ex  uiroauc,  :d  est,  ut  ncc  »  ^^^^  ^^^^  ^_^.^^  ^^  ^^^  ^^^^^  bominem  proplcr 

e)us  ex  iiobis  verain  incarnationem.  Elob  hoc,  rur- 

sus  veruin  Deuro,  propter  itnmutationem  divinx  50 

ex  Patre  naiiir» ,  ciiam  posi  incarnationcro  geminas 

prufctto  intcgras,  immuiatas,  incoDfusas  Vcrbi  et 

carnis  fatemini  csse  naluras.  Quia  si  Verbi  namra  non 

esi  muuta  neqiie  ronfusa  in  carne,  et  rursus  carnis 

D:iiura  non  est  routata  nec  confusa  in  Verbo,scd  lenet 

utiaque  iutegram  ct  incorrupUm  vcritatis  su»  pro- 

prieuiem,  non  possunt  utraquc  dici  iinum.  Si  autem 

dicuutur,  sequUur  iliico  ut  corruptionem  sul  pertule- 

riiH,  et  rouuue  siiit  in  id  quod  ita  unuro  sit,  ut 

uirumque  esse  non  possit.  Quod  cum  merito  fugiatls, 

quia  cbl  impiuui  et  deicsubile,  cur  uuo  vcrbo  in  id 


Vcrbum  rciinucrit  iiaturam  suaro,  cnroraixiionc  car- 

Dis  humanae,  ncc  caro  proprieutein  naturae  sua* , 

comroixiione  naiuraD  divina;;  aiquc  iu  nec  homo  ncc 

Deus  sit  Christus,  ulroquc  inicr  utrumquc  fraudaius. 

Quod  quanto  sacrilcgio  cogilctur,  quaeso  reminisci- 

miiii.  Hoc  eniro  unius  naturae  professio  cogitintelligi. 

Sed  si  sccundum  quoJ  ct  ipsi  fatemini,  iia  est  Vcr- 

bum  caro  factum,  ut  non  fiieril  Uinen  in  carne  mu- 

utum  atqiie  convcrsum,  reiinens  et  non  amiitens 

pmprictatem  natur.e  suse,  in  counione  carnis  su%« 

quain  mtro  et  incflabill  modo  opcratus  est  in  utero 

mairis  suae  :  ei  rursus,  caro  ejus  non  amisit,  nec 

pcrdidit  proprieutem  naturae  atque  generis  sui  in 


counionc  Vcrbi  divini ;  quis  non  videat  isiam  aduna-      i,jcidiiis,  quod  roultis  dctestamini  vcrbis?  Cir  pluni 

lionem  Verbi  et  carnis,  non  ad  afaolitionem  utriusque  ^  ^^  cailiolicum  scnsutn  ,  qucm  de  Verbi  imniuiatione 

-•      .  •      «.        «•__ 


naiurae,  sed  ad  unionein  singularb  profecissc  pcrso 
nx?  Nam  cum  et  vos  dicati^  sicuti  et  vcre  diceudum 
est,  eumdem  perfcctum  Deum,  p^rfcctum  hominem« 
eumdem  verum  Deum,  verum  homincm  ;  unde  crit 
perfcctus  ct  verus  in  utroque  nisi  per  veriutem  et 
pfoprietatem  ntriusque  natura;  ?  Sed  ne  49  putemur 
calumniari  vobis,  diccndo  vus  ita  crcdere,  sicut  for- 
tassc  uon  creditis,  verba  vcstra  ponamus,  quibus  si 
pudorls  aliquid  geritis,  resisterc  non  dobciis.  lu 
eaim  in  co  libro,  quem  contra  Chalcedunense  conci- 
iiuro  casso  laborc  confecisiis,  habeiur  ezpressuin : 
Sic  enim  qui  ex  Maria  nalu$  e$t  Salvator^  inconvertibi- 
iiter  incamalus,  eum  essel  Deus^  [aclus  ett  homo^  et 


ci  carnis  eiiis  veritate  tenctis,  hac  una  infanda  pro- 
fessionc  dcbtruitis?  Credite  igitur  vo!)is  ipsis,  et 
cuin  orthodoxis  pari  confessione  fateroini,  Deom  Ver- 
buin  ita  m  uiero  virginali ,  c.trnl  suae  unitum,  quod 
esicaro  factura,  ut  ipsc  unus  sit  in  utroque,  habens 
in  seipso  utrumque,  et  naturam  Verbi,  qua  Dius  csi, 
ci  naturam  caruis ,  qua  idem  Deus  homo  est.  Alitcr 
enhn  sure  non  poterit  quod  nobiscuro  crediiis,  iia 
cuui  faciuro  fuissc  quod  non  erat,  nt  non  amiiierct 
quod  eral.  Qu»d  eral  aiitem ,  et  quod  non  erat,  iion 
est  unius  naturx  :  ac  per  liOc  Dei  Filius  natunc  csl 
utriusque ,  non  amiltendo  uiramqi.e.  Quia  bicut  Del 
Fil  us  diti  n«'n  pote&t,  nisi  ex  veritate  naUirae  Vcrbl 


Sciwi  est  filius  hominis  qui  e$t  anie  $<rcula  Deus  Ver-      q,,^.  \\\[  ^g^  ei  Deo  Pjtre ;  iia  idem  fllius  homiuis  dlti 
bnn,  immuiabilis  permanens  in  natwra  Dei,   Vnde  ei  ^  „0,1  potest,  nisi  cx  veriute  naturae  carnis  ,  quic  ilti 
nnus  Filiut  Dei,  in  una  persona  digne  pieque  est  con- 
fUtmduM*  Sine  enim  Deo  Verbo  segregata  carnis  natura 


non  subsistU  in  Virginef  et  ita  inenarrabiliter  unilum  ett 
(cmt  Deus  Verbum^  ut  incarnatum  et  caro  immutabi" 
liter  faeium  vere  et  ineonfus3  perfectus  fieret  homo: 
nnde  eum  hominem  simut  et  Deum  eonfitemur^  'homi' 
ntm  quittem  propter  quod  ex  nobis  est  vera  ineamaiio ; 
Deum  autem  eumdem  propter  immutabilem  ejus,  etiam 
post  incamationem,  ex  Deo  Patre  naluram. 

X\JL.  Eccc  dicitis  Vcrbum  inconvertiblliter  incar- 
natum  et  liominem  factum,  dicitis  Vcrbum  carni  uni- 
tum,  dicitis  inconfuse  bominem  factum,  dicitis  euin- 
dem  horoinem  slmol  et  Deuro  :  homincm  quidcin 


est  ei  homine  matre. 

XX.  Quidsibi  autem  veiit  tanla  profeiisionis  vestr» 
var.eUs,  ut  quod  una  nianu  aediflcatis,  alia  ilcrum 
deslruatis,  non  intelligo,  nisi  quia  veritatem  religio- 
nis  mendaciorum  iucis  »^luditis,  aliud  ore,  aliud  corde 
gestantes.  Nam  qui  paulo  ante  Dei  Verbum  inconver- 
tibile  fassi  fueratis,  rursus  id  nescio  qua  cnnversioiie 
iiiutatum  asserere  vultis.  lu  enim  de  ipso  dixistis  : 
Volens  Dei  Verbum  liberare  hominum  genu$ ,  utpote 
ereator  sui  figmenti,  senMtip$um  replasmatit^  incama^ 
ta$  de  no$ira  $ub$tantia,  Quis  Um  nefandae  opinionis 
latentein  non  as^  iciai  dolum ,  inio  magls  apertuni  ? 
Crgouc  Dei  Vctbum  51  scipsum  replasmaviuct  nou 
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caraem  sibi  in  ut.ro  mairis  cresfii?  cui  se  iaeffabili  A  Palres  lemeritaie  stcriieg^a  in  simili  erroris  criminc 


modo  unif  it,  jiixta  Salomonis  f  erba,  dicentis  :  So- 
pientiM  mdificavit  iibi  domum  (Prot.  ix,  l),quae  posset 
niorie  desirui,  sicut  ipse  in  Efangelio  ait  :  Deitruiu 
ttinpium  hoc^  et  in  iribus  ditbui  iuicitabo  ittud  (Jean, 
II,  19).  Hoc ,  inquil ,  dictbat ,  de  tempto  corporii  iui. 
Si  iaque  stipsum  replasmavit,  plasmalus  ergo  anlea, 
non  genitiis  fuil.  Nos  auteni  Filium  Dei  anie  s^cula 
de  Palre  non  plasroatum,  sed  genitum  confilemur ; 
qui  si,  iit  vos  asserliis,  nofissimis  lemporibus  seip- 
suin  iit  nleru  Virginis  replasmavil,  plasmatiis ergo, ul 
aiii,  U  est  faetus  vel  creaiusv  uon  geiiitus  fuiL  Ac 
sic  obtinuil  Arianuin  dogma,secuudumi6lum  impium 
sensum,  lacturam  asserens  Filium  Dei*  Deiude  si 
seipsum  replaimavit,  destruxit  ergo  semelipsum,  id 


Tocaretis.  Nicma  enim  synodus  Domlnmn  Jesuni 
Chrtsium,  secundum  id  qood  ante  ssecola  de  Deo 
Patre  genit  vs  est,  onius  cum  eo  dixit  esse  sobsuntiae ; 
quia  Ariani  sccuiidam  hoc  eam  fateri  nolanr  oiiios 
esse  nalorx.  De  qoa  enhn  fobrs  fidentur  natai-a 
dixiaee  fd  dleere:  Erat  quando  non  erat^  et  antequan^ 
nmceretur  non  eraff  procul  dubro  de  natura  Vcrbl.  De 
Ipsa  igiiuY  responsum  aeceperunt  quod  semper  essct, 
etinltiom  oon  baberet,eiex  nihiio  iion  esset.  Neque 
enim  Ariani  naturam  carnis  Clihati  ex  nibilo  faclani 
asserebant,  quam  ex  Virgine  procreatam  non  uiique 
ne.sciet>anl.  Denique  posteaquam  sufncientcr  de  hac 
divina  rilii  Dei  natora  disputafenint  religiosissimi 
Patres,  in  sequentllius  eiiaiu,   natar»  camis  ejus 


esi  Hl  q»oa  pr.u8  fum  ei  nr|»la»n.a,.l  le  ...  .d  quod  ^  comme..K.r«ioae«  fecemnt,  dkentet  e.a.  descen- 

•ihI*»9    B#kA  rtiil       ll«*nl<kftfn<ftii  t  AiitMk    wiik*   tflAwlviifilitfknA 


antea  «oa  fuii.  Ueplasauai »  enias  Mne  dentructione 
prioris  {ormx  non  potest  imelligi.  Et  audi  Jeremiam  s 
Dtsil,  inquit,  Oanitniii  ad  me :  Deecende  \n  domum  fi-' 
guti^  et  ibi  audei  verba  mea  :  et  deuendi  in domwn 
figuli^  et  ecct  ipu  faciebat  opui  iuum  iupet  roiamt  et 
exiemiinalum  eit  aoi  quod  faciebatf  in  manibui  ejui : 
et  convenui  replaimani  Ulud  in  alind^  ^eut  placuerat 
oculii  ejus  {Jer,  X.T111,  2).  Vides  ergo  replasmaiionem 
nuvissimi  operis,  ioieritum  demonstrare  prioris?  Ita 
ergo  et  Verbum  Dei  sine  aboUtiMie  et  inieritu  status 
sui  priQrtS»  replasmare  seipsum  non  potuii  Ih  utero 
roairis.  Sed  ul  coneedamus,  quod  hujus  sentenii» 
comli.io  uoii  sijiit,  siae  sui  aboUiione  seipsum  repla- 
siiiass>e,  nihil  jam  inveuitur  sumpsissede  Virgine.  Et 


disse  ei  incaniaiam  esse.  Non  ergo  ( sicot  10  eos 
accusare  feluisii)  praeposiero  ordine  posoerant,  ut 
prius  dicerenl  incariatum,  el  postea  unius  cum  Patre 
sub»tatitiae;  sed  prhis  untus  substantix  vocabulum 
posHervnl,  quod  peniiiet  ad  illam  Verbi  i.atiiram,  de 
qua  quxslio  vertebator;  et  [ft>stea  incariiatum  dixe- 
runl,  qood  pertinet  ad  carnis  ejus  naturam,  de  qua 
r.ihil  fuerat  motilalum.  53  Qui  ergo  ct  tenipus  el 
ordlneftt  et  disiincrioneni  inter  Usiam,  ei  incaniaiio- 
nem  senrafcrant :  Uiiam  dicenles  coxieriiam  Patri, 
incamatiotiein  amem  ex  teuipore  faciatn,  evidenter 
In  uno  eodemque  Dei  Filio ,  tluas  confessi  sunl  essc 
Baturas;  unam  qua  est  de  Patre  aute  tempora  geni 


quid  qua^rebai  ibi  se  rep  asuiare,  uade  poiuit  nihil  _  *"*'  ^  *'"■*  ^'  **'  ®*  muliere  in  fiiie  teuiporuni 

„««;..^.-'»  tt^.i  .:•«.,««..;.  i^..:.  a«„-..^i •.. .  r-_  C  fadus.  Unam qoa  csi  Patrl coaetcnius, aliam  iii  qua cst 

tempore  posterior  hnfenius.  Unam  quje  cuin  osteodit 


accipeie  1  Sed  si  atcepit  (^iiii  Apustolus  aii :  For' 
nuuu  ierii  aecipiem  [Phitipp.  11,  7])  illud  sine  dubio, 
quud  noii  erai,  uuiendo  sibi  plasmaf  it.  Sicat  et  Patcr 
ad  euffl  per  Isaiam  loquitiir,  dicens^  Et  plaumvi  fc, 
«  dedi  u  ixL  Uitamentum  §en^m  (/Mn*xux,  8},et  ipbO 
lu  eodem  propheu,  pari  foce  testalur :  Et  nunc  dicit 
Dominui^  formani  me  ex  utao  t«rv«msiM(/M.,  v), 
Uode  mira  impudeutia  et  delesubili  prav iutio  errore 
Yerbiim  Dei  replasmatum  audetis  asserere,  com 
boc  difmis  couscripium  Utteris  Busquam  pfMesfis 
ostcndere. 

52  ^^^*  ^  ^i^  longom  esi  st  felim  istum  ve- 
Strum  impiuiN  Sinsuin  &Hbiiiioribus  coarciare  q«ae- 
stituubus,  et  osiendere  quauta  eum  nefanda,  qikima 
sequantur  absurda;  minc  illud  videamus ,  quod  vos 


ArianosensudiJkissemaBifeslamest^nonposseinthri-  ^  ^^^^^  "O"  potest  denegari 


Palri  a*qitalem,  aRam  quae  docei  Patre  esse  minoreui. 
Quaecum  Ka  sint,  qua  aocioi  itate  uudelis  asserere,  nou 
posse  infcniri  inChristoatiquid  m:«jus  el  minus,  cuin 
ipse  dicat :  Pater  major  me  ett  {Joan,  tiv,  48) ;  et : 
Eyo  et  PaUr  unum  iumui  {Joan.  x,  30)?  Et  Lucas 
evangelisu  de  ipso  referat :  Puer  autem  ctescebat  et 
eonfonabaiHr{Luc.i,90) :  Quicfos  fideiis  professloni 
aitias  naturae  contraria  esse;  quia  non  polbsi  uua 
naiura,  et  maxime  divina,detrimentum  aiiginentuni- 
que  recipere,  et  major  fel  minor  pariter  appellaii. 
Elegistis  aperta  impudeniia,  contra  fidem  Scriptura- 
mm  de  Chrisio  mentiri,  quam  duas  eum  habere*  na- 
luras  cathonce  confileri,  per  quas  idem  magnus,  idem 


sto  aliud  majus  et  minus  iDteIligi,cupieBtes  eisoliucal- 
liditatis  asgumenutioBe,  hnmaBam  auferre  naiuram, 
per  quam  possit  infiei  ior  iBYeulri.  Denique  isu  festra 
sunt  f  ei ba  ;  Quomodo  auteaiin  Ckrino nikil  magnum^ 
mhil  otinfmum  inUltigi  posstl,  clia«  m  noitrii  conde- 
iceutiit  nktnturiM.  per  imam  wotutuotem^  numifeotat  etiam. 
ditma  trejcentorua^  decem  ei  orle  Palnuti  delibera^^ 
eotHitt^Bsm  ttnum  DomiuMmJeiMm  CArtshim  Filium 
Dei  credere ,  quem  d  titf artmliim ,  et  uniui  subitantim 
cum  Patxe  eognotcunt;  non  dindentee  nunorem  in  Chri' 
ilo  hunumitatem^  et  eaiuedem  Pntri  iterum  deiiattm, 
Utiiiam  solos  \os  m  hoc  emre  scireiis,  et  non  ciiam 


XXII.  Illud  etiam  Itbet  pertractare  capitulura»  in 
quo  lota  effrenati  furoris  f  estri  erupit  insania,  id  m- 
tentes  asserere ,  quod  Verbum  Del  per  naturam  dif  i- 
BtftaHs,  non  per  naCoram  incarnationls  suae,  palpa- 
hHe  seipsum  et  Ylsihire  dlgnatum  est  demonstrare^ 
Hsee  enim  sont  f  erba  f  estra :  Quod  ii  qui  in  prihcipio 
erm  Verhim,  i^ttt  per  prophetae  nuntiatui,  caro  faetui 
tfsl,  miper  terram  visui  eif,  et  cum  hominibui  convena" 
ttti,  viiibHii  et  patpabilii  factus,  vita  mterna  et  waura 
Deue  iit ,  atustatur  beatm  Joannei ,  diceru  :  Quod 
erat  ab  initio,  quod  audif  imus,  quod  vidimus  oculis 
nostris,  quod  a:>peximus,  el  manus  nostrm  tractafe- 
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nmi  Ue  Yerba  viUe  (/  Joan,  i).    Quaiitmn  cgo  in  his  a  fpn^  irimu$;  cum  autem  apparuerit,  ttmilei  et  enmui^ 

quia  videHmus  eum  sicuti  e$t  { I  Joan.  m,  2).  Cerle 


verbis  kileUIgere  poiui  boc  niilii  videmiiii  Telic 
asirueres  qood  Trioiuiis  naturay  quoiiiam  cgt  Verbi 
Batura,  qujc  ioviaibilis  scnper  el  iocoiitrectabilit 
perinauel,  iu  ipsa  se  Vcrbum  Dei  visibile  ct  palpa- 
bile  pnebueril,  iioo  in  itatura  carnia,  quain  sibi  in 
mero  mairia  «oivit.  Quod  hi  iia  csi»  qiiid  hac  pro- 
resaione  54  inpitio^f  quid  aacrilegum  erit»  unde 
noa  lanl»  perlldiae  cl  teroeriiaiia  delcstanlea  erro- 
rem,  Joaania  apogtoli  verba»  qa»  isti  ad  pairocinium 
pra? iiaiis  aoaa  pe&aime  abutunlur»  non  alio  quam 
ejusdem  apostoli  aensu  tractemua ,  consiringentcs 
priua  ei  coarctantca  isiorum  iiuperitiam,  ui  respon- 
deaul»  qaoioodo  ai  iu  naiura  diviuitatis  auae  visus  el 
palpaina  esl  M  Fiiins»  quare  cum  soli  aposioli  vi- 
disse  ei  palpasse  crcdendi  sunl ;  cum  pari  visione  ei 


palpaverat,  cerie  vlderai  eum.  Quid  se  igltnr  pro 
magiio  beatitudinis  munere  visunim  praeopfal,  ct  ibi 
toiam  sni  laboris  mercedem  constiiuit,  m  eum  vU 
deat  ?  (Non  eiiim  ait  vidimus,  sed  vide^us  eum  $icuti 
e$t :  nec  ait  apparuit^  sed  rif m  appnruerit)  nisi  qiiia 
Filins  iion  apparuit  siculi  est,  sed  sicuti  factus  esi , 
d  ideo  iion  est  vtsus  in  hoc  sarculo  sicuti  est,  sed  sl- 
culi  factus  est,  videndus  in  futuro  sicuti  est.  Credcn- 
do  ergo,  non  vidciido,  ait  Arosioliis  vidisse  se  td 
qnod  ab  initio  est.  Vidil  per  fidci  speculum  in  spni- 
gtnale,  visurus  tnanirestius  rejccio  velaminey  de  qiia 
visionis  manire^tatione  qn»  solis  fidelibusresr.rvatur, 
ipse  Dominus  in  Evangelio  dicebal  :  Qui  ditigit  me 
diHgetur  a  Patre  meo^  et  ego  otteudam  ei  meipium 


pa^paui,  nulites  quoque  qui  cum  enicifixeniui,  con-  B  ^joan.  xiv,  2t).  Si  videbaiit  ciim  aposiolr,  qnomodo 


trecuferint  el  viderint :  ei  pvr  boc  Patrem  quoque 
videre  polveruol;  quia  ipseail:  Qui  me  videt,  widei 
fC  Pauem  (Joa^.  xiv,  9)  ?  Quid  bac  profe&siono  im- 
piom  erii?  Oeindequld  necesse  fuit  Apostolo  dicere : 
Quo4  uidimm  ttununliamMi,  cum  omncs  ilti  qoi  tunc 
aderani,  eiin  enm  credidcrant,  simlliier  viderini 
eom?  Quod  ciim  iu  sentire  absnrdum  et  vanitate 
plenum  sil,  spiriulia  Aposioli  verba  spiriuiiter  ad- 
vcrumos,  quibos  se  non  ocuiis  el  manibus  corporcis, 
sed  iolerioris  bominis  membris  vidissCv  ^t  palpasse 
VerlMim  Oei  tcsuiur.  Quia  quibus  naribas  odor  cjos 
bauriior,  ei  qoo  ore  suaviias  c|tts  gustatur,  ipsi^  ocu- 
lis  ei  auribus  et  manibus  contrectatur.  Deuique  dioil 
ad  eutt  Ecelcsia :  (/fi<yiifitlum  effu$um  nomen  luum 
(Cosl.  1«  S) ;  el :  Poil  ie  in  odotem  unguentorum  Uo- 
nuR  cicrfcoias  (Coftl.  i,  3).  £l  Paulua:  Ckristi,  iuquil» 
kaaMOiiarsiuMii  (llCor.  u»i5).Et  David : Giisio/e  et 
pkUte  ^umHam  euavk  eU  DomiHU§  (P$aL  xxxui,  9). 
Credere  ergo  k»  Fillum  Dci.  bec  cai  videre,  hoc  ea 
aodire,  boc  ea  odorari,  boc  esi  gusure,  hoc  esl 
cootreciaie  etim.  lu  Udu  autem  finuiias  creduiiuiis 
InsiDiiatur,  cei  msoi  pr®  cxicris  sensibos  major 
fidea  babcntur.  Mam  et  oculi  pbanusin;ite,  ei  aores 
meudacio  saepe  fDllunlur.  Uoc  ergo  seusu  Apostoius 
iu  eam  tdigcrai,  id  esl  iu  in  euin  fiMidaiissime 
ercdiderai,  ui  ounquam  de  eo  possei  aliquando  do- 
biure.  Ci  ideoail:  Qaai  ocuiie  noetrie  mdimu$^  ot 
moHu»  moUfefpalpawerunt(IJoan*  i,  i).  Nam  vido- 


ob  dilectionis  nieriluin,  osiensuriini  se  cis  in  futuro 
pollicebatur,  nisi  quia  videbant  et  noii  videbant  euin? 
Vldebanl  eom  sicuii  faclus  cst,  et  n<>n  videbant  euni 
sicuti  esl.CrcdebantUmen  sicuii  est,  el  iJeo  vide- 
baul  eum  sicuti  est.  Mcrces  cnim  creduliutis  mani- 
fesutioest  visionis.  Si  autem  huic  cxpo.^itioni  obsii- 
natissime  resistere  vullis,  asserenies  Verbum  in  sua 
naiura  aposiolorutii  manibus  contreclaium,  daie  no- 
bis  bujus  intelligcntise  iniegrnm  verboruin  coiise- 
quentiatn  :  non  enim  ait  Apostolu^  :  Ei  manu$  no^ 
strar  traciaverunt  Verbum  vitw^  sed  tractuverunt^  in- 
quit,  de  Verbo  vitce  (/  Joan.  i,  1).  Non  ergo  ipsum,  sed 
de  ipso  tracUveront :  quod  non  ad  contreciationem  vi- 
sibilis  tactus,  sed  ad  conirectaiionem  meniis  inve- 
nitur  manifestissime  pertincre.  Dcinde  nunquid  apo- 
stoli  in  boc  totius  fldei  aucioriiatcm  (fonstituebant, 
ut  crcdercraus^eos  Dei  Verbuin  visibilibus  mainbus 
contrecusse,  mide  coneptus  es»t  dubius  ille  discipu- 
Ins,  qui  tali  voluit  experimcnio  Dominum  pertcn- 
Ure?  aui  qoomodocum  eisbujusgraiiaBSOcietatemha* 
l>ere  possumus,  non  valentes  palpare  Christum,  sicul 
HH  pa^verunlf  QHOd,  inquil,  tidiiiius  et  audivimu$^ 
annuntitmu$  vobis^  ut  et  vo$  $ocietalem  habeatis  nobi- 
$cum  (I  Joan.  i,  5).  SocieUs  autero  cuin  eis,  hiuc  eril 

nobis,  si  56  ^^i*^^"^^^  ^^^"^  ^^  ^^'''  ^^  Filium  Dei, 
quem  secundum  divinitatem  fiJe  curdis  intellexerunt, 
ei  secunduin  huinanitatem  corporeis  o<  ulis  aspeie- 
rnni.  t\  quoniam  omnibiis  objectis  a  te  contra  Lconis 


ruai  uliqneet  CQBlfciUseffttni  etiam  tiicreduli  Filium  ^  epistolam  capiluli^,  competenti,  ut  arbitror,  respon- 


Dei,  per  oaioran  carnis  sjos ;  led  soli  Aposioli  a^o- 
venmi  ol  oaioraM  d.viiiitatla  ejus. 

UUi.  Q«od  01  novcrisapostolum  Joanncm,uctum 
vel  visioMcu  pro  nieiiiia  creduUuto  posuisse,  audi 
qoidiA  SS^^ii^i^^^i^i^^li^^^'  FiHolif  necdumapparuil 


sione  ocrurrimus,  et  inanium  quxstionum  nebulas 
fulgido  veritaiis  lumtne  effugavimns;  iiunc  et  itla 
videamus,  quae  contra  concilinni  Chatccdonense  coo* 
tiimeliosis  vocibus  aiihelaslis ;  quorum  reruiaiiunein 
alio  ordiemur  initio. 


LIBER  QUljyTm. 

DEVR9SI0  DECRBTl  STIIODl  CnALCSDOflENSIS. 


I.  Sciens  beatsv»  apostold^  Pa«lus  profaoa  et  ooxia      brari  el  laie»tibus  Unrkisectts  duiis,  arg^uta  veri  oiuni 
letbalis  docUiM  iaslilata  possc  veri  specie  obum-     superficie  ,   scrpcntin»  grassatioiMs  virus  obduci . 
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nec  facilc  vcneuilerum    poculum  mclli»  (lolcedine  A  qua"qwau>  <i«  ccncilicrum  divcrsit  sauciioiiilras  et 


oblitum  8iTC  pcrmixlum,  in  ipso  primo  lil>aiilis  gu- 
•lu  scntiri  atqiie  disccrni,  magnum  iiobis  ct  singu- 
larc  indagandae  fraudis  indicium  dcdit,ul  cx  cujus- 
4ue  doctoris  morum  qualiUlc,  duclriiisE  sinceriias 
explorelur.  Naraquc  ut  facili  el  prompia  sagaciutls 
atientione,  sccleratae  docirinae  prssiigia  deprehen- 
dsre  valaamus,  ipsorum  nobis  auciorum  vitia  probro- 
sis  et  indiguis  voluplaium  nioribus  perpelraiida  de- 
piniit,  diccns  :  In  novissimii  lemporibus  inttabunt 
tempora  pmculota^  ei  erunt  hominet  seipsos  amantes, 
eupidi,  superbif  blaiphemi^  parentibu$  non  obidienUij 
ingrati,  sceleili,  perfidi,  iine  fiue,  iine  affeclu,  crimi- 
nalores^  pacem  non  cuslodientes  (U  Tim.  iii,  i),  et 
caelera.  Nen  est  ergo  anibiguum,   ex  iinpietale  bx- 


Domiiium  religioae  addiiif  noviutibus,  pienissimc  in 
eis  libris  quof  adversus  Siibcllium,  Pbotinum  et 
Arium,  sub  nomine  Athanasii,  lanqnam  m  prspsefl* 
les  cum  •prassentibus  agcrcnt  (ubi  ctiaro  Cognitorit 
persona  vidctur  inducu)  conscripsimus ,  a  nobls 
fuerit  expressum ;  umeii  et  nuf^c  perpauca  studio 
brevilatis  inserimus,  ex  quibus  istos  clareai  nimiiim 
imperilos  et  iemcrarios  csse,  qui  ncsciant,  multas 
fldei  constitutiones,  post  Nicsenam  synodum  coiitra 
novorum  b?ereiicorum  insanas  cruplioiicf»  di?cr&if 
in  locis  congregatos  episcopos  edidisse. 

III.  Et  priiiio  quidem  apiid  Alexandriam  AChaiia- 
sius,  Eusebius,  Lucifcr  per  legatum,  et  aliquanti  qal 
nuper  de   exsilio   fueranl  reducti,  convenicntet. 


reticx  pravitatis57  desceiidere,  parcniibus  nonobe-  B  quanquam  essenl  numero  paiici,  sed  meritis  magni. 


dire,  cosdemque  faUis  criininat.ouuin  jatulis  SM^pe- 
tere.  llinc  enim  lales  pei  fidos  ct  sino  flde,  aposto- 
licus  sermo  notavit,  quod  parentibus  uon  solum  ino- 
bcdicntes,  veruni  etiani  acerfiini  eorum  criminato- 
res  cxislant.  Quae  cum  ita  sint,  nulii  erit  profeclo 
ambiguum,  istos  bxrcticos  esse,  qui  saucti  ac  vene- 
rabil  s  conciliiChalcedonensis  decreU  respuunt  atque 
coiitemnuni,  Untorumque  Patrum  religiosis  coiisti- 
tuiionibus  audaoi  tcmeritate  resistuiit  a  flde  eos  ca- 
Ibolica  dcclinasse  ore  sacrilego  criiuiuautes. 

II.  Et  primo  quidem  eos  de  personis  nunc  de  coii- 
cilio  ejectis,  iterumque  post  lemporum  intervaila  re- 
cepiis  accusant.  Quasi  vero  non  sit  Chrisiianum  et 
aposiolicum,  euiii  «{ui  fonassis  ob  contentionis  \i- 


pleiiissimam  contra  Macedonium,de  Sancti  Spiritus 
deitate  cotifcssionis  regulam  conscripserunl;  ejus^ 
dem  euiii,  cujus  Paler  et  Filius,  suli8i*nti;e  demon* 
strantes  :  contra  quos  ille,  sicut  et  isti  facinnt,  Nl- 
caeni  concilii  auctoritate  niiebaiur,  assereni  cos  a 
Pjtrum  sententiis  (leclinassc,  nova  et,  ui  ipse  dice> 
bat,  iinpia  de  Spiritu  Sancto  decernendo,  qus  ibl 
consut  tradita  non  fuisse.  Qua  iinpietatis  praescri- 
ptione,  ApoUiiiaris  quoquo  de  incarnaii  Verbi  pes« 
siina  interpreUlione  conira  Ecclesialn  utiiur.  Deni« 
que  adversus  sacrilegam  impiae  professionis  uniu- 
teni,  quae  per  Osium,  Valentcm,  Ursatiuin  et  Germi« 
nium,  cxterosque  similis  pravitatis  apud  Sirniium 
fiierant  conscripU,  universi  OrieiiUli  s  episcopi  con- 


tium  de  concilio  fuerat  cjccius,  debcre  iterum  ob  G  venientes,  alias,  id  cst  duodecim  seiiientiarum  defi- 


pacis  ei  concordix  gratiam  recipi.  Hac  enim  raiione 
puteruut  et  Paulum  apostolum  accusare,  quod  dum 
Joamiem,  qui  cognuiuiuaius  cst  Harcus,  de  suo  co- 
miutu  abjecisset,  ita  ut  iiec  roganti  Barnabae  acquie- 
scerei,  pari  eum  societate  iii  ministerio  verbi  asci- 
scere  (quamobrem  inier  tanUis  et  tam  egregios  viros 
lalis  contenlio  orta  est,  ut  discedereot  ab  invicem); 
rursus  autem  PjuIus  eumdem  Marcum,  quem  du- 
dum  abjcccrat,  reccpii,  scribens  Timotheo  :  Jfar- 
eum  aaumey  el  adduc  tecum ;  est  enim  mihi  utilis  in 
^ministerio  (II  Tim.  iv,  11).  Ita  ergo  et  iili  Patres, 
quus  dudum  fortassis  de  conciliu  ob  aliquam  nosaiu 
ejecerant  (quoniam  Salomon  ail :  Ejice  contentiosum 
de  eoncUio,  et  cum  eo  vadit  contentio  ejus  [Prov.  xxii. 


niiiones  ediderunC,  qux  Nicaeiio  concilio  non  conti- 
neutur.  liem  apiid  S.»rdicam  omnium  prov)iiciirum 
Orienlis  episcopi  cfongregati,  id  est  Thebaida,  Pulae- 
stina,  Phoenice,  Mesopoumia,  ^Egypto,  Arabia,  Sy- 
ria,  Cilicia,  Cappadocia,  Ponto,  Papbiagonia,  Gala* 
tia,  Bitbynia,  llellesponlo,  Asi.i,  Phrygiis  doabus, 
Pisidia;  Cycladum  insularum,  Pampliylia,  Caria,  Ly« 
dia  ;  Europae,  Tbracia,  iEmiinunto,  Mysia,  Panno- 
niis  59  Juabus.  /iaiic,  iiiquiunl,  espoiuimui  fidem. 
In  qua  reperiuntur  sepiein  deriuitionum  capitula  N:- 
c;cnae  exposiiioiii  addidisse,  qnx  illi  negab.«nt,  coii- 
tra  quos  concilium  fuirat  congregatutn.  Illius  vero 
catliolici  cnncilii  apud  Sirminm  conlra  Photinum  ex 
loto  Oriente  congregati,  quis  surficiat  muliipl  ccs  fi- 


10]),  iterum  cos  emendatiores  factos  in  pacis  gralia  '^  dei  saociiones  comprehendere,  quae  apud  Nicaenam 

synoduro,  quia  talis  rei  necessiias  nulla  luerai,  n  n 
sunt  omnino  sanciu,  quae  nullus  fidelium  aiidet  re- 
sp«icra,  lut  cuncutur  recipere,  si  non  vult  cum  Phu- 
tino  anaihematis  eorum  sententiae  subjacere? 

IV.  Sed  jam  illud  videamus,  quas  isti  de  diinbas 
naturis  aflerant  qusestiones,  quarum  nusquam  ab  an- 
liquis  Ecclesiae  tractatoribus  facUm  asserunt  men- 
tionem,  sed  a  Diodoro,  et  Theodoro,  et  Leone  epi- 
scopis  velui  nnvum  dogma  fu  sse  iuvenium,  pcrquod 
JiidaiMui  siinul  et  gentiliutis  error  fuerit  introdu- 
ctus,  dum  in  Cbristo  aiiquid  esse  creatum  factumque 
suadet  confitcri.  0  imperiti  et  omni  veriutis  sacr.<i- 
rocnto  ignari !   Ergone  nuaquam  aotiqiii  Patres  dua- 


receperunl.  Si  tainen  iu  est,  vei  verum  est,  ut  isti 
petulanti  superciho  conlendunt.  Deinde  aiia  nova, 
quam  quae  concilio  Nicaeno  sUtuU  fuerant,  Cbalce- 
douensein  syuodum  decrevissecriminaiitur;  nescien- 
tes  regulam  el  consuetudinem  conciliurum  cathuli- 
corum,  sic  iiova  postcrinribus  conciliis,  prout  ncces- 
sitas  emergeniium  haereticurum  exegerit ,  sancire 
decreta  ;  ut  unicn  invicla  maneant  quae  dudum  anti- 
quioribus  conciliis  contra  veteres  hsercticos  fuerant 
promulgata.  Nam  si  post  Nicacni  concilii  statuia  nihii 
amplius  licet  recipere,  qua  auctoritate  Spiritum  san- 
ctum  unius  gg  <^^*^  Patre  sulMlantiae  audeamus  as- 
serere,  qnod  ibi  constat  omnino  lacilum  fuisse  ?  Et 
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mm  in  Cbrislc  naturanim  raciiint  meiiiionem?  Lc-  A  sfaniiir  ei<e  personaB.  Aiit  si  tres  sunt  persons^  et 

una  natura,  ralsum  est  quod  dicunt,  unamqn»m(]ii<« 


gite,  o  misen,  quid  Athanasius,  llilariu^,  Joannes  et 
Ambrosiiis  confessores ;  quid  Theophilus,  Gregorius, 
Bisiliiis,  Cyrillus  et  Auguslinus  de  duabus  nituris 
cdisserant;  et  tandem  ab  Apollinaris  ct  Eutycbelis 
errore  desinite :  sequentes  cgregios  et  clarissimos 
Tirof ,  et  in  fide  oaiholica  totius  mundi  judicio  pro- 
batissiroos,  quorom  senteniias  necesse  nos  erit,  ubi 
opporUmnm  videbimus,  annectere.  Nonc  illud  est 
difinis  edocendum  testimoniis ,  et  creatum  esse 
Christoin  seenndum  ▼eritatem  humanx  ejus  naturae, 
et  eorodem  esse  infectum  secondum  proprietatem 
Dihilominus  divinrc  ejus  natorae.  Sed  iinum  quod  isti 
difTitPntar  properemus  osiendere.  Petrus  ergo  in 
Actibus  apostolorom  ita  dicit :  Certiuinie  scial  om" 


personam  propri.im  habere  naluram.  Nam  usque 
adeo  falsum,  ut  cum  in  homine  alia  sit  nafura  ani- 
inae,  alia  corports,  una  tamen  sit  honiinis  cadeinqiK» 
persona.  Unde  ncccssarium  judico  h'C  paiilo  Q\  l.i- 
tius  propagare  sermonem,  ncc  conslricta  uii  peiiiiiis 
brevitate,  ut  res  necessarie  aperiendas  ncquaquam 
ipsa  brevilatis  anguslia  inTolvamus. 

Yl.  Superiorihus  lihris  sufDcionler,  quantiim  opi- 
nor,  de  duabus  Christi  naturis  disputantes  ostendi- 
mus,  quemadinodum  rectis  catholicae  professionis 
lineis  Nestorius  et  Eulyches  ad  impiet:«icm  sni  do- 
gmatis  abntetites,  densissimas  errorls  caligines  iini- 
verso  obduxeriiit  Orienti.  Al  quia  in  Domino  Jeso 


iits  domns  Igrael,  quia  et  Dominum  iUum,  et  Chrisinm  B  Christo  Yerbi  el  carnis  ona  persona  esf,  dux^ne 


Deu$  fecii^  hunc  Jesum  quem  voi  crueifixiiitis  {Act,  ii, 
56).  Item  Paulus  ad  Ramanos  :  De  Filio^  inquii,  suo^ 
qui  factuM  esi  ei  ex  semine  David  secundum  carnem 
[Rom.  I,  3).  Iiem  ad  Galaias  :  Ctim  autem  renil  pie- 
mittdo  iemporMm,  misit  Deus  Filium  suum  factum  0Q 
ex  mmliere  (Gat.  iv,  4).  Iiem  ad  nebracos  :  Constde- 
rate  apostolum  ei  poniificem  confessionis  noslrce  Jc' 
smH,  qui  fidelis  esi  ei  qui  fecii  illum  {Hebr.  iii,  I). 
Item  ibi  :  Tanio^  inqnil,  metior  angelis  faci»s,  quanto 
excelieniius  prce  itlis  nomen  accepit  {Hebr.  i,  4).  Et 
ipse  per  Isainm  Fillus  :  Ei  nunc,  inquit,  dicH  Domi^ 
ffirfy  formans  me  ex  utero  servum  sibi  {hai,  xlix,  5). 
Per  Salomonem  eiiam  crealum  se  hoc  modo  te- 
statur  :  Domiaus  creatii   me  initio    viarum  suarum 


natorae,  per  ea  qux  negari  non  possiint,  neganda  in- 
troducere  moliti  sunt.  Nestorius  enim  oecasione  pro- 
fessionis  duarum  naturarum,  dnas  nisus  est  in  Chri- 
sto  personas  ostendere.  Entyches  autem  unius  per- 
sonne  patrocinio  fulcitiis,  unam  eamdfmqueVerbi  et 
can.ls  deliravit  esse  naluram  :  et  ita  uierqoe  verita- 
tem  reIigios.i^  professionis  ad  impietatem  soi  iraxit 
erroris  :  qui  si  divino  oterenlur  inagislerio,  et  prx- 
vios  in  suis  doctrinis  sequerentur  apostolos,  agno- 
scerent  iitique  et  duas  in  una  persona  natoras,  et 
unam  in  duabus  naturis  posse  esse  personam.  Siqiii- 
dem  negari  non  poiest,  ut  superius  dixi,  hominem 
ex  duabus  constare  naturis,  anim.v  scilicet  et  car- 
nis.  Nemo  tamen  nisi  insipieris,  et  totius  rationis  ex- 


{Pro9.  viii,  22).  Quod  secundum  humaniialis  naiu-  G  pcrs,  recte  homincm  dixcNt  duas  babere  personas  : 


ram,  qnam  in  leini>ori8  pleniludinesuscepturus  erat, 
anticipans  praelociitus  est.  Cum  crgo  ciareat  Cbrl- 
stum  creatum  vcl  faciiim  esse  i>ecundiim  id  quod 
boroo  dignaius  esl  fieri,  aut  concedite  hoc  humanae 
fja<;  natursp,  aot  si  concedcre  non  voltis,  naturaro 
divioitatis  creatim  esse  affirmabitis  :  ac  sic  vos  cum 
Arianift  vel  com  genlibus  convincemini  creaturam 
venerari  et  colere. 

V.  Iiem  ad  desiruendain  utriusqne  natorx  profes- 
siooem  Isto  qoasi  inevitabili  glonaniur  syllogismo, 
assereiites  oon  esse  natoram  qu.ne  non  propriam  ha- 
beat  personaro,  neque  rursos  personam  qiis  non 
propriaro  habeat  nalnram.  Hoc  ideo  intendont,  ot 
quia  doas  Christum  profitemur  babere  naturas,  una 


aut  quia  rursiis  una  est  hominis  persona,  recie  opi« 
natus  sit  iinam  Csse  carnis  animxque  naturam.  Non 
esse  antem  uniu^  naiurae  cnrpus  et  animam,  Salva- 
tor  in  Evnngelio  docuit,  dicens :  Notiie  iimere  eos 
qui  occidunt  corpus,  animam  autem  twn  possuni  ocrt- 
dere  {Maiih,  x,  28).  Qnid  ergo  inaudilum,  quid  a 
Scripturis  canonicis  alienum  et  peregrinum ;  ot  sicut 
crcdimus  et  experimur  unifm  etec  hominein  animam 
rationabilem  ct  camem,  ita  credamus  onom  esse 
Christum  Deum  ei  hominein,  sicnt  apostoii  docue- 
runt,  et  sicut  nohis  viri  apo>tolici  tradiderunt? 

YIL  Et  quta  nunc  nobis  intentio  contra  eos  est 
maxinie,  qiii  crrorcm  unius  naiurae  set  tantes,  de- 
creio  concilii  Chalcedonensis  periinaci  obslinaiionc 


auteio  qoaeqoe  natora  propriam  seconduin  ipsoscon-     rcsibtoni,  coinmodum  puto  ad  eorum  inanes  contra- 


8'at  babere  personam,  oecesse  sit,  juxta  doarom 
professioQcro  oatorarum,  duas  Ghristum  habere  per- 
sonas.  Nec  taroeo  exeroplis  aliquibus  ipsi  isti  docere 
euraveruiH,  onamqiiaroqoe  oaiuram  proprlaro  ba- 
bere  personam ;  sed  tantommodo  qoxstionem  inten- 
denies  transieront  ad  hoc,  nt  el  veritati  nebulas  of- 
hinderent,  et  periculom  disputaiionis  silentio  prae- 
lerirent.  Sed  videte,  obsecro,  quomodo  dum  laqoeos 
iBoeetoot,  ioextrirabiles  ipsi  qoxstionom  nodos  in- 
corrunt.  Respoodeant  igitur  Aranis,  qoomodo,  si 
noaqoaeqoe  natora  prppriam  habet  persooam ,  et 
ouaqux|oe  person:i  propriam  huhet  natoraro,  noo 
tres  siiit  in  Trinitate  naiur.-e,  sicot  et  tres  deroon- 
Patbol.  LXII. 


diciiunculas  titreasque  sententias  veritaiis  malleo 
obterendas,  de  humana  Filii  Dei  natura,  quam  Q2  ^^ 
eo  modis  omnlbus  negant,  pauca  repetere,  et  quam 
non  sint  Christiani,  et  a  spe  salutis  aelernas  penitos 
alieni  demonstrare.  Regnla  est  fidei  catholicae  unum 
eiimdemque  Doroinum  Jesum  Christum,  sicut  ve- 
rom  Deum,  ita  verum  hominein  confiieri,  unom  esse 
ex  otroqoe,  non  doos  in  otiomque;  ipsum  sine  tem- 
pore  natum  de  Patre,  ipsum  ex  lempure  natum  dn 
Virgine :  ita  ui  utraque  nalivitas  sic  unuro  lencat 
Christum,  ut  in  nullo  sui  perlulerit  detrimentum  ; 
IPtinens  in  se  quod  est  sui  generis  proprium,  id  est 
ut  ct  Ycrbi  natiira  non  mutaretor  in  carne,  et  car< 
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nis  oatnra  non  fdiss^l  in  TcHm)  consumpla.  irnic  A  propier  n^rorani  VerBi,  qwx  mori  ncn   potest.  Iteni 

propter  itiefTabile   niysteriuro  unionis  ulrari:roqucf 


Dominus  Jcsus  Cbristiis  idem  verus  est  Deus»  Ideiii 
\eru8  esl  lioino,  ex  duabus  inetfabiliter  !n  virginani 
alvo  unitis  in  una  persona  naluris  existens :  qux 
iialurx,  quoniam  in  illa  inirabili  counione  non  suiit  in 
eo  abolilae,  ad  demonstrandain  utrarumque  proprie- 
laiis  exstantiam,  in  uno  seipso  uiriusque  res  locuius 
est  aique  egit :  non  voces  tlividens,  non  affectus 
partiens,  iM>n  gesta  secernens ;  sed  ipse  unus,  lii 
seipsoque  sibi  ex  utroque  et  in  utrumque  conve- 
fiiens,  et  quod  propriuro  fuerat  loquens  et  peragens. 
Et  ut  quod  dicimus  planum  flat,  aliquo  utamur 
exemplo.  Verbigraua  :  ego  ipsesum  qui.oculis  cor- 
poreis  album  colorero  nigrurove  discfrno,  ct  ego 
ipse  sum  rursus  qui  malum  iniquitatis,  et  justiiiae 


naturafum,  cominUnis  in  ipso  fuit  inortaliias  carnifl, 
Verbi  natiirae,  quae  mori  non  potuit;  etcoronlunis  in^ 
ipso  eat  iromortaliias  Verbi,  naturae  carnb,  qu« 
roorti  succubuii.  krgo  sicut  illi  roori  ei  non  mori  ez 
utriaque  naioris  est  propriuro,  ita  eomroone  est  in 
ipso  titrlsque  natuns,  quod  illarum  cat  proprioro. 
E!t  (ui  exempli  gratia  dizeriroj  proprium  mihi  e»l 
notam  livoris  cujusque  verberis  gestare  in  corpore 
riieo,  per  naturaro  carnis  meae ;  et  propriuin  roibi 
est  banc  eamdero  noiam  non  gesiaie  in  spiritu  roeo 
pier  iiatoram  animai  meae.  Itero  propriuro  mihi  est 
plagam  verbi,  ^  id  est  serroonero  durum  geslara 
in  roente  roea  per  naturaro  animx  meae ;  et  propriuin 


boiium  mentis  obtutu  dljudico,  nec  tamen  ideo  alius  fi  mibi  est  eamdem  plagam  iion  portare  in  corpore  meo 


atque  alius  sum,  quia  utrumque  mihi  est  ex  diverso. 
Non  enim  ipsis  oculis  video  variari  colores,  quibiis 
video  variari  sermones,  et  umen  ego  suro  ipse  qui 
ex  uiroqiie  ago  :  utrumqne  meum  est,  non  vidcre 
]ustiti;iin  ni»i  oculis  menris,  ct  meum  est  non  videre 
Golores  ni^i  oculis  carnis  :  meom  est  non  viJerevo- 
cem  oculis,  et  meum  est  non  audire  lumen  auribus ; 
inLU.ii  est  non  d  scernerc  naribus  gusturo,  et  meuin 
esi  palato  non  percipere  odoraturo  :  et  curo  totum 
lueiim  sit  in  meipso,  id  est  videre»  audire,  odorarl, 
gustare,  attamen  aliud  est  mihi  unde  video,  aliud 
nudeaudio,  aliud  unde  gusto  odoresque  discerno :  et 
eum  sii  in  me  tutum  quodam  privato  jure  diversuro 
atque  divisuro,  ego  lamen  ipse  dividi  et  separai  i  non 


per  naturaro  carnis  roeae.  Et  cum  sit  mibi  litruroque 
pi*oprihm;  et  corpori  ei  animoe  meae  utroroqne  alic- 
num;quiaiiec  corpus  durum  laelurove  serroonem 
intelligit,  nec  anima  flagelli  vulnere  livescit :  uirum- 
que  lamen  eommune  est  in  meipso,  et  aniroae  et  cor- 
pori  roeo;  quia  nec  aiiinia  extra  corpus  id  quod  ei 
sentire  psoprium  fberat  sensit;  nec  corpus  ezira 
animx  consoriium  plagarum  indicia  gestavit.  Quod 
efgo  propriuin  mihi  esi  iu  singulis,  ct  alienum  esi  a 
singulls,  id  commune  est  in  ineipso  singurH,  quod 
proprium  est  singulis,  et  taroen  ego  ipse  unus  suA 
iu  ntrlsque,  et  lo  roeipso  comrounibusy  et  ego  Ipso 
uous  suro  in  singulis  roihimetipsi  propriis. 
IX.  Qoae  curo  ita  sini,  series  nobis  divinaroro  per- 


possum.  Ita  ergo  et  C3  ^^'''^^^u^  ips^  "''us  atque  C  currenda  est  litterarum,  et  plurtma  testimonia  con- 


idem  est  et  creatus  et  non  creatus  ;  habens  iniiiuro, 
ei  initio  careiis ;  actaie  atque  intellectu  proflciens,  ei 
intelligenti»  aet:UiSjue  augmenta  *non  rccipiens; 
mortem  perpeiiens,  et  mortis  legibus  non  subja- 
cens ;  bonores  ob  nieritum  accipiens,  et  nullo  bo- 
nore  indigens  :  ct  cum  haec  omnia  diversa  sint  in 
scipsa,  lpsiu&  lamen  sunt  propria;  et  ideo  voces,  af- 
fectus  et  gesia  utrique  rei  congruenlia  in  seipso  non 
dividit,  quia  ipsiiis  est  utrilmque  quod  babet;  sed 
unum  illi  est  ez  natura  Verbi,  quam  Deus  pernia- 
nens  non  amlsit,  et  aliud  illi  est  ez  natura  cariiis, 
quam  bomo  fadus  accepit... 

VIII.  Adhuc  dicamus  manifeslius,  propter  eos  qui 
per  imperiiiam  sensus,  naturarum  proprietaiem   et 


gerenda,  quibus  demonstretur,  qoam  sit  Impium  et 
sacrilegum,  ea  qux  sunt  propria  carnis  Cbriati  ad 
Oaturae  Verbi  proprietatero  referre;  el  quae  sunt 
propria  Verbi,  ad  proprietatero  natorae  ^riiis  aa- 
cribere :  ei  quam  sit  nibilominus  Impiuro,  ea  quas 
suiit  propria  carnis,  per  e.icepiion€m  prnprietalis 
aHenare  a  Verbo;  ei  qoae  sont  propria  Veibi  ieidem 
czceptionis  lege  atienare  a  carne ;  curo  sit  eis  niruui- 
quein  Chrisro  commune,  et  Chrlstos  lU  oirmirq^e. 
Etquoniaro  uoius  haturde  profesaores  kac  sibi  con- 
fessioue  blandiuntur,  dicentes :  Quld  Impossib.t^  aiil 
inconveniehs  tbit  dignailoni  tWW  Oel,  ui  in  tiattifa 
dtvinitdtis  soae,  ob  no>tt*ae  salutis  fedempiionero  qoaB 
vellet  indigna  et  buftiitia  sustioeret,  per  qoae  tntffi^ 


communionem,   quemadmodum  dicatur   in  Christo  D  tMpliorefii  nobls  ad  s6  diligendoro  caritatis  ozcitaret 


U(  n  inlelligentes,  abjiciunl  et  refugiunt  haec  omnia. 
Piversum  e<t  atqne  arenum,  initium  non  babere,  ct 
cx  iuitio  subsisiere ,  mori,  et  mori  non  posse  :  et 
tnnicn  sicutipsi  Cbristo  proprium  e.st  utrnnique,  ita 
non  ip««i,  scd  in  ipso  cst  ulrumque  coromune.  Si  enim 
ilirnmus,  quia  ipsi  est  commu):c,  necesse  est  ul  exi- 
gatur  a  nobis  dare  et  osienlere  aliuin,  cum  qiio  ei 
s  t  hoc  ipsui>  comraune  ;  quac  professionis  necessilas 
in  Nestorii  vergit  impium  dogma.  Melius  igilur  et 
citbolice  dicimus,  in  ipso  et  non  ipsi  csse  commune. 
Etmelfiis  ipsi,  el  non  in  ipso  dicimus  proprium  esse. 
l£rgo  proprium  estilli  mori,  propter  natiiramcarnis, 
quac  inorialis  est ;  et  propriuro  eat  ilii   non   niori. 


afl^ctum,  eli  pro  nobfs  in  naiura  soa  perpetiens  qnt 
el  p^obaotur  esse  indtgna  t  Ezigendum  ftb  eis  iest  cnr 
h  qol  morte  sua  pereroptiinis  erat  taonem,  ticut  et 
prtOpheta  pr;)ediierat,  dlcens  :  Ero  mm  ftio,  o  tntfr$ 
{Osee^  X111,  t4) :  si  boc  ei  possibHe  fuit,  1d  ^st  in  na 
lura  soa  roori,  quid  eiopns  erat  de  Virgine  nasci  ? 
Sei)  ulique  in  boc  est  admirands  ejos  benignitas,  in 
boc  magnns  erga  iios  pieiatis  ejos  demonstratur  af« 
fectos,  65  ut  ({Uia  mors  ejus  nobis  fu6tat  neceKsn- 
tia,  ipse  autem  ili  niilura  soa  mori  non  poterat,  d;;- 
nalDs  est  naturam  nostr^ro  assuro^re,  in  qtta  pro  iio- 
bis  mori  pituisset,  qnnd  fuet  at  necess<^. 

X.  Sed  concedamus  eis  contra  toiiua  Scriptordi 
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Mi*»  et  caliiol  cam  vcri  ai^m,  nl  in  iialura  sua  pro  A  po$uerU  pro  peccato  anumm  suam,  videbit  $enien  lon- 

gesvum,  et  voliinta$  Domini  in  manu  eju$  dirgetur^  pro 
eo  quod  laboravii  anima  eju$.  Yidebit  hcem  ei  uHHra" 
biiur  $cientia,  juUificare  justum  bene  $ervieniem  mutii$^ 
et  iuiquiiale^  eorum  ipu  portabit :  propterea  ip$e  potsi' 
debil  mii//of ,  et  fortium  ipse  dividet  $poUa,  pro  eo  qnod 
tradidil  in  morie  animam  suam^  et  cum  $celeraiis  depn» 
tatu$  esl,  et  peccala  multGrum  tulit,  et  pro  tran$gretsO' 
ribu$rogavit(I$ai.  liii,  10).  Vide  qonira  eum  ob  nie- 
ritum  passionift  adeptiiruiu  proplieiicns  sermo  dc- 
seribit.  Videbit^  inquit,  $emcn  longa!vum,videbii  tvcew , 
el  $altirahitur  tcientia;  postidebit  mulio$,  et  fortium 
dividet$polia.  Qua;  oiiinia  oi  secundnm  nnturam  Vcrbi 
non  conven  rc  puto,quod  superlluum  est  demonsira- 
re,  cuin  se  ipsa  rerum  evidentia   manifestet.  Item 


IMbiSMri  digiiatus  sit  (quod  rslomnino  iiupossibib') 

et  oniMft  imuiaiisB  rragitiUiis  pcrtulerii  {la^ioiies; 

MuiDquid  olkonoriiHis  sublimari  et  digiiitati«  prore- 

ctibus  augeri  naiura  ejus  indigebal,  ul  bumililatis  et 

obedieDtix  ae  moriia  mrrito  sublimium  mcrilorum 

lcneret  fastigiuio,  «t  poiestaiem  ccuJi  ac  terne  me* 

rereiur  aceipere ,   lauquain  qiii   autea  uow  babiiit  ? 

An  fitrie  negabuut  Doiniiio  Jesu  Cbritto  ohmeriiuin 

pa&sionis  et  moriis  iia»;  oinnia  fuisse  coliAtaTLegaut 

AposioHnni  dJceBieni   de  ipso  :  Bvmiliavit   $apsum 

fQctu»  cbedien§  u$que  ad  mortem,  moriem  autem  cru- 

d$  :  propter  ^uod  et  Deu$  ilium  esa/tovt/,  et  douavit 

iUi  nomett  qwod  e$t  $uper  omne  nomen,  ut  in  nomne 

ie$m  omne  genu  fleciatur  cwleftium^  terreoirium  et  tnfa" 

morum  (PhiUp.ii^ 8).  Et  David  :  Be  lotrente,  iiiquii,  B  quod  potestaiem  coeli  ct  terrx,  ei  bxrcdilafcm  gcn 


tiiuta  kibit^  pr^terea  exaltavit  eaput  (P$al.  cti,  7). 
De  lorrefite  io  via,  id  est  de  fluvio  mortis  tiaman» ; 
{>roptereneiilUvitcaput,quia  mortem  gustavit.  Et 
ipse  in  Evangelio  :  Propterea,  inquit,  diliyit  me  Paier 
w€U$  :  quoniam  animam  meam  pono  pro  ovibu$  mei$ 
{Joan.  1, 17).  Qiiid  igitur  vobts  videtur  ?  Naiura  Verbi 
exsul  et  vacaa  niaguiludiiris  et  glori»  bonoribus 
fuil,  aui  imperfet  tx  aut  exiguae  dilectionis  apud  Pa- 
treni  in  xtemitate  manebat :  et  idcirco  talia  subire 
qiixsivit,  per  qnae  acccptior  et  bonorabilior  esset, 
iitque  exeellenfioribns  meritis  emineret  ?  Exaltavit, 
inquit,  evm,  et  donavit  iUi  nomen  quod  e$t  $uper  omnt 
nomtH  [Philip,  ii,  9).  Erjjone  Verbum  ad  illud  us  ue 
lempus  non  habuil  nom<  n  quod  cst  super  omne  no- 


tium,  ct  subjeciioncm  univerborum  ex  tempore  acce- 
perit,  et  ipsc  de  seipso  in  EvangelSis^et  proplietsp.  lo- 
quuntur.Nomquid  ergo  poiestatcmet  dominiumcrea- 
turae  »u«.  utpolc  omnium  onditor  67  non  babeat»  ut 
temporibus  novissimis  baec  omnia  muneris  gratia  po- 
tiretnr?  Dicit  ergo  post  rcsurreciionem  suam  :  Data 
eit  mihi  omnit  pote$ta$  in  coelo  et  in  tcrra(Matih.  xi, 
i8).  Quam  potesiatem  olim  PaitT  piomiserat  dicens  : 
Po$tula  a  me,  et  dabo  tibi  gente$  hareditatem  tuam,  a 
po$$e$sionem  luam  terminot  terras  (Psal.  ii,  8).  Quaiii 
petitionem  Filii  et  larg  tioncm  Pairis,  tempore  pas. 
sionis  explctam  fuisse  propheta  Isaiis  testatur,  ex 
persona  Patris  ita  nunii  nnis.  Sic  dicit,  inquit,  Doiwi. 
niis  :  Tempore  accepto  exaudivi  te^et  in  die  salutie  ati. 


iiicn,  sed  merult  opeiibiis  qnod  natura  iion   babuil?  C  xiiiatnt  $u:n  tui,  el  plasmavi  f«,  et  dedi  te  in  testamen- 


llrin  ad  Hebneos  :  TantOy  inquii,  melxor  angclis  fa» 
eius «  qtfunto  excellentius  pras  iUi$  nomen  accepit 
{Uebr.  1,  4).  Quis  in  tantnin  impietatis  voraginem 
proroat  ?  Qois  eousque  atiientix  nul)e  csecatus  in  id 
deeidat,  ot  0|>inetur  Ghrisium  fcciinduin  divinitatis 
iiataram  meliorcm  angelis  factum  ?  neque  eiiim  63 
•ngelis  divini  tK>test  ejus  conferri  aut  cumparari  na- 
tora  ;  quorum  quasi  coHatione  reperialur  excelfeii- 
iior  atqoe  metior,  cum  sit  omni*.  u.s  naturis  incoinpa- 
rabiliter  prxstantinr.  Sed  et  quod  ait :  Melior  angelis 
farfMf,  pobterius  vull  inteHigi  id  quod  metius  prxce- 
deniiura  collatione  faclume^t.  Quod  quid  aliud  erit 
nisi  huroana  ejus  n;»tura  ?  Nomcn  quoqiie  cum  mclius 
accepisse  describit,  quod  omuino  ad  divinam  eju« 


lum  gentium^  ut  coustituere$  terra$,  et  po$tideres  ha:- 
reditates  de$ertas,  diceresque  h:$  qui  in  vinculi$  $unt : 
Exite:  et  qui  in  tenebris  :  liev.lamini  (hai.  xiji,  8). 
liCin  ipse  Filius  in  eodem  propbcla  :  Et  nunc  dicit 
Dominus,  formans  me  ex  utero  servunt  sihi,  ui  reducam 
Jacob  ad  eum ;  et  glorificaiu$  $um  in  oculi$  Domini^  ei 
Deus  factus  e$t  foriitudo  mca.  Ei  dixii  :  Majnum  ilbi 
f$i  ut  si$  mihi  scrcus  ad  suscitandat  liibut  Jacob^  et 
disperiionet  Itrael  congreget,  Ecce  po$ui  te  in  le$ta* 
mentum  generit  in  lucem  geniium,  ut  tit  $alu$  utque  ad 
exlremum  terne  {Itai.  xlix,  5).  Quis  ita  stolidiis  el 
menlis  erit  alienus.  ut  non  videat,  non  ufitelligat , 
foriiinri  e\  utero,  el  inereri  servum  fieri,  et  t*  mpore 
opporiuiio  eiaudiri,  atque  auxiliuin  spectarc  paier- 


non  potest  referri  naturam.  Quis  euim  naturx  Tjiiti-  ^  nuui,  et  co  fortari  in  Domjio,  et  possessionem  ter- 

laruui  ex  ieinporc  accipcre,  ad  naturaincarnisCtiri* 
sii  proprie  pertiuerc? 

XII.  Adinic  autem,  si  otiosum  nonesi,  pauca  pro- 
ferimu.«,  quae  peiiitus  ad  diviniiaiis  ejus  iion  possuiit 
referri  luturam.  ific  igilur  de  eo  Pater  per  Isaiuin 
litquitur  :  Ecce  tervut  meut^  su  cipiam  eum:electK» 
meus^  complacuit  $ibi  in  illo  anima  mea :  dedi  $piritmn 
meum  $uper  eum,  judicium  genlibu$  proferre  (Isai, 
XLH,  i ).  Ipse  quoque  de  seipso  similiter  :  Spiriluf.^ 
inquii,  Domini  $uper  me :  propter  quod  unxit  me, 
evaugcUzare  pauperibut  mitit  me  (Licc.  iv,  18).  Et 
D.ivid  ad  cumdeni :  Propterea^  inquit ,  unxit  te  Deus^ 
Deu$  tuu$t  oleo  e.r$ultationi$  pras  con$o:tibu$  tui$.  Ct 


taiis  supetior  et  luelior  poinii  iuveiiiri,  qni  ei  mel>us 
angelts  nomen  et  daret  et  iiupoiiere  ,  qnoniain  lue- 
liorum  est  Inferloribus  noniiiia  imperiire.  Qsiis  ergo 
iiou  vtdeat  ba*c  in  Dei  Filio  naturac  carnis  ejiisc  n- 
gruere,  secunduin  quam  et  eialiatus  est,  et  boinTa- 
lus,  et  roelioris  nomiuis  d.gnitaiem  adeptus  (^st,  is 
qui  secunilum  naturam  Verbi  bonim  nibil  eguit  ali- 
qiMndo? 

XI.  Persequninur  ergo  adboc  omnia  beatitudiuis 
ejus  rounera,  passionis  ejus  meriio  acquisitn,  quibus 
luc«  ciarius  npparebit,  non  posse  ei,  secuudum  quod 
naiura  Deus  est,  sed  se>  uudum  quod  natura  bumo 
facuis  est  conrcnire.  Dicit  ergo  Isaias  propbcta  :  Si 


li?  TIGILII  TAPSENSIS  f4i 

ex  pcrsona  Patris    Posui  adjutorium  super  potentem^  A  de  ipso  dicit :  Et  tlabit  illi  Dominu^  Deus  aedem  Dairid 


et  exallavi  elertum  de  popnlo  meo  {P$al.  lxxxviii,  20). 
Et  Petrus  de  ipso :  Lap^dem,  iiiquit,  ab  hominibus  repro' 
batum^  a  Deo  autem  electum  ei  pretioium  (l  Petr.  ii,  4). 
Niiroquid  Dei  Fiiius  cx  ta  natura  Qg  qua  Dcus  en^ 
et  non  ex  illa  potius  qua  liomo  lactiis  est,  electos 
poirrit  appellari ;  ul  iiide  natura  diTinitatis  eligere- 
tiir ,  qux  una  est  et  qiias  in  pluribus  non  potest  de- 
putari?  Dicitenim  Ecclosia  in  Cantico  Oaniicorum  : 
Fratruelit  meus,  electus  de  pluribus  (Cant,  ?,  iO).  Et 
Pater  :  Exallavi  electum  de  populo  meo  (P»al.  Lxxxviit, 
SO).  Dicite  igilur,  o  vos  unius  naturae  professores, 
cuin  una  sil  Dei  natura,  quumodo  vel  unde  dicalur 
electa?  quis  illa  superior  potuit  cam  de  pluribus 
eligcre?  An  forte  ipsa  de  medio  populi  sese  elogit,  ei 


patris  iirf ,  et  regnabit  tn  domo  Jaeob,  ei  regtfi  ejus  non 
erii  /litft  (Ltftf.  I,  3i).  Ad  David  qiioque  ista  s«nl  verba 
Palris  de  ipso :  De  fructu  remtris  tui  ponam  super 
sedem  tuam  {Psal.  cxxxi,  if ).  Item  :  Et  ponam  in 
siBculum  seeeuli  sedem  ejus^  et  thronum  ejus  sieul  dies 
emti(PsaL  lxxxviii,  30).  Et  primogenitum  ponam 
f//aim,  exeeiium  pra  regibus  terrm  {Psal.  lxxxviii, 
28).  llein  :  Manus  enim  mem  auxiliabitur  ei,  et  bra^ 
ehium  meum  eonfortabit  eum  (Psal.  lxxxtiii,  2i).  El 
ponam  tn  mari  manum  ejus,  $t  in  flHminibus  dexleram 
ejus  (Psal.  lxvxviii,  i6).  Et  dominabitur  a  mari  usque 
ad  marcy  ei  a  /lumine  usque  ad  termiiios  orbis  terree 
{Psal.  Lxxi,  8).  Et  Dafiti  de  i|iSO  ad  Patrem  :  Gloria 
et  honore  eoronasti  eum,  et  constituisti  eum  super 


quanqiiain  nemo  seipsum  eligat  et  aperte  hujus  electio  ^  opera  manuum  tuarum.  Omnia  subjecisti  sub  pedibus 


a  D<  0  facia  csse  dicatur,  tamen  si  ipsa  se  novissimis 
leiuporibus  elegit,  in  omni  illo  superiori  tempore 
incerta  fuii  et  iiicognita,  populi  et  sociomm  confu- 
sione  permixla,  de  quorum  consortio  eligi  et  sanclo 
Spirilu  ungi  meruii  ?  Quia  David  ait :  (Jnxit  te  prm 
comoriibus  luis  (Psal.  xliv,  8).  Eligitur  ergo,  et  un- 
gitur,et  super  se  babt^t  Spiritum  sancluin  diviiia 
nalurn.  Dedi,  inqiiii,  Spiritum  meum  super  eum  (Is. 
XLii,  i).  Et  ipse  Filius  :  Spiritus,  inquit,  Dofiunt  fnpfr 
iNt*,  propter  quod  unxit  me  (Luc.  iv,  i8).  Et  quomodo 
«qualis  est  Filio  Spiritus  sanctus,  cum  super  ipsum 
esse  describaiur?  Dicit  autem  de  ipso  Isaias  :  Et 
requiescet  super  eum  Spiritus  Donuni ,  et  implebit  eum 
Spiriius  sapiehtice  (Itai.  xi,  2).  Et  Lucas  in  Evange- 


ejut  (Psal.  viii,  6).  Iiem  :  Posuisti  super  eaput  ejus 
eoronam  de  lapide  pretioso.  Vitam  petiil^  et  dedisis 
ei  longitudinem  dierum  in  sceculum  smculi  (Psal,  xx, 
i).  Juxta  illud  IsaisB :  Si  tradiderit  in  mortcm  animam 
suam^  videbit  semen  tongcevum  (Isai.  liii,  iO).  Item  : 
Propter  veritatem^  el  mansuetudinem,  et  jusiitiam  pro* 
eede  et  regna  {Psal.  xliv,  5).  Et  D.iniel :  Ipsi  datus 
est  principatus,  honor  ei  regnum  (Dan.  \ii,  14).  Qune 
oronia  cur  acceperit  non  taceiur.  Nam  ipse  meriium 
tautae  dignitaiis  acceplae  deiuonstrans ,  ait :  Vincenti 
et  tervanti  opera  mea  utque  in  (inem  dabo  potestalem 
super  gentes :  et  reget  eas  in  virga  ferrea ,  sicut  ti 
ego  accepi  a  Patre  meo  (Apoc.  ii ,  26-28).  Item  :  Qui 
vicerit^  dabo  ei  sedere  mecum  in  sede  tiiea,  sicut  ei  ego 


lio  :  Puer  autcm  crescebat,  et  confortabaiur,  et  imple-  n  w^»»  ^'  •«^«  ^^^  ^fl'*'*  ^^o  tn  sede  ipsius  (Apoc,  iii 


batur  sapieniia  (Luc,  i,  80;  ii,  52).  Unde 'o^ani- 
festiim  est  Filium  Dei  non  secundum  naturam  Yerbi 
eligi  d(!  pluribus,  aut  conforlari,  aut  impleri  sapien« 
tia.  Non  enim  naturas  Verbi  est  confortari,  cnm  ipsa 
8!t  virtus;nec  creseendi  augmenta  susciperey  cura 
perfecta  sit  in  seipsa ;  nec  sapientia  iinpleri,  cum  ipsa 
impleat  omnia;  nec  ejus  est  eligi,  cum  ipsa  magis 
eligat,  et  unde  eligaiur  non  habeat.  Qoia  ergo  verbi 
naturae  ista  noii  conveniunt  in  Christo ,  carni  ejus 
coiigruant  necesse  esi,  secundum  quam  jure  diciiur 
servus  elecius,  jure  confortatus,  jure  sapieniia  im- 
pletus,  Jure  crevisse ,  jure  Spiritum  sancium  sopcr 
se  habere. 

XIII.  Quod  ut  adhue  evidentius  clareat,  pauca 
subnectemus.  Dicit  de  eo  Isaias  :  Priusquam  sciat 


2i).  Cui  victoriae  oinns  coblurum  exercitus  attcsta- 
lur,  dicens  :  Dignus  est  Agntu  qui  occisus  est  accipere 
gloriaw^  et  honorem,  et  sapientiam^  ei  fortiiudinem^  et 
potestatem  (Apoc.  v,  f  i).  Haec  de  regni  g^oria  et  po- 
lestaie,  qu.mi  ex  tempore  ob  meritum  passionis  Dei 
Filius  secuniium  naluram  carnis  sux  acccpit,  cum 
70  secundum  Verbi  naturain  iiihil  eguerit  horum, 
br^iter  dixerimus.  Nunc  de  judicii  auctoritate  multo 
brevius  dicamus.  Quanquam  in  sede  regni  non  aliud 
qnam  Jiidicis  auctoritas  demonstraretur. 

XIV.  Proplieta  ergo  sic  de  ipso  ad  Patrem  loqui« 
tiir  :  DeuSf  judicium  tuum  regi  da,  et  jusiitiam  tuam 
liUo  regis  (Psal.  lxxi,  1).  Et  ipse  :  Ctim  aecepero  tem-' 
pui,  eyo  justitias  judicabo  {PsaL  lxxiv,  3).  Ei  iu 
Evaiigeiio  :  Poiestatem^  inquit,  dedit  ei  judicium  fa- 


pner  respuere  malum  et  eligere  bonum  :  antequam  ^  ciendi^  quoniam  Filius  hominis  est  (Joan.  v,  27).  IIo« 


cognoseat  puer  vocare  patrem  aut  matrem^  accipiet  vir- 
tutem  Damasci  et  spolia  Samaria  {Isai.  viii,4).  Num- 
quid  C9  naiuram  Verbi  tantae  audemus  ignorantiae 
siib;icere,  fui  nec  praeterita,  nec  futura  habentur 
occiilta?  Ct  (terum  Lucas :  Jesus  autein  proficiebai 
wtate^  et  sapientia,  et  graiia  apud  Deum  et  homines 
(Luc.  II,  52).  Si  Verbi  in  eo  pronciebai  natura,  ergo 
routabilis  facia  est  per  profectuin :  quod  enim  proficlt, 
muratur  in  roelius.  De  potestate  quoqtic  et  gloria 
regni  ei  jndicii  auctoritnte»  quaro  ex  tempore,  c  b 
meritum  passionis,  secundum  naturam  caruis  acce- 
pii,  bre>itcr  aliqua  dicamus.  Gabriel  in  Evangelio  ita 


ruin  sacrorum  eloquiorum  meliorem  interpreiem, 
qoam  ipsum  Dominum  non  iuveuimus ,  qui  nobis 
tantorum  bonorum  siblmet  collatorum  eausas  et  me- 
ritum  valeai  reserare.  Cesset  omnis  humaiiae  argu- 
roentationis  calliditas,  nec  se  aiideat  imperita  peritia 
ullra  modum  divinae  expositiouis  extendere.  Ipse 
Dei  Filius  sacro  divinitat  s  ore  perdoceat,  cur  vel 
secundum  quid  tantis  fiierit  a  Patre  soblimaius  bo- 
noribus,  qui  sic  Incamatus  homo  factns  est,  ut  in  id 
quod  crat  imroutabiliter  pernianens,  nibil  eorum 
amitierct  quae  prius  habebat.  Dicai  ergo,  cnr  ex 
tempore  potestatcm  acccperit,  qui  semper  habebaL 
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Ki  fH>iutaUm^  inquii^  dedH  ei  judkium  faciendif  quo- A  inimici  ettemut,  reconciliati   tumut  Deo  per  mar" 


niam  fUius  komim  eti  {Ibid.),  Quid  igilur,  Diiin  ne 
Jeso  Cbrbte,  alius  et  alius  nobis  apparebis,  cum  nus 
le  unuoi^  eoindeinqtie  Filium  Dei  et  filiura  bomiuis 
fiieamur?  Cor  ilaque  n<»n  diiisii :  £l  poleslatem  de- 
dil  et,  quoniam  Filiut  Dei  e»t?  Unus,  inqiiit,  et  idem 
siiro«  nee  diTidt  possum.  Sed  qnare  Tel  unde  aece- 
|ierim,  quod  semper  babui,  volui  demonslrare.  Se* 
eundum  iialuram  enim,  qoa  Deus  Vcrbom  siim, 
nibil  ej^oi ,  nibil  accepi ,  qnoniam  Filius  Dei  suro« 
et  10  boc  naiiis  sum :  secundom  natoram  aotem 
cariiis»  qua  Deus  Verbom  incamatns  bomo  facius 
sum,  et  cgui,  el  accepi,  quoniam  fillus  bominis  sum» 
ei  ad  boe  natos  sum. 
XV.  Et  quanquam  bce  sufleeerint,  pro  sui  firmi« 


tem  Filii  ejut  {Rom.  v,  10).  El  ilerum  :  ^o/vcft», 
inquil,  fiifm.-cfiiVu  iii  cnriie  tua  {Ephet,  ii,  ii):  quam 
rariiero  noslri  generis,  nosirasque  nauirx  fuisse, 
iitein  testaiur  ad  llebraeos  72  Apostolus,  diceiis  : 
Decebot  enim  eum  propter  quem  omnia^  et  per  quem 
omnia^  multot  filiot  ad  gloriam  adducentem^  prind^ 
pem  tatutit  eorum  per  paationem  fieri,  Qui  enim  tancti» 
ficat,  et  qui  tanctificaniur,  omnet  ex  uno :  propter  quod 
non  confunditur  fratret  eot  toeare ,  dicettt :  Narrabo 
nomen  tuum  fratribut  meis  {Hebr.  ii,  iO).  Qoi  enim 
sanclificai,  Id  est  Cbristus ;  et  qoi  sanciifieantor,  id 
est  fiJelfS,  omnes,  inquit,  ex  uno.  Ex  oiio,  Inqoii, 
babeni  ot  sint  fratres.  Quo  uno,  oisi  noslrae  natune 
getiereV  non  enim  ex  otrisque  nalurls  fraires  sunl 


taieroboris,addemoiisiraiionemiBGhristouiriosqiie  RCbristi,  fideles  ejiis;  sed  ex  ona,id  est  biimana  : 


naior»,  lamen  ot  magts  magisqoe  veriiatis  clariias 
efoeeacat,  libet  etiam  illum  Apusloli  traetare  sermo- 
nem  quo  pro  nobis  Cbristum  medlaiorem  asserit 
r:iciam  (/  Tim.  ii,  5).  Quod  officiom,  nisi  ex  feritate 
naturae  71  cam^s,  qoam  ex  nobis  babuit,  implere 
noo  potuit ,  quoniat»  per  ipsam  inter  Deum  et  ho- 
mines  medius  apparuil.  Et  quia,ut  Apostoliis  ait  et 
reniro  veiitas  docet,  mediator  non  ett  uniut  {GaL  iii, 
20},  babens  anteni  Cbrisius  secondum  vos  unam 
naiaram,  ostendite  onde  sit  medius  inter  nos  et 
iJlam  :  qoia  si,  ut  iinpie  sapiiis,  una  est  ejus  natora 
medbtoris,  in  eo  qiiod  est  unoro  et  singulare  salotis 
nostrs  remediom,  frustrabliur  sacrameniom.  Unde 
enim  medios  erit,  si  utnimque  non  baliueritTQuia 


Piopterquod  non  confundilur^  inquit,  fralres  eoi  eo- 
care  :  confunderetur  aotero  fratres  eos  dicere ,  si 
unam  tantom  eamderoqoe  divinaro  lialieret  natoraro: 
nuiicautero  otraroque  babens,  et  in  oiroqoe  natorarum 
geiiere  subsistens ,  ex  uno  eos  fratres,  ex  alio  senros 
appellai.  Unde  consiat,  per  bumanaro  natnrara  iiief- 
fabiliter  Verbo  onitam,  medi:itorem  foisse  factuni 
DomiBum  Jesum  Christuni :  ac  por  boe  qui  banc  ei 
naiuram,  Id  est  hnmanam,  per  unius  naturas  profes- 
sioneni  auferre  nitltur ,  oinne  fidei  nosir»  et  salittis 
roysieriiim  evacuare  conaiur.  Item  sequiior  Aposto- 
los,  ad  Hebraeoi  dicens  :  Hon  enim  ttatim  angelot 
•utcepil^  ted  semen  Abrtthm^  unde  debuit  per  omm9 
fratribut  timlare^  nt  miserieort  fieret  et  fidrUt  tacet' 


nisi  talem  dederis  inter  Deoro  et  boroines,  qiii  ila  ^  do$  in  hit  quw  tunt  ad  Deum^  ad  deprecandum  pro 


sii  medios,  oi  ex  otroqoe  oinimqiie  sit,  id  est  ot 
et  Deus  sit  propter  diviniiatts ,  et  idem  boroo  sit 
propter  bomaniiatis  naturatn,  homana  divinis  quero- 
admoduro  reconeilientur  non  ostendis.  Naro  qui.i 
ttansgressione  roandati,  inimici  Dei  eistitcramus,  et 
in  cootrariuro  aniinis  discordantibus  vergebarous,  a 
supcmis  declinantes,  et  ad  inia  tendeiites,  necesse 
lu«.-rat  interventu  miserationis  divinie  solutis  iiiiroi- 
c  tiis,  contraria  in  unuro  revocari,  et  siipernis  iina 
restiiui :  quod  non  aliier  fieri  potuii,  nisi  talis  roe- 
diaior  existerei,  qoi  de  coelesiibus  veniens,  coiiiii- 
retor  tcrrenis ,  retineus  in  se  id  quod  erai ,  ei  assu- 
meos  id  quod  non  erat.  Qui  unus  fieret  in  utroque,  et 
ita  per  atriusque  naturae  eominunioiiem ,  in  una 


delictit  popuU.  In  eo  enim  in  quo  expertut  pattut  etf, 
polest  experientet  adjuvare  {Hebr,  ii,  1C).  Quod  dicit, 
hoc  csl,  quia  Christus  non  angcloruin,  sed  hominuin 
natiiram  ex  scmine  Abralix  soscepit,  ut  posset  per 
vcritniem  suscepta^  naturx  fratribus  per  oronia  siroi-» 
lare;  ul  binc  misericors  ei  fidelis  saccrdos  fieret, 
quod  iion  angelorum,  sed  bomiiium  suscepii  natn* 
ram,  infirmitatis  et  fragililatis  consciam;  per  quain 
el  in  qua  passionis  inrtrniiiales  expertus,  miscrieor' 
ditnr  el  fidelitcr  Patri  pro  pcccantibus  siipplicaret : 
Quia  in  en^  inquit,  in  quo  expertus  patsut  ett,  potett 
experientet  adjuvare,  Quid  est  illud,  in  quo  passus  et 
expcriiis  est  infirroiiaten,  nisi  bumana  nalura,  ile 
qua  iu  Evangelio  tcmpore  passioi.is  suae  dicebat: 


eademqoe   persona,  et  bomana  divinis,et  i\\y\m  ^  Spiritusquidem  promptutfCaro  auteminfirma{Manh. 


toeiaret  bomanis  :  prios  utrumque,  sine  utriusque 
alioliiiooe,  uniens  in  seipso;  dein  omnes  fideles 
Patri  reconcilians  Deo.  Et  quia  reconciliationis  sa- 
eramentum  imroaculaioro  flagitabai  sacrificium,  lalis 
bostia  reqoirenda  foerat  quae  ita  media  esset  ioter 
Deom  et  bomines,  ot  et  morti  succumberet  per  illud 
quod  bominis  babebat,  et  mortem  revinceret  per 
qiiod  In  se  divinitatts  tenebat. 

XVi.  Iliiie  Apostolus  ail :  Nam  etsi  crucifixut  ett 
ex  infirmitale  nostra^  sed  vivit  ex  virtute  Dei  (II  Cor. 
xifi,  i).  Igitor  per  bane  oblationem  mortis  sux  qoae 
de  mistro  illi  fuerai,  mediatoris  officio  usus  recon- 
ciliavit  nos  Deo,  sicut  Apostolus  dicit :  Si  enim  eum 


xxvi,  41)?  cujiis  infirmitatii  conscius,  infirmos  didi- 
cit  73  ^iljiivare.  Queni  sensumadbiic  lalius  explicaoa 
Aposlotus  dicit :  Non  enim  habemus  pontifieeni  qui 
non  pottii  compaii  infirmitalibut  nottritt  ted  experlum 
per  omnia  et  in  omnibut,  tecundum  timilitudinem 
absque  peccato  {Hebr,  iv,  15).  Itein  :  Et  ipse^  inquil, 
simili  modo  in  iisdem  pattionibut  fuit  {Hebr.  ii,  i8)« 
Et  iterum  :  Et  quanquam  sit  Filiut  Dei,  per  ea  quet 
patsus  est,  didieit  (Hebr,  v,  8);  unde  et  cnmpnitu» 
infirmiutibus  nosiris.  Quaeso,  unde  qiias  ei  passui 
est  didicit?  unde  et  compatilur  ?  unde  in  iisdem  pas- 
sionibus  fuil?  unde  expert.us  infirroitates,  infirmos 
didicit  adjuvare  ?  Unde  rcinadium  objecit  Deo  pra 
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iiiftriBis,  si  noii  liatmii  naturani  iioslrac  inliriniialis?  A  ni-A  qucHl  ail :  Qui  prwdeilinatui  ett  Fil'u$  [>ei;ui 


cum  ct  incogniia  expcriri  atque  discere,  buinanac 
proprtum,  iiim  dlif  iuiiaiis  suleat  esse  naiurx. 

XVIi.  Pfwsem  aUliiic  ntuUiplici  testiinoniorum  con- 
gcric,  Immaniiatis  Cliristi  negoiium  venlilare,  ei  ma* 
leriam  late  patemem  nequaqaam  angustis  fiuibus 
leriniiiare;  nisi  ad  r**liqna  expedienda  ,  imo  potius 
rerellenda  quat  eonira  coocilium  Chalccdoneiise,  im- 
pudeniiom  tcmeriiaie  couMripia  suitt  festioaret  ora* 
tio ,  quft  quaiia  sint  videamus.  Ex  decreto  synoJi : 
Sufieirtt  quideni  ad  plenariam  pietatie  affnitionem  et 
confirmationem^  eaHCium  hac  et  iaiutare  dkino!  gratio! 
saeramentum.  Ve  Patre  enim^et  FiliOf  et  Spiriiu  etmcto 
pleniseime  docet^  et  Domini  noetri  incarnationem  fide- 
lUer  iuiciiiieniibus  exhibet  (Conc.  Ckalced.  act.  5).  In 


qua  iinacde&tiiiiiri  ejus  soleat este  propriaiii qui  miu« 
quani  furrai,  non  ejus  qui  semper  eral/unun  Filiiiui 
Dei  icnipuralen  prxdestinationis  nomine,  et  alium 
aeteriinm  volneril  indicare.  Nam  quonodu  beaiissimi 
Paires  aliuni  quariim  iniroduiisse  pitindi  sunl,  qui 
in  sequentibus  iia  dicunt?  Sequamur  Patrum  nouro* 
rum  sententias^  nl  ututm  eumdemque  confitenteo  Domi' 
num  Je$um  Chrietum  ^  comenknter  doceamua  perfc 
etum  eumdem  iu  divinilate,  et  perfectum  eumdem  car-» 
nalem  hominem  Deum  {Cone,  Chalced.  oct.  S).  Cuid 
aperiius,  quid  liteidius,  vel  de  uno  eodeni^iic  Dumi- 
110  Cbrisio  religiosius  poUiit  diei?  vel  quid  ad  r«  pel^ 
len  las  et  penitus  conlerendas  75  temere  reprelMn* 
deniium  calumnias  foriltts  poterit  deoMmstrari  7 


boc  eos  iia  reireltendunt  capitiilo, quod  post  Pairis,  B     XYlll.  Quamobrem ad  alia iranaeamus  ei  decreie 


et  Filiiy  f  i  Spiritus  sancii  confcssionem,  veluli  quar- 
ium  nescio  qu  'm  Douiiniim  irailideriiit  incaniaium. 
Quod  quaiita  ealuinnia^  iino  polius  imperltla  iioiave- 
rlnt  nulltts  non  videt  sapientum.  Si  enim  iia  ut  ifitis 
vcrborum  aucupatoribus  viJetur  posuissent,  ut  dire- 
1  eni :  De  Palre  «iiim«  et  FiliOt  et  Sphrilu  sanctOp  et  ejus 
%ncamationem  plenissime  docet^  iucertum  erai  cujus 
ex  Trinilato  incarnatio ;  autcerie  Spiritus  sancti  pu- 
taieiur,  cujus  personae  nomen  incarnationis  myster  i 
ci»inniemoratio  scqucbaiur :  et  ideo  ad  distiiiciioneiu 
pcrftOnx  Filii ,  ui  ad  cum  incarnaiiunis  mysteriuin 
liertinere  monstrareni,  cjns  iterum  sub  Doinini  ap- 
pellatinne  \ocabuluin  repetere  malueruut.  Quod  ei 
Apostolus  in  principio  Epistola:  ad  Roinanos  fccisse 


syiiodi  capitula.  Propter  hos  qui  substantiee  seeretum 
ewtrtere  insctabanlurt  dieentes  hominem  sme  diviwtau 
fmsse  erealum  ex  wenerabUi  Virgine  Maria^  impuden" 
ler,  et  vulgariter^  tenerahil.s  quondam  episcopi  Cyrilli 
Alexandrime  Sicclesim  litteras^  etcongruastotius  Oriers* 
tis  adversus  N^storii  ameniiam^  in  quibus  manifesia 
txpoMo  cerii  atque  salutaris  symboli  destderantibus 
dedaratur,  Epistolam  quoque  Leonis  archiepiseopi 
primas  sediSf  qum  destinata  et  directa  videbatur  ad  re- 
nerabilem  sanctce  memoria  F/aria/ium,  ad  intercipien' 
dnin  Eutgehetis  malignitatem  (Concit.  Chalced,  aet,  5). 
Caluuinialores  hujus  venerandi  concilii,  ui  sibi  quem- 
cuiique  repreheusionis  aditiim  panderent ,  prasseniis 
capiiuli  priiicipij  immuiarunt :  et  quod  ibi  posiium 


invcniiur ;  74  ubi  no  putarelur  Spirilus  sancii  re-  C  est  conira  eos  qui  bomincm  sine  divinitaie  opinaniur 

geniium,  isti  dixerunt  bominem  purum.  Qua  seni«'n- 
iia  non  Mesioriuni  eos  daiiinasse  calumniantur,  quem 
adeo,  inijuiun!»  constat  nihil  tale  sensisset  ut  ejus  coh* 
ira  Paulum  Samosatenum  ista  sint  verba  :  Sic  pereat 
Paulus  Samosatenus,  qui  nudam  nobis  duminicam  de- 
liravit  humanitatem,  Et  ideo ,  inquiunt,  manifestum 
est  Sestorium  eos  fuisse  secutos ,  cujus  dogma  nolue* 
runt  aperia  damnare  sententia.  Sed  Patres  ui  Nesio- 
rlujii  argucfent  erroris,  evidenlissime  posueruni» 
dicentes:  Propter  eos  qui  substantias  secretum  evertere 
insectabanlur  ^  dieentes  hominem  purum  esse  qui  ex 
sancta  natus  est  Maria,  Ui  quia  Nesiorius  non  semper 
purum »  scd  in  utero  ianlum  Virginis  divinil.iie  va* 
cuum  fuisse  asseruitCbri!»ium,illos  isii  notaios  os(en- 


snrreciionem  pra-dicare,coaciu8est  tam  de  proximo 
Doniini  Chrisli  nomen  repelere;  nam  iia  dicii :  Pau' 
lus servus  Jesu  Chtisti, vocatus a/ioio/us,  setjregatus  in 
Evangelium  Dei ,  quod  ante  piomiserat  per  proplutas 
suos  iit  Scripluris  sanctis^  de  Fitio  suo,  qui  faclus  est  ei 
ex  semine  David  secundum  carnem ;  qui  prwdeitiuatus 
est  Filius  Dei  in  virtute  secundum  spiritum  sanctifica* 
tionis  ex  resurrecUoae  mortuorum  Jesu  Christi  Domini 
uostri  (Uom.  i,  1-4).  Quid  lam  vicinius  ei  uno  prope 
sermooe  Filium  Dei  nom  oavit?  Poiuii  dicere  cx 
resurrectione  ejus^  et  iion  repclere  Jesu  Christi  Do^ 
mim  nostri;  quem»  ut  dixi,  moi  Filiiim  Dei  prxde- 
siinatum  nominaverat :  sed  quia  interposuerai  sancii 
Spiritus  nomen»  ne  ad  eum  resurreciionem  retulisse 


videreiiir«  si  diceret  ex  resurrectione  ejus ;  elegit,  se-  D  derent  qui  semper  purum  opinali  suni  Doniiuum  Je* 


cundo  nominando  Chrislum,  taulologiam  incurrere, 
dummodo  pressius  demonstrarei  ad  Cbristum  re- 
surrectionis  mysterium  pertinere.  Ergo  si  repeiiiio 
iioininis  Cbrisii  diios  Cbristos  indicat,  ipsum  Aposlo- 
Ittiii  accuseni,  qui  hane  locutionis  regulam  dedit.  Sed 
ei  eom  dicii :  De  Fiiio  suo  qui  factus  est  ei  ex  semme 
Pa»idf  possuni  ei  iion  minimam  ingercre  calumniam, 
i|nod  alterwn  inteiligendum  reliquerit,  qui  iion  sit  ex 
semine  David  facius,  sed  d^  Palris  uiero  genitus ;  ad 
cujusdistinctionein,  spirilaliter  de  Paire  scilicci  nati, 
alium  secunduin  carneiu  ex  David  scmine  iMiium 
ostendere  volutl»  dicens :  De  Filio  suo,  qui  factus  est 
ei  ex  semine  David.  Iloc  etiam  pari  noiabuiit  calum- 


sum  Cliristum  :  ac  per  boc  non  Nesloriuui  conien- 
dereni  Patrum  sententia  percuUum.  Uiide  nulla  mihi 
videiur  necessilas,  iitorum  hoc  loco  refellere  dojos, 
qiios  constat  aperie  fiiisse  mentitos.  SufficiTe  enitn 
aibilror  ad  taniaruni  fraudium  refuiationem ,  haue 
ipsam  eorum  deprebensionem.  Nunc  sd  alia  trans- 
catntis. 

XIX.  Dicunl  eiiam  callide  eos  Cyrilli  ci  Leonis 
epistolarum  commemoraiionem  fecissc,  ut  boc  subti- 
liiaiis  asltt  easdem  76  fi^i»n  congruere  meniiren- 
iur»  quas  Bijii  cerium  sii  conirarias  e«se  :  quod  ut 
docere  videantur,  duo  seoteniiarum  Cyrilli  interpo- 
nunt  capilula ;  quibus  Leonis  dicla  conferentcs,  longe 
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sHii  adferta  esse  iiiiiinlur  osiendire.  Naoi  primo  A  ^«  v^^  ^^i  Fi/tNf ,  «l  vere  homm&  fiUu$  (Num.  4). 


f  ui<teiB  isAa  Leoiiis  verba  j^ferant :  Qoopcfalur  emm 
umaptmqwi  m^iura  cnm  comm^nioHe  ulteritis^  quod 
froprimm  £sl ;  Verbo  idlUei  operanle  quod  Verbi  «sf, 
ei  c.tme  txempunie  ^uad  carnii  »t :  unum  horum  co- 
ruieai  mtfMriit,  9liud  iueoimhit  injuriis  (  Episl.  10, 
vam.  4).  CyriiU  aaiein  lanqiiain  his  conlraria  isia 
subnecliKii :  Si  quie  pereonii  duabui^  ieu  subitantiii^ 
f ar  de  Chriito  in  tfmugelicii  et  apoilolicii  liilerit  di^ 
€ise  tmni,  dimdit  vopei;  ei  quatdMm  qwdem  ut  /idtuini, 
f  :lr«  Dai  Pairii,  9ideUc0t  Verbo  ipecialittr  cognotcen- 
d*  ttsifiuM  ;  aiiai  aufem  ut  Deo  dignai ,  toU  qui  ex 
Paire  «•!,  Ueo  Verbo^  aaatluma  til  {Cgril.  cap.  4). 
Iieai :  Si  qaii  nonconfitetw  Domku  carnem^  tmfican» 
tem  ei  p^^apriam  e$^e  rjut  qui  ex  Deo  Patre  ett,  Verbi ; 


llem  :  Ut  agnotceretur,  inqoit,  in  eo  proprietat  Mn<e 
humanaque  naturm  imdividua  permanere^  ut  unum  Dei^ 
FiUnm  et  Verbum  confileamw^  el  carnem  (Num,  h), 
Ecce  indivisam  diiil  utriusque  naturae  proprielatem  : 
ecce  unuin  Dei  Filiun  confessus  est  Yerburo  el  car- 
nem.  Cuni  sccundo  aulero  Cyrilli  capiiu!o,  quod  id 
Gonsuliius  ei oatholice deflnii,  ut cainem  Dtnunicam 
uod  alterius  cujusdain,  sed  Yerbi,  essc  creJaiur,  (|n» 
ei  fiicu  est  propria^  bxc  beaii  Leonis  conctnunt  ver- 
ba  :  Non  euim »  inquit,  tuperare  potiemut  peccati  ei 
mortit  auclorem^  niti  naturam  nottram  ille  tutciperet^ 
€i  tuam  faceret ,  quem  nec  peccatum  coHlaminare,  nec 
mort  potuit  detiHere{Num.  2).  Iiem  in  persona  Euty- 
cbeti^  :  Nam  si  crucem ,  iiiquit ,  Domini  non  putat 


ted  aiieriui  eujmdMn  conjuncti  ei  ucundum  diguita-  g  /a/fam,  ei  tutccplum  pro  mundi  talute  tuppUcium  te- 


tem^  iemquanmdmnam  toiam  inhabitationem  habentit; 
ei  nam  mag^  tmfieaniem^  ui  dix'\  quia  facia  ett  pro- 
prim  Verbi  qui  omnia  mificai ,  anathema  tit  {CyriU 
eap.  11).  Soperiore  capitulo  Cyrillus  boc  eauiissime 
et  eaUbolice  praecepU  OYiiaiidum ,  ne  quis  audeai  io 
d«as  penonaft  aeparatin  anbsisteDtes  dividere  Chri- 
sium ;  «4  UMun  qiiidem  veiii  ostendere  bominem 
eitra  Demm  ferbMi  fioprie  et  speciaiiter  cogoo- 
•ceiidom;  aliermn  vere  Dteu»»  qui  ex  P^tre  sii  iniel- 
rtgendiis;  dividena  singulis  tanquam  a  se  iovlcem 
leparalia  et  affectoa  et  voces.  Qood  qui  impie  pric- 
sunipserit,  damnatieui  obnosium  fore  decernit.  8e- 
queoli  vero  capitulo,  u4  carnem  dominicam  proprie 
VeriM,  qai  ex  Oeo  oatus  esl ,  esse  credaraus,  ei  aon 


rum  fuitte  non  dubitat ,  cujut  eredit  mortem^  t  gno&cat 
ei  carnem  {Num.  5).  Et  quampluia  bis  bimilia  qu.t-  iii 
unun  congregare  cumulum  et  laboriosum  et  non  ne- 
cessarium  judico :  neqne  eiiim  frequenler  et  ax^pius 
dicta,  sed  tantura  dicla  sufGciuut. 

XXI.  Item  istiarguentes  vcnerabileconciruinfupcr 
Leonis  persona,  ita  dicuni :  Hetpuentet  apotloiHa  tC' 
iiinwnia^  attettati  78  ^'^'<  Leoni  tanquam  bene  fen- 
lim<i,^ici  advertut  divina  Evangelia  titnul  et  apostoU- 
cat  Scripturat  dogmaiitavit  ^  duent :  aHum  tuper  La- 
tarum  iacrymatte ,  aUum  voce  Lazarum  tutcitutic ; 
mlittm  crucifixum ,  aUum  elementa  in  nocte  immuiatte^ 
aium  clavis  confixum^  et  alium  paraditi  portat  fidei 
laironit  aperuitte ;  alium   dicentetn :  Ego  et  Pater 


siieriiis  e 

digoiialem,  iu  qoo  vcluti  extriMJtecus  diviiiilas  habi- 

laverii,  aicot  in  ttnoquo^jiie  sunctorum  ;  et  ob  hoc 

aos  viviGcairicem  diMnioi&tm  carueni  dihere  asseril 

coafiieri »  quouiin    propria   facla   est   vivKicantis 

Veibi. 

IX..  Ad  priniimcrgo  C^riili  capiUilum  ibia  L^oiiis 
e  Uata  rtspcndenl  ai4|tte  c  iisenliuut  verba ,  quibus 
nieaditur  iu  diiabus  perauuis  ChriBtum  non  divisisse ; 
ui  uouro  veiiiti  ostenderet,  77  c^^ra  Dcuiu  Verbum 
ia  propria  peraoaa  subsisteolem ;  alteruin  vero  Deuro 
uqme  ia  afm  proprietatis  persooa  raaiieiiieni ,  quibus 
qoaai  aiiigviia  ooBgroas  divideret  voces ;  sed  unum 
eowdeoiqttc  ia  ima  peraoiiaaubstaQiialiter  inaneatem 
adoeiifi  Clyristum  ;  et  eomden  biminem,  eunideiu 


tauquam  coojuncli  ei  £eciindura  Q  uuum  sumut ;  aUum  :  Pater  major  tne  ett.  Quanquam 

sit  fanuliare  et  propriuin  cuuctis  in  coronuine  hriM-e- 
licis,  stiidio  falsitaiis  pI  malevolentiap,  ca.holicoruni 
viioruni  ^eiiieniias  iiuinutare;  soleut  lameu  hoc  iia 
suhiilius,  et  hingo  quodam  vert>orum  ambi  u  facero, 
iit  verisin  ile  videatur  quod  veri  specie  obumbralur. 
Isii  \ero  absquft  uila  fucalae  orationis  caligine  tara 
sii^it  aperto  usi  meadacio,  ut  nuUum  uobis  convin- 
rciidi  eos  laborem  rdiquerint,  dum  proprio  ite  ipsi 
iitendacio  superaveriot.  Leonis  euiin  qua*  nefari» 
iiifutis  iflcestu  violare  conaii  sunt  ista  sunt  verha 
{Num.  A) :  Sicut,  inquit,  ut  multa  proiteream,  non  eii 
ejiitdem  naturas  flere  miterationii  a/fectu  amicum  nwr* 
tunm,  eteumdem  remoto  quatriduanceaggeretepuUura'^ 
u(i  vocit  imperium  exciiare  redieivum ;  aut  in  ligno 


eaofiieiis  Deum,  ad  demtnslraiidam  iu  se  uiriusque  D  pendae ,  et  in  noctem  luce  converta  omnia  elenienta 


•aiiirae  veriutcn»  ooo  divise,  sed  sigiii4icantius  fuisse 
l«coton.  Dieil  ergo  :  Idem  tempiierni  Genitorit  Uni^ 
femiiMi  tempiiemue^  aatut  eti  de  Spiritu  tancto  et  Ma» 
rM  Vbr^fime  {Leo  epiU.  10).  ilero  :  Et  ad  retolvendum, 
MM|uil,  mufiliofiif  noetretdetitum^  natura  inviolabi^it 
mmtmree  eu  mnita  panibHi;  ui  quod  nourit  remediit 
romfruekai^  ma^  mique  idtm  mediator  Dei  et  hominum, 
Itomo  Jeemt  Chnamt,  ei  mori  pouei  ex  uno,  et  mori  non 
poeeet  ex  aliero,  Im  integra  ergo  veri  hominlt,  perfecta- 
qme  maimrm  oermt  naitu  ett  Deut^  toiut  in  f  utj ,  (oiiif  in 
notirit  (5«ii.  i).  kem  :  Impatsihiit  Deut  non  dedi^ 
fnmtmt  ett  homoetee  pmttiifUit,  et  immortatit  morUt  ie- 
fibue  tmbjaeere  (Num,  5>.  il£oi :  rNtif  enim  idemque 


tremefacere;  aut  clavit  confixum  ette  et  paradifi  portat 
fidei  latronit  aperire:  ita  non  ejutdem  uaturas  ett^ 
dicere :  Ego  et  J^ater  unuin  suuius  {Joan.  x ,  ;>0),  et 
dicere:  Pater  iiiajor  lue  en  (Jon.  xiv,  28) :  de  nottro 
etiim  ilU  ett  minor  Patre  humanitat ;  de  Patre  HU  ett 
a^qualitcuin  Patre  divinitat,  II  is  verbis  utramque  vo- 
iuii  in  Chribto  dcmoiislrare  oaiiiram ;  ut  uoum  quod 
suhliiiiius  egit  vei  dixil,  ex  natiira  sit  divinilatisejus; 
aliud  quod  inferius  gessit  vel  bumilius  locutusesi,  ex 
oatura  sit  carois  ejus.  ut  baec  uuius  Cbrisii  diversi- 
las  actionum,  ooo  nesciaiur  ex  diffiTeutia  descendera 
oaturarum;  de  qua  etiam  Cyriiliis  {in  uholiit  de  In^ 
curuaiione  UnigeniU^  cnp,  15)  ita  loquitur,  diceiis : 
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Uuus  igitur  e$t  ante  iHcarnalionem  verns  Devs,  et  qni  A  inriotahilis  natnriv  est  vnita  passibiti,  vt  quod  muirie 


in  humanitate  mansit  idquod  erat^  el  esi,  rt  erit.  Son 
'tiiscemenduni  iyitar  unnm  Dominum  Jesum  ChrislHm 
in  hominem  seorsus^  et  seorsus  in  Deum :  sed  unrnn 
eumdemque  Jesum  Christum  esu  dieimus ;  non  i/yKc»- 
rantes  dtferentias  naturarum^  sed  eas  inconfusas  iuter 
sese  servaniei, 

XXII.  Et  qiioniam  isti  utriusque  naturae  professio- 
nciii  noi^am  esse  calumniaiitur,  cunctds  Erciesi»  tra- 
ciainres  in  medium  79  adducamus,  ex  qnonim  mul- 
tiplicib  .8  diciis  pauca  et  brevia  excerpenies,  huic 
opori  subnectimua,  ad  laiiores  eoruni  et  diffiisiores 
de  liac  confessione  traciatiis,  quos  beaiissimiis  Leo 
in  unum  tesiiinonionim  cuinuluin  proviiia  diligentia 
congcssit,  stuiiiosos  quosque  mittentes :  el  ui  nobis 


remediis  congruebal,  unns  atque  idem  medidtor  Oti  ti 
hominum  homo  Jesus  Christus  et  mori  poeset  ex  uno, 
et  mori  nou  pnsset  ex  attero :  et  non  est  Verln  naturei 
clavis  affigi  potuisse,  Hoe  et  beatus  Cyrillas  in  epitiota 
totitis  synodi  ad  Nestorium  (Est  inter  CgriHi  epietolm 
quarta^  et  habetur  in  concilio  Ephesino^  act,  i^et  in 
Chalcedonensi,  act,  i):  In  ipsa^  inquii,  vutva  utero- 
que  virginati  sese  Verbum  eum  carne  conjunxii^  et  SU' 
stinuit  generationem  camalem,  earnis  iute  naHvilatem 
suam  faciens,  Sie  ittum  dicimus  et  passum  esu  el  re- 
iurrexisse^  non  quia  Dens  Verbum  in  sua  natura  passui 
iit  aut  ptagoif  aut  clatorum  confixionei^  aut  alia  siud* 
Ha  vulnera  {Deus  namque  ineorporaHi  extra  pas^ion  m 
esl) ;  sed  quia  eorpui  illud  quod  ipsius  proprium  fa- 


duplex  in  lanloruin  et  talium  testiuni  produciione  B  ctum  est^pisium  est^  ideo  hasc  omnia  pro  nobie  ij^ 


nascatur  utililas,  eorum  senlentias  Leonis  scnsibus 
coapieiuiis.  Dixit  Le»,  qiiod  maxime  isil  reprelien- 
dendiim  existiuiant:  Operatur  unaqua-que  naturacum 
communione  alterius  quod  propriumest  (Leo,episl.  iO, 
Hum.  i).  Iloc  et  llil..rius  courcssor  in  libro  uno  con- 
tra  Arianos  {Lib,  ix  de  Trinit,,  sub  initium) :  Natus 
crgo  unigenitus  Deus  ex  Virgine,  homo  secundum  ple^ 
nitud.nem  temporum  ,  in  semetipso  provecturus  in 
Dnim,  homincm  ;  hunc  per  omuia  etangelici  sermonii 
modum  teuuil^  ul  se  Dei  Filium  credi  doceret^  ut  hO' 
minis  fHium  prwdicari  admoneret ;  loculus  et  gerem 
homo  uttiversa  quce  Dei  sunt ;  loquens  deinde  el  gerene 
Deus  unirersa  quce  hominis  sunt ;  ita  tamen  ut  ipso  illo 
utriusque  generis  sernione  nunquam  nisi  cum  sigmfica^ 


dicitur  pauus.  Inerat  enim  iit  eo  corpute  quod  paiM- 
6a(ifr,  Deus  qui  pati  non  poterat,  Simiii  modo  et  mor* 
tem  ipnus  inteltigimus  ;  immortate  enim  et  incorrupii'' 
bite  est  nalHraliter  titificans  Dei  Verbum ;  sed  qum 
corpus  ipsins  proprium  gratia  Dm  juxid  Pauli  vocem  : 
Pro  omnibus  moriein  gastavit  {llebr,  ii,  9),  ideirc§ 
ipse  dicitur  mortem  passus  esse  pro  nohis  ,  moii  quod 
ipse  mortem  esut  expertus^  quantum  ad  ipaui  naiuram 
pertinet  {insania  est  enim  hoc  untire  vel  dicere)  ud 
quod^  ut  supra  dix'.muSf  caro  ipsius  morlem  gu^avit, 
Ita  et  resurgente  eamCf  ipsius  resurrectionem  dicimus; 
non  quia  in  corruptionem  ceciderat  {absii\  sed  quia 
ejus  resurrexit  corpus,  Ita  Christum  hominem  {quem 
tamen  et  Deum  confitemur)  non  tanquam  hominem  eum 


tioneet  hominis  locutus  ei  Dei  s\l,  Ecce  aperle  com-  G  Verbo  coadurantes,  ne  divisionis  qucedam  speclei  indu^ 


munioiiem  utraruinquedocens  iiaiurarum,  el  Yerbuiii 
dixit  lo(|ui  et  agere  quae  carnis  sunt,  et  carnem  qu» 
Verbi  sunt.Cui  sentenliaect  beatusquoiiuc  congrucns 
Aibbrosius  ita  dicit  {Lib,  ii  de  Fide  ad  Gratianum, 
cap,  4,  initio) :  Consors  utriusque  natune ,  id  est  An- 
mancB  alque  divincB,  in  natura  hominis  subiit  passio* 
nem ;  ut  indiscrete  et  Dominus  majestatis  dicatur  esse 
qui  passus  est,  et  filius  hominiSj  sicut  scriptum  est,  qui 
descendit  de  cetlo,  Perspicue  niiiiis  et  communionem 
operis,  et  proprietatem  uiriusque  iialuraB  descripsit : 
duin  et  (tarnem  propter  Verbum  de  cobIo  descendisse, 
et  Veibum  propter  carnein  mortero  subiisse  divina 
tesiantiir  eloquia ;  cuoi  nec  Ciiro  dc  ccelo  descenile- 
ril,  iiec  Verl>nm  mori  poluerii. 


catur^  sed  unum  jam  et  eumdem  adorantes,  Hoc  et 
beulus  Hilarius  paucis  explical  verbis.  Videsne .  iii- 
qut  (Li6.  n  de  Triuit,,  non  longeab  initio),  ita  Deum 
et  hommem  prwdicari,  ut  mars  homini,  Deo  vero^  ror- 
nis  excitatio  devutetur?  Naturam  Dei  in  virlute  resur-> 
rectionis  intellige^  dispensationcm  hominis  in  morte 
cognosce:  etcumsint  uiraque  utriusque  gesta  naturis^ 
unum  tamen  Jeium  eum  memin:o  eue  qui  utrumque 

XXIV.  Et  qnia  perspiciie,  quanturo  opinor,  cla« 
ruit ,  beaii  Leonis  epistolam  cuni  Cyrilli  synouirk 
Gongruere  liiteris,  %\  quid  etiaro  caetcri  EcclesijB 
trarlatores  de  utrisque  naturis  Chrisli  senserint  bre- 
viierintimeinus,  sanctus  Joannes  {Chrysostomus^tom» 


XXIII.  Iiem  dixit  Leo(iViim  4)  :  Esurire,  sitiret  ^  V  Grwco-Lat,^  setm.  35)  in  bomilia  de  Ascensiomi 


lasseuere  alque  dormire ,  evidenter  humanum  est  t  et 
non  est  ejusdem  naturce  fiere  miserationis  affectu  amh' 
cum  mortuum,  et  eumdem  ad  vocis  imperium  excitan 
rediviium.  Iloc  et  beatus  Gregorius  Nazianzenus  epi- 
scopus  asseruil,  dicens  {Orat.  38  in  Christi  Nativtta" 
iem ,  post  medium) :  Cum  ergo  processisset  ex  Virgine 
Deus^  in  ea  quam  assumpserat^  humana  natura,  unum 
e  duobus  in  invicem  contrariis  existens,  carne  ac  spiritu, 
atiudin  Deum  assumilur,  aliud  gQ  I^^tatis  gratiam 
prcestat,  Missus  e«l  quidem,  ud  ut  homo ;  duplex  enhn 
arat  in  eo  naiura,  Inde  deniqui  et  laboravit  ex  itinere, 
indi  esuriit,  et  lilivtl,  el  contriitatus  est,  et  fievit  hu' 
mani  eorporis  lege,  Item  dixit  Lco  (iViim.  3) :  Natura 


Doniini,  ita  dicil:  Deus  nobis  ju.te  irascebatur,  et  noa 
contemnebamus  iratum,  et  clementem  Dominum  decli* 
nabamus :  et  se  medium  Chrislus  ingessit^  et  sociavit 
utramque  naturam,  et  nobis  quod  imminebmt  suppti'» 
ciumipu  sustinuit.  Ilem  :  cntjnoscamus  igiturquat  na^ 
luraest,  cui  dixit :  Sede  ad  deiiteram  mcam,  eteslo 
mem  particeps  sedis:  illa  nimiium  natura  quoi  audie" 
rat :  Terra  es,  et  in  terrain  ibis.  Iloc  et  Aui;astiniis 
sentiens,  Gratulandum^  inquii  {Tract,  78  inJoaunfm)^ 
fuerot  humantB  naturas^  eo  quod  sic  assumpia  est  a  Deo 
Verbo^  ut  immortalis  constitueretur  in  coelo;  atqueita 
fieret  lerra  subliniis^  ut  incorruptibilis  scderet  ad  dexio» 
ram  Patris,  llem  beatusDasilius  CiCEaiea!  Cappadociae 
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fpiscopiis :  Cmm  ergo  quwdam  hi  Chritto  iia  videamui  A  rlHi  aJ  Neslorium  litterU  :  iVoii  emm  didntvt,  inqiiit 


humana,  ul  nihil  a  commum  moNalium  fra^Hilale  di- 
$tare  videaniur;  quwdam  ita  divina,  qam  nulO  o/ii  niti 
iUi  inelfabili  natuta:  conveniant  deilatis  ;  hmet  hMmtnii 
inteilectns  angustia,  ei  iantw  admiruiionis  stupore  per^ 
eulsa,  quo  det  Uuet,  quid  ieneat,  quo  se  eonverlat,  igno» 
rai :  hominem  putet  aut  Deum  quem  devielo  mortis  re- 
gno,  cum  spotiis  redeuntem  a  ntortuis  cernii.  Propier 
quod  cum  omni  metu  ei  reverentia  coniemplandum  est^ 
ui  in  uno  eodemque^  iia  utriusque  naiuriB  veriias  de- 
monstretur^  ui  neque  aliquid  indignum  et  indecens  in 
divina  illa  ei  inelfahili  subsiantia  sentiaiur ;  neque  rur" 
sus  quw  gesia  suni  falsis  illusa  imaginibus  (Bstimentur, 
Qua  bitic  exilur  ?  qoo  rursus  eTadilur  ?  quibus  com- 
nienii!:,  quibns  argunientorum  praesiigiis  tant»  po* 


(Epist,  i) ,  quod  Dei  naturaf  conversa  vel  imniutata  , 
facta  sit  caro ,  nec  quod  in  tolum  hominem  [quod  m 
anima  et  corpus)  Iransformata  sit ;  scd  illud  magis  quod 
camem'  animatam  anima  ratioMubili  sibi  copuluverii 
Verbum,  ei  substantialiter^  ine/fabiliter  et  indeprchm-* 
sibiliier  factus  sii  homo^  et  nuncupatns  sit  ftiam  (ilius 
hominis  :  non  nudct  tantummodo  voluntatis,  sed  nec 
assumptione  sola  persome ,  sed  quod  divasat  quodam^ 
modo  naturas  in  uno  convenerint.  inus  tamen  cx  am" 
babus  Christus  ei  Filius ,  non  evacuata  ant  snbfata  di^ 
versitaie  naturarum  per  conjunctionem.  Sed  qitia  s:mul 
nobis  effecervni  unum  Dominum  ei  Chrisium  ei  Filium^  id 
estdivinitasethumamtas,perarcanam  illam  ineffabiUm* 
que  copulaiionem  ad  tfnf(a/em.  Quid  boc  manifesliiis, 


test  aactoritatis  feritas  obumbrari  ?  Ita  omnes  cccle-  B  quidclurius  ad consonantiam  synodici  decreii  Chulce* 


siasfici  iractaiores,  in  utriusque  oaturac  proprieiate 
consentiunl,  ut  iii  uno  eodemque  Christo  nihil  indi- 
gnum,  niliil  falsum  existimeiur.  Nihil  indignom,  ne 
Filiom  Dei  Dcum  Doininum  Christum  secundum 
diTinitatis  suae  naturam  credamus  morti  subjacuisse : 
Bihil  falsum,  ut  eonidcm  secuiidum  carnis  su;e  nalo- 
ram  credamus  mortuuin  esse.  Ut  quia  vere  moriuus 
est,  dignitatis  sit  naturae  Verbi,  honorem  dare  im* 
mortaliiatis  ;  et  naiurx  carnis,  veritatein  ascribere 
mortb :  Ita  ut  ulrumque  unius  ejusdeinque  sil  32 
Christi,  id  est  et  mori  et  non  mori :  mori  secundum 
naturam  carnis  sux,  et  oon  mori  secundum  naturam 
divinitatls  siiae. 
XXY.  Sed  jam  ultimum  decreli  capitulum  videa- 


doneiisis,  cx  litieris  Cyrilli  potuit  demonstrari  ?  Ecce 
nec  d  cta  dictis,  nec  senlemiae  rcn^entiis  advrrsan- 
tur  ;  sed  sicut  uno  fidoi  sensu,  ita  iisdein  pene  iisi 
snnl  verhis.  Dixit  sancia  synodus  :  Nusquam  duarum 
naturarum  33  diversitate  evacuata,  Dixil  heatiis  Cy-: 
rillus:  Non  evacuaia  aui  sublaia  divfrsitate  natuiarum 
per  conjunctionem.  Dixit  sancia  synodus  :  Uirisque 
naturis  in  una  pertona  convenit-ntibus.  Dixit  beama 
Cyrillus  :  Pion  nudw  tantummodo  roluntatis^  sed  nce 
assitmptione  sola  personte :  sed  quod  divente  qxtodam» 
modo  naturas  in  uno  convenerint,  Dixit  sancia  syno- 
dus :  Non  in  duas  personas  divisum^  scd  unum  cum^ 
demque  Christum.  Dixit  bealos  Cyrillus  :  Uuus  iamen 
ex  ambabus,  sciliceinaluris^Christus  Filius, Et  iieniiii : 


mus  ex  decreto  synodi  Chalcedonensis  (Act.  5)  :  C  ^ed  quia  simul  nobis  effecerunt  unim  Dominum  Chri- 
Vnum  eumdemque   Christum    Dominum    unigeniium      ''"m  ct  Filium,  divinitas  et  humanitas. 


in  duabus  naturis,  inconfuse,  inconvertibililer ,  iV 
divise^  inuparabiliter ,  cognoscendum  ;  nusquom  dua- 
rum  naiurarum  diversitate  evacuata  propier  unionem, 
salva  magis  proprietate  utriusiue  naiurce ,  ui  in 
unam  personam  atque  subsiantiam  convenientibus  : 
non  ut  in  duas  personas  divisum  aut  segregaium^  sed 
unum  eumdemque  unigenituin  Fitium  Dei  Verbum,  Do- 
minumJesum  Christum.  In  hoc  capilulo  hoc  eis  displi- 
rei  quod  dixerinl,S'</i;a  proprietale  utriusque  naiurce, 
vel  nofi  etacuata  naturarum  differentia  ;  quae  iit  inflr- 
nia  esse  perdoceant  consueta  verborum  prolixitale , 
et  inani  assertione  utentes,  multa  de  Cyrilli  capitulis 
interponunt  testimonia,  qoibus  ille  non  doas  in  Cliri- 


XXVI.  Et  quia  perspicua,  ut  reor,  et  clarissima 
veril;<tis  liice  terrae  falsiiatis  efTugatnc  sunt  tenehrrp, 
ac  ruinosum  pravi  dogroalis  xdiOcium,  qiiod  contra 
Leonis  epislolam  et  Chalccdonenseconciiium,  rassis 
perGdiae  nisibus  erigebaiur,  valido  catholicoruin  le- 
stiumimpetu  exagiiatum  irreparabililercecidit,  demns 
Deo  gloriam  et  honorem,  cujus  munere  vel  dono  vi- 
ctoria  coiicedil,  et  falsiias  supcraiur.  Si  quid  sane  in 
his  opusculis  defenslonum,  miniis  a  nobis  aut  seciis 
qiiani  oportuit  dictum  est,  veniam  poslulamiis.  Aiil 
enim  verborum  oos  copia  defecit,  ut  id  quod  sentic- 
bainus  exprimere  nequiremus  :  aut  quft  seniienda 
fucrani,  exilitate  ingenii  et  meniis  inflnnilate  seniire 


sto  negat  naturas,  sed  unam  docet  essc  personam.  D  non  valuimus.  Sed  si  opere  displicemus,  saliem  stii- 
Ne  Igitor  eos  nostra  dispuutione  refuiemus,  Cyrilli      dio  placeamus.  Sit  acccptum  voloisse,  8i  dispUccl 
etiam  nos  verba  ponamus,  ut  quoniam  Cyrillo  tesle      non  potuisse  nosirom. 
Bitttntor,  Cyrillo  testc  viucaiitur.  Ex  synodicis  Cy- 
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S4  V*  Ciini  apud  Nicaesiin  arboin  BiUiyniae,  a  tre-  A 
ceiitis  deeem  el  ocio  epUcopis,  ei  efangelicis  apo- 
8liilieia<|iie  apiritali  vigore  docirinii»  fidei  Ecclesi» 
canfinnareliir  :  ibi  Arii  perKdia  Conatanlino  impera- 
tore  prcaeale  deleg itnr  :  ei^iim  suae  perfidijB  dog- 
mair,  eorumdem  epiacop(iniin  aenirniia  refutatua,  ab 
Eerleiie  aeparalur;  ne  tara  impia  doctrina  diu  in  Ec- 
cle*>ia  laienat  cunelorum  ae  inaereret  nientibua.  Sed 
nbi  imperator  comperit  inlegrain  a  Patribui  fidem 
Ei-clesifle,  ot  eat  ab  apMlnlis  tr«idita»  aanctiu*  con- 
firmari,  praeeepit  eumdem  Ariiim.  ut  rebellero  aacrje 
fideiy  esailiorelegafi.  Sdl  aictit  Evaiu  serpens  in  pa- 
radiao  doloaia  persuasionibus  laqueavit,  ita  quoque 
Constantiam  germanam  ejusdem  principin  per  qiiem- 
dam  sal':lliiero,  Arii  perfidia  inleriit.  Et  latuit  in  ea 
dUb<ili  vinia,  donec  tempua  eriimpendi  quo  eani  re-  B 
pleverai  iiivenirei.  Ilaec  igilur  cnm  in  altiino  sui  obi- 
tus  die  fr^itris  sui  visilaiione  perfniilur,  sialim  ab  ea 
innocenli  frairi  poinum  veneiii  vcrbo  porrigilur.  Et 
itlico  exemplo  prlroi  bominis,  nescius  per  transgres- 
aionis  viam  dilabitur  :  qui  viperinis  poslulationibus 
sen^uin  accomroodans,  Arius,  qui  dudum  ab  eo  tan- 
qtf:im  sacrilegiia  fuerat  relegatus,  ad  necem  fideliiim 
animarum  de  euilio  rcvocatir  :  ei  fidem  suam  prin- 
cipi  calliilis  disputalionibus  35  PAndens,  frusira  sc 
aftirmabat  ab  epi^copis  Tuisse  daiunaium.  Ea  sri  icet 
caijsa  idem  impcraior  praecepit  apud  Alexamiriani 
syiioiliim  coiigregari;  utsi  vera  asseriio  noscereiur, 
veiii »  posi  seiiieutiam  subsecuta»  Ecdesias  reddere- 
tur.  Et  ui  omnes  de  ejus  correctione  gaudenies, 
eainde  ad  dedcationem  Hieroaolymitan«  Ecclesi»  G 
pncsiius  pergeretur.  Denique  dum  ojiis  cuusa  ab  epi- 
senpis  diuiius  retraciatur,  iJem  Consuiiiinus  impe- 
rator  iii  suburbano  quodam.  cui  Nicoinedia  nomen 
esi»  finali  ordioato  Judjcio,  irigeslmo  primo  imperii 
sui  aiino  diem  cbusii  exiremum. 

II.  Quam  le^tamenti  sui  ordinaiionem  praKlicio 
Arii  satellili  tradidil,  Constaniio  reservandam.  Qui 
dom  post  sui  geniioris  obitum  advenicns  suscepissct 
imperium,  sicut  a  Constanlino  fiieral  delegalum,  Con- 
aiantio  lesiamentum  contradidit.  Quin  ob  hujus  rei 
graiiam,  in  lanta  apud  eum  idem  Evangelus  presby- 
ler  ramiliaritate  est  habiiuSy  ui  non  jam  preabyier, 
aed  pater  imperii  vocarelur  :  ei  qui  ob  imperandum 
imperator  fuerat  elevatus,  sub  hujus  presbyteri  im- 
perio  videbatur  addicius.  Ciijus  jam  non  petiiione,  D 
aed  poiius  jnssione  Arius  est  in  Ecclesiam  revocaius  : 
t^jus  dodrinam  rudis  princeps  impiis  sensibus  reti- 
Bens,  fidem  catholicam  rcspuii,  et  a  palcrnis  tradi- 


lionibus  sacrilego  more  desciscens  non  lcvem  lempo- 
ribus  sois  Ecclesias  Dei  vel  sncerdoiibus  insecuiio- 
nem  intulisse  videlur.  Quo  etiam  tempore  plurimos 
mariyres,  mullosque  confessores  fecii.  Alios  quoqiio 
eflbssis  oculis»  ac  poplitiiius  ampmatis  semiviv(»s  re- 
liquilf  nonnullos  verorabidofurorearreptus  insania^t 
propriis  sedibua  relegando  damnavit.  In  quibiis  lU^ 
mioi  dictum  videlur  esse  complelum  :  Si  me,  inquit, 
persecuU  siml,  et  vq$  perseqventur  ( ioan.  xv,  20 ). 
Ilic  igitur  priusquam  Ariu>ini  vel  Scleucix  ex  uni* 
verso  orbe  dolo  congregaret  Domini  sacerdoie^,  lo- 
tum  iinum  facere  cupieiis,  quemdam  judieem,  uo- 
mine  Probum«  sua  aucioriiaie  auffultum,  arbitrum 
inter  eumdem  Arium  atqoe  Aibanaaiom  adesse  prae- 
cepii.  llium  utique,  quem  fidelem  in  regno  suo  et 
oiuiiium  mundanarum  artium  pRecsieris  bominlbus 
prubaverat  36  crudilom.  Qui  omnibus  curis  publi- 
cis  procul  amolis,  injuncia  sibi»  onini  celeriiate  ma- 
luit  adimplere,  ul  el  jussis  imperialibus  parerely  et 
fidem  veracissimam  suo  examioe  comprobaret.  Ilic 
itaqiie  cum  apud  Laodiceam  urbem  Syriae,  secundo 
Cousiantii  imperii  anno  venissei,  pro  tribunali  in 
auditorio  seden^,  turbis  hinc  atque  inde  astanlibus, 
Arium  aique  Aihauasium  his  alloquitur  verbis  : 

111.  Cloriosi  ac  piissimi  inipera:oris  Constanlii  sa- 
cra  comiiiouiius,  praecepi  inter  vos  fidei  negoiium 
veutilari. 

Arittf  el  Athanasiue  dixerunt :  Et  quis  (am  vccors 
Ql  audcai  principalia  praecei>la  abnuere  ? 

Probui  judex  dixit :  Crgo  veucrandi  Augusti  s:*cra 
legaiur. 

£l  recitaiuro  esi  iia  :  Consiantinus  Conatantius 
pius,  perpetiius*  victor  ac  triiimpliator  semper  Au« 
gusius,  Probo  judici  salulcm.  Dlvjno  munere  pater- 
num  adepius  imperium,  illud  nobis  est  prioiiiua  «iii- 
tendum  ut»  bxretica  conversaiione  delela  de  mentj- 
bus  perfidorum,  sacrae  nostrae  fidei  canjuucius  ^rbia 
gaudeai  universus.  Quooiani  qui  ab  ilinere  erroria 
converierii  impium,  salvabit  animam  ejua»  etsuurum 
cooperiet  multiiudiuem  peccaiorum.  Etquoniam  nuiic 
plerosque  repeiimus  hujus  sceleris  socios,  hanc  per- 
fidiam  ritu  sacrilego  percolentes,  asserenies  se  iiiie- 
gram  fidei  regulam  retinere ;  qni  non  aoluro  bomines 
impia  seductioiie  fallunt,  veruro  eiiam  et  ingenitae 
majestati  injuriam  irroganl,  Filii  creatam  substan- 
tiam  divinitati  jungenles.  Monemus  ut  nostrx  niaii* 
suetudiiiis  aucioriiaie  percep:a,  inter  Arium  venera- 
bilcni  presbyterum  et  Ailianasium  ejusdem  erroris 
cpiscopum,  hiijus  negoiii  examen  facUis  agitari.  Pno- 
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cf|itte  suadens  at,  aniini  perverftil:ilede|Nwila,  verae  A  cmis  sefitciiiinruin  <liver>ttali!>us  iina  {U.Tqnertlgi» 


lidei  ac  probatx  utriqne  coMi  suhniiltnni  :  ne  nostrjc 
(lieialis  ac  mansueliidinis  prxcepta,  sollta  temertiaiis 
aadacia  coDleniiieiites,  ad  graveni  nos  provoccnt  Ira- 
cundiam.  Et  licet  bojus  Hdei  manus  needum  perce- 
pen«y  sapientia  tainen  qu»  prae  caeleris  polles,  ciiii- 
cla  16  crediroos  posse  hine  cujus  (nam  susceplione 
persoB»,  fldeliferdelinire,  Deo  pliis^^  V*^^  bomiiii 
lilaeiliinMi.  Et  a/ia  manu  :  dpUmus  le  benc  valere. 
Daiia  ConsCantinopoti  in  calcndas  Januarias. 

lY.  Cunique  recilaretnr,  Probns  judex  diaU  :  Vc- 
Deramli  princi|»i8  sacra  qune  lecia  esi,  gesiis  indaiiir. 
&  adjecll  :  PerspicienK,  in  idolonim  cultura  nnllam 
Teri  nuiiiiiiis  consisiere  inajestatem,  cbrisiiants  nie* 
uieiipsuni  dofmatilHis  fobjicere  volo,  quibus  asirni- 


a  hcipsa  desciscens  ,  in  varias  proprie  inslitutionis 
sectis  divisa  est;  duin  uniisquhque  suaviiaie  recen- 
tiors  senlen'iiP,  uon  v<*riiatein,  sed  veriluiis  »imili- 
tudinem  pr:»:rercnti^  illeclus,  aiitiquitiis  a  Pairibus 
traditam  lineam  derclinquit  :  eo  irreniediubililiT  pcr 
avin  ol:errans,  qiio  iiovitaie  pro  vrlu^ta'euiiiur,  tan- 
quam  anti|ui  liuiitis  et  n  Palribiis  liaditi  viam  ince* 
deiis.  Aut  eiiiin  multuin  sciitit,  aut  fniinis  credil,  et 
ideo  mcdium  et  rectum  iter  incedere  nesiit.  Ilxc id« 
circo  praefatus  siim  ut  libi  clarissinia  explorandx  ve- 
rltatis  indicia  deuionstrarem,  ut  agnoscere  racilliine 
queas  illum  pravitatis  errore  involvi,  qui  prisca  apo- 
siolicrc  ndoi  insiituta  derernif|U(*iis,  ipse  ^ibi  pro  suas 
voluntatis  arbitrio,  fideni  quani  sequi  dcbeat,  soni- 


tsr  o«QS et  Ti r«s  esse  Deus  qiii  miiversa  que  viden-  B  niat. 


lar,  et  qnx  non  videntur,  virlute  verbi  sui  creavit. 
fU  quoniam  cnin  plures  Cbristiani  nominis  tilulo  cen- 
scantnr,  a  veriiaie  ejiis  Odel  procul  alierrare  dicun- 
ittr,  diversa  seilicet  senliendo  el  varia  dogmalum  in- 
siiiuia  sectando,  scire  iiunc  inagnopere  desidero  qu» 
bii  recti  dogmatis  Odes,  cui  remolis  omnibui  dubie- 
kiiis  ambagibus  teiiaciter  iuboirere  queam ;  ne  erro- 
m  cxciiate  esui  cupiens,  niajoribus  tenebrarum  er- 
lor.bus  implicer,  si  pssiin  et  sine  ullo  examinis  di- 
mimine,  alicojus  sectoB  qiiae  prima  occurrerit,  imi- 
tjtiir  existam  ;  qna  u  ruin  pr<>ba  sit  nt*ciic,  vel 
feritate  Tulia,  ignorem.  El  ideo  si  placel,  iino  quia 
placere  debei,  uiiosquisque  veslruni  in  cons|)ectu  no- 
(tro  Udei  siue  sententiain  patidat;  iil  exaniinatiuiic 


Anu8  dixit :  Optime  AtbanasiHS  crrorem  perfidi  e 
in  abjecti.s  et  nuper  inventis  roriim  novitaiibus  con- 
sisicre  profitctur,  apostolico  in  boc  ipsum  cougruenlc 
tcstimonio,  quo  ait :  Profanat  autem  voeum  no9itate$ 
detita  (I  Tim.  vi,  !20).  Unde  obsecro  ut  ab  boc  Inqtii- 
sitionis  tramiie  non  recedas,  diligenlius  aiqiie  alten- 
tiiis  iiivostignndo,  quis  iiovo,  quisve  antiquo  utiiur 
fidei  sacramenlo  ? 

Probtts  jud,'X  dizH  :  llt  bxc  qtix  asseritis  facilc 
innotescani,  et  ad  lucem  veriiatis,  reniota  omni  am- 
bij|;uit:Ui<i  caliginc  veninnt,  anliquie  fidei  regulam 
pandiic,  et  iia  ut  est  ab  aposlolis  tradila,  noslris  aii- 
nbiis  iutiiuate. 

ilritfs  et  Alhanasiut  dixtrunt  :  Crediinus  iii  Deum 


bbiia,  qux  finnior  ennctis  el  verior  reperta  fuerit,  G  P.iirem  omnipotrntem,  et  in  Jcsiiin  Cbristum  Filium 


bttic  omiies  jore  cedamus ,  et  baiic   indubitaiiter 
&preto  falsilatis  errore  sequamur. 

AriuM  et  AthaHOtiut  dixerunl :  juoiiiodo  libi  lanti 
Dyhierii  secreia  committere  possunius,  et  rei  inex- 
I«rt2  arbitrium  collo<;are,  qui  necdum  gentilitatis 
mactilas  veri  dugmatis  percepiioiie  ablueris? 

Probut  judex  dixit :  Huc  est  utique  quod  lotis  viri- 
Ims  cognoscere  copio,  qiiod  sit  recium  et  veridicuin 
dogma,  In  quo  roe  oporieat  occulti  mysterii  sacra- 
meuu  perdpere.  Neque  enim  mudo  mibi  profunda 
mysteriorum  arcana  patefieri  desidero;  sed  illa  nunc 
flagilo  deroonstrari,  quae  in  vestra  tide  extrinsecus 
babentur,  ei  publice  pra^dicantur.  Id  e<>t ,  quod  uiius 
ideroqiie  venis  sit  Deus,  visibilium  et  invisibilinm 


cjus  nominuni  noslrum,  et  in  Spiriium  sanrlum.  n:rc 
est  fidei  noslrj!  regula,  f|iiam  39  ca*lcsti  mai^isic- 
rio  Dominus  lradi.:it  aposiolis,  dicens  :  Ite,  bapizaie 
omnet  geutet  in  nomine  Patrit ,  et  FiHi,  et  Spiritus 
tancti. 

VI.  Probut  judcx  dixit :  Uagiio  niiraculi  stiipfire 
atlonitus  bxreo,  Ires  a  vobis  deos  pncdicari  conspi- 
clens,  a  quibus  ad  unius  Dci  siiigiilaris  polefitix  iiia- 
jeslalein  confugienduni  esse  credidcrain.  Uiide,  <|U>c 
sit  bujus  ratio  fi«lti ,  vel  quid  isla  iriuni  reruiii, 
IriunKiue  Vficabiiloruin  nomina  indicebt,  quxso,  iioh 
brcviter  infonuare  digneinini. 

Ariiis  et  Athnnasius  dixcrunt  :  Non  ires  deos  in 
fiflei  nfisira;  proressionibus  fatemur ,  sed  credere  nos 


conditor  rernra.  Et  quia  boc  vos  uno  ore  profiieri  D  \n  Pairem,  Filium  ct  Spiritum  sanclum  fidelilcr  pro- 
Bon  neseio,  quid  caosa  exstiierit  ut  in  lam  varias      fitemur. 


dividamini  6ectas«  nt  qu»  sit  vera,  quseve  sit  faisa, 
iiiieHigi  a  nobb  omniao  non  possit,  39  priusquam 
vestro  eertanunet  digno  patienlift  iiioderamine  ha- 
b  10,  quid  sit  eongruum  diligentiiis  co^not^camus. 

V.  AikanatiuM  iti»l  :  Cnin  sis  oiiini  litterariiin  ge- 
nere  imbolus  et  philosopbicis  diHCiplinis  atlmudum 
ennlaus  ,  mirari  usquequaqoe  non  debes  plariina 
peoes  uos  ei  varia  novitaiom  dogmala  exstitisse,  cum 
et  apud  vos  tot  senientiarum  Doviiates  emerserint, 
qooc  pene  nomina  ipsomm  continenlur  auctorum. 
Nani  cnm  Ires  sint  in  ronndo  religlones,  Jnd»onifii, 
pa;anf>rum   rt  Cbristiinuruni ,  mullis  et  longe  dis- 


Probutjudex  dixit:  Satius  ergo  fidein  vcstrsic 
cxpoiiite  ,  et  quio  vel  qualis  hit  in  eadem  fide  vestra 
cn^dulitas  declaralc. 

Ariut  dixit  :  Ego  cnim  cnnfitcor  ingenitum  Pa- 
trem  ante  oinnia  tempora  Filium  InelTibiliter  ge- 
iiuissc,  per  quem  et  in  qtio  visibiles  crealuras,  alque 
invisibilcs  fecit :  qui  novissiinis  temporibus  proptcr 
bumani  generis  salutfm,  a  Patre  m'BSus,  verum  bo- 
mincm  in  mondo  gestavit,  quem  inviolabililer  de 
Marla  Vir^ine  sine  bumani  pudorispennixlione  susce- 
pit.  Qiii  cum  sit  creaiurse  sux  Dcus  et  Dominiis,  non 
tuineo  potedt  geniiori  suo,  uutin  omuibub  coufcni 


t5l  VIGILII  TAPSENS.S  160 

mit  iii  aliquo  coirquari,  qucro  et  I>cum  suiim,  el  siiap  A  perpeli,  91  et  instabilitate  huc  illucque  delltieret 


originis  profiietur  auctorcm.  Nec  taincn  ideo  duo  dii, 
quia  et  hic  Deus;  nec  ideo  non  Oeus,  quia  solus  Pa* 
ter  Deiis.  Sicut  non  ideo  non  bonus,  <{uia  solus  Paier 
bonus ;  cum  sil  ei  Fdius ,  non  soluin  bonus  ,  scd  el 
lionoruro  creator.  Et  slcit  ei  non  adimitur  ne  bonus 
sit  cum  solus  Paler  ipsius  Filii  professione  sit  bonus : 
sic  ei  non  aufertur  ne  Deus  sit,  cuin  solus  Pater  sit 
Deus.  Et  sicut  boiiitas  Pilii  non  prxjodicat  singula- 
ritati  patero»  boniiatis^  sic  deitas  ejus  non  ofncit 
Patri ,  ne  unicus  ac  singularis  sit  Deus.  Et  koc  inodo 
unum  Deum  profitemur,  non  negand*»,  ut  diii ,  Fi- 
lium  Deum ,  scd  penes  solum  Patrcm  unius  diTini- 
tatis  auctoritatem  coiisiiliiciites. 
Athanasius  dixU :  Bene  Palrem  ex  se  Filium  ineffa- 


Unde  manireftlissime  coroprobatur,  non  omnia  de  Dco 
seciindnm  essentiam  dici  debcre  intelligi  :  sed  ali- 
quanta  dispensaiioiii  rcspoiidentia,  iion  naturae  ejut 
conveniemia,  oerio  ceriiiis  profitemnr. 

Probns  judex  dixit :  Licet  sufticienler  et  d<»ciiiif , 
laiidalHli  brevltaie  responderis,  non  oninia  dc  Deose* 
rutidum  essentiam  did  ;  latius  taroen  ha.xabs  te  au- 
dire  desidero  ,  cum  tui  loci  dlspuiationis  tempus  ad- 
fueril.  Nunc  in'eriin  (ut  aniea  jam  prjsEalus  sum) 
Arius,  ut  coeperat,  proseqiiaiur. 

Ylll.  Ariut  dixit :  Si  ea  qujc  in  principio  prosecu- 
tus  sum,  diligenter  adverias,  illic  omnem  fidei  no- 
8ir£  credulitatein  iiiTcnies. 

Athamiiui  dixt  :  Subsistere  ante  s.Tcula  Filium, 


biliier  anic  omnia  tempora  genuisse  Arius  sua  pro-  B  veraciier  Arius  profitctur.  Quod  autem  de  Patre  na- 


fessione  diffinivit ;  sed  utrum  Fiiium  ex  ipsa  P»tris 
90  esseniia  vel  naiura ,  an  aliunde  genitum'  velit 
asserere,  hac  interim  sua  prof^ccutionc  reiicuit.  Ego 
eniro  Patrem,  etFilium,  ei  Spiiiium  sanctum  unius 
substaniias,  aniusqne  csse  n  >iur»  confiieor.  Iia  ut 
Don  ex  nihilo,  ne(}ue  ex  aliqno,  sed  de  Patre  Filium 
geniium,  ei  de  Paire  Spiritum  sanctum  credam  pro- 
cedere.  Et  licet  trcs  in  sua  proprielate  subsistentes 
profitear  csse  personas,  haruin  lamen  ii:iiura  una  est, 
unaqiie  divinilas  comprobjtur. 

VII.  Probui  judex  dixit :  Quanquam  hxc  varia  et 
longe  dissimilis  senteniiarum  vestrarum  diversitas 
inagnain  confusionis  caliginem  meniibus  iiostris  in- 
culial,  tiinen  ul  cilo  liis  ambiguis  exuamur,  ctqua) 


tiis  sit,  soiio  taniumroodi»  vocis,  et  simulata  vcr'  o- 
rum  confessione,  iion  ▼eritatis  proprietaie  con  cdii, 
duin  eum  apaternx  naturaDSubstaniialongtusseparut, 
ct  couditi<  ne  natura:  non  dispensationis  ralione  P4- 
Iri  suljeclum  affirmat. 

Probus  judex  dixit :  Clarissimom  fidei  vestrae  iiidi<* 
cium  date,  et  quemadroodum  credatis  reccnti  iiroiie- 
cuiione  signaie,  qno  possitad  norniain  propositaB  con- 
fessioiiis  dis}>uialioins  quoque  materia  coaptari. 

Alhanasiui  dixit ;  ^e  vcstros  gravero  oratioiie  Nmh 
gissiina  sensus,  fidem  meam  brevi  sermone  conciudo. 
Palreiu,  etFiliuin,  et  Spiritum  sanctuin,  deiiaie,  po- 
lebtate,  inagnitudine,  naiura  uiium  esse  confiteor. 
Nec  aliquid  in  hac  Trinitate  uovum  extraneumve  ac  si 


sil  verae  fidei  profcssio  cognoscanius,  digitamini  evi-  C  aiiiea  non  fuerit,  poslea  vero  adj"Cium  sit,  assero  : 


deiitioribus  ScriplursB  divina:  teslimoniis  assertionuro 
vcstiariiro  seiilenlias  coinmunire.  Et  ne  longo  oratio- 
nis  ainbilu  ipsius  permixtae  dispuiaiionis  conlusione 
procul  evagrmini,  singillatim  fidem  veslram,  utdixi, 
edicite.  Sed  nunc  Arius  proscqiialur,  et  suain  fidem 
ver  dicis  lcstimoniii  astruere  non  gravelur. 

Arius  dixit :  Quoniam  me  priiiiiins  congredi  praD- 
cttpisti ,  respondeat  Alhanasius  utrum  simplicis  na- 
tmae  sit  Deus. 

At/taitaitiis  dixit :  Quis  lioc  iiiipius  ncgaverit  ? 

Arius  dixit :  Respondeat  uiruin  eliam  oinnia  quae  de 
Deo  dicuntur,  secundum  esseiitiam  accipienda  sunl. 

Athanasius  dixit :  Non  temere  pronuntiaveriio 
universa  quoe  de  Deo  dicuniur,  secundum  cssen- 


sed  (iit  dixi)  unius  eam  naturse,  uniusque  substantiae 
credo. 

Artui  dxit  :  Ego  sicut  tres  pcrsonas  in  siia  pro- 
pritil-  te  manenies,  ita  trca  subs!antias ,  Patris,  cl 
Filii,  et  Spiriiiis  sancii  confiteor.  Alia  enim  Patiisi 
alia  Filii ,  alia  Spiritus  tancti  subsiantia.  Nec  poiest 
uI!o  modo  ingenitas  substantiae  Pairis,  autgeniia  Pi- 
lii,  aut  creata  Spiiiius  sancli  coiifeiri  natura.  Uiida 
ncc  potestate  xquales,  nec  magnitudine  similes,  iiee 
naiura  consortes,  a  nobis  fidell  confessione  cre- 
dunlur. 

Probus  judtx  dixit :  Si  hoc  totum  est  in  qno  a  vo- 
bis  invicem  dissenlire  videmiiii,  98  *^  ^^  ^^^  ^^^ 
diversas,  aliut  Trinitalis  unaro  dicit  essesubsianii^iin» 


tiani  debereaccipi ;  prxter  nonnullos  relaiivos  nomi-  D  id  nunc  disputationis  raiio  poscit  ut  assertiones 


nuro  casus,  secunduro  usilatum  humani  sermonis  elo« 
quiuro  pridatos ,  qui  non  proprie  Deo  ,  sed  personis 
el  temporibus ,  vel  quibuscunqiie  reruro  generibos 
coapiantur.  Id  esi,  cuni  se  nesciredicii,  tcI  se  iteruro 
cognoTisse  fatetur.  Aut  curo  rerum  a  se  facta- 
nim  pcNiituduiem  gerii,  et  nunc  se  iratum,  nunc 
pbcaluro  ostendit.  Quae  oronia  si  secunduro  esseu- 
liam  ▼oluroiis  accipere,  passibilem  sine  dubio  et  iro- 
providamdivinam  proliiemur  esse  naturam  ;  in  quaro 
aut  ignoratio ,  aut  ex  tempore  orta  cogniilo  cadat ; 
quam  et  tristilia  pcenitendo  conficiat,  el  laetitia  subfe- 
et  vegetando.  Quod  quid  aliud  erit ,  nisi  mutabilia 


stras  nou  subtilitate  argumentomm  de  indusiria  din- 
lecticae  artis  venienlium,  sed  shnplicibus  el  puris  di« 
vin»  Scripturs  documentis  robusUus  fulciaiis. 

IX.  AfiMi  dtanl :  Gredo  quod  memorialibus  pm* 
dcntlae  ▼etirae  sensibus  Athanasii  persecuUonem  ne- 
quaquam  sublraxit  obliTio,  qua  id  eleganlius  perora.- 
vit,  illum  debere  praviuiis  errore  noiari,  qui  noTt 
el  inusiiata  verborum  coromenta  sectatur ;  adjlcitM 
apostolicis  dogmatibus  quod  ab  iisdem  constat  tri* 
ditum  non  fuisse. 

Probusjudex  dixit:  Ila  meniini. 

Artui  dixit :  Ergo  Nicaeni  decreta  concilii  leeUoiit 
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pandanliir  ;  et  agnoscef  Adianauuoi,  vel  fjiis  aacto-  A  nJcs  biijtts  itominis  expers  Yera  e&l  (sicoti  esi),  hsec 


rcs«  aposloltcam  fideni  noronim  adjec  tione  verboruni 
eatenus  corrupisse ;  ni  et  eos  qui  antiqnls  Patrum 
liUixsere  doctrinis,  anibiiione  regia  usi,  censuerint 
Itfalibos  relegandos  ediciis. 

Frokui  judfx  dixH:  Si  pnrsentis  negotli  ralio 
postobi  ot  decretiim  Nicaeni  coiicilii  in  medio  f^rote* 
rat«r,  id  quuque  Albanasius  sua  prosecniione  desi- 
gnel,  nt  ex  ulriusqne  volnnlaiis  asscnsn,  si  quid 
Ulud  esl  quod  refertnr  e&trinsecus  recitciur. 

Aihana$iui  dmi  :  Cau&ae  congruit  ui  reruin  gesta- 
niBi  leetionls  copia  non  iicgetur. 

Frokui  judex  dixit :  Ergo  ut  desidcral,  pra Tali  de- 
ereii  lectio  veniileiur. 

Et  lecium  &st  ita  :  Credimus  In  nnum  Deum  Pa  - 


sine  dubia  falsa  eril,  qnx  anliquic  fidel  nominiK  iio- 
viiatem  adjecit.  Revolve  cuncta  Novi  et  Veteris  Te* 
slamenti  voiumina,  utrum  alicubi  bomousion  sacris 
indilum  paginis  poteris  rcperire. 

\I.  Probus  judex  dixt:  Qmd  bis  rcferinr'' 

Atltanu$iu$  dixit :  Mominis  tintuin  offeiitleris  n(»vt» 
lale;  an  etiani  ipnius  rei  virintem,  quae  hoc  e»tsoitila 
vocabulum,  refugi^  ? 

ilritts  dixit:  Quid  dicas,  non  satis  iiitd  igo. 

A(/iana<ttts  dixit :  94  Quoniam  res  anliqiia  novum 
nomeu  accepit,  noii  vocalinlo  novo  novae  rei  virtus 
accessit,  boc  utique  reqniro»  iitrum  res  quje  aiiiiqua 
est,  siinul  a  le  cuni  nominis  noviialc  damiietur. 

Ariu$  dixit :  Res  loqneris  lorliiosas,  ei  oiniii  slul 


trem  omnipotentem ,  omnium  visibilinm  ci  inxisbi-  B  i|,iiB  miraculo  digiias.  Si  euim   bomousion  novum 

lioai  factorem.  Et  in  unum  Duminum  nosirnni  Jesum 

Cbr*sium  Filium  Dei,  natum  ex  Patre  unigcniinm, 

boc  tsl  desubstaniia  Patris:  Deum  exDeo,  lumen 

ex  lnniine«  Deuro  veruin  de  Deo  vcro ,  naium  iion 

lactum  :  uoius  substantix  cum  Paire  (qiiod  Grxci 

dicani  bomousion) :  per  quem  facta  suni  omnia,  sive 

qvx  in  ccelo,  sive  qux  in  terri.  Qui  propter  nostraro 

Milutero  descendit,  et  incarnatus  est,  bomo  lacius 

est,  passus  est,  resurtexit  tertia  die,  in  coelos  ascen- 

dit,  venturus  est  judicare  vivos  et  moriuos.  Et  in 

Spiritum   sanctum.  Eos  aute:n   qui  dicniit :    Eriit 

qoando  non  eral,  et  antequam  nascerctur  non  cral, 

etqood  de  non  93  exslaniibus,  vel  ex  alia  substan- 

IB  aut  essentia ,  dicentes  mutabiieni  aut  convertibi- 


noinen  cst,  non  dub  uin  qnin  et  res  nova  sit,  qnain 
si^iiificare  videlur. 

Athanasitts  dixii  :  Ergo  par.ier  rem  nomenqiia 
condemnas? 

Arius  dixit:  Ita  plane. 

Athana$iu$  dixit:  Igitur  si  demonslravero  rei  an- 
liqux  et  ab  aposiolis  iraditic  novum  nomcn  aiiribii- 
tum  fuisse,  viciuin  le  tandein  fatebcris  ?  An  etiani 
sic  rem  antiquam  simui  cum  nominis  novitaie  cuii- 
demnas? 

Ariu$  dixit :  lloc  non  ostendcs. 

Probu$  judex  dixit :  £i  qiix  ratio  causse  fl:>gitabat 
ut  res  antiqua  uovuin  acciperei  nomen  ?  Numquid 


iem  Deum.  bos  analbeouliiat  calbolica  ei  aposlol.ca  C  «»»"  Pri"sq"«««n  «»njus  nomi..is  vocabulum  sor.ireiur. 

_     ,     .  fiinA  nnminift  nrnnriPlraf^  mnn#«haLt  Hnr  nnllann  milii 

Ecclesia. 


1*  Artau  dixii:  Pervidcs,  virurum  opiime  Probe, 
istios  deereta  conciiii,  in  suggillationcm  apostoli<  ae 
fidei,  ausa  temeriuto  fui^se  conscripta.  Quld  enim 
opus  erat  oovum  boc  bomousion  vocabuluni  anlii)uis 
dogmatum  regulis  Inseri  ?  Numqtiid  eniin  apostoli , 
Yel  eomm  discipuli,  atque  orones  per  ordinem  suc- 
eessores  qui  usque  ad  illud  tempus  in  Ghristi  confes- 
siooe  vivenfes  bomousiou  vocabulum  ignorabani , 
impietatis  sacrilegium  in  fldei  veritate  secutos  esse 
diceoius;  pro  eo  scilicet  qucd  bujus  noininis  notione 
priTati,  sine  ipsius  prxdicatioiiis  asserlione  perrexe- 
mni  ad  Cbristum  ?  Si  enim  a  nobis,  ut  isii  penitus 
Bentiuntur,  nova  introducebalur  contra  aposioloruni 


sine  nominis  proprietale  mancbat?  Hoc  nullara  milii 
ralioiiis  conseqiientiani  babere  videtur. 

Ariu$  dixit :  Opiime. 

Athanaiiu$  dixit :  Ecclesiasticae  semper  moris  cst 
disciplbise,  si  quando  b^reticorum  nova  docirina  ex- 
surgil,  contra  insolentes  quxstionum  noviiaies  r<  bus 
immutabiliier  permanentibiis,  nominnin  vocabula  im- 
mutare,  ei  signiGcantius  rerum  naturas  cxprimere  ; 
qux  tamen  exislontium  cansarum  virtutibiis  con- 
gruant,  et  quae  magis  easdem  antiquiius  fuisse  de- 
monstrrnt,  non  ortus  novitatem  insinuent.  Et,  ut  quod 
dico  planius  flat,  utor  exen>pIo.  In  ipso  Cbrisiiaii» 
religionis  prxdicationis  iniiio,  onines  qui  credcbaiit 
Domino  noslro  Jesu  Cbrisio,   non  Cbristiani,  scd 


statala  doctrina,  id  uliqiie  convenicns  crat  novx  a  D  discipuli  tantummod»  noiniiiabaniur.  Ei  quia  inuiti 

novorum  dogmatum  aiiciores  exsiierunt,  dociriu» 
obviantes  apostolicx,  oninesque  sectatores  suos  di- 
scipulos  n^minabant:  nec  rrat  u!Ia  nominis  di^ccretlo 
iiiier  veros  falsosque  discipulos ;  cnm  sive  qui  Cbristi, 
sive  qui  Dosiihei,  sive  Cephx,  sive  Tbeodae,  sive 
judae  ciijn«dam,  sive  etiam  Joannis  sectatores,  qni 
se  quasiCbtisio  credcrefatebaoiur,  unodisc'pulorum 
nomine  censereniur.  Tunc  apostoli  convcnientes  An- 
tiocbiam,  sicut  eorum  (Liiea  narraute)  indirant  Acta 
omnes  dlscipulos  novo95  nomine,  id  est  Cbrisiianos 
appellarunt,  discementes  eos  a  commnni  falsonim 
discipulorum  vocabulo;  ut  et  divini  per  Isaiam  ora<- 
culi  sermo  iropleretur ,  quo  ait :  Servientium  viro 


ingestx  doctrinae  aniiquis  apostolornm  obviare 

dodriuis,  el  novilali  vetustate  praescribere,  non  ve- 

tostatem  novitate  pervenere?  Ulquid  hoc  mifii  no- 

roen  sequendum  imponit  ?  Utquid  me  ad  biijnsmodi 

Myviiatem  violeniius  trabit  ?  Utqnid  boc  aposlolicae 

Idei  superadjicit  verbum,  cnjus  iiec  propbetac  qiti- 

deffl,  nec  aposioli  uspiam  faciunt  mentionem  ?  Quod 

btiid,  quaeso,  nomen  est,  sine  qno  fides  integra  esse 

iKMi  possit»  sine  quo  Cbristiani  Cbristianae  religionis 

abdicaDiur  bonore  ?  Unom  enim  e  duobus  in  bac 

caasa  seqiii  necesse  est.  Si  vera  est  bomousii  asser- 

tio,  falsa  erit  apostolorum  praedicatlo,  qoae  sine  hoc 

■omine  longa  pcr  tempora  floruit.  Si  vero  aposloitca 


IG3  V.CIIJI  TAPSENSIS  l(il 

miAI,  tocakikur  Homcn  novum  {Itai,  l\v,  15,  jnx'a  A  vmsimilUtns,  non  ei  raiione  vicitiis,  nou  »d  iniel- 


LXX). 

XII.  Hanc  ergo  ib  apos^olis  tr.-ttliiain ,  ro  novis 
utcndo  noininibus  rormam  Ecclesia  retinens,  conlra 
diversos  lixrclicos,  al  san»  fidei  ratio  postulabat, 
diversas  cdidit  noininum  novilates.  Denique  Pairi 
uuvum  iiiiiascibiiiiaiis  nomenEccleMa  iroposuit.Cum 
cniro  Saliclliana  lueresis  genUum  ex  Virginc  Pairem 
vuliii  set  asserere,  ingeniiuro  coirtra  lianc  confitendo 
Ecclcsia  iradidit  Patreffl.  Et  Htiqu  in  diviuia  Scri- 
pluris  ingcniluin  nuiquam  legiinus  Patrein.  Potest 
ergo  Subeiliys  audaci  mt  ^uam  in  liuiiii  calimimae 
obveriere  quaefttionem,  et  siintli  ut  iu  propoBitionis 
genere  nii ,  qvo  dicat :  Cur  divinis  Scrtpturis  sine 
ullo  prospccui  pudoris  violeiitiaai  laciiis,  iirofitendo 


ligendnni  provucantibus,  non  ad  id  proSieiidviii  pi^ 
tate  fidei  sttaJenie,  sed  pnr^  ei  iiuda  imiKmiR  pro- 
prieiate  faocficripiuiii  ostende,  ingenttom,  aut  impas* 
sibilcm  Patrem,  Filium  vero  Deum  ei  Deo,  Inaien  ex 
lumine,  aui  Painsiinileni  eise.N«ilo  mitii  dicas:  Imc 
fidei  ratio  poscil :  hoc  pietas  docet :  ad  hanc  ne  no^ 
miiiis  proressionem  Si-rlpturanim  conscqueniia  pro- 
vocai.  Noio,  inquaui,  mihi  ialia  obiendas ;  quia  ei  me 
similia  de  homoosil  probatione  respnis  proferenlem. 
Sed  ferto  In  roanibus  drvinorum  voliimimim  eodioes, 
ci  eoJeui  sono,  iisdemque  sjilaliis  prsdtetonim  vo- 
cabuiorum  nomina  indiia  lege.  Aut  ostende  ftcriptnin 
Fitium  Pairi  similera,  aut  ratere  dissiinllem.  Q«io  b  iic 
eru:i;pa.S  qoo  nirsum  cvadas  n<Hi  est.  Tuit  te  impli- 


iiuiascibileni  Patrein  ;  quod  scrlptum  osteiidere  non  B  cituin  proposilionis  nexibus  eni»dandi  facuHas  nnHa 


valetis?  Itero  quia  enm  nnn  solum  getiitiffii,  sed  ci 
passuin  iropio  dogmaie  idcm  Sabellins  profitetnr, 
vubis  In  unum  conveniciuibus,  inter  caeteias  quas 
promulgasiis  lidei  sanctiones,  dixistb  Patreni  iapasr 
siblein  essc,  quod  rcligiose,  sa»cieqoe  vos  staluisse 
probamus.  Sed  boc  idein  ille  proclamat.  Qiioiis<|ue 
vcstrac  licenti£  audaci:tni  protenditis  ;  profiteiido 
quod  scri>ttuin  non  legist  &,  inipassibilciu  Paireiii« 
quod  iicc  pro|dieiae  tradiderunt,  nec  syuibuli  autben» 
tici  trididit  aucioritas,  sed  vesira  est  temeritaic 
pracsumplum.  Uursus  prosequimini,  et  hanc  religiosas 
coiifessionis  fidem  de  Filio  statuislis,  Deum  eum  di* 
ceuies  ex  Deo,  lumen  ex  lnmine.  Jaro  hic  Pbotino, 
qui  ex  buinana!  generationis  natura  iniiium  tribuit 


snpiieditat.  Aui  concede  milH  ex  conseqoentibos  fro- 
bare  boiiiousion,  id  est  «mus  siibsianii»  fidem :  oot 
si  coocedere  nolueris  neganda  suni  iibi  «niversa  que 
ipse  fa^cris ;  quia  ca  «ludc  posiii  invciiiie  nu«>quain 
uti.{ue  poteris. 

97  KIV.  PiobuB  judex  4ixk  :  Si  eodesiarica 
cofMuetudinls  nios  est  ui  aliqoa  verborom  vocabula 
ob  cocrceiidos  hxreticorinn  moius  in  ftdei  nuctoriiaia 
nude  ponantur,  qux  tanten  ratione  €x  conseqoeiHia 
rerum  exisientium  vesiianiur;  dum  «oTMm  TeritaSy 
es  qua  nriginem  suinunt,  divinis  coniineri  litteris 
«iiveniior;  quid  dicis,  Ari?  Concedis  liomoasion  (si- 
cut  Atbanasius  dicil)  de  divinis  Scripluris  per  ton- 
venieiites  professionum  ffualiiates  probari,  an  non? 


Filio,  quanta  calumuiandi  oicasio  pateal,  ipse  tu,  C     ^^*'<  i^txil :  Iste  «escio  qua  syllogisiicas  ariis  ver- 


quxso,  roetire.  Cur  cniin  nou  siiniles  qiierimoDiarum 
causas  intentat?  Gur  non  simili  vociferatione  ifise 
quoque  iiisaniat,  diceiis:  Quid  dicilis,  quid  siatuiiis, 
qiud  scquendum  vesiro  jiidicio  posteris  iraditis,  con- 
fiteiido  Filium  Deum  ex  Deo,  lumcn  ex  lumine?  O^icii- 
dite  mihi  ulrum  in  ea  fidei  forroa,  id  est  in  authcntico 
symbolo  qiiod  apostoli  tradiderunl,  hoc  ^crii'tiiin 
lcgeritis  ?  Sed  contentus  sum,96  ut  ihi  scriptuni  non 
fucrit,  saltem  roihi  de  propbetis  lcKntur,  de  apMgto- 
loruni  litterls  ostendatur.  Quis  has  vocuni  tulerai 
novitatcs?  Quis  hoc  suis  admitiere  seosibus  patiatur, 
quod  ne  lue  propheue  neque  apostoli  lr.ididtrniii  ? 

XIII.  Item  siinilem  Pairi  Filium  mul.is  ei  celeber- 
rimis  conciliorum  vesirorum  decretis  statuii»tis.  Ex- 


sutia  objcctionem  mearo  conatur  cludere.  Ego  enim 
hoc  mihi  ostendi  desidcro ,  uinim  -iiofflousion  domi- 
«)ic«  sii  lectionis  aucioritate  con  etipiiim.  Ci  ide^ 
aui  proprie  posiluiii  1«*gat,  aut  ab  Ojus  conless  <'iie 
TfCt»dai. 

Probns  judex  dixH  :  Sod  vtdes  quemadmodom  in 
le  tuam  referat  quaestioncm,  et  iisdem  te  qnibus  ute- 
ris  constringat  articulis,  profossionis  iue  roanife- 
siiore,  ut  ipsc  exigis,  documento,  ot  ei  de  canonicis 
litteris  nude  positum  ostendas  innascibilem,  aut  im- 
passibilein  Patrem,  aut  Deuin  ex  Deo,  aut  lunien  ex 
lum  ne,  aut  Patri  Filium  similem  esse?  Qu;e  omnia, 
si  proprie  poslta  minime  deiiionstrare  valueris,  ne- 
gandi  tibi  necessitas  iiiiminebit.  Gui  discrimini  illa, 


surgat  nunc  Eunomius,  qui  dissiniilem  confitetur,  et  D  ut  mihi  videtur,  sola  potcrit  raiio  subvenire,  ut  con- 


dicat :  Ubi  hoc  lcgistis  ?  ubi  scriptuin  reperibtis  ? 
uirumne  Paier  an  Fitius  liac  de  se  usus  est  \oce? 
Ergo  lu,  Ari,  qui  me  liodie  tali  conslringis  articulo, 
ut  homousion  proprie  posiium  ostendam,  aut  fjterc 
coiitra  insolentes  ct  furtivas  haereticx  intelligenti» 
pavitates,  quxdam  confessionis  nomina  non  temere 
praesumpia,  sed  ex  consequenti  ratione  coIlecta«  fidei 
auctoritatibus  fuisse  inserta :  iia  ut  tot  novonim  ver- 
borum  religioso  intellectu  exstiterint  absoliitioncs , 
qnot  fueriiil  qiixsit»  vel  subministrate  pcrfidi.e  oc- 
ca<ioi:cs.  Aut  si  id  fateri  nolueris,  tuis  tecum  object-o- 
liibus  ;>gam.  Ostende  mihi  non  ex  coujcciuris,  non  ei 


cedaiis  vobis  ea  quse  in  conciliis  vestris  nude  sunt 
pusiia,  de  Scripiurarum  fotiiibus  enianasse.  Nim  boe 
coiitentionis  vitio  de,'Utabitur,  ut  documentum  nudi 
scniionis  exigas,  cujus  fidei  sensum  in  Scripturis 
copiosius  noveris  redundare.  Seiisum  igitur  qiiarc, 
unde  vocabuli  liiijus  natura  traxit  originem  :  et  cum 
sensum  inveneris,  nomen  te  pariter  in?enisse  noii 
dubiies. 

XV.  Aihanatius  dixil  :  Qiianiiscunque  rationibiis 
agat,  tiulljtenus  |)otest  ab  bac  inientiono  removeri. 
Novit  enim  ccriihsime,  quia  si  ad  hoc  desccnsum 
fueril,  ut  ex  conscqucniia  Scripiurarum  unaro  esso 


m  coyrnA  aiuanos  dialocls.  lib.  ii.  ice 

Patrlt  et  Filii  suUlanihiiii  (quod  cst  bomouiliMiy  A  et  ffoprie  posiias  lege.  Si  eniin  ideo  liomooiion 


doeeotor,  raeilHme  se  posse  snperari  :  et  ideo  dMII- 
detiiic  ac  timoris  periculo  actos,  nodi  sermonis  fl.i- 
gitat  dncumentum.  Sed  sois  est  iiemm  proressionibus 
conairingetidus.  Exigis  a  me  ul  unam  Patris  el  Pilii 
snboiantiam  98  (^^  ^*^  bomousion)«  scriptum  osten- 
dam.Tnaotem  tres  osiss,  id  esi  trcs  subslantias,  con- 
literis.  Ostende  igitur  niibi  nbi  legisti  tres  usias.  Si 
enlm  cgo  unum  (boc  est  bomnusion)  ideo  negare  de* 
beOt  quia  boc  nuJe  serlptum  non  invenio :  tu  quem- 
admodiim  biides  tres  usias  conflteri,  cum  boc  scri- 
ptom  nuftquam  poleris  demonstrarc? 

Prohn  judex  dixii :  Si  eistnt  aliquod  ex  divlnis 
auctoritatibus  dorumenlum,  proprie  et  specialiter 
po>iiom,  quo  approbetur  Patris,  el  Fil.i,  et  Spiritiis 


negare  deben,  quia  boc  scriptum  nude  monstrare 
non  ?:ileo,  nccessario  triusion  lunc  faleri  debeo,  si 
propric  positum  le  osiendenie  <  ognoTcro. 

99  XVI.  Ariui  dijrti  :  Subsistil  proprie  Pater,  an 
non? 

Alhana$iui  dixil  :  Msi  Ires  usias  proprie  positas 
le^eris,  nullum  tuis  interrogationihus  dabo  respon- 
siim.  Quis  enim  non  videat  quo  tua  lendut  objectio? 
Vis  enim  arguroento  callidae  interrogationis  diversas 
approbare  Putris  el  Filii  subslanli.is  :  sed  bic  argii- 
mentis  non  opus  est,  ubi  manirestiore  proprietatis 
tcstiinonio  trium  substantiarum  ex'gi(ur  d(»cunien- 
tuni.  Sed  si  a  proprietaie  testimoniorum  ad  reruin 
coiisefpeniiam  trsnsire desideras,  boc ipsum  pnblicx 


aancti  Irea  usias,  tresque  (ut  fateris)  esse  naturas,  B  couscientiae  Innotescai,  non  le  potuisse  tn-s  usias 


proferaiur  :  qiio  possit  Athanasiu<  a  conressione 
nuius  Bobsianti»  (quod  est  boniousion)  declinare* 
Cum  enim  triusion  proprie  in  Scripturis  positum 
<!Sieiideris,  appnrebit  Atban  isium  temeiitate  perlina- 
cissimx  obslinalionis  in  bomousii  conressione  bac- 
teaius  perdurasse,  qiiod  proprie  posiium  non  poiuit 
demoiifttrare.  Si  vero  nec  tu  ipse  tres  usias  demon- 
sirare  Taloeris,  pari  mibi  conditionis  neressilale 
astrictus  esse  videberis. 

AikanMtiut  dixii :  [H>ceat  tres  usias  proprie  posiias, 
et  racio  unius  snbstaniix,  qua;  esi  bomousion,  ces- 


ilrtaf  dixii  :  Si  trea  sunt  Pater,  ei  Filius,  et  Spiri- 
los  saDClos,  necessario  tres  sunt  ct  subsiaiitix,  in 


proprie  posiias  demonsirare.  Et  cuni  nos  uirique  boe 
articulo  solverimus,  objectioni<>us  vel  intei  rogatio- 
nibus  tuis  satisraciam  necesse  est. 

Probtti  judex  dixii :  Quanium  vestrx  dispuiationis 
ititentio  monstrat,  nec  tu  bomousion,  nec  iste  triu- 
sion  proprie  et  specialiter  posititm  valetis  osiendere. 
Un  le  ne  pucrili  cnncertaiione  In  rebus  su|ierfluis 
diutius  iiiimorcmini,  ab  hac  puri  exactione  docunieiiii 
tandem  ulrique  desinite  :  et  rx  consequenli  raiione 
aot  bomouslon  snt  triusion  de  Scripturarum  accto- 
riiafc  colligite.  Non  enim  Diseritde  nominis  appella- 
tone  dnbilare,  qo;im  testimonionim  coplosa  conge- 
siio  flrmiiis  poterit  roborare. 

Ariu$  dixii  :  Quoniam  boc  tna  decrevit  senientia. 


fuibos  imaquaeque  persona  separaiira  et  distiirctius  C  debere  nos  raiionom  perhiiasionilnis,  ex  rerum  con« 


proprte  aobsiatere  eognoscafiir. 

Aiktmamui  dixii  :  Hic  nulia  prosunt  argumenta , 
bic  veritas  ex  conseqiienti  ratione  colligitDr :  testi- 
vottionuD  proprieus  flagiiaiur.  Lege  specialiter 
trioaioa  positum.  Noli  conjiciendo  dicere  :  Si  tres 
S1K  t,  Paier,  et  Filius,etS|  iritus  sanctus,  necessario 
ires  snnt  el  subsiantiae.  Quia  et  ego  simili  conjeciura 
|K>saiwi  Teracius  opinari :  Si  onuOi  sunt  Pater,  ei  Fi- 
litia  (qaia  ipse  aii ;  Ego  et  Pater  unum  sumus),  qiio- 
moilo  hOB  esi  ana  subsUniia?Sed  banc  disputaiionia 
▼iam  Ingredi  penitus  noluisti,  dum  a  me  specialiicr 
pnaitiia  (homouaioii  demon&lrando)  exigis  testimo«> 
i.ium.  Simili  ergo  et  tu  ratione,  ires  usias  spcci.iliier  d 


sequenliom  causis,  praediciorum  nominam  virtu«ea 
colligere,  ne  id  Atbanasio  videatur,  dimcuiale «le- 
monsirand»  veritaiis  nadi  me  vocabuli  proprieiatia 
docunieiila  quxsisse;  ita  raciam,  ot  tui  e»l  deereil 
senteniia  proraulgaium.  Cgo  enim  compeiidio  magia 
uti  volebam,  ne  longius  rationis  intentio  evagata, 
ambiguis  sensHlus  veritatem  obombraret. 

A/AaiKutiis  dixii :  Noo  poiest  fides  venire  in  du- 
bium,  qu;e  veritatis  rulia  praesidio,  crassiora  men-> 
daciorum  nubila,  fulgidai  clarilatis  lumine  dissipat. 
Non  onim  potest  propriis  carere  viribus,  qoae  noa 
eget  exirinsecus  sufrragiorum  adminicolis  adjuvari. 


LIBER  SECVNDUS. 


19Q  L  /l«iii  die  iequenii  Pr^bui  judex  dixii :  Quo- 
pos  initi  foederis  pacta  indeclinsbili  senientia 
serfare  non  dobito,  qoibus  i  I  vobis  ii.vicem  conceS' 
siase  videainl,  oi  onius  substanliap,  vel  irium  siib- 
Btantiamm  professionem,  ex  divinarum  consequemia 
Kiteramm  locolento  dtsputationis  examine  compro- 
betia;  omissa  scilicet  quaestione,  docunienlum  puri 
Yocaboli  atqoe  proprie  positi  exigentis,  id  j  im  nunc 
Ipsios  plaeiti  ratio  poscit  ot,  eoncta  bumtiia  argo- 
«Miatioiua  eaTiHaiioiio  aemota,  de  sacris  divinarum 


auct<»iitatum  vnluininibos,  Patris,et  Filii,  el  Spiritua 
sancli,  aut  unam,  aut  diversas  dooeatis  esso  subatan*- 
t  as.  Ad  quam  rei  probationem,  non  tsntom  (ut  opi« 
nor)  mea,  sed  ciinctorum  pene  mortalium  inens  ita 
esi  ppndula  exspecuitione  suspensa,  ui  sl  lantl  nt^o- 
lii  mcriia  paterentur,  sine  uilitts  diei  eomporendina' 
lione,  vel  alicujus  momenti  intercapedine,  ad  aum* 
roam  verilaiis  atqoe  ad  catcem  ananifesiiSBhM  Mti»- 
nis  desideret  pervenire.  Unde  no  tam  religioaa 
fidelium  et  veritatis  eopida  froatrcitiir  Inlomio,  omni 
loiiocimo  loxorlosa  orationls  «xpltso,  de  re,  <l» 
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r»U!ta,  de  compctenUlHi<,  tlt;  necessari.s  agiie  rcbiis;  A  lire  delieam  flcstiinAbo.  Veruni,  XOi  nt>i>  i  >  pleiui- 


oniiiein,  iil  diii,  verborum  amliilum ,  el  procul  n 
cansa  T^ganles  locutioniim  phaleras,  Irpiiremnue 
sermoniiin  cauilus  CYitantes,  iit  dispuutionls  vestr» 
narratlo  Tertiaie  magis  quam  coihunio  tumentis  or- 
iietiir  eloquii.  • 

AlhanasiuM  dijil :  Licel  jani  dudiim  crebro  ac  fx- 
pus  de  iiitiiaie  siibstantise  citra  acta  dispulaverini» 
measque  disputalioiies  scriplo  ro^mdaveriin,  quibus 
a  me  in  liac  disputaiione  aliquid  addi  amplius  vix 
possii  :  lameii  quia  lia;c  extrinsecus  nullo  eminus 
adversanto  dicla  5unt«  nccebse  liabeo  lia^c  eadem  rur* 
sus  repelens  et  in  boc  pulilica;  actionls  examiue 
mitiere,  quo  possiut  tui  judicii  scnieniiii  roborari. 

101  **•  P^obus  judex  dixil :  Si  non  fucri««l  Arii 


qiie  exemplariliiis  varie  pos.ilum  csse  non  neatiAy  bI 
iisilem  Iticis  quilms  de  ipto  legitnr,  In  aliis  cudicibus 
ex  ip$o  legatur,  Scd  utrum  Imc  interpelbintium  fnnde 
an  unius  rei  significaiione  (id  est  ut  lioe  sit  etipso^ 
qiiotl  est  eliam  de  ipso)  facium  sit,  noii  salis  boc  oo- 
strx  6dci  aliquod  fot»*si  affcrre  pra^jiidiciuro. 

III.  Alhanoiiui  dixit :  In  hac  tiia  pro$ecttiiol»e  di!i- 
genti  admo<luin  certa  ex  ptisita  ratione  adverti.  Sed 
quod  tanium  fidci  no£irx  dixeris,  et  non  aironmqae 
dcsignaveris  non  posse  praejudicium  in  his  ▼erbis 
aflcrri,  salis  niiratiis  sum  :  et  aibilrorquod  fidcm 
tuani  miinire  festiiians,  ita  posueris;  speraos  me  ex- 
iude  leviier  sine  aiiquo  documento  posse  transire.  lu 
Evangelio  quoqiie  de  Patre  Filius  disi( :  Spiritui  esi 


replicatioiiibus  tenuau,  tunc  nostra  poterunt  lirmari  B  Deut  {Joan,  iv,  24).  Et  ut  se  de  Palre  iiatam  osten- 


sententia. 

Arius  dixit :  Utquid  hx  fraudum  tendiculae  pro- 
poniintur?  Uiquid  in  patrocinio  nefandae  asserltonis 
judicis  f>ententia  pracoptalur?  Agamus  primo  qnod 
nobis  agenduin  necessius  deroonsir;ind;u  veiilatis 
imponit.  luculceturhuinano  auilituifidei  nostrx  pro- 
lossio.  Percipiaut  jiidicia,  quibus  modis,  quibusque 
raiionibus,  qiiibus  deuique  documentis  nostra  fulcia- 
tur  asscrlio :  et  tunc  demum  promulgationem  senten- 
tiae,  quse  iii  nostro  utique  nequaquam  pendet  arbi- 
Irio,  de  judice  postulabiinus. 

Probusjudex  dixU  :  Praefaliouis  meae  nuper  in  hoc 
actionis  principio  habitae,  et  sponsionis  vcstrae  do- 
dum  praeteritis  gestis  inseriae,  meminisse  oporiet; 


deret,  uit :  Quod  natum  esi  de  camt,  caro  est :  et  qnod 
natum  est  de  spiritu,  spiritus  est  (Joan.  in,  6).  Et,  Ego 
de  Deo  Pa're  ejivi  {Joan.  xvi,  27).  Ecce  Fillum  tle 
Patre  natuui,  ipsu  Filio  dicentc,  osiendi. 

Arius  dxit :  Saiis  callidis  et  suspii  iosis  uleris  di<- 
puialionibus,  quo  dicas  qiiod  ad  rtdci  mea?  munllio- 
nem  boc  dixetim.  Scd  ut  de  sensibus  tuis  oninis 
suspicionis  ambiguiias  auferalur,  ut  superius  fahis 
sum,  utrorumque  fidci,  sive  ex  Ipso,  sive  de  i|^o 
natus  dicatur,  nullom  peiiitus  putcst  afferre  in  aliquo 
praejudicium. 

Athanasius  dixit :  Genorans  Paler  ex  se,  id  est  de 
seipso  Filium,  hoc  genuit  qiiod  est  ipse,  an  aliud  ali- 
quid? 


quibus  id  peroratum  est,  omissis  superfliiis,  ad  arcem  G     >lrtiis  dixtl :  Hoc  utique  quod  ipsfe  est  gmuil,  qiiia 

Deus  Deum  genuil,  lui  lucem  genuit,  perfecins  per* 
fectum  gcnuit,  omnipoiens  omnipotentem  gennit. 

Athanasius  dixit :  Ergo  non  cxtrinsecus,  neqoe  ex 
nibilo,  neque  ex  aliqua  praeccilenie  aut  subseqtieiite 
materia,  sed  ex  seij  so  genuit.  Et  non  aliud  quam  id 
quod  ipsc  esi  genuit. 

Arius  dixit :  Alius  aliiim  gcnuit. 

Aihanasius  dixit  :  £t  nos  conftiemur  qoia  alius 
alium  gcnuii,  id  est,  Paier  Filium  :  sed  >i  de  seipso, 
id  est  de  eo  quod  ipse  est,  et  boc  quod  ipse  est,  ge- 
nuit  :  (juia  alierius  substantiae,  vel  diversi  generis 
Filius  esse  non  poierit ;  ac  sic  uniiia  atque  ejasdem 
cum  Paire  subslantiae  erii. 

Arius  dixit:S\  nosses  in  qiiantos  103  peifidi.-e 
D  errores  unius  substanliaE  professio  vcrgat,  nunquam 
profecto  inter  Patrem  et  Filiuin  h>ijus  nominis  face- 
res  mentionem.  Ncc  dispuUiionem  tuam,  quibusdam 
interrogaiionum  gradibus  iiicisam,  uli  conclusisses 
arliculo,  ut  ad  hunc  eam  impiaB  professionis  deduce* 
res  finem. 

Athanasius  ditil  :  Quod  sit  iinpium  afque  sacrile- 
gum  diversas  Patris  et  Filii  substantias  profitcri,  cl 
quod  pium  sit  ac  religitisiim  unins  eos  substaiiti;c 
credere,  scias  me,  o  Ari,  peuitus  ignornre  non  posse. 
Et  hoc  non  hiimana  opinione  collecium.  nec  cotije- 
cluris  ei  arguineniis  inventum,  sed  coelestis  doctritiae 
magisterio  iraditum  demonsirabo. 

IV.  Probusjudex  dixit :  Prius  mihi  vipt  qualitaicni- 


negotii  debere  desccndi ;  quod  debet'.s  tandein  ali- 
qiiaido  faciitare. 

Arius  dixU  :  Doceat  Patrem,  et  Filium,  ct  Spiri- 
tiiro  6anc!um  unios  esse  siibstantiae,  unius  potestatis, 
liniiisdigniiaiis,  unius  gloriae,  uuius  majestaiis,  uuius 
vtrtulis  atque  honoris,  quod  saiis  improvida  et  nimis 
iucauta  professioiic  sulet  populis  jaciitare. 

Athanasius  dixit  :  Profiieris  Filium  vere  de  Palre 
natum,  nn  nou? 

Arius  dixit :  Proflteris  ipse  Patrem  alicujus  deii- 
▼.itionis  vel  divisiouis  vilio  subjacere  non  posse»  an 
non? 

Athauasitts  dixit :  YaMe  pnifiieor. 

Arius  dixit :  Ego  quoque  profileor  Filium  ex  Palre 
naium  esse. 

Athanasius  dixit :  Id  csse  arbitraris,  iiatum  ex  Pa- 
trc,  qiiod  cst  etiam  iiatum  de  Patrc? 

Arius  dixit :  Sufficit  libi  qiiod  ex  P.are  dixerim 
natoin;  quod  eliam  faciliime  osteudo.  Quid  callidis 
utcris  argumeiitis?  C;eierum  de  Paire  natuin,  tius- 
q.uam  niihi  interim  ad  pncsens  orcurrere  poiuil.  Ex 
Patre  vero  scriptuin  esse  recolo,  Joaime  aposi<'lo  di- 
eenie  :  Qui  diligit  Patrero,  diligii  euro  qui  natus  est 
ex  eo. 

AiAaiMfiiii  dixit :  Ergo  nihil  inleresse  putas  utrum 
ex  ipso.an  de  ipso  natus  dicatur? 

Ariutdixit :  Si mihi deroonstrare  valuTis  proprie 
positum  Filiuiii  de  Palre  naturo,  tui;c  quid  iude  sen- 
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qcie  serinonis  ttsigiM,  d  timc  demuro  poleris  demoR-  A     V.  Probui  judix  dixii :  Si  quid  &iLi  conira  h«o 

Arius  competere  oovit,  edicere  non  inoretur« 
ilrfi«  dtMi :  Siinpliclt  atqoe  immuubilis  natura 


sirare  utmm  Pairi  Filioque  conveniat. 

Aikatmiu$  dixii :  Sabstantia  quidero  duobus  appeN 
lationum  generibus  distinguiiur.  Gt  est  quidem  unius 
generis  qualitas  hsec,  qu»  existentis  natur»  essen^ 
tiam  indieet :  aliod  vero  est  substantiae  genus,  quo 
ille  qui  habet  ab  his  qu«  habet  dirimatur.  Quod  ut 
planias  fiat,  qood  dico  manifesta  expositione  assigno, 
Verbi  gratia  :  Homo  generis  sui  ac  naiurae  substantla 
est.  Rursus  si  quid  illud  est,  quod  exirinsecu^,  id  est 
in  roateria  auri»  vel  argenii,  aliarumque  specierum 
possidet,  substantia  ejus  dicitur.  £t  cum  ejusdem  vo. 
cabiili  niia  videatur  appellatio,  duas  tamen  res  signi- 
ficare  Tidetar.  Sed  nos  de  ilio  snbstanii»  genere  dis- 


Deum  esse  non  reor  Athaoasiuni  ignorarc;  qui  si,  ut 
idem  asseruil,  de  sua  substantia  gcneravit,  routabili^ 
proculdubio  erit.  Necesse  esi  enim,  ex  sese  quod 
ipse  est  generando,  aut  pariem  substantiae  per  deri- 
vationis  generaiionein  perdidisse,  aut  divisionis  \i« 
tium  perpeti  potuisse.  Egoeniin  Dei  Patris  subslaii- 
liaro,  neque  ex  sese  105  aHquid  edidisse,  iie<|ue  iu 
pariinra  qualitates  derivatam  fiiis.<e,  neque  secuoiirs 
aut  detraclionis,  vel  aliquid  Uujusraodi,  quodbit  p;is. 
sioni  obnoxium  sensisse,  vel  seniire  poiuiase  coi.li- 
teor. 


patamos,  quo  unaquaeque  natura,  ob  id  quod  est  vel  .  .        . 

snbsUtit,  subsuntia  noncupatur.  Et  quidquid  ez  se,  B     ^*^'!"''*;"*  '''''''  *  ^^  "*^^"«  "^s  his  passioiium 

id  esi  de  seipsa  genuerii,  non  aliud  esse  potesl  quam      ^^"«^»^»^"^^"*  <«»v«nam  cre.limus  subjacere  naiuram  ; 


id  qaod  ipsa  est.  Denique  homo  paier  generans  filium, 
sni  geueris,  idestsuae  substantiae,  hominem  generat, 
qoia  honao  bominem  generat.  Et  recte  unius  substan- 
liae  esse  dicuntur,  quia  verilas  oativitaiis,  subsiai>- 
liarom  diversiiatem  non  recipit.  Diversitas  autero 
sobstoniiae  est,  ot  exeropli  gratia  dixerim,  si  homo 
pecudem  gignat,  vel  si  cujuslibet  generis  pecus  alte- 
rius  generis  pecudem  generet,  id  est  si  bos  gignat 
asinoro,  vel  si  ovis  generet  capram :  qoas  quoniam  in 
diversitatem  geoeris  pergit,  monstruosa  104  gcne* 
ratio  erit,  suae  oatur»  proprieiatem  mioime  servans. 
Rorsom  in  eleroentorum  qoalitatibus,  qoa  sit  sob- 
siaotiaroro   diversitas  vei  proprieias  oper»  pretiom 


sed  impassibilem  Paircin  impassibiliier  de  seipso, 
id  est  de  eo  quod  ipse  esf ,  Filium  generasse  lideliier 
confiiemur.  Nec  nos  divisionum,  vel  defivalionum, 
ac  panium  cunclarumque  rerum  vel  passionum  ge- 
nera,  qua  inani  solliciludinis  timore  actus  objicere 
voluisti,  a  professionis  verilale  deflectunl,  ut  ncge- 
mus  Deum  ex  seipso  ob  hoc  generaie  non  potulsse, 
ne  videatur  his  passionibus  suLjaccre.  Quid  igiiur 
religiosius,  quidve  sanctius,  ac  divinis  sit  magis  con- 
gruum  legibus,  aequa  (  obsccro  vos,  o  auditores  ) 
judicii  lance  pensate.  Erigite  meniis  oculos,  el  terri- 
ficum  futuri  examinis  diem  metuentes,  quid  magfs 
calhoiicse  atqoe  apostolicae  vcriuii  conveniat,  reli- 


est  advertere.  Yerbi  gratia :  oniuscujusque  ignis  vel  C  ^!°^  roentis  intentione  perspicite ;  ulrum  fateri  om- 

nipotentem  Denro  iropassibiliier  ex  seipso  Filium 
generasse,  an  illud  potius  opinaii,  ne  passionis  vitio 
subjaceret,  ex  seipso,  id  est  ex  sua  substanlia  Filium 
generare  non  poiuisse.  Kgo  eniin  id  astruo,  id  claris- 
sima  vocis  professione  assevero,  quod  sicut  Deus  Im- 
passibilis,  iu  et  omnipoiens  esi.  CreJo  ergo  de  siia 
potuisse  substantiagenerare,  nec  tamen  alicujus  pas- 
sionis  vitio  subjectum  fuisse :  quoniara  divisio  ac  de- 
rivatio,  contractio,  accessio,  fluxiis,  vel  si  qiia  hujus- 
modi  esse  possunt  genera  passionum,  corporeis  et 
contrectabilibus,  atque  ex  diversilate  composiiis  con- 
veniunl  rebus.  Deus  vero,  qui  nullis  corporei  sclie- 
matis  circumscrilJtur  signis,  nec  aliquibus  disiingui- 
lur   mcmbrorum   liiiennieiilis,  viiio  snbjncere  non 


lominis  natura  id  ex  se  quod  ipsa  est  roinistrare 
videiur;  ot  lox  fulgorem,  ot  ignis  incendium  :  et  in 
hoc  ofBcii  soi  genere  sob>istens,  substantiae  soaa  io- 
temeraum  videtur  servare  oaturam.  Si  vero  lux  ex 
se  tenebras  gignat,  rouutioni  obnoxia  erit,  alterius  a 
se  generis  materiaro  tHbuens ;  quia  in  hoe  irorouu- 
Mliutis  siue  illibauro  poterit  servare  sobsUntiam, 
si  hoe  qood  ipsa  est  minislret  ex  sese.  Cjetenim  si, 
ot  d.ii^  id  qood  ex  sese  tribuit  aliud  erit  quam 
ipsom  qood  triboit ,  tunc  alierius  subsUntiab  dici  po- 
lerit,  quod  omnino  iiaturarum  omniuro  qualius,  vel 
ordo,  vel  ratio  non  adroittit.Age  nunc  jam,  sividetur, 
a  terrenis  ac  visibitibas   in  sijperiora  mentis  oculum 


erigarous,  et  ex  his  qox  facta  sont  inlectae  virtutis 

sobsuntiam  cognoscamus ;   apostolic»  auctoriuiis  D  '^'^^'  P  ssionis.  Et  recie   in  codein  generaiionem 

edocti  maffisterio.  auo  ait.  invisibilem  diviniutis  vir-      pro'iteor,  q.iia  gi^nuit :  el  recle  impassibiliter  nihilo- 


edoai  magisterio,  quo  ait,  invisibilem  diviniutis  vir- 
totem  ei  bis  quae  facu  sunt  debere  intelligi  (  Rom. 
I,  ^ ).  Dixit  ergo  Arios  Filiiim  ex  Patre  natum  esse« 
et  Deou  Deom  genoisse,  lucein  lucem.  In  qua  pro- 
Cessione  unum  erit  eduobus  proculdubio  retinendum. 
Aol  enim  ex  seipso  generans  id  quod  ipse  est  ge- 
niiit,  etobhuc  Filius  unioscum  Patre  subsuniiae  erit : 
aot  si  alterius  a  se  generis  Deum  genuit,  vera  nati- 
vius  dici  iion  poterit,  qiias  proprielalem  substantiae 
geoeraoiis  servare  non  potiiit,  Ei  eo  dispuiaiioiiis  r?- 
tio  dedociiur,  ut  aui  oniuiii*)  naius  noii  sit,  autdcge- 
Defjios  sil ;  qiiod  ulroni|ue  fateri  p>.'rabsur(luni  et 
iaii<iuDi  ess^  videbitiir. 

Patool.  LXII. 


mii>us  cnnfiteor,  quia  passibilis  nunquam  fuit. 

Yl.  Arius  diiit:  Niini  igitur  quia  in  Deo  omnipo- 
tenlia  ncgaii  non  polcbf,  idcirco  eum  perpcti  ntui 
posse  fatenduin  esl  qu£  oninino  incoriU|iia  ejus  divi- 
uiutis  sulistantia  108  ^*^^^  recipit?  t^ndc  vaKlu 
inhunesium,  et  saiis  impielate  plenum  esse  videbitury 
ut  per  uniu:i  profesikionem  subsUniiae,  nec  Patrcin 
proprie  subsisleie,  ncc  Filium  in  sua  pn  prieUt^  ex- 
stare  credanius.  I  luc  eiiiin  iitfanda  perruiio!  hujiis 
vcrgit  inlentio,  ut  permixlis  et  unius  rei  coagulalione 
ex  divcrso  collectis  aique  confusis  PairiseiFiliipcr- 
soiiis,  iu  suu  (ut  dixi)  proprietatis  siiignl.)r't:itc  mi- 
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nime  lobiislere  Yaleant.  IIluJ  eiiain  nimis  liorren- a  omnia  audit;  manus,  q:iia  omnta  operalur;  pedet 


I    dum,  et  procul  a  Gdelium  meiKibus  amovendum  in 

:    liac  tuae  profeasionis  perfidit  eontineiur,  inYiolabi- 

^/  lem  Pairem  de  sua  aubstaniia  generando,  corruptio- 

«is  ac  divisionis  vitium  decliaiare  minime  potuisse. 

Athanaiitu  dixU  :  Yeriiate  divine  generaiionis, 
yelutnedis  insolubilibusarctius  obligaius,  per  nescio 
<|ux  nefatida)  intcnlionis  molimina,  quibus  divinam 
certuro  estcarcre  naturam,  evadendi  suffugium  quse- 
I  iians,  corrup.ionem  incorrupto,  passionem  impaasi- 
bili,  impoienliam  oi^icis  omnipotenti.  Sed  bxc  cre- 
bro  ac  sxpius  repetens,  nulla  le  divin»  majcsiatia 
•reverentia  a  tam  nefandis  objectioaibua  arcere  po- 
test :  sed  quaiilum  video  sine  u!lo  pudoris  intuiiu,  in 


quia  ubique  est;  ita  uterum,  quia  de  ipao  ibeffabiliter 
geimity  accipere  debes.  Nec  te  oportet  infideliier  opi- 
nari,  quia  si  deaeipao  genuit,  corrumpi  uiique  petuii; 
quem  ul  omnipotentem  et  incorroptibilem  geuerira 
potuerit,  nec  bac  ipsa  generatione  comimpi  potuerit, 
fideliter  convenit  profiteri.  Nam  ai  mirabiliter  ex  Yir- 
gine  contra  rerum  naioram  incorruptibiliter  creditur 
naius;  quanto  magis  ex  Patre  credendus  est  incer* 
rupiibiliter  genitus?  Si  enim  subsiaiitialis  natura  Yir- 
ginis,  qu£  ex  ipsa  otlque  corruptibilis  natur»  comii* 
tione  passioni  et  corruptioni  petuit  subjacere,  ioie- 
merala  pudoria  inlegritate,  et  infractis  virginalibua 
clauatris;  mirabili  incorruptionis  integritate  filiun 


ipjuriain  venerandae  Filii  naiiviiati  obvius  properare  -  generavit;  cur  non  magis,  ut  dixi,  incorruptibiiem 
coiitendis.  Sed  te  cffrenatius  evagantem  et»  velut  on-  B  108  Dcuid«  genito  ex  se  Incorruptibiliter  Filio,  cor- 


dosi  a^quoris  gurgiie,  naiurali  quadam  licenila  flul- 

taiitcm,  divinx  aucioritatis  tcsiimonia  coercebunt, 
^ti  inlra  cerlos  dlvinas  prbfessionis  liraites  coarcta- 

lum,  legalium  constitutionum  metas  egredi  non  si- 
•  ncni.  Inculcatur  igiuir  kumanis  sensibus  sacro  illo 
^professions  suxoraculo  divina  majesias,  quo  se  Fi- 
'liumde  occuliis  substantix  suae  arcanis  ineffabili^r 
.  gcnuisse  testatur,  el  dicit :  Hx  utero  anle  Lueiferum 

genul  te  ( Fsal,  cix,  3  ).  Unum  est  ergo  in  bac  divinas 
^pfofcssionis  coaiestatione  lenenduin.   Aut  enim  de 

sua  ineffabili  substaotia  Filium  incorruplibiliter  ge- 

nuii;  aut  ne  corrumperetur,  omnino  non  gennil.  Sed 
'^6  hanc  tntegrae  fidei  partem  eligo,  quae  religlosius 

coatestaiiti  de  se  Deo  suadet  famtilaitdum  :  nec  iiie 


rumpi  non  potuisse  credamus?  0  novum  atque  inlio- 
dum  monstruosas  opinionis  damnabilem  metum  fa- 
leri  Virgiiiem  parlu  non  potuisse  corrumpi,  ei  for- 
niiJare  Deum  ne  corrupiionis  vitio  subjaceret,  de 
sua  iion  potuisse  substantia  gcnerare!  Volente  Igilor 
Deo,  corruptibilis  naturae  Virgo,  sine  uUo  pudoria 
damno  filium  generavit :  et  ipse  qui  incomparabitiler 
cunctis  naturis  incorruptibilior  permanef,  hoc  sibi 
pnestarc  non  |A)luil,  ut  de  sua  ^ubsUntia  Filium  iii- 
corrupUbillter  generare  potuerit?  Ergo  quia  Deom  do 
seipso  Filiom  genefalse,  et  divinarum  Scripturarum 
testantur  eloquia,  et  in  sua  Arius  superiori  prosecu« 
tione  fassiis  est,  judica,  v^orum  optiroe  Probe,  quis 
magis  com  divinis  conveniat  Scripturis ;  utrumne  ego. 


iilla  human»  passionis  obsiacula  ex  iiifidelitaiis  sacri-t!!  qoi  ob  boc  uniua  subalantiae  cum  Patre  Filium  esse 


legio  deacendenlia  ullatenus  poterunt  revocare,  ot 
inerito  lion  crcdam  Deum  generare  poiuisse,  ne  bu- 
manae  consuetudinis  more  107  corruptioni  p-^tuerit 
subjacere :  cuin  boc  mibi  satis  esse  non  dubitem  pro- 
fltendum,  de  Dei  substaulia  natum  esse,  quem  con- 
aiat  de  Pairis  utero  processisse. 

Vll.  Arius  dtjfi :  Quantum  tuae  prosecutionis  in- 
lentio  moiistrai,  conaposiium  nebis  et  corrupiioni 
olmosium  vis  iiilroducere  Deum ;  qui  etiain  in  eo  cor- 
por.ilem  u!eri  appellationem  accipere  non  inciuis. 
Necesse  ergoerit  ut  aut  membris  compositus  si%  si 
4Ucrum  habei;  aut  corruptioni,  ol  dixi,  obuoxius,  si 
dc  sua  sobsiantla  generavit. 

Athana$lus  dixlt:  Recte  id  me  sensisse  argueres,  si 


ceiifiteor,  qiiod  videiicet  ex  ipso,  et  noo  aliunde  di- 
nosciiur  natus  :  et  ob  hoc  rursus  incoprupiiliiliter 
genuisse  profiteor,  quia  cxcelle.itissima  divinae  ma« 
jeslatissubsiantia,  persui  ineffabilem  poientiam  cor« 
ruptioni  sobjacere  nollateous  poluissei ;  an  iste  qui 
in  umo  ancipitis  intelligentlae  discrlmine  po^itos  e^t, 
01  quo  fidei  sliae  pedem  referat,  nesciat.  Nolena  enim 
confiieri  Meom  de  sua  aubstantia  incorruptibiliier 
genuisse,  ineam  confeaaionisoecessiuteniattraliiiur, 
ut  eum  negei  omnimodis  genuisse.  Sed  boc  ip&um 
negare,  obvianiibos  undique  et  clara  vociferatioiio 
exclamantibus,  -sive  propheticis  sive  aposiolicis  voci« 
bus,  nunquam  sine  dubio  poterit. 
VIII.  Pfo6iis  jiidex  dixit:  QuiUquid  inhac  proseco* 


ego  Deuin  babere  uteruin,  propriae  temeriutis  prae-  D  tionum  vestrarum  asscrtione  agnoscerc  potui,  ultima 


aumptione,  sine  ullolegis  divinae  teslimonio  affirmas- 
sein.  At  cum  ipse  Deus  ad  refellendam  credere  no- 
lentium  insaniam  hoc  deaeipso  pronuntiare  dignalus 
•e^t,  qoo  evidentius  per  uteri  nuncupationem,  non 
extrinsecuSy  non  aliunde,  sed  de  seipso,  id  est  de  sua 
tubsUfitia  se  Filiom  generasse  docerei,  curmibi  vi- 
tiosx  creduliutis  nouro  infigis?  cum  hoc  polius  Deo 
dicere  possis:  Si  habes  uterum,  coinpositiis  eris;  si 
deieipso  genuisti,  corrupiioiii  obnoxius  eris.  Nam  iia 
in  Deo  uterus  slne  aliqun  membrorum  composiiione 
accipiiur,  sicut  oculi,  et  aores,  et  manus,  et  pedes, 
aine  ullia  distinctionum  lineameniis  inesse  referun- 
tor.  Slcut  ergo  oculos,  quia  omnia  videi ;  aores,  quia 


examinis  nosiri  sententia  rctinebll.  Nunc  vero,  si  qua 
vobis  adhuc  de  divinis  Scripturis  fidei  vestrs  con- 
gruentia  superesse  putatis,  proferre  dignamini ,  quo 
facillime  ^ueamus  processu  dispuiationis  qu  d  veri 
raiio  coiitineat  indagare. 

Athanasiui  dixit:  Quoniam  excelleniiam  tuam  per- 
spieio  buic  rei  instantissime  ac  fideliter  immiiiere, 
01  Filium  de  Pairis  subsuntia  natum  ex  divinia  vo- 
luminibus  approbemus;  quanquam  omnium  proseciH 
tionum  mearum  sententia  iu  se  babere  109  mon- 
slratur,  ut  sicut  hominum,  vel  cujuslibet  aiiimalium 
geiius,  suae  subsUntiae  similes  gignat;  ut  nec  bomo 
boveui,   noc  boa  bominem  gencret»  sed  ad  suain  ai« 
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milUudinem»  id  est  suae  substintiae,  unaquaeque  res  A  »'iA',   ienavi  (loaH.  xvii,  12);  et  Omnia  quce  mihi 


dedit,  nemo  auferi  a  me  {Joan.  vi,  39);  ct  Rogabo  eum, 
it  exhibebit  mihi  plueqMam  duodeeim  legiones  angelo- 
rum  (Matlh.  xxvi»  55);  tiSihic  calix  non  potest  trani- 
ire  ni$i  bibam  illum ,  /ial  voluntag  tua  (Malth.  xxvi, 
42) ;  et  Transeat  a  me  calix  istr,  Non  sicut  e(}0  volo^ 
ud  sicut  tu  (Matth.  xxvi,  39) ;  et  Qucesunt  ei  placiia. 
[acio  semper  (ioan,  viii,  29) ;  et  Sedere  ad  dextcram 
meam  vel  ad  sinistram^  non  est  meum  dare  vobis  (Mat:h. 
XX,  23);  et  Dedit  illi  nomen  quod  est  super  omne  no- 
men^  et  exaltavit  puerum  suum  (Philip,  ii,  9);  et  Pro- 
pttrea  unxit  te  Deus,  Deus  tuus  (Psal.  xliv,  9) ;  et  Ei- 
eitavit  eum  a  mortuis,  et  sedere  fecit  evm  ad  dexteram 
suam  (Ephes.  i,  20),  et  multa  liis  similia,  qune  siuJio 
brevitatis  omitto.  Si  ergo  raajorem  habef,  si  missiis 
qsoque,  pimdentissimus  propbetarum,  de  Dei  Patris  B  est,  si  spontanea  voluntate  non  venit,  si  voluntaiem 


l»rocreet;  mirari  usqnequaque  non  debeo  Deum  po- 
lolcse  do  soa  substantia  Filium  generare,  cui  totum 
potse  tubjectum  est.  Sed  ne  absque  Scriptur;trum 
lestimonio  roea  oratio  pervagetur,  aggredior  ipsius 
epitulaiione  munitus,  Fiiium  de  Patris  substantia 
iBelliibiliter  natum  ex  divinis  oracuJis  approbare;  ut 
dani  lucttlenio  disputationis  iramite,  non  ex  argu- 
meote  philosopbicae  artis  veniente,  sed,  ut  dixi,  cx 
diviois  demonstravero  documentis»  tum  dcmum 
Arius  obfflutescat,  cum  Fiiium  de  Patris  substiniia 
geBitum»  legalibus  eloquiis  me  docenie  cognoverit. 
Pa«Ios  apostolus  de  Filio  ad  Hebrxos  scribens,  ait: 
di^  inqoii»  imago  invisibilis  Dei,  el  /iguram  sub- 
«jits  gereru  (Hebr,  i,  3;  Cot.  i,  15).  Jeremias 


persoBai  condonatur  et  dicit :  Sisletissent  in  substau' 
Im  tmea^  et  audissetu  verbum  meumf  averlerent  eos  a 
tiudm  eorum  pessimis  (Jerem.  xxiii,  22).  Et  ut  eum 
de  Filio  dixisse  probaret,  siibjungii  idera  propbeta,et 
dieit  :  Quis  stetii  in  substantia  mea  el  vidit  verbum 
uuuM  (Jerem.  xxiii,  i8)?  Yeibum  enim  esse  Filium, 
David  propbeta  de  Patris  persona  testatur,  diceiis : 
Erueianit  cor  meum  verbum  bonum  (Psal.  xliv,  2). 
Jeannes  quoque  evangelista  sciens  apud  Pairem  Ver- 
kun»  id  est  Fiiium  a  principio  apud  Patrem  esse,  et 
a  Paire  Yerbum  nunquam  scparatum  fuisse,  in  prin- 
cipio  Evangeiii,  id  e^l  annuniiaiionis  suae,  posuil, 
:  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  eral 
Deum^  el  Deus  rrat  Verbum  (Joan,  i,  i).  Et  ite- 


suam  iion  fecit,  si  qiiod  ei  diciiur  loquitur,  si  siUi 
dJta  custodit,  si  rogal,  si  pro  calice  d^pre^lur,  si 
nomen  ab  aUo  accepit,  si  ab  alio  exaltatur,  si  sedea 
discipulis  petentibus  propria  potestaie  non  tribuit,  si 
quae  sunt  Patri  placita  racit,ei  ab  ipso  amortuissusci- 
tatur,  xquumne  videtur  ut  qtii  de  soa  subJectiorA^ 
tanta  ac  talia  dicit,  Patri  erficiaturaequalis? 

Probus  judex  dixit :  Si  adversum  tam  copiosa  di- 
vinae  auctoritatis  lestimonia,  qu£  ab  Ario  de  Filii 
subjectione  prolaia  sunt,  aliquid  Ailianasio  compe- 
tere  videtur»  edicere  non  nioretur ;  ut  amota  super- 
structione  sermonis  ex  divinis  poiius  voluminlbus 
aut  111  similis,  aut  dissimilis  vel  coaequalis  Patri 
Filius  demonstretur;  ut  agnita  veritaie  quae  san» 


alio  loeo  Scriptura  tradidii,  dicens  :  Initium  C  fidei  ac  rationi  conveuiunt  roboreniur. 


X.  AfAanoiiicf  dixit :  Qiiantum  velit  percurrat  in 
elatione  serroonis  Arii  callidiias,  et  sibi  de  aociori- 
late  divlnae  legis  prolalis  plaiidat  testimoniis ;  quibus 
videlicet  nititur  ab  apqualitate  Patris  Filium  seque-  ^ 
slrare.  Concia  quae  ab  eo  prolixius  inseria  noseuntur, 
iisdem  eiiam  testimoniis  a  nobis  absque  ulla  difficul- 
tate  frustrantur.  Christus  igitur  Filiiis  Dei  iu  forma 
servi,  quam  sumpsit  ex  Virgine,  Pairi  diciiur  esse 
subjeclus,  apostolo  Paiilo  taliier  affirmante  :  Vbi  ve- 
nitf  inquit,  pleuitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum 
factum  ex  mii/tm,  faeium  snb  lege  (Gal,  iv,  4).  Ille 
itaque  dicitur  esse  subjectus  qui  sub  lege  ex  mulierK 
noscitur  generalus,  et  in  ea  forma  m^jorem  se  indi- 
cat  Patrem,  quam  voluniarie  sumpsit  ex  Virgine.  In 
iaamtare,  qoam  constat  nos  debere  ab  iniiio,  ot  data  D  forma  Dei  Pairis  angelicus  ei  cbnrus  probaiur  pras- 


operis  uerbum  (Eccli.  xxxvii,  20).  Non  quo  iii  crea- 
lioiie  Verbi,  id  est  a  Filii  creatione  caeieras  coeperit 
fuetre  creaiuras;  sed  quia  per  Verbom  Dei,  id  est  per 
Filioin  omnia  creata  nosconior.  Unde  DaWd  pro- 
Jjrfieu  pooil  el  didt :  Verbo  Domini  cceti  (irmati  surU 
(Peal.  xxxii.6).  Et  utSpiritum  sanctum  hujusoperis 
iociaiB  oeteoderet,  ait :  Etsplritu  oris  ejus  omntsvtr- 
iuM  earum.  Multa  sunt  enim  quae  de  Fiiio  Scriptura 
divioae  perbibeni  testimonia ;  quod  de  substantia  Pa- 
iris»  id  est  de  eo  quod  ipse  esl«  genitus  demonstre- 
lor  :  de  HO  ^^  substantia  non  laniom  similis,  sed 
coaequalis  Pairi  Filios  comprobatur.  Ilaec  fides  est 
qoaa  Christos  apostolis  tradidit,  ei  ab  aposiolis  ad 
Dsqoe  pervenii.  Nec  possumus  eani  in  aliquo 


esi,  Sdeliier  conservare. 

IX.  Artiis  </j'a»i :  E  superior!  prosecuiione  mea  ita 
exofsoe  som,  quod  Atlianasiom  perfidia  caecitaiis 
praecipitet  in  profundum.  Duro  enim  vult  facun- 
diaoi  sot  sermonis  ostendere,  nescius  in  crimine  ver- 
ssKiur  Scriptor»  divinae,  diceiido  quod  in  snbsiantia 
Dei  coaeqoetur  Filtus  genitori,  cum  ipse  Filius  de  se 
proiestelor,  et  dicat :  Pater  major  me  est  (Joan.  xiv, 
tt);  el  Qui  me  misit^  ipse  mihi  mandatum  dedit  (Joan. 
xn,  I9);el  Non  ego  veru,  sed  ille  me  misil  (Joan.  viii, 
43);  el  Non  vem  facere  voluntatem  meam^  sed  volunta- 
lem  ejus  qwi  me  misil  (Joan.  vi,  58);  et  Sicut  dixit 
uriMPater^  rie  hquor  (Joan.  xii,  50);  et  Qucd  dedit 


buisse  ministcrium.  Iia  enim  iu  Evangelio  scriptuni 
est :  Et  discessit  ab  eo  diabolns,  et  venerunt  angeli,  el 
ministrabant  ei  (Matih,  iv,  il).Objicit  quod  volunta- 
teiii  Pairis  feceril,  et  non  suain.  Iii  hoc  inngis  lau- 
dabilis  hujus  verbi  dicto  debet  agnosci :  quia  qui  Pa- 
tris  voluntalem  aequanimiter  fecit,  aequalitatem  osten- 
dit,  Apostolo  confirmante.  Hcec  est^  inquit,  voluntas 
Dei  in  Christo  Jesu  (I  Thess,  v,  18).  Nam  qiiia  addi- 
dit :  Sicut  dixii  mihi  Pater^  sic  loquor  (Joan.  xii,  50); 
quare  huminum  genus,  quod  recium  est  intelligens, 
audito  boc  verbo  turbetur?  Si  enim  aliter  Clirislus 
quam  Dcus  Pater  loquerctur,  tuiic  niagis  Palri  in.T- 
qualis  vel  dissimilis  di(  erclur.  Si  vero  quae  loquitur 
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Pater,  ea  loquitur  Filius,  nunqnam  inay]ualis  Patri  A  ^<>f  (Joan.  v,  47) ;  el  Sicul  Pater  suscUat  mortttos  ei 


aul  dissimilis  inveniiur.  Quoddedit  mihi,  inquil,ser- 
vavif  et,  omnia  quce  mihi  dedii^  nemo  auferl  a  me. 
Dona  enim  divina  hoc  modo  inlelligenda  sunt  Filio 
attribuia.  Dedit  eniui  Pater  Filio  poientiam  omnipo- 
leiiti,  mtijcsiatcm  tribuit  mujestati,  viriutem  dedU 
viituti,  prudenttam  prudenii ,  praescicntiam  prte- 
scienti,  aiternitalem  ;cternilati,  divinilalem  divinilati, 
anqiialiiaiem  coaequali,  imniortalitaiem  immoriaii,  in- 
visibilitatcm  iiivisibili,  Regi  regnum,  vilam  vitae:  et 
non  aliam  ab  ea  quam  babet  112  deJit;  et  quanlum 
babet,  taiitum  dedil,  vel  si  quac  alia  quae  Pater  Filio 
indivisibiliter  et  inscparabiliter  contulisse  monstra- 
tur.  Sed  baec  oronia  babenli  poiius  quain  indigenli 
dedissc  probatur,  cni  a  Filio  dicitur  :  Omnia  mea  tua 
sunt,  et  omnia  tua  mea  sunt  [Joan.  xvii,  10). 

XI.  Si  i>la  omnia  qux  perbibetur  Paler  Filio  con- 
tulisse,  alia  in  eo,  et  alia  videntur  esse  in  Filio,  men- 
dacem  sine  dubio  facimus  Filiom,  qui  dicil  sua  esse 
quae  Patris  sunt.  Sed  si  in  bis  quae  dixit  mendax  Fi- 
liuj  invenitur,  et  evangelista  simili  moJo  qui  ait  z 
jEqualem  se  faciens  Dco  {Joan.  v,  i8),  omni  viriutc 
railetur :  ac  iia  erit  ut  nec  Paier  Filio  iniegre  aut 
veraciier  aliquid  contulisse  moiistretur,  nec  vcrus 
Deus  Fiiius  cognoscatur.  Sed  sl  vera  suni  («icuii  suni) 
qutR  Pater  Filioinseparabiliieretindiscrete  contulit, 
conticcscant  deinentium  bominum  linguae,  qtioe  ni- 
tuntur  Filium  a  Patris  subsianlia  separare.  Rogat 
Pilius  Patrem,  ut  bomiDcm  verom  se  gcsiare  osien- 
dat.  Nam  ut  deitatis  sux  iiitimarct  poieniiam,  mari 


vivificatf  sic  et  Filius  quos  vult  vivificat  (Joan.  v,  2i) ; 
et  Qui  me  viiiet,  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv,  9) ;  el  Qni 
me  oditf  et  Patrem  meum  odit  (Joan.  iv,  23);  el  Cla" 
fifica  Filium  iuumt  ut  Filius  tuus  clarificet  te  (Joan. 
xvii,  i);  et  Ego  te  clarificavi  super  terram  (Ibid,^  4), 
et  Manifestavi  nomen  timm  hominibus  (Ib.d.^  6).  Et  ul 
omnis  humanae  cavlllaiionis  quiesraC  intenlio,  Joan» 
nem  Cvangelistam,  ciijus  superius  nsus  sum  leslimo^ 
nio,  proferam  lestein  qni  ail :  In  principio  erat  Ver* 
bumy  et  Verbum  erat  apud  Deum^  et  Deus  eral  Verbum 
(Joan.  1«  i)!Si  haec  tanta  divinitati  couvenienfia, 
quibus  Patrem  et  Filium  unum  ^ase  docuimus,  per- 
fldrs  non  suffiGiuni,  alia  (si  videiurj  superadjicimus. 

XII.  Probus  judex  dixit  :  Si  huic  tam  validae  et 
B  tam  certae  prosecuiioni  Ariusnisus  rueritobviare,  cer« 
tum  est  eum  non  rationem  se(]ui ,  sed  per  verborum 
irrattonabilium  catn^fos  effrenatius  evagari,  qai  usque 
minc  trium  i^ubsianliarum  rationem,  nt  superius  Tas- 
sus  est  (sicui  Athanasius  pcr  mullum  unins  substan^ 
liae  documentum  ostendi),  pcr  nescio  quam  ncbolo- 
sam  caligincm  circumiensy  assertionem  suam  neqai- 
verit  demonsK*are. 

Arius  dixit :  Nnnquid  qnia  ex  diviiiis  oraculis  Alha- 
nasius,  nescio  quibus  ariiculis,  Filium  unius  sub- 
sianliaeet  Patri  coapqoalem  esse,  ansu  temerario  visua 
estafflfroare,  ctSpiritum  qui  Palris  et  Filii  minisier 
est,  iisdem  debet  aequali  confessione  conferre?  cam 
ipse  Filius  dicat :  llle  me  glorifieabit,  quta  de  meo  ac- 
eipiet  (Joan.  xvi,  i4);  et  MUtam  vobis  Spiritum  veri- 


imperavit  et  veniis,  et  quinqne  millia  bominum  de  C  ^^^  i^^^^-  »v,  26);  iel  Spiritus  a  me  procedet  (Jotnu 

XVI,  i5);  et  Quem  Pater  mittet  in  nomine  meo  (Joan. 
IV,  26) ;  ei  Paier  ad  mortuorum  ossa  dicit :  DeAo 
Spiritum  meum  m  vos,  et  vitetis  (Ezech.  xxxni,  5). 
Nunquid  is  iiui  a  Paire  miiiitur  vel  procedii ,  eidcin 
dcbet  a  quo  procedit  ttqujri?  cnm  propheta  de  eo 
lesUtur,  et  dicit :  F^ce  Dominus  fkmans  tonitruum 
et  creans  Spiritum  (Amos,  iv,  i3).  Prorsus  fliumiuam 
mihi  vidcbitur  creaiura  suo  crealori  aequari,  aut  uiia 
cum  eodem  posse  potestaie  potiri. 

Athanasius  dixit :  Si  judicis  dementia  permissnm 
Iribuit  et  iargitur,  ex  divinis  auctorilutibus  eliam 
Spiiituin  sanciuin  non  114  creaiuram  esse,  scd 

Deum  ei  creaiorem  cum  Patre  et  Fiiio,  brcviier  dc- 
monslrabo. 


quinque  panibus  saturavit.  Calicem  |iassionis  ut 
liomo  tristis  acccpit;  ut  Deus  auiem  fontcm  aquas 
vivx  salientis  in  vitam  aeterna.ro  credentibus  propi- 
navit.  Accepit  noroen,  nt  in  hoc  noniine  coelestia  et 
lorrestria  et  inferna  adorent.  Exaliaius  est  de  imis 
ad  snperiora,  id  est  de  carnc  bumanae  fragiliiaiis  ad 
Deum  conscendens,  sedet  ad  dexteram  majestatis, 
ut  ciim  non  dubilft  bumana  inflrmitas  sequi,  ubi  ca- 
|:iil  suiim  viderit  gloriari.  Unctus  est  ut  chrismatis 
ipsiiis  ucclione  a  labe  prioris  bominis  delicti  purge- 
niur.  Exciiatus  a  mortuis  esl,  utnos  exemplo  resur- 
reciicnis  ejus  a  mortis  aculco  libcremur.  Sedesdisci- 
pr:Iis  pcientibus  non  se  posse  dare  lestatur,  ne  inter 


«i)S  divortium   nai-ccretur.  Nam  qui  aii,    iVo«   est  . 

,„«.».  dure  vobU  (Matth.  xx.  23).  dixit.  Yolo  ut  uH  »  „.i;?'."!/.'!:'ff  ^_"_'[  •."!.'"»  .'»'»'«"'«  co..ti,.et._.p. 

ego  «ttw,  et  isli  sint  mecum  (Joan.  xvii,  24).  Qtia;  sunt 


Palri  placita  fecil,  quia  conlraria  facere  nescil.  N.im 
<\vl  ail  Veni^  non  ut  faciam  volnnUitem  meam,  sed  vo- 
huUatem  ejus  qui  me  misit  (Joan.  vi,  58),  dixil,  Ut 
faciam  voluniatem  tuam  :  Dcus  meus^  volui  (Psal. 
xxxix,  9) ;  el  Voluntarie  sacrificabo  libi  (Psal.  liii,  8). 
Qui  ait  Patermnjor  meesl  (Joan.  \i\\'l^),  6hil  Ego 
et  Pater  unum  snnius  (Joan.  \,  50);  el  Sim  in  nobis 

r 

113  unum^  S!cut  ego  et  lu  unum  sumus  (Joan,  xvii, 
22) ;  et  Omnia  mea  tua  sunt,  et  tun  mea  sunt  (Joan. 
XVII,  iO) ;  ei  Creditis  quia  ego  in  PatrCy  el  Puter  in  me 
eit  (Joan.  xiv,  iO) ;  et  Pater  meus  operatur^  et  ego  ope- 


proba  breviter  quod  raiio  exigit  documeninm.  Nnn 
ex  argumento  sermonis,  sed  ex  divinaruro  Scriptnra- 
rum  lestimoniis,  Spirituin  sanctum  Pairi  vel  Filin 
coacquilem  essc,  aul,  sicut  ipse  (assuses,  eam  Deum 
vel  creaiorem  communis  opcris  csse  osiende.  Ui  cum 
haec  veridicis  testimoni  s  approbaveris .  Arius  a  siin 
inientione,  vcrx  fldei  professifme  convicias  abs- 
cedat. 

XIII.  Athanasius  dixit  :  Priusquam  Spiriium 
ctum  Deum  esfe  perdoceam,  eumilem  creatorem 
cuncionira  verbis  legalibiis  approbabo.  Scriptum  ett 
eniiu  :  Verbo  Domin*  coeti  fiimati  fvn/,  et  Spiritu  arig 
ejus  omnis  virtus  eormn  {Psal.  xxsii ,  G).  El  io  Salo* 


m 
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mmie  :  £i  ipte,  inquH,  creavU  eani  per  Spiritum  $uuin  A  ^oncto  {Act.  v,  3)t  El  osWiidcns  eumdem  Deum  esso, 

{Eecli.  1, 9).  El  in  psalmo:  Emiites  Spiritum  tuum,  et  '  "^  '  ^''^    "'  ""  '  i.— .-•-•l. 

ere&buntur,  et  inndvabis  faciem  terrx  (PsaL  ciii,  50). 

Ct  iii  libro  Job :  Spiritut  divinus ,  iiiquit ,  qui  fecit  me 

{Job^  xxxiii,  4).  El  Judilh  :  Tibi,  inquil,  tervit  ornnit 

ereatmra  tua ,  quoniam  dixisti ,  et  facta  tunt ,  mitisti 

SpMtum  tuum,  et  aidifitavit  (Judith,  xvi,  17).  Tantae 

enini    potestalis,   vel  crealionis    Spirilus   sancius 

ostenditur,  ul  ipso  coopcrante  corpus  Domini  Jcsu 

Christi,  quod  nobis  in  sacrameulo  fidei  dalum  est,  in 

«tcro  Virginis  fbrmareiur,  evangelista  dicente  :  Ne 

limeett  etedpere  Mariam  eon}ugem  tuam  :  quod  enim 

htea  natum  ett,  de  Spirilu  tancto  ett  {Matth,  i,  20). 

Et  iiem  :  Pritttquam,  inquii,   cofii'f/ifr«ii ,  inventa 

eti  in  ulero  habent  de  Spiritu  tancto  {Ibid.,  i8) :  non 


in  subsequentibus  dicil :  Non  et  mentitut  hominibus , 
ted  Deo  {Ibid.^  4) ;  et  Paulus  ad  Corinthios  :  DivitiO" 
net  autem  donalionum  i uiil,  idem  vero  Spiritut,  Et  di- 
vUionet  minitleriorum  tunt,  idem  ipte  Dominut.  Ei  d.- 
vitionet  operationum  tunt ,  idem  vero  Deut^  qur  opera- 
turomnia  in  omnibut  (/  Cor.  xii,4, 5,  6).  Ecce  Spiritus 
sancius,  prxdicante  Apostolo,  idem  Deus,  idem  Do* 
minus  declaratur.  In  Evangelio,  sicut  jam  diclum  cst. 
ipse  Domtnus  dicii :  Spiritut  ett  Deut  {Joan.  iv,  24) 
Item  ad  Corinlhios  Paulus  scribens  ait :  Dominut  au" 
tem  Spiritut  ett  {II  Cor.  iii,  M).  Et  ad  Ephesios  : 
Noliie^  inquit ,  contritlare  Spiritum  sanctum  Dei  in 
quo  tignati  ettit  {Ephet.  iv,  50).  Iiem  ad  Corinthios , 
Netcilit,  inquil,  quia  corpora  vettra  \\Qtcmplum  in 


qnod  Salvatoiis  nostri  Pater  dicendus  sit  S^iirMns  Hivobisett  Spirituttancti.quem  habetit  a  DeofEi  osiefi' 


fcsnctus,  ut  diia  credmiur  Patres;  sed  quod  cum 
Patreel  FUio  id«mSpiriiBS  saiictus  eooperaritis ,  ct 
imius  potestatis  cum  iisdem  socins  invenitur,  Do- 
niiiio  afrirm.inte  :  /le,  inquit  discipulis,  baptixate 
omnet  gentes  in  nomine  Patrit ,  et  Ff/tt ,  et  Spiritut 
taneti  {Matth.  xxviii,  i9).  Ergo  si  minister  est  (ui 
tua  sacrilega  conlinet  |irofessio),  quomodo  absque  eo 
ia  Sacramento  Gdci  nihil  confertur  credeniibus? 
FSm  sicui  Dominus  apostolos  ad  praedicandum  desU- 
B«vii,  pari  etiam  modo  Spiritus  sanctus  facere  decb- 
nior.  Ita  enim  in  Aciibus  aposiolorum  reperimus 
icriplun  :  Peiro  autem  cogitante  de  vitione ,  dixii  ei 
S^tut  taaetut  :  Ecce  115  ^^^^  ^^^*  qucerunt  U : 
exturgeu»  vade  cum  eit ,  nihil  dubitant ,  quia  ego  miti 


dens  eum  Deup  esse,  adjungit  et  dicil :  Clorificate, 
et  portate  Deum  in  corpore  vestro  (I  Cor.  vi ,  i9,  20). 
Nam  ui  Deus  et  Dominus  esse  manifestissimeSpiriiui 
sancius  demonstrelur,  ad  Mariam  angelus  dicit :  Spi" 
ritut  tanctvt  tuperveniet  m  /e,  et  virtut  Altittimi  obum" 
brabit  tibi :  propterea  et  quod  natcetw  ex  te  tanctum^ 
vocabitur  Filiut  Dei  {Luc.  i,  S5). 

XV*  Ecce  quaniis  divinornm  lestimoniorum  docu* 
mentis  Spiritum  sanclwn  Deum ,  et  unius  poteslatis 
vel  sociciatis  cum  Patre  et  Filio  esse  docuimus.  Quid 
adhuc  perGdis  remaneat  responsionis  ignoro.  Paulus 
uli'|ue  aposlolus  Spiritum  sanetum  eum  Patre  ei  Filia 
unam  societalem  habere  aperiissime  demonstravK , . 
dicens ,  Gratia  Domini  nottri  Jetu  Chritti ,  et  carita^ 


eot  ad  te{Act.  x,  i9, 20).  Et  iterum  :  Segregate  mihi  Q  Dei,  e%  tocietas  Spiritut  tancti  cum  omnUfus  voti$ 
Bamabam  et  Paulum  in  oput  quo  atiumpti  eot  {Act.      (H  Cor.  xiii,  i5). 


xin ,  2).  Et  iierum  :  Attendite  vobit  et  univerto  gregi, 
M  quo  vot  Spiritut  tanctut  conttituit  epitcopot  { Act, 
XX ,  28).  Si  apostolos  miltit,  et  episcopos  consliluit, 
et  universa  cum  Patre  et  Fiiio,  ot  superius  ostensum 
est,  procreavit^  in  quo  minoris  vel  minisiri  perso- 
nam ,  ul  ipse  fateri  non  metuis,  lauia  majeslas  ha- 
Lebil? 

XIV.  Sed  et  Deum  eum  esse ,  sicut  promisisse  me 
nemini,  his  testimoniis  approbabo,  David  propbeta 
diceote :  AwUam  quid  loquatur  in  me  Dominut  Deut 
{Ptal.  Lxxxiv,  9).  Nulli  itaque  dubium  est  quod 
omnet  prophetae  non  nisi  per  Spiritiim  sanctum  an- 
■anliejit  vel  loquanlur;  sicul  iu  Evnngelio  scripium 


Probut  judex  dixit :  Si  post  innumerabilia  teslimo- 
nia  coelesti  magisterio  promulgaia  remdnsisse  aliquid 
Ario  videiur,  propoiiere  non  gravelur.  Quanquam  (ut^ 
reor)  nihil  illi  responsionis  remans<'ril*,  qua  videlicei' 
possit  Alhanasium  de  unius  substanliae ;  id  e^t  Uor- 
mottsii  ratione  depeliere.  Sed  ne  |)ostii  odum  de  sH- 
qua  oppressione  causetur,  a  nobis  nullus  ei  ad  re* 
spondendum  locus  adimitur. 

Arius  dixii :  Nulli  dubium  est  quod  magicis  arlibuf 
Atbanasius  non  desinat  jiidids  pervertere  sensus,  u^ 
rectx  fidei  Iramitem  erga  eos  qui  eam  religiuse  ac^ 
ctanlur  et  colunt,  tenere  non  possit.  El  idciroo  quo4'> 
in  examine  lui  culminis  explicare  non  valeo,  printi^ 


esl :  Cmii  venerit,  inquit,  Spiritut  ille  tanctut ,  quem  j)  p;s  jiidicio  rcservabo ;  ubi  verilalis  indago  pi-a^pollei. 


mUtel  Pater  in  nomiue  meo^  ipte  voi  docebit ,  et  futura 

amnmntiabit  vokit  {Joan.  xiv,  26;  Joan.  xvi,  i3).  Kl 

iteni  per  propbetam  Dominus  dicit  :  Noluerunt  au- 

Hre  ierwtomet  meot ,  quot  mandavi  in  Spiritu  meo  per 

M  prophelarum  jniorum ,  dicit  Dominut  {Zachar.  vii, 

12).  Sed  ne  per  fiorifera  prala  divinas  legis,  lesli- 

monia  pereurrentes ,  longtus  a  nostra  propositione 

vageoinr,  ad  id  quod  promisimus  revertamur.  Ad 

Hebraeot  quoqoe  Paulus  gentiom  praedicalor  scri- 

bens,  ail :  Tetlifieatwr  autem  nobit  Spiritut  tanctut  • 

cf  hac  eU  tetlamenlum  quod  ditpono  ad  eot  pott  diet 

ttfot,  didt  Dominut  {Hebr.  viii,  10).  In  Aciibus  apo- 

Hokmim ,  ad  Ananiam  dixisse  Peirum  meminimus  : 

VtqM  Satanai  implevit  cor  tuam ,  mentiri  te  Spiritui 


€t  magicas  artes  ob  ver»  fidei  observaniiam  praeva- 
lere  non  posse  credeiidum  est. 

Athanatiut  dixit :  Qui  siiis  asserlionibus  adesse  non^^ 
possunt,  quibHslibct  fallicibus  argiimentis  vel  cavil* 
lationibus  excusaiionem  sibi  invenire  non  desinunt, 
sicut  nunc  facere  Arium  plenius  vesira  perspiclt  ma- 
gnitudo.  Mihi  vero  ad  omnia  quae  ab  eo  in  vesirl 
culminis  prsesentia  proposlla  sunt,.  veram  fideni 
vindicanli  respondisse  sufficial. 

XVI.  Pro6iM  judex  dixit :  Imperitorum,  ei  minus 
de  sua  scientia  vel  doclrina  prssumentiura  esi,  pra- 
viiati  polius  117  siudium  dare  quam  veriiaii  pa** 
tientiam    commodare  :  cum  id    assertoribuft  IVM» 
conveniat ,  vcritalcro  ^povius  sc(\v\\  (v^m  ^rtQiv^  \^ 
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falsilaiis  coinpcde  prxpediri.  florum  igilur  mos  csf,  A  es(  unius  substantiaD)  divelTcre  penitus  non  potuisse. 


qui  cum  sux  perfldiae  causam  ad  Gnem  usqu^  vcnire 
conspexerint,  mctuenus  ne canctis boniinibus eoriim 
I  erfidia  innoiescat,  ad  potioris  se  conferre  praesen- 
tiam;  ignoranies  quoniam  et  illic  veritali  victorift 
iribuitur,  ubi  potentiae  liberalis  sententia  promulg»- 
lur.  Frustra  tg  tur  Arius  videtur  de  nostro  judicio  ad 
prlncipis  appellare  personam ,  cum  in  conflictu  cer- ' 
taminis  nlbil  adversum  se  senserit  pravitatis  ,  quem 
constat  Atbanasium  ab  bomousii  defensione  (quod 


Sed  (ut  ejus  superflua  decrevit  intentio)  eum  ne  fa- 
ciat  nullo  modo  refrenabo ,  ne  victi  personam  non 
tiuslinens,  de  adempto  sibi  temporis  spatio  glorieiur. 
Mex  vero  soleriiae  erit  universa  quae  ab  utrisque  in 
nostra  cognitione  prolata  snnt  gloriosi  principig 
sensibus  intimare;  ut  falsidicis  ambagibus  procul 
amotis,  ad  victoriae  palmam  Athanasius  purae  fidei 
assertor  valeat  pervenire. 


VIGILII  TAPSENSIS 

CONTRA  ARIANOS,  ETC,  DIALOGUS. 

ATHANA8IO,  ABIO,  8ABELUO,  PHOTINO,  ET  PBOBO  JUDIGB  nfTEBIiOGIITGaiBIIS. 


PILEFATIO  INCERTI  AUCTORIS. 


118  ^^^  **>  manus  slrenui  lectoiis,  bcaii-^sime 
pnpa  Malerne,  liber  isie  a  cailiolico  sacerdoie  et  pro- 
liatissimae  vii«  beato  Athanasio ,  conira  baereticos 
Sibellioro,  Pfaotinum  et  Arium,  <  isputatus  pervenerit, 
illico  respondebit :  Et  quomodo  fleri  potesi  ut  cum 
sancto  Athanasio  successore  beati  Alexandri  episcopi 
h>ibuerit  Arlus  couflictum ,  cum  constet  eum ,  sicut 
ID  ecclesiastica  Historia  legitur,  turpissima  morte,  id 
esf«  ekeroplo  iud.'e  traditoris  Domini  nosiri  Jesu 
Cbristi ,  fuisse  fusum  :  ut  quod  fetida  menie  conce- 
|A:rat ,  fetido  terminaret  fine.  Sed  si  illud  rccolac. 


B  quod  in  Cbroriic-is  siis  beaiae  memoriae  Sulpicliis 
Severus  posuit  dicens :  Duo  Arii ,  tanquam  duo  m» 
pentes,  ex  uno  ore  sibilabant :  duos  Arios  fiiisse  evl* 
denter  rcpcriei.  Unde  intelligitur,  aut  eum  Ario  HH 
perstiie,  non  cum  illo  qui  fusus  esl ,  aut  cum  aliquo 
Ariomanita  sanctum  Atbanasium  habuisse  confli- 
ctum.  Qnapropter  oportet  ut  hxc,  opus  ut  credimtts 
a  Deo  impletum ,  a  catholicis  saepius  releganiur,  nl 
cognoscant  qualiter  bxreticorum  possint  vitare  ve* 
nena,  et  fldem  suam  absque  ulla  hxs  tatione  (Deo 
auxiliante)  valeant  custodire. 


PRiEFATIO  VIGILII. 


119  ^^^  mecum  de  fidei  veritaie  diu  miiltumque  G 
Iractarem ,  atque  Scriptura!  consideratione  require- 
rem  quonam  modo  roultiplices  et  numerosas  h^reii* 
cororo  qaaestioncSt  responsionis  brevitate  refellerem , 
•t  eorum  sacrilega  dicta  variis  et  longis  difl^usa  tra- 
ctaiibus  compendioso  dlsputationis  luctamine  su* 
perarem,  ne  prolixioribus  prolixiora  referens  inter- 
ininabilem  et  nimis  laboriosam  legeniibus  materiam 
roliqulssem,  uiile  hoc  et  valde  commodum  apparuit, 
ul  uniuseujusque  hacreiici  personam  cum  sui  dogma- 
iis  professionibus,quasi  praesentes cum  pracseniibus 


agerent  imroducerem.  Et  ne  singulorum  proseco- 
tioncs  in  dubiufti  nullo  examinante  venirent,  arbi- 
trum  quemdam  nomineProbum,auctorilate]udiciarii 
functum  intcresse  feci ,  qoo  de  singulis  quibusque 
probabiliicr  diScernente,  impiae  pravitatis  cassaretur 
Intentio.  Sabeilium  ergo,  Phoiinum,  Arium,  atqoa 
ad  nostras  partes  Atbanasium  introduxi «  ut  veritas, 
summo  confligentium  ceriamine  eliquata,  ad  omniom 
■otitiam  perveniret ,  et  diversitaie  personarom  vel 
responsionum  ac  interlocuiionuin  bujus  operis  variata 
digesiio  fastidium  legentibus  amputaret. 


DMLOGl  LIBER  PRIMVS. 


I.  Probuijudex  dixit :  Perspiciens  in  idolorum  cul- 
lori  nullam  veri  numinis  consistere  m  ijcsiatem , 
Christianis  memetipsum  dogmatibus  subjicere  volo, 
qttibuB  astruitur  onus  et  veros  esse  Deus,  qui  uoi- 
versa  qoae  videntor  et  quae  non  videntur»  virtute 
verbl  sui  creavit.  El  quoniam  cum  plures  Ghristianl 
nomiois  tiiulo  censeantur,  a  veritate  ejus  fidei  procul 
abernre  diconturt  diversa  scilicet  sentiendo  et  varia 
dogroatom  institoU  sectando,  scire  nunc  magnopere 
dciidero  quae  sii  recii  dogmaiis  fldes ,  cui  remotis 
onnibot  dubieutis  120  ambagibQS  tenacitcr  inhae* 


D  rere  queam,  ne  erroris  caeciute  exui  cupiens,  roa- 
joribus  tenebrarum  erroribus  implicer,  si  passim  el 
sine  ullo  exaininis  discrimine ,  alicujos  sectas  qoae 
prima  occurreril  imiutor  exisiam,  quae  otruro  pravi 
sit  nec  ne ,  vel  veriute  sulTuIu ,  ignoro.  El  ideo  si 
placet,  imo  quia  placere  debel,  unosquisque  vestroa 
in  eonspecto  nostro  fldel  suae  senleniiam  pandat,  ol 
examinatione  habiu  ,  quae  firmior  conctis  el  verior 
reperta  fuerit,  huic  omnes  jore  cedamos,  et  hanc  i«- 
dubilanter  spreio  falsiutis  errore  sequamor. 
Vmnei  dixeruni :  Qoomodo  libl  Unti  roystcril  §#- 
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rreu  comniiuere  possumus,  et  rei  inexpert»  arbi-  A  g^^t^t  in  nomine  Patrit^  ei  Filii ,  et  Spiiitus  sancti 
trium  collOcare,  eum  necdum  gentiliUlis  rosculM      (J/aaA.  xxviii,  i9). 


Teri  cfogmatil  perceplione  ablueris? 

Probus  jndex  diait :  Hoc  est  utlque,  quod  totis  ti- 
ribiis  eognoscere  cupio,  quod  sit  rectum  et  ▼eridicun 
dogma,  in  quo  me  oporteat  occulti  mysterii  sacra- 
menta  percipere.  Neqne  eniro  modo  profunda  myste- 
riqnimarcana  mibi  patefieri  desidero;  sed  illa  nune 
mihi  flagito  demonstrari,  quas  in  vestra  fide  extrin- 
secQS  habentur,  et  publice  praedicantur.  Id  est  quod 
luias  idemque  verus  sit  Deos  visibilioro  et  iuTisibi- 
liom  condllor  renim.  Et  quia  boc  vos  uno  ore  pro- 
fiteri  Don  nescio,  quid  causas  exstiterit,  nt  in  tam 
varias  dividaminl  sectas,  ut  quae  sit  vera,  quaeve 
falsa,  iotelligi  omnino  a  nobis  non  possit,  priusquam 


Probui  judex  dixit :  Magno  miracuU  stiipore  atto^ 
niius  baereo,  tres  a  vobis  deos  praedicari  conspiciens; 
a  quibus  ad  unlns  Dei  singularis  potentiae  majest.it(*ni 
conrugiendum  esse  credideram.  Unde  quae  sit  hujus 
raiionis  fides ,  vel  quid  ist^  triuin  rcrum  Iriumque 
vocabulorum  nomina  indicenr,  quacso  nos  breviter 
informare  digneminl. 

SMbeUiui  dixit  :  Plane  a  nobis  tres  prapdicari  deo« 
non  audisti ,  sed  credere  nos  in  Patrcro ,  et  Filiuni, 
et  Spiritum  snnctum,  sicut  nobis  est  ab  apostoYis  tra* 
ditum,  simpllciier  profesFi  somus.  Cum  enim  Patrem 
nominamus,  non  alium  Pairem,  alium  volumus  in^ 
telligl  Filium,  sed  hunc  eomdem  et  Patrem  et  Filium 


vestro  certamine ,  digno  patientiae  moderamine  ha-  B  praedicamns.  \a  Deus  enim  ineffabili  viriiitis  po- 


bito,  qoid  sit  congronm  diligentius  cognoscamus  T 

I).  Ai/ianaiius  dixit :  Cum  sis  omnl  litterarum  ge- 
oere  iflabutus,  et  philosophicis  disciplinis  adroodum 
eroditus ,  mirari  usquequaque  non  debes »  pluriroa 
peoes  Dos  et  varla  novitaium  dogmata  cxstitissot 
con  et  apud  vos  tot  sententiarom  novitates  emerse- 
rint ,  quot  pene  nomina  ipsorum  coniinentur  aocto- 
rum.  Nam  cum  tres  sint  in  mundo ,  Judsorum ,  p»- 
gaaonim  ei  ChristJanorum  rcligiones,  multis  et  longo 
discreiis  sentenliarum  diversiiatibus  unaquasque  re- 
ligfo  a  seipsa  desciscens,  in  varias  propriae  inslitutio- 
uis  sedas  divisa  est  ;  dum  unusqulsque  suaviiato 
receDtioris  sententiae,  non  veriiatem  sed  veritatis 
simiUtudiDem  praeferentis  illecius,  \ft\  antiquiius 


tentia,  qua  oronia  implet»  Marix  Tlrginis  uierum 
implens ,  atque  ex  se,  ob  humana  piacula  expianda, 
carnalis  materiae  substantiam  sine  sui  immutalione 
suscipiens ,  visibiliter  sese  bumanis  obiutibus  de* 
monstravit »  el  in  eo  ipso  homine  qnem  assnmpsit 
Filius  nuncupatur ;  cum  ifon  aliiis  aique  alius ,  sed 
Idem  Pater  intelligaiur.  Et  hac  ratione  uiium  Deuni 
colimns,  non  alinm  (ot  dixi)  aique  alium  intelligenlesg 
sed  bunc  eumderoque  unum  el  venim  prufiienies. 

IV.  Photimu  dixit  :  Impie  Sabeliius  professos  esi 
Deum  Patrem  per  Virginem  natum  ,  nescio  qund" 
protensionis  vitium  tantae  ingerens  majestati,  ut  per 
Id  quoJ  extensus  est  in  Virgine,  ipse  sibi  Paier,  ipse^ 
que  sit  Filius,  quod  nullus  Chrisiianornm  ei  conces- 


apalribns  Iraditam  lineam  derellnquit;  eo  irremca-  G  seri^*  ^nde  magis  ego  dico  Deum  Patcm  Filiiim 


biliier  per  avia  oberrans,  quo  novitate  pro  vetusiate 
utitnr  lanquam  antiqui  limitis  et  a  pairibus  tradiil 
vam  iDcedens.  Aut  enim  multum  sentitf  aut  roinus 
credil,  et  ideo  roediuro  et  regium  iier  incedere  ncscit. 
nase  idcirco  praefatus  sum  ,  ut  libi  clarissima  explo- 
randae  veriiaiis  Indicia  demonslrarem ;  ut  agnoscere 
facillime  queas  illum  pravitatis  errore  involvi,  qui 
prisca  aposiolicae  fidei  instiluta  derelinquens,  ipse 
s  bi  pro  suae  voluntaiis  arbitrio  fidem  quam  sequi 
dcbeai  somniat. 

Ariui  dtjat :  Optiroe  Alhanasius  errorem  perfidiae 
in  adjectis  et  noper  in?entis  rerum  novitatibus  con- 
sislere  profltetor^aposioHco  in  hoc  ipsum  congruente 
lestimonio ,  qoo  ait :  Profanas  autem  vocum  novitates 


h:ibere  Dominum  Jesum  Chrisluin,  ex  Maria  Virgine 
initium  sumentem  ;  qiii  per  sancix  conversaiioiiis 
excellentissimum  atque  inimiiabiie  beatiiudinis  nie* 
rilum,  a  Deo  Patre  in  Ftlium  est  adnptaius,  et  eximich 
divinilaiis  honore  donalus.  CTteruin  Deus  inviola- 
bilis  et  immensus ,  nec  ex  se  aliiim  geiiuit ,  nec  ips^- 
nnquam  genitiis  fuit,  ut  inerito  aut  de  se  Filium  lia*- 
bere,  aut  ipse  sibi  Filius  esse  credatur.  Sed  est  unicus 
et  singularis,  nec  gcnerando  passioui  «bnoxius,  nec 
seipsum  proiendendo  cumulatns,  nec  siiam  in  Virgine' 
portionem  derivando,  divisionl  subjectiis. 

Artns  di:dt :  Ego  enim  coufiteor  ingeniium  Patren 
anie  omnia  tempora  ineffabiliter  Filium  gennisse; 
per  qiiem  et  in  quo  visibiles  creaturas  alque  invist*  • 


devtta  (/  Ttfif.  vi,  20).  Unde  obsecro  ui  ab  boc  in-  0  biles  fecit  :  qui  novissimis  temporibOs  propler  hu« 


quisitionis  tramite  non  recedas,  diligentius  atqiie 
ailentius  invesiigando  quis  novo,  quisve  aniiquo 
«lilnr  fidei  testimonio  (a/.  fidei  sacramenio). 

Prahui  judex  diiil :  Ut  haec  quae  asseris  f.icillime 
iDoolescaoi,  et  adlucem  veirtatis  remota  omni  am- 
bifBitalis  caligine  veniant,  antiqoae  fidel  regulam 
faiidile,  ei  iu  ut  est  ab  apostolis  tradita  nostris  au» 

ribos  ioiiniate. 

ni.  Oniiies  dixerunt :  Credinius  in  Deum  Patrem 
oanipoteniem ,  et  in  Jesum  Chrislum  Filium  ejiis 
Doninum  Dosirum,  et  in  Spiritum  sanctnm.  Haec  est 
fldei  Dostrae  regula ,  quam  c«lesti  magisteno  Domi- 
tradhiit  apostolis ,  diceus  :  Ite ,  bapiizette  omnei 


mani  generls  salutem  a  Patre  missiis,  verum  homi- 
nem  ge»tavit  in  mundo,  qnem  inviolahiliter  de  Vir- 
gine  Maria  sine  hnmani  pudoris  permixiione  suscepit. 
Qui  cum  sit  creaturae  su»  Deus  et  Dominus,  dod* 
tamen  potest  genitori  soo ,  aut  in  omnibns  conferrf, 
aut  in  aliquo  coaequari,  quero  et  Deum  suum,  ei  soas 
originis  profitetur  auctorem.  Nec  tamen  id6o  duo  dii» 
quia  et  hic  Deus ;  nec  Ideo  non  DOus,  qoia  solos  Pater 
Deus.  Sicut  non  ideo  non  bonus ,  qofa  soliis  Pater 
bonus;  cum  sit  et  1J|3  Filius  non  solum  bonus,  sed^ 
et  boiioriim  creator.  Et  sicut  el  non  adfroitnr  ul  noir 
bonus  sii,  curo  solus  Pater  ipsius  Filii  professione  stl 
bouus;  sic  ei  non  auA^rtur  ne  Deus  sH,  cuai-toloD» 
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rjier  slt  Deus.  El  sicgt  bonius  Filii  non  ppxjudicat  A  prolatos,  qui  non  proprie  Deo,  sed  personis  ci  leiii- 


singulariiati  paternae  bofiitaiis ;  sic  deitas  ejus  non 
ofUcit  Pairi,  ne  unicus  ac  sinf  alaris  sit  Deus.  Et  boc 
iiiodo  unum  prontemur  Deum,  non  negando  (ut  dixi) 
l'iliiini  Deum,  sed  pcnes  solum  Patrem  unius  divini- 
laiis  auctoriiatem  constiluentes. 

Y.  Aihanasius  dixit  :  Oene  Palrem  ex,  se  Filium 
ineffjbiliier  ante  omnia  tempora  gcnuisse  Arius  sua 
prufe^sione  definivii ;  sed  utrum  Filium  ex  ipsa  Pa- 
irsessentia  vel  naiura,  an  nliuiide  genilum  velit 
assercre,  bac  iiilerira  sua  prosecutione  reticuit.  Ego 
cniin  Patrem,  et  Filium,  et  Spiriium  sancium  unius 
•ubslaniix  ,  uniusque  naturae  esso  confiteor  :  ita  ut 
jion  ex  niiiilo,  neque  ex  aliquo,  scd  de  Patre  Filium 
gcnitum ,  ei  de  Patre  Spiriium  credam  procedere 


sanctum.  Et  licet  trus  in  sua  proprielaie  subsisienles  B  ceriius  profiteri. 


poribus  vel  quibuscunque  rerum  generibus  coaptan- 
tur.  Id  esi,  cnm  se  nescire  dicit,  vel  cum  se  iterum 
ongiiovisse  fateiur ,  aut  cum  rerum  a  se  factarum 
pcenitudinem  gerit,  et  nunc  se  iratum,  nunc  placaium 
ostendit.  Quae  omnia  si  secundum  essenliam  velimus 
aixipere ,  passibilem  sine  dubio  el  improYidam  divi- 
oam  proniebimur  esse  naturam,  in  qua  aut  ignoratio, 
aut  ex  tempore  orta  cogniiio  cadat ;  quam  et  trisiia 
poenitendo  conficiaiit ,  et  IseU  sublevent  vegetando. 
Quod  quid  aiiud  erit,  nisi  mutabilia  perpeti,  et  insU- 
bili  mobilitate  buc  illucque  diffluere?  Unde  mani- 
festissime  comprobatur  non  omnia  de  Deo  secundum 
subsiantiam  dici  debere,  sed  aliqtianta  dispensationl 
respondeniia ,  non  naturae  ejus  convenieutia  certo 


)iri>fiiear  esse  personas ,  borum  umen  una  naiura, 
unnque  divinius  comprobatur. 

Probut  judex  dixit :  Quanquam  bxc  varia  et  longe 
dissiiuilis  senteniiarum  vestrarum  diversitas  magnam 
confusioois  caliginem  nostris  mentibus  inculiat ,  U- 
luen  ut  cito  bis  ambagibus  exuarour  ,  et  ut  qux  sit 
verae  fidei  professio,  cognoscamus  dignamini  evi- 
deniioribus  divinae  Scriplurse  testimoniis  asserlio- 
iiuin  vestrarum  senieutias  communire.  £t  ne  longo 
orationis  ambitu  ipsius  permixtae  dispuUtionis  diffu- 
sioiie  procul  evagemini ,  singillatim  unusquisque 
vesiruni  adversus  caeteros  dimicet  :  iu  ut  omnes 
conira  unum  quaestionum  arina  sumentes,  in  iiis  quae 
vobis  esse  coromunia  nostis «  contra  dissentienlem 


Probu»  judex  dixit  :  Licet  surficienler  et  doclius 
laudabili  brevitate  respouderis ,  non  omnia  de  Deo 
aecundum  substantiam  dici,  laiius  tamen  haec  audire 
abs  te  dcsidero ,  cum  tui  loci  dispuuiionis  tempus 
adfuerit.  Nunc  interim  (  ut  ante  fatusaum)  Sabelliua 
ut  coeperat ,  prosequatur. 

\11.  SabtUius  dixit  :  Fidei  nostrae  professio ,  ul 
superius  125  ^^^h  bunc  eumdemque  et  Patrem  et 
Filium  praedicat  Deum ;  ne  genlili  errore  duos  deos 
asserere  convincamur ,  si  alius  Pater ,  alius  a  nobis 
Filius  praedicctur.  Unde  ex  his  ipsis  quae  a  non  in- 
telligentibusvel  minussentieniibusadversa  nobis  esse 
puUntur,  apertissime  demonstrabo  summi  aique  om- 
nipotentis  Dei  unam  esse  personam.  Nam  quid  aliud 


vobis  Invicem  suffragemini.   Porro ,   si  fidei  n\h\\C  ^giPaterinmemaneutfacitopera  (Joan.  xiv,  10),  nisi 

Ego  in  me  manens  facio  opera  ?  et  Qui  me  videt^  videl 
et  Patrem  {Joan,  iiv,  9) ,  id  esi,  Ego  sum  ipse  Paier 
qui  Filius;  ut  per  unam  divinitaiis  contemplalionem 
unam  inlelligas  esse  personam?  Sed  et  quod  ail,  Ego 
in  Palre  ei  Pater  in  me ;  vel  quod  Isaias  ad 
eumdem  loquitur»  dicens ,  In  te  ett  Deus ,  et  non 
est  Deus  prceter  te  (Isai.  xlv,  14),  id  proculdubio 
manifesiius  voluit  indicare,  sine  allerius  permixtionc 
personae,  in  seipso  iiieffabilitcr  permanere.  Si  enim, 
ut  ipsi  quoque  concedunl  et  ul  superius  fadSi  sunl, 
simplex  est  divina  nalura  ,  non  fieri  polest  ut  velut 
ipsa  intrinsecus  vacua  alterius  in  se  naturae  perso- 
nam  contineat,  et  ipsa  vicissim  contineatur  ab  altera. 
Necesse  est  enim  ut  seipsa  aut  minuendo  contrahal, 


comnicne  habetis ,  suis  unusquisque  niutur  profes- 
sionibus,  ut  faciie  clarescat  uirum  in  bis  quae  in  alio 
damnat  ipse  penitus  non  impingat.  Si  placet  igitur, 
cum  Sabellio  inite  conflictum»  et  ille  conlra  vos  suas 
viiidicet  partes  :  iu  ut  si  eum  supcrare  quiveritis, 
victus  abscedat.  Post  quem  Pbotinus  sese  cerumini 
dare  di'i>ebit ,  et  suam  veridicis  tueri  testimoniis 
fidem.  Gonlra  qiiem,  124  omnes  conflictionis  aciem 
obfirmare  debetis ;  ut  si  et  bic  cesserit  superaius, 
dispuUtionis  locum  caeteris  sequeutibus  derelinqual. 
£t  boc  modo  arbitror  nos  ad  indaginem  veriutis 
posse  quantocius  pervenire.  Permitutur  itaque,  ut 
dixi »  Sabellius  suam  fidem  do^umeniis  coelesiibus 
approbare. 


Yl.  Sabellius  dixit  :  Quoniam  me  cum  omnibus  ^  aut  evacuando  exinaniat ,  aut  dilaundo  diffundat  : 


congredi  prxcepisti,  respondeant  utrum  simplicis 
uaturae  Deum  esse  faieantur. 

Arius  dixit :  Quis  hoc  impius  negaverit? 

Sabellius  dixit :  Respondeant  etiam  utrum  omnia 
quac  de  Deo  dicuntur  secunduin  substantiain  acci- 
4)ienda  sint. 

Ariusdixit :  Istanostfae  fidei  propria  esse  noscuntur. 

Photinus  disit :  Assentior  cuncU  de  Deo  secundum 
substantiam  dici. 

Aihanasius  di»t :  Non  temere  pronuntiaverim  uni- 
▼ersa  quae  de  Deo  dicuntur  secundum  subsuntiam 
debere  accipi,  propteriionnullos  relativos  nominum 
€«sua«seeundum  usiutum  bumani  serroonis  eloquium 


quoniam  receptorum  vel  recipienliuni  condiiio  isla 
est,  ut  aut  recepturus  spatio  dilateiur  ad  alterum  re- 
cipiendum;  aut  rccipiendus  contractione  aliqua  mi- 
nuatur,  ut  intra  cvacuatam  ad  suscipiendum  se  natu- 
ram  valeat  conlineri.  Quae  quoniam  lam  inipia  lam- 
que  absurda  simplici  illi  et  ineffabili  na'lurx  con- 
gruere  minime  possunt,  id  sine  dubio  resiat  inielligi 
iit  unus  idemque  in  seipso  manens,  de  seipso  slngu- 
laritcr  dicere  videatur  :  Ego  in  Paire  et  Pater  in  me 
(Joan.  X,  58) ;  et  Qui  me  videt,  videt  et  Pairem  (Joan. 
XIV,  9) :  ne  si  de  duobus  dictum  accipere  volueris, 
duos  nihilominus  deos  separaiim  dlstiiictos  asserere 
convincaris.  Aut  si  iu  eos  in  se  invicero  permanero 
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defendis,  ut  liorani  unam  dicas  esse  naturam,  nescio  j^  15).  Po^sei  dicere,  qiii  visus  sum  libi  in  loco  nico. 


quani  pefsonarum  biroraiiiateiB  ,  porlenio  alicui  si- 
milem,  ex  unius  rei  ioilio  promiuentem ,  aul  in  unius 
naiurae  subsiantia  coiifuNius  et  permlxtius  babi- 
tainem  videberis  pruGieri ,  el  bac  ralione  simplicen» 
ei  iuiemer»lam  divinae  virtulis  naturam  indi^nis 
composilam  qualitatibiis  dereiisare.  Recurre  126 
magis  ad  illa  singularia  CGBlesiium  prxcunia  san- 
ctorum ,  quibus  unius  in  una  persona  manentis 
divinitas  praedicaiur ,  ut  Moyses  admonet  dicens  : 
Avdi,  Israel;  Dominus  Deus  tuui^  Dominut  unut  eU 
{Deul.  VI,  4).  Cl  ul  ipse  quoque  Deus  saepenumero 
contesialiir  :  Videte^  videle^  quoniMu  ego  tum  Dei»,  el 
non  ett  uliut  abtque  me  {Deut,  xxxii,  39).  Et  ilerum  : 
Tettet  vot  etiis^  ti  eti  aliut  Deut  praeier  me  (Itai.  XLiii, 


si  una  loquentis  inielligereiur  esse  person  i.  Item  : 
Ascende^  inquil,  in  Bethel^  et  fac  ibiallare  Deo,  qui 
apparuit  libi  (Cen,  xxxv,  I).  Mec  isiud  singubri  un 
quam  personx  congruere  poiest,  ubi  tam  disuucius 
alius  aiiero  sacrarium  imperat  constiiueniliim.  Id 
enim  soiiiarium  dicere  conveniens  erat  :  Fac  altare 
mihi  DeOf  qui  apparui  tibi.  item  Deus  i  aier  de  sai- 
vaudis  in  Deo  Filio  populis  per  Osee  prophei  m 
loquiiur,  dicens  :  Et  mlvabo  eot  in  Domino  Deo  ipso- 
rum  (Otee^  i,  7).  Item  David  ad  Filium  Dei  loquens  : 
Thronut  tuut ,  Deut ,  in  tffcutum  tceculi  :  virga  <equi* 
tatitf  virya  regni  lui.  Propterea  unxit  te  Deut^  Den$ 
tuut^  oleo  lcBtititB  prce  consortibut  tuis(PtaU  xliv,  7, 
8).  Quid  boc  ad  couressioni^  errorem  submoYeudum 


10).  Non  debemus  tanlae  aucloritalis  coelitus  nobis  jg  manifesiius  potuil  dici,  ubi  Deus  Deum  unxisse  per« 


sententiam  depromptam  alierius  Dei  confessione 
frtistrare,  ne  in  noslri  perniciem  tanti  praeconii  ca»- 
lanies  imperium,  debiia  deorum  cultoribus  tormeuta 
subeamus. 

Vlll.  Pro6iit  judex  disat :  Si  buic  tam  validae  pro- 
secoiioni  posse  aliquid  referri  puiaiis,  perorarc  dig- 
neniim. 

Ariiis  dixil :  Dum  unius  Dei  probabili  quidem  ei 
admodnm  ulili  conressione  bifariae  deiiatis  errore 
Sabellins  semeiipsum  conatur  exuere,  oefandam  Ju* 
daici  sensus  impieiatem  incurrit ,  Filium  Dei  Denm 
in  sna  manere  sobstaniia,  ei  propriam  babere  per- 
lonam,  menle  sacrilega  denegando.  Cujus  insaiiis- 
sinii  furoris  aodaciam,  quautocunque  brevitaliscom- 


scribilur  ?  ilaec  interim  pauca  de  Vcleri  Tei^iaineiilo 
decerpsi.  Nam  plura  et  manifesiiora  studio  breviUr 
tls  omisi,  quibus  luce  clarius  coniprob.itur  et  Pa- 
trem  et  Filium  disiinclis  et  sep:iriitis  subsiauiiarum 
proprietatibus  existere.  Quud  autem  Sabellius,  ex  boe 
quod  ail :  Ego  in  Patre^  et  Pater  in  me  (Joan,  x,  58^ 
unani  nisus  est  demoosirare  naiurain  sive  personaiu ; 
quud  videlicel  alia  intra  aliaro  sine  confusionis  per^ 
mixlione,  vel  prseler  ca^tera  viiioruin  geiier.i ,  qiiae 
more  sopbismalum  quaBSiionum  voluil  inteniarc, 
inesse  non  possit,  iianon  unim  indicani  esse  sub- 
stantiam  vel  personam,  sicui  non  una  Dei  et  bomi,- 
num  potest  esse  natura,  de  quibus  dicitur  quod  ip^i 
iii  Deo  el  Deus  in  eis  esl.  Denique  idem  ad  Patrera 


pendio  uli  potoero,  cceleslium  lestimoniorom  aucto-  q  de  credentibus  loqiiens  Filius  ait :  Ut  ticut  lu  Pater 


ritite  frenabo,  ad  demonstrandam  proprie  subsislon- 
tem  Filii  personam  :  non  illa  qnae  quidem  homini 
sutceplo  ef>ngruere  cavillantur  assiimens,  sed'  illa  in 
medium  proferens  tesilmonia,  quae  sine  ullo  ancipi- 
lis  intelligenliae  scrtipulo  divinitati  ejus  compeiere 
oranes  pariter  confiientur.  In  Cenesi  DominuM 
dixlsHe  legimos  :  Faciamut  hominem  ad  imaginem  H 
similitudinem  nottram  (Gen.  i,  26).  Ecce  pluralitcr 
dixit,  faeiamut,  alium  videlicet  Indicans  ad  quem 
loquentis  Dei  factos  est  sermo.  Non  enim  tam  ab* 
torde  inteHigendum  est  foisse  locuium,  ut  sibi  ipse 
diceret  faciamut,  quod  proprie  illorum  er.t  qui 
amentiae  passionem  incurrunt.  Namqueutalterum  ad 
alterom  locolum  fuisse Scriptura  monstrarei,coniinuo 


in  me  et  ego  in  te,  ita  ei  ipv  in  nobit  tint  (Joan,  xvii» 
21).  EU  itenim  :  Qui  edit  carnem  meam,  et  bibii  meun^ 
tanguinem,  in  me  manet,  et  ego  in  eo  (Joan,  vi ,  5G). 
Apostoius  quoqiie  de  idiota  :  Et  prostratut ,  inqu:t« 
tonfitebitur  quia  vere  Deus  in  vobit  ett  (1  Cor.  xiv# 

25).  128  ^^cu^  ^^%^  ^^^  ^^^^  ^^  w>b\s ,  et  nos  in 
Deo  sumus  non  eonfusione  personae,  non  unitaie  na- 
turap,  non  augmenli  accessione ,  non  delrimeiili  sub- 
traclione,  non  qualibet  composiia  vel  ordinaia  mu- 
tabilis  substantiae  qualltate,  sed  purae  et  simplicis 
fidei  sanctiute  Domino  in  nobis  babitaculum  prsDpa* 
ramus  ,  et  ille  nos  in  suam  recipiimansionem  ,  diim 
ejus  voluntaiem  faciendo  in  ipso  manemus ;  iia  P:ir 
ler  ct  Filius  pro  indissolubili  fiedere  voluntatis  in 


mbjecit,  dicens:  Et  fecit  Deus  hominem :  ad  imaginem  D  se  invicem  manere  noscunlor. 


Dei  fecit  iilum  (Ibid.,  27).  Si  unus  essct,  ad  imagl- 
nem  suam  fecisse  diceretur.  Nunc  autem  aiius^  ad 
alterios  Imagioem  apertios  fecisse  describitor.  Item 
oim  ob  multa  nefandi  sceleris  facinora  ,  Sodomitis 
fom  sois  iocolis  lerras  igneis  divinitas  127  >>nl>ft* 
bussanxisset  urendas,  ita  rerertur.  Pluit,  inquit, 
DomtAiis  a  Domno  ignem  et  tulphur  (Gen,  xix,  2^). 
Niliil  lam  evidenlius  ad  ostendendum  Patrem  et  de- 
■HNBlrandum  Filiom  legaliter  potuit  intimari ,  obi 
altos  ab  altero,  non  onos  a  se  ipso  solpbureas  coeli- 
tosiaculatos  est  flamroas. 

IX.  Item  ipse  Filius  ad  Jacob  loquitor,  dicens :  Ego 
tmDeuifiuimuttumtibiin  loco  Dei  {Gen.  xxxi, 


X.  Probut  judcx  dixit  :  Quoniam  tam  cbrissimis 
teslimoniorum  docunienlis  Patrem  et  Filium  proprie 
subsisiere  demonstrasli  (qood  Sabellius  liumanis 
menlibus  quxsiionum  nebulas  ofTundendo  negabat)/ 
id  nunc  a  tiiis  quacrilur  partibus,  quomodo  el  Deum 
Patrem  et  Deum  Filium  separatim  et  disiinctius 
profiiendo,  non  pluralem  diviiiitalis  nomerom  inlro* 
ducere  videaris.  Et  quanquaro  de  hoc  superiore 
prosecutione  breviier  pauca  perslrinxeris,  lata  tamcn 
el  propria  quaesiionis  hujuscemodi  debei  esse  probar 
tio.  Quam  lunc  copiosius  expedire  debebis,  dum  io* 
ter  teaique  Atbanasium  disputationis  examen  ccepe- 
rit  agilari.  Et  quoniam  nonc  (ut  dixi)  assertioiio 


187  VlClLli  TArSENSrS  -  fgg 

veridica    Sabcllii   est  pcrfidia  refutiia,  fidei  suae  A  aicbai :  Data  eU  mihi  omnis  potalai  in  cmlo  et  in  terra 

(Mauh,  xxTiii,  18).  Quod  utiqae  si  ante  teropora  ' 


Pbotinas  certis,  si  valet,  lestimoniis  adsil. 

Photinus  dixit :  Ego  Domino  nosiro  Jesu  Cbriftlo 
initiam  iribuo,  puruinqne  bomiiiem  fuisse  affirroo, 
ct  pcr  beaiae  Yitx  excellentissimon  meriium ,  divini- 
latis  honorera  fuisse  adeplum.  Quis  eniiii  femineo 
porlatus  oiero  per  pnrlum  egeritur  ?  Quis  puerpcriae 
cunas  expertus,  et  lactei  pocnli  alimento  nutritus, 
I  matemis  gestatus  esf  uluis  7  Quis  profectum  accepit 
aeuiis?Qu!s  universas  corporea  fragiliiatia  condi- 
lioBes  irapleyit ,  dum  esuriem  patitur,  dum  nequis* 
sini  spiritus  tenUllone  percellilur,  dum  lassitudine 
fetigatur,  dum  in  somnos  resolvltur,  dum  eompre- 
liensiis  nexibus  ailigatur,  dum  Oagellis  verberaiur  et 
palmis ,  duin  4udibriis  insultantium  agitaiur  ,  dum 


Deus  essei,  potestatem  ex  tempore  non  accepitset, 
qiiam  190  semper  babuisse constabat.  Sed,  ut  dixi, 
ob  prsciarom  obedientiae  ac  passionis  merituro  ,  di- 
vtno  est  honore  donaius,  et  super  omnia  exaliatus, 
aicut  et  Petrus  loquitur  dicens  :  Diu$  patrum  no$tro^ 
rnm  exaitamt  jmerum  $uum  Jaum  {Aet.  iii,  iS).  Et 
iteruin  :  Dextera  igitur  Dei  exaltatu$  [Aet,  n,  55).  Ae 
rursus  :  Certr$$ime,  inquit,  $eiat  omm$  domtt$  Israei^ 
(fuia  et  Donunum  iltnm  et  Chri$tum  Deu$  fedtf  hune 
Je$um  quem  vot  crucifixi$ti$  {Act.  iv,  10)  :  ostendeni 
evideniius,  propier  passionem  crucis,  ex  tempore 
Deum  fuisae  factqm,  non  Deum  ante  lempora  na* 
tnm,  Unde  et  Paulus  :  Tanto,  inqoit,  angeU$  metior 


crucis  paUbulo  suspenditur,  et  mortis  dispendia  per-  B  factue,  quanto  excdtehtiue  prce  HU$  nomen  accepH 


petitor  :  quem  humana  conditio pareniibus  subdiiit, 
cujos  fraterna  utrlusque  sexus  sunt  129  nomina  de- 
ftignata,  quide  locorum  cognitione  fallitur,  qui  de 
mali  spirilus  nomine  scisciiaturt  qui  judicii  diem  se 
ignorare  faietur,  qul  tribuendarum  sedium  potesta- 
tem  non  se  habere  testalur,  qui  se  in  cruce  derell- 
ctum  eonqueriiur,  qni  passionis  formidioe  et  mortis 
terrore  concutitur,  propler  quod  et  calicem  a  ae 
iransferri  precatur,  et  qoam  multa  ( quae  commemo- 
rare  longura  esi)  humanitati  convenienila  patitur : 
quis  tam  insipieiis  esl  ut  haec  Deo  congruere  arbiire- 
tur? 

XI.  Nam  illa  viriotum  miracula  non  propria  per- 
peirassc  virtute,  sed  Deum  per  eum  fecisse  ereden< 


{Bebr.  i,  4).  Quod  enim  flt  vel  accipUur,  ex  temporo 
sumit  iniiium.  Nam  ex  semine  Datid  originis  som- 
psisseprincipium,  divina  ubique  lestanlur  eloquia, 
sicut  Dens  ad  David  loquitur,  dicens  :  FUiu$  qmi 
egredietuf  de  renitm$  tuis^  ip$e  wdifieabit  mihi  dommm 
(///  Reg.  viu,  19).  Et  iterum  :  De  fructu  ventrie  tui 
ponamsuper  $edem  meam  {P$aL  cxxxi,  f  1).  Et  Isaias: 
Ecce  radix  Je$$e  ex$urget  regere  gente$  {I$ai.  xi,  10). 
Et  Apostolus  :  DeFiUo^  inquit,  «oo,  quifactu$  e$t  ei 
ex  $emine  David  (Hom.  i,  5).  Et  iteruin  :  Memor  e$ta 
Ckri$tum  Jeeum  reeurrexiue  a  mortuie  ex  eemine  Da^ 
9id  (11  Tim.  n,  8).  Et  angelus  ad  Mariam  :  Dalnt  illi. 
inquit,  Deu$  $edem  David  patrie  $ui  (Lue.  i,5S).  Ex  bis 
igitur  atque  aliis  quam  pluribos  demonsiratur  evi-i 


dnm,  sicut  ipse  ail :  Pater  in  me  manen$,  fadt  opera  C  dentius  non  Deum  ante  saecula  fuisse,  sed  ii^  Deoro 
{Joan.  XIV,  iO).  Et  iterum  :  Non  pote$ta$e  Filiu$  fa-     ^^^  actionls  meriio  profecisse. 


cere  quidqvam  (Joan.  v,  19).  Quia  enim  multura 
Deo  acceplus  fuit,  quidquid  voluit  oraiionibos  irope- 
Iravit.  Nam  si  moriiiis  reddiia  est  vita ,  si  caecis  lo- 
men,  si  debilibus  virius,  si  leprosis  mundiiia,  si  mare 
venlique  cesscrunt,  si  alimcniorum  creatnra  miilli- 
plicati  fenoris  aensit  augmenlum,  non  nisi  haec 
oronia  oraiionis  rounere  diciia  t$!$%  noscuntur.  Simi- 
lique  modo  perfecta  quaedam  propbetae  in  Dei  nomine 
perfecerunf.  Yerum  quia  bic  in  tantum  se  Deo  dl- 
gnum,  caiioremque  peiseverando  lu  mandaiis  ejus 
exbibuit,  ot  ipse  ait :  Ego  quce  plaeita  $unt  ei  facio 
umper  (Joan.  ¥11!,  29),  et  ot  Pater  quoque  ad  euin 
per  angeloro  loqultur,  dicens  (sicut  in  Zacbaria  scri- 


XII.  Probu$  judex  dixil :  Interttatis  a  Photino  quae* 
stionibus  e  diverso  venientium  respousioBibus  oc- 
curratur. 

Athana$iu$  dimt :  Si  ea  quae  Arius  contra  Sabel- 
lioro  prosecotus  est  diligenter  advertas»  ibi  etiim 
Pbotini  perfidiam  pariter  cognoscis  exelusam. 

Probu$  judex  dixit :  Ut  puta? 

AiAanaitiis  dixit :  Sabellius  unam  confilendo  per^ 
sonaro,  Filium  anle  cunctoruro  originem  saecnlorum 
subsistere  denegavit :  quod  ipsum  quoque  Pbotinns 
impiis  asseverare  commentis  aggreditor,  dum  Filia^ 
ex  humani  ortus  naiivitale  initium  tribuens,  omnino 
eum  non  fuisse  testaiur.  Qiia  sacrilega  opinionis 


ptum  esl) :  Angelu$,  inquit,  Domini  etabat.et  eonte-  ^  senieiilia,  Ario  coplosius  proscquente  cassau  est. 


etakatur  Jesum  :  Hwc  dicit  Dominu$  Deu$  exereituum : 
Si  in  vii$  mei$  ambutaveri$^  et  cu$todiam  meam  eusto- 
#eri$f  tu  quoque  judieabie  domum  meam  (Zachar.  iii, 
^^t  ^^  ut  morlem  pro  mundi  salute  aequanimiier 
loill ;  ob  hoc,  inquam,  quod  setantom  ac  taleni  exbi- 
bHii,  dedit  illi  Deos  universorum  potestatcro ,  ac 
Deum  ilium  totios  crealurae  consiituil,  sicut  Aposlo- 
h»  doeet,  dicens :  Eumitienit  $emetip$um  usque  ad 
mortem,  mortem  autem  eruei$,  Propter  quod  et  Deu$ 
ittum  exaltavity  et  dedit  iiti  nomen  quod  est  $uper  owne 
nomen ;  ut  in  nomine  Je$u  omne  genu  ftectaiur^  catte' 
sAiim,  terr^trium  et  infernorum  (Phil.  ii,  8).  Unde  et 
ipsu  pusi  passioiien,  quae  ei  laJe  contolit  meritum, 


Aperte  enim  et  lucidius  demonstravit,  Filium  Dei 
Deum  anle  lempora  substiiisse. 

Probus  itfdf jc  dijfi ;  Meminl  equidem  131  Arium 
de  proprietate  personae  Filii  subsistentis  contra  Soi- 
bellium  satis  egisse;  sed  disputationis  ordo  vel  ratia 
poscit  ut  Photini  quoque  assertio  proprio  debeal 
contra  nitentium  refuiationis  obice  submoveri ;  ne 
dum  nirois  breviuti  studeUs ,  res  necessarlas  omli- 
if re  videamini.  Non  enim  parvam  intulit  soaetJdei 
qu.TStionem,  mollis  asseverando  docomenlis,  Fi- 
lium  Dei  ex  Maria  initium  accepisse,  et  In  Dcum 
clarissim»  actionis  merito  profecisse. 

Athana$iu$  dixit ;  Noo  pigebit  aut  me,  aut  Arium» 
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Pbotim  «lemenliam  divinse  Scripturae  auctnritaiibos  A  V'^a«  Dei  iervat  illum.  Num  igUiirquia  hominea  nde^ 


argutre,  qui  iu  tantum  prorupii  insaniae,  ul  propbe- 
ticis  alque  apostolcisdictis,  vesano  furoris  sui  animo 
repiignans ,  nescio  quyc  vilissiraa  derogationis  exem- 
pla,  qu»  Deus  pro  nostrs  redemptionis  salule  vo- 
loiiiario  siibiit  affectu ,  in  injuriam  tants  protulerit 
wajestatis. 

XIII.  iintif  dixit ;  Tolerabilius  Jadxorum  Cbristo 
insultantium  voces,  aut  cmcifixi  latronis  blaspbemiaa 
aiKtiuDtur.quam  nefanda  hujus  Photini  perfldia  susti- 
Betor.  Qois  enim  ferat  purom  bomincm  ppsedicaii, 
am  ex  Maria  sumpsisse  iniiium  eum  qui  se  dc  coelo 
venisse  et  ante  sxcula  genitom  proteslatur  ,  sicut 
idem  de  Paire  loqnens,  et  xlemaB  nativltatis  myste- 
riom  pandens,  ait :  Ante  scecula  fundavit  me,  et  ante 


\%%  de  Dco  naii  esse  Jicuntur,  idcirco  eis  humanae 
nativitatis  aiifertur  origo?aut  priu^quam  dc  hoiui- 
nibus  nascerentur  ante  mundi  principium,  per  divi- 
nae  natlvitatis  commemorationem  exstitisse  credendi 
suut? 

Ariui  dixit  :  Quoniam  manircstissimx  veritati  cal- 
lida  dispuutionls  arte  Pbotinus  obnititur,  evidentis- 
sima  estdivinae  Scripturae  auctoriiaie  frangendus. 
Joannes  enim  apostolus  istius  (credo)  insaniam  looge 
aiite  in  Spiritu  sancto  conspiciens,  ante  principium 
ssculorum  substantialiier  apud  Patrem  Deuin  Filiuui 
exstiiisse  testatur,  ac  sic  Photinum  alto  imperiiia 
sopore  demersum,  ct  leihali  quiele  sepuliuin,  claris- 
siinae  sux  vocis  proscoiiio  exciiat,  dicens  :  In  prfnrt- 


omiiet  collei  genuit  me,  Cum  pararet  cmloi^  aderam  g  pio  erat  Verbum^  et  Verbum  erat  apud  Deum^  et  DgUi 


t/<i(Pfor.  viii,23).Sed  el  Paier  ad  eomdem  loquitor 
dieens  :  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te  (PtaL  cix, 
5).  Quia  «nim  stellae  in  signis  temporum  posits  sunt, 
BativiUlem  Filil  soi  Deiis  Pater  ante  astroriNn  origl- 
Bein,id  est  anle  oronium  temporum  seriem  cxstitisse 
lestatur.  Sive  spiriialiter  dictom  intelllgamus,  antt 
keiferum  ,  id  est  ante  angelorum  creaturam ;  qno- 
niam  de  angelo  dictum  est :  Lucifer  qui  mane  orie- 

baluT  (lia,  XIV,  12). 

Phoiinui  dixil  :  Hoc  secundum  prasdestinatonis 
veriutem  dlcium  accipilor,  Apostolo  contestante  at- 
^oe  dicente :  Qut  prtedeiUnatui  eet  Filiui  Dd  in  oir* 
tuu  {Rom.  1,  4).  Nam  sic  dictum  est :  Ante  collei  ge- 
nmi  me  (Pror.  vin,  25),  vel :  Ante  luciferum  genui  te 


erat  Verbum,  Hoc  erat  in  p  incipio  apud  Deum  (Joanm 
I,  I).  Ergo  ei  qui  in  principio  erat  apiid  Deum,  noa 
relinriuitur  ut  novissimo  lempore  originis  %hx  princi- 
pium  ab  homine  soinpserit.  Ct  ne  hoc  Verbum,  133 
quod  in  priiicipio  erat  apud  Deum  divins  vocis  irans^ 
euntem  existimet  sonum',  aii :  Et  Deui  erat  Verbum 
(Ibid,)»  Quod  si  lioc  Vcrbum  Deus  erat,  subsunia 
manctis,  non  «onus  transiens  erau  Fuiidata*  enioi 
natur£  vlrtus  ostenditur,   quae  fuisse  vel  esse  sub- 
sUntialiter  praedicatur.  Et  quooiam  nunc  quoque  Sa« 
bellium  in  boc  audiiorio  nobiscum  asUre  conspicia, 
in  utrosque  testimonii  bujus  tela  vibrabo ,  et  inde 
Phoiiiuim  occido    unde  Sabellium  perimo.  Audiat 
ergo  Sabellius  Deum  apud  Deum  fuisse,   et  desinat 


(Psoi.  cix,  3),  cum  umen  novissimis    lemporibus  (;;  ^l^  „„2^2^^  p^rgon^^  ^udlgt  piioiinug^  [loc  Verbom 


fuerit  natus  ,  quomodo  et  Apostolus  electionem  san- 

ctorom  ante  exordiom  facum  asserit    saecolorum. 

Qui  noi,  inqoit  elegit  ante  conititutlonemmundi(Ephei. 

I,  4).  ^32  Et  otique  non  sont  nisi   in  fine  mundi 

decii.  Sicut  crgo  aposloli ,  qui  ante  saecula  non  sub- 

siitebant,  tamen  in  praedestinatione  electi  esse  di- 

ciinior ;  eodem  intelligeniiae  genere  et  de  Christo, 

qood  anie  saecula  dictus  est  natus,  In  praedestinatione 

dictttm  accipitnr.  Horis  estcnim  divinaeScripturae  id 

qood  pro  certo  futurom  est  ac  si  jam  factum  sit  eiiar- 

rare-  Unde  et  propheU  ail  :  Qui  fecit  qum  futura  iunt 

(/j*.  XLV,  il,  iec.  LXX),  id  est;  in  pradesiinatione 

facu,  in  re  aoiem  necdiim  existentia.  Ita  et  Filii  na- 

tirilas  ante  saecula  praedcstinau,  in  fine  vcro  est  tem- 

ponun  Teraciter  oru.  D 

Probui  judex  dixii :  Ilia  qoae  ante  mondom  prae- 
desiinator  Fllii  nativius,  ei  Dei  Patris  utero  pFoces- 
•isse  deseribilor ;  to  vero  Filiora  ex  Maria  initium 

accepisse  tesUrts. 

IIV.  Phoiinui  dixit :  Sed  non  ideo  intelligendom 
est  Cbrlstom  de  Deo  Fatre  esse  natom ,  qoia  aot 
ipse  se  ^  Patre  genitora,  aot  Paier  genulsse  fatetor. 
HeeeDim  Deus  Pater  de  adopUtis  vel  adopundis  ttliis 
dieare  coaaoevU ,  sicot  per  Isaiam  dicitor  :  FUioi 
gemd  ef  exaUavi  (/wi.  i,  2).  Et  ilerum :  Pnmogemtui 
fUmi  meui  lerael  (Eaod.  iv,  24).  El  Joannes  :  Oiititts 
gui  naiui  eU ,  inquit .  ex  Deo ,  non  peceat  (l  Joan. 
f ,  IIQ  :  eiDon fotesl,  kiquit,  peccare,  quouiam nati^ 


Deum  in  principio  ex&titisse,  et  desinat  de  Maria  vir- 
gine  initium  tribuere.  Hoc,  inquit,  erat  in  principia 
apud  Deum.  Omnia  per  ipium  facta  iunt,  et  iine  ipio 
faclum  eit  nihil  (Joan.  i,  2).  In  hoc  mundo  eral,  ei 
mundutper  ipium  factui  eit  (/6id.,  10).  Autecedil 
creator  crealurae  suse  opificium,  an  non  ? 

XV.  Probuijudex  dixit :  Consiat  operis  sui  fabri- 
cam  aulecedere  creaiorem  ;  neiiue  enim  potest  ulia 
rutione  admitti  ut  postea  ipse  coeperit,  qui  facJi 
auctor  exstiiit. 

Arttts  diMt  :  Si  ergo  omnu  per  Filium  facu  siiul, 
et  miindus  pereumfactusest,  apparei  aute  inunduia 
vel  anle  omnia  quae  f;ictasunt  Filium  exstiiisse. 

Probui  judex  dixit :  Nihil  hac  probalioue  uianife- 
btius  pgterit  demonslrari. 

Ariui  dixit :  Scd  ue  forte  uiiius  aposioli  probatio 
insufficiens  esse  perfidis  videatur ,  alia,  si  praecipi^» 
teslimonia,  Filium  Dei  anie  saecula    subsisteiilli^ 
contesUntia,  brevi  prosecutione  suboccum. 

Probui  judex  dixit :  Licel  (ut  rcor)  utilios  ei  vall- 
dius  boc  tesiimonio  nihil  sit,Umen,  ul  diversis  pro- 
bationum  testimoniis  assertioni  tuae  cumules  fidem, 
pauca  (ul  ais)  circumscripu  breviuie  proseqoer« 
Artus  dixit :  Domini  nostri  Jeso  Cbristi  vox  esl  in 
Evangelio  dicenti»  :  Nemo  aicndit  tit  caluiu,  niii 
qui  de  ccelo  deicendit,  Filiui  hominii  qui  esl  in  ccel^^ 
(Joan.  111 ,  i3).  Et  iierum  ;  Deicendi  de  catlo^  ncn  uk 
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faciam  voluntatemmedm^  ied  voiuntatem  ejutqui  misit  A  sero;  sed,  ut  dixi,  unius  eam  naturae,  uniusque  sub- 
me  Patris  {Joan.  yi,  58).  Apparet  ergo  jam    fuisse, 


f|ui  de  corIo  desctndenit,  ut  Photinus  crubescal,  et 
alium  essea  Paire.  duui  non  su.^e  voluntalis  arbitrio 
pr;r8Uiiiit  aliquid  faciendum,  sed  mitlentis  se  Patris 
Mi  uiiiniltus  exseqiiiiur  134  voluntalem,  ut  Sabel- 
liiis  el  ei  sin)il«'S  coiitiecscant.  llem  :  Pater^  inquit, 
glorifica  me  illa  gloria^  quam  habui  apud  te  antequam 
mundui  fierei  {Joan,  xvii,  5).  Ecce  ante  muiidi  coii- 
aUiuiiouem,  iionoris  gloria  pr^iium  penes  Patrem 
aeae  Tuisse  tesiaior.  Audlat  ergo  Sabellius  alium 
apud  alterum,  andtat  Phoiinus  glorlam  ante  mundi 
possedisse  principium.  Ilem  Apostohis  in  propria 
eum  divinitaiis  forma  fuisse  ostendens,  priusquaro 
naturx  servilis  formam  susciperet,  ait  :  Qui  eum  in 


atantix  credo. 

Arifis  dixit :  Ego  sicut  tres  personns  in  sna  pro- 
prieiate  manentes ,  iia  tres  substantias  Pairis  et  Filii 
et  Spiritus  snncticonfiieor.  Alia  est  enim  Dei  Patris, 
alla  Filii,  alia  Spiritus  sancti  substaniia,  ncc  pole&t 
ullo  modo  ingenilae  substanti»  Patris  aut  geniia  Filil» 
aut  creaia  Spiritus  sancif  conferri  itatura.  Unde  uee 
potesiate  xquales,  nec  magn^tudine  similes,  nec  na- 
tnra  consories  a  nobis  fideli  confessione  creduntur. 

XVII.  Probusjudex  dixit :  Si  koctolum  est,  in  quo 
a  vobis  invicem  dissentire  videroini,  id  est,  quod  unus^ 
diversasv  alius  Trinilatis  unam  dicat  esse  substao-» 
tiaro  ;  id  nunc  disputaiionis  ratio  poscit,  ui  assertio- 
nes  vestras  non  subtilitate  argumentorum  de  indu* 


forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  B  stila  dialecticx  ariis  vententium,sed  purisetsimpli- 


eequalem  Deo ;  sed  semetipsum  exinawvit,  formam  ser* 
li  accipiens  {Philip,  ii,  6).  Jam  igitiir  Deus  erai,  qui 
ui  hoino  esset,  Dei  se  formam  exinanisse  docetur. 
kem  Jeremias  Deum  foisse  priusquam  hominis  for- 
■Mm  dignaretur  assumere,  evidentius^^aperit  dicens  : 
Hic  e$t  Deus  noster,  et  non  deputabitur  alter  ad  eum  : 
qui  invenit  omnem  viam  scientice  et  dedit  eam  Jacob 
puero  suo,  et  hrael  clecto  suo.  Post  hasc  in  terris  visui 
es\  €t  inter  homines  conversatus  est  (Baruchj  iii,  36) 
llxc  lam  firma  ,  tamqiie  robuslissima  de  divinis  au- 
cioritatibus  elicita  probamenia,  qualibet  Photlnus 
(si  valet)  argnmentatione  dissolvat. 

XVI.  Pt  dbus  judexdixit  :S'iskdhuc  tam  maoifestis 
tamque  perfeclis  documentis  Pholinus  obvius  ire  de- 


cibus  divina  Scripturae  documeniis  robustius  ful^ 
clatis. 

Artiu  (/jxtl :  Credo  quod  memoralibus  prudenU« 
tu»  sensibus  Athanasii  prosecutionem  nequaquam 
subtraxii  oblivio»  qua  id  elegantine  peroravit,  illuni 
debere  praviCatis errore  nofari,  qui  nova  et  inutitai» 
verborum  c^immenla  sectatur,  adjiciens  aposiolicit 
di»gniatibus  quod  ab  eisdcm  constat  traditum  no» 
fuisse. 

Probus  judex  dixit :  Ita  memini. 

Ar4us  dixit :  Ergo  Nicaeni  decreta  coticilii  leciicmer 
paiidantur,  et  agnosccs  Atbanasinm  vcl  hnjus  aucio* 
res  apostolicam  fidem  novorum  adjectione  vcrborui» 
catenus  corrupisse,  ut  et  eos  qni  antiquis   Pa; rum 


8idera>,  c«»rtum  est  cum  morbid»  coiitentionis  viiio  C  jnhaBsere  doctrinis,  ambiiione  regia  usi,   censuerint 
agi,  qui  tantae  non  subjicilur  veritali.  Sed  ne  studio      l^eraltbus  relegandos  edictis. 


dilat^indi  certaminis  nebulosx  falsiiaiis  quaestiones 
hitendat  et  in  supcrfluis  rebus  necessariuin  tempus 
absuinat,  utilem  suis  prosecutionibus  finem  imponat. 
Arius  vero  atque  Athanasius,  qui  Filium  Dei  ante 
mundi  ortus  priocipja  de  Patre  genitum  confitentur 
(qnod  videlicet  Sabeliius  pariter  Photinusque  nega- 
bant),  quomodo  in  una  eademque  senteniia  fidei  dis- 
lidium  faciant,  secumque  non  conveniant,  edicere 
Non  morentur. 

Athanasius  dixit  :  Siibsistere  ante  sa^ciila  Filium 
veraciter  Arius  profitetur.  Quod  autem  de  Patre  iia- 
ttts  sit,  sono  tantummodo  vocis  et  simulaia  verborum 
confessione,  non  veritatts  proprietate  concedtt;  dum 


Probusjudex  dixit  ;Si  prssentis  ne£;olii  ratio  po- 
sluiat  ut  decretum  Nicaeni  recitetur  concilii,  boc  qiio» 
que  Atlianasius  sua  prosecutione  136  designet ;  ut 
ex  uiriusqiie  voluntatis  assensu  (si  quidilludest  quod 
offertor)  eitrinsecus  reciletur. 

Athanqsius  dixit :  Gausae  coBgruit  ut  rerom  gesta* 
rum  lcctionis  copia  non  negetur. 

XVIII.  Probusjudex  dixit  :  Ergo,  ut  d«sideraiis^ 
proffatl  decreti  fidelNicaenae  lcctio  ventiletur. 

Ei  leqtum  est  ita  : 

EXmPLiR  FIDEI  NlCiCNiC. 

Gredimus  in  unum  Deum  Pairem,  omnipoientem 


eum  a  paternae  naturae  substantia  longius  separat,  ^  omnium  visibilium  et  invisibilium   factorem.  Et  i 


et  condilione  naturae.nondispensationis  ratione  Pa- 
tri  snbjecturo  affirmat. 

Probus  judex  dixit :  Glarissimum  fidei  135^^^^^^ 
Micinm  date,  et  qnemadmodum  credaiis  recenti 
prosecutione  signate ,  quo  possit  ad  normam  proposi- 
Ue  confessionis  disputationis  quoque  materia  coa- 
ptari. 

Athanasius  dixit :  Ne  vestros  gravem  oratione  lon- 
gissima  sensus»  6dem  meam  brevi  serinone  concludo. 
Pairem  eiFilium  etSpiritom  sanctum,  deiute,  pote- 
state,  magnitudine,  nalura,  unitm  esse  conflteort 
nec  aliquid  in  hac  Triniiate  novum,  extraneumve, 
Ac  si  aniea  non  fuerit,  postea  vero  adjfctom  sit,  as» 


nnum  Doroinum  nostrum  Jesum  Gbristum,  Filium 
Dei,  naturo  ex  Patre  unigenitum,  hoc  est  de  subsiantia 
Patris :  Deum  eai  Deo,  lumen  ex  lumine,  Deum  ve* 
rum  de  Deo  vero  :  natum  non  factum  :  unius  sub» 
stantiae  curo  Patre ,  quod  Gracci  dicunt  homousion ; 
per  queni  facia  sunt  omuia  quae  in  coelo  et  qine  iii 
terra  :  qui  propter  nostram  salutem  descendit,  incaN 
natus  est,  homo  factus  est,  passos  est,  et  resurresH 
lertia  die,  ascendit  in  coelos,  venturus  judicare  iMo» 
el  mortuos.  Et  in  Spirituro  sanctum.  Eos  autem  qoi 
dicunt :  Erat  quando  non  erat,  ei  antequam  naseere* 
tur  non  erat,  et  quod  de  non  eiisianiibus,  vel  et  ail» 
subsuntia,  aul  essentia ;  dloentes  mmabilem  ct  cm^* 
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ireriibilem  Deum,  bos  anathcmaiizal  calhoHca  el  apo-  A  bulum  sortirelar,  138  ^^^^  nomiuis  propdeiale  ma- 

nebat  ?  Hoc  nullam  mihi  raiionisconsequentiam  babere 


siolica  Ecclcs  a. 

XIX.  Arius  dixit :  Pervides,  virorum  optioie  Pro« 
be,  isdiis  decreta  concilii  in  suggillationem  aposto- 
bcae  Cdei  ausu  lemerarise  prxsumptiouis  fuisse 
conscripia.  Quid  enim  opns  erat  novum  hoc  homoU' 
sion  vocabulum  antiquis  dogmuium  regulis  inseri? 
Nunquid  enim  apostolos  vei  eorum  discipulos  atquo 
omnes  per  ordinein  successores,  qui  ad  iiiud  usque 
tempus  iii  Cbristi  confesslone  viventes ,  homousion 
vocabnlum  ignorabaut,  impieLttis  sacrilegium  in  iidei 
veritate  seculos  fuisse  dicemus,  pro  «o  scilicet  quod 
bujiisnouiinis  notione  privati,  sine  ipsius  prxdica- 
tioDis  assenioac  perrexerunt  ad  137  Christum?  Si 


videtur. 

Alhanatiui  dlxit :  Eoclesiaslicx  semper  moris  est 
disciplinje,  si  quando  baereticorum  nova  doctrina  ex* 
suigat,  conlra  insolentes  quaesiionum  novitates  rebus 
immutabiliter  rermanentibus  nominum  vocabula  im- 
mulare,  et  significaniiiis  rerum  naturas  exprimere; 
qoae  tamen  existentium  causarum  virtulibus  con- 
gruant,  et  qux  magis  easdein  antiquiius  fuisse  de- 
monstrenl,  non  orlus  novilatem  insinuent.  £t  ut  quod 
dico  planius  fiat,  utor  exemplo.  In  i,  so  Christianae 
religionis  praKdicalionis  iiiiiio ,  omnes  qui  credebant 
Domino  noslro  Jesu  Christo,  iion  Chrisiiani,  sed  df- 


eoim  ft  nobis  (ut  isti  penitus  mentiuntur)  nova  Ifk- ^scipuU  taulummodo   nomiiiabaniur.    Et  quia  roulti 


troducebatur  contra  aposiolorum  statuia  doctrina,  id 
oiique  conveniens  erat,  novaa  a  nobis  ingesis  doclrin» 
anliquis  apostolorum  obviare  doclrinis,  et  novitatein 
vetustate  proscribere,  non  vetustatem  noviiaie  per< 
vertere.  Utquid  mibi  boc  nomen  sequendum  imponit? 
Utqoid  me  ad  bujusmodi  ooviiatem  violentius  trahii? 
Utquid  boe  apostolicac  fidei  superadjicit  verbum, 
CDjus  ne  propbeue  quidem,  nec  apostoli  uspiam  ra* 
ciunt  nientionem?  Qaod  isiud,  quxso,  oomen  est, 
sioe  quo  Odes  integra  esse  non  possit?  sine  quoChri- 
stiani  Cbrisiianx  religionisabdicanlurbonore?  Uuura 
eoim  de  duobus  in  bac  causa  sequi  necesse  e>l  :  si 
vera  est  bomousii  as^ertio,  falsa  est  apostoloruin 
prxdicatio,  quc  sine  boc  nomine  longo  tempore 
floruit.  Si  vero  aposu  lica  (ides  bujus  nominis  expers  ^ 
vera  est,  sicuti  et  est»  bxc  sine  dubio  falsa  crit,  qua 
aotiqua  Gdei  nominis  novitatem  adjecit.  Revolve 
cuocta  Novi  et  Veteria  Tesiamenti  volumioa,  utrum 
slicobi  homousion  sacris  inditum  paginis  poteris 
invenire. 

XX.  Probus  judex  dixit :  Quld  Lis  refenur? 

Athanasius  dixit :  Nominis  taiitum  ofTeoderis  novi- 
late,  an  eiiam  ipsius  rei  virtutem  q\m  boc  est  sortita 
vocabulum  refugia  ? 

Arius  dixil :  Quid  dicas,  non  satis  intelligo. 

Athanasius  dixit :  Quoniam  res  antiqua  novum  no- 
nen  accepit,  non  vocabulo  novo  novae  rei  virtus 
accessit,  hoc  utique  reqniro,  utrum  res  quae  antiqua 
est,  simul  a  te  cum  nominis  novitate  damiielur  ? 


dogmatum  novocuni  auctores  exstiternnl,  docirinos 
obvinntes  aposiolic^,  oiiiiiesque  hectatores  suos  di^ 
scipulos  nominabant ;  nec  erat  ulia  nominis  discrctio 
iuier  veros  falso^que  discipulos,  sive  qui  Christi,sive 
qui  Dosilhci,  ^ive  Tlieodx,  sive  Judse  ciijusdam,  sive 
eiiam  JoannU  sectaiores,  qui  se  Chrisio  credere  fa* 
tebaiitur ,  noluerunt  ut  nno  discipulorum  noniine 
censerentur.  Tunc  apostoli  convenienies  Antiochiam, 
sicuteorum  Luca  narrante  indicant  Acta,omiie&  disci- 
pulos  novo  nomine,  id  est  Christianos  appeilanl : 
d/scenienies  eos  a  communi  falsorum  di^cipuiuruin 
vocabulo ,  ul  et  divini  per  Isaiuin  oraculi  sernio  ini- 
pleretur,  qui  ail :  Servieniium  vero  mihi  vocab,iur 
nomen  notum  {Isai.  lxv,  15,  sec.  LXX). 

XXL  Hanc  ergo  ab  apostolis  traditam  in  nov  s 
utendo  nomiuibus  formam  Ecclesia  retinens,  contro 
diversos  haereticos  prout  sauae  (idei  ratiu  p«)stul:ibac, 
diversas  edidii  nomiiium  noviiates.  Denique  Pairi 
novuin  innascibilitalis  nomen  Ecclesia  iinposuit.  Cum 
eniin  Sabeiiiana  lixresis  genitum  ex  VirgiOf  Patrem 
voluisset  asserere,  ingenitum  contra  hanc  confitendo 
Ecclesia  tradidit  Palrem.  Et  ulique  in  divinis  Scrt- 
pturis  ingeniium  nunquam  lcgimus  Patrcu.  Potest 
ergo  Sabelliiis  audaciam  suam  In  hujus  calurouisB  ver- 
tere  quaestiotiem,  et  stmiii,  ut  tu,  pr«>positionis  go- 
nere  uti,  quo  dicat :  Cur  divinis  Scripturis  sine  uTo 
prospectu  pudoris  vlolentiam  facitis,  proliiend  » 139 
innnscibiem  Patrem,  qiiod  scripium  ostendere  ihhi 
valetis?  Itero,  quia  eum  non  solum  geniium ,  sed  ft 


^iiia  dixU  :  Res  loqueris  tortuosaSy  et  omni  stul- p  passuni,  iropio  dogmaie  idem  Sabellius  probictnr 


titis  miracuio  dignas.  Si  eiiim  bomousiun  novum 
ii«»inen  est ,  non  dubium  quod  et  res  nova  ait  quam 
sigiiilicare  vid^Mur. 

Aihanaiiu&  dixit :  Ergo  pariier  reoi  nomenque  con- 
deuinas  ? 

Arius  diiit :  Ita  plane. 

Aihanasius  dixit :  Igitur  cum.  demonsiravero  rei 
iiitiquae  et  ab  apostolis  tradilaa  nomen  novum  attri- 
btttnm  fuisae ,  victum  le  landem  fateberis  ;  an  etiam 
sic  rem  antiquam  simul  cum  nominis  noviiate  con- 
demnas? 

AriuM  dirit :  Plane  boc  non  ostctidis.  El  quac  raiio 
c.i'i*>»:  flagitnbit  ut  res  aniiqua  novum  acciperet  no- 
tticu?  NuoqMid  eniin  pr.usquam  hujus  nominis  voca- 


episcopive^tridiidumSyrmiumconvenientesinunum, 
inier  cxteras  fidei  quas  proroulgaverant  saneiiones, 
dixerunt  Paliein  imp.issibilem  esse  :  qnod  reiigiote 
eo-i  sancteque  siatuisse  probamus.  Sed  hoc  ilideui 
ille  proclaroat :  Quousque  vesirae  licentiae  audaciai^ 
proienditis,  profitendo  (quod  scriptum  non  legistis) 
impassibilem  Patrem;  quod  nec  prophetae  tradide- 
runt,  nec  symboli  authentici  tradidit  auctoritas,  sed 
vestra  ef^t  temeritaie  prxsumptum?  Rursum  prose- 
quiintur  i.dem  tpsi  qui  Syrmio  convenerant,  et  hanc 
religiosae  confessionis  fidem  de  Filio  siatuuni.  Deum 
in(|uiuiit  de  Deo,  lumen  de  lumine.  Jam  hic  Photino, 
qiii  ex  humana!  generationis  natura  initium  Iribuit 
Filio,  quanta  calumniandi  occasio  paieat,  tpse  tu, 
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qii«6o,fflelire.Ciirenim  non  similes  querimoniarum  A     ^'««««  ^'Jm^  •  J*'e  nescio  qua  syllogisiic»  arlis  ver 


cautas  iniendat?  Cur  nou  simili  Yociferaiione  ip&e 
quoque  iasaniat,  dicens  :  Quid  dicilis?  quid  sutuitis? 
fMid  sequendom  Testro  ex  judicio  posteris  traditis? 
coDfiiendo  Filium  Deum  ex  Deo,  lumen  ex  lumine? 
Ostendite  mihi  utrum  in  eadem  fidei  Torma,  id  est  in 
authentico  symbolo,  quod  apostoli  tradidcrunt,  hoc 
seriptum  legeritis.  Sed  conlenius  sum,  cum  ibi  scri- 
ptum  non  roerit,  saltem  mihi  de  prophelis  legaiur, 
de  apostolorum  litieris  ostendatur.  Quis  has  vocum 
toleret  noyitates?  Qnis  suis  admittere  scnsibus  pa- 
liatiir  quod  neque  prophct»  neque  apostoli  tradide* 
runt? 

XXII.  Item  slmilem  Patri  Firnim,  multis  et  lcreber- 
rimis  conciliomm  vestronim  decretis  statuistis.  Ex- 


sutia  objecilonem  meam  conatur  eludere.  Ego  enim 
boc  mihi  osiendi  desidero ,  utrum  liomousion  domi- 
nicx  sit  lectioiiis  auctoritaie  conscriptum.  Et  ideo 
aat  proprie  posiium  legai,  aut  ab  ejns  confessione 
recedat. 

Probuijudex  dixit :  Sed  vides  quemadmodum  tnaro 
in  te  referat  quxstionem,  et  iisdem  te  qnibos  uteris 
141  constringat  articulis ,  professionis  tuac  mantfe- 
stius  et  ipse  exigens  documentum,  ut  ei  ,de  canoui- 
cis  nude  positum  litteris  ostendas  iiinascibilem,  aut 
imp.i88ibllem  Patrem,  aut  Deum  ex  Deo,  aut  lumen 
ex  Iumine,aot  Patri  Filium  simiiem  esse.Q^j»  omnia 
si  proprie  posita  deroonstrare  minime  valueris,  ne- 
gandt  tibi  necessitas  imminebit.  Cui  discrimini  illa. 


•orgat  nonc  Eunomius,  qui  dissimilem  confitelur,  et  B  ut  mihi  videtur,  sola  ratio  poterit  snbvenire,  ut  con« 


dicat  :  Ubi  hoc  legistis?  ubi  scriptom  reperistls? 
Qtrumne  Paier  an  Filins  hac  de  se  usus  est  voce  ?  Ergo 
10,  Ari ,  qoi  me  hodie  Uli  constringis  articulo  ot 
homoosion  proprie  scriptum  ostcndam,  aui  fatere 
conira  insolentes  et  fortivas  hxretic»  intelligentiae 
praviiates,  quaedam  confessionis  nomina  non  temere 
pnesumpia  sed  ex  consequenti  raiione  collecu,  fidei 
auctoritatibus  fuisse  inserta ;  iu  ot  lot  novomm  ver- 
foortim  religioso  intellectu  exstiterint  absolutiones, 
140  ^^^^  fuerant  quassiiae  vel  subministratae  perfi- 
diae  occasiones.  Aut  si  id  fateri  nolueris,  tuis  tecom 
oK^eetionibus  agam.  Ostende  mihi  non  ex  conjecioris, 
non  ex  verbimilibos,  non  ex  ratione  vicinis,  non  ad 
intelligendum  provocantibus,  non  ad  id  profiieodum 


cedaiis  vobis  ea  qua  in  conciliis  vestris  nude  sont 
posita,  de  Scripturaram  fontibus  emanasse.  Nam  hoc 
conteniiohis  vliio  depuiabitor,  ut  dacumeniuro  nudi 
sermonis  eiigas,  cujus  fidei  sensum  in  Seripturis  co- 
piosius  noveris  redundare.  Scnsum  igitur  quaero 
onde  hojos  vocabuli  naiura  traxit  originem ;  et  com 
sensum  inveneris,  nomen  te  pariter  invenisse  non 
dubiics. 

XXIV.  Athanasiui  dixii:  Quantiscunqoe  com  eo 
railonibus  agas,  nullatenus  potest  ab  hac  inteniione 
revocari.  Novit  enim  certissime  quia  si  ad  hoc  de- 
acensum  fuerit ,  ui  ex  consequentia  Scripturarum  ona 
Patris  esse  subsuniia  et  Filii  (quod  est  horoousion), 
doceatiir,  facillime  se  posse  superari:  etideodini- 


pieute  fidei  suadenie,sedpura  et  nuda  verboraro  pro-  C  dentiae  et  timoris  periculo  actus,  nodi  terroonis  fla- 


prieUie  scriptonv  osiende ,  ingenituro  aut  iropassibi- 
tea  Patrem ;  Fiiium  vero  Deum  ex  Deo,  ipmeii  ex 
liMnine«  aut  Patri  stmilem  esse.  Nolo  mihi  dicasr  hoc 
fldei  ratio  poscit,  hoc  pieias  docet,  ad  hanc  roe  no- 
niinis  professlonero  Scripturararo  conseqnentia  pro- 
vocat.  Nolo,iiiquaro,  mihi  ulia  obtendas;  quia  et  me 
•imilia  de  homousii  probatione  respuis  proferenlem. 
Scd  ferto  in  manibus  divinorom  voluminoro  codices, 
el  eodem  sono,  iisdeni  syllabia  praedictorum  vocabo- 
loram  noroina  indita  lege.  Aul  ostende  seriptoro,  Fi- 
lioro  Patri  siroilero,  aut  ralere  dissimilem.  Quo  hinc 
erumpas,quor{&um  evadas  non  est.Tuis  te  implicitum 
propositionis  nexibus  enodandi  faeulus  nulla  suppe- 
diut.  Aut  concede  mibi  ex  conseqoentibus  probare 


giui  docuroeoturo.  Sed  suis  est  itefum  professioni- 
bos  constringendus.  Exigis  a  me  ut  unaro  Patris  ei 
Filii  subsuntiaro ,  id  est  homousion  scriptom  osten- 
dam;  tu  auiem  tres  usias,  id  est  tres  sobsuntlas  con- 
fiteris.  Osiende  igilor  mibi  ubi  iegisti  tres  usiag.  Si 
ego  eniro  unam ,  hoc  est  homoosion  ,  ideo  negare 
debeo,  quia  hoc  node  scriptom  non  invenio ;  tu  qnem- 
admodum  audes  tres  osias  profiieri  ,  com  boe  seri- 
ptum  nusquam  poteris  demonstrare  ? 

Probu$  judex  dixit :  Si  exsUt  aliquod  ex  diviiiis 
auctoriiaiibus  docomentuiu  proprie  et  specialiler  po- 
situm  quo  approbetur  Pairis,  el  Filii,  et  Spiritus 
sancii  ires  usias  iresque  (ut  faieris)  ease  naturas , 
proferaiur,  quopossitAtlianasiusa  confessioneuniua 


homousion,  id  est  unius  subsuntiae  fidem;  aut  sl  ^  subi^taniiae ,  qued  est  homcusion,  deciiuare.  Cum 


coocedere  nolueris ,  neganda  sunt  ilbi  universa  qu» 
Ipse  faleris,  quia  ea  node  posiu  invenirc  nusquam 
otiqoe  poteris. 

XXlil.  Probusjudex  disnt :  Si  ecclesiastic»  consue- 
lodinis  mos  est  ut  aliqua  verboram  vocabnla  coer- 
cendis  haereticorum  motibus  in  fidei  auctoriuie  nuda 
ponaiitur,  quae  Umen  ratione  ex  consequeniia  rerum 
exisientium  vestiantur ;  dum  eoram  verius  cx  qua 
origiuem  sumunt,  divinis  contineri  litieris  invenitur, 
qoid  dicbt  Ari  ?  Concedis  homousion  (sicut  Athana- 
Mos  dicit)  de  divinis  Scripturis  per  convenientes  pro- 
fesaiools  qiiallutes  probari,  an  non? 


eniiM  triusion  proprie  in  Scripiuris  positum  osten- 
deris,  apparebit  Athanaslum  temerilate  pertinaci^ 
simae  obstinationis  in  homonsii  confessione  liacte- 
nus  perdurare,  qtiod  propriC  posilum  neqolverit  de- 

monsirare.  Si  vero  142  ^^^  ^"  ^P^^  ^^^^  *i'i^*  ^^ 
monstrare  valueris,  pari  mibi  conditionis  uecessiute 
obstrictus  esse  vidoberis. 

XXV.  AthanoiiuM  dixit:  Doceat  tres  usias  proprie 
posius,  et  facio  unius  subsuntias,  quod  est  humoo- 
sion,  cessionem.         « 

Arttts  dixit:  Si  tres  sunl,  Paler,  et  Filius,  ol  Spi- 
riius  sanctos,  necessario  tres  sunt  subsuntiae ,   in 
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qoibiis  ooaqoaeqiie  persona  separaiiro  et  disiinclius  A  omss  proprie  Rosllas  demonslrare:  et  cuin  nos  uiri- 


proprie  sobsistere  eognoscatur. 

Aihmnanui  dlxit :  ilic  niilla  prosunf  argumenta  » 
bic  veritas  ez  consequenli  ratione  colligitur.  Testi' 
noniorum  proprietas  flagitatur.  Lege  specialiter 
trittsion  positum ,  et  noli  conjiciendo  dicere :  Si  tres 
stnij  Paier,  e(  FiKos»  et  Spiritus  sancius,  necessario 
ires  sont  et  sobstaotlae ;  quia  et  ego  simili  coiijectura 
possom  veracios  oplnari:Si  unum  suntPater^et 
Filius  (qoia  ipse  dicil:  Ego  et  Pater  unom  sumus) , 
quomodo  non  est  uiia  subsiantia  ?  Sed  hanc  disputa- 
tiOBis  Tiam  ingredi  penitus  noluisti,  dum  a  me  spe« 
cialiter  posiiom  ( homousion  demonstrando)  exigis 
testimoniom.  Siniili  ergo  et  tu  ratione  tres  usias  spe- 
cialiter  et  proprie  postias  lege.  Si  enim  Ideo  ho- 


qoe  hoc  ariicolo  soWerimus ,  objeclionibos  Td  inter* 
rogationlbus  tuis  satisraciam  necesse'es(. 

XXVI.  Prokuijudex  dixit :  Quantum  Testraa  dispa* 
tationis  inlentio  monslrat,  nec  to  Homousion, 
iste  Triosion  148  proi^rie  et  spocialiter  positoai 
letis  osteiidere.  Unde  ne  puerili  concertatione  In  su* 
perfluis  rebus  diuiius  immoremini ,  ab  hac  puri  exa- 
ctione  documcnii  landem  uterqoe  desinrte ;  ei  conse<» 
qocnti  ratione,  aot  homousion ,  aut  triusion  de  Scri- 
pturarum  aiictorilale  colligiie.  Non  enim  fas  erit  de 
nominis  appellaiione  dulHlare,  quaro  testimoniorura 
copiosa  congestio  lirmius  poterit  roborare. 

Artui  dixU :  Quoniam  hoc  tua  decrevit  senteniia , 
debere  nos  rationum  persuasionibus  et  rerum  con- 


moosion  negare  debeo,  quia  hoc  scriptum  nude  non  B  sequentiom  causls ,  pr.nedictorum  nominum  virtutes 


ostendo ,  necessario  triusion  tunc  fateri  debeo ,  si 
pro^e  positum  te  demonstrante  cognovero. 

ilftiis  dixit:  Subsistit  proprie  Pater ,  an  non  ? 

AtManmui  diiit:  Nisi  mihi  tres  usias  proprie  po- 
sitas  legeris,  nullum  tuis  interrogationibiis  dabo  re- 
sponsom.  Quisenim  non  videat  quo  tua  tendat  obje- 
etio?  Vis  enim  argumento  callidae  interrogaiioirs 
diversas  approbare  Patris  et  Fiiii  substantias ;  sed 
argomentb  bic  non  est  opus,  ubi  roanifestiore  pro- 
prieiatis  testimonio,  triuro  substantiarum  exigliur 
iocamentom.  Sed  si  a  proprieute  testiroonioriim  ad 
rerum  conseqcentiam  transire  desideras,  hoc  ipsum 
poblieae  conscientiae  innotescat,  uon  te  potuisse  tres 


colligere;  ne  id  Athanasio  videatur,  difflciiltaie  de- 
monstrandac  veritatis  nudi  me  vocabull  proprietaiis 
docuinenta  quaesis;se ,  ita  faciam  ut  tui  est  decroti' 
sententia  promulgatum.  Ego  enlm  compendio  magis 
uii  volebam ,  ne  longios  rationis  intentio  evaga^n 
ambiguis  sensibus  veritatem  obumbref. 

Athanaiiui  dixit :  Non  potest  fides  venire  in  do- 
biiim,  qoae  est  veriiatis  folta  pnisidio.  Grassiora 
mendaciorum  nnbila  fulgidie  veriiatis  lumen  dlssi- 
pat.  Non  enim  potest  propriis  carere  viribiis,  qui 
non  eget  extrinsecus  sufTragiorum  admiiiiculis  adju- 
vari. 


LIBER  SECVNDUS. 


L  £f  aUa  dM  Probui  judex  dixit :  Qooniam  vos  G 

initi  fcederis  pacu  Indeclinabiii  sententia  servare 

Mo  dobito,  quibos  id  vobis  invicem  concessisse  vi- 

dcfliini,  ot  onios  sobsUnti»  vei  trium  substantiaiom 

proressionem  ex  divinarom  consequentia  liiterarum» 

locolento  dispuUtionis  examine  comprobetis :  omissa 

scilioet  qosstione,  docomentom  pori  vocabuli,  atque 

proprie  posiii  exigentis ;  id  jam  nunc  ipsius  placiii 

niio  poscit  01,  concU  huraanae  argumentationis  ca- 

viiiatioiie  semou,  de  sacris  divinarum  auctoriutum 

volomioibos,  Patris,  et  Filii,  et  Spiriius  sancti,  aot 

«nm,  aot  diversasdoceatisessesobstantias.  Ad  qoam 

rei  probaiionem,  noo  tantom  (ot  opinor)  me.i,  sed 

144  eoBCtorom  pene  moruliom  mens  iu  est  pen- 

dob  exspeeutione  suspensa ,  ot  st  unti  negoiii  me- 

riu  pnierentor ,  sine  oUios  diei  comperendinatione,  D 

vel  aHcojos  momenti  intercapedine,  ad  summam  ve- 

riutis,  atqoe  calcem  manireslissimae  notionis  desi- 

derct  pervenire.  Unde  ne  tam  religiosa  fidelium  et 

veritaiis  eupida  frostretor  intentio ,  omni  lenocinio 

losoriosae  oratioiiis  exploso,  de  re,  de  caosa,  de  com- 

petentibus,  de  necessariis  agite  rebus ,  omnem  (ut 

diu)  verborum  ambitum  ct  procul  a  caosa  vagantes 

locotionom  phuleras  leporemque  sermonum  cautius 

eviuntes :  ut  dispuuiionis  vestrae  narratio,  veritate 

raagisqaam  cotborno  tomentis  adornetur  eloquii. 

IL  Atkanatiui  dixit :  Licet  jamdudum  crcbro  ac 


saipiiis  de  unlute  subsUnti»  citra  acta  disputave- 

rim,  measque  disputationes  scripto  mandaverim » 

quibus  a  nie  in  bac  dispuutione  aliquid  addt  amplins 

non  possit;  lamen  qoia  hsc  exiriiisccus  nullo  emi- 

nus  adversante  dicia  sunt,  necesse  babeo  haec  eadem 

repetere,  et  in  hoc  publicae  actlonis  examen  em  t- 

tere,  quo  po^sint  tui  judicii  sententia  loborari. 

Pro6iM  judex  tUxit :  Si  non  fnerint  Arii  replica- 

tionibus  tenuata,  tonc  nosira  potemnt  flrmari  sen- 

lentia. 
Ariui  dixit :  Utquid  hae  rraodiom  tendiculse  propo- 

nuntur?  Utquid  in  patrocinio  nefandae  assertionis , 

judicis  senientia  pneoputur?  Agamus  primo  qiiod 

nobis  agendum  necessitas  demonstrand»  veritatis 

impcmit.  Inculceiur  hiimano  audiiui  fidei  nostrae  pra- 

ressio.  Percipiant  judicla  quibus  modis  quibusque 

raiionibus,  quibus  deniqne  documeniis  nosira  ful- 

ciatur  assertio :  et  tunc  demum  promutgationem  sen- 

tcntiae,  quae  ex  nosiro  utique  nequaquam  pendet  ar- 

biirlo  de  judice  ,  postulabimus. 

Probuijudexdixit:  Praeraiionis  meae,  nuper  in  hoc 

actionis  principio  habit»,  et  sponsion'S  vestr»  du- 

dnm  praeteritis  gestis  insertae,  meminisse  oportet , 

quibus  id  peroratum  est ,  omissis  supcrfluis  ad  ar«. 

cem  negotil  debere  dcscendi.  Quod  debetis  tandem 

aliquando  faetiUre. 
Artni  dixit :  DoceatPatrem,  et  FiUum,et  Spirituat 
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sanetam  unius  esse  substaniis :  145  tiniiis  poies-  A  nibilo  neque  ex  aliqua  prxcedent«  aul  tubsequenle 


tatl8«  unius  dignitatis,  unius  glorije,  unius  majesta' 
tis,  unius  virtutis  atque  lionoris;  quod  satis  impro- 
Tida  et  nlniis  incauia  proressione  solet  populis  jactl- 
tare. 

Aihanniitti  dixii:  Proflieris  Filium  vere  de  Paire 
nalirni,  nn  non? 

Ariui  diSiit:  ProGteris  ipse  Patrem  alicujns  deri- 
vationis,  vel  divisionis  vitio  subjacero  non  posse , 
an  non? 

Athanasius  dixit :  ValJe  profiteor. 

Arins  dixit :  Et  ego  quoque  profiteor  Filium  ex 
P;<(ie  naium  esse. 

111.  Athanasius  dixit :  Id  esse  arbitraris  natum  ex 
Patre  qnod  est  etiam  natnm  de  Patre  ? 


Arius  dixit  :  Sufficit  tibi  quod  ex  Patre  dixerim  B  fineni. 


materia,  sed  ex  seipso  genuit;  et  uon  aliud  quam 
quod  ipse  est  genuit. 

Arius  dixit :  Alius  alium  genuiu 

Athanasiui  dixit :  Et  no8  confitemur  quia  alias 
alium  genuil.  Scdsi  de  seipso,  id  eat  de  eo  qiiod  ipae 
eat,  genuit;  quia  alterius  substantise,  vel  diversi  ge- 
neris  Fiiius  esse  non  poterit  :  ac  sic  uniua  ejusdem- 
qoe  com  Patre  substantiae  erit. 

Aritis  dijat  :  Si  nosses  iii  quantos  perfidi»  errores 
unius  subsuntix  professio  vergat,  nunqiiam  profecto 
inter  Patrem  et  Filium  hujus  nominis  f.iccres  men- 
tionem,  nec  disputalionem  tuam,  quibusdam  iiiter- 
rogatiOQuni  gradibus  incisam,  tali  conclusiases  arti- 
ciilo,  ut  ad  hunc  eani  impiae  professionis  dcduceres 


natum  :  quod  etiam  facillime  scriptum  o§tendo. 
Qttid  callidis  uieris  argumentis  ?  Gsterum  de  Pa- 
tre  natum  nusquam  mihi  interim  ad  prscsens  scri- 
ptum  occurrere  petuit.  Ex  Patre  vero  scriptom 
esse  rccolo,  Joanne  apos.olo  dicente  :  Qui  diligit  Pa* 
trem^  diligit  eum  qui  naius  est  ex  eo, 

Athanasius  dixit :  Ergo  nihil  interesse  pntas  utrum 
ex  ipso,  vel  de  ipso  naius  dicatur  ? 

AriNf  dixit  :  Si  mihi  demonstrare  valueris  proprie 
positum,  FiliuindePatre  natum,  tunc  quid  indede- 
beam  sentire  aestimabo.  Verum  quia  in  plerisqne 
exeinplaribu«  varie  posiium  esse  non  nescio,  ut  iis- 
dem  locis  quibus  ex  ipso  legitur,  in  aliis  codicibua 
d'e   ipso  legatur ;  sed   uirum    hoc    interpolaniium 


Athanasius  dixit :  Quod  sit  Impium  aique  sacrl- 
legum  diversas  Patris  et  Filii,  et  Spiriius  sancti 
aubsiantias  profiieri;  et  quod  piiim  sii  ac  rcligiosum 
unius  eos  subsiiintiae  credere,  scias  me,  Ari,  Igno- 
rare  non  posse ;  et  hoc  non  humana  opinione  colle- 
ctum,  nec  conjeciurisatque  argumentis  inventuin,sed 
coeleslis  doctrinae  magislerio  traditum  demonstrabo. 

Y.  Probus  judex  dixit :  Prius  nilhi  viin  qualrtatem- 
que  serroonis  assif^na;  et  tunc  demum  poterit  de- 
monstrari  utrum  Patri  Filioi,ue  conveniat. 

Athanasius  dixit :  Substantia  quidein  duobus  ap- 
peliationum  generibus  distinguilur  :  et  est  quldem' 
unius  generis  quailias,  hscc  quse  existeniis  naturae 


,      .  .  r    .•       /•  j     .     .  u       •.  ^  essenliam  indicet.  Ahud  vero  e^t  sub^lantiic  genus, 

fraude,  an  unius  rei  significaiione  (id  esi  ul  hoc  sit  p         i,       •  «^.  u  i  .    i  ■•  .   .      . 
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Et  ui  planius  fiai  quod  dico  mauifcatiori  utor  expo- 

sitioue.  Yerbi  gratia  :  Homo  generis  sui  ac  naturs 

subslanlia  est.  Rursus  siquid  iilud  esi  quodextrin- 

aecus,  id  est,  in  materia  auri  vel  argenii  aliarumque 

specierum  possidct,  subsianiia  ejus  di«'.itur.  Et  cum 

ejusdem  vocabuli  una  videatur  appcllaiio,duas  tamcn 

res  sigiiificare  videtur.  Sed  nos  de  illo  substaiitias 

geiiere   disputamus    quo   unaquxqiie    naisira    oU 

id  quod  est  vel   subsisiit ,  substanila  niiucupatur. 

El  quidquid  ex  sese,  id  esl  de  scipsa  genuit,  iioi» 

aliud  esse  potest  quam  id  quod  ipsa  estt  Denique 

bomo  paier  generans  filium,  8ui    generis,  id  est 

suxsub>tantiae,hominemgenerat,qiiialiomohoaiiniMii 

D  generai;  et  recte  unius  substanliacessedicunittr,  quia 

veritas  nativilaiis  subslanti.iruin  tiivcrsitaem  nou 

reci()lt.   Diversiias  autem  est  substantiae,  ut  exew* 

pli  gratia  dixerim,  si  honio  pecudero  gignat,  vel  ai 

ciijuslibet  generis  pecus  alierius  a  se  generis  pecur 

dem  generet  ;  id  est,  sf  bos  generet  asinum,  vel  aa 

ovis  gignat  capram.  Quae  quoniam  iii  diversiutem 

generis  pergit,  monstruosa  generatio  erit,  suae  naiu- 

r«  proprielaiein  minime  servans.  Rursum  in  clcmcii- 

toruin  qualiutibus,  quae  sit   substantiarum  diver- 

sitas  vel  proprleus,  operae  pretium  esi  adveriere. 

Verbi  gralia  :  Uniuscujusque  ignis  vel  luininis  na^ 

tura,  id  ex  se  quod  ipsa  est  ministrare  vidctur ;  ui 

lux  fulgorcm,  ut  ignls  incendium.  Ei  in  hoc  oflicii  sui 


ex  ipso ,  quod  est  eliam  de  ipsto)  factum  sii ,  non  saiis 
bo2  nosiru;  fidei  aliquod  potest  afferre  pracjudicium. 

Athanasius  dixit :  hi  hac  tua  proseculionediligenti 
:idmodum  cortaex  apposila  ratione  adverti.  Sed  quod 
Untum  noslrac  dixeris,  ct  non  utrorumque  dcsigna- 
veris  fidci  non  posse  praejudicium  in  his  verbis  .tfferri, 
satis  miratus  suin ;  el  arbiiror  quod  fidem  tuam  mu* 
nire  fesiinans  ita  proposueris;  sperans  me  exinde 
lcviier  sine  aliquo  documento  posse  transire.  lu 
Evangelio  quoquede  Patre  Filius  dicit  :  Sp/n7u<  est 
Deus  (Joan.  iv,  ^).  Et  ul  se  de  Pairc  natum  osten- 
derei,  ait :  Quod  natum  est  de  carne,  caro  est,  et  quoa 
natum  est  de  Spiritu^  spiritus  e$t  {Joan.  ui,6).  Et, 
Ego  de  Deo  Patre  exivi  (Joan,  xvi,  ^7).  Ecce  Filium 
de  Puire  natum,  ipso  Kilio  dicente,  osiendi. 

146  'V'  ^^^^  ^'^'^  *  ^^^*^  callidis  et  suspiciosis 
uteris  dispuiaiionibus,  quo  dicas  qu»d  ad  fidei  meac 
inunitionem  boc  dixerim,  sed  ut  de  sensibus  tuis 
onmis  suspicionis  amhiguitas  auferatur ;  ut  superius 
fassus  suin,  ulrorumque  fidei,  sive  ex  ipso^  sive  de 
ipio  iiatu8  dicaiur,  uullum  potest  penitus  in  aliquo 
tfferrc  praejudiciutn. 

Alhanasius  dixit :  Geiierans  Pater  ex  seipso  Filium, 
hoc  genuit  quod  esi  ipse,  an  aliud  aliquid  ? 

Arius  dixit  :  llo«:  utique  quod  ipse  est  genuit,  quia 
hcus  genuit  Deuin,  lux  lucein  genuit,  perfectus  per- 
lectum  genuit,  omnipotens  ouinipoientem  genuii. 

AtltuHasius  dixit .  E^go  non  cxtrinsecus,  ncque  ex 
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generesul»sl8iens,  siibst-iiilijesuneintGineralam  videiur  A  iil  esl  ci  substanlia  siu  FtHiiRi  geuerare   non  po- 


servare  ualuram.  Siii  atucni  lux  e\  se  lencbras  gi- 
gnat,  muiationt  obnoxia  crit,  olterius  a  se  geiicris 
inateriam  Iribuens ;  qnia  in  hoc  innnniabilitaiis  su;e 
illibatam  poierit  servare  sulistaniiam,  si  boc  quod 
ipsa  est,  ministret  ex  ses*'.  Cxterum  si,  nt  dixL  it) 
qood  ex  se  iribuit  alitid  erit  qiiam  ipsa  quae  tribuli, 
tiinc  alterius  substanti;e  dici  poierii;quod  oinniiio 
naturarum  omiiium  qualiias,  vel  nrdo,  vcl  ntio  oon 
admittit.  Age  iiunc,  jain  si  viilctur,  a  terrenis  ac  visi- 
Iiilibus  in  superiora  inentis  oculnm  erigamus,  et  ex 
his  quae  Tacla  sunt,  iiifectae  virtutis  substauliam 
fognoscarous ,  apostolicx  auctoriiatis  edocii  ma- 
gisterio ,  quo  dicil  iuvisibilem  148  Diviniiatis 
virtutem    ex  his    qnse    facta  sunt  debere  inielligi 


liiissu.  Ego  eniin  id  nstruo,  id  clarissima  vocis  pro- 
frssionc  asscern,  quod  sicut  Deus  Impassibitis,  ita 
et  omnipoteiis  est.  Credo  de  sna  potuisse  substan:ia 
generiire,  nec  tainen  alicujus  passionis  vilio  subje- 
rium  fuissi*.  Qtioniain  divisio,  derixatio,  coniraetio, 
arcessio,  fl  ixus,  vel  si  qua  hnjusmodi  esse  possunl 
genera  passionum,  corporeis  et  contreciabilibits  atque 
cx  diversiiate  compositis  conTenitiiit  rebus.  Deus 
vero,  qiii  nullis  corporeis  scheinatum  tircumscribiiiir 
signis,  ncc  atiiiuibus  distlnguitnr  menibrorom  linea- 
niciitis,  vitio  sul)jacere  non  potest  p^ssionis.  Et  recto 
in  eo  geniTationrm  profiieor,  qiiia  genuit :  ct  rccio 
impassibililcr  nibilominus  confiicor,  quia  p.issibilis 
niinqiiam  fuil. 


{RoiH.i^  20).  Dicit  ergo  Arius,    Filium  cx    Pa- B     M 11.  Arius  </ixt< : Num  igitur  quia  in  Deo  omnipo- 


ire  naium  esse ,  et  Deuni  Deum  genuissc,  lucem 
lucem.  In  qua  professione  uniiin  erit  e  duobus  pro- 
euldubio  retinendum.  Ant  enimex  seipso  gener.ms 
id  quod  ipse  est  genuit,  et  ob  lioc  Filius  cum  Paire 
anios  substantix  erit.  Aut  si  alierius  a  se  geaeris 
Denm  genuit,  vera  nativiias  dici  non  potirit,  qnx 
proprieiatem  substaniiae  generis  servare  non  potuit : 
ef  eo  dispulationis  ratio  deduciinr,  iit  aut  omtiino 
natos  noD  sit,  ant  degeneratus  sit.  Quod  uirumque 
fateri  absurdum  et  impium  esse  videbitur. 

VL  Pro6iis  judex  dixit  :  Si  quid  sibi  contra  hxc 
Arius  competere  novit,  edicere  non  moretur. 

Arius  dixii :  Simplicis  ac  imroutabilis  naturae  Deom 
esse,  non  reor  Athanasium  ignorare.  Qui  si,  ut  idem 


teiitia  deiicgari  non  polest,  idcirco  ea  eum  perpeti 
non  posse  fatcndum  esi,  quae  oinnino  incoiTupta  ejos 
divinitatis  substantia  non  reripit.  Untle  valde  inho* 
nestum  et  satis  impictate  plenum  videbitur,  ut  per 
unius  profcssioncm  substaniix,  nec  Patrem  proprie 
subsistere,  nec  Filium  in  siia  proprietate  stare  cre- 
damos.  Illuc  enim  perUdiae  ejus  pergit  intentio,  per^ 
mixtis,  et  in  unius  rei  coagulatione  ex  diversiscol- 
iectis  atque  confusis  Patris  et  Filii  personis,  io  sua» 
ut  dixi,  proprietatls  singulariiate  minime  subsistere 
valeant.  Iliudetiam  nimis  horrendum,  et  procul  a  !!•> 
delium  mentibus  removendum,  in  hac  tus  profes* 
sioais  perQdia  continetur,  invioUbilem  Patrem,  de 
sua  substantia  generando  corruptionis  ac  divisiouis 


asseruit,  de  sua  substantia  gcneravit,  mutabilis  pro-  ^  vitium  declinare  minlme  potuissc. 


culdubio  erit.  Necesse  est  enim,  ex  sese  quod  ipse 
est  generando,  aut  partem  substanti»  per  deriva- 
tionis  generatioiiem  perdldisse,  aut  divisionis  viiium 
|>erpeti  |)otuisse.  Ego  enim  Dei  Patris  substaniiam, 
neqiie  ei  stse  aliquid  edidisse,  neque  in  partiuni 
quailtates  dcrivatam  fuisse,  nequc  accessionis  ant 
deiraclionis ,  vel  aliquid  bujusmodi ,  quod  sit  pas- 
stoni  obnoxium  sensisse ,  vel  seniire  potuisse  coii- 
fi:eor. 

AihMnasius  dixii  :  Sed  neque  nos  bis  passionum 
coiiditionibus  divinam  credimus  subjacere  naturam ; 
sedin  his  impassibilem  Patrem,  impassibiliter  ex  se 
ipsOy  Id  estde  eo  quod  ipse  esi,  Filium  genuissefideliier 
confltemur.  Nec  nos  divi&ionum  vel  derivationnm  ac 


Athanasittt  dixit :  Veriiate  diviuai  geoerailonis,  ve- 
lut  nodis  ifisolubilibus  afCtius  obligaius,  per  nescio 
quas  nefandae  intentionls  molimina,  quibus  divinam 
certum  est  carere  naturam,  evsilendi  suffuginin  quae- 
riians,  corruptiofiem  incorrupto,  passionem  impas- 
slbili>  impotentiam  objicis  omnipotenti  :  ot  hoc  ere- 
bro  ac  sa*pius  repcicns  nulla  tedivioae  majestatis 
reverentia  a  lam  nefandisobjccUonibiis  150  itrcere 
(quantum  video}poiest ;  sed  sine  ullo  pudoris  inUiiiu, 
in  injuriam  venerandae  Filii  nativitatis  obvius  prope- 
rare  contendis.  Sed  te  efrrcnatius  evagantem,  et  velut 
undosi  asquoris  gurgite,  natiirali  quadam  liceniia  flui- 
tantem,  divinas  auctoritatis  testimoub  coercebunt, 
etintra  certos  dlvinas  professioiiis  limitescoarctatum. 


partium,  eunctarumque  rerum  pa^sionis  geiiera  quoe      legalium  constitntionum  metas  ^redi  non  sinent.  In- 


iiiani  sollicitudinis  timore  actus  objicere  voluistiy  a 
prufessionis  veritate  deflcciunt ;  ol  negemus  Deum 
ex  seipso  ob  hoc  generare  non  potuisse,  ne  videaiur 
fais  passionibus  subjacerc.  Quid  igitur  religiosius, 
quidve  sanctius  ac  Div.nitsti  congruentius  (obsecio 
vos,  o  auditoresy)  judicii  aequa  laiice  peusate.  Eri- 
g'4e  mentis  oculos,  ct  terriflcum  futuri  examinis 
diem  metuentes,  quid  magis  calbolicsc  atque  apo- 
stolic»  coiigruat  veritati,  religiosa  mentis  intentione 
143  perspicite ;  ntrum  fateri  omnipotentcm  Deum 
inipas^ibiliier  ex  seipso  Filiuin  geiierasse,  an  iilud 
potiusopinari,  nepas-iou  s  vitio  subjacerel,  exscipso, 
Patrol.  LXll. 


culcat  igitur  huuianis  sensibus,  sacro  illo  prdfessio- 
nis  suae  oraculo  divina  majestas,  quo  se  Filium  de 
occuliis  substantiie  suae  arcanis  ineffjbiliter  genuisse 
testatur  ei  dicit :  £«  utero  anie  Lucifernm  genui  le 
{Psal.  cix,  Z)*  Unum  est  ergo  in  hac  divinae  profes- 
sioiiis  contestatione  relinetidum.  Aut  euim  de  sua 
ineffabilt  subsiantia  Pilium  iiicorruptibiliter  genuit, 
aut  nc  corrumperetur  oinnino  non  genuit.  Sed  ego 
hauo  integrae  fidei  partem  eligo,  qu»  religiosius  con-» 
tostanti  de  se  Dco  suadet  famulandum  :  nec  me  ulla 
humanaB  passionis  obsiacula,  ex  infidelitatis  sacrile- 
gio  dcscendeutia  ullatcnus  poterunt  revocarc,  ut  me* 
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rito  non  crcJam  Dcum  (^encrare  poiuit^se,  nc  hu-  A  uiruinne  cgo,  qui  ob  koc  uniuft  substanlix  Filium 


maiix  coB&ucludinis  more  corruplioni  po  uerit  8ub< 
jacerc;  cum  hoc  mihi  satis  cssc  non  dubilcni  proA« 
lendum,  de  Dea  substantia  naium  essc  queni  constat 
de  Pairis  uiero  processlssc. 

VUI.  Ariui  dixit  :  Qnanlum  luae  proseculionis  in- 
teutio  monstral,  composiuim  nolus  ct  corriiptioiii 
obnoxium  vis  iiitroduccre  Dcum,  qui  etiam  ui  eo 
corporalem  utcri  appcilaiioucm  accipere  non  metnis. 
Necessc  crgo  erlt  ut  aut  mcmbris  compositus  sit,  si 
uierum  babet;  aui  corruptioui  (ut  diii)  obnu^iius,  si 
dc  substantia  sua  gcueiavit. 

Alhamiitu  dixit :  liccic  ine  id  seiisisse  argucres, 
si  ego  Dcum  uteruiu  babere,  propria  temeritatis  pr»- 
sumptione,  sine  ullo  divinae  legis  tcstinionio  affir- 


cum  Pairc  esse  profitcor,  quod  videlicet  ex  ipso,  et 
non  aiiumle  dignoscitur  natus :  et  ob  hoc  rursiiin  iii- 
corruptibilitergenuisse  pronieor,  quia  cxcell«;nt  ssima 
divinx  iiiajcstatis  substantia  per  sui  ineOabileiii  152 
poteniiam  corruptioiii  subjaccre  non  potcsi.  An  is^e 
qui  in  tanto  ancipiiis  intelligcntiae  discrmine  posi- 
tiis  est,  ut  quo  Qdei  siiae  pedem  ponat  nesciat.  Noleos 
euim  confiieri  Deum  de  sua  substantia  incorruptibi- 
liter  genuisse,  in  eam  confcssionis  necessitatein  at- 
trahitur,  ut  negel  omnlmodis  genuisse.  Sed  lioc  ip- 
sum  negarCf  obviantibus  undique  ct  clara  vocift^ra- 
lioiie  cxclamantibus,  sive  propheticis,  sive  apostu- 
iicis  vocibus  nunquam  sine  dubio  poierit. 
X.  Probui  judex  dixii  :  Quidquid  in  bac  prosecu- 


roassem.  At  cum  ipse  Dcus  ad  rcfcllcndam  credcre  B  ^ionum  vestrarum  asseriione  cognoscere  poiui,  ulti- 


nolentium  insaniaui,  boc  de  scipso  prouuotiare  di- 
gnatus  est»  quo  evidentius  per  uteri  nuncupationem, 
iion  cxiriiisccus,  non  aliunde;  sed  de  seipso,  id  est 
de  sua  snbstantia  Filium  geiierasse  doceret ;  cur  mfhl 
vitlosae  crcdnlilatis  noUs  infigis,  cum  boc  potius 
Deo  dicere  possis :  Si  habes  uterum,  151  compo- 
aittts  erb.  Si  de  te  ipso  geuuisti,  corruptioni  oboo- 
xius  eris.  Naiu  iia  in  Deo  uterus  sine  aliqua  mem- 
brorum  compositioDe  aeciptlur,  ucut  oculi  et  aurci, 
el  Bsnuscl  pede»,siiie  ullis  distinciionum  rmeamen- 
lis  iacsse  referuuiur.  Sicut  crga  oculos,  q;uia  omnia 
videi,  aures  quia  ouinia  audit,  manus  quia  cuActa 
openlor,  pedes  quia  uliique  esl ;  iu  uienim,quta  de 
scBpso  ineffabir&tcr  genuii,  accipere  dcbes. 


ma  examinis  nostri  sententia  retinebii.  Nuiic  vero  si 
qua  vobis  adhue  de  divinis  Scripturis  fidei  vestrae 
congrucniiJi  superesse  puutis,  proferre  dignamini, 
quo  facillime  queamus  processu  dispuutionis,  quiil 
vcri  ratio  contineat  indagare. 

Ariui  disut:  Quod  t:ini  brevibus  ct  exiguis  quaestio- 
nibus  omni  illa  dispuUiionis  mes  narratione  iisas 
sum,  Chrisliani  pudoris  ac  vcrecundiae  fuit,  ut  dispu- 
Utionia  nostrae  trames  levibus  inchoaretur  initiis. 
Sed  quia  vidt^o  Athauasium  perspicuae  vcriutia  ro- 
bustissimam  firiniutem  quibusdam  ar ieUntium  quae- 
stionum  impulsionibus  quatere,  acrius  conira  eun, 
ei  validius  opinor  dimicandum.  Dicit  ergo  Palrem 
et  Filium  unius  esse  subsunti»,  sed  illa  inleiirerau 


IX.  Ncc  te  oportel  inlidelilcr  opiuari,  quia  si  de  C  ineffabilisque  esscntia,  quaePater  eat,  ncc  rcdundani 


ee  ipsogenuit,  corrwnpi  ullque  poiuil;  quero  otom- 
nipoteniem  et  iDCorriiptlbiliier  generare  poiuerit, 
oec  hac  ipsa  geueralione  corrumpi  poluerit,  fideliter 
eonvenil  prefiteri.  Nam  si  mkrabiliter  ex  Ylrginc 
contra  rerum  naioram  iocorruptibiliter  crediiur 
nalus,  qnaoto  inaf  is  ex  Palre  credendus  est  locof- 
ruplibirtier  geultus?  Si  eoim  subslamialis  naiura 
Yirginis»  quae  ex  ipta  uliqoe  corroplibilia  iKiturae 
«ooditiime,  passioni  ct  eorrupiioni  poluil  subjacere, 
iiitemerata  podoris  integfitate,  el  iofraeiia  virgioa- 
lilms  claostris,  oiirabilis  incorrupdonls  iulegrtuie 
filium  generovil;  cor  oon  roagis  (ot  dixi)  ineorrop- 
iibitem  Deum,  geiiita  ex  se  incorroptibiliter  FiUe, 
eorruoipi  oeo  potuiase  credamus  ?  0  novum  aiqoe  io- 


unquam  in  se  ipsa  fuit,  ut  roeriio  quasi  exuberaiione 
quadaro,  sine  damno  suiy  in  eadem  subsUntia  ge* 
niierit  Filium,  cum  cjus  essentiae  quas  aliis  oronlbus 
infiniu  aique  iminensa  sit,  et  incorporea,  nihil  esse 
possit  exuberans.  Siquidem  delerminatoruro  sit  exu- 
berare,  quod  e«l  quasi  exlra  se  fluere.  Deos  outem 
qui  univcrsa  complectitur,  nihilque  cxlra  se  habei, 
aut  quo  dirQuerc  potesi,  aut  infiuitus  quo  poierit  re- 
dundare ;  dum  diffluere  eorum  est  qui  aceipiont  io- 
cremeou  ?  Qui  si  accepit  allquando,  neeesse  esi  ot 
semper  accipial,  et  nibilomioos  pari  exoberatiooe 
sefflperct  genercL  Sin  aotero  IncremenU  noiiaccepil, 
quod  ipsi  etiaro  falemur,  nec  fluif,  nec  redundat. 
Quod  ule  curo  Patre  esse  dicatur,  com  Filium  ge- 


Isndom  monstruosss  opioioois  damoabilem  meioro  D  ouit  ex  sese,  subsUuUam  suam  utique  dlvisii  in 


faleri  Vlrgioem  partu  non  posse  corrumpi,  et  formi- 
dare  Deom,  ne  corroplionis  viiio  sobjacerel,  si  de 
ftoa  sobsUnlia  generare  poluisset!  Volenie  igiiur 
Deb,  corropiibiiis  naiurac  Virgo  sine  uUo  corrop- 
lioofs  tilio  geoeravit :  et  ipse  qui  incorrupiibllior 
eonclis  natoris  iueorropitbiliter  praestiiii  geoeroFe, 
Imc  sibi  pnmure  non  poiuii,  ui  de  soa  subsuntia  Fi- 
lium  incofroplibilitcr  generare  poiuerit?  Crgo  quia 
Doum  dkseipso  Filiom  geoerasse  etdivinarom  Scri- 
piororom  lesUnlor  eWquia,  ei  io  sua  id  Arius  sope* 
riere  proseeotione  ^sos  esl,  )odiea  (viroriira  oplime 
Probe)  qois  magi^  eoni  diviois  conveniat  Scripturts, 


153  Filiuro ;  ct  paiernaui  lanturomodo  anie  sub- 
suniiam,  pro  rau  parte  secreiam  a  sese,  ae  resectam, 
Filium  Dominavit  :  lantunu|ue  sibi  deiraxU  Pater, 
quantum  in  Filium  coniulit.  Quo  Umen  ipeum  quid- 
quid  est  Fiiius,  aut  hodic  carct  Patcr,  et  perfeclos 
oon  est ;  aut  eo  &i  non  Indigct,  qoasi  soperfluo  abon- 
d»vii.  Quod  olrumqtie  lo  Deum  non  cadil,  euro  et  in 
hoc  ipso  quidem  Patris  et  Filii  oomeo  esse  noo  poo- 
sii,  ubi  non  liabiia  gencratio  esi,  aed  polios  Ueut 
discissio  :  lom  quod^necesse  est,  omne  qood  dividl 
poiesi,  posse  corrumpi.  Quae  si,  ut  roanifesutom  eal, 
in  Deo  esse  non  possunt,  cur  non  pntius  volimiatis  el 


S*^  CONTRA  AmANOS,  SABELLIANOS,  ETC,  LIB.  IL  S06 

carilatU  esse  Filiuincoiiatemur?  Quxquidein  volun-  A  acta,  finaltbus  queat  modis  are^ri;  quoniam  ejus  est 

eiuberationis  copia  redunilare.  qu£  cerio,  ut  dixi- 


us,  ne  in  hominibus  quidem  libera  esi  minus,  ne- 
diun  in  Deo  aliqua  lege  teneatur.  Qui  si  non  est  Fi- 
litts  voluutatis,  superest  ut  coactus  Ueus  quasi  aliqua 
loge  citum  Filium  edidisse  videatur.  lii  qua  quidem 
^•Aoratione,  si  id  genitum  est,  quod  er»t  Patcr, 
qndam  Patris  pars  Filius  nomiuatiir ;  incertumque 
est  qoid  Pater,  quid  Fiiius  ddi>eai  nominari,  cum  in 
doas  iMtrtes  adaeque  sit  divisa  substaniia. 

XI.  llliid  yero  quod  qua&i  ad  proprietatem  natu- 
ralis  subatanti»  demoostrandain,  paterni  oraculi  le- 
sUmoninro  protulit,  ut  merito  Patrem  ex  eo  quod 
Ipse  e^i^  Filium  genuiste  credamus,  quia  &nii  :  Ex 
uiero  mhU  iMciferum  genui  u  (P$al.  cu,  3) ;  quani  id 
absardom  quamque  ineptum  sit  aperiissime  demon- 


nius,  toncludiiur  fine) :  nee  rursus  Telut  integram 
et  intemeralam  poitionis  derec.ionem  aliquam  per-^ 
tulisse.  Sed  hxc  omnia  pasi>ionis  geneia,  divinae  na*' 
turs  nou  convenieuiia  ,  jam  ^uperius  calumniusius 
magis  quain  verius  cognoscitur  ii>tentasse.  Quibus 
nos  religiosas  fidei  intellectu  conipeteuter  consiat 
dedisse  respousum. 

XIIL  Neque  enim  exuberationem  subsianti»  re-^ 
dundantis  155  Ptliunt  dicimus,  neque  rursus  desc^ 
ctxnatura:  portiuiicuiam  nominainus;sed  perfectum 
Paireni,  perfectum  Filium,  non  ex  iis  qu»  in  eo  su* 
perfluis  exuberationibus  redundabant  ( quod  diclu 
nefas  est),  6ed  ex  seipso,  id  est  ex  eo  quod  ipseest^ 


strabo.  Siquidem  non  solum  aliquanta  In  ordine  ra-  |t  impassibiiiicr,  iiulivisibiliter ,  incorporaliter  ,  sine 


lionabilium  creaturarum  consisientia ;  sed  et  in  sen- 
sibili  elementorum  qualitate  sulisistentia»  de  Bei  le- 
guDus  nlero  processisse.  Ait  eniro  :  Qiiii  «il  pluifice 
pater^  vel  de  cujus  uiero  procedit  mx  (Job,  xxxviii,  iS)  ? 
Num  igitur  quia  lutc  rigentis  et  torpidi  elementi 
qualitas  dlYiiio  legitur  utero  procedere,  idcirco  unius 
ctiiisdeiiique  cuin  Deo  creditur  esse  substanti»?  Aut 
qnia  rursus  homines  Deum  legimus  geuuisse  (ut  ipse 
ait :  Fiiioi  genui  et  cxaltavi  [isoi,  i,  2],  et  iteruin  : 
FiUui  meui  primogenitui  hrael  [Eocod,  iv,  22],  ac 
mrtus :  Omjifs  ^iu  natui  eu  ex  Deo^  non  peccat 
[/ Joaii.  11I9  9])»  ideirco  rccUus  opinabimur  bt  miiies 
enm  Deo  uuiusesse  substantix?  154  ^"^4^^^  ^^^ 
Apostolus,  totius  crcaturx  universiiaicm  generali 


diniinutione,  sine  discissione,  sine  aliftuenlis  copiae 
redundaiione,  sine  ulio  omuino  passionis  geiiere, 
ineffabiliier  credimus  naium.  Et  idcirco  unius  raie- 
inur  esse  subsiantis,  quia  non  aliuiidc,  non  ex  ni* 
bilo,  iioii  ex  subjaceniibus  vel  praecedentibus  mate-» 
rianim  qtialitatibus ;  sed  proprie  Deum  de  Deo,  lu- 
men  de  lumine,  virtutem  de  viriute,  sapientiam  do 
sapieiitia  fideliter  exstitisse  fatemur.  Nam  si  alterius 
ac  diversx  substanti»  (ut  Arius  arbitraiur)  Filius 
esset,  non  diceret :  Sicul  hatel  Paier  vitam  in  iemet* 
ipto,  tic  dedit  et  Fitio  vitam  habere  in  iemetipio 
{Joan,  v,  26);  et  iierum  :  Sieut  Pater  noitU  m«,  ei 
ego  novi  Patretn  (Joait.  x,  15).  Quid  est  ergo,  Sieui 
habel  Pater  vitam  in  ienutipio^  iic  dedit  ei  Filio  vilam  ha^ 


proDafitiatione  comprehendens,  ex  Deo  asserit  esseQ  ^^^ms^v'ip<o»nisi,SicutiestPater,itaestetFiliittt 


dicens :  Quoniam  ex  tpso,  el  per  iptum^  et  in  ipio 
tumi  omnia  {Rom,  xi,  36);  ob  lioc  prudentius  conji- 
cieaius»  oniversitatem  creaturae  hoc  ts$e  quod  Deus , 
aat  unios  cum  eo  esse  substantix ;  quod  videlicet  ex 
ipio  legitur  substitisse  ?  Sic  ergo  et  Filium  cum  de 
Dei  Patris  utero  processisse  fatemur,  non  ad  indi- 
rimn  onius  natur»;  sed  ad  InTesiigabilium  secreto- 
mai  arcaoa  dictum  competenter  debemus  accipere. 

XIL  illAaiiaitMi  dt«ti  :  In  ludis  theatrallbus,  lii 
q|oi  lifiirajrttm  Tarietate  mutaninr,  diversi  quidem  at* 
q«e  afi  appiraii  oculis  intuentium.  Nam  idem  ipse 
qai  aptatc  imagbiis  speeio  rigidus  quondam  inces- 
serat«  itemm  vultu  in  hoc  ipsum  aptato»  alternis 
Bembrorom  motibus  liuiens,  in  moliitiem  resolvitur 


£t  si  idem  habentesse,  unius  sunt  proculdubiosubstan* 
ti£.  Ni(|ue  enim  alind  est  esse  Patris  et  allud  yiTere# 
sed  boc  est  vivere  quod  est  et  esse ;  id  est  non  aliud 
est  l^ater  ipse  et  aliud  viia  ejus,  sed  vlta  essentia,  et 
essentia  vita.  Alioquin  composiiusvidebitur,ex  diver^ 
sitaie  subsistens,  si  aliud  ipse,  aliud  vita  ejus  slgni- 
ficare  videtur.  Quia  ergo  appaiet  Tita  Pjitris  hoo 
esse  quod  ipse  est ;  sicut  habet  vitam  in  se,  sic  dedit 
Filio  habere  vitam;  id  est,  sic  est  esse  Filii,  sicut 
esse  Patris ;  non  dubium  est  Patrero  et  Filiuin  unios 
essentix,  atqiie  unius  esse  naturae. 

XIV.  Nani  et  quod  ait  :  Sieut  notii  me  Paier^  ei 
ego  novi  Patrem  (Joan.  x,  15),  unitatero  procukiubio 
voiuitiodicaresubstantiae;  quia  seeunduro  superio^ 


.  Ita  nunc  videtur  mihi  Arius  qusstionum  D  ris  disputationis  intelligentiaro,  non  aliud  est  uosso 


imagiiiibiu  immiiiatis,  velut  diversa  conjiciens,  si- 
militadinis  varietate  fomiari.  Nani  hoc  quod  dudum 
cooptbet  brevissimis  disputationum  objectionibus 
iateouTenit,  sub  alterius  prstextu  imaginis  Iterum 
ic  scpias  repetens»  a  proprietaie  quaestionis  iliatae 
omimodis  non  recedit.  Neque  enim  quia  nunc  latius 
el  diffosios  perplexa  verborum  ambage,  seriem  pro- 
poaiiioois  extendit,  ideo  aliud  egisse  videndus  e!>t, 
qoom  qood  saperius  convinciiur  actitasse.  Dixit  enim, 
ob  hoc  Pairem  et  Filium  unius  iion  posse  esse  sub- 
staatlae,  qood  eadero  paterna  substantia,  nec  exubc- 
ratione  amplissimae  derlvationis  in  augmenti  copiam 
sflloere  possit  (ut  pote  qu»  nullis  metarum  terminis 


Patris,  et  aliud  esse.  iloc  ipsuro  enim  quod  est  novit, 
et  quod  novit  est ;  quia  non  aliter  novit»  et  aliter  esL 
£t  qoia  sic  Filius  novit  Patrem,  sicut  eum  Pater  no« 
vit,  notionem  vero  in  Deo  essentiam  esse  diumus, 
non  X56  dubium  qiu)d  sicuti  est  Pater»  ita  est  et 
Filius ;  ac  sic  diversitatem  essentiaenon  admittltres, 
quae  uno  ac  simili  roodo  subsistit.  Denique  ut  hanc 
Patris  et  Filii  unitatis  substantiam  plenius  noace- 
remuS)  quxdaro  nobis  divinae  ScripturaB  rerum  Tisi»- 
hilium  exempla  posuerunt,  quibus  nos  ad  invisibi* 
lium  intelligeutiaro  religiosius  provocarenl^  Nam 
paterni  luminis  splendorcm,  et  boniutis  ejus  Irongi* 
nero  Filium  posuere;  non  quod  ad  res  diTinas  uiu> 
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litMiJas  corporaliiim  sati<tfaciant  exempla  S|>ecieriim  ;  A  profenim  «ioctimentiim.  Angcliis  aJ  Mariam  iin  lof|ii|- 


scd  quia  tnelT:)iMlis  illa  nalnra  exprimi  non  poluit, 
f)iia!dain  ex  hisqu:K  Tidcniur  similiiudinisprofefun- 
tiir  indicia.  Ut  sicut  splenJor,  et  ignis  diversae  non 
suntsubsntniiu:;  vel  siculiiiiagoabeocu)usest  imago, 
in  alirfuo  differre  non  potest  (iie  sic  aliquid  in  se  df" 
versuni  reiinens,  pcrfecia  et  vera  esse  non  possit), 
ii:i  Paier  ei  Fiiiiis  noii  divers»,  sed  unius  credantur 
csse  substanti».  Et  quia  nonnulla  exempli  gratia 
protolit  tesiimonia,  quibus  astrueret,  ita  esseomnia 
ex  Dco,  ut  non  tanien  de  ejus  crcdantur  processisse 
substantia;  inicrrogo  utriim  sic  Fiiium  ex  Patre  as- 
serit  exsiitisse,  sicut  untversa  ex  ipso  exstitisse  nar- 
rantur.  Quid  ergo  dicis?  Sic  ddttemus  accipere  Fi- 
liiim  de  Patris  utero  processisse,   vei  ex  Patre  geni- 


tnr,  diccns  :  SpfrUut  tanclHt  fvperveniet  in  r<*,  et  vir- 
tui  Alti*$imi  obumbra^it  tibi.  Irleoque  et  quod  natretuf 
f%  te  sanctum,  vocobitur  FiUus  Dei  { Luc,  i ,  55).  Et 
ilerum  Apostoliis  :  Cum  autem  venit  plenitudo  tempO'' 
rif ,  mi$it  Deu$  filium  suum  natum  tx  muliere,  factum 
sub  lege  {Gal,  iv,  4).  Num  igiiur  qnia  angeius  Ma- 
riam  sic  aflatus  est,  nt  non  de  ipsa,  sed  ex  ipsa  gi- 
gnendiim  dicerel  Fiiium ;  quia  Apostolus  ex  muliere 
natuin  asseruil  Filium ;  ob  hoc  in  Christo  veri  homi- 
nis  naiivitatem  nequaquam  profiiebimur;  aut  extrin- 
secus,  et  non  proprie  virginali  credimus  utero  pro- 
cessisse  ?  Cernib  igitur,  MiperOue  te  in  divinae  158 
generationis  nativiiate  visibilium  crealurarum  exem- 
pla  protuiisse?  cum  evidentioribus  le.slimonionmi 


tum  esse,  sicut  homines  ex  Deo  natos,  vei  sicut  nix  B  documenlis  appareat,  id  esse  ex  ipso,  quod  esi  eti:tm 


ex  ejus  utero  legiiur  procedere,  an  ionge  aliter  ?  Scd 
qoaeso  ut  unum  e  duofous  responJeas ;  id  est,  aui 
similiicr,  aut  non  similiter  dicas. 

XY.  Arius  dixit :  Non  simiiiier  universa  ex  Dco 
exstiteruni,  vel  genita  sunt  sicut  Fiiius.  Alitcr  eniin 
Filius,  aiitcr  exstitit  crealura. 

Alhanasius  dixit  :  Si  Fiiium  tonge  aliter  qnam 
trcaturain  ex>tiiisse  fatcris,  cur  in  cjiis  nativiiatis 
gcncratione,  rerum  facarum  exempla  protulisii?  lli 
cnim  qui  disparibus  modis  propriae  origiiris  sumpsere 
prinripia,  nofi  sequo  intelligentix  sensu  comparari  vi- 
deiitur.  Quo  quia  prosecuiionis  lux  intentio  vergit, 
npparet  te  Photiui  dogmatis,  quod  dudum  repudia- 
has.  errorein  sacrilogum  defensare.  Nam  et  ipse  cum 


de  ipso  generari.  Unde  mirari  me  fatenr,  quomoihi 
eum  creatorse  nomen  in  Fiiio  refogias;  et  non  factuni, 
sed  vere  (  sicuti  est  profitendum )  ex  Paire  geniiuni 
credas  Phoiini  quodaminodo,  eisi  non  integris,  ve- 
rumtamen  similibus  prosecuttonum  senti-ntiis,  ejiis 
fiieris  impietaiis  dogma  imitaius. 

Aniff  dixit :  Quis  potius  Pbotini  sectatur  perfidiam, 
ulrumne  ego,  qui  ea  quae  Filius  ad  demoiistrandaiii 
divinitatis  siiae  longe  inferiorem,  et  non  in  omnibus 
siroilem  naiuram  loculus  est,  secundum  deiiatemsuam 
dictum  accipio;  an  ipse  tuqui  pene  cuncta  bumani- 
tatis  exempla,  non  fucatis  verbis,  nec  simutati  operis 
efficientia  peracia  iioiuiui  reputas  assniiipto?  Nam- 
quc  II t  noii  solnm  alierum ,  verum  ctiam  inferiorem 


Fitium  Dei  157  ^^  ^^tre  genitiim  abnegaret,  atque^^  a  Palre  osiendcret,  a  t  :  Pater  major  me  est  (Joan. 

lalihus  lesiiiiioniorum  documenlis  coarctaretur,  qui- 

hus  luccclaritis  demonstratur,Filiiim  Dei  Deum  vcre 

ct  proprie  de  Patris  subslantia  geniium ;  illuc  impie- 

tatis  sii«  molimiiia  vcriit,  ut  eisdero  modis  eodem- 

qne  raiionis  ordine,  Ftlium  de  Patre  assereret  natum , 

sicut  homincs  per  adopiionis  grati:im,  in  divinne  ge« 

neraiionis   prolem  legimus  consccratos.  Quod   lu 

qtioque,  licet  aliis  viarum  indiciis  gradiens,  :id  eum- 

dein  lamcu  rHfidclitatis  compitum  pervenisti  :  asse- 

rens  non  ob  hoc  de  illa  inefTabili  Patris  substaniia, 

liliuiii  natum  delicrc  inlelligi,  quod  ex  Deo  geniius, 
-vel  ex  Pairis  ulero  lcgiiur  proCessisse  :  cum  ratioiie 

cousifnili  non  koIuui  honiines  ex  Deo  natos,  vcruin 
'etiani  insensibilium  eleinenioruin  qualitaics  paierni 


utori  gcneratione  processisse  Icganiur.  Et  licet  jam  D  loculum  fiiissc  putemus. 


XIV,  28).  Qua  professioiic  evidcnlius  declaraiur  Pa- 
Iris  et  Fitii  di^ersas  esse  subsianti^is. 

liSW,  Aihanasius dixit  :Profiteris  Ftlium  Dei  Deuro, 
servilem  nostii  generis  formam  subiisse,  aii  iion? 

Arius  dixit :  Qnis  hoc  impius  negaverit,  €hrisl<im 
scilicet  Dciim,  ita  quoque  vcrum  faomhnem  confi- 
tendum  ? 

Athanasius  dixii :  Dcbemus  igitiir  eorum  qn»  Cbri- 
stus  locutus  cst,  aliqiiaiita  divinitaii,  aliquanta  bu- 
maniiati  ascribere ;  an  sine  ullo  partitionis  discri- 
mine,  universa  aut  Deo,  atit  homini  as8''gnare? 

Aiiusditdt:  lloc  nou  soium  irreligiosam,  sed  el 
summae  putabitur  esse  demcntiap,  ut  omrria  eura  aut 
secundum  diviuitaiem,  aut  secundum  humaniiaiem 


totiiis  proseeiitionis  luas  narrationem  uiiius  scrmonis 
proniintiaiioiic  dissolveris,  q  lo  dixisti  loiige  aiiler 
t^iliuin  qiiain  creaturam  diviniiu.4  exsiitisse  :  lameu 
f|nia  breviiale  sermonis  obscuriiis  etperplexius  pro 
iati,  iniciHionem  legcntium  teiris  quibusdam  uchu- 
lis  obnubisti  :  idcirco  nunc  ego  lucidios  et  planios, 
qua;  oi.scura  sniitet  veritatem  obumbrant,  in  inaui- 
festniio.icm  clarissima!  proferaro  notionis. 

XYI.  Ostendam  igitur,  quantuni  aJ  propricfatcm 
divinae  generationis  pertiuet,  hoc  esse  ex  Deo  nasci, 
quod  est  Je  ipso  gcnerari.  Et  ot  manifeaioribus  Ji- 
vinaruiu  Scripiurarum  tcstimoniis  utar,  evangelicuro 


Athanasius  dim  :  Si  ergo  secondum  proTessionis 
tux  seiilentiam,  aliquanta  divinitati ,  nonnulla  vcro 
huroanitaii  ascribenda  sunt,  cur  non  lioc  quod  ait, 
Paier  major  me  est  (/Md.),  humanitali^  et  quoii  ail, 
Ego  et  Pater  unnm  sumus  {Joan.  i,  50),  divinitatt 
repotemus  ?  Namque  iit  noveris,  sccundum  id  qnod 
homo  eral,  eum  dixisse,  major  me  esl,  ait :  Si  dili- 
geretis  me  gauderetis  utique,quia  vado  ad  Pairem^quim 
Pater  major  me  est  {Joan.  xiv,  38).  Rogo  itaque 
cum  Filius  secundaui  divinitatis  sux  potentiam  150 
universa  impleat,  nec  sit  aliquis  locus  eadem  divini- 
tate  vacuus  (nt  pote  qui  coelum,  et  terram ,  atqiie  iii» 


i09  CONTKA  ARIAN^OS,  SARELLIANOS,  ETC,  l.IR.  II.  2l0 

fcrnA  p.iri  nninipolenria  iiupleai) ;  quoniodo  ail,  Vado  A  dicens :  Eructavil  cor  meum  verbum  honnm  (P$al.  ti.iv, 


mdPatrem^  cuni  quoel  seni|)erer:)l,  et  a  quo  nunqiiain 
recesseral  (ejus  est  enlni  ire  el  venire,  qui  aliquihus 
locoruiii  lerininis  circumscribiiur ;  uteum  in  quoerat 
teerens  locuni,  ad  alium  ubi  non  erat  veniat)  iiisi 
tfiiia  otique  de  illo  quem  af^sumpserat  homine  loquc- 
balnr,  quod  ipse  erat  ituriis  ad  Patrem,  a  quo  et  ven> 
Iwrus  esi  judicare  vivos  et  mortuos?  Cxterum  ubi 
^ivinilas,  qiiae,  iit  dixtinus,  universa  itnptens,  ntiHis 
keorum  spatiisterniinatiir,  sicut  niliii  esl  undedisce- 
dal,  iia  nibil  est  ubi  veniat. 

XVill.  El  boc  modo  apparel,  sccundum  id  quod 
boino  esl,  noii  soliini  Patre,  verum  etiam  angelis  esse 
niiiorem.  Nam  si  «econdiim  id  quod  Deus  est,  eum 
ninorcm  accipere  vntiieri.H,  pari  condiiioiiis  necessi- 


2),  Joanncs  quoque  evangelista,  scicns  apud  Patrein 
Yerbiini,  idest  Filium  a  principio  apud  Patrem  csse; 
ct  a  Paire  Vcrbum  nunquam  separaium  fuissc ;  in 
priiicipio  Evangeiii,  id  esl  annuntiaiionis  su£  posuit 
diceiis  :  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Deum^et  Deus  erat  Verbum  (Joan.  i,  1).  Et  iioruni 
atio  loco  Scriptura  tradidil  dicens  :  Initium  operis 
Verbum  {Eeeii.  ixxvii,  20).  Non  qiiod  in  crealione 
Verbi ,  id  est  a  Filii  creaiione  cxter.is  ccepit  faccre 
creaturas  :  sed  qiiia  ptir  Vei  buin  Dei,  id  cst  per  Fi- 
lium  omnia  creaia  noscuntur.  Undc  David  propbela 
canil  et  dicit :  Verbo  Domini  cali  firmati  $vnt  {Psal, 
xxxii,  6).  Et  ut  Spiritum  sanclum  biijtis  operis  so- 
ciimi  esse  ostenderet,  secutns  esi  dicens  :  et  Spiri!u 


tare,  eliam  anj^elis  secuodum  divinitatis  naturam  mi-  B  oris  eju$  omwi  virlu$  eorum,  MotUB  siini  deniquc  de 


nor  esse  videbitur.  Denique  Apostolus  ait :  Minorasti 
eum  pauh  minu$ab  angelis  (llebr,  ii,  7).  Si  ergo  nulla 
ralioiie  adiniititur  ul  secundum  id  quod  Dcus  est 
minor  angelis  bal»eatiir,  apparet  boc  minoralionis 
officium  noii  Dco  Verbo,  seJ  lioiiiini  reputaiidum 
mumpto. 

Probus  judex  dixit  :  Ut  lua  in  omnibiis  fulciatur 
attertio  vcriiaie,  convenii  a  tuis  parlibus,  Pairem  et 
Pllium  ei  Spirituni  sancluin,  divinoriim  lestimouio- 
nini  lectionc,  uniiis  approb.ire  subslanii:e. 

Athanasins  diril :  Quoniain  e xcetientinm  tuam  pcrr 
spicio,  liuic  rei  instaotissime  nc  flilcliter  imminere, 
nt  Patrcin  el  Filium  ei  Spirilum  sancitiin  uiiiits  esse 
ribstnntix  dcmoiistremus ,  alqiie  Filium  de  Pairis 


Filio  Scripturas  divinae  perbibcutcs  lesiimonium,quo 
de  substantia  Patris,  id  esl  de  eo  quod  ipse  est  geni- 
IQS  demonstrnreiur  :  de  qna  sut)Staniia  non  tantuin 
Btmilis  Patri  Fitius  comprot)atnr.  Ha!C  (ides  cstquani 
Ctirisiiis  apost4'tis  tradid't,  et  nb  aiosiolis  nd  u*  s 
ttS')ue  pervenit.  Nec  posumns  eaiii  in  aliquo  iminu- 
tare,  quam  consiat  nos  del)ere  ndeliier  ab  iiiitio,  ut 
dntn  cst,  cor.st^rvnre. 

161  ^^-  ^^robus  judex  dixil :  Lirol  c  »ngruo  dis  - 
puialionis  ordine  per  varia  quui:siioiium  diverticula, 
orationis  vestrne  fcralur  intentio,  et  velut  a  proposiLi 
rcctitudinis  linca  paululum  noccssario  devians,  in 
obtiquum  tortuosi  Irainitis  peri;ai  nnfraclum,  oh  boc 
scilicct  avia  qu.Tque  portusirans,  ut  nibil  peniius 


snbstantianntiimexdiviiiisvotumiiiibuvapprobemus;  C  inoxploratum,  nibil  relnq.iat  intncium  ;  tnmen  quo- 


^•lanqiiajii  omifium  proseculionum  incariim  sententia 

ita  se  liabere  monstratur,  ut  sicut  boniiiuun  vel  cu- 

iiis  ibet  un*maliuin  genus  suaf  siil^stantix  ^iniiles  gi- 

fnai,  et  nec  bomo  I  ovem,  iiec  tios  bomineingenerci; 

sed  ad  suain  simiiiiudinein,  id  esi  sux  subsianiia», 

anaquxque  res  procreet ;  niirapi  utique  non  dcbeo 

Deuin  potuisse  de  sua  substamia  Filium  pencrare,cui 

lolmn  posi^e  siitijectuin  esi.  Scd  iit  neqiie  S(Tiplura- 

min  lesiiiiionio  in«fa  oralio  pervngeliir,  160  ^SB'*''* 

dior  ipsius  opilulatione  munilus,  Filium  de  Patris 

snlistaMiia  ineflrabtiiier  naium,  ex  divinis  oraculis  ap- 

Vratb  re;  ut  dum  liiciilenio  dispuiaiionis  trainite,noo 

ex  argiiuiento  pbilosopbicac  ariis  venicine  ;  scd«  iit 

dixi,  ex  divinis  iiion^travero  iloniimcnti»,    luiic  de- 


niani  Arii  prosecutio,  quain  dndum  nrclioribus  qusc* 
stiooum  nodis  illigaverat,  anci|»iicui  bunc  duttieiatis 
scnsum  audiloribus  dcrelinquit;  dum  non  omnin,sed 
certa  quaeque  objectionis  capiiiila,  Atbanasii  videii- 
tur  responslonibus  dissotuU,  consequens  mibi  esse 
videtur,  ad  reliqua  ejus  expedienda  in  qiiibus  ma- 
lime  audliorum  baeret  inleniio,  Atlianasium  debcre 
orationis  suse  reflectere  cursum.  Siquidem  iitud  nobis 
majorem  hssitaiionis  scruputum  roovet,  quod  ideni 
Arius  dixit,  Patrem  non  naturaliler  Filium  genuishe, 
ne  Bcilicet  naiuratibus  videaiur  condiiionuin  neces- 
silatibiis  subjacere;  sed  voluotarin  caritaiis  aflectu 
edidissc,  quo  pcr  btTC  iu  Deo  liberae  potesiatis  dc- 
monstrelur  indiciuro;  atque  ita  extrinsecus  mngis  et 


iniini  Ariiisobniu.Carai,  cum  Filiuui  dc  pateriia  sut)-  D  atiundc,  quam  de  se  ipso  intelligatur  generasse:  ct 


stanlij  genituui,  leg-ilibU)  clo^uiis,  me  doceoie  co- 
giiovetit. 

XIX.  Paulus  npostobis  de  Fiiio  ad  llebraeos  srri- 
ben>,  ait  :  Ctt«it  sit^  inqnii,  imago  invi$ibili$  Dci,  et 
fguram  $ukilantia*  ejus  gerens  (lleb.  i,  5;  Col,  i,  15); 
icremias  quoque  prudeotis^iinus  propbelarum,deDei 
Pairis  persona  concionalur,  ei  dicii :  ^'t  $ieU$s€nl  in 
lubuantia  mea^  ct  audissent  verbum  nunm,  averterent 
eos  u  studiis  snis  pessimis  (Jer.  xxiii,  22,  $ee,  LXX)\ 
tl  ut  eum  de  Filio  dixisse  probarei,  stibjiingit  idein 
irophela  ct  dicit :  Qui$  stetit  in  substantia  mca,  el  ri- 
tii  verbum  meum  (hid.^  18)?  Vcrbum  eiiijn  esse  Fi- 
iiom,  David  propbeta  dc  Pa'ris  persona  proicstatur, 


jure,  paiernse  voluntaiis  aflcciu,  et  caritatis  potius 
quam  naturae  Filium  Ci^sc  crcdendum ;  quem  (mi  di- 
clum  est)  voluntate»  el  non  nniurnli  lcge  digooscilur 
edidissc.  Cum  crgo  linnc,  ul  dixi,  non  nodosnc  quac- 
Btionis  sotutionein  (uiriim  oblivionc  an  dirticultnte) 
Atlinnasiiim  liqnent  omisisse;  nunc,  si  videtur,  con- 
tra  ea  qu;e  oraiionem  ojiis.ob  sui  prolixiiaicm  (orsi- 
Inn  ffrogerunt,  rcsponsionis  cjus  inteiitio  dirigatiir. 
X\L  Arius  dixii  :  Benc  solertissiina  mentls  iiiten- 
tione,  ut  poie  vigilaniissinius  cognilor,  cautioribus 
uteris  provisionibus.  Nam  niilii  e  meinoria  (lene 
elnpsum  (uerat  boc  ariiculumqua'Stioiiis.  Kdicni  igi- 
tur  Atbanasius  quomodo,  si  lialAiraliler  gciiuit  Filluiu 
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|*ater,  nntiirac  necessiiatibus  non  (encaiur  obstri-  A  Deus  est  ifnmuiabiiis,  necbonus  nec  malus  •ioedii* 


ctus ;  ubi  non  voiimlas,  sed  vis  naturae  copiam  tri- 
buit  generandi.  Necessc  e^t  cnim  ea,  quae  iiaturalibus 
aguniur  motibus,  libera  esse  non  posse,  tantoque 
Patrem  in  su»  voluntatis  afleciu  minus  liberum, 
quanto  et  naturae  162  ^^^  J">'^  dominanlur. 

AthanasiuidixU :UXi9qux\r\iis  garrulatur  tanquam 
inexpugnabili  qusestione,  nihil  ineptlus,  nibil  absur- 
dius  unquam  potcrit  invenii  I ;  etob  liocea  responsione 
quoque  pulsareindignum  credideram,  quandoquidem 
solet  interdum  sUiltiiiae  notain  incurrcre,  quisquis 
mavuli  stuUissimc  dicta  refellere.  Qula  ergo  in  eadeni 
quxstionc  plurimum  sibi  opitulationis  inesae  confl- 
dit,  quam  velut  inevltablle  syllogistic»  artis  tendi* 
culum,  petulaotis  saiis  jactaniiac  supercilio  inOigen- 


bio  cst  proGtendus ;  quia  omne  quod  secundain  le« 
naturalibus  fertur  moiibus,  libertaiis  caret  arbitrio, 
quem  flnalis  naturje  lerininus  iiitra  metas  conditionis 
lenet  inclusum :  eritque  sicut  unum  quodlibet  ele- 
mentorum,  sicut  aqua  vel  terra,  quae  nihil  aiiud  esse 
pniest  quam  id  quod  esi ;  dum  neque  melioribus  au- 
geri  proft»ctibu8,  neque  in  deterius  relabi  arcentibus 
naturae  legibus  potest. 

XXIII.  Quia  vero  Dcum  voluntate  potiiisquam  na« 
tura  asserit  prontendum,  dum  Filium  volnntate  p»« 
terni  aflectus  atque  necessitudine,  non  natnrali  viriute 
genitum  credit,  audiat  quam  absurdi  sensus  ratioM- 
natio  istius  professionis  inielligentiam  consequatur. 
Necesse  ergo  erit  Deum  profe<  tu  meliori;»  eleclionis 


dam  putavit,  respondcat  utruni  mutabilem  Dcum,  an  B  angeri,  dum  bona  rerum  eleciione,  perfeciarnmqiie 


immutabilem  profitetur. 

AHus  dixit :  Ininiul:il)i!cm  pronteor. 

Aihanoiius  dixit ;  Donuin  igitur  euin,  sapienlcm, 
jusliini,  omnipoientein  counieris,  atque  perfeotum. 

Anus  dixit :  Etlain. 

Af Aanosttts  djxil :  Yoliiotate  iiiimiitabilis,  an  na- 
tura  permanet  invcrlibilis? 

Anus  dixit :  Quid  dicas  non  satis  intelligo. 

XXII.  Probus  judex  dixit :  Aperluin  valde  estquod 
inquirit,  et  nullo  obscuritalis  tegmine  obvelatur.  In- 
lcrrogat  eniin  utrum  voluntate  Dcum,  an  naiuraliter 
hnmulabilem  dicas.  Id  est,  boc  ipsuni  quod  bonus 
et  sapiens  creditiir  Deus,  volutit:ite  talis  est,  aii  pri* 
tilegio  majestatis,  et  quodam  jurc  iiaturx  bis  virlu- 
lum  aflectibus  pollel? 

Arius  dixii :  Niiiil  liorum  t<*inere  audeo  pronun- 
tiare. 

Probus  judex  diiii  :De\\bciSk  igitur  quod  debeas 
dare  rcbponsum.  Si  utiumque  dilfiteris,  neutruni 
lcnes  :  ac  sic  eris  a  divinx  professionis  pietate  ex- 
torris,  si  nullain  de  Deo  religiosae  fidei  oplnioiiem 
retentjs.  Aut  si  unum  eligis  e  duobus,  ne  divina  pro-^ 
fesione  vacuus  babcaiis,  dic  ulruin  voluntate  an  na- 
tura  Deus  sit  immutabilis  profitendiis. 

Athanasius  dixH:  Quibus  responsionis  aestibus, 
lanlis  coarctaius  angustiis  agitetur,  manifestius  au«> 
ditoruin  Sensibus  patet.  Pervidcns  enim  se  inenoda- 
bilibus  sciscitalionis  nic-c  laqueis  irretitum,  neque 
Toluntate  Deom,  neqiie  naiura  immutabilem  voluit 


ratione  virtutum,  prosperiore  successu   tendit  ad 

summa :  esseque  aliquem  eo  superiorem,  cui  per  bonaB 

volumatis  effectum  placere  coniendat.  A  qno  nie* 

tucndum  esi,  ne  aliquo  desciscat,  si  forsitan  wm 

bon:G  voluntatis  intentio  deserat ;  quandoquidem  ne- 

cesse  est«  ut  eum  qui  nullo  subsidii  naturalis  admi^ 

niculo  fruitur,  sinistrx  iiiterdum  voluntaiis  affectio 

interpellet.  H:ec  quantum  irreligiosius  de  Deo  dicuu< 

tur,  taiito  n«'quius  cogilantur.  Pervides  ergo  (optime 

judicum)  summae  qiiodam  impietatisinstiiiCtu.  diviiiae 

jura  natunc,  virtutisque  infeciae  substantiam,  renim 

faciarum  naturis  volulsse  Arium  comparare;  iitscilio 

cet  ob  boc  non  natura  Pater«  sed  voluniate  Filium 

generaveri^  nc  creaiurariim  sive  rationabilium,  sive 

C  ratione  carentium  modo,  naiuralibus  vidcalur  164 

necessitatibus  subjacere.  Sed  liabeal,  quisquis  lalia 

senlit,  opinationis  sii:c  arbilriuin,  a  majestate  laturus 

I  oenale  judtcium,  tain  inepla,  tam  sacrilega  judicando^ 

Nos  vero  divinirum  eruditi  magisterio  litterarum, 

banc  de  Deo,  religiosi^  upinionls  sentenliam  retine- 

mus,  ut  iion  aliud  ejus  volunlatcm,  aliud  credamus 

esse  naturam. 

XXIV.  Namque  quod  eum  sap'entem,  bonum,  nm- 
nipotentem,  perfcctumqiie  fatemur,  non  tanqnam  ex 
diversiiate  viriutum  aubs'8teniem,  et  disiinctx  ret 
alicujus  qunliiate  coroposilum  asserimus  Deiim ;  quia 
non  aliter  sapiens,  nisi  quia  ontnipotens,  nisi  qnia 
perfcctus  habetur ;  id  est,  noii  aliud  in  eo  est  boni- 
tas,  aliiid  saplenlia ,  non  aliud  omnipolentia,  qiiam 


profiteri ;  sed  de  utroque  industrioso  astu  siluil,  qui  D  quod  perfectio  :  sed  omnia  b.TC  in  Deo  uno  eodem< 


se  in  utroqiie  capiendumagnovit.  Sed  videamus  quo-r 
modo  is  qui  sibi  arrogantius  loquendo  pr.-escripsit, 
consultiiis  reilcendo  prospexerit.  J^  Diiitenim 
Pairein  ncquaquam  nalura,  sed  voluntaie  Filiuin 
generasse,  iie  scilicet  aliquibus  videatur  nainr.T  ne- 
cessilatibus  siihjacere.  A  quo  duin  quxrerein  i»bu'- 
xius  utrum  voluiitate  Deum  an  natura  dicere^  imtnn- 
tabllem,  ob  id  de  uiroque  reiicuit.  Quia  si  dicercl 
aatura  immutabilem ;  omnem  suam,  quam  intcnta- 
reiat,  fondiiussubveneret  quxstionein ;  aut  certe  in 
eam  vclot  in  quoddam  altior.s  praecipiiil  barathruin 
decidisset;  necesse  erat  sua  nos  in  euin  spicula 
quaestionis  retorquere ,  illicoque  refcrre  :  Si  naiura 


que  modobabentur;  sed  singulari  modo  diffiniii  non 
possiint.  Observa  tatnen,  ne,  quia  in  Deo  modum  di- 
ximus  qiiibusdam  terminis  modific:ilum  inlellig.is, 
qui  s:!ae  vtrtutis  immensitaie  uiiiversa  excedit.  Sicut 
rnim  cuin  immensum  dicimus,  non  intmoderaiuni 
volumiis  intelligi,  vel  cum  perfectum  pra*dicaniua, 
iioii  proficientem  inducimus ;  id  est,  ntm  per  aliquas 
virtiiium  efficientias  puulaiim  experiendogradient<*m, 
ad  siimma  perfeciiouis  fastigia  asserimus  pervenisse ; 
Ha  etiam  hoc  dictum  debes  accipere.  Sed  ad  propo- 
situin  redeamus.  Ergo  Deum,  qui  proculdiibio  sim- 
plex  est,  ^ide  quantis  vocabulorum  numinibus  appel- 
lamus :  snpicntcm,  bonurn,  omiiipotentciny  providuiii 
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aique  perrectoiii.  Ei  hgec  quidemad  telpsiiai.  Ad  nos  A  inetse  demonslnl,  nt  ct  semper  in  Patic  fuent,  et 


▼ero,  misericoniero,  pium,  justuro  atqoe  benignum  : 
nee  lamen  Tirtutvm  multiplici  qualitate  compositum 
quisquam  audebit  asserere  eum,  qul  siiigulari  virtuiis 
omnipotentia  subsistens,  puraa  ac  siinplicls  creditur 
esse  natorae.  Sed  hanc  unam  eamdemque  naturaB 
Tirtttlem,  bumaii»  conditlonis  intelligentia ,  naiura- 
libos  imperiti»  obstacutis  pnRpedita,  ono  explieare 
serinoiie  non  potuiu  Et  ideo  variis  et  moltiplicibof 
iioriiinum  appeliationibos  otitor;  ot  hinc  qoalis  qiian- 
Ufe  sit  divinae  Tirtotis  naiura  r.icilius  conjictator. 
Uu.c  cum  una  sii,  eadenique  simplex,  uno  tamen 
verbo  non  peuitus  explicalur.  Nam  si,  verbi  gratia, 
pcr  diversas  diviii»  \dS  operalionis  species  percur- 
mmus,  ct  inquirariius  qua  viriuie  conveinm  tanta 


editus  nunquam  a  Patre  recesserii :  sicut  sapientcm 
sapientia  non  deserit,  sicut  fortem  sua  virtus  non 
relinqoit,  sicul  splendor  sese  a  lumine  proprio  iion 
secernit. 

%  XXVI.  Ariui  dixit :  fntentaiae  a  me  quxslii^nis  no- 
dum  nunquam,  ut  inihi  videtur,  vales  cxsolvero. 
Nam  snperius,  ut  lioc  ila  rcpetain,  dixisse  ine  me- 
mini,  Deum  qui  universa  cnmpleciilur,  nitii'qiie  exlra 
se  habet,  nusquam  per  generationis  augnientum  de- 
fluere  posse,  et  infinitum  niinime  rednndare,  aut 
certe  substantiam  suam  divisisse  in  Filium;  ei  pa- 
temam  tanlummodo  ante  snbsianliain  pro  raia  p:irte 
secretam  a  se  ac  resectam  ,Pi1ium  nominasse ;  tanlum- 
que  sibi  detraxisse,  quanlum  in  Filiuni  contulissc 


siiti!inrit;ite  cceluni  extcnderit,  terramqiie  iinmobili  B  videtur*  Ad  bacc  notlum    le  coiibtat  dedisse  res- 
siabilitate  fuiidaveilt,  aique  xquora  per  solubiles      p>nsum. 


camporum  laiices  ruderit,  qua  sapiens  an  qua  omni- 
potens ;  refertur  profecio  qna  sapiens  et  qua  omni- 
potens.  Ei  nun«juid  diverstaie  virlulum  compositns 
erii?  Neqiiaquam,  sed  unius  virtiilis  nmltx  signiflca- 
lionnm  species,  quia  non  aliud  in  eo  agit  8apient{a« 
aliiid  omnipoleniia,  aliud  provideniia. 

XXV.  Denique  scripium  est  :  Deus  sapientia  $ua 
fuHdavit  teriain,8tabilmtautemc(Blo$  prudentiay  setisu 
ejMs  abygii  dits.lterunt  [Prov,  ii,  19).  Num  igitureo 
Qsqiie  de^ipieuius  ut  dicainus  quod  coelum  qnidcm 
una  virtule,  id  est  prudeiitia,  terra  vero  alia,  id  est 
upieniia,  suhstiterit;  alin  quoque  Dei  virtule,  id  est 
sensQ  ejns,  abyssi  dissiluerint?  Sed  yide  quemadnio 


Atkana$iy$  dixit:  Vide  in  quanlum  laberis  amei.tix, 
utd  vinae  iialivitatis  arcanum,  nec  ^upernis  «luidein 
virtuiiboscogiruum,philoso,*liici8rniionibiisvestig:iri 
inagis  quam  fnlei  veneralione  posse  conspici  arbilra- 
reris;  et  soli  Fiiio  Patriquc  ei  Spiritui  saiiclo  pro  sui 
iniruculi  iJigiiiiaie  solummodo  cogniium,  inira  bu- 
niani  sensus  rallonem  concludi.s,  el  ac  si  viilgatam 
et  nullius  secreti  rem  audacl  dbpuiationis  manu  con- 
irecias.  Et  cum  ne  de  creaiuris  quideni,  qu:c  sub 
bumani  conspeclus  iniuitu  silx  suni,  raiio  reddi  pos- 
sit  (qiioniam  investigobili  m^raculorurn  oper.'  subi- 
slont) ;  10  crealorem  eorum  qui  bis  niulto  mirabilius 
praestni,  quxstione  discutis,  circumscribisargumenio. 


dum  divina  Scriplura,  ut  istius  absurdac  opinionis  C  indignis  et  prorafiis  ralionlbus  vu*gas.  Sed  dum  non 


ab«liearet  errorcni,  idqiiod  per  specles  nominum 
parlita  rueral,  in  unam  ileruin  recolligil,  et  counU 
appellationi^  virluiem,  diceiis  :  Omnia  in  $apientia 
fedsii  {P$aL  ciii,  24).  Ei  iterum  :  Omnia  hac  mantfi 
mea  fecii  (Aci.  vii,  50).  Videicrgo  in  Deo  cujus  na- 
lura  simplex  est,  sive  manum,  sive  sapiemiam,  sive 
pmdentiam,  sive  sensum,  fiOn  rerum  diversiiatem, 
^ed  unam  indlcare  virluiem.  Quod  cum  ita  sii,  flulns 
jam  inteniat»  quae>tionis  relinquilur  locus  qu.i  qua!- 
ritur  oinim  volontate  Deus  Paier,  an  natura  Filium 
generaverit;  cum  in  Deo  (ul  perdocuimus)  non  aliud 
sil  voloutas  quam  sapicntia,  nec  atiud  sapientia  quam 
aaiara,  qux  virtus  etiam  appcllatur.  Et  cum  hxc 
ooniia  Cbristus  sit,  sicot  ait  Aposioliis  :  No$  autem 


vis  fiJei  deservire,  duin  dedignaris  miris  el  incffabi- 
libus  sulijiii  rebus,  dum  impaiieiiliae  apsiibus  agilaris, 
et  immeiisa  aique  tnfinila  uicliris,  eo  inlentiouis  luae 
perducis  arliculum,  ut  Deiis  aut  omnino  non  genue- 
rit,  aut  si  genuit,  omuibus  a  te  objeciis  condilionum 
necessilaiibus  siibjacuerit. 

XXVII.  Sed  qui  tales  nugas  ore  {^acrilego  garris,  el 
mole  corporea  subsistentem  vis  iniroducere  Dcnm  : 
quia  quae  a  te  167  objiciiiiitur,  non  nisi  visibilibiis 
et  palpabili  matcria  exstantibus  conveniunt  rebiis. 
Dum  enim  conarls  ostendere  Filium  extrinsccus  ct 
non  de  Patrts  substaniia  genilnm,ad  inanls  philoso- 
pbic«artisqua»liones  relicta  fidei  siinplicilate  irans- 
isti ;  ut  quia  divina  naiiira  ex  sui  infinitate  decidere 


prwdicamuM  Chri$tum  Dei  virtutem^  et  Dei  $apientiam  D  nou  potesi,  nec  per  flueiilos  exiiberalionum  copias 


(/Cer.iS,  2i),  apparel  eum  libera  naturalis  virtutis 
omnipoteiitia  ex  Patregenitum  esse ;  quoniam  natiira 
in  Deo,  non  nl  Arius  ridicule  opinaiur,  necessilaiis 
eoudiiione  putaiur(ne  et  ipse  Pater,  qui  naturaliter 
subsisiit,  ex  necesbitale  subsistere  videaiur) ;  sed  est 
liberae  potesiatis,  et  iiullts  viiicta  nccessit.itilius  vir- 
lus;  quae  quia  non  nliu  ide  accepit  ul  esset,  idclrco 
Mtara  diciiur  t.inquam  roiis  el  origo  coiictorum.  In 
kac  ergo  natura  Filius  est.  ct  in  boc  originis  rontc 
subsisiens  processii  tanquim  ex  sapientc  166  ^^~ 
pienlla,  ex  rorli  virtus,  ex  lumine  spleiidor.  Quae 
prtle  sio  vel  nativitas  (id  est  Filius)  idin  sc  virtutis 


amplius  rcdundare,  stotidji  atqne  crassioris  malerix 
bimillima  jiidicetur,  quae  sine  sui  damiio  ex  sese 
quidquam  tribuere  non  poirst.  Ergo  quia  augmenlum 
res  corporca  sumii,  deiriinciituin  res  morti  obno\ia 
sentit,  vidcamus  ulruin  Dcus,  qui  in  iiiillo  ost  liorum, 
cx  seipso  Filiuni  gciieraudo,  nec  substantiam  suam 
pro  raia  parie  diviseril,  ut  Aiiiis  iiiaui  iiieiu  et  su< 
pcrflua  timoris  rormiiline  opinatur;  nec  sibl  ali<iuiil 
detruxirit,  quod  conrerret  in  Filium,  ul  lioc  ipso  aui 
bodie  carcai,  et  perrecius  non  sit,  aul  eo  si  non  in- 
Jigeal,  videalur  supcrflue  abiiudarc.  Primo  ergo  re- 
ccdctiies  ab  oinni  corjtoralium  passionum  perscri- 
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ptionr,  et  cunctlsvisibiliumQ.^tlurnrum  Gondiii«inibus  A  tAlur  in  prorundtiro.  Dum  eQlm  vuli  r:irund:am  hui 


dereiictis,  de  bpiriluali  naiivitate  spirituaiilcr  dispu- 
tenius,  nec  quidqu.im  dc  eu  scusu;  Doslh  opinemur 
prxsumpti  iic.  Scrijitura  iiaque  divina,  ut  impassi- 
biliiateui  p:iieinsn  gcnerationis  o>lcnderet,  sensum, 
sttpicntiam,  viriutcm,  verbum,  iuaien,  Filium  esse 
uarravit.  Sou>um  sciiicet,  quo  cuiicta  Cfgitantur; 
&apic4Uiam,  qua  cogilala  disponuntur;  viitutein«qua 
dispo&iia  pcriiciuutur;  verbum  quo  pcrfecta  iiunti:)n- 
tur;  lumen,  quo  nunliata  clarescuni«  Et  h«  omnes 
uouiinum  species,  non  diversx,  bcd  una  est  virtiis. 
XXVIll.  Qu*a  eriiui  uiiius  serniouis  enuntiationc 
magniiiidii  ejus  nosci  nou  p>iuit,  idcirco  multiplici 
vocabiiloruui  appellatione  dist.nguitur,  ut  ex  diver- 
Siitale  vcl  qualitate  nominis  ,   qiiantilatem  virtutis 


srrmonis  ostndcrc,  nescius  in  criminc  versalur, 
Scriplurac  divinx  dicciido  esse,  quod  in  substaniia 
Dei  coaequet  Filium  geoitori ;  cuni  ipsi^  Filius  de  sc 
lestetur,  el  dicat :  Pater  major  me  e$i  {Joam,  xiv,  28) ; 
et  1^09  Qui  me  mitit,  man  iatum  dgdii  {Joan.  xii,  49;; 
et  ^on  ego  vwi,  ted  ille  nie  mitil  {Joan.  viii,  4i) ;  el 
Non  veni  facere  volunlatem  meam^  ted  voluntatem  eju» 
fMi  me  mi$it  {Jonn.  vi,  38);  et  SicHt  dixit  mihi  Patcr. 
sic  loquor{Joan,  xii,  50);  et  Quod  dedit  mi/ii,  servat 
{Joan,  XVII,  iSt) ;  ei  Omnia  quce  dedit  mihi  Patert  nemo 
aufert  a  me  (Joan.  vi,59);  ei  Rofjnbo  enm  et  exhibtb  t 
mihi  plu»  quam  duodecim  tegiones  angetnrim  {Matth. 
xwi,  5ii) ;  cl  Ific  calix  si  non  potest  transire  nisi  illr.m 
MAj)fi,  fiat  vuluntas  tua  {tbid,,  41);  et  Trans>*at  a  mc 


agno>c:iiiiiis.  Quia  ergo  coosilium  abeo,  cujus  coiisi-  R  catix  iUe.  Son  sicut  ego  volo^  sed  sicut  tu  (i(rtci.,  50); 
liuin  esi,  noii  separatiir,  quia  virtiis  a  lorti  non  scin-  et  Quas  sunt  ei  placita  cgo  facio  sempcr  {Joan.  viii,  29; ; 
ditiir,  qula  sapienia  a  sapiente  non  discernitur,  quia 
scnsus  a  scnbalo  iH>n  divelliiur,  quia  Verbum  a  |  a- 
teruo  01  c  nou  aufertur,  quia  s(il  nilor  a  suo  lumine 


iiulla  socri:tione  discriminalur;  niauircstum  est,  Pa- 
treni  ncc  augineiitum  siiscepissc,  16S  '^^  dctri- 
ui.  utuinFiliuiii  generando  sensisse;  qnia  b.ic  iii  Deo 
et  naturaliler  iiisiiiii,et  ipsc  in  eis  nainra!i:er  inest: 
sicut  ipse  Filius  apcrtius  declarat,  diicns  :  Ego  in 
Patre ,  et  l^uier  in  me  (Joan,  x,  38,  ct  xiv,  10,  11). 
Essc  enioi  et  incssc,  iiec  C'>pia  est  cxubeians,  id  e&t 
cxtr.i  rcduiid.ins  (q^ia  ipsum  ines^e,  id  e^t  in  Palre 
e  sc,  non  rccipit  Ariirs,  cavillaiur  extra  fluerc);  nec 
delriuicnti  jactura  cst,  dum  cor  sapientiani  gignit. 


ct  Sedere  ad  dexteram  meam  vel  ad  sinistram,  non  esi 
meum  dare  vobis  (Mattb.  xx,  25);  et  Dtdil  Hti  nomen 
quod  est  super  omne  nomen  (Phitip,  ii,  9) ;  et  Exaltavil 
puerum  suum;  et  Denedixit  te  Dominus  Deus  tuu* 
(P^af.  XLiv,  8) ;  et  Excitavt  eum  a  mortuis.  Sedere  fecii 
ad  dexteram  suam  (Ephes.  i,  20),  et  inulta  his  similia, 
qu;c  ^tiidio  brevitatis  omitto.  Si  ergo  majorein  babei, 
si  ab  co  inissus  esJ,  si  spontanca  voluntate  non  venii, 
si  voluntalcin.  suam  non  recil,  si  quod  ei  dicitur  lo- 
quitiir,  si  sibi  data  custodit,  si  rogai,  si  pro  calicc 
dcprecatur,  si  nonien  ab  alio  accepil,  si  ab  alio  cxal- 
latur,  si  sedes  discipulis  pelentibus  propria  potcstiitc 
non  tribuit,  si  qux  suiit  Patri  pacita  fcicit,  ctab  ipso 


duin  iiitellcclus  ccnsiliuni  gcneral,  dum  os  sermoncm  C  a  niortuis  suscitatur,  xquumne  vidclur  ut  qui  de  sua 


prolert,  duin  luinen  splrndoreni  cniiitit.  Iiiest  cnim 
splcndor  in  luinine  ct  luincii  in  spleiidorc,  ei  ita  in  se 
Vtruinque  naiiira  subsiblit,  ui  iicuirum  siiic  altero  csse 
^ossit;qMiaubicunque  Iiinienesi,  i  licct&plendorpari 
radiautis  luniiuis  claritatc  refulget.  Ergo  pater  non 
est,  copia  supcrflu:c  rcdundationis,  lanqiiam  cxtra  se 
efnueiis;  sed  ex  se  aiquc  in  sc,  ut  sapiens  sapientiam 
|cuuit  Filiuin^ci  idcirco  ex  stiae  inrnjtatis  magiiitu- 
dioc  nusquain  oiunino  reccssit.  Scd  ncque  subsiaDlia) 
^ux  p<»rliuncul:im,  pro  ratn  parte  secrevit  a  sc,  q<tia 
Lumeii  splcndoicm  gignen<lo„  sopamtioni  obnoxlnm 
uon  est.  Atquti  ita  singula  prosequciido,  rcpciies 
Patrein  iu  siia  gcocraiionc  nec  copa  redundaniis 
Cuiiiuli  aiictum ,  nec  divis;c  porliouis  deiriinenlo  di- 


siibjectionc  tanta  et  talia  dicit,  Palii  cfnciatur  xqiia- 
iis? 

XXX.  Probusjudex  disit :  Si  adversiis  isia  copio<a 
diviiix  auctoiiiaiis  testiiiioiii:i,  qua:  ab  Ario  de  Filii 
subjectionc  prohita  suut,  aliquid  Atbanasio  conipctcro 
videtur,  edicere  noii  inorctur,  ut  auioia  supcrsiru- 
ctione  sermonis,  ex  divinis  poiius  luminibus,  aut  dis- 
similis,  vel  coxqualis  Patri  Filius  deinonstretur ;  ut 
agnita  vcri^ate,  qua!  s>anx  lidei  ac  rationi  conveniunl» 
rub:)ieniur. 

Athanasius  dixit  :  Quanttim  velit  percurrat  in  ela- 
tione  scrmonis  Arii  calliditas  ,  ei  sibi  dc  aiictoriiaic 
divinai  legis  prolatis  plaudal  tesiim«>iiiis;  quiluis  vi- 
doliiel  niiitur  ab  seqttali;ale  Pairis  Filium  seque- 


Oiiiiuium,  ncc  t^cparala!  substauiio!  divisione  sejun-  D  strare  :  cunctaqiixabcoprolixius  iuserla  noscuiitir^ 


ctuin  :  quta  reruiu  ii:iiura,  cui  sacra  illa  et  incfTaliilis 
gsncrafio  coiupaiainr,  iiiliil  in  sc  lalo  recipii ,  quod 
9Ut  cxubcnaioni,  aut  iliiiiiiiulioni,  aiit  jacluro!  obno- 
xium  essc  possit. 

XXiX.  Prqfus  judex  ((ixii  :  C<  rinni  csl  quidem 
uatiirain  Itiiirnis,  vol  vcibi  ;ic  s;ip.cuiLu  aliarumque 
virluiuii*  abs  le  couituenioraiarum  eOicientias  bis 
coiidilionibus  lencri  n^tu  poise.  Sed  uiruui,  ut  ;<is, 
patcrna!  generatipuis  naiviia^  talibus  coiuparciur 
excmpiib,  diviiiis  te  convenil  tc^iimoniis  cdocerc. 

Atiiis  dixil  :  Supcriorc  prost^cullouo  mea  iia  cxor- 
ijUc  siiii),  'jiiuJ  Altiunai<us  poi(ii'a  cccilatis  pra^ii])!- 


iisdem  eiiam  tcsilmoniis  a  nobis  ejus  intcniio  abs^iue 
ulla difficutate  rruslrabitur. Cbristus  igittir Filiiis Dei, 
in  forma  servi,  quain  sumpsit  ex  Virgine,  Pairi  dici- 
tur  cs^e  subjectus,  apoblolo  Patilo  iiiliiloiiiiuus  affir- 
mante  :  Vbi  venit,  iiu|uit,  pfeniiudo  170  temporum^ 
misit  Deus  Filium  suum  f>cium  ex  wulitre,  fuctum  sub 
lege  (Gai.  iv,  4).  Ille  itaque  dicitur  csse  subjeclus  qui 
sub  lcgc  ex  niulicre  noscitur  gencratus,  ct  in  ca  foriiia 
majorem  se  indiciil  l^atrem,  qiiaiu  voluntarie  suinpbii 
ex  Virgiiio.  Nain  in  fonna  Dci  Palris,  angelicus  ci 
cborus  pi'ob:itur  prabuise  iniiii  lcriuni.  Iia  cniMi  lu 
Evaiii|;t lio  scriptuui  Cbl  :  Et  d^cc.sit  ab  co  diuio'ui. 
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iivenerunt  angeli^  ei  niinklrabant  ei  {Matth.  iv,  il).  A  <liuni  judicaiidi  Iribuit  poiohtaem.  Qii.n  suiil  P.tiH 


Objicit  quod  volutiialeiu  Pairis  recerit,  et  iioii  su.ini. 
Iii  lioc  magis  laudabilis  hujus  verlii  diclo  delicl  ugno- 
sci,  quia  qui  Patris  voluiitalem  a^quauiniiicr  fecii, 
aH|ualiLateni  ostendit ;  Aposlolo  confirmanle  :  llac 
est,  inquit,  volunta$  Dei  in  Chritto  Jetu  (/  Thes.  v,  18). 
Nam  quia  addidit,  Sicut  dlxit  mihi  Paler^  sic  loqnvr 
(Jaan.  111,50).  Quare  hominum  genus,  qund  recitim 
esl  iutelligens,  audilo  hoc  verbo  tiirbelur?  Si  eiiim 
aliter  Christus  quam  Deus  Pater  Io«|ueretur,  tuni  ma- 
pis  Palri  iiiapqualis  vcl  dissimilis  monstrarelur.  Si 
%ero  quu*.  loquitur  Paler,  ea  loquitur  Filiiis,  nunquaiii 
iiKEqiiaiis  Palri  aut  dissimiiis  invenilur.  Quod  dedit 
flo/it,  inquit,  servavi  (Joan.  xvii,  ii);  cl  Omnia  qute 
nihi  dedit^  nemo  aufcrt  a  me  (Joau,  vi,  59).  Dona 


ptacila  fecit,  quia  coiitraria  faccrc  iu^sc  it.  Naiu  quia 
veiiii  nnn  ut  facerei  voluuiaiem  su:iin,  scd  voluiiiat<^iii 
i'jiis  qui  misit  ilium,  diiil :  L't  (acium  voluutaiem  tuam^ 
Deus  metu,  volui  (Psa!.  xxxix,  0);  el  Voluntarie  sa- 
crificabo  tibi  (Psal.  liii,  8).  Qui  ait  :  Puter  majorme 
esi  (Joan.  xiv,  i8),  dixii,  Ego  et  Pater  unum  sumus 
(Joau.  X,  50);  et  S'ini  in  nobis  unum  sicul  ego  et  lu 
unwn  sumus  (Joun.  xvii,  21,  ii) ;  et  Omnia  mea  tua 
stint,  ct  tua  mea  sunt  (Joan.  xvii,  id) ;  et  Credilis  quia  eyo 
in  Patre,  el  Paler  in  me  est  (Joan.  xiv,  iO,  i  I ) :  et  Pater 
meus  operatur^  et  ego  operor  (Joan.  v,  i7) ;  et  Sicut  Pa- 
ter  tutcital  moriuos  et  vivificai ,  ita  et  Filius  quos  vull 
vivifical  (Joan.  v,  21) ;  et  Qui  vie  videt,  videt  ci  Patreni 
(Joun.  XIV,  9) ;  et  Qui  me  odit,  et  Patrem  m^um  (Joan. 


enini  divina,  lioc  modo  intolligenda  sunl  Filio  attri-  B  xv,  23) ;  ct  Clarifica  FiliHm  tuum,  ul  FiUus  tuus  ctari^ 

ficet  te  (Joan.  xvii,  i) ;  et  Kgo  clarifiravi  te  super  terrnm 
(Ibid,^  4);  et  BJanifestari  nomen  tuum  hominibus  (Ibid,^ 
0).  El  ut  omnis  hutnanx  cavillaiioiiisqiiicscat  inten- 
(io,  Joanncm  evaiigeliblam,  cnjus  siipcrius  u&iis  sum 
lcsiiiiiooio,  profcram  teslem,  qiii  ait :  In  pnncipio  erat 
Verbum,  et  Verbum  erat  apnd  Deum,  el  Dcus  eral  Ver- 
ttum.  Si  bxc  laiita  172  divinitali  ('Oiivcniciitia,  qui« 
bus  Patrem  ei  Filiuin  iiiiuni  essc  docuinius ,  pirfidis 
non  sufriciuut,  alia  si  vidclur,  supcradjiciainus. 

XXXII.  Probus  judex  dixit:  Si  iiuic  lain  validae  €t 
ccriai  prosecutioni  Aritis  nisiis  fucril  o)»V'arc,  cer- 
tuin  esi  enm  noii  r.nioneiii  scqiii,  sed  per  vcrborum 
irralioiiabilium  campos  cflTrcnaiius  cvagaii.  Qui  us- 
quc  iiunc  triuin  subsianiiarum  rationcm,  ut  superux 


iMita. 

XXXI.  Dedit  enim  Paler  Filio  omnipoleiis  otnni« 
poientiam.  majestatem  tribuit  majestati,  virlutem  de- 
ditvirtuti,  pnideniiam  dedit  prudeiitis,  prxscienliam 
dedil  prxscieniia»,  diviiiiiateni  divinitaii,  aMernitaiem 
xteniiiali,  coxqualitaiem  coaeqiialiiaii,  immorialila- 
teiii  immortalitati,  invisibilitatem  iuvisibiliiati,  regi 
regnom,  viiani  vita^,  ei  nun  aliani  ab  ea  qtiaui  habet 
dedit,  et  qiiantuui  habel  laiitum  dcdit,  ve'  si  qua:  alia, 
qii.'e  PatcrFilio  indivi-ibiliter  et  iiiseparab  liler  con- 
luli>sc  nioiihtraiur.  Sed  lixc  oinnia  halienti  poiius 
qiiam  indigenii  dedis^e  probalur,  cui  a  Filio  ilicitur: 
Omnia  mea  lui  sunt,  et  tua  omnia  mea  sunt  (Joan. 
xvu,  iO).  Si  isla  omnia  qux  perhibetur  Paler  Filio 


contulisse,  alia  in  eo,  et  aiia  videnlur  esse  in  Filio,  C  fassus  est  (sicut  Alhanasius  unius,  pennultis  o^tc!i- 


mendacem  aine  dubio  facimufl  Fiiiiim,  qui  dicit  siia 
esse  qiix  Palris  sunt.  Scd  si  in  Iiis  quai  dixit,  mendax 
ITilius  iuvenitur,  et  evangelista,  qui  itit :  /Equalem  te 
faclens  Deo  (Joan.  v.  i8),  outDi  virtute  fallilur ;  ac  sic 
nec  Paier  Filio  integre  ac  veraciier  aliqiiid  coniulisse 
171  monstratur.  Scd  si  vera  suni,  sirul  sunt,  qu:e 
Pater  Filio  inseparabiliter  ct  iudiscretc  conlulit,  coii- 
tirescanl  deiuenlium  hominuui  lingua',  qua;  niiiiiiiiir 
Filium  a  Patris  subsUinlia  separire.  Uogat  Filiiis 
V'atrem,  ul  hominem  verum  se  gestare  coiitendat. 
^aro  ut  dcilatis  sux  intimaret  poteniiaui,  mari  im- 
peravii  et  ventis,  et  quinque  millia  hominum  de 
quifique  panibussaluravit.  Caiicem  passionis  ut  homo 
trisiis  accepit,  ut  Deus  aiiiem  fonlom  aqure  vivae 


dit  documemis)  pcr  ncscio  qiiaui  nebuIo>aui  caligi- 
ncm  circuiens,  assenioncm  suain  neqiiivcril  dcinon<^ 
strare. 

Arius  dicat  :  Nunquid  quia  ex  diviuis  oraculis 
Athanasius,  iiescio  qiiihus  articurK,  Filiuin  uniiis 
cssc  substanlix,  ct  Patri  coxqualciu ,  ausu  iciiiera- 
rlo  visiis  est  afnrinarc;  et  Spiritum,  qui  Patris  et 
Filii  iniiiisler  cst  iisilein  del>cl  a^quali  coiifessione 
c  «iiferre?  cum  ipse  Fiiius  dicai :  ///<;  me  gtorificabit, 
quia  de  meo  ac^ipiel  {Jo'an.  xvi,  M)\  et  Mittam  vobii 
Spiritum  veritutis  ( Joan.  xv,  26 ) ;  et  Spiritus  a  me 
procedei,  Quem  Pater  mittet  in  nomine  meo  (Joan.  xiv, 
2G),  et  Paier  ad  morluorum  ossa  dicit :  Dabo  SpT  - 
tum  meum  in  vos,  et  viveVs  (Ezech.  xxxvii^  5).  Nuii«>. 


Mlienti.«  in  viiam  :i?ieriiam  credentibus  propinavii.  U  quid  is  qui  a  Paire  miilitur  vel  procedit,  eidem  dc^ 


Accepitnomen  ut  in  lioc  nomine,  ca*lcstia,  terrcstria 
ei  iDferna  adorent.  Exaltatus  est  de  imis  ad  supe- 
riora,  id  est  de  carne  bumanx  fragiliiaiis,  ad  Dcuui 
conscendcns,  Sedet  ad  dexteram  majesiaiis  ut  eiim 
oon  dubitct  humana  inlirmilas  seqiii,  iibi  capui  suuiu 
viderit  glotiari.  Uiicius  est,  ut  clirismatis  ipsius 
unciione,  a  labe  prioris  hominis  delicli  purgemur. 
Kxcitalus  a  mitrtuis  esl,  iit  nos  excin|>Io  resurreciio- 
nis  e;us  a  moi  tis  aciileo  libcrcinur.  Scdes  discipulis 
lietcntibus  se  noii  posse  darc  trstaiur,  ne  inlcr  cos 
divorliuni  naStcrclur.  Nani  qui  ail,  iVoii  ett  meum 
iWiT  tobu,  ip^c  j  tin  dudutu  di.cipulis  duodecim  sc- 


bot  a^quari ,  cum  propheta  de  eo  leslatur,  diccns  : 
Ecce  Dominus  firmans  tonitruum  et  creans  tpiritum 
(Amos  IV,  15)^  Prori)US  nunquain  iuihi  videbiiur  crca* 
tura  suo  crcatori  a'quari,  aut  uua  cum  eodcin  (hisso 
polcslalc  potiri? 

Aihnuuiius  dixit :  Sapieniiain  ei  virlntem,  Dei  Fi- 
liuiu  rsse,  jam  quidem  superins  demonstravi,  ul4 
Apostiiluirt  dixisse  probavi,  Chritlum  Dei  virlutcm  et 
Dci  saitientiam  (I  Cor.  i ,  21).  Sed  et  nunc  v*>rius  et 
plciiius,  si  ncccssarium  judicas,  de  hac  eadein  pro- 
bationc  rcplico  lesimonia. 

XXXIll.  Ipsa  Sjpieulia,  id  csl  Filius,  i?cr  Saloipo* 
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Dciii  claiuiut  dicens  :  Ego  ex  ore  Altmmi  fnroceui  A  simo  sunnnalim,  patliculaiimquc  quxslionum  a  mc 


{Eccli.  XXIV,  5):  ei  Anle,  inquit,  colles  genuit  me 
{Prov.  VIII,  25).  Et  quod  eadem  sapieniia  paienii  lii- 
iniuis  spleiidor  sit,  prxdicli  Salomonis  pariter  et 
David  atque  Aposloii  lesiiuionio  comprobalur.  Salo- 
mone  qnoqiic  ita  dicente  :  Splendor  /fids,  inqtiii, 
wterncB  speculum  tine  macula  {Sap.  vii,  20),  per 
quod  et  in  qiio  sinc  dubio  Pater  videiur,  ut  ipse  in 
Evangelio  ait  Filiiis :  Qui  173  ^^  videt,  videt  et 
Patrem  {J.an.  \iv,  9),  Quod  etiam  David  apertius 
declaraus,  ad  Patrem  loquitur,  dicens :  Apud  te  est 
fons  vitw,  et  in  lunune  tuo  videhimui  lumen  {Psal, 
ixxv,  iO).  Audis  lumen  in  lumine  cerni,  id  est  Pa- 
trem  in  Filio  contemplari?  Paulus  quoqae  con- 
grucntia  liis  pr  i*dicat ,  dicens :  Qui  cum  tit  splendor 


pro)H)sitarum  dicta  rimeris,  prorecto  repeties,  Atba- 
iiasium  non  ad  omnia  dedisse  rcsponsum. 

Probus  judex  dixit :  Qiiaenam  illa  sunt ,  in  quibus 
tibi  satisractuni  iion  esse  aibilraris?  De&igna  mani- 
fcsiiu>. 

A^ius  dixit:  Qiiid  opus  est  eadem  rursus  repeten- 
do,  loiigiim  dispiitationis  funem  Irabere,  citm  jam 
convcnial  uliiuiam  le  de  cognitione  sententiam  pro- 
niere. 

Probus  judex  dixit  :  Semiplenam  non  oponere 
senten  iam  inferre,  veslra  etiam  prudenlia  mecum 
pariter  recognoscit.  Ob  hoc  de  sancto  etiam  Spiritu 
aliqn.i  vos  coiivenit  dispufando  proferre. 

Arius  dixit :  Kgo  Spiritiim  sanctum  non  solimi  Pa- 


et  imago  subsiantia  ejus  {Hebr.  i,  3).  Verbum  etiam  B  li*^  ^1  ^itio  minorem,  vemm  etiam  voluntatis  eorum 


nomiuatur,  sicut  Pater  ad  demonstnndam  genera* 
lionis  su«  impassibiliuitem  pronuntiat ,  dicens :  Eru- 
eiavit  eor  meuni  Ve:bum  bonum  {Psal,  xliv,  2);  et 
Verbo  Domini  cati  firmati  sunt  { Psat,  xxxii ,  6 ) ;  et 
In  prineipio  erat  Verbnm,  et  Verbum  erat  apud  Deum^ 
et  Deus  erat  Verbum  {Joan.  i,  1).  Deus,  inqnit,  erat 
Verbum,  Non  prolativuin ,  et  sono  vocis  iranhieiis, 
led  substaiiiialiter  in  sua  virtute  maiiens,  inlelligas 
Verbum.  Sed  et  quod  consilium  sit,  Isaias  lestis  e>t, 
dicens  :  Vocabitur  majni  eonsilii  angelus  (hai,  ix,  5), 
id  cst  paternorum  tiact:ituiiiii  vel  consolaiionitin  dis- 
pensator  et  auctor;  imo  ipsa  consolatio  et  tractattis. 
Sensus  etiam  paierni  pecioris  deinonsiratur,  ut  Sa- 
lomon  ait :  Dominus  sapientia  sua  fundavit  terram  : 


ministruin  et  o!»i:ecundatorein  confiteor,  ut  pote  crea» 
turain  creatori  reverentissimum  famulaiu^  obse- 
qniiini  prxbentem.  Qni  tanien  cnnctis  creaturis  et 
melicr,  ct  post  Filium  primos  sit.  Nam  si  aeqnalis 
eum  Patre,  ut  Aihanasius  profltetnr,  honnris  piivi- 
legio  insignitur,  non  dicerrt  Filiiis  qnia  non  loqnetnr 
a  semetipso,  sed  qinecunqnc  audierit ,  loqnetur.  Qui 
enim  nihil  ultronea  potesiatis  auctoritate  loqiiitiir, 
jiibentis  imperio  per  ohseqiiium  mini»terii  famu- 
latur. 

XXXV.  Alhanasius  dixit :  Si  judicis  clementia  per* 
niissum  tribuii  et  largilur,  ex  divitiis  anctoritaiitms^ 
eiiam  Spiritiim  sanctum ,  n<  n  creaturam  esse,  seil 
Denm  et  creatorem cum  Paire  et  Fllio,  bnviier  de- 


slabilivit  autem  ccelos  prudentia.  Sensu  ejus  abysii  C  monstrabo. 


c/tMt/iierMiil.  De  quo  seiisu  baias,  et  Aposioius  dicit : 
Quis  cognovit  sensum  Domini  {Is.ii.  XL,  i3;  Hom,  xi, 
54)  ?  secundum  illud  evangelieuiu  :  Quia  nemo  scit 
Filium  nisi  Pater  {Matth,  xi,  27).  Claruit  igilur 
quantum  arbitror,  Patrem  Filium  ex  se  generando,  et 
eumdem  in  semet  liabendo,  nec  auctcun  et  diffusum , 
nec  fulsse  penitus  ditninulum;  duin  qul  general, 
in  nascentis  perfecUe  naturae  substantia  dignoscitur 
permanere ;  nee  exira  se  uierque  difTundiiur,  duni 
uierque  In  se  invicem  maiiere  cognoscitur.  Sicut 
Isaias,  non  ettra  iiinniiatem  paicrnx  natur»,  tait> 
quam  ulira  se  enioeiiiem  Filium ;  sed  in  se  per  com- 
munis  substanti.x  uniiaicm  habitanteni  Palrem  et 
Filium  dcclarat,  ciim  ad  ipsiim  FiJium  loquiiur  di- 


Probus  judex  dixit :  Ut  lua  professio  continet,  ap- 
proba  breviter  qnod  ratio  exigit  documentum ;  non 
ex  argumento  sormonis,  Sed  ex  divinarnm  Scripto- 
rnrum  tesiimoniis,  Spiriium  sanctum  Patri  et  Filio 
corc{|nalem  esse;  aut  (sicut  ipse  fassus  es)  Deum 
eum  vel  crealorem  conimunis  operis  esse  osietide; 
ut  dum  hsc  veridicis  testimoniis  approbaveris,  Ariiis 
eadein  a  siia  iiitetitione,  ver.ne  lldei  professione  con- 
Ticliis  abscedai. 

Alhanasius  dixit :  175  Mulio  magis  ex  hoc  appa- 
ret  Spiritum  sanctum  a  Patris  et  Filii  subsuniia  noti 
esse  alienum,  dum  non  a  seipso  tanquam  alieuus  et 
eitrancu<,  sed  ut  pote  unius  ejiisdem  naitirae  so- 
ciiis,  qii»  Palris  et  Filii  coinmunia  snnt  agit  et  lo< 


eens :  In  te  est  Deus^  et  uon  esi  Deus  extra  te  {Isai.  D  •.uittir.  Nam  si  de  propriis  loqiieretur,  noii  solnni  a 


HLV,  1 1). 

XXXIV.  Prohut  judex  dijpff :  Qiiantum  facultatis 
percipieiidx  ralionis  humanae  sensus  capacitas  prae- 
Stat,  plenis>iine  reor  Allannsium  snpcrioris  f|u:c- 
stiunculac  noJosa,  tota  scrii|>ulosu!opiiiionis  ambigun, 
in  quibtis  nosira  hairebat  inlenlio,  pcnilus  ampu* 
tas^e.  Si  hoc  ipsuin  etiam  Ario  claruit»  174  ^^i' 
cal  aperlius;  et  de  bis  ad  alia  (si  laraen  adliuc  ali- 
qua  supere^se  puiatis)  landem  aliquando  tiauseatur, 
quo  celerius  valeamus  0|)eris  hujus  terminare  nc- 
jotiuin. 

Ariu^  dixit:  Si  rocnie  pcrvigili,  el  scnsu  s^gacis- 


Patre  aliemis,  sed  et  fatlax  et  deceptor  procufdnbio 
liabereiur  :  quoniam  (ut  ait  Filiiis)  Otfiitis  qui  loqui- 
tur  mendacium^  de  propriis  toquUnr  {Joan,  viii,  44). 
Kt  ideo  hic  verum  loqtiiinr,  (|iiia  tMiii  do  proprio,  id 
est  noii  a  scipso,  sed  de  Pairis  ct  Filii ,  qux  loquenda 
suiit  loquitur.  De  meo^  intiuit,  accipiet,  et  annuntia* 
bit  vobis  {Joan,  xvi,  14).  Et  ut  ostenileret  hoc  e^f^e 
a  se  accipere,  quod  est  etiain  dc  Patre  sumpsisse, 
ail :  Ideo  dixi^  De  meo  acrfptef,  quia  oinnia  qua:  k.i- 
bet  Pater,  mea  sunt  {Joan,  xvi,  15).  Vidcs  crgo  Spi- 
ritum  sanctum  a  Patre  et  Filio  non  esse  discretuni , 
dum  ea  loquitur  qux  Palris  et  FiM  proptia  cssc  m^ 
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•cuDtir.  Sed  et  Filius  ule  aliquid  pruaiclur,  diiiu  A  poteris  deroonstrare.  Salomone  quiJcm  ita  dicenie : 


dicii :  Ncn  tnim  a  meipto  loquor  {Joan.  xiv,  10),  $ed 
qmm  audivi  a  Patre  nuo^  nota-vobi$  fcci  (Joan.  x\\  15). 
Qux  senienlia  Filium  et  Spiriium  sancium ,  ciiani  si 
Palre  minor  esi  (ut  falso  opinaris),  sibi  tamen  os- 
tendit  aequalem ,  quod  impie  refugis.  Si  eniin  uirique 
Ditail  aaciorilate  propria  loquendum  prxsumunt,  nuilo 
se  iuvicem  dignitaiis  lionnre  praecellunt. 

UXVL  Adbuc  tamen  audi  manifestius  quomodo 
Patn  aequales  haLeantur.  Dicit  iiaque  Fiiius :  Opera 
qute  ego  facio,  ip$a  testificaniur  de  me  (Joan,  i ,  i5) ; 
ei  ileniin  :  Ego  ex  me  nihil  faeio^  $ed  Pater  in  me 
manen*,  ipu  facil  opera  {Joan.  xiv,  10).  Uuomodo 
Dune  8ua ,  quomodo  paulo  posi  non  sua  dicit  esse 
opera  qus  facit?  Sed  volcns  utii|i'e  uiiiiis  naiurae 


Spiritu$  $anctu$  nmpleXf  nmcifs,  ct  csctcra  {Sap.  f  ii , 
22).  Et  Apostolo  coniestanie :  (Jnu$  Spiritu$  {liphe$. 
lY,  4 ).  El  iterum :  Hcec  autem  omnia  opiraiur  Mnu$ 
aique  idem  Spiritu$  (/  Cor.  xii»  II).  At  rursus :  Quo- 
niam  per  ip$um^  inqiiit,  habemus  acce$9um  utique  tn 
uno  Spiritu  {Ephee.  ii,  18).  Cernis  igitur,  eum  qui 
unicae  ac  simplicis  natiirx  est,  Deum  poiius  quam 
creaiuram  esse?  Deniqiie  si  creatura  el  iion  Deus 
est,  quo  uiilitatis  beueiicio  in  iioinioe  ejus  iavacri 
vitalis  regeneratio  177  celebraiur?  Baptixate^  in- 
quii  Dominus,  genie$  in  nomine  Patri$  ei  Fiiii  et  Spi- 
riiut  $aneti  {Matth.  xxix ,  19).  Quid  enim  nobis  prae- 
stare  potesi ,  si  Deus  non  est  ?  Qualis  quaeso  esl  isia 
creatura  quai  unum  cum  Patre  possidei  nomen? 


demonsinre  virtuiem,  perpelrandoruin  operum  ef-  B  Queni  si  in  baptisinate  non  nominaveris,  fmsira  vi- 


fleieiitiam,  ad  paternai  dtgnitaiis  retuii  uniiatem. 
Ut  duni  0|ius  Pairis  ei  Filii  est ,  et  opus  Filii  Pairis 
(quia  qiiaecunque  Pater  facit,  e^ideiu  et  Filius  facii 
similiier),  ex  cuiuniuni  ge&tiiruui  opere,  coiumunio 
cugnoscatur  esse  naturae.  Sicut  ergo  sua  opera  nou 
sua  dicii;  quae  taincn  ipslui  CdSe  probaniur;  sic  ei 
verba  non  soa  se  loqui  lestatur,  quae  profecto  ejusdem 
esse  ooMuniur.  £i  qiiod  de  Filio,  boc  eiiam  conjice 
de  Spiriiu  sancto,  qui  sic  a  se  ii>so  propler  demon- 
sirandam  176  uiiius  naiurx  deitatem  noii  loqiiitur, 
ut  iamen  qux  loquitur,  ejus  esse,  ei  non  aiiena  cre- 
dantnr.  Et  toquebantur^  inquii  Lucas  dc  apostolis, 
rartf«  /fNgiiis,  prout  Spiriius  $anctu$  dabat  eloqui  illit 
{Act.  II,  4).  Et  in  Evangelio  :  A'oii  enim  vo$  e$ii$  qui 


debiiur  mysterium  omne,  perfecium  non  eril  sacra- 
mcnlum.  liicassum  quippe  Patris  ei  Filji  Domlne  uie- 
ris,  illo  non  nominaio.  Crealuram  ergo  creatricem 
esse  non  posse,  nulli  esi  omnino  ambiguum. 

XXXYUI.  Ilunc  autein  Spiritum  creatorem  este 
Scri|4Hnc  divinae  ubique  loquuntur;  sicui  in  Job 
volumine  legimiis;  Spiritu$  divinu$est,  qui  feeit  me 
{Job  xxxiii,  4).  Nain  cuiictam  gcneraiiler  crcaiuram 
operasse  Spiriius  sattctus  designatur :  sicui  David 
evidentius  dcclaral,  dicens  :  Quoiiiafii  videbo  cmiM^ 
opera  digitorum  tuorum  {P$aL  viiif  4),  Verbi  videli- 
cet  et  Spirilus  sancii.  Digiium  euim  es>e  Spiritiim 
sanctum,  ciijiis  opera  esse  coelorum  fabricam,  sacro 
propbeta  concinit  ore,  pcrspicue  Doiniuus  iu  Evao- 


loquitmni,  ud  Spiriiu$  Palri$  vestri  qui  loquitnr  in  \j  gelio  denioiistravit  diceos  :  Si  ego  in  digito  Dei  ejida 


ffobi$  (Matth.  x ,  20).  llabel  ergo  ipse  propriaiu  fandl 
aucioriuiem,  qui  liberaiu  caetcris  l(»queiidi  tribuii 
CKullaiem. 

Ariiis  dixit:  Quibus  Scri|»iiir»  auctoritatibus  do- 
cere  poleris  S^jriiuui  sanctuin  Deum  esse,  qucm  ego 
creatoram  esse  coiifiteor  ? 

Athana$iu$  dixit :  II  nc  pr;i'cipue  declaratur  Spiri- 
lum  aancluin  Ucuin  esse,  quia  ubic|uc  est ,  ci  nuilo 
contneiur  loco,  sicul  propUcia  dicit  ad  Patrein  :  Quo 
ibo  a  tpirilu  tuo  {P$al.  cixxviii,  7)?  Ei  comaionet: 
&>'rtliis  Domiiit  replevit  orbem  lerrarum  (Sap.  i,7). 
Esse  enim  ubique,  et  uiio  eodeinque  momcnto  coe- 
los,  terras,  maria  infernaque  replere  (ui  David  aii : 
Si  atcendero  in  cvlum ,  tu  iilic  et;  et  $i  deuendero  ad 


dmmonia^  $upervcnit  in  vot  regnum  Dei  {Luc.  xi,  20). 
Qiio  digiio  iex  Dei  in  diiabus  labiUis  lapideis  eoo- 
scripta  refcrtur,  ul  lu  Exodo  legimiis  :  Accepit,  io- 
quil,  Moy$e$  dua$  tabula$  $cripta$  digito  Dei  (Exod» 
XXXI,  18)  Unde  osieudiiur  biine  Spiritum  saocioni 
legislatorein  esse,  cujus  lcx  a  peccatis  hoinines  li- 
bcrai,  secuiiiluni  ;«nestantis  Pauli  prxconium  :  Lex 
Spiritu$  vi  0!  liberavit  me  a  lege  peecaii  et  morti$  (Hom. 
viii,  2),  Ciijus  \irtuiis  potenliam  magi  quoqtie  Piia- 
raoois  mirabililer  coufltentur,  dicentes  :  Hie  digitut 
Dei  e$t  (Exod.  viii,  19).  Adhuc  auiem  creatorem  esie 
Spiritum  sanctuin,  proplieu  David  aperiiits  deciarai, 
diceus  ;  Verbo  Domini  cieli  firmati  suttt^  ei  Spiritu  orit 
ejut  oninis  virtu$  eorum  (Ptal.  xxxii,  6).  Ei  iterun: 


infernum,  ades  [P$al.  cxxxvui  ,8]),  non  creaturaet  D  Emitie  Spirilnm  tuum,  ei  creabuntur  (Ptal.  ciii,  30), 


ked  solios  Dei  esi  proprium. 

XXXVII.  Denique  qiiia  idem  est  incompositae ,  id 
est  simpicis  naiura;.  Nani  crealura  oinnis,  quanium 
sil  naturse  ordinem  pcrtinet,  composiia  esi.  Si  iiaque 
Spiritom  saiicium  coinp«»sitiiin  ex  diversiiiite  forina- 
ruin  valueris  osieniierc,  lunc  deiiiuni  coiiscqueiis  rrii 
01  enro  creaturam  esi«c  nullus  auiteat  dubilare.  Tunc 
aoivm  necesse  erit  ui,  si  creaturn  est,  <li>ce:is  cuui 
coinniuiiem  esse  ciiin  cxter  s,  vel  angelis,  vcl  ar- 
changelis»  aut  poteslatibus  et  principatibus  :  et  unum 
essc  ex  iilis ;  ac  sic  uiiicum  et  singularem  non  esse 
dcmonsircs,  qtiod  nequaquam  utique  (oblinentilHis, 
ei  undique  rcc'am  Miiibus  propbeiis  atq*ie  ,ipoiitolis) 


Virlutes  nuiein  coDloruui  aiigelos  esse  iieino  dulutal. 
Qui  ciiam  secundum  Aposloli  tesiimonium,  in  bunc 
Spiiiium  tan«|uam  in  suai  originis  auctorem,  reve- 
rcntissime  desideraut  aspiccrc,  dicit  euim  ita  :  £4 
qnce  $unt  robi$  a  Spiritu  $aneto  mi$$a  de  caiii$^  in  quem 
concupiuunt  angeli  protpicere  (I  Petr,  1,  12). 

XXXIX.  Si  Deus  nonesset,  faciendi  qu:c  vult  pro- 
prium  iion  baberet  arbiirium.  At  cum  in  dispensa- 
tione  sacrnmenii,  178  libertate  uiitur  volunUlit, 
nec  exspectat  jubcntis  imperium,  appaet  eum  esae 
non  crcaiuram,  sed  Dcum.  Apostoliis  enim  ciim  de 
coelestium  donorum  diversitaiibus  loqiierctur,  ad  ex-i 
trcmuui  iatulit .  Hcc  auum  otnuia  operatur  unH$  ah 


m 
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que  idem  Spiritus^  diviilen$  $ingulis  proul  vuU  (/  Cor.  A  argumcnlis.    \)nM   S|iirtum  sancturo  Deum  «sse« 


111,  ii).  Gl  ilerum  :  Spiniu$,  inquit,  sanctus  di§tri' 
buil  omnibu$  secundum  votuntatem  suam{Uebr.i\,  4). 
Kt  Dominus  in  Evangelio  ait :  Spiritns  ubi  vult  $pirat 
{Joan,  III,  8).  Si  Deus  non  est,  quomodo  Yiviflcat? 
Apostoto  dicente  :  Littera  occiditt  Spiritu$  autem  vi- 
tificat  {II  Cor,  iii,  6).  Et  rursus  de  Deo  :  Vivificabii 
ei  morfalia  corpora  ve$tra  per  inkabitantem  Spiritnm 
»uum  in  vobi$  {Rom.  viii,  ii).  Et  Dominus  in  Evaii- 
getto  :  Spiritu$  e$t,  qui  vivificat  {Joan.  ti,  6i).  Unde 
et  in  Ezediiele  Spiritu$  vitce  appcllatur;  Spiriius, 
inquil,  viUE  erat  in  rotis  {Ezech,\,  20).  De  quo  Domi- 
nus  in  eodem  proptieia  inortaliutn  corporibus  dicit : 
Ecce,  ego  intromittam  in  ro$  Spiritum  menm  et  vivctis 
{Ezech,  xixvii,  5).  Ergo  qui  vilam  tribuit,  Deus  cst. 


quod  qnidem  mtsquam  cvidenlius  valuit  dinon- 
strarc.  Esio  tamcii,  iit  oi  ctintra  t enim  veriiaiem  ron- 
cedam  ob  hoc  Spiriiuni  sancium  Dcum  videri  vel 
esse  posse,  quod  lalia  operctur  quae  noii  nisi  Deo 
coiivenii  operari.  Ergo  Dcuni  Patrem,  Deuni  Filiuiii, 
Deum  faielur  Spiritum  sanctinn  :  ac  per  lioc  tres 
Deos,  etsi  iioiiaperta  inipietate,  ipsa  laiiieh  irofeN- 
sionis  videiur  condilioiie  iniroducere;  et  pcr  lioc  iios 
ad  eum  unde  digressi  ruerainu^,  mulioruin  Deoruni 
ciToreni  quod.<miiiodo  rcvocare  iiicipit.  Vctiin  opiime 
judex  (si  taineii  possibile  sit)  deprebendere  novuni 
istiini  cgregium  artis  sux  niagistruin,  solulis  prx'sli- 
giorum  fraudibus,  conveuientium  orulos  illudeniem. 
Ut  enim  triain  deoruiii  coiifessioitis  periculum  cva« 


Namsi  Deiis  non  esset,  fiuomodo  niundum  judicaturus  B  dat,  subito  eos,  uti  tres  unus  appareat,  incompre- 


veniie  praedicatur?  Domino  dlreute  in  Evangelio : 
Ciiiii  venerit  Spiritu$  Paraciitu$f  ipse  argnet  mundum 
4e  peccato^deju$ti$ia,  et  de  jndicio  {Joan.  xvi  8). 

XL.  Audi  aliiid  argumonlum  qtio  clareal  Deum 
cste  Spiritum  samium.  Vocii  l^aier  (id«;les  in  grji- 
liam  suam,  vocat  Eilius,  vocat  Spiritus  sanctns.  Qui 
8i  crcatura  e^s«'i,  parein  oc  similem  vocandi  auctori- 
taiero  noii  liaberel.  Nam  dt;  Patre  Apostolus  dicit : 
Quando  auiem  placuit  Dco^  qni  me  $egretjavit  ab  utero 
matri$  mea,  et  vocavt  in  gratiam  siam  {Gat.i,  i5).  Et 
de  Cbrisio  Komauis  scr  b»ms  :  In  quibus  cstis  et  vo$j 
\nqmi,  vorati  Jcsu  ihrisii  {nom.  i,  (>).  Dc  Spirilu 
8aiict«>  Lucas  in  Aclibus  aposloloruin  dicit :  Jejumm- 
libus  et  munipcan  ibu$  itlis  (id  ept  apostornj,  dixit 


liensibtli  pbantasmale  conflat,  diceiis  :  Sed  bi  tres, 
unus  Dcus.  Rursus  quos  ncscio  qua  eoagulationc  per- 
misios  el  counilos  in  unum  Deum  redegerat,  iternm 
eos  separatos  triformes  osiendit,  180  (liceos  :  Et 
bic  uniis  Deus  Triniias  cst.  Vide,  si  vales  (oro  te) 
inaudita  bxc  et  invisa  pessima?  imagioationis  vesii- 
gare  porlcnia.  Ego  enim  coinprehendere  nequeo, 
qucmadmodum  sitDeus  nuiic  unus,  nunc  tripartitus; 
nunc  ex  tribus  in  uno  coiifiisus,  niiiic  ex  uito  in  iri- 
bus  disiiticius;  iiunc  composiiiune  quadam  ex  parii^i 
bus  coiiforuiaius ,  nunc  derivniiune  iic^cio  i|iia  ex 
uno  iieritm  in  parles  divisu-.  Aii  cnim,  Tr<*s  suut 
ex>«taiiles  in  sua  substaiitia  pcrsonas,  el  perniisceri 
noii  debeiii,  ne  siaium  propriuin  penbnt;  seciinduni 


Si)iritu$  sanctus  :  Srgregate  mitii  Paulum  et  Barna-  C  meam,   magisque  verilalis  senieiiriam,  aii  :  Si  una 

cst  petsona,  lioc  ipsum  siinpliciier  fat<  aiur,  ci  lilier 
iu  Sabellii  transcat  dogma.   Naiu  quid  opiis  esi  ad 


bam  in  opus  ad  quod  vocavieos  {Act.  xiii,  2).  Kevcla- 
mrcm  quoque  esse  mysterioruiu  Spiritum  sanrlum, 
eadem  Scriptura  lcstanir  :  Exsurgens,  \n(\u\{,  Agabus 
higmficatit  per  Spiritum  famem  magnam  futurum  {Act. 
XI,  28).  Et  iteruni  :  Cogitante  aulem  Petro  de  visione, 
diMt  Spiriius  $anctu$  :  licce  viri  tre$  qucertml  te.  Sur^ 
ge,  descendc^  ei  vade  cum  ilHs  iiiht  dubitans,  quia  xjo 
179  misi  ittos  {Act.  x,  iti).  SeJ  ne  mulia  in  unutn 
congeiendo  testimotiia,  in  longum  proseculioiii<  no- 
strae  tendatur  or.ilio,  breviier  universa  recolligo. 
Qiiid  ergo  tibi  vidoinr,  optime  jiidex.  Niim  Spiriius 
•anetus  Deus  non  est,  qui  eompositus  non  est,  qui 
«nicus  ac  singnlnris  e-t,  qui  creator  ac  vivillcator  cst, 
qui  cuin  Paire  el  Filio  iiniiin  possidcl  nomen ,  qui 


il  udendam  veriiaiem,  diversis  forniis  el  iinaginibus 
vanari;  ct  sic  Sal>cliiuin  ftigtTe,  ut  in  me  iitcurrat; 
8ic  a  mc  refugere.  iii  eum  Sabelliiis  capiat?  Quia  ut 
se  impietate  Sabell  ana  exuat,  quein  uuuin  dicit, 
tres  csse  aflirmat.  Sel  ne ego  eum  iti  tribus  teneam 
reum,  de  iribus  nescio  quo  nrtincio  uiiuin  counat. 
Jam  si  atiqnam  vcrisiniilem  babet  bxc  lides  ratio- 
nem,  xquiiatis  luac  est  judicare,  optime  Probe. 

XLll.  Probus  judex  dlxit :  Queni  unum  dixeris, 
ecindem  riirsus  trcs  appellare;  et  qoos  tres  credi- 
dcris,  eosdem  iterum  utium  fateri  Dcum;  quaniuin 
ad  buuiani  senstis  pcriiuei  raiioncm,  muliuin  iiicoii-^ 


ftccci^a  dou:.t,  qui  sanciifirai,  qiii  graliarum  cbarls-  I^seqiicns  es>c  vi-.lclnr,  nisi  forle  lioc  divina  aitclori^ 


inata  pro  siii  vohinlate  dispcnsat,  qui  mysleria  reve- 
*at,  qui  legem  d.it,  qiii  aucioritnle  sua  ad  graliam 
vocai,  qut  mundum  jtidicat,  qui  lcutalores  suos  con- 
deinuat,  in  qi:o  irremissibilter  impii  blaspbrmniii? 
Si  bic  tulis  Dcus  niui  csl,  oskiidai  quid  aniplius  \n- 
bere  po&sit  qui  Deiis  cst. 

XLI.  Arius  dixit :  Quanqu.im  sll  sermo  omnis  cou- 
Iradiciioni  olmo^ius,  ct.  v.Im  quodain  rcsponsioiiis 
clypeo,  objertionum  lela  repulsa  frusircnlor,  tanicn 
l^tam  quam  nuuc  inieudimiis  quesiionem,  qiwnia- 
rnmjue  Aibaiiasius  ingeuii  subiHilaic  eoiicttir  clu- 
4cr«;  minqiiam  valebit,  non  dico  lotam,  scd  nc  ul- 
lam  quideui  ejus  pai  ticulam  rationabllibus  dissolvcic 


l*.ite  crcdere  jul^eamur.  Unde  ad  bx*c  lain  valida, 
laro<|ue  iuvicia,  qux  Arius  objicii,  Aibaiiasius  re* 
spondere  iioii  dififerat. 

At^ianasius  diiit  :  Fritstra  vifus  es  nodis  (ut  tibi 
videtur)  insolubilibus  veiborum  texere  retia;  non  in- 
lelligens,  ncqiie  prospiciens,  te  quo(|iie  bis  objeciio- 
iitiin  tcndiculis  posse  iiivolvi.  ^am  quia  inibi  de  tri- 
bus  inteiidis,  baiic  lil)i  de  duobiis  reCero  qii:rsiionein. 
Si  uiium  Deuin  colis,  et  noii  esl  alius  prxicr  unnm, 
quoiiiodo  duos  ad  euhuin  vencraiiouis  indueis?  Pro- 
niendu  enim  Palrciii  Deuin,  ct  Filium  Detim,  aut 
biparlitum  Deum,  nut  duos  diversos  conviuceris  pni- 
fiteii,  ac  per  boc  gcmiux  diviuilati  iuipium  cibilc& 
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f.kmublttm;  dicenlc  Domino  :  Non  181  poteitisdno'  A  loqaiiiir,  direns:  Ego  sum  Diu$  Abmham,  et   Ueui 


busdomimi  servire  {Maiili.  M^  24)  Sod  neegoqui- 
dein  lenieritaiis  nolain  inriirr-im,  si  lc  de  diviiia  pro- 
fcssioiie  pari  quxstione  constringain ;  cujus  pra'cipua 
veiicratio  &ilentiuin  in:igis  quam  eallidas  eiigit  qux- 
s^tioneB.  liluc  mihi  necessario  video  restitianduin,  ut 
Ires  uiiuiii  rsse,  et  uiiuin  tres  esse,  el  si  non  ratione 
i|iia  liDiiio  8uin,  lanieii  auctoriiate  perlocfain.  Ipsam 
iiaque  Tfinitatem  audiamus  diceiiiein  :  Faciamui  ho- 
Minem  ad  imagvtem  ti  iimilUudinem  noslram  (Gen,  i, 
S6).  Qui  facicoduin  decernunt  tres  buui,  P^ter,  et 
Filius,  et  Spiritus  sanctus;  sod  bi  tres>  uuus  est.  l>e- 
uique  iniiilt :  Et  ftcil  Deus  hominem  ad  imaginem  et 
simiiiludinem  Dei  (li/id.,^1).  Lt  crgoTriiiilaieiii  a^no- 
scas,  pluraliter  dicluui  cst,   Faciamus;  et  ul  lianc 


Isaac^  ei  Deus  Jucob  (Act.  Mi,  3i).  In  co  eiiim  quod 
ail,  Eijo  sum^  uiiuui  Dcuin  ustciidit :  el  id  qiiud  ler- 
tio  r*  pi'iit«  Deus  Abrahamt  et  Deus  Isaac^  et  Deui 
Jucob ,  Triiiilaiis  aperiius  declarai  sa^rainentuni, 
Audi  adbuc  etiiituere  evidenlius  arcani  iiujus  myste* 
riuin.  Oicil  Uaias,  Vidi  Dominum  sidentem  in  throno^ 
ct  iiifra,  Et  dixt/,  Quem  miitam,  quis  ibit  ex  nobiiT 
liaiid  dubiuin  quin  ad  prxdicanduin  popujo  Judu>o- 
rum  :  Et  diii,  ecce  ego,  mitie  me.  Et  ait,  Vade,  et 
dices  populo  hnic  (l^a^.  vi,  1,  8,  9).  Cum  crgo  singu- 
lariter  dicii,  Quem  mittam,  iiiiuiii  iudicat  Deum  :  ^t 
duiii  infcrl  pluraliter,  Quis  ibit  ex  nobis,  aperte  Trini- 
iiitem  insinuai.  Percipe  adbuc  manifesiioreui ,  si 
nieiiiis  aures  gesias  aperias,  bujus  (idci  veritalem. 


Triniiatein  ununi  Druin  csse  nnn  ncscias,  ailjecit  B  ^ontJi^^rein  coBli  ct  lerrsc,  ratreui  e.se  cl  Filiuni  el 


siiigulariter,  Et  fecit  Deus  hominem.  Et  ileruin,  Non 
esi  bonum  hominem  esse  soium;  faciamui  ciadjutorium 
simiU  iibi  (Cen.  ii,  18).  Lcce  et  bic  pluraliter  dic  itur, 
facianmi,  In  consequeulibus  anlem  singulariler  in- 
fertur,  ef  fecii  Deui  hominem  ad  imaginem  Dei :  rna- 
tniiicm  el  feminam  creavii  eoi (Gen.  v,  i, 2)  In  consulla- 
Uone  Ires,  iu  t  pere  unus  refertur;  ut  non  diversiias 
irolunlalis,  sed  unilas  appareal  poteslaiis. 

XLilL  Et  itenim :  Viiui  est  Deui  Abrahw,  ad  quer^ 
€um  Mambte  atpexit;  et  eece  trei  viri  sielcrwu  ante 
ipsum,  et  procidens  adoravii,  dicem  :  Si  inceni  gra- 
tiam  in  conspectu  tuo,  ue  traniieris  servum  luum  (Gen. 
iviii,  i,  %  3).  £ccc  et  unus  dicius  est  apparuisse,  et 
taitii  n  tres  erant ;  et  licei  trcs  essenl,  lamcn  unus 


Spiritum  saiicluui,  ex  iis  qux  jain  superius  proluli- 
nius,  evidenlius  declaraiur;  euni  pluraliler  dictum 
ftiisse  docuimiis,  Facian.us  homincm  (Cm.  i,  20),  ubl 
toia  ipsa  Triuitas  inieiligitur  boiiiiiieui  faUricasse; 
sicut  bxc  eadeiii  rursus  iu  bapti.*mate  credilur  bomi* 
iiein  rrforinarc.  Vcl  eiiani  iliud  quod  propbela  ail, 
V'tT6o  Domini  coili  firmati  sunt^  et  Spiritu  oris  ejui 
omnis  virtus  eorum  (Psat.  xxxii,  0).  Lt  Salomon  ex 
|>crsona  Sapienlia:  pronunliai ,  lg3  diceiis :  Cum 
pararel  ccelos  aderam  ilii :  cum  forLa  faciebai  fundu" 
menta  terra,  cgo  eram  cum  ilio  eomponens  omma 
(Piov.  VIII,  27,  29,  50).  CoiisUl  igiiur,  uldixi,  Pa- 
trein  et  Fiiium  ei  Sp  ritum  sanciuni,  id  est,  lotam 
Trinilatem,mundi  crcairiccm  esse.  Audiamusergoper 


erai.Cumeoim  dicil,  5i  inveni  gratiam  in  compectu  C  '*^'^»"  proplielaiii,  quod  ires  unus  sit  Deus.  Dicilur 

enim  ibi ;  Ego  Deus  firmans  cocios  soius^  et  uabHiem 
terram;  et  nutlus  mecum  [Isai.  xliv,  24).  Utruin  IV 
iris  au  Filii  volucris  esse  bauc  voccui  7  Si  non  lolam 
Triiiiiatein  unuin  Deuiu  crc^iideris,  bxc  sententia 
iion  stabit.  xVitenim  stabU,ens  terran,  et  nullus  n*e» 
cuin.  Ll  uiiquc  Filius  cuin  I^aire  ciat  qui  dicit :  Cuiii 
paruret  calos  aderaui,  et  cum  foriia  facicbat  funda- 
meuia  terra:,  eyocram  ptncsiilHm  (ProL.  viii,  27,  2|>, 
50).  Cuiu  igilur  clarcal,  iu  coiidilioue  oibib  soliti- 
rium  iiuu  fuisse  ralreui  (quippe  cui  aderat  S,iirilu8 
sanctus,  ei  Filius,  ui  pote  uuius  diviuiutis  vinuiis- 
que  coiisortes),  quid  esi  quod  so  solum  nec  uliuin 
aliuiii  secuin  fuisse  tcsiatiir,  nisi  ut  inlelligas  se 
ipsuni,  el  Filium,  el  Spirilum  sanciuui,unuin  dixit^e 


fiio,  ne  transieris  servum  tnum,  osiendit  uiiuui  csso. 
Rursum  cuni  dicitur :  Afferaiur  aqua,  ei  lavcnlur  pedes 
r<**fri,  ostendtt  ires  csse.  [tcrumcum  dicit,  Apposu.t 
tis  mensam  et  mauducaverunt,  ipse  vero  stabai  ante 
ipsoi  iub  arbore  {Cen.  xviii,  4),  ostendil  trcs  essc* 
Etcum  subjuiigii,  Dixit  autem  ad  eum^  (Jbi  esi  Sara 
uxof  tua  (Ibid.^  8)?  oslendit  uiium  esse.  Itcm  cuin 
d  cit,  Surgentes  inde  viri  ibant  ad  faciem  Sodomorum^ 
Abraham  uutem  comitabatur  cum  eii  (ibid.^  9),  ostcn- 
dit  tres  es<e.  Ct  cum  repciil,  DixU  autem  Dominm^ 
Kum  eeiabo  ego  puero  meoAbrahas  quas  Sodomis  faciu- 
tiu  fiim  (Ibid.t  iC)  ?  182  osieiidit  unum  ti&e.  Sed 
et  sacra  illa  supernaruin  virtutuni  carmiua,  unuin 
iret  esse  et  Ires  unura  esse  demonstraiit.  Islo  euim 


resoiiaiit  modulo:Sa)ic/ii«,  MNc/iis,  M/icfus  |>umi/iHS  D '^^"'^'^  ^""^  ^l"^  ^'^"^  extiaiieus,  et  a   iiatura   ejiis 


Dfiu  Sabaoth  (Isai.  vi,  5) :  diim  leriio  rcpetuiitMii- 
r(M,  Triniiatem  insinnaui ;  dum  seincl  diciint  Domi- 
i>vs,  hanc  eanidem  Trinitaiem  unuiu  esse  Deum 
dcftignanl.  Iliiic  etiani  niysterio  illud  evaiigelicuni 
tongruit  sacraincntum ,  quud  Dominus  prxcepil 
^pfisojidiu  gentes  in  nomine  Putris  ct  Fiiii  et  Spiii' 
tus  iaucti  {Matlh,  xxtiii,  19).  Ccce,  babes  Ires  in  uno 
deitaiis  Domiiie  subsistenies.  Nomen  enim  Palris  ci 
Filii  el  Spiritus  sancti  Deus  est.  Dc  quo  noniine  in 
Naroeroram  libro  Dominus  ad  Moyscm  loqiiiiur  di- 
tent :  Vivo  ego  et  vivit  nomen  meum  {Num,  xiv,  21). 
XLIV.  Naii»  et  illud  non  libi  videaiur  otiosum, 
qtiCu  ideni  Filias  sub  ingenti   mysterio  Trinitatis* 


alienus  iiou  fuit  Deus?  Ei  iccie  Movbe.de  (iliislsrad 
locutus  est,  diceiis :  Soius  ducebat  eos,  et  uon  erut 
cum  eo  Deus  alienus  (Deui.  xxxii,  i2) ;  cuui  utique  <*t 
Filium  etSpirilum  s.iiictum  cum  populu  fuisse,  nec 
ihte  possit  Arius  dcneg.ire.  Scd  Filius  ct  Spiriius 
sancius  noii  esi  alienus ,  qui  cuni  i^atre  uniis  es& 
Deus. 

XLY.  Audiamus  autein  et  beatissimum  Pauluin» 
de  boc  eodeiii  mysierio  a|.crtius  dis>ereuiem,  et  tres 
Uiiuui  Iicum  coiiririnaiitom  ;  sicut  iu  libro  qiiein  ad- 
versus  Maribaduuif  neftiulu!  IiaTCSeos  ves^rx  diaco- 
nu:ii  edidimus,  plcuissiuie  coublai  expressuni ;  de 
<|uo  iiunc  iu  boc  loco   peipiiuca   interseriiuus*  Duin 
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ergo  ille  olijiceret,  quod  nnio  excludat  xqualitaiis  A  diim  liunc  Deam  Triiiiiatem  esse  ingenne  proff' 
Trinii.iteni,  ;equalitas  repellat  uuionem,  inter  alia 


niulta  lif)C  ego  reluli.  Audi,  iiiquam,  Apostolum, 
hai.c  Triuitaiis  unionem  calcatiusprscdicantem.  Dicit 
in  Epislola  ad  Corinihios  prima  :  Dhigionei  ionatiih 
iivm  ntii/,  idem  autem  SpiritUi.  Et  diviiiones  mitUste- 
rtdrtcm  sunt,  idem  autem  Donunus:  et  divisiones  ope^ 
rationum  sunt,  idem  autem  Deus^  qui  operaiur  omnia 
inomnibus  (I  Cor.  xii,  i,  5,  6).  1S4  Qaia  Triiiitas 
es(,  tres  noniinavit.  Et  quia  ipsa  TriiiKas  unus  Deus 
est,  cum  tres  connumerassei  persouas,  non  dixlt 
pluraliter  qui  operantur,  sed  siiigulariter  qui  opera- 
tur.  Et  ne  pravo,  inquam,  intelligenti;e  sensu,  de 
Patre  eum  soio  dixissearbiireris,  qui  operatur  omma; 
et  noii  etram  stuinl  de  Filio,  et  Spiritu  sancto,  dili- 
gentius  iu  subjectis  qnid  dioat  ausculta.  Cuin  enim  B 
niulia  diviuas  grali»  opera  nuinerasset,  ait :  Htee 
mutem  omnia  operaturunus  atque  idetnSpiritus(Jbid.f 
ff).  Ceruisoperanlein  Patrem,  operiiniem  Filiuiny 
operaniem  Spirituin  sanctum;  et  cuui  simul  tres 
operentur,  non  de  eis  dicilur  qui  opernniur^  sed  qui 
operatur;  ot  unus  Deus  in  Trinitate  inoiistreiur.  Item 
Fiiium  et  Patrem  idem  A|K)81oIu»  nuniinanSy  Ipse  Do^ 
minus  noster  Jesus  Christus^  et  Deus  Pattr  qui  dilexit 
n0s  {IJ  Thes.  ii,  i5).  ei  cum  de  duobus  nominasset, 
et  onum  esse  ostenderet,  non  dixit  qui  dilexeruntf 
aed  qui  ditexit.  Nec  ait  eonsolentur^  sed  consoletur 
eorda  vestra  {Ibid.,  16).  Item,  Ipse  autem  Deut  Pater 
Hotter^  et  DomiuusJesus  Christus  dirigal  viam  nostram 
advos  {IThes.  iii,ll).  Nec  hicait  dirigant,  sed  dirt- 


icinur. 

XLVir.  Probus  judex  dixit :  Contra  hvc  qnx  Atha- 
nasius  prosecuius  est ,  si  quid  tlM  e  diverso  repli- 
candum  remansit,  in  iuedinm  proferre  ccrato. 

Arius  dixit  :  Sont  qnidem  quampliiriina ,  qn.T 
Filiim  et  alterins  rintune,  et  inferioris  doceant  e  se 
Filium  potentiae.  Sed  quoniani  alibi  a  noslris  contra 
istorutff  crrores  «plenios  objecta  sunt,  qiiid  opus  est 
lircc  eadem  rursus  repetere,  et  laciniosam  alterca- 
lionis  prxfoere  materiaro?  Si  placet  igitur,  de  babitla 
infer  noi  dispntationibus  ferto  aententiam. 

Probus  judex  dixit :  Jam  superius  iiiterfatus  aum» 
scmiplenam  non  oportere  senientiam  promere.  Su- 
perest  nt  si  quid  Tobis  remansit,  peragere  dignemini. 

Aniis  dtjcti ;  De  his  qo9B  eognitioni  tus  patoemnt 
pronontiare  dlg nare. 

Ar^aitastMff  dixit :  Reliqnamm  quapstionuro,  qnlbui 
Arttts  opinatur  posse  Filiuni  a  Patre  ostendi  iiiiuorem, 
priiicipale  illnd  est,  quod  Idem  Filius  ait,  Pater  mo- 
jor  me  est ;  quod  jam  cognoscltur  lutentasse ,  et  buic 
velut  capiii  cuncta  quiestionum  Inhaerent  merobra. 
Nam  qnod  ait ,  Non  veni  faeere  voluntatem  meam 
{Joan.  VI,  38) ;  et  iVoii  potest  Filiut  a  se  facerequid" 
quam  {Joan.  v,  19);  ei  Sicut  docwt  tne  Pater,  sie 
facio  {Joan.  viti,  28);  et  Doctrina  mea  non  est  mea 
{Joan.  VII,  16);'et  Meoportetoperari  opera  ejus^  qtd 
miait  me  {Joan.  ix,  4);  et  Non  a  me  vetd  :  ille  m 
misit  {Joan.  vin,  42) ;  et  Ego  tum  vitis  et  Pater  meut 
agricola  est  {Joan.  xv,  1) ;  exEgo  vivo  propter  Patrem 


gat.  Hacteuus  de  illo  opeie  mutuatisaiii.e  Trinltaiem  C  {Joan.  vi,  58).  Vel  quod  diem  ignorare  se  fatetnr 


unum  Deuro  esse,  apostolico  sensu  docucrlm ;  ad  re- 
liqua  fesiinemus. 

XLVl.  Exemplis  etiam  naturalibus  hoc  fidei  sacra- 
roentum  posse  maxime  commendari,  aposiolorum 
edocent  Acta,  narraiite  Luca  de  creJeulibus  :  lfu//i- 
tttdiws  autem  credentium  erat  cor  unum  et  anima  una 
{Act.  IV,  3i).  Si  hoc  fidelibua  per  baptismi  regenera- 
tionem  eontultt  gratia,  iit  inultae  eorum  animae,  una 
sit  aninia ;  cur  ncn  mnlto  congruentius  de  Trinitate 
eredatur,  qiiod  uiins  sit  Deus,  ut  quod  nos  per  gra- 
tiain,  hoc  illa  Trinitas  habeat  per  naturaro?  Nain  et 
si  diligentius  persplciamus,  inveniinns  ctiam  in  nobis 
quiddam  natur;e ,  quod  illi  beatissimae  atque  bmHIh 
bili  assimiletur,  licet  longe  aliter,  Triiittaii.  Neqne 


{Matth.  XXIV,  36  ;  Jfar^.  xin,  32),  et  qnod  Paurem 
suuin  Tocet  Deum  {Joan.  v,  18),  et  de  calicis  trana- 
latione  precainr  {Matth.  xxvi,  39),  et  se  in  croeo 
derelictiim  eonqiielriiur  {Matth.  xxvii,  46),  et  quod 
Spiritoffl  Sttom  Pitri  eoromendat  {Luc.  xxiii,  46) .  et 
sl  qna  possunt  alia  hnjusroodi  esse,  illo  respiciiint, 
q\t;!ti  a  nobis  cum  omnl  metn  et  reverentia,  secundum 
dispensationem  carnii,  qua  non  solum  Patre,  verain 
etiam  IgQ  angelis  et  faoroinibus  roinoratur,  et  dicu 
vel  facia  intelllgnntur. 

XLVIII.  Tantofit  im  beneficio  ejua  obnoxios 
Cfedaana,  quanto  haec  et  indigna  esse  ignoramvs; 
qnf  nos  tanto  dilexit  amore,  ut  ad  isia  um  vilia,  um 
injiniOFa  semetipsum  Toluerit  inclinare.  Nam  quia 


enim  fruitra  scriplum  esi,  Desm  feeisse  hominem  ad  D  angelis  minoratus  est  {Psat.  viii ,  6),  jam  supra ,  ut 


imaginem  et  simititudimem  suam  \Cen.^  i.  17,  et  v,  1). 
Hominem  ergo  ex  tribus  conslare,  id  est  ex  corpore, 
et  aAima,  et  spiritu,  Apostolus  lestis  est,  dicens :  Vt 
bttegery  eorpus^  etanimatet  spiritus  in  diem  Domini 
nottri  Jesu  Christi  servetur  {I  Thes.  v,  23).  Si  in  cor- 
ruptibili  et  composiu  natura,  lantai  uiiiuiis  mjste- 
rium  reperitur,  ut  unus  tres  sint,  JS^  ct  tres  unus 
bomo  sit;  qnanto  pulchrius  et  honestius  de  Trinitate 
accipitui ,  quod  unus  sit  Deus ,  non  confusionis  per- 
roistione,  sed  unitate  naturae?  Ilis  ergo  et  aliis  quam* 
plurimis  testimonioriirodocomentis,  rerumque  exetn- 
pli^  iinhuti,  nec  Sabellium  incurrimus,  tres  unuin 
Deum  fatcndo ;  ncc  luae  perfidise  laqueis  irretimur, 


niemini,  plenins  docuimus,  ubi  dieentis  Apostoli 
verba  posulmus  {Eebr.  ii,  7).  Uunc  autem  Jesuni  vi- 
dimus  propter  passionem  mortis  paula  minna  ab  an* 
gelis  minoratum.  Quod  vero  et  hominibns  minor  sit 
factus,  Isaiam  audi  dicentem  :  Vidimms  eum  et  non 
erat  speeies  ei,  neque  decor;  sed  species  ejus  despeetat 
et  deficiens  super  filios  honunum  {tsai.  ijii,  2,  3).  Sed 
et  Lucas  evangelisu  de  eo  ait  :  Ei  erat  subditus  pa^ 
rentibus  tuis  {Lue.  ii,  52).  Quae  oronia,  si  secundum 
liumanilaiis  formam  accipiantur,  non  soUim  Patre, 
sed  et  angelis  et  hominibus  inferior  ejiis  divtnius 
invenitur.  Vernm  quia  ulramque  in  se  naturam  Iia- 
buit,  Dei  scilicet  ci  hominis,  utriusque  iitturae  res 
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loquitur.  »1^  sgit.  Neqiie  CQini  ejusilem  iiaiurx  cst  A  cuniuliini  cuncta  con^eftsi ,  quoniaro  de  his  oinnibus 
dicere,  Pater  major  m ?  eU  {Joan,  xiv,  28).  et  dicere,  qwBsiionuui  capitulis,  laiiiis  el  plenius  beatus  iiosier 
Fgc  el  PaUr  unum  iumus  (Joan.  x,  50).  Diccre,  Noit%  dispuuvii  Ambrosius.  Contra  quem  Palladius  Aiiarids 


poteu  FiUus  a  se  facere  quidquam  (Joan,  v,  lU) ;  et 
dicere,  Omnia  qua^eunque  Paler  facit,  hac  el  Filiu$ 
timiliier  faeil,  Dicere,  iVoii  weni  facere  volunlatem 
wearn  {Joan.  vi,  58);  et  direre,  Sicut  Pater  suicitai 
moriuoe,  el  mi/icat,  dc  d  Filius,  quos  vult,  vivificai 
{Jomu.  V,  21).  Uiide  et  ^um  aiicloriiaie  liberx  volun- 
Utis,  leproso  ai(  :  Volo,  mundare  {Marc.  i,  41). 

XLIX.  Non  ergo,  inquain,  unius  naiur»  e>l,  prse- 
icpis  gremio  coniineri,  e(  astrornni  indiciis  prodi; 
boniuibiis  subjici,  et  ab  angelis  minisirari;  de  loco 
ad  locom  fugere,  et  ubique  siii  praBsentiam  exbibere ; 
lerreaa  incolere,  et  attlestia  non  descrere ;  tentari  a 


perfidiae  cpiscopus,  dum  jam,  credo,  ille  saiicius  bu- 
roaiiis  rebus  fuisset  exemptus,  in  rcruutione  dicto- 
rum  ejus  qiiaedam  credidilconscribeiida.  Si  quid  ergo 
nunc  a  te  objici  poluit,  ille  jam  siiis  objectionibus 
occupavii.  Cui  quoniani  uno  j:iro  respondi  libello, 
melius  reor,  si  qua  bic  forusse  omissa  videiiiur,  ibi 
pleiiius  divina  opiliilaute  gr.iiia  explicare;  ut  in  illo 
se  quoquc  Arius  superalum  agnoscat.  Quamobrein 
dignare,  optime  Prolic ,  ultimam  de  cogniiis  ferre 
seiitenliain. 

Probus  judex  dixii :  Si  post  innumerabilia  lestimo- 
ni:i  ca>le^ti  magislerio  promulgau ,  Ario  aliquid  re« 


diabolo,  etejos  ia  abyssum  mittere  legiones;  esuriem  B  niansissevidetur,proponerenongravetur.  Quanquam, 


sostioere,  et  mulu  lioroinum  millia  saturare;  aquaro 
silire,  et  fluenla  laticis  in  vini  natoraro  mutare ;  nnitis 
BMNneiiii  ad  exstingneBdam  sitim ,  putealia  pocula 
poscere,  et  nndosi  amnis  perennea  meaiiis  tribiiere; 
rate  arquora  transroitiere,  et  eadem  incessu  mirabiii, 
fiece  veeiigio  terere;  ignorare  dien,  et  Patreni  scire; 
doas  peteniibus  sedes  non  coiicedere,  et  sponte  doo- 
dectn  siroul  promittere  ibronos;  nMirtero  187  ^' 
■iilare,  et  morti  illuderc;  capi  timere,  et  capiivos 
reilncere,  loiaqiie  inrerni  Jura  penitus  compiiare;  de* 
Sttlaturo  se  coiiqneri,  et  mox  lalronem  palrlarcharuro 
cmisorlio  asciscere;  onnia  ex  nibilo  ooadidisse«  el 
euniai  petesutero  triurophaU  roorte  accipere.  Vides 
ergo,  cognitorum  eptime  Probe,  iu  hac  dispensatione 


ui  reor,  nibil  FUi  responsionis  reniauserii;  quibus 
videlicet  re>pousionibus  |iossit  Atlianasium  de  uiiius 
sulisUniia!,  id  esi,  bomousii  ratione  depellere.  Sed 
neposiniodum  de  aliquaoppressionecaasetara  nobis, 
nullus  ad  respondeoduin  ioeos  el  adimatur. 

ArtKj  dijit :  Mulli  dubium  esi  quod  roagictt  artibus 
Atbanasius  non  dcsinat  jiidicum  perveriere  seiisoin; 
ut  rect»  lidei  iramitem  erga  eos  qoi  earo  rdigioities 
secuntur  et  colunl,  lcnere  non  possint.  Et  idcireo 
quod  in  exainine  tul  culminis  explicare  non  valco, 
principis  jndicio  reservalK) ,  ubi  veriiatis  indago  prae- 
pollet,  et  magicas  artes  ob  ver»  ttdei  observaniian 
pr«valcre  non  p^sse  188  cretlendum  esi. 

Aihttnauui  dixit  :  Qui  huis  asseriionibus  adesse 


carais  assuropke,  diviniuti  uibil  fuisse  penitus  de-  Q  non  possunt,  quibuslibet  faliacibus  argwnentis  vel 


regaiim  *  diiro  ubi  oorpore  bumiliuiis  iinpletur  of* 
ftdun,  ibi  divinarum  coruseant  roiraeula  virtuium. 
Ergo  cqualis  est  Patri  juxu  id  qood  Dcos  est ,  et 
laMMir  es4  Patre  juxia  id  quod  horoo  lactHs  est. 
L.  llxc  idcirco  ego  Ueviter  in  onum  responsionis 


cavillationibus  exciisationem  sibi  invenire  non  desi« 
nuni,  sicut  nunc  Id  faeere  Arium  plenius  vesira  per- 
spieit  magniiiido.  Mihi  vero  ad  oiiini.i  qua  ab  eo  io 
vesiri  colminis  praMeiilia  iiroposiia  stml,  verMii  lidem 
vindieanti  respondisse  HiKici  <l. 


LWER  TERTIUS. 

PROBI    JUDICIS    SENTENTIA. 


I.  Probui  judex  dixit  :  Amore  veritaiis  et  Hdei, 
bier  secUtores  Cbrislian:v  religionis,  id  est  Atha«a- 
tlm,  Sabelliom,  Arium  ct  Pliotinum,  arbitcrsedi. 
Qit  «fooniaro  diversiute  dogmatum  et  senteiiiiarum 
varieiate ,  longo  discriminis  intervallo  a  se  inviceni 
dirimQotory  stodiosios  explorare  curavi  cujusnam 
eerom  fides  veris  assertlonibus  insigniretur.  Quod 
«t  bcilios  cognoscere  possem ,  singillatim  eos  lidei 
soae  feci  proferre  sententias,  easdemque  documeiitis 
probabilibos  roborare  mea  interlocutione  flagiuvi ; 
ehvbnlibus  sibi  scilicet  et  refellentibos  bis  qui  con- 
iraveoirent,  ot  aliis  defendemibus,  aliis  obuitentibus, 
hKidissimae  verit^tis  agnitio  panderetor.  Quod  eos 
iia  fecisse  ipsarom  prosecutiooum  lectione  demon- 
siratur. 


II.  Cum  igitur  Sabellio  primum,  dispuUndi  licen* 
liam  coosuliatioiie  potius  quam  auctoriute  tribuis- 
sem,  Ulem  de  Deo  fldei  sententiam  protulil ,  quod 
H  diceiei  Patrem  ita  soUurium  ct  siugularem  siue  ulla 
exsUntis  Filii,  vcl  8piriius  sancti  persoua  snbsUiere, 
ut  ipse  magis  Filii  atque  Spiriius  nomine  censeaiur  : 
trinomium  asserens  Deuin ,  id  est  lanquam  si  una 
species  vel  persona  tribus  vocabiilorum  nominibus 
noncupetur,  non  didtinctione  generis,  sed  officii  per- 
rouutione ,  ut  Pater,  non  quia  genuit,  sed  quia  con- 
didit  babeatur  :  idemque  189  ips^  ^^  paterni  ho- 
Boris  digniute  decideiis  pcr  quxdam  natune  aug- 
menU,  aut  potius  detrimeiiU ,  in  Fil  i  noniiue  ex 
virginei  ortus  nativiute  transieril.  Sed  hxc  inepu 
esse,  et  impiay  omnique  fidei  veriuie  careniia«  eonin 
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qui  contmvcniebant  prosccutionibus  manirestissime  A  snse  tramiiem  pandit,  ut  Patrcm,  et  Filiam,  et  Spi- 


claruit.  Ostcnsum  namquc  esi  multis  et  copiosis  diTl- 
narum  lcctionum  probaMienlis,  ct  Patrem,  et  Fitium, 
et  Spirilum  sanctum,  suis  speciaiiter  et  proprlis  ex- 
siare  personis  :  alium  e8segenitorem,arium  genitum, 
alium  geniii  atque  ingcniti  Spiritum  sanctum;  licet 
secunJum  Aihanasii  probabilem  fidei  veritalem  « 
aliud  esse  non  possint,  cum  alius  aique  alius  cnrdl 
possinl ,  ct  profecto  sint.  Quia  enimvero  extromae 
alque  profundj!  sluliitix  genus  est  Patrem  nomlnare 
eum  qui  non  genuit,  et  Filium  credere  eum  qui 
geniliis  non  sil;  seu  per  inania  ct  rebus  vacua  falso* 
ruin  nominuni  commenla  ,  liumanarum  mentium 
sensus  avucare,  ci  ludicris  senientiarum  objectioni- 
biis  fidei  Christianae  itludere. 


ritum  sancium,  nnios  cssenlix,  uniusque  diccrel  es^t 
nalursp.  E  contra  vero  Ariiis  referebat,  in  tantuni 
nnius  cos  non  esse  substanliae,  ut  digniiate,  poientia, 
bonore,  Patrem  Filio  mulium  eicctlere;  Filium  vero 
intrn  bxc  et  longe  inferius  subsistere  diceret.  Ho- 
moosii  quoque  vocabulum  tanquam  peregrinum,  ct 
a  Scripiurisdivinis  alienum ;  nuperque  apud  Nica^am 
argumento  poliiis  quam  auctoritatc  repertum,  penl- 
tiis  repndiandiiin  aiebat,  aul  certe  diviiiis  conlinerl 
litleris  sibimct  demonstrari  poscebat.  Alioquin  no- 
minis  ipsius  simul  f;iciendani  esse  jacturam  obnixis- 
sime  perorabat.  Sed  Athanasins  utrnm  nominis  no« 
vitate,  an  verbi  viriute  ofTenderciur  dum  inqnireret, 
iitrumque  sibi  Arius  displicere  rcspondit.  Ex  qao 


III.  PostqMam  ergoisliuserroris  pRCStigia  prodita  B  apparuit,  eum  non    ob  hoc  homoiisiun   suscipere 


patuerc,  et  Phoiinum  fidei  suae,  si  valeret,  adcsse 
me.i  interlncutione  prsecepi.  Uui  in  ipso  prosecutio- 
nis  sua!  e\ortlio  DomiiMnn  nosirum  Jesum  Christum 
puriim  lioiiiiiicm,  el  Verbi  diviniuie  vacuum  fuisse 
asseruii ;  et  eo  usque  per  quosdam  l)eatae  vitae  pro- 
fccius  itlustriiis  eminuisse,  ut  in  Dci  ac  Doniini  ap- 
pcllationein  jure  iransirel;  non  naiurali  dignilaiis 
priviiegio,  sed  accideulis  probjc  ac  dignissinuB  iue« 
rilo  aciioiiis  :  iiiipium  esse  diccua  naluram  diviuita- 
lis  iii  co  acci|)ere ,  qul  ei  malerui  uieri  gesiamine 
vectus,  solcmiies  feiuinei  pudoris  couditiones  trans- 
ierit;  et  ciinas  vagilusque  cxperius,  asiatis  quoque 
soriieril  incremenia  :  el  in  tanlum  noatne  fragiliialis 
cominunia  iiou  evaseril,  ut  ei  es  trieril  et  silierit, 


notle,  quia  novum  erat,  sed  quia  fidei  ejus  molimina 
destruebat.  Sed  dum  iierum  ac  sxpios  proprieiatem 
vocalmli  piire  el  specialiter  in  Scripturis  poslti  flagi- 
tnret,  191  id  Athanasius  allcgabat  ecclesiasiicaB 
coiisuctudinis  esse,  quando  apostolica;  fidei  terminos 
insolens  et  leineraria  bsereticae  fraudis  audacia  prae« 
lerissei,  bis  proposilionum  neiibus  inenodabiliier 
v;nciretur,  quibus  ipsam  caihollci  sensus  libertaiem 
intra  perfidi»  sux  laqaeos  implicaiam  rctinere  pu« 
labat. 

V.  Et  ut  se  Ailianaslus  antiquorum  aucioriiate 
muuiret,  tatia  priscae  consuetudinis  exempla  proin- 
lii ;  quae  Arius  non  solum  negare  non  possct,  veruin 
eiiam  pari  curo  eo  fidei  ratione  defenderei.  Propo» 


iguoraveril,   lentalus  sil,  mori  timuoril,  cl  roortuus  C  suit  Igiiur  ad  dcmonstrandam  super  nominum  novi- 


sit.  llla  vero  quae  in  ejus  gestis  miraculis  plena  nar- 
raniiir,  noii  ut  Deus  (quud  nou  erai)  egisse,  sed  mu« 
nere  paliuciiiantiuni  nieriiorum  diviniius  asseruit 
impetrasse.  Sed  liaec  etiaiii  probrosae  infideiilaiis  do- 
clriua,  nunierosis  ei  uiuUi|)licibus  documenlis  impia 
csse  ei  iiianis  190  apparuit;  el  Deuin  quoqucesse, 
qiiem  ille  soluni  hoiniiiein  coiiiciKlebat,  ex  illo  prae- 
c:ipue  claruii  lesilmonio  quod  Joannes  evangelista 
tesiaius  est,  dicens  :  la  principio  eral  Verbum,  $1 
Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum,  Boc 
eral  in  principio  apud  Deum.  Omma  per  ipsum  facta 
$unt,  et  nne  ipso  [acium  est  nihil(Joan.  1,  1);  per 
qii<>d  non  boiuin  anle  suecuta  Deum  apud  Deum,  ve* 
ruin  etiam  totius  crcaiionis  exsiirisse  auciorem  de* 


latibus  anliqni  rooris  regulain,  quod  contra  Sabellium, 
qui  Patrem  geniium  asserebal,  in};enimm  atqne  innasd* 
bilem  debere  caiholicos  profiieri,  praeterltorum  con- 
ciliorumdecrelo  fuisse  initum ;  cum  boc  ipsum  eviden^ 
liuspositum,  Scriptur»  divinoe  auctoritate  ostendi  non 
possei;  scd  hoc  profitendum,  ei  ipsa  rei  veritas,  et 
necessilas  hacretica!  professioniscxigerel.  Item  Deum 
de  Deo,  Inroen  ei  lumiue,  Filium  confitendurot  epi« 
scopos  religionis,  quain  Arius  tradidil  sectalores,  in 
Syrmieiisi  synodo  tradidissc ;  quod  ipsum  eliam  sim- 
pliciter  et  s|iecialiter  inScripluris  diviuis  posilum  In- 
veniri  non  posse  :  et  quam  plura  liis  sim^lia  protulit 
dociimenia,  qnae  gestorum  serie  tencntur  expressa ; 
quifous  ostendiiur,  ad  ostcndendas  haereiicoram  inso« 


rlaraiiim  esl.  Plura  eti.im  ei  alia  bis  similia,sicut  pro-  D  leniias.  novorum  nominum  vocabula  fuisse  praesom- 


seculionum  corpore  lenetur,  ci  pr^sunl  prolata  lesti- 
inonia ;  quibus  diliicide  apparuil,  hoc  Verbum  Deum, 
(ie  Palris  uiero  ante  ssecula  geiiilum,  et  in  fine  tem- 
porum  ob  amorcin  hoiiiinuin  noslri  generis  susce- 
pisse  nalunini ;  in  qua,  salva  sui  natura,in  una  lamea 
cadeinque  persona  oinncs  humaiiae  frngiliiaiis  subie- 
rii  passiones. 

iV.  Excluso  iiaqiie  ciiain  riioiino,  et  ejus  errore 
mets  inierfatibus  ab<lic:aio,  paiidus  oinne  ncgoti,  et 
ittta  fidei  surnina  ex  Arii  atque  Ath.inasii  aticrcatio- 
nis  coiinictaiionc  peiidebal.  Quibus  dum  ineundl 
certamiiiis  copiani  Iribuissem, b:iic  Athanasius  fidci 


pla  :  ni'C  taincn  contra  vctiium  aposiolicae  scntentlaB 
eos  feci.ssc  credendum ,  quac  profanas  vocum  noviia- 
les  prxccpil  cviiandas.  Sed  profanas,  inquil,  non  re- 
ligiosas.  Nain  religiosum  esse,  Ingenlium  dicere  Pl- 
irem,  et  Filiuin  Deum  de  Deo,  lumen  ex  lumlne ; 
veros  quoque  Christianos  catholicos  nuncupari,  uovl 
nominis  doceiur  essc  vocabulum.  Slmili  ergo  modo, 
aiebaiAthanasius  etlam  Nicxno  evenisse  concilio. 
Utquc  Arius  contra  fldcm  rerum  triousion,  id  esl 
tres  substanlias  iuducebat ;  honiouslon,  id  est  unius 
cum  Palre  Filium  subslanti.c  coiinicnduiR  1  pisco|>os 
ccusuissc.  Ki  eral  omnino  e oiucqucns»  ul  :>i  boniou- 


inasi»  quoqiic  invenlio  pari  ralione  confruslreiur. 
Avt  ccric  192  docercl  Arius  iriousion  specialiier 
m  lege  conscripium,  sicui  Aihanasium  de  liomousii 
proprieute  cogcbal.  Scd  cura  hoc  peniius  osieiidcre 
nequivisset,  cl.ruil  cura  superflua  de  Aihanasio  exc- 
gisie  qoa  ipse  roinime  poiuil  demonsirarc. 

VI.  El  cum  se  pari  quapslionis  Yinculo  arcUlum 
eognosceret,  undem  aliquando  in  euro  senieiiiiae 
placitum  rcflexit  assensum,  ut  nudi  sermonis  proba- 
tione  omissa,  rebus  a^ue  ratiouibus  edocerent  Pa- 
irts  ct  Filii  aut  unaro  aut  diversas  esse  naluras.  Scd 
binc  Atbanasius  clarius  atque  apcrlum  uoius  sub- 
suntix  indiciiim  dabai.  quo  Pairem  ci  ipso  et  non 
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lii  professio  unquam  a  lege  peregrina  censeatur,  A  sci.  «t  nnllum  siiis  unde  gigiiuniur  maleriis  afferaiii 

i .:^  ^^^  •••:^n«  jkAnrpiifttrAiiir.      detrimeiuum ,  sicui  lumen  a  lumine  snmplum,  vel 

accessu,  ei  per  iiiiamdam  profectu»  nativitatem  mi- 
nistrainm,  dinijnutlonis  dainnum  origin;)li  possil  af- 
ferre  materia*,  cuin  el  divinus  sncrati<isimx  Virginii 
partus,  et  t:<le  :ili(iuid  in  se  iniro  alqne  incxplicaliili 
sacramentorum  mysierio  fuisse  demfmsirct :  duni 
sine  damno  pudoris  Deo  plenus  ulerus  vacuntur.  Ei 
si  virginalis  intcgritas,  si  naiiira  corruptioni  obnoxia, 
I>eum  pariendo  non  corrumpilur,  quomodo  natursi 
incorrupiibilis  Patris  eumdem  Deuin  generando  cor- 
rampi  potuisse  credalur? 
\1IL  Sed  iterum  Arius  Patris  et  Filii  longe  imparcm 
.m,  .»^ '  .  dissimilemqiie    natui-am  binc  ostendere  niiebitur, 

extrnsecus  Filium  genuisse   monstrabat;  flerique     quod  Filius  minorem  se  dixerit  Patre  :  ct  non  suam, 

iKm   posse  aliud  eum  quam  id  quod  ipse  est  edi- 3  $ed  ejusinomnibusfacere  voluiiiaiem.  Muluquealia 

disse    cum  et  divinae  generationis  verius  pro  sui     in  bunc  sensum  convenieniiadeseipsol^ssum  fuisse 

honof is  reverentia  id  esse  credendum  exigeret,  et  re-     asseruit ,  quae  mihi  ad  demonslrati<»nem  di  sim 

niin  naturalium  coiisuetudinis  aucioriias  inviurei, 

Bon  posse  parenies  dissimilisnaiurae  Glios  procreare. 

Et  idco  secondum  Arii  sentcntiam,  qui  alurius  sub- 

lUnti»  quam  Pater  est  Filiura  asserebai,  boc  hu- 

mano  sensui  intelligendum  posse  rcliquit,  ut  si  vere 

rilios  in  diversiuic  natura  est,  non  um  gcnitus 

q«am  factns  csse  videatur  :  sitque  vacua  et  inanis 

Filii  Pauisque  appellatio,  dum  specie  lenus  magis 

aoam  veraciier,  aut  ille  genuisse,  aut  hic  natus  prae- 

dicaiur.  Aut  si  vere  quidem  dc  Palre  natus  asseri- 

lor,  nec  tarocn  unius  cum  eo  ejusdcmque  subsun-     ^ _ ^ 

liae   creditur^  degenerem  cum,  et  instar  ahcujus     credi  manifestiiispoluii,  quam,  sicul  in  uno  Christo 

moiiMri,  alias  quam  paterna  natura  diciabat  editum  q  ^^^^  crediraus  esse  naturas,  Dei  sriricet  ei  hominiH 

couvenit  profiteri.  Quod  cum  sanctae  illi  et  beati».     gg^j^j^^  quoque  in  ejiis  verbis  vel  actis  rerum  cq. 

amae  atque  ineflabUi  non  congruat  nmiestati,  maxime 


asseruit ,  quae  mihi  ad  demonslrati<»nem  di  simil  s 
naturae  satis  iiubccilla  et  muliiim  vidintur  inccn- 
grua.  Qiiasi  vero  si  qiiil>bet  (ilius  homo  patris  ho- 
minis  faciat  voluntatem,  et  eum  sibi  praesUniem  fa- 
teatur  atque  majorem ,  diversae  ab  eo  polerit  esse 
n  iturac  :  duiq  elsi  pos&it  pater  honore  praer-rri ,  nnn 
Umen  naiura  disccrni.  Quod  quidem  ego  legc  aiqut> 
conditione  naturae  humanae  dixerim^  194  Cxternin 
Athanasius  manifestiore  senipnlia  hiijus  nol>is  intel- 
ligentiae  viam  aperuic,  in  qua,  omni  cunciaiionis  dis- 
cussa  caligine,  claruin  veritatis  lumen  eduxit.  Qn  d 
enim  ad  totius  crroris  nebulas  effiigandas  diri  vd 


cnro  et  ai.imantes  ab  hoc  pessimas  condilionis  pro- 
dig  0  natura  liberos  reddiderit,  ne  aliud  quam  quod 
ipsa  sunt  generent,  liquido  comprobari  ejusdem 
Filium  cojus  Paier  esse  naturae. 

vn.  Sed  contra  hxc  Arius  illud  praecipue  oppo- 
nebal,  Paircro  non  potuissc  ex  se  Filium  generare, 
ne  per  hoc  divisionis  alicujus  vel  conupiioiiis  viiio 
videatur  esse  subjectus.  Quu  si  ex  semctipso,  ut 
aiebat,  id  eat  ex  hoc  quod  ipsc  est,  Filium  genuisse 
eredatur,  aliquam  utique  subsUntiae  su»  port  oncm 
19S  •  »«*"P»®  secrcvisse  puubitur;  per  quod  s  ne 
dttbioa  soac  perfectionis  pleniihdine  admodum  dcsci- 


geminam  quoque  in  ejiis  verbis  vel  actis  rerum  co' 
gnosc^mus  inesse  virtutem  ?  Ui  ea  quidem,  qu»  S'i* 
blimius  loquitur,  id  est ,  Ego  et  Paler  unum  tumus 
{Joan,  X,  30),  et  cxiera  his  similia,  ad  deitatis  refc* 
rantur  naturam ;  quae  vero  humilius,  sccundum  ho- 
minem  fuisse  locutum  ?  De  Spiritu  quoque  sancio 
compeiens  babiu  dispuuiio  est :  quem  Arius  a  com- 
muiiione  naturac  Patris  et  Filii  per  creaturae  confes- 
sioneni  longe  secreiuni  atque  alienum  esse  putaviL 
Sed  quod  uiiius  sit  ejusderaque  substantiac  hinc  prsD- 
cipue  Athanasius  demonsiravit,  dum  ea  eum  lo  pii 
atque  agore  quac  non  nisi  Deo  possibile  sit  opcrari 
vel  loqui,  talia(|ue  de  eo  referri  qune  nulli  convc- 


dd).oa  «0»  perfecUonls  plenlibdiDC  admod.im  desci-     ^._^^^  „e.tttra,  perdocuU.  Et  ideo  a  Pairis  ei  Filii 
teeas,  et  divisus  profecto.  el  imniinolus  es  e  v.dcbi-  p  ^^.^^^  e.lrane..ro  vel  d  visum  esse  non 


lor.  Quod  objectionis  capiiulum,  Uli  Alh;.nasius  vc 
riutis  ratione  submovit;  esse  impossibile  dicens 
Dcuro,  qui  incorporeus  sit  et  invisibilis  atque  impal- 
pjbilis,  id  in  se  recipere  vel  haberc  quod  slt  divi- 
sionis  aot  cormplionis  vitio  subjectiim ,  quoniam 
sci  icet  dividi  vel  imminui  contrccubilium  soleai  et 
corfwraliuro  esse  materiarum.  Deuro  vero,  qui  in 
nolloesihorum,  ule  ali  juid  perpeU  omnino  non 
posse :  et  ob  id  credendum  quod  genucrit,  quia  se 
genuisse  usutur.  Cprruptum  autem  h;ic  ipsa  gene- 
ratione  omnino  non  fatendum,  quia  sempcr  incorru- 
pios.  Maxime  cum  plcraque  invenianlur  in  rebus  cor- 
poreis  et  corrnptioni  subjcclis  iu  ministrari  vd  na- 
Patbol.  LXII. 


dciuiis  unitate  extraneum  vei  d.visum  essc  non 
posse,  qiiem  similis  nlque  eadem  operum  virtus  dc- 
monstravit  aequal(*m.  Qui  et  rcvera ,  detestabili  pra- 
?itatis  errore ,  Patris  et  Filii  societate  alicnus  pula- 
lur,  qiiia  parem  nominis  virtutisque  honorem  cuni 
eisdem  obiinere  monsiratur. 

IX.  Difficilem  quoque  illam  ct  (ut  Arius  aiitumi- 
bat)  insolubilem  quaesiionem,  quod  ires  uniis  Driis 
dici,  ot  idein  tribus  disiingui  non  posse  persrnis  in- 
l.nuverat ,  ila  Alhanasius  divinae  Scriiaurir  aucio- 
rittft  dissolvit;  ut  majori  sit  absoluiione  vcritniis 
cnodaU,  quam  fuerit  per  sylogismos  versutiarum 
plictilcs  iuvoluu.  Ma  .ifcslius  namquc  doniit   qiiod 


•• 
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iii  Tiiiiitilc  iinus  Deiis,  secuiiJiim  iiaturae  unloiiem,  A  Taccre  vuiunialem,  et  cxtera  liistimilia,  quaBdispu- 


noii  secundum  distinciionem  personarum.  El  idcirco 
tres  unus  csl  Dcus,  quia  trium  natura  una  est.  Qm'a 
et  cum  muliaG  animac  iina  anima,  et  cum  omnes  bo- 
roines  uiius  iiomo  diciiur,  secundum  naturae  condi- 
.  Uonem,  qu»  oinnibus  unu  est,  non  secundum  diver- 
sitatem  asseriiur  personarum.  Igitur  qui  naiura  unus 
esi  Deus/idcm  in  personis  tres  sunt,  Pater,  et  Fiiius,  et 
Spiritus  J95sancius.  Si  itaque  borum  trlum  oomen 
coinmune  reqtiiras,  Deus  est;  in  quouio  ac  singu- 
lari  nomiiie  bapiismi  roystcrium  celebratnr.  Bapli' 
z  ite/\nq\\\i,gentes  in  nomine  Patrit  et  FilH  etSpiritm$ 
nancti  (Maith.  xxviii,  19).  Juxta  qiiaiii  neniinls com- 
inuiiioncin.  ei  Paler  Deus,  et  Filius  Deus,  etSpiritus 
sanrtus  diciiur  Deiis.  Kt  cum  unusquisqae  eorum  siu- 


tationis  corpore  pleitius  habeuinr  expressa ,  eYiden* 
tissime  Atbanasil  comprobat  fidem,  qoa  Chrisimii 
assemit  haee  omnia  non  secundum  deitati;),  sed  si>- 
cundiim  bumaniiatis,  qiiam  idem  gesiabat,  naluram 
fnlsNe  locHiuin.  Sed  vi  cum  Arius,  ex  InHrjuitaiedie» 
torum  vel  gestoruni  ejus,  creaturam  eum  vull  iniel- 
ligi  (indtgnum  vldelicel  jndicans  naturam  iu  eo  Dci 
omnipoients  acciperCy  quem  conspidi  tantis  neces- 
sitatum  conditionibus  subjacuisse) ,  non  solnni  per 
bxc  Atbanasil  Hententiam  robustius  firmat,  qua  in 
Christo  secundum  dispensationefn  carnis  aoctpienda 
esse  deflnivit  quoBque  viiititcr  aui  locuius  esl ,  aul 
peregH;  verum  etiam  skniti  cum  Photiiio  perfi  ;ia 
▼inculo  teneiur  aitricius,  dum  et  ipse  pari  scmefiiia 


gularilcr  Deus  sit,  de  >s  tamen  eos  pluraliter  dicere,  B  Filium  Dei  croaluram  ausus  est  deflnire.  At  quan 

nalnrae  uuiias  non  adinitUt.  Qiioiiiain  naturae  noraen, 

quod  Dcus  est,  non  privaturo  unicuique  et  peculiare, 

scd  cominuneest.Ci  quod  coroniune  atque  unum  est, 

plura  essc  non  potest.  lilt  ideo  Trinitas  non  pluraliter 

dii,  sed  unus  diciiur  Dcus.  Ubi  vero  peeuliare  ali- 

quid,  et  quod  in  aliud  non  reciprocat,  inest ,  ibi  et 

piuralitas  cl  disiinctio  haberi  poiest.  Quia  ergo  Pater 

propriedicitur,  etFilius  proprie  nuncupatur,  ctSpi- 

ritiis  sanctus  propria  appellatione  distinguiiur,  nec 

pbtcst  Paicr  F.lius,  nec  Filius  Paier ,  nec  Spiritos 

sanctus  aiii  Filius  aut  Pater  intelligi ,  rcciissime  se- 

cuiiduiii  (listii)Ctionem  personaruin  tres  noiniiiantur, 

qui  lanieii  sccuuduui  natur*x  unionem  nuroerari  non 

pos-unt.  Ct  idco  tria  sunt  nomiiia  in  pcrsoiiis,  Pater, 


qu.im  in  eo  sint  dissimiles ,  qood  Arius  coelestem 
creaiuram,  el  mcliorem  ceteris  Fiiium  Dei  opinatus 
sit,  Pholinus  vero  terrestrem ,  uterque  tamen  eorum 
creaturae  nomine  copulatur ,  dum  sive  eceiesiem,  sive 
lerrenam  dixerinl,  minime  tamen  a  creaturoB  coufes- 
sione  discedunt,  adimentcs  ulriqoe  Filio  id  quod  de 
Patre  natusest;  et  hoc  solum  ipso  assertion-s  gp- 
nere  idonei  utrique  sunl  Athanasio  tesles«  Scd  et 
dum  Cliristum  creaturam  faientur,  errore  consimili 
reperiuntur  aequales. 

XI.  Probabilis  igitur,  et  omni  veritatis  assertione 
subnixa,  utpote  apostolicis  Iraditionibus  commoniia. 
ex  eorum  veniens  regulis,  Atbanasii  fides  apparuit. 
Cvidentiiis  namque  nobis  secundum  normam  fideica^ 


eiFilius,  ct  Spiritus  sanctus;  unum  noiueninnalura,  G  itiolicae  unum  Deum  197  ostendit,  non   tripani- 


Deus;  et  o'>  boc  tres  unus  Deus.  Ergo  ncc  confuhio 
in  iribiis,  nec  diversitas  in  uno  admittitur  iiomiiie  : 
ac  sic  Trinitas  unusDeus  est  secundum  naturaeunio- 
iiem ;  et  unus  Deus  Triniias  cst  sccundum  persona- 
ruin  distiuctionem.  Hacc  juxta  Atbanasii  seiisum  ve- 
riusadhuc  et  pienius  potest  quisque  disserere;  cujus 
fidei  asscrlio  laiita  veriiatis  auctoritate  tantaque 
probabiliuin  rerum  astipulatione  fulcitur,  ut,  novo 
aique  inusituto  actionis  gcnere,  soorum  magis  adver- 
sariorum  testimonio  comprobetur ,  et  ipsis  aliis  ra- 
tiombus  coiisiet  atque  subsistat  quibus  desirui  posse 
pulatur. 

X.  Dixit  eniin  idero  Atbana^ius    trcs  csse  perso- 
nas  et  unam  coruro  es^e  naiurani.  Qua:  bCi.tcntia  , 


tutp,  non  singularero,  non  confusum,  non  divisuin, 
non  ex  diversiiate  compositum,  non  quadam  compost- 
t  one  unitum :  sed  ita  l*airem ,  et  Fjlinm,  ct  Spiritum 
sanctum  propiiis  cxstare  atqiiedistingui  per  onis,  ut 
tamen  secunduin  coroiuunis  naturse  unionero  unus  sit 
Dcus.  Illa  quoqiie  anilium  fabularum  figmenla ,  qui- 
bus  Arius  et  Pbotinu^ ,  pariterque  SabeHius,  dubia 
vocabulorum  nomina  Patri  ei  Filio  Iribuebant ,  diiin 
unus  ipsum  sibi  Filium  effectum,  alii  eom  nou  tam 
genulsse  quam  creasse  Inanissime  jactitabant ,  veri« 
tails  asseriione  destructa  cessenint.  Nam  licct  per 
varioseorum  incesserint  calles,  ad  unom  tamencom- 
piiuropervcneruiit.  Toti  cnim  Patrcm  non  genulsse 
dixeront.  Siquidem  ^ahellius  et  Photiiius  aperta  hoc 


Sabellii  quoque  et  Arii  tcstimonio  comprobatur.  Nani  *^  iropietate  astriiere  nini  simt.  Ariusvero  in  primaqui- 


usqiie  adeo  Pater ,  et  Filius ,  et  Spirilus  sanctus , 
unius  sunt  potestatis ,  uniusque  naturae,  ut  Sabel- 
lius  tantam  viin  conspiciens  veriiatis,  unain  et  singu- 
larero  19Q  csse  personam  putaverit.  Sed  in  tanturo 
noii  est  uua  persona,  sed  tres  distinctae,  ut  Arius  eos 
inxqiialtis,  et  natura  dicat  esse  diversos.  Ergo  in- 
xqualitas  Arii  distinciionemindicat  personarum  .Con- 
fiisio  Sabellii  naturje  aperiius  unionem  osteiidit. 
Rursus  dum  Pboiinus  ad  confirmationem  senteniiae 
suac,  qua  putat  Cbristum  purum  hominem  esse,  illa 
repliG;ii  lestimonia  quae  ideiu  Christus  humanaecon- 
sciiis  naturae  aut  locutus  est,  aut  pcregit ;  idest,  dum 
Palrero  sibimijorero,  ct  noi^  suam,  sed  ejiisdicitsc 


deni  dispiitationis  fronte  subtilinseludendum  polavit, 
scd  processu  certaminis  boc  ipsum  pertinaci  impo- 
dcntia  defensavii ,  asserens  Patrem  non  ex  seipso  ge- 
noisse,  sed  exirinsecus  Filium  creavisse.  Ac  per 
hoc  secundum  isiorum  ncfaiidos  errores  fruslra  di- 
c  tur  Pater,  si  noii  geiiuit ;  incassum  appellaiur  Fi- 
lius,  quem  genitum  non  esse  haeretica  impietas  dcii- 
nivii.  Sed  quod  haec  coromenta  fuerint  vanissimap  su- 
perstitionis,  apertissima  Athanasius  veritate  i»erdo- 
cuit ,  os!endens  Patrem  vere  genuisse,  et  Filium  ipsa 
paterni  nominis  veritate  vere  genitum  essc. 

XII.  Cessit  igitur   nicnJaciuin  vcritaii ,  cl  omnis 
fucus  adulterini  dogmatis,  iiitegritate  fidei  roanifes- 
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lata,  uimleiii  aliqiiflndo  evanui' :  atque  loU  nebu-  A  si  sibi  prodcsse  cupiiint  qu  «d  Cliristiaiii  dicuntur  . 


losae  assei  lionis  caligo,  qus  crasso  pcrfidise  velainine 
bumaDas  obduxerat  inenies,  ita  niiore  riilgentis  Qdei 
usque  ad  punim  discussa  est ,  ut  ne  vestigium  qul- 
dem  sui  p«>luerit  erroris  relinqucre.  Unde  horlor  et 
siroul  in  commune  suadeo,  cunctos  qui  se  noverunt 
Sabellii,  Arii  ct  Pbotini,  vel  cujuslibet  alterius  Dcti 
dogmatis  erroribiis  iiiiplicatoSy  si  propriae  saluti  con- 
sulunl»  si  lumini  cxcitatem  non  prxreruni,  si  sibl 
obesse  oolunt  qnod  tam  diu  a  veritatis  Inmine  per 
palpabiles  inanium  upinionum  tenehras  erravertint, 


198  ^i>i  verecuiidiae  |Midore  posiposito,  reiin- 
queotes  nexia  bumani  commenta  erroris,  quibiis  va-» 
ruin  reperiase  se  fallebantur ,  et  qiiibus  sub  prmi/nim 
Chrisliani  nominis  a  Christi  co«ife&sione  procul  ex- 
lorres  babebaniur ,  lotls  viribus,  totisque  fidei  nisi- 
btts,  ad  verum  et  rectum  ap«»siolicie  fidei  Iramileai , 
cn|us  Athanasius  idoneus  et  fidehs  asserlor  eistiiil» 
reiinendum  ocius  festinare  coniendant.  ut  ver;i>  inte- 
grsque  confessionis  praeniium  indubitata  aorte  ta» 
pessant.  Amen. 


VIGILII  TAP8ENSIS 

DE  TRINITATE 

LIBRI  DUODECIM, 

Qoos  edidit  sub  DomiDe  S.  AthaDasil»  episcopi  Alexandrini. 


LIBER  PRIMUS. 


De  unita  Trinitate  deitatis. 
Interrogatio  :Tn  unnsDeiisPaier,  untgenitus  Deus  B  videlur  iguorare,  qui  huic  plenitudini  divlnse  TriDi< 


Filius,  DeusSpirllu8sanciud,quia  unam  deitatem  nobis 
declarasli,  et  sacrosancuesolius  divinitatisiiidivisam 
gloriam  revelasii,  et  perrectam  gtoriamTriniiatis  in», 
sempiternamque  plenitudinem  demonstrasti ,  ideo 
optimiim  duxiut  tua  veritas  pateracia  claresceret, 
et  lisereticorum  detecta  caecius  innoiesceret.  Prop- 
ler  quod  subito  in  aemulailonem  accensus  est  animns 
meus,  el  exarsit  sicut  ignls  ruiilans  iii  densas 
arliorum  silvas.  Unde  quia  multi  tenlavpnint  ad 
199  siyhun  luminis  viam  demonsirare  jusUtiae  ,  et 
nobis  placuit  per  anrracius  angustije  ejus  iter  diri- 
gere ,  et  laiam  ei  spaiiosam  viam  primuin  rugere, 
qnis  non  cupiat,  delersa  antlquittis  c»ligine,  per 
aquam  vitae  renovari ,  et  posi  sieriles  et  Jejuiias  sill- 


taiis  aliquid  voluerit  derogare,  dum  de  le  magis  sea- 
serim,  quam  proprie  aliquid  de  meo  dixerim.  N«n- 
quid  ioium  eecundum  prolessionem  regulae  credi  ie 
tanlum  permisisti ,  et  uullo  omnimodo  meniali  aer- 
mone  dellniri  vohiisti?  Nunquid  quia  per  fidem  credl 
le  permisisti,  et  deitaiem  diviniiaiis  luae  immensas 
apud  nos  ui  eoarremus  jossisii  ?  Nunquid  quia  a  no- 
bis  sentirjs  proprie,  et  dicendo  definiris?  Absil ,  dum 
Deos  tu  iibi  tanium  solos  proprie  es  agnitus.  Pro|iter 
quod  supplex  impensisbime  obsecro  iuae  iranquillis- 
sioiae  Triniiatis  gloriam,  ut  perducas  me  ad  statum 
perfecium  fldei,  confessionis  mce  verba  promeniem. 
Si  coelum  vel  coeli  non  surficiuiit  ad  prodendam  su- 
blimis  200  oiagnitudinis  lu.^e  laudem  ;  si  non  saib- 


quas  panem  vitae  edere,  ei,  omissa  voraglne  poculi  G  ^*^  oculus  ad  videndum,  aut  auris  ad  audieudniu 


veueDoai,  eilieem  salutaris  accipere,  el,  prostrata 
idolorum  profana  cuhura ,  Deum  verum  agnoscere 
ereaioremy  et  in  unum,  spreta  inveierati  sibilatione 
serpeniis ,  hymnum  Deo  suaviier  decantare ,  et  lan- 
dem,  refuiaiis  sqoamosi  draconis  ul)erlbu8,  ei  evan- 
gelicis  praeceptis  melle  ei  l.icte  potari ,  et  rursus  per 
inimortalitatem  resuroptam  ange!os  apostaias  judi- 
care ,  ei  po^l  terrenum  hominem  ccblestlbus  regnis  et 
sublimibos  in  Jerusalem  mancipari  ?  Rogo,  quae  et 
quania  est  haec  in  Deo  humanitatis  dilectio,  qui  tania 
praemia  credentibus  poUiceiur?  Quisnon  omni  avidi- 
Uie  fesiinet  de  gravi  soinno  eisurgere,  et  clarissi- 
mam  lucem  cuin  infinita  admiratione  conspicere  T 
Qoam  cupio  non  ad  pupillain  ocolorom  obtotibus  osi- 


opera  inagDidcenti»  tux ,  unde  sufficil  parvitas  mea 
geininas  Ih  coufessione  rcfcrre  iihi  maiiroas  gratias  ? 
Adeo  veniam  postulo ,  ne  forte  cum  praesumptionia 
dicia  assumpsero,  iux  majesiaii  videar  aliquid  dero- 
gare.  Sed  prosiraius  jaceo  ante  iu»  sublimitatis  glo- 
riae  sedem,  ut  permitiaa  me  de  pleniiudiue  thesaori 
lui  legis  foniem  bibere,  et  de  quatuor  ei^uberaniibila 
Uuminibusaquamviiaehaiirire.  Ex  quibos  confidentiir 
haprelicornm  hlaspheinias  per  aucioritaiem  regulae 
praescribanius,  et  catholicorum  a  sempitemo  viiae 
Spiriiu,  velut  de  neciaris  fonte  corda  siiientium  irri- 
gemus.  Haec  eat,  inquam,  materiae  formula  in  ooUi- 
sione  baereticorum  ,  et  liaec  eat  iHuli  vicloria  in  abso- 
lutione  caibolicorum,  quam  significat  priiici|ia!e  maii- 


lendere,  sed  religiosis  frairihus  in  areano  cordis  se-  ]>  daium  Dei  :  Euntei  baptixtUe  omna  gentes  in  nomine 


creio  reeondere.  In  quo  non  ambiiiosi  volnminis  con- 
feei  comolom,  ne  plos  verba  exaggerarem  qiiam 
sensimi  investigantibus  ititimarem ;  sed  breviter  ei 
parte  secondum  promissionem  iitfinlia  comprehendi, 
et  bimiiH  sennoDe  aublimia  indicavi.  Cnde  totum  ibi 
eit  pieMUD»  ubi  nihii  est  mlniiSy  imo  peniios  loium 


Patrii,  el  Ffffi,  et  Spiritui  eaneti  {Matth.  iiviii,  19)  ? 
Audi  in  hoc  admirabHe  ac  regaledecreiom,  io  quo 
omne  sacramenium  io  deitale  triDitatls  ooiter  con- 
tlDetor.  Quia  dixit  in  nomine^  evideoter  onam  deila- 
tem  in  Triiiiiate  cousisiere  declaravit.  Et  qood  pro- 
secoios  est,  Po/nt,  et  Fitii^  et  SpirUui  iancti^  per 
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singula  nomina  singulas  personas  inesse  dislinxil.     A  Prwterea  duntazat  de  sacrosancto  unito  nomine  Triui' 

Ha^rcticus,  Sane,  iit  prins  miiii  summaiini  de  unito 
deitaiis  nomine  multifaric  diclum  ad  interrogata 
eiKponas,  postulo,  et  sic  de  noroinibus  personarum 
in  prosequendo  distinguas. 
Interrogaiio.  Gur  unita  est  deitas? 
Respcnsio.  Quia  nulla  est  io  hac  pleoitudine  Trini- 
tatis  ambiguitas. 

Inieirogaiio.  Gur  unus  est  Deus  Pater,  et  FiliuSy 
et  Spiritus  sanctus  ? 

Uesponsio,  Unus  ubi  dixisti,  ad  unitnm  nomen 
dcitatis  lu  ipse  retulisii  noroina  ea  quae  in  personis 
disiinxisli. 
Interrogatio.  Cur  solus  Deos? 
Responsio.  Utique  quia  sola  dcitas  in  Trinitate 
consistit,  ideo  solus  Deus. 
Interrogatio.  Cur  omnipotens  Deus? 
Responsio.  Manifeste,  quoniam  omnipotens  eat  ipsa 
deitas  Trinitatis. 
InterrogaVo.  Cur  unus  verus  Deus? 
Responsio.  Procul  dubio  dum  nna  vera  sit  natura 
Trinitaiis,  propterca  unus  est  veriis  Dens. 
Interrogalio.  Cur  unus  bnnus  cst  DetiS? 
Responsio.  Quatenus  nuila  diversitas  dispnr  rst  in 
una  substantia  divinos  Tiiniiatis,  ac  per  boc  unus 
201  boiius  est  Deus. 
Interrogatio.  Cur  snmmos  Deus? 
Responsio.  Qiioniam  hxc  eadem  ipsa  suroma  est 
substaniia  Trinitatis. 
Interrogatio.  Cur  unus  est  Dominos? 
Responsio.  Memento  nnitam  esse  dominatione  in 
natiira  sempiicrnae  Trinitaiis,  et  ideo  unus  Dominus. 
Interrogatio.  Cur  una  est  imago  invisibilis  Trini- 
tatis? 

Responsio.  Quia  una  eademquc  dt^itas  est  in  ima- 
gine  vcritatfs. 

Interrogalio.  Cur  unus  est  spiritus  Deusf 

Responsio.  Nonne  una  cst  natura  deitatis  Spiritus 
sancti,  qua;  in  Paire,  ct  Filio,  et  iii  sese  consistcns 
est?  Ideo  unus  est  Spiritus  unius  Trinitatis,  quia  una 
est  sempilerna  in  liac  ipsa  Trinitate  plenitudo  divi- 
nitatis. 

Iiiterrogatio.  Gnr  xqualis  est  una  Trinitas? 
Responsio.  Quia  et  sempiterna  csl  in  ipsa  Trinilate 


tatis. 
Ergo  ubi  unum  Deum  memini,  non  ad  nnam  tan- 
inmmodo  personam  Patris  hxc  in  dioendo  taxavi, 
dum  Filium  de  una  Patris  esse  plenitudlne  deltaiis 
ei  Spiritum  sanctum  non  negavi.  Et  solum  peum  obi 
mcmoravi,  non  ad  solam  personam  Patris  bsc,  ut 
dicam  verius,  indicavi ,  quia  Filium  et  Spiritum  san- 
cium  de  bac  ipsa  so*a  substantia  divinitaiis  Patris 
esse  non  negavi.  Similiter  omnipolentem  Deum,  sive 
verum  Deum,  vel  bonum  Deutn,  aut  summilm  Deum, 
seu  unum  Spiritum  sanctum,  de  quo  summatim  paulo 
aiiie  narravi,  202  nonne  haec  ctmcta  vocabula  ad 
nnitam  divinitatem  Pairis,  et  ^ilii,  et  sancti  SplrUns 
docl.iravi?  Undti  quamvis  in  hoc  loco  eopiosae  sint 
B  significationes  dici»,  tamen  ad  unitam  diviniiatem 
Triiiitatis  evidentius  sunt  approbatae.  Nam  unitas, 
Don  ut  baeretici  suis  oppressi  blasphemiis  dicere  saepe 
consuevernut  in  voluntate  esse,  non  in  deiiaie  :  qiiod 
absii,  duin  unitas  non  in  voluntate  tantum  sii,  sed 
iino  in  deitate.  Ac  per  hoc  unltas  baec,  ut  cerias  sis, 
non  in  concordia  tanlum  esl,  sed  realiter,  imo  snb- 
slantialiter  con»tat  in  natura  divinitatis.  Ergo  postulo 
a  tc,  qui  legis  banc  istius  scripiurae  meae  fidei  catlio- 
licae  pr«>ressionem,  ne  hic  superflua  vel  profusa  verba 
perquiras;  sed  strictlm,  capaciter,  imo  spiritalitcr 
cuin  summo  stodio  dicta,  ad  stylum  sacrae  Scripturae 
conferas,  et  secundum  regulae  aequiiatem  jnstitia 
moderanie  perpendas.  Uiide  jam  accipe  non  diseria, 
sed  foriia ;  neque  terrena  figmenta,  sed  vera  coelestia 
C  documenia ;  neque  philosophorum  haeretica  prava 
commenta,  sed  perfecta  apostolica  arcana  sacramen- 
ta;  ncque  grammatica ,  qiiae  superflua  est  docirinae 
sapientia,  sed  ex  evangelicis  Scriptiiris  super  n:el 
ct  ravum  dulciora  et  meliora  divina  praecepta.  Disce 
itaqiie  quia  in  boc  sophisiae  hujus  mundi  stulti  vel 
muti  facti  sunt,  quoiiiam  sapieiitiam  veram  non  co- 
groverunt,  et  ideo  reprobi  facti  sunt.  Itaque  iiiter- 
rogantis  atque  solventis  accipe  persoiiam,  quae  exigit 
sihi  ficri  salisfactionem. 

Interrogatio.  Cur  Pater  spiritus  diciiur,  et  Filiiis 
spiriius  nuncupatur,  et  Spiritus  sancius  spiriius  ap- 
pellatur? 

Respomio.  Perfecte  ad  hacc  respondetor  pro  loco 
interroganti.  An  ignoras  quia  Pater  unus  Deus  est, 


deitas.  Rogo,  non  aniinadvertis  omnes  pene  hxreses      ^^  Filius  unus  Deus  est,  et  Spiritus  sanctus  unus 


in  hoc  titulo  unitam  deitatem  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancii  blasphemare,  dum  haec  quae  superiiis  uni- 
ter  in  Trinitate  sunt  dicta  ad  unam  personam  Patris 
illi  tanturomodoconrerani  ?Qiia  de  re.  sirenue  nobis 
laborandum  est,  imo  adversus  totsectarum  congres- 
siones  atrociter  cum  infiniia  solliciiudiiie  dimicau- 
dum,  ut  peiiitus  disrussa,  hacreticorum  caligine,  liix 
evangelicae  cognitionis  patefacu  clar  scat,  et  b'a- 
spbemanlium  detecta  caecius  innoiescat.  Unde  nohis 
paulisper  pro  examinatione  superiora  reiexenda  sunt, 
iit  legeniibus  vel  investigantibus  veritaiem  omnis  ad 
liquidum  scrupulus  iufidelitatis  de  arcano  pectoris 
aoleratur. 


Deus  est?  Nonne  unus  Dcus  esi,  dum  unitum  nomen 
cst  in  natura  usiae  ?  Sic  et  unus  Spiritus  est,  quia 
unita  est  deilas  ejusdcm.  Nam  si  tu  per  singula  no- 
mina  personarum  unitum  nomen  Spiritus  ter  desi- 
gnasii»  nunquid  tres  Spiriius  dicere  oporiet?  A^s't. 
Quod  si  boc  poterat  diei,  tale  erat,  ut  et  hoc  in  con- 
fessione  deberei  introduci,  tres  deos  in  plur.ili  numpro 
iiuncupari :  nt  jam  iion  esset  in  his  personis  una  203 
naiura  diviniuiis,  sed  UHusquisquc  in  propria  vel 
diversa  natura  sua  consisteret;  qood  absit.  Interea 
rursus  eadem  repeto,  et  ad  tua  dicu  verba  comparo, 
et  sensum  intellectus  mei  tibi  refero.  Paier  unus 
DfJis  cst.  et  Filius  unigenilus  Deus  est,  et  Spiriius 
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Baiicius  unilas  in  Patre  ei  Filio  Deus  est.  Nonne  qaia  A  non  significairit,  Pater  dixit,  ct  Filius  recil,  et  Spiritus 


nnitatis  nomen,  id  est  deltalis,  per  singulas  personas 
ler  designavi,  ideb  ires  deos  poterocontiteri?  Abslt. 
Uiide  qaamTis  triplex  slt  dielam,  anuro  tamen  tenet 
iii  deiiate  Tnnitaiis  nominis  indicium.  Interim  vel  in 
hoe  titulo  animadferte  dicentem  :  Ego  tum  Deu$ 
Abraham,  Deut  I$aac,  et  Deut  Jaeob  {Exod.  iii,  'f). 
Nonqaid  In  boc  dicto  tres  deos  designnTit,  eo  quod 
Bnom  nomen  ter  Indicavit?  Absit.  Idcireo  nos  qul 
fidem  evangelicam  aique  apostolicam  Patrum  lene- 
miis,  nec  tres  deos,  nec  tres  dominos,  nec  tres  spl- 
riius,  vel  cxtera  bujascemodi  pluralitaiis  dicla  nee 
tenemns,  nec  in  corde  noslro  siiscipimus  :  praeseriim 
cum  nos  uniiatem  deitaiis  uniter,  iion  pluralller  in 
Trinilate  consistere  sciamus.  Proptcr  ({uod  non  de- 


sanctus  benedixit ;  scd  hreviter  prosoculus  est  :  El 
dhit  Deus,  et  fecit  Deus,  et  vidit  Deus  omnia  quse 
farta  erant,  et  henedixit  il7a,  dicens,  Cretcite  et  mul^ 
tiplicamini,  et  replete  terram  (Gen.  i,  ^).  Yides  quia 
nemo  ad  semetipsum  dicit,  fiat,  sed  ad  facientem  : 
et  nemo  qui  facit,  ad  suam  personam  loquitur,  et 
fecit.  Et  quis  de  se  indicat,  et  vidit,  et  bcncdixii? 
Nam  verbo  tenus  si  una  esset  persoiia  dicenti ,  ei 
facientis,  et  benedicentis,  sic  intim.>sset  fecisse  se 
opus  suum,  et  dixi,  et  fecl,  et  benedixi.  Dum  scriptum 
sit :  Verbo  Domini  ctBli  firmati  sunt^  et  xfriritu  orit  ejut 
omnit  virtut  eorum  {Ptal.  xxxii,  6).  Utique  Verbum 
Filium  indicavit :  Dominum  autem  Patrem  ejus  dcsi- 
gnavit,  et  Spiritum  oris  ejus,  Spiritum  sanctum  dixit. 


bemas  tres  naturas  in  his  personis  contra  Jus  evan-  B  Vides  in  bis  personis  unitum  esse  nomen  Trinitatis 


gelicae  censnrae  profiteri,  cum  sit  unus  Paler  Deus, 
el  unigenitus  sit  Filius  Deus,  et  ingenitus  sit  Spirltus 
sanctus  Deus.  Ideo  unus  est  Deus,  quia  unita  est  dei- 
tas,  sit^ut  per  singulas  personas  scriptum  est :  el  qula 
nullus  Dtiis  nisi  unus.  Velut  hoc  :  Audi^  Itraet^  Do* 
minut  Deur  fuHt,  Deut  unut  est  {Deut.  vi,  4);  sive 
hoc  :  Ego  Dominut  Deut  extendi  ecelum  tolut^  et  toli' 
davi  tcrram  {Itai,  xliv,  24).  Sed  et  hoc  :  Unut  enim 
Deut  {I  Tim.  ii,  5);  aut  hoc  :  Mediator  autem  uniut 
non  ett^  Deut  autein  unut  ett  {GaL  in,  20).  Nec  non  : 
Yade  retro,  Satana;  tcriptum  ett  :  Dominum  Deum 
tuum  adorabit  et  ilti  toti  terviet  {Matth.  iv,  10).  Nam 
et  hoc  :  Es  Spiritu  qui  natciiur,  SpirUut  ett ;  et  alio 
in  loeo :  Hac  omnia  operalur  unut  atque  idem  Spirtluf , 


in  nalura?  Psalmogrnpho  quoque  approbanle  :  Pro' 
pterea  unnt  te  Deut,  Deut  tuut  (Psal.  xliv,  8).  Ecce 
Deum  et  Deum  :  non  lamen  pluraliter  invcnies 
dictum  fuisse  in  his  personis  dcos  :  nec  non  Do- 
minum  de  Domino,  Patrem  de  Filio  audi  atte- 
siantem  per  Osee  prophetam,  Salvnbo  eot  in  Domino^ 
Deo  tptorum  {Otee  i,  7).  Sed  et  hoc  scripluni 
205  est  de  unito  nomine  divinilatis  :  Et  pluit 
Dominut  a  Domino  (Gen,  xix,  24).  Vel  hoc  excmplum 
aceipe  ad  Jacob  dicentis  in  libro  Gencseos  :  Surge 
et  ateende  in  locum  Bcthel^  et  habita  ibi,  et  fac  ibi  altare 
Deo^  ilti  qui  apparuit  tibi  cum  fugeret  a  facie  fratrit 
tui  {Gen,  xxxv,  1).  Et  in  libro  Psalmorum  cautum  in- 
venimus  :  Dixit  Dominut  Domino  m<o,  Sede  ad  dexte- 


iindent  tingutit  prout  vutt;  sive  boc  :  Servare  tfmM-  G  rammeam^doneeponam  inimicot  luot  seabettum  pedum 


tem  Spiritut  in  vinculo  pacit  :  unum  corput  et  uuut 
SpiritHtm  Sed  et  hoc  :  Omnet  unum  Spiri^um  potavimut. 
Meuieoto  iinitum  diviniiatis  n(«Den  esse  in  singiilis 
personis. 

Interrogatio.  Ut  haecdicta  de  auctoritalisjureadhuc 
Diibi  confirmes,  postu'o. 

Reepottsio.  Ignoras  scriplum  esse,  Inteliigentilmt 
iegem  loquor  (Rom.  vn,  i).  Iiaqiie  204  Q^"  VinTt% 
babent  ad  audiendum  aiidiaut  quid  Spiritus  per  bi* 
storiographum  Moysem  in  loto  pene  libro  Geneseos 
Ecelesiis  lestctur  :  intelligant  Deum  dixisse,  el  Deum 
frcisse,  et  Deum  adfuisse,  vel  bcnedixisse  ea.  Idmi  et 
dixit  ibi :  Faciamut homnem  ad  imaginem  et  similitU' 
dmm  nosiram  (Gen.  i,  20),  ot  sic  presecutus  esl : 


luorum  {Ptal.  cix,  i).  Sed  et  sanctus  Isaias  indicat : 
Sic  dieit  Obm^hMTChritto  meo,  eui  tenui  desteram,  m 
obdudiant  eum  omnet  gentet  {Itai.  xlv,  I),  etc.  Unus 
lamen  Deas  quia  uniia  est  domiuaiio  in  natura  sem- 
pitcrna  :  sicut  et  de  persona  sancii  Spirilus  Vas  cle* 
ctionis  breviter  absolvit  dicens  :  Idem  Spiritus  idem 
et  Dominut^  idem  et  Deut^  qni  operatur  omhia  in  om^ 
nibut  (1  Cor.  xii,  11).  Et  alio  in  loco  idem  ipsc  repe- 
tit :  Quia  Dominut  ett  Spiritut  :  ubi  autem  Spiritut 
Dominiy  iH  libertat  (11  Cor.  iii,  17).  Vel  accipe  in 
persotia  Patrls  in  Evangelio  ad  Samiarilanam  dictum 
fuisse,  quia  Deut  Spiritut  ett  (Joan.  iv,  24).  Nam  ct 
de  persona  Filii  Jeremias  recepiissimiis  prophetaruro 
lestatur  :  Spiritus  fadei  nottree  Chrittut  Dominut 
Fedt  Deut  hominem,  ad  imaginem  Dei  feeit  ittum,  D  (Thren.  iv,  20).  Sive  hoc  :  Quia  mitit  Deut  tpiritum 


mauutum  et  feminam  fecit  eos,  et  benedixit  eot^  dicent: 
Cr  scite  et  muitipticaminif  et  replete  terram  {Ibid.^ 

27,  i8). 

Interrogaiio.  Qiue  landem  cst  causa  unum  dixisse 
faciamut,  et  uiium  fecisse,  et  unum  dicenti  ei  rtcienti 
inirrfuisse,  et  bona  facta  vidisse  et  benedixisse?  dum 
(ndamut  onitts  lanlom  solitarii  persona  non  sil,  sed 
fecientis  uniler  cum  eo,  ct  ad  imaginem  Dei  ipsius 
l::niam  persona  sit,  sed  et  vidontis  et  benedieentis 
uiia  cum  eo  sil. 

Respmtio.  Non  libi  videtur,  quoniam  per  taclta 
nnniiiia^personarum,  quamvis  pauli«per,  deitatis  ubI- 
luin  opeiantis  nomcn  cst  insinuatum?  Utique,  qaia 


Fitii  tui  in  corda  notlra^  clamimtem  Abba  pater  (GaU 
IV,  6).  De  Spiritu  auteiu  principali  Fiiius  indicat  ; 
Spiritut  ubi  vult  tpirat ,  et  voccm  ejut  audit^  ei  netcit 
unde  veniat ,  vel  quo  eat.  Sic  ett  omnit  qm  natcUur  ex 
aqua  et  Spiritu  tancto  (Joan.  iii,  8).  Ergo  ut  compcn- 
dio  Scripturas  sensum  de  natiira  diviD£  Triniutis 
niiiter  dicentis  coUigas  :  Vtvt<  Dominut^  et  benedictut 
Dcut  meut,  el  exaltetvr  Deut  tatutit  nuee  {Ptat.  xvii, 
47).  Vides  pcr  singulas  signiflcationes  uniium  nomen 
deitatis  ter  indicatum  :  hoc  esi,  Deus,  Deiis,  ei  Deus  : 
non  lamen  deos.  Vel  per  eumdem  dictum  accipe : 
Immola  Deo  tacrificium  laudit^  et  redde  Altiuimo  vola 
tua.  Et  invoca  mc  in  die  tributalionit  tua,  et  eripiam  le» 
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€$  fhrilkatii  m$  (P$af.  xlii,  li).  Uiiqiie  si  «na  eiset  A  quod  tres  suDt,  qiiid  ariiid  sentiliir  fiHSse  qtiain  Paier 


faaiuiniiiodo  in  hec  exemplo  Dxa  persoDa,  debiierat 
luBe  aine  aliqua  distinciione  in  prusequendo  uxare, 
dieens  :  Vivit  Dtiininut»  qui  est  benedictus.  Sed  cum 
dicit :  VivU  DoiNf ittct,  et  benedielus  Dem  meui^  et  eial- 
tawr  Iku»  iolutii  mem  {Pud.  xvii,  47),  iune  noii 
nniter  in  bis  persoais  e^t  nomen  diymitaiis  Patris, 
•t  Fiiii,  et  Spiritus  sancti  In  omnibos  declaratum  ? 
JMM  ^  ^  ^^*»  ^^  l>etiA^  et  Deus  :  sicnt  alio  iu 
loeo  cautnm  est  de  unito  nomiiie  doroinaiionis  : 
AferU  Donuno  patrite  gentium^  aferte  Domino  gio- 
rUm  et  honorem^  afferte  glariam  nomini  eju$  (P$aL 
xcv,  7).  4}o:a  si  una  esset  Unturamodo  persona  glo- 
riam  sic  dubuerat  iniimare  :  Afferle  Doinmo  patri» 
gontium,  aOerte  ei  gloriam  ei  bonorem,  afferte  glo- 


▼enii«  uniis»  vel  solus  qiii  geiiuil  idem  non  stl  qui 
et  iinlgeniios  ab  ipso  est ;  ei  Filins  unos  qui  non  ge- 
nuit  sicot  ipse  a  Paire  genitns,  Pater  non  sit^,  et  bic 
Spifitus  saDctns  qui  nec  Pater  nec  Fliins  est?  Prae- 
teren  qni  nec  genuit,  nec  genitus  est,  cnm  alius  sit  in 
persoiia  qui  genuit ,  et  aliiis  sit  in  persiina  qui  uni- 
geiiitus  ab  ipso  est,  et  alius  adaiqne  io  persona,  ui 
dixi  secundum  divinam  Scriptnram,  qui  nec  Pater, 
iiec  Filius  est ,  bic  est  Spiritus  sanctus,  sed  piane  de 
uniu  natura  est.  Ideo  in  deiute  uuiu  uniium  divini- 
utis  nomen  est.  Sicut  in  dariUU  evangelic»  Scri- 
ptur»  de  Spirito  Paraclilo  Fiiius  lestatur,  dicens  : 
De  Palre  jtrocedtt  (Joan.  xv,  i6).  Et  lic  prosecuius 
M:  Etde  meo  accipUt  (Joan.  xvi ,  14).  Et  ideo  uIh 


ilam  nomini  ^tis.  Quid  amplius?  Nunquid  adhuc  B  person»  reqoirunlur,  propria  nomioa  per  bae  distin- 


nobis  ad  patefaciendam  veriutem  argumenia  sunt 
necessaria?  Nunquid  gentes  qulbus  iotroitus  janu£ 
crodentibus  ad  vium  spternam  paiens  est ,  iu  unaro 
tanluromodo  personam  Patris  baptizautur  ?  ot  non  in 
tret,  quorum  nomina  baec  sunt  in  personis  distincia, 
Patris,  et  Fiiii,  et  sancti  Spiritos,  quibus  est  una  na- 
inra  diviniuUs,  sicul  scriptum  est,  Euntee  baptixate 
am»$i  geniei  m  nomme^  et  sic  prosecutus  est,  Patrii, 
H  Fita,  et  Spiritui  iOn^ti  (Mattk.  xxviii,  19).  Unde  in 
bis  personis  per  omnia  in  deiiate  diviniutis  uniium 
noaen  est,  ei  per  ipsa  nomina  Tnniutis  untom  per- 
SOMS  distincUB  suut.  Sed  et  /kp<tstolus  ad  baec  testa- 
tur  :  Servare  unitaiem  Spiritui  in  vinculo  pacii.  (Jnum 
earpm^  et  uhms  Spiriiui ;  ticut  et  vacati  atie  in  una 


guuniur  f  ubi  aulem  Deius  poscltur,  oniium  nomen 
indicatur  ,  quonlan  smiiiii  ad  iiomina  personarum 
ploraliter  dietun  demonstrator.  Ac  per  boc  in  dei- 
talo  divinitatis  uniU  unum  sunt,  et  in  noroinibua  per- 
sonarum  tres  sunt :  unde  trcs  unum  sunt,  sive  unum 
Ires  suttt.  Sane  ut  omnem  scrupuiuro  legeuiibus  am- 
pmomus,  adbuc  breviter  dilucidabo,  multifarie  appro* 
baoif  boc  unilaiis  noinon  esse  verissiroom  Trinitatis» 
qu»  laraen  relertor  ad  roultifariam  sapientiaro  Dei, 
qoa  uniter  lo  Patre,  et  Filio ,  et  Spiritu  sanclo  cou- 
sisiit ;  de  qua  si  significes  sapio«iilan  deiutls  et  dei- 
laiefn  sapienii»,  nonne  bax  ipsa  est  uniias  sapientiae, 
qnji  et  divinitas  Triniutis?  Ergo  ut  eoropendio  baee 
aMignemus,  sive  sapienti»  gloria,  sive  deius  glori». 


epe  90catianii  veMtra  (Ephei.  iv,  3).  Vides  servandum  ^  aut  sumroitas,  aui  doroiiiatio,  aui  dignitas,  aut  cUri- 

us,  aot  208  najestis,  aut  iinperium,  aut  potes'as, 
anl  aempliemius  nominctur,  noiine  h»c  imiltirario 
quamvis  sintdicta,  lamen  ad  oniuin  deitiiem  iocom- 
parabilem  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  uniier 
sontdeclarau?  Aift  puias  qnot  signillcationeo  dieon- 
lur  ad  gloriam  deiiatis,  tolideroquo  sint  et  speeit*a 
diversiutis?  Absit  ,  dum  hxc  nnivorsa  ad  unitani 
substantiaro  dicu  ri*feruntur.  Nam  si  hosc  ma  atqiie 
oadero  ipsa  est  multiplex  praesaga  sapienila  Pairis,  el 
Filii  el  Spirilus  aancti,  qu»  esl  una  virtns,  siro  una 
foma  magnituiiinis, sive una  majesus,  sve  mia  da-  . 
rius,  qnas  in  banc  uniuro  deiutero  plenitndiiils  se- 
cundttro  Scripturae  regulam  in  boc  loco  collecu  repe- 
rioniur;  nunquid  sic  in  endem  dciute  Triniutis 
pntest  adversiis  Scriptiiras  referri,  ut  tres  sapieniias, 
aut  tres  virttites,  aut  tres  imagines,  aut  tres  subsun- 
tias,  anl  clarliates ,  autlres  |rlenitudines  divinitatis, 
vel  ca^tera  hujusccmodi  pluraliier  Ariomaniurom 
nore  dieamus?  Absit.  Sicut  tn,  Osi,  jaro  ia  suie 
prolisa,  qui  non  per  rudimenu  In  synodo  Simien>l 
Catholica  auctor  f  uisti ,  ubi  Aden  loam,  qnan  In 
Nicsa  conscripseras,  irrium  fecisii,  dun  reglas  poie- 
siati  faroulareris.  Prxterca  qui  morti  esses  perquam 
vieinus,  sic  in  laqueum  voraginis  baratri  incidisli,  ut 
excedercs  lanquaro  mortuus  a  cordc ,  ut  dioeres : 
Quis  ignorat  Patrem  majorem  esse  boiiore,  diguiute, 
clariuie  et  majesUte?Quasi  due  vel  ccru  tres  essenl 
claritates,  aut  roajesUtes  in  singuyi  hii  rersoni«. 


•nilom  Spiritum ,  in  nnum  corpus  Eeclesi«,  in 
.vincnlo  pacis,  quod  est  in  confe^lono  anlutis?  Aut 
nunquid  unliatis  naturae  nomen  Spiritos  in  una  tan- 
lomniodo  persona  ejusdem  dici  potest,  dun  uultatis 
Mlune  nomen  tn  iribus  his  personis  in  baptismo 
vium  ereJeuiibiis  trii>uat  ?  In  qua  spe  onnos  nos  vo- 
cali  sumus.  Qttac  ^pes  fidei  nostras  bsc  est,  ui  in  ba- 
fitiano  unitum  divinitatis  nomen  prius  confliearia,  ut 
renissam  peccatorom  in  bis  porsonis  eonsequi  roe- 
roaris.  Ergo  quamvis  iii  siiperioribus  exenplis  Scri- 
plnramn  laciti  sint  iiomina  personanin,  Umen  oni- 
tnm  iiomen  divlnliatls  per  omnla  tibl  est  in  his 
denonstratum;  sicui  et  in  bnc  exemplo  veriutis,  in 
qno  nomina  personariim  evhlenter  sont  ostenaa,  el 
onlium  nomen  divinitaiis  clause  est  declaratum ,  di- 
renie  Joanne  evangelisU  in  Epii>tola  siia  :  7res  tiinl 
i^nf  tenimonium  dicunt  in  calo ,  Pater,  et  Verbum^  H 
Bpiritui ,  H  in  Chriito  Jesu  unum  iunt  (/  Joaii.  v,  7) ; 
non  lamen  nnui  esi ,  ^07  ^ui  u^  ^^  iu  his  una 
persona.Nam  unum  quod  dixit  de  oiriaqucquid  aliud 
Inlelligilur,  qiiam  quod  Deus  Piiter  diviniutis  natura, 
Iden  ipsedtcator  et  Dominus.  idem  ipse  sit  ct  Spi- 
rltus;  et  Filius  Deus,  tdemque  sit  in  diviniute  et 
Dominus ,  idemque  sit  iii  deitau  et  Spiriius;  sed  et 
SpiriiU!}  Paracliuts  Deus  idemqoe  sit  et  Dominus  in 
nitura  deitatis,  idi*m  slt  el  spiritus?  Vides  qu:a  in 
detute  et  in  substantii  plenitudinis  per  omnia  uniim 
sunt,  et  iu  nominibus  personarum  tres  sunt?  N  im 


D 
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Patris,  elFilii  ct  Spiritus  sancli.  Quod  absit.Nam  si  A  detvobiapiritttmgapientweUeveiationuiiEphei.i.il), 


hsc  eoruin  sic  se  blaspheinia,  ita  at  aiimt,  habiTet, 
qiiare  jam  non  tres  deos  plurali  numero  iiuncupant, 
ac  publica  Toce  circa  proprias  vel  diyersas  subsian- 
tias  soas  potlicenturT  Quod  absit.  Dum  perfectc  uiii* 
lum  nomen  diTinituis,  multifarie  quanivis  dictum, 
uniier  in  Trinitaie  consisiat. 

Interrogatio.  Sed  ul  breviter  hxc  ipsa  dicta  de 
aucioriiate  per  siiigulas  personas  uniter  ac  eoinmu* 
niier  mihi  osiendas  postiilo. 

Reiporuio.  Audi  uniler  in  Trinitale  dictum  :  Sa- 
piem  €$t  Deui ,  et  fortii  et  magnui ,  qui  jubet  so/t,  el 
non  oritur;  qui  iidera  concluiitf  et  extendit  ccstum 
quemadmodum  pellem  ;  qui  ambutat  iuper  mare  fan- 
q^am  iuper  209  (^^idamj  qui  facit  magnalia^  et  qva 


Et  alio  in  loco  sic  r antum  invaiimiis  :  Sed  accipietii 
tirtutem  tupervenieiiiem  Spiritum  ianclum  in  vobii 
(Aet.  I,  8).  Sive  boc  per  sanctum  Micliseam,  ipstini 
Doiniiiom  Patrein  accip«  protesianlem  i  yiii  ego  ml' 
impleam  virtutem  in  Spiritu  meo  iancto,  et  judicio^  et 
poteitate  (Michte  iii,  S).  Memenlo  liinc  esse  ^aticttini 
Spiritiim  sapienliae  et  viriuiis  cnm  Patre,  et  Fili». 
Sive  uniter  sanctimonice  Trinitatis ,  dictam  pcrcfpe 
oiiinia  mrabilia  in  signis  et  prodigiis  operanlem,  ul 
siiperius  prxdixi  :  Sanclilai  et  ninclimonia  in  iancti- 
ficatione  ejui  (Psal.  xcv,  6).  Vides  itaque  esse  in  ulrfs- 
que  unam  sapicntiam,  sive  virtuteni,  aut  Uiceiii,  aut 
sanctitaiem,  vel  operationem,  nec  non  ct  alia  hiijus- 
ceniodi  niultipliciter  dicta,  qux  non  sunt  ad  haee 


inveitigttri  non  posiunt  {Job.  ix,  4,  7,  8,  lo).  Et  qux  B  excmpla  illata,  qiiae  salis  loiignm  est  per  ipsam  Tri- 


in  Salomone  ait :  Deui  iapienlia  iua  fundavit  terram, 
paravit  autem  ccelOi  prudeniia  {Pro9^  in,  19).  Vel  hoc 
Apostolum  agnosce  dicciitcm  :  Chriitum  Dei  virtutem 
el  Dei  iapientiam  (/  Cor.  i,  ^4).  Sed  et  ipse  lursus  ait : 
Ut  habitet  in  me  virlui  Chrisli  {II  Cor.  xii,  9).  Et  in 
psalmographo  scriptum  est :  Ambutabunt  de  virtute  in 
tirtntem  (Psal,  Lxxxiii,  8).  Non  lainen  pluralitcr  sa- 
pientias  aut  virtutes  in  his  personis  esse  significavir, 
sicot  idem  ipse  repetit  :  Dominui  Deui  virtutum  no- 
biscum  {Ptal.  xlv,  8).  Sed  et  lioc  :  Laudate  eum  in 
firmamenio  virtutii  ejui  (Psal.  cl,  1).  Et  in  alio  loco  : 
In  luminetuo  vldebimui  tumen  {Psal,  xxxv,  tO  •  Nam 
ei  de  persona  Spiritus  sancti  Salomon  in  Proverbiis 
eadem  ait :  Lux  Domini  spiritui  howinum ,  qui  scru" 


niatem  uniser  dicta  enarrare.  Sufitciat,  etsi  pnuca, 
ad  probalionem,  pro  mullis  in  cognitionem  Uicis  fuisso 
exposita  docnmenia. 

Interrogaiio.  Ergo  st  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus 
sanclus  in  deilate  divinitatis  uiium  sunt,  adhuc  legis 
lestimonio  mihi  salisfacias  qnae  o. 

neiponi''o.  Jam  .ludi^ti  supcr.us  cvnngel  stani  Joan- 
ncm  in  Epistola  siia  lain  absolute  t*staiiteni  :  Tres 
sunl  qui  testimonium  dant  in  ccelOt.  Pater^  Verbum  et 
Spirilui  sanclui  :  et  in  Christo  Jesu  unum  suni  (Joan. 
V,  7).  Utiqtie  sinc  dubio  in  Trinilalc  d.vinitaiis  per 
omnia  unuin  sunt,  ct  in  noniinibus  personaruin  tres 
sunt.  Ilaqne.  210  ut  scias  de  his  qiix  siiperius  com- 
prcliendi ,  nollam  divisionem  aut  distantiam  in  una 


tatur  intiriora  cordis  (Prov.  xx,  27).  Vel  hoc  :  C/f  ^  deit.itesnbsiantiae  plenitudiiusPatris,elFiIii  etsifficti 
Pater  Deus  Domini  nostri  Jciu  Christi,  Pater  ctaritatiif      S\  iritiis  fecisse  me  meniini. 

LIBER  SEClTjyDUS. 

/>«  propriis  personia  ,  et  de 

lla-reticui.  Nunc  per  singu*a  iiomina  personaruni, 
ut  nonien  deitaiis  milii  exponas  postulo. 

Athanasiui.  Aiidi.  Si  Filius  in  nomine  Pairis  venit, 
nttiif|uiJ  ipse  est  Paier  qni  ait :  Ego  vcni  in  nomine 
Patrii  mei  (Joan.  v,  43) :  dum  Pater,  Deus  sit,  in  cn  us 
nomine  Filius  venit  manifesie?  Ar  per  hoc  in  uniia  0 
natura  divinilatis  unum  noinen  eat  comprobatum, 
sicut  et  ipse  Pater  ad  legislaiorem  Mosem  testatus 
(»t,  dicens  :  Atlende  itli ,  et  ne  fuerii  inobediem  ei  , 
nomen  enimmfum  estin  itlo{Exod.  xxiii,  21).  Ad  haec 
pairiarcha  David  sic  ait :  Benedictui  qui  venit  in  no- 
mine  Domini  (Psat.  cxvii,  26).  Nam  et  si  Spiritus 
hraclitiis  in  nomine  Filii  venit,  ut  ipse  dicit,  Quem 
Mittet  Pa*er  in  nomine  meo  (Joan.  xiv,  26),  nunquid 
?t  ip^e  Filius  dictus  esi,  cum  siiie  dubio  nomen  Filii 
Deus  sit  in  una  fiariterque  natura  divinitatis  ?  In  hoe 
tf%o  Bomine  evldenter  Paraclitits  venit.  Ideo  per  singu- 
las  persontis  secnndom  sobstantiam  naturae  Triniiatis 
tmiium  nomen  est  tibi  declaratum.  Isaias  sanctus  h:pc 
approbans  dicit :  Deicendit  Spiritui  a  Deo^et  eduxit  eoi; 
nc  eduxiiti  poputum  tuwn  facere  tibi  nomen  glorice^Iiai, 
LXiii,  H);  sed  et  ipse  idem  indieat  :  Et  irritaverunt 
Spiritum  ianctum^  «I  eonv^nui  eit  lUii  ad  inimicitiam. 


unilo  nomine  Trinitatis. 

211  Dominui  ipie  exfiugnatii  cos,  etremeworatusest 
dierum  atemorum,  qui  eduxit  de  lerra  pastorem  ovium  ; 
et  subjunxit  :  Vbi  et  qui  posuit  iu  illii  ipiritum  suum 
(Ibid.j  il)?  Vides  ergo  dc  unilo  naturae  deilatis  iio- 
mine,  gloriam  Patris  et  Filii  esse  hunc  noniinum  Spi- 
rtuin  sanctiim,  quieduxil  (ilios  Israel  dc  terra  i£:^ypU- 
s.cut  prophetn  <licit :  Sic  eduxisti  populum  tuum  facere 
tibi  notnen  gtorim^  qui  eonversui  eht  filiis  liracl  ad  ini' 
micitiam  (Jiai.  lxiii,  14, 10;? 

Interrogatio.  Rogo,  si  unitum  nomen  esi  indcitate 
gloriae  Trinitatis,  cur  unusquisque  in  suo  DOmine  non 
venerit?  Porro  quasi  hoc  quod  uititum  nomen  sub- 
stantivum  ad  deitatein  uniter  refe  lur,  jam  proprii:m 
esse  non  ostenditur. 

Reiponsio.  Utique  in  boc  propriuin  esl,  scd  et  uoi- 
tum  :  nain,  ot  certus  sis,  nomina  iii  personis  propria* 
sunt,  sed  non  anita.  Sedaismihi :  Gur  insuonomiiic 
proprio ,  quod  est  nativitatis ,  non  taroou  Pairis  ad 
indiscreiam  deitatem,  ubi  refcrtnr  :  In  qua  invenie* 
tiir  unitaiis  Dei  nomen.  Sed  in  eo  sane  in  quo  et  su- 
perius  comprehendi  persona  ipsius  tantummodo  gi: 
gnentis  distinguiiur ,  hic  ipse  Filius  aod  venit:  audi, 
quia  si  in  boc  Domine  tantum  venisset,  quod  dicitur 
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FiltifS,  cl  non  in  subUanlia  deilalis  unila,  qnod  no-  A  DeicendU  Spirilut  a  Deo^  el  eduxit  eox  :  tfc  eduxisti 


niinalur  Dcus ,  dtcliirus  eras  mihi  :  Non  esi  nnilum 

nonieii  iii  nalura  diviniialis  Filii  cuin  Patre,  sed  pro- 

prium ;  ut  non  taiitum  nomina  propria  jam  in  perso- 

nis  distingueres,  sed  unitum  noiiien  in  deitate  Trioi- 

taiis  tantidem  per  ipsas  personas  separares  :  ut  aut 

unitam  substaiiiiain  in  iribus  partibus  divideres,  ?el 

certe  sngulas  personas  in  singulis  jam  siibstantiis 

iiobis  consistere  iiidii-ares.  Scd  plane  si  Paier,  et 

Fiiius,  et  Spirilus  sanclus  secundum  singula  nomiiia 

personarum  perfccte  distinguunlur  ,  nunquid  sic  et 

Scx;undum  unitam  deiiatein  plenitudinis  uniium  no- 

nirii  in  bis  personis  per  singulas  naturae  subslantias 

diviililur?  Absii,  nam  elsi  tu  (Ariane)  ubi  nomina 

t:tiiium  in  personis  deberes  dislinguere,  ibi  simul 


populum  tuum  213  [ocere  libi  nomen  glorias  {Isai, 
Lxiii,  14j.  Disce  jam  unitum  Domen  esse  in  natura 
divinae  Triiiitatis. 

Interrogatio,  Declara  ergo  mibi^i  verus  estFiliufi» 
aui  noR. 

Responsio.  Nonne  Paier,  ut  nos  intelligeremus,  banc 
significalionem  inlulit,  ut deitatem  nativitaiis  proprinm 
Filii  sui  de  semelipso  insinuaret,  dicens  :  Et  uteio 
ante  luciferum  genui  te  {P$al,  cix ,  3).  Unde?  Non 
quia  Deos  Pater  uterum  ut  homo  habeat,  qui  incom- 
prebensibilis  est :  sed  ideo  hxc  de  noslris  exempta 
iiitrodiicens,  significans  coraparavii,  per  qtiod  naiivi- 
latem  Filii  sui  veram  de  semetipso  nobis  propriain 
iiisinuaret.  Considera  ergo  in  boc  loco  ct  tu,  Ariane, 


ciiin  ipsis  nominibus  et  naturasper  gradus  singulos,  B  qualiler  sit  dictum.  Nunquid  hic  factus  est,  qui  de 


vel  per  ordines  diversos  distinguas ,  ut  tres  naturas, 
iiiajorein,  inferiorem  et  perquam  minorem  secutidum 
iiumiiia  persoiiarum  csse  dicas,  212  ^^  P®''  ^P^  ^^' 
niiiia  discrepaiites  et  substantias  esse  assignes,  cur 
erubescis ,  et  non  sicut  gentcs  pluraii  nunioro  tres 
dominos,  majorem,  iiifeiiorem  et  perquam  minorem, 
eontra  onitatn  verain  naiunm  pubiica  voce  profueris 
circadiversasveldisparessubsiantiassuasconsistere: 
ut  soles  profiieri  unum,  verum,  senipiternnin,  inini- 
liubilem,  infectum ;  ei  alierum  Iniliabiiem,  de  creaiu- 
ris  profecium;  et  leriitim  de  minislris,  quasi  subje^ 
ctuin,  ul  Palri  incomparabilem  ,  vel  inenarrabilem 
ascribas  ;  Fiiii  auiem  prae  cxterisde  factura  ignobili 
procedentem  stibsianiiam  demonslres  ;  Spiritum  ad- 


ulero  subsianiae  Patris  inenarrabiliter  nalus  est? 
Nunquid  hic  facius  est  qui  sic  unigenitos  ab  evange- 
lisia  nobis  anounliaius  cst,  diceme :  Qut  non  credit  in 
ettin,  jam  judicaiut  ett ,  quia  non  credidit  in  nomine 
unigeniti  Ki/it  Dei  {Joan.  iii,  18).  Sed  etin  Episiola 
siia  baec  eadem  indicat  :  Et  tumut ,  imiuit,  tn  vero 
Filio  Dei  Jesu  Christo,qui  ett  (ait)  verui,  el  vita  ceterno, 
et  returrectio  nostra  (/  ^ooii.  v,  20).  Ecce  babes  ex 
utero^  ecce  in  unigenito  Dei^  ecce  iii  vero  Filio  Dei  Jesu 
Christo,  qui  ett  (ail)  verut,  et  vita  ceterna,  et  resurrectio 
nostra,  sicut  ipse  Dominus  de  se  testatus  est :  Ego  sum 
via ,  veritas  et  vita  yjoan.  xiv,  6).  Et  similiter  Isaias 
prophetavit  :  Servientibus  vero  mihi  vocabilur  nomcn 
novum^  quod  benedicetur  super  omnem  terram.  Et  («- 


aequesanctum  de  ministrisangelis  habeniem  substan  ^  nedicent  Deum  verum  ;  et  qui  sunt  super  terram,  ju' 


liam  iiidiccs  ?  Unde  ad  hoc  reverlamur ,  de  quo  per 
singulas  personas  superius  traciabamus.  Sed  et  si 
Spirilus  Paraelitus  in  suo  nomine  tantum  venisset, 
qiiod  dicitur  Spiriius  Paraclilus,  et  non  in  uiiita  sub- 
Blanlia  Pairis  el  FiIii,quodnO(ninaturDeus  Jam  pro- 
prium  nomen  ejus  in  persona  esse  videreior,  et  iion 
secundum  unilam  naturam  deiiaiis  in  utrisque,  ut 
tanliim  onusquisque  nomina  singula  in  persoiiis  suis 
ostenderei,deitaiisaulem  un.tumnomen  non  iiidicarer. 
P<*rro  iii  lioc  unito  nomine  deiiatis  Patris  venit  verus 
Filius,  in  quo  dicitiir  Deus,  in  quo  claritatis  nomen 
est  cum  Patre.  In  ciijus  naturae  nomitie  venit  et  Spi- 
riius  Paraciitus ,  quia  in  hac  ipsa  sacrosancta  Trini- 
taie  hoc  notnen  substantialiler,  sive  uniterconsistit, 


rabunt  per  Deum  vivum  :  obliviscenluf  tribulationetn 
pristinam,  nec  ascendet  in  cor  eorum  (hm,  lxv,  15). 
Vides  nomen  novum  csse  Chrisiianorum,  quod  be- 
nediciiur  super  terrani  a  Domino.  Nam  ipsi  benedi- 
ctini  Dcum  verum,  Patrem  et  Filiiim,  imo  el  Spiri- 
tuin  sanclum  :  el  jurabunt  per  Deum  vivum.  Et  ju- 
rabunt,  aii,  per  Deum  veruo),  quod  est  divinilus  uni- 
tuni  iiottien.  I^ogo,  qux  est  tanla  hxreticoruin  demen- 
ta,  verutn  Filiuin creatorem faciuras su£  comparare? 
Aut  qux  cxcitas  tanta  est,  tantatn  veritatis  probaiio- 
nem  falsis  argum>'ntis  biasphemare  ?  dum  centurio 
adliucgentiiishomoad  luam  coiifuMonemindicaverit: 
Vere  Filius  Dei  erat  iste  {Matth.  xxsu;  Marc,  xv). 
Interrogatio,  El  quemadmodum  unitum  nomen  esl 


sicut  superius  pr^edixi,  Patre  do  Filio  suo  indicante :  *  in  natura  diviuitaiis,  dum  aiter  in  alterius  nomine 
Nomcn  meum  est  in  illo  {Fxod.  xxiii,  21 ).  Et  Filio  baec      venisse  videaiur  ? 


dicta  Gonfirmanie  :  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei ,  et 
non  me  recepistis  ;  cum  autem  alius  veneril  in  nomine 
suOy  eum  recipietis  {Joan.  v,  43).  Sed  et  de  Spiriiu 
saiictoipso  rursuin  repeiente  :  Quemmittet  Pater  meus 
iu  nomine  meo  {Joan.  xiv,  26).  Et  deinreps  euin  dc 
nomioe  suo  aodi  discipulos  bortantem  :  Omnia  quce- 
cunque  petieritit  a  Patre  in  nomine  meo^  dabit  vobit 
{Joan,  XVI ,  23).  Sed  apostolum  Paulum  eadetn  le- 
sianiem  :  Sed  abluti  estit ,  ted  sancti/icati  estis  ,  sed 
JHSiificati  estis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
et  Spiritu  Dei  nostri  (I  Cor.  vi  ,11).  Atidi  ct  Isaiam  de 
uaito  nomine  glari»  sancii  Spiiitus  declarautem  : 


214  Responsio.  Yere  veneno  suntinfecusubtilius 
cuin  dolo  haec  oblusa  corda  interrogantis  atque  defen- 
detitis.  Procul  dubio  in  hoc  sane  alins  est  Paler  iti 
persuna  qui  vere  geiiuit ;  et  in  boc  alter  est  Filius  a 
Patre  in  persona  qui  vereab  eo  genitus  esi.  Sed  el  in 
hoc  aliosest  in  persona  Spiritus  hic  principalis  Pa- 
racliius,  qiii  in  Pentecosie  in  apostolos  eCTusus  est.  Et 
ideo  hxc  sigillatiro  dicta  inetnenlc» ,  ui  uotnina  siii« 
gula  in  personis  esse  disiincia.  Vides  quia  alter  aU 
altero,  sive  alius  ab  alio,  iii  persona  taiilum  diflert , 
ei  non  in  pleniliidine  divinilalis  usi£ ,  siciit  ipso 
Dotninus  ait :  AHus  est  qt^estimoniumperhibet  mihi^ 
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qui  me  misit  Paler  {Joan,  v ,  3^].  Scd  ei  allo  in  foco  A  boc  nomen   unilcr  lionorificaium  iuveniiur  esse  in 


Idem  ipse  personam  saiicli  Spirilus  indical :  Rogabo 
Patrem  meumy  et  alium  ParaeUtum  mittct  vobis  {Joan. 
siv,  16).  Sciio  alium  ab  aiio,  sive  alierum  ab  aliero 
in  persona  taniDm  diflTerre»  et  noo  in  uniia  pleniiu- 
dine  diviniiatis  usix.  Nam  si  secandum  nomina  sln- 
gola  personaruro  alter  ab  altero  sine  dubio  dici  po- 
ifst,  nunquid  sic  et  in  nnita  deitate  alter  Deus  potest 
pronantiarl  Paier,  qoasi  sit  in  naluni  diveisus  a  Fi- 
lio ;  et  alter  Deus  potest  dici  Filius  a  Patre,  qnasi  sit 
io  deitate  alter ;  et  alius  Deus  potest  profiteri  Spiri- 
iiis  stnctns,  quasi  sit  in  substantia  discrepante  a  Pa- 
ire  et  a  Filio?  Absit:  dum  anitum  nomen  sit  in  una 
vera  natura,  ac  per  boc  unns  verus  est  Deus. 
Interrogalio.  Et  quomodo  in  nominibus  persona- 


gcntibus  ?  sicut  prxsagiis  Spiritus  sanctiis  per  Mrila- 
cbiam  prophetani  testatnr  :  Quia  magnum  est  noinen 
meum  in  gentibus ,  dicit  Domifius  Deus  omnipoiens 
{Matac.  i,  II),  Qiiod  Joauncs  Bapiista  absolvit :  Kgo 
quidem  vos  baptizo  in  aqua  pasnitentio!  ^  post  me  nu- 
tem  veniet  qui  vos  baptixabit  Spiritu  sancto  el  igite 
{Matih.  in,  It). 

Inierrogatio»  Declara  mibi  si  nomen  Patris  est  in 
Fiiio  et  in  S,  iritu  sancto. 

Responsio.  Jam  frequenter  de  anctoritate  Scriptu* 
rarnm  tibi  ostensum  est,  Deum  Patreni  per  legisla- 
torem  Mosem  lestalum :  Ego  autcm  Dominus  Deus^ 
hoc  est  nomen  meum  mentoriale  sempiternum  in  ge- 
nerationes  et  progenies  {Exod.  iii ,  15).  De  Filii  autein 


rum  unum  de  uno ,  aut  alierum  de  altero,*  hoc  est,  B  persona  sic  ait:  Nomcn  meum  est  in  illo  (Exod.  ixiii. 


Filinm  de  Patre  esse  significas  ? 

Responsio.  Ignons  unum  Pairem  de  semetipso 
genaisse  Filium  ?  Quia  nemo  sibimetipsi  pater  pater 
est.  Et  quis  sibimetipsi  filius  fliias  e!»t?  Dum  Paier 
non  sit  genitus,  et  Filius  non  sit  ingeniius  ;  sed  plane 
Pater  Filii  est  quem  genuit,  et  Filius  est  Patris,  qui 
vere  de  ipso  genitus  est.  Quapropter  non  ut  qnidam 
foleiit  biasphemantes  in  confessione  introducere  duo 
iion  iiata  principia,  ut  et  in  loto  nec  Patrem  verum, 
■4X  Filium  proflteantur:  duin  Pater  sine  Filio  om- 
uino  dici  noti  possit ;  quia  uniis  de  uno,  id  est  Filius 
de  Patre  est ;  et  unus  in  uno  Pater  In  Filio  est,  ei  Fi- 
lius  in  Patre  est.  Qua  de  re  alter  est  in  persona  qui 
vere  inenarrnbiliter  genuit,  et  alius  adxque  in  per- 


21).  Et  alio  in  loro  idein  ipse  Pater  repetit :  Ego  Do- 
ninus Deus^Qui  loco  nomcn  tuuni  Deus  Israet  {Isa.  xlv, 
3);q>iOil  ipse  Filius  connrmavit  ^\Q  dicen& :  Ego 
veni  in  nomine  Patris  mei^  et  non  me  recepistis  {Joan. 
V,  43).  El  DaviJ  ad  h.TC  ail :  Benediclus  qui  venit  in 
nomine  Domini  (Psal.  cxvii,  26).  Nam  et  de  persona 
Spiritus  saiicii  Filius  teslatus  est,  dicens  :  Quem 
mittet  Pater  in  nomine  meo  {Joan.  xiv,  26).  Vides 
Filium  in  boc  noiiiine  venisse  quod  el  in  deiiate 
Patris  uniter  esse  osti*nJilur;  et  Spiritus  sanctus  in 
hoc  noinine  venisse  indicatur,  et  Filii ;  a{)ostolo8  au- 
teni  missos  fuisse  ut  baptizarent  omnes  gentes  in 
ntiito  vel  commnui  noniine  deitatis,  quod  est  naturae 
invisibilis,  sancti  Spititus,  sicut  scriptum  est :  No- 


sona  qni  de  ipso  natus  esr.  Sane  deitas  eorum  cuin  G  lUe  coniristare  Spiritum  sanctum  Dei ,  in  quo  signati 


s.i  unita,  215  ^^^^^  ^'*c  Dcus  ab  illo  alio  Deo  vcibo 
lenus  dici  non  potesl,  quia  unitum  nomen  est  etin  pK  - 
nituiiine  divinitatis,  et  ideo  unus  est  Deus.  Ergo  si 
Filius  in  nomine  Pairisvenit,  et  Spiritus  PaMclilus 
Id  uomine  Filii  venit,  sicut  Filius  de  eo  testatur : 
Quem  mittet  Pater  in  nomine  meo  {Joan.  xiv,  26) ; 
non  tibi  videtur  quia  duplex  et  bic  continentur  iu- 
lellc^tus,  id  est  ut  in  nomine  personarum  lantum  sit 
distinctio,  in  deitate  autem  iiulla  sit  discrctio  ? 

Imerrogatio:  El  quare  iii  iiouiine  Spiritus  feancti 
oemo  venisse  inveni  i  ur  ? 

Reepanno :  Duccs  cxci,  nunqaam  hoc  proverbium 
ui  Scripturis  sanctis  vel  diviiiis  aiidistis :  Non  glo- 
rietur  gibbosos  sicnt  rectus?  In  cujus  unito  naturae 


estis  in  die  redemptionis  vestros  {Ephes.  iv,  50) ;  v*  I 
hoc :  Et  omna  unum  Spiritum  pofavimus  (I  Cor.  xii, 
15).  Sive  unitatis  nomcn  baptismo  operante  suscipe  , 
dicentis :  Ei  vos  eritis  mihi  in  (ilios  et  fiUas,  dicit  Do^ 
minus  omnipotens  {II  Cor,  vi,  18).  Vcl  hor  accipe  : 
Ex  Deo  nati  sunt  {Joan.  i,  14).  Ncc  non  :  Et  baptize- 
tur  unnsquisque  vestrum  in  nomine  Jesu  Christi  (Act. 
II,  r8).  Et  alio  iii  Ir.co  :  Sed  abluti  eslis,  sed  sanctifi- 
cati  esiis,  sed  justificati  estis  in  nomine  Domini  nostri 
Jesu  Christi^  et  in  spiritu  Dei  nostri  (I  Cor.  vi,  li). 
Sed  et  qnod  ex  Doo  natus  est,  Joannes  lestatur : 
/n  sua  venit^  et  sui  eum  non  receperunl :  Quotquot  atc- 
tem  receperunt  eum,  dedit  eii  p0ies'.atem  fiiios  Dei  fieri, 
credrniibus  in  nomine  ejus:  tflltnon  ex  sanguine,  nrque 


divinilalis  nomine  missi  sunl  apostoli  ?  Ite^  bapiizate  ^  ex  voluniate  carnis,neque  ex  voluntate  viri,  sed  exDeo 

nati  (Joan.  i,\\)  sunt.  Disce  ergo  hoc  unitum  nonieu 
esse  semi»iiernum  in  deitate  Patris,  et  Filii  et  sancii 
Spiritns:  sicut  et  nnuin  bnprisma  est  fidei,  quod  vi- 
tam  seternam  crfdentibus  iribuit.  Quia  sicut  uuuiii 
nomcn  est  in  naluri  Trinit.uis,  ita  et  unuro  donum 
perbaptismiim  divinilalis.  Apostoliis  aii :  Una  fides, 
tcnttfti  baptisma  {Ephes.  iv,  5) ;  idcirco  quod  noinen 
Patris  sit  in  div.nitate,  lioe  nomen  sii  et  Filii  in  na- 
lura  deitatis,  sic  et  saiicti  Spiritus  identidem  hoc 
nomeu  sit  in  substantia  claritatis.  Nam  vit  sctre? 
cum  in  diviniiate  Patris  noinen,  Id  e8i4)ei  sive  D<i- 
uiini,  aut  Spiritus  nominas,  iinitum  nonien  ct  Filii 
et  smicli  Spiritus  in  lioc  indicas.   kieo  sccuuduiu 


omnes  gentes  tn  nomine,  et  sic  prosecutus  est  pcr  sin- 
giilasp«*r8on;)8,  Patris,  Filii^et  Spiritus  sancti  (Matlh, 
xxvin,  19)?  Nonne  unitum  divinitatis  Dei  nomen 
^us  taciie  uiiiter  prxmisjt,  et  sic  in  noniinibns  per- 
sofiaram  apertissime  declaravil,  Patris  ,  et  Filii,et 
Spiritus  sancti  ?  Porro  nunquid  potest  arceri  de  hoc 
ointodetiatis  nomine  Spiritus  saiictus?  Aiitnan<|uid 
potesi,  conlra  regulam  iraditionis  evangelic»  ceii- 
sttnr,  de  boc  unito  Triiiitatis  nomine  sancti  Spiri- 
t«s  snblata  vel  tacila  persona  baptisma  in  Ecclesia 
peffectum  cefebrari?  Absit.  Alioqui  (|tiomodo  in  hoc 
noinen  deitaiis,  Patrs,  el  Filii,  ct  sancti  Spirilus  in 
fide  bapiismi  u/iiter  credcuiibus  datuin  csi?  Nonnc 
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ipjuini  plfmUodioem  naturae  diviniiatis  dam  refers  A     Aeipofuto.  Plane  divisa  est  in  nominibiis  taniom 


nnitum,  nomen  per  omnia  in  liis  esse  osteudis.  Sane 
hic  secundum  persoiias  paalisper  tMciiam  deitatis  oni- 
tum  nomen  est.  Dum  autem  singulas  personas  Domi- 
nando  percurris,  nomina  propria  inesse  designat, 
Unde  oporlet  217  *^^  rursus  ad  superiora  dlcta 
rccurrere,  si  potest  in  unito  iiomine  naturx  divini- 
taiis  vel  Triniiatis  aliquid  superaddi  vel  minui.  Res- 
ponde  mihi.  In  hoc  loco  nmnes  confusae  sunt  sen- 
tentiae  haereticorum.  Praeterea  ubi  nuHus  nec  nuroe- 
ruSy  sed  nec  aliqua  differemia  In  uniia  plenitudine 
tleitaiis,  Pairis  et  Filii  et  sancii  Spiritus  invenilur » 
duro  unus  in  alterius  nomine  disiincte  in  divinitate » 
et  laroen  uniter  continelur. 

Interrogatio,  Pande  itaque  mihiquomodo  tres  unum 
sunt,  aut  unum  tres  suni. 

Respomio,  llemcuto  quia  Paler,  ei  Fillus,  et  Spi- 
ritus  sanctos  ires  sunt ,  qui  iu  una  nalura  Triniiatis 
consistunt.  ideo  tres  unum  sunl,  sivo  uiium  ires. 

Interrogatio.  Nimirum  divisa  est  hxc  Trinilas,  an 
iiidivisa?  dicilo  mihi. 


personarumt  in  deiiate  aotem  inilivisa  esi. 

IiUerrogaiio,  Ediclto  mihi  quomodo  interpretatiir 
miltas. 

Re$pon$h.  Nescis  qnia  om  est  Patris»  et  Fllii,  el 
Spiritus  sancti  diviniias  ? 

Interrogatio,  Quid  intelligltur  in  boc  loeo  natitra  ? 

Aefpoffiio.  Hoc  qaod  sentitur  verlias,  ac  dealitas, 
sive  sol)stantla «  de  qua  Graeci  dicunt  osia ,  quae  est 
manireste  uniia  plenitMdo  divlnitatis. 

Interrogatio.  Quid  estuna  Trinitas? 

Reipomio.  Utique  quia  una  e st  in  ipsa  Trlniute 
plenitudo  divinitaiis ;  ita  et  uniiaiis  nainrae  nomeo 
uniter  in  Trinitate  conslstere  deciaratur,  et  ipsa  Tri- 
.nitas  ad»que  per  singula  noroina  personaniro  per- 
B  fecie  demonsiratur.  Oronino  hic  jam  breviter  est  dic- 
tum,  qiiod  supcrius  cnm  grandi  cnutela  secunduro 
siylum  Scriplurae  rogulsc  catbolicae  esi  collectum,  ut 
sicut  in  diviniiate  connteris  esse  PatreiH,  sic  proQ* 
learisesse  Filium  et  Spiritum  sancium. 


LIBER  TERTIIJS, 

De  assumptione  hominis,  eontra  Marcellinum  hcereticum. 

218  /iofrertciit.  Qiieroadmodum  in  una  deiiate  geniiuin  Ghrisium  formam  Dei  Patris  esse  neges. 
eadem'iue  unam  acquaritatem  conGtcris  Filii  csse  Si  ergo  forma  cjiis  est,  ilaque  forma  sua  incompa- 
curo  Palre  ,  cum  ipse  de  se  lestimonium  perhibeat :  r  r.ihiiiter  mnjor  esse  non  potesl ;  ne  non  Ghiisio,  sed 
Quimisit  me,  major  meest  (Joan,  \is,^)i)1 

Athanaiius,  Proh  dolor !  si  sie  intelligis  dicturo 
ruisse,  ipse  se  jam  apud  le  impiignare  cognoscitur , 
lum  alio  in  loco  dical :  Ego  ei  Paier  unwn  sumus 
(Joan.  X,  50).  Quid  ergo?  si  minor  erat,  Patri  se  et 
in  ipsa  seinpiierna  natura  non  debuerat  comparare  ? 
Aul  quomodo,  si  dispar  erat,  et  in  ipsa  deitaie  divi- 
nitaiis  non  eral  Pali  i  coaRqualis,  dicil :  Qui  me  vidct, 
videt  et  Pairem  meum  {Joan.  xiv,  9)  ?  Qui  utiqueevi- 
denter,  si  uon  esset  in  his  una  invisibilis  iinago  na- 
lurae  veritatis,  nunquam  pror.>us  praesumens  indi- 
casset,  Qui  me  videt,  videt  et  Pa*rem  meum.  Sed  et 
Apostulum  audi  diceniemdcGhristo:  Quicuminforma 
Dei  esset ,  non  rapinam  arbitratus  est  csse  se  wquaiem 


seroeiipso  P.ilcr  major  sit,  q>iia  forma  su.i  a  vobls 
major  essc  dicitur.  Quod  fieri  nullo  modo  poicst , 
diiin  nemo  semetipso  major  sit.  Sed  ne  forte  etiam 
hoc  praesumas,  Ariane ,  diceado :  Pater  iu  natura 
deitalis  parein  non  liabet  formae  Filii  comparatio- 
nem  :  nemo  ei  digne  comparandus  est.  Et  utqtiid 
coruscuro  Pauli  :«posloli  inlonanlis  eloqiiiuro  rcnui.s, 
dicentis :  Christus»  qui  dum  in  forma  Dei  ea«ef  •  iioji 
rapinam  arbitratuiest  esse  se  (equalem  Deo  (Philip,  ii, 
6)?  Vel  hoc  iotellige,  quia  neroo  sibimeiipsi  formje 
.Tqualis  comparetiir,  curo  forma  a^qualis  in  uiia  per- 
sona  (Sabelli)  dici  noii  possit,  duro  unita  aequatilas 
in  utrisque  consistai ;  el  baec  uniia  au|ualiias  non 
ttntum  in  voluntate  concordiae  sit,  sed  iroo  in  dei- 


Deo ,  sed  semetipsum  exinanivil,  formam  servi  arci»  f)  laie ,  duro  haec  forma  .Tqiialis  omiiino   in  parte  non 


pieita,  m  stmi/iludintftii  Aomiiiiim  faclus ,  et  iiwenius 
ut  homo ;  obediens  uuf9§  ad  mortem ,  mortem  aulem 
crucis  {Philip.  ii,  6).  Qoi  autem  io  fornia  Dei  est, 
jninor  esse  non  potest.  Itogo,  quomodo  Patcr  major 
praeponiiurFilio,  et  Filius  roiiior  subditur  Palri ,  coro 
forma  Dei  una  perfecta  sit;  et  in  parte  aeqnalis,  ei 
in  parle  divinilatis  insqualis  dici  non  posMi?  uti- 
qiie  qui  aut  toius  in  toto  totus  sii  219  a(i<|U2iIis  *,  iit 
apud  uos  manifeslom  est ;  aut  totiis  in  lotoloiusnon 
sit,  sed  siroul  in  toto  sit  iuaequalis  ut  apud  vus.  Igi- 
tur  elige  tibi  unum  de  duobus,  aut  una  est  in  his  di- 
vinitatis  glorias  aequaiitas,  aut  una  iRai(|u:iliia8 ,  dum 
fomia  sua  oemo  sit  major  vel  minor.  Aiiud  est,  si 
roiitra  auctoritatem  bcatissimi  Apo^toli,  docioris 


d.vitlalor.  Qiiia  ubi  una  acqtialitas  est,  ibi  diversitas 
nulla  est:  vel  ubi  una  a^qiialiias  est,  alter  alteri  oon 
antrponi!ur ,  sed  nec  pr.Tponilur ,  nec  subji<-iiur; 
dum  unita  aequalilas  imliscrcta  sil,  qiiae  esi  pienitudo 
diviiiilatis.  Nunquid  qui:i  as|iia'em  Patrem  et  FiliiMi 
in  deitate, secundum  auctoritateni  evangeltcain  aique 
apostolicam  dicimus,  aliquam  couiparautes  meusii- 
ram  In  bls  esse  (ha^retice)  posuimus ;  dum  incon- 
parabilis  sit  baec  unita  aequalitas  diviniiaiis?  Qnii 
de  te,  Deus,  senserim  qiiam  ad  liquidum  dixenm ,  dum 
de  te ,  Deus,  crcdendum,  et  non  deGniendum.  Mihi 
enim  credere  jiissum  e>t,  non  discutere  fiermissufli 
esl.  Ideo  Ghristas  Dei  forma,  vel  imngo  vera  Dei  P»» 
Iris  invisibiiiSt  quia  una  est  in  his  forma  et  glorim 


^  Plirasis  viii>«a  nccfat  ile  mcdicaMtis.  Seosus  idem  videtur  esse  ac  si  scripturo  essei :  Utique  aut  totu$  im 
toto  est^  etc.  Rdit. 
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«^iwlilis;  BOMM  scfipCum  etl :  OmitM  plenUtido  di-  A  ei  de  PMre  ▼•nitnr  ad  Filiiiiii.  Nunqittd,  «t  jam  pr»« 


MlMit  MTipmlilcr  Mtfof  ui  ifo  {Col.  ii,  9)?  Si- 
tli^mA  miiNift  esl,  ubi  omnie  plewtiido  est?  Aui  si 
iKyiW  de«it,  uIm  totttm  est  2S0  pleowii  ?  NonqMid 
m  qoo  emiMS  ideoitudo  divioitatis  corpuraliter  ha- 
kilol,ld  eoi,  uisic  dicaiiir»  deoliter,  quid  poieotiove- 
oiri  in  ipso  minu»?  Nuoquid,  o  b«retice,  plurali  ou- 
pleuitudioeo,  aut  diviiiiiates ,  aut  formas,  auc 
iKiiies»  aot  cqualitates  in  his  personis  a  sacro- 
Scriptura  dici  ioveBies^  cum  untta  sit  Deitas 
tomiiMlem?  Nunquid  quot  ugnificafiones  dicuntur 
ad  gloriim  deilatis,  toiideoique  sunt  et  spocies  diver- 
iilotio?  AbsiU  Dom  Imbc  uuiversa  ad  deitotem  uni- 
sulistaAtiae  divioltatis  usla  dicu  deciarentur , 
ad  causam :  Nunquid  ubi  unila  plenitudo 


di&iy  plurali  nomero  pleniiudioes  In  boe  loco  desi- 
8oavit«  0  baerelice ,  dum  uniu  sit  plenitudo  divioiutis, 
qoa  vium  aUmam  opcMtur  credentiOus  7  (Jiique 
omoes  credentes  de  bac  ipsa  uniia  plenitudine  Patris 
et  Filii,  imo  el  sancti  Spiritus  accepimus,  ei  semper 
est  plenum,  quia  nibil  de  indiscreu  Triiiiuie  deiu« 
tis  est  niinus.  Ac  per  boc  una  esi  «qualius,  quae  esl 
inenarrabilis  sempiteroa  clarius.  Sane  io  bis  diutius 
inunoreiunr,  eteicusatiooeexquisiu  landiu  proli&am 
oratiooem  fecerimus,  ut  de  quaestione  Arii  propooen- 
tes,  oon  Unquam  cavillantes  fugisse  videomur.  Deni^ 
que  Isaiam  audiaiit  adversus  dogmau  iiiiquiutis  ipso- 
rum  banc  senlentiam  irrogantem:  StuUui  enimstuUa 
loquiiur^  «I  eor  eju»  ffona  iuielUgii,  et  comummal  tiit- 
diviiMlatio  estt  pors  diversa  vel  eicisa  in  porie  inae-  B  lua^  rl  loquiiur  ad  Dominum  errorem^  ad  disperdendag 


qooltt  io  ea  esiT  Dum  plenitudo  nullam  diminutio- 
■is  portem  admitut  sibl  proprie  comporari,  cum 
liirma  Dei  omoom  pleiiitudinem  in  se  contiueat  divi- 
Riuiis,el  ipsa  sacrosaiicuindiscretioaequaliutis  nul- 
lim  patialur  differentiam  majesiaiis,  sicut  ipse  lesU- 
lur:  Ego  in  Palre^  el  Pa'.er  in  me  {Joan.  xiv,  10); 
led  et  laaias  baec  coniprt>bans  dicit :  Quoniam  in  le 
ni  Deus ,  el  nou  est  Deus  prater  ie ;  tu  enim  es  Deus^ 
u  nesdebammSfDeus  Israel  Salvator  a  Deo  (Isai.  xlv» 
ii«  15).Yel  ad  boc  Apostolumaudi  tesuotem :  Quo- 
nkm  Daus  erat  in  Christo,  mundum  reconeilians  sibi 
(//  Cor»  V»  19).  Vides  cjuoniam  omiiis  plenitudo  di- 
\ioiUlis  Patris  in  Filio  est,  et  totus  Filius  in  Patre 
e»t7  Ideo  imitas  est  io  bi»  personis  seuipiterna  aequa- 


anjinas  ejurieiil^i,  et animas  sitientes  inanes  [adet.Con'' 
silium  enim  malorum  inique  cogitavit  disperdere  humi^ 
les  ih  sermonibus  iniquist  ei  diuipure  uerha  humilium 
inju<Hcio (IsaK  xxxii,  6).  Nam  pii  sapientiam  cogU^ 
verunty  et  boc  consilium  roanebit»  unde  oporiei  iios 
universa  secunduro  regnJam  evangelicaro  limanles, 
vel  distingucuies  ad  causam  cogiiationis  contradicen- 
lis  accedere  in  superiore  dieeniis  :  Qui  mc  misit  ma" 
jor  me  est  (Joan.  xiv,  20)»  Aniitiadverte  causa  assum* 
pti  homiiiis  dictum  fuisse,  sicut  scriplnro  est :  Misit 
de  summo  et  accepit  me,  oMttmjlstl  me  de  multiiudine 
aquarum  (PsaL  xvu,  17).  El,  Beaiu»  quem  etegisti  et 
assnmpsisti  (PsaL  lxiv,  6).  Nec  non  Dominus,  autem 
assumpsit  me  (  P«oi.  xxvi,  iO).  Nunquidnam  horao 


)iias,qinae6t  immeosa  deitas,  sicutevangelistadixit:  C  Deuin  assumpsit,  et  non  Ileus  horoinem?  Deus  uii- 


Prapler  hoc  magis  quffrebant  eum  Judm  inierficere : 
fummm  non  oolum  soireiat  sabbatum^  sed  et  quod 
Pmem  iuum  dicebat  Deum^  tequalem  se  faciens  Deo 
(Jeam,  t,  IS).  Vel  Ule  dictum  accipe :  Tu  cum  su 
komOf  ee^iatem  te  faeis  Deo  (Joan.  x,  53).  Sed  et 
kof :  l/f  ommes  homorifieenl  Fitimn^  sieut  hoiiorificant 
Putrem;  quomam  qm  non  hcnorificaiFUinm^  hou  ho» 
norificai  Patrem^  qui  nu»i  eum  (Joan,  v,  23).  Scito 
aaam  el  sequalem  m  bis  esse  booorem  deiutis.  De* 
aiqoe  fysM  aiidi  ad  Pairem  elamaoiem :  Omnia  mea 
tsammi^  at  tum  moa  sunt  (Joan.  xvii,  10)»  Sed  el  alio 
ia  loco  idem  ipse  repetit:  Omnim  qum  Potris  sunt , 
M  fann  (ioaii.  xvi,  15).  Si  ad  divioiutem  relers , 
mum  smil,  si  ad  operatiooem  faciurae  iwlicas,  uni- 


que  boniinem,  non  bonio  Deuro  assumpsit :  nain  etsi 
assumpsit  de  Maria  Yirgiue,  non  quod  semper  anie 
222  assuiiiplionem  hominis  una  cuin  Patre  fuit 
ainisit,  sed  nequedeiUs  ejus  in  bomine  augmentuiu 
aut  detriuiemum  ulluin  susiiiiuit ,  cum  talis  in  ho- 
in  ne  fueril  praesenti  tempore,  qualis  ct  in  sinu  Pa- 
tris  semper  ante  assuroptinnem  hominis  una  ciiin 
Palre  fuisse  cognosciiur.  Sed  e  diverso  dicis  mibi  : 
Qiieiiiadmoduin  boiniiiem  Deus  a^sumpsit?  Ignoras 
Isiiam  proplieias^e  :  Ecee  virgo  in  utero  eoncipiet^  ei 
pariei  /i/mm,  et  vocabis  nomenejus  Emmanuel;  quod 
interpretatur  f^lobiscum  Deus  (Isai,  vii,  14).  Sed  et 
Aposiolos  kaac  eonflrm:it  dieens  formam  Dei,  for- 
mam  servi  suscepisse  ( Philip,  n ,  79). 


ler  luta  Aaec    omnia    Seriptura  divlna  te-Utiir.  D     Ha^etieus,  Quapropter  nobiscum  Deus  ? 


Vel  io  boe  inteliige  evangelisum  Joannem  dicen- 
li*m:  Omjiet  de  pleniiudiue  ejus  aceepimus  ^  221 
ei  grmiiam  pro  gratia  (Joan»  i,  16).  Quod  ipse  Domi- 
0^6  abaolvil :  Sicul  emm  Pater  suseilat  mortuos  el  vivi- 
firat^  sk  ei  Filius  quos  vult  vivifieat  (Joan,  v,  21).  Sive 
boc :  Pater  meus  msque  modo  operatur^  et  ego  operor 
(IM.,  17)  Et  allo  in  loco  Idem  Ipse  indieat :  Quw- 
emmqmtemim  Pmier  fmcii^  emdem  ei  fadt  similiter  Filius 
(IM.,  19).  Disce  bsinc  onium  esse  operationem  in 
MMara  divialutis,  quae  eredeniibu»  vitam  «lemaro 
Iribiiil.  Ei^Nemm  venit  ad  me^  fitri  Pater  addueai  eum 
[Joam,  VI,  41).  £t,  Nemo  vmdii  ad  Palrem  ni»i  per  me 
(lami.  xiH,  6).  DiKO  quia  per  Filium  itiir  ad  Patrem» 


Aihanasius,  Qtiid  alitid  inielligitur  qiiamquodl>eus 
verus  bominem  verum  de  Maria  Virgine  pro  salute 
assiimpserit  nostra  7  Quae  unieii  Maria  ex  tribu  Jud? 
semen  iraxit  D^vid. 

Uwretieus,  Qai  jam  nec  homo  soliUrins  slne  Deo 
sed  nfc  soliiarius  sine  boniine  quem  suscepit  dicl 
polesl,  unde  Filiiii  Dei  et  Filius  bominis  vocitalus 
est? 

Athamasius.  Sirut  claritate  evangelicae  eensiirae 
caotumest,  FitiDmvid^  fiiis^miNef(LiMr.xvin,38,39). 
Quod  Vas  electionis  brevilrr  absolvit,  Qui  facius  eU 
ei  ex  semine  David  ucundum  eamem  (Rom,  i,  3).  El, 
qmi  preBdestinaius  esi  Filius  Dei  in  mrtmia  ucmmdum 
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Sfnritum  ianciilieaihnis  tx  refurreelione  moriuornm.  A  fieri  potett,  transfer  ealieem  itlirm  «  me  {Mare.  »▼, 


Fcce  secundam  liofnin*'in,  ecce  secondaro  Deuin. 
Unam  tamen  personam  daplici  signiflcatione  esse 
(»siendit,  sicut  idem  ipse  alio  in  loco  repetit  :  Unu$ 
enim  Deus.  Et  non  in  slia  persona  haec  dicendo  dis- 
liniit :  Unus  est  medialor Dei  et  honnnum^  homo Chri- 
stus  Jesus  (i  Tim.  ii,  5).  Sicut  scriptum  est :  Jlomo 
est^  et  quis  agnoscit  eum  (Jerem.  xvii,  9)?  Vides  quia 
niediator?  Nec  jam  Dcus  tanium  pure  sine  bomine 
(|uem  assuropsii  dici  poteti,nec  bomo  sine  Deo.  Con- 
sidera  quia  duplei  est  in  una  persona  mediatoris  si- 
(.nincatio,  Deus  et  homo  :  dum  de  Deo  Deus  sit,  et 
sccundum  carnem  idem  ipse  filius  liominis  sit.  Ideo 
verus  Deus,  et  homo  verus  est  hic  mediator,  sicut  ei 
forma  Dei,  et  forma  hominis.  Unde  reccptissimus  pro- 


50),  si  bxc  universa  divinitali  sunt  impucandt?  AIh 
sit.  Cum  hic  bomo  vere  pro  nobis  passus  sil  ^oi 
naiuram  de  Virgine  ei  radice/nostra  iiifirma  224 
in  se  habuit.  Ideo  nostras  infirmitaies  roonaliSv  ^01 
passibilis  homo  vere  sustinuit,  qui  post  passionem  a 
Deo  rursas  vere  assumptus  esl.  Quod  ipse  DomiBW 
al»soivit :  Ego  pono  animammeam,  ut  iterum  accipimm 
eam,  Nemo  toHit  eam  a  me,  sed  ego  pono  eam  a  m§ 
(Joan.  I,  17).  Iiaque  inieiliget  quia  prius  bic  honio 
in  nativitaie  de  Maria  Virgine  assumptus  esi.  et  in 
passione  permitiente  potestate  ejus  Iraditos  esl,  ec 
post  passionem  denao  assumptas  ab  ipso  yel  tece- 
pius  est,  sicut  scriptam  est :  Ham  etsi  crueifixus  eU 
ex  infirmilate  nottra ,  sed  vivit  ex  virtuti  Dei  (//  Cer* 


pheiarum  Jeremias  ad  hac  dicit :  Hic  est  Deus  noster,  B  xiii,  4).  Vides.  Qui  secundum  infinnitatem  noslram 


et  non  eestimalfitur  aiius  absque  illo :  qui  adinvenit  om- 
nem  viam  scientiee^  et  dedit  eam  Jacob  puero  suo^  et 
Israel  dileclo  suo.  Post  hcec  in  terris  visw  est^  et  cum 
hominibus  conversatus  est  (BariicAiii,56).  223  Vides 
ergo,  o  hxreiice,  Dcum  peroperationem  suam,  id  est 
liominem,  fuisseagnitum.  Si  vcro  hanc  tanlam  pro- 
bationom  Scripiurarum  non  accipis,  interrogabo  le 
de  mediatore  nieo,  imo  omnium  nosirum.  Responde 
jnihi  cujus  causa  scriptum  vel  distincium  invenitur; 
utram  Dei,  an  hominis,  qui  esarivit,  aut  sitiyit,  aat 
lacrymatus  est,  et  in  agonia  positus  sanguinem  suda- 
vii,  it  ad  postrcmum  passionem  moriis  vere  sustinuitT 
Si  Deum  proprie  sumis  dicendo  basc  universa  perpes- 
sum  fuisse,  occurrit  libi  Isalas  conlradicens :  Deus 


homo  vere  cracifiius  est,  el  secuiidum  virtotem  Del 
vivii.  Denique  considera  Deuro  pro  dispensaiione 
hominis  sui,  quem  assumpsit,  locuiuro  fuisse  :  Sol' 
viie  templum  hoc^  et  m  (rf6u«  diebus  susciiabo  iUud 
(Joan.  II,  19).  Nonne  de  (emplo  corporis  sai  loculas 
est  haec,  quod  post  triduum  ipse  susciiavita  mortuis? 
Nuuquid  homo  qui  orabat  ut  calii  ab  illo  transiret, 
conira  se  dicebat :  Potestatem  habeo  ponendi  animam 
meam^  et  potestatem  habeo  rursus  assumendi  eam 
(Joan.  1, 18)?  Vidcs  quia  ubi  omnis  potostas,  nuilt 
iii  deitate  auctoritas  mortis  est?  Ubi  aniem  infirmi- 
tas  corporls  est,  ibi  tristii^  cordis  est.  Nunquid 
homo  solitarius,  Photine  o  hxretice,  sine  Deo  aquas 
iii  vinum  iransiufit?  aut  confideniia  sua  mare  pedi- 


wernuSf  Deusqui  fecit  extrema  terras,  non  esuriet^  ne»  C  i>us  ambulavil?  Nunquid  homo  qui  moriem  limiiisse 


que  taborabitf  nec  esl  invcntio  prudentiw  ejus ;  dans 
esurienlibus  eibum^  et  laborantibus  vtrtutem  (Isai.  il, 
S8).  Sed  et  sanctns  Jeremias  iiidicat :  Nunquid  eris 
ut  homo  dormienSf  et  sicut  vir  qm  non  potest  salvus 
fieri  (Jerem.  iiv,  9)?  Vides  quia  Deus  non  esuriei  un« 
qu  im,  qui  universa  ei  nihilo  conslituil.  Scd  nec  dei- 
las  ejus  aliquam  passionem  sustinuit,  cum  ad  Ipsius 
nutum  universa  regantur  et  vivificentur.  Quaproptcr 
omiiis  potestas  signoruni  vel  prodigiorum  Deo  fa« 
cienti  est  ascribenda,  et  omnis  necessjias  iristitia 
passionis  homini  est  imputanda,  sicut  legimus,  pro- 
pheta  dicente  :  Homo  in  ptaga  positus^  sciens  ferre  tii- 
firmilates  :  quoniam  aversata  est  facies  ejus,  et  deho^ 
nestata  est,  necaliquid  Ofstimataest.  Hic  peecata  nostra 


vidcbatur  sine  Deo  mortuos  sascitasse  invenitor? 
Nunquid  Simeon  phantasma  ulnis  gestavlt?  Nanquid 
per  potentiaro  hominis  soliiarii  lerra  contremuit? 
aut  nipes  et  saxa  sese  illidentia  dissiluerunt?  Nun- 
(|uid  homo  siiie  Deo  dxmones  increpabat,  aut  virta- 
ics  faciebat?  Nunquid  homo  sine  Deo  veniis  iropera- 
bai,  et  placidas  aequorisundas  compescebat?  Nunqaid 
hoino  solitarias  a  mortuisresurgcrepotuit  •  aul  in  roe- 
dio  discipuloruro  Januis  dausis  sietit  inter  illos,  eido* 
cuit  eos  de  regno  Dei  ?  Nunquid  homo  soliiarius  saper 
onines  coelos  ascendere  a  semetipso  sine  Deo  yalatl? 
Ilaec  cuncta  mirabilia  facla  cuni  Deus  caasa  assuropii 
hominis  sui  sit  operatus,  ideo  omnis  poiestas  signonni 
et  prodigiorum  Deo  facienti  est  ascribenda,  ei  omuis 


portnt^  et  pro  nobis  dolet  (Isai.  liii,  5).  Et  sie  prose-  D  2B5  infirmitas   passionis   homini  cst  impulanda. 


cuius  est  :  Et  Dominus  tradidit  eum  pro  peccatis  no- 
stris :  et  ipse  quia  male  tractatus  est  non  aperuit  os  suum. 
Ut  ovis  ad  occisionem  duclus  est ;  et  sicut  agnus  coram 
tondeute  se  sine  voce^  sic  non  aperuit  os  suum  in  humi- 
titate.  Nam  quid  amplius  quim  quod  ipse  bomo de sc 
testaiur  :  Qurd  me  qucsritis  occidere,  hominem  qui  ve^ 
riiatem  loeutus  sum  vobis  (Joan.  viii,  40 )  ?  Nunqaid 
:id  deitatcm  pcriinet  hoc  Jictuin  :  Tristis  tst  anima 
mea  usque  ad  mortem  {Matth.  iivi,  58)  ?  Nunquid 
caiisa  Dci  scripium  est :  Quia  oporttt  Filium  hominis 
multa  pati  a  senioribuSy  el  principibus  sacerdotum^  «1 
scribis^  el  occidi,  et  tertia  die  resurgere  (Luc.  ii,  22). 
Nuii(|Mid  causa  Dci  boiC  oratio  oflriTlur  :  Poler,  si 


Sone  bie  secundum  invisibilem  deilatis  nataram^el 
non  hominis  dicta  acci|)e,  diceniis  :  Qui  me  videS^ 
videt  et  Patremmeum  (Joan.  ii%,  9).  Sed  el  alio  ia 
loco  idem  ipse  repetit :  Nemo  vidit  Patrem^  ntsi  Fi* 
tius.  Nemo  seit  Fitium,  nisi  Pater  (Matth.  ii,27).  Slve 
boc  :  Nemo  vidit  Deum  et  tixit  {Exod.  iiiiii,  20). 
S<*d  et  Apostolus  ad  lixc  testxtur  :  Qui  est  imago  Dei 
invisibitis  {Col.  i,  15).  Quod  ipse  Paier  invisibilis 
ahsolvii  :  Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  simtli- 
tudinem  nostram  (Gen.  i,  26).  Vidos  iinam  essc  inyi* 
sibilitatis  divinae  noturx  imngiiieni  Palris,  el  Filii, 
imo  et  sancti  Spiritus  pure,  quam  nemo  vidit  iifl|i> 
quam  boroinum  i  uec  v iderc  potcst,  siout  scripiuoi 
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ffti :  Deum  nemo  vidil  unquam  (Joan,  i,  18).  Nam  si  A  Iransgrcssioncm,  Adjm  imaginem  immortolitalit ,  iti 


liomo^vere  assomptiis,  visus,  palpatus,  fl.igcllalus, 

pallio  cjrciimdatus,  spinis  coronatus,  fclle  et  aceto 

poiaiiis,  iu  ligno  crucis  clavis  constipaius,  lancea  la- 

tere  perforatus,  sanguine  ei  aqua  manavit,  et  usque 

a<leo  sepolturs  traditus  vel  humaius  est,  nonne  lisc 

CQDCUi  vere  sccuudum  naturam  bominis  sustinuit , 

Uarcionita?  Denique  de  ipsa  naiura  (lomiiiis  scri- 

ptum  accipe,  et  tu  paganis  consiiiiilis  solicola  Maiii- 

tbxc,  noiiqaid  de  nalura  Dei  diclum  esl :  Videte  ma- 

n»  meas  el  pede$  meo$,  quoniam  ego  ip»e  sum :  Palpate 

HwideU^quia  spirituscarnemetossa  non  habet,  sicut 

mdetis  me  kabentem  (Luc.  xxiv,  59)?  Ulique  causa 

JMiiiinis,  ei  non  deitatis,  posi  resurrectionem  piscein 

elCaviin  cdil.  Nunquid  ut  deiias  a  Thoma  viderctur. 


qua  facius  fuerat,  amisil  ,  quia  diaiiolo  convensit  ut 
cautuin  est :  Quoniam  Deus  moriem  non  fecit,  nec 
laeiatur  in  perdilioiie  vivorum.  Sive  hoc  :  Qiii  des- 
truxit  quidem  mortem^  itluminavit  autem  vitam  et  tm- 
moriaiUaiem  (//  Tim,  i,  M)),  Vel  boc  :  Abtorpla  esi 
mors  in  victoria,  Ubi  est^  mors,  aculeustuus{l  Cor,  iv, 
54)  ?  Aut  boc  :  Novisiimus  inimicus  destruetur  mors 
(/  Cor,  XV,  26).  Sed  et  boc  :  Quoniam  Deus  omnes 
vuU  satvos  fierif  et  ad  eognitionem  veritatis  pervenire 
(/  Tim,  II,  A).  Necnon  et  lioc  scriptiim  est  :  Et  vidit 
Deus  omnia  qua  (ecit,  el  ecce  bona  vatde  {Cenes,  i,31). 
Sc'!  et  iii  Evan^elio  positum  est ;  Inipsoquod  f.ctum 
est ,  vila  est^  et  vita  erat  lux  hominum  {Joan.  i,  4). 
Itaque  qood  in  Adam  amisimus,  per  Cbrisium  Domi- 


Botcit  abeo  :  Porrige  digitum  tuum  hur^  et  vide  manus  B  num  nosiruni  iii  bapiismo  827  suscepimus,  ut  scri- 

ptuin  cst ;  Primus  homo  de  terra  terrenus,  secundus 


meas^  el  immitte  manumtuam  m  latus  meum,  etnoli  eise 

isciedultts,  sed  fidelU  (Joan.  xx,  27)?Absit.  Dum  ipscde 

deiiate  soa  prius  dixerit .  Nemovidit  FiUum,  nisi  Pa- 

ur.  EU  Qui  me  videt,  videt  et  Patrem  meum  (Joan,  xiv, 

9).  Ni^nne  hic  nulla  phanlasia  facta  esl,  ubi  universa 

Tcrilas  hominis  post  passionem ,  vel  post  resun  ec- 

tionem  dedarau  est?  Inierrogabo  et  te,  Pbotine,  qui 

Chrislum  vcrum  Deum  abnegas,  et  bominem  punim 

Unturomodo  confiteris.  Nunqnidnam  causa  bominis 

outom    invcnitur  :  In  principio  erat  Verbum^   et 

Yerbum  erat  apud  Deum^  et  Deus  erat  Verbum  :  hoc 

{Toi  in  principio  apud  Deum,  Omnia  per  ipsum  facia 

uinl,  etsine  ipso  factum  est  uihil  (Joan,  i,  i)?  Nun- 

quid  bomo  in  boc  principio  fuit,  bomousionisUi? 


homo  de  coelo  coelestis.  Sicut  ergo  portavimus  imaginem 
terreni^  portemuset  imaginem  cfeleslis  (/  Cor,  xv.  47). 
Vides  imaginem  prinii  bominis  de  transgressione 
fac:am  essc  morialem,  sive  terrenam;  ei  iinnginem 
srcundi  bominis  de  justitia  el  veriiate  faclam  esse 
immorlalem  vcl  coelestem  :  Dum  in  Adam  omnes  mo- 
riuntur^  et  in  Christo  ounes  vivificantur  (/  Cor,  xv, 
22).  Disce  jam  tu  Ebion ,  et  Pbotine,  semper  fuisse 
Deum  Dei  Filium  cum  Paire,  qiii  boininem  el  iiniver- 
sa  insiiiuic,  qui  se  aiile  Abrabain  in  claritaie  cvnn- 
gelicaecensur»  fuisse  testatur,  diccns  :  Ante  Abrafium 
ego  sum  (Jtan,  viii,  58);  (^ive  b»c  :  Pater^  clari/ica  me 
apud  temeiip.um,  claritale  quam  ^abui  autequam 
226^^  '^^^  ^^^  ^®'  Filius  ante  omi)eonuiinopriii-  G  mundus  hic  esset.  Uiique  sic  di^it  qui  bunc  bomiiietu 


cipium  semper  una  cum  Patre  fuit?  Sane  bunc  boroi- 
bein  nuper  de  Maria  Virgine  assumpsii.  Nunquid 
per  bomiiiein  visibilia  et  invisibilia  facta  sunt ,  sicul 
oiagister  genlium  lestatur :  Omnia  per  ipsum  facta 
luni,  visibilia^  et  invisibilia ,  tam  ea  quce  sunt  in  coelot 
(fuam  ea  quce  sunt  in  terra ;  sive  throni ,  sive  potestates, 
ite  dominatioues  {CoL  i,  16)?  Accipe  in  boc  dicto,  et 
td  con!»iinili6  synagoga  Saians,  nomen  falsuni,  o 
api)statiee  Judaee,  qui  asscris  Patrem  ad  aiigelos  lo- 
cuiom  fuisse,  Fadamus  hominem  ad  imaginem  et ,  si- 
iiiiii/Ni/tiiem  nosiram  {Gen,  i,  26) ;  dum  iroago  angelicx 
fscturx  sit  spiritus  vel  igiiis  ,  qux  tamen  a  Deo  Filio 
facta  est,  sicnl  scripluro  est :  Omnia  per  ipsum  facta 
sunt,  et  sine  ip$o  factum  est  nihil  (Joan,  i,  3).  Vel 


nuper  assumpsit  de  Maria  Virgine.  Unde  assumptns 
bomo,  Filius  David,  sive  filius  Alinliue  essc  ab  evao- 
gclista  pra^dicatur  ,  dum  el  Deus  qui  assumpsit  bo- 
minem  secundum  divinitalem  sii,  el  filius  Davitl 
secundum  dispcnsationern  lilius  bomiiiis  sif,  diiiu 
et  Deusde  Deosil,  et  secundum  cardein  bonio  fiiiiis 
bomiiiis  sit ;  dum  ci  Deus  et  bomo  sil,  et  bomo  sine 
Deo  non  sii,  et  Deus  soliiarius  sine  bomine  qucni 
assumpsit  non  sit.  Itaquc  sciat  se  omnis  confu^a 
silva  baereticorum ,  ubi  loi  genera  dr;iconum  vel 
ferarum  requiescunt,  in  boc  blaspbemare,  cum  alii 
Deum  soliiarium  sine  bomine  lantuin  prxdiccnt  ,  el 
alii  Iiominero  lantummodo  purum  sine  Deo  prolf- 
tcanlur.  Duro  causas  dispensationis  passini  confi^n- 


hoc  :  0111  facit  angelos  suos  spiritus ,  etministros  suos  ^dendo,   infirmitatem   bumanaro    mortalls    b«  miiiis 


ignem  ftammantem  (Psal,  ciii,  4).  Nunquid  angelus 
qoi  factasestin  minislerio,  facere  imagincm  siiani 

ipse  poinit?  Absii.  Plane  Deus  Dei  Filius  ad  imaginem 
anita  iromortaliiatis  su2e,  et  similltudiiiem  xquali- 
tatis  sa.'c  fecil  bominero,  ut  bomo,  in  qiia  justitia 
fados  fuerat,  imaginis  incorruptx  permaneret,  et 
siroilitiiJjnero  voluntalis  per  operationem  spirrlalem 
faeioris  imiiaiido  possideret;  duro  non  sit  factusialis 
bomopropricqQaUsett  pura  ci^ealoris  iinago  diviniia- 
tis,q;iiauti8iBtcrestad  imaginemctsimililtidineifl  re- 
fcrri,el  maltam diaut  al,qualisvelqnantiisestfactor, 
Unius  dicatur  esfc  qui  fadus  a  Deo  est.  Unde  posi 


divinilali  immortali  ascribunl,  aul  impnssibilcm  dei- 
latcm  ad  naturam  bominis  passibilis  proprie  compa- 
ranl ;  iii  boc  roiseri  laborant,  ut  alii  Deum  verum,  et 
aiii  bominem  verum  Filium  Dei  abnegeni.  Resjon- 
dete  mibiy  ManiciixM,  filii  teiicbn&nim,  in  quos  loi 
genera  scrpentiuni  lubricos  babenl  anfractus:  Filiuin 
Dci,  id  est  Deum  verum,  bominem  veruni  de  Maria 
Virgine  pro  nostra  salute  non  confiiemini ,  ut  scri- 
ptum  cst :  Ecce  Virgo  iu  utero  concipiet  et  pnriet  /i* 
lium,  et  vocabis  nomen  ejns  Emmanuet,  quod  interpre- 
tatur  Nobiscum  Dcus  (Istd.  vii ,  1 1)  ;  si  phanlasia 
tibi  videlur  an^elum  Galirielem  Mari»  tesiilieasse, 
diceniem  :  228  ^^  tmeast  ^uria ,  invenisti  enim 
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graimm  miU  Dium.  Eue  emuipki  iu  utero.  et  paHf$  A  Porte  diciiinit  es,  Abtens  «b  UIo  tanc  dhrlnltM  ^4 
fianm^  et  woc^Ib  Mmen  efu$  Jetum  {Lnc.  i ,  5()) ;  vel      fitisse  cognotcHiir. 

AthamulUi.  0  tatis  confost  consclentlc  cscttas, 
qu»  prorsus  serpeotls  veneno  es  infeclat  DtiqiM  si 
alisens  a  Patre  fuit,  qnomodo  indlTisa  naiiira  est ;  ei 
si  divisos  081»  qttomodo  uiius  in  ono  est?  Bt  si  ab- 
sens  fuit.  curo  in  liomlne  fbit  ei  est ,  cur  a  plseatore 
Joaniie    nobis    in  sino  Palr:s  agens  iiniis  sempcT 
annuniiatus  esl  diccnle  :  Deum  nemo  strfii  lu^iiam, 
nm  CnigenUui^  qui  ett  m  «im  Patris,  ipu  enmrami 
{Joan.  1, 18)?  I>enique  ad  haec  Ipsum  aiidi  loqiicD- 
tem  :  Verba  quee  votit  locutue  tum  non  iunt  mea^  ad 
ejui  qm  me  miiit  Patrii  {Joan.  iiv,  i4).  Sed  el  kaac : 
Opera  quee  ego  fado  non  tunt  mea,  eed  ejm  quimemi- 
iit  Patrii,  ipie  operatur  opera  iua  {Joan.  iiv,  10).  El» 
Si  mlhi  non  creduh,  operibui  credlU^  quiaegoin  Pa- 
^  tre,  et  Pater  m  me  {Joan.  i,  58).  Ecce  Fillo  loqoente 
Pater  loqoitur,  et  operante  Fillo  Pater  unker  opera- 
liir,  et  roaneute  Patrein  Filio.roanelFiliusln  Patre. 
Vides  indifisam  esse  natoram  dlf iniUlis  Palrls  el 
Filii,  dum  quod  loquitur  natura  Filil,  uniter  loqaitnr 
et  Patris;  a  quod  operatur  natura  Fiiil,  b»c  ipsa 
uniter  naiura  divinitatis  operatur  el  Patris.  Et  coui 
roanet  naluraliter  Filius  in  Patre,  Idero  Invlcem  ma- 
iiet  substaotialiter  et  Paier  in  Filio.  I}nde  ul  certus 
si^  inter  exeunteni  el  a  quo  eiieril,  ut  ipse  ait :  £90 
a  Paire  exivi,  230  «<  »«"«  («^^^-  »^>»  ^).  nomina 
in  personis  osienduiitur,  et  non  unlta  pleniiudo  divi* 
nitatis  quae  est  indiscreta,  dividitur  :  duro  qui  a  Pa- 
tre  fuii,  et  est,  ut  ipse  lestatur :  Ego  tn  Patre.  et 
vit?  Nunqujd  phantaaia  ceatunoHl  putruni  cundona-  ^  Paterin  meesi  {Joan.  xiv,  11).  Praeierea  dum  et  ubi- 
vit?  Nunquid  pbantasia    in   cruce   pependit,  cuin      q^^  nraesens  sit  baec  unitatis  pleiiitudo,  et  r 


ovangelisia  ad  b«e  leManle :  Et  peperit  fiUum  pri- 
mogenitum^  et  panim  eum  iiioo/fftl,  et  poimt  eum  in 
prmeepia  {Uu.  ii,  7);  si  pbanlai^ia  libi  videtiir,  quld 
eoneepit  vel  poperil,  aut  quid  pannis  involvit  el  tn 
prtf*sepe  posuii?  Sive  boc  eiempliim  aecipe,  ange- 
lum  ad  pasiores  iestaniero  :  Et  dtstt  iltii  angelui : 
HoUte  timere :  Ecee  enim  evangetito  vokii  gaudium 
magnum  quod  erit  omni  ptebi;  quia  natui  eet  ffobii  ho* 
die  Sabator^  qui  eet  Chriitui  DofntitM,  iii  civhide  Da* 
9id.  El  hoc  vobii  eignum  :  invenietii  infantem  pannii 
obifolutum  et  poaitum  m  preeiepio.  Et  iubito  facta  eU 
eum  leo  angelorum  multitudo  exercitue  eeeleitii  taudan' 
tium  Deumt  et  dicentium  :  Gloria  in  exceliii  Deo^  et  in 
terra  pax  homimhm  bonof  voiuntatii  (/M.,  lO-iS). 
Nunquid  pro  pbaniasma  angtK  eisullaverunt  in  ccelo! 
Nuoquld  pbaiiusia  ruit  qiiod  adoraferunt  magi  ve- 
nienies  ab  Oriente?  Nonquid  pbaniasia  seoondum 
legem  octava  d.e  nianibus  palptiur  vel  circumcidi- 
lur?  Nufiquid  pro  pliaAlasia  tnfaBtes  occisl  snnt? 
Nunquid  pbaniasia  Jtianiies  maoibus  atlreci.ins  bapti- 
zavit?  Nunquid  pbanta&ma  erat  ouper  quem  vidit 
Joannes  Spiriium  saneturo  in  specie  columbs  ve- 
nieniem  ei  roanenicm  in  eo?  Nunqitid  pliantnsia  pe- 
des  disci|)iilorum  manibus  lavii?  Nuiiqoid  plianta»na 
vere  ii:atiducavii  ei  bibit?  Nunquid  plianta-ia  lutuni 
de  sputo  fecit,  ei  iiniv ii  oculos  aeci,  et  vidit?  Nun- 
qu  d  pbaniasia  Lazarum  feieniem  quaiio  die  susci- 
tavit?  Nutiquid  phantasia  oiiicttro  roatri  suae  vivifica- 


treiuefaciis  cardinibus  munUi  videns  ceuiurio  con- 
fcssionero  dedii,  djcens,  Vere  fiUui  Dei  eet  hio 
[Maith,  IX VII,  54)?  Nuuquid  pbaiiiasiaro  in  sindono 
iiivolvit  Joseph,  el  posuit  in  roofiuroeiilo?  Nonquid 
phantasnia  a  luortuis  post  irei  dies  resurreiit ,  et 
iiicoelos  ascendii,  ei  seiiil  ad  deiteram  Patris?  Absil, 
u  Aianichxe,  in  qao  diaboius  unifersa  piiantasmaia 
erroriscst  operatus  :  prssertiro  cum  b»c  cuncta  supe- 
rius  ineroorata,  qiiaBspecialiter  pro  bomine  mirabiiia 
suutdicta,  Deus  ?  erus  iu  SIS9  boiniiie,  auipro  bomine, 
aut  per  boiiiinein  veromsiloperaittS.  Ideoquecognosce 
in  hoc  ioco  et  lu,  0  Ariane,  quem  diaboius  in  agro 
doiuinico  iiiier  bunum  trilicum  aiisus  esi  ad  eradi- 


omne 


adiuipleat  inierlus  ei  eiierius,  a  sumroiute  ccelorum 
usque  ad  profunduiii  inferoruro,  sicut  scripium  esi : 
Ego  bominui  Deu$  qui  impleo  cwlum,  et  terram^et 
omnia  qua  in  di  $unl  {Jerem.  iiiii,  24).  Vidcs  uni- 
tam  esse  liaoc  plenitudinero,  iudiscretaro  esse  divi« 
niiatem.  Itaque  considera,  quia  quidquid  ad  deitaieai 
refertur;  unitatero  indi»cretam  esse  designai :  quid- 
quid  causaro  horoinis  indicai,  naturaro  iiiarauiatis 
oslendil,  sicut  ipse  ait,  Spiritui  eamem  ei  o$$a  non 
habet,  eicut  me  videtii  habere  {Luc,  iiiv,  5tf).  Noune 
in  boc  dicio  boroinero  ostendit?  Naro  socnndun 
Deuin  sic  prosecuius  est :  Spiritue  eet  qui  vioifieat : 
nam  caro  nihil  prodest :  verba  qum  ego  locutui  anm  fs- 


candum  seroen  suuiuzizani»  seroinare,  ut  scriptom  j^  ^i,,  ,p,„<«,  etvitasuut  {Joan.  vi,  64).  Vides  qliia  «bi 


esi :  Scio  opera  lua,  quod  nomen  habee  tantum  quod 
viva$t  et  ecce  mortuu$  e$.  E$to  itaque  vigiiane^  et  con» 
$tabiUto  rel:qua  qutg  moritura  sunt.  Non  enim  invenio 
operatuapUna  coram  Domino.  Mementoquemadmodum 
aeceperisetquomodo  audieris ;  serva  et  age  peenitentiam. 
Sin  verot  veniam  aduut  fur^  et  ne$ci$  qua  hora  veniam 
ad  le  {Apoc.  ui,  2).  Audis,  0  baeretice,  qui  nomen  Un- 
ium  Cbrisiiani  babes,  et  ore  diaboli  loqueris ,  qol 
ignoras  caiisa  dispensatioitis  bominis  didom  fuisse : 
0111  me  mieit^  major  me  e$t  {Joan.  iif ,  i8). 

Uaareticue.  Dic,  ortbodoie,  si  pro  dispeosaiiono 
bominis,  ul  aaaeris  positum  est :  Qm  me  mi$it  ma- 
jor  me  cn,  er^o  qao  lempore  missui  a  Patre  esl? 


aiictoritatem  refert,  div.nitatem  indivisam  esseooien- 
dit;  ifbi  ad  bomiriem,  naturam  infirmiutisdosigttau  Ae 
per  boc  omnis  potesus  Deo  esi  ascribenda,  ei  oronis 
infirmitas  horoini  est  imputnnda,  sicui  ipse  aii :  7ri- 
s(ti  e$t  anima  mea  u$que  ad  mortem  {Matth.  iivi,  38}. 
Rogo,  qui  major?  qui  assuuipsit,  an  qnl  assuoipiiis 
esl?  Deos,  an  boroo?  boc  esi  forma  Dd,  an  romia 
servi  bominis?  qui  elarificai,  aui  qoi  dariflcaitts  ost? 
sicut  ipse  dicit :  Nunc  clarificatue  mt  Fitiu$  kamimh, 
et  Deu$  honorificmnt  eum  im  $e  {Joan.  iiii,  51).  Gon* 
sidera  jam  io  bis  dictis  unam  personan  dopliei  ^ 
cabuio  decUraUro  esse.  Dei  ei  bominis,  Apneioln 
dicoole :  Uuui  enim  Deu$,  unue  et  medimar  Dei  cf 


u\ 
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kamnum^  homo  Chmius  Jeiut  (/  Tm,  ii,  5).  Sive  A  memUit  major  me  e$i  {Joan,  xiv,  98).  Sve  in  hoe 


li(ic  :  MeditUor  tmlem  unius  non  e$t,  Deui  autem  untt$ 
e$t  (Co/.  lu,  2o).  Vidcs  unum  esse  Deuin,  ei  iion 
alieriiin  in  persiina  esse  mediatorein  Dei  etliominum, 
Clirisuim  Jesum.  Sed  e  diverbO  dicis  mibi,  lispretice: 
lii  un4  persoiia  qui*!  potest  discerni?  Ergo  sl  non 
discerniSy  cei  tus  esto  quia  el  deilatcm  passani  simu! 
esse  osteiidis.  Elcur  tu  iuunobomine  rausamanimae 
tlisceriiis,  h^eretire  secundum  dominicuro  dictum, 
co  quotl  nou  debeat  timeri  liomo,  qui  habeat  poiesia- 
tcm  occidere  corpus,  animam  auiem  non  possit  occi- 
dertl  Si  to  in  hac  cansa  animam  231  ^n^otn  dis- 
ceniis  in  una  persona  bominis,  quae  ab  bomine  uon 
interimitur :  qtianto  magis  nos  in  una  pcrsona  Dei  et 
bominis,  boc  cst,  Filii  Dei,  causam  immorialitaiiSf 


dicto,  in  qiio  soles  argiiroentari :  Quid  me  dieit  b^ 
num?  nemo  bonu$^  ni$i  $oiu$  Deu$  {Lue,  xvi,  19); 
cum  alio  in  loco  ipse  dicat :  An  ocnlu$  tum$  ne^mu 
e$i,  quia  ego  bonu$  '$um  {Manh.  xx,  15)  ?  Sed  et  boc: 
Ego  $um  pa$tor  bonu$  (Joan.  x,  44).  Sicut  et  de  per^ 
sona  sancii  Spiritus  sic  cauturo  invenimus  :  SfririUn 
tuu$  bonu$  deducet  me  in  via  recta  {P$al.  cxlii  ,  10). 
Disce  nnam  csse  boniiatem  in  iiatura  Patris,  et  Filii, 
ct  sancli  Spir.lus.  Igitur  vel  nunc  perpc^nde  quia 
omnis  inRrmiias  homini  est  impuiatida,  et  oroN.8 
P'tte»tas  honiiatis  signorun/vei  prodigiorum  deiiatl 
indiscrete  Trinitaiis  esl  ascribentia. 

Heereticu$,  Interrogabo  le  ergo  si  ima  natura  Pa- 
iris  ei  Filii  indiscrcta  esl  qui  ait :  Ego  in  Patre,  et 


id  estdeitatein  ;<b  liominis  infirma  natura  discerni-  B  ^oter  in  me  (Joan.  xiv,  11)  ;  et  caiisa  dispensationis 


nia^?  Denique  Deum  adhxc  audi  loquonlem  :  Solvite 
iempium  hoc,  et  in  tribu$diibu$  $u$citabo  illud  (Joan, 
II,  19).  Nonquid  deitas  dissolula  est,  Marcellio  Mon- 
tensis,  nt  asfcvera^,  sive  snpieniia,  vel  virius  Dei 
Patr!a,  et  non  bomo?  Utiquc  bomo  vere  passus  est, 
qui  templum  Dci  factus  est,  qui  ab  ipso  resuscitaius 
esi,  sicut  Scriptura  divina  tesiaiur  :  Confige  clam  a 
timore  tuo  carne$  mea$  (PtaL  cxviii,  liO).  Sive  boc : 
Et  Mebuul  in  quem  tran$punxeruni  (Joan,  xix  ,  37). 
Nonquid  diviniiatem  ciavis  fixerunt,  aut  lancea  fura- 
verunt?  Absil.  Nonne  una  pcrsona  Filii  Dei  csi,  per 
quam  causa  tanta  distiiiguitur?  Rogo,  si  i|  sc  i  fiimi- 
latein  bominis,  quam  assuinpsit ,  imniortalilaii  sux 
non  iroputavit,  tu  tantaro  et  tam  immcosam  deila- 


liominis  diclum  fuisse  asseris  :  Qvi  me  mi$it  major 
me  e$t  (Joan.  xiv,  28)  :  qiiid  jam  de  persona  Spiritua 
Paracliii  dicturus  es  ?  minor  non  esi,  qui  a  Filio 
missus  est?  sicut  ipse  ait :  Si  non  abiero^  Paracli>v$ 
non  veniet.  Et  $i  abiero,  mittam  eum  ad  \'0$ ,  et  docc" 
bit  vo$  omncm  veritaiem  (Joan.  xvi,  7)? 

AlhQnasiu$.  0  inaudila  adliuc  penilus  tam  inqu'siia 
perscriptio.  Itaqne  siiggerente  ipso  de  se  saiicto  Spi- 
htu,  nune  oporiet  nos  ununi  pro  mullis  pertiiH  ns 
dare  auctoritatis  exemplum.  Memeiuo  reriprocani 
esse  liaiic  naturx  virtutcm  niiitentis  ct  niissi,  diini 
bic  qiii  nunc  niissus  cst,  ipse  jain  pridrm  niisisso 
miilentom  inveniatur.  Deniqne  per  sancMim  Isaiani 
Domiiium  Dei  Filium  accipe  te.-tantem  :  Acced.te  ad 


lem,  per  quam  omnia  suiit  facta,  liomini  passibill  C  »<^«  ct  audte  hac.  Non  ab  iniiio  in  occulto  locuiut 


ascribis?  Sicul  et  tu  (Arianc)  soles  proponcie  Apo- 
s  olam  dixisse  :  Omnia  $ubjecta  $uni  et,  prceter  eum 
qui  $ubjecit  ei  onmia,  Nam  cum  $ubjecta  iUi  fucrint 
omnia,  et  ipse  subjectus  erit  ei  qui  sibi  $ubjecii  omnia 
{1  Cur.  XV,  27).  Hoc  evidenter  ad  deitalem  Filii  Dei 
mm  perlinet  dictnm ,  duin  pcr  ipsum  cuncta  sint 
lacia,  et  seroper  illi  fueriiit  subdita ,  qnia  neroo  y\i 
qui  ractors  sux  uon  dominetur  semper.  Unde  honiini 
qai  niiper  naius  est ,  siiie  dubio  ante  passionem  ilii 
Don  fuerint  subjerta,  cum  adbuc  i|tse  bomo  m  rii 
es«et  pro  nob'S  debitor.  Unde  jam  post  passionem  vel 
aacenAionero,  sive  juilicium  fiiiunim,  universa  eruiii 
ei  sobdiia,  sicut  ipse  bomo  de  ee  significat,  qu'  adbuc 
In  cflaUs  non  fuerat :  Data  esl  mihi  omnis  pote$tn$  in 


$um :  cum  fierent^  illiceram ;  et  nunc  Dominus  misit  me , 
ei  Spiriius  eju$  {Isai.  xlviii,  16).  Disce  tandem  al.- 
quando.unitam  esse  hancnaturam  divinitaiis  mitten- 
tis  et  missi,  dum  qui  nunc  in  Evangelio  quanivis 
missurum  se  Spiritum  Paracliiuro  testatussit,  lanieii 
se  ipse  ab  eo  jaro  prius  iuissum  per  sancioro  iiicly- 
lum  Isaiatn  professus  sit :  dum  bic  qui  mitlilur  a 
mittcnte  nunquam  dividitur,  quia  indiscrela  naiura 
esf,  dum  inter  mittenteni  ct  missum  personae  osien« 
duntur  et  nulla  in  divinitate  divisio  est ;  prailerea 
duin  ubiquc  priesens  sitbsec  233  ^^^^^^  plenitudo,  et 
omnia  impleat  interius  et  exterius,  a  sammltate  coe- 
lorum  usqiie  a^l  profundoro  inferonim. 
ll<greticu$.  Rigo  siFilioa  boroinis  est, utde  vetere 


eteloet  im  ierra  {Matth.  xxviii,  18).  Denique  vel  hoc  ^^  Scri|ituraruro  aiictoitate  mihi  indicei  quaeso. 


accipe  :  Et  poU$iaiem  dedii  ei  ud  judicium  faciendum^ 
fiMMtffls  Fiiiu$  homini$  e$i  {Joan,  v,  27).  Vel  saltem 
de  oiiita  boniuite  natur»,  ipsius  Doroini  dicu  sus- 
dpe :  Heec  e$t  autem  viia^  eetema^  ui  eagno$cani  te  «o- 
bem  uenm  Deum,  el  quem  mi$i$ii  Jesum  Chri^lum 
(JoM.  xvii«  3).  Nooquid  ae  de  bac  ipsa  aola  bonitaie 
Fairis  allemim  esse  perscripsii,  qui  sie  subjunxit : 
Eiqum  nu$i$U  JeeumChristum  ?  Nam  et  Pater  eadem 
lcsutur  :  Eructamt  cor  meum  Verbum  bonum,  232 
iic0  eqoopera  meu  regi  {Psal.  xliv,  2).  Vides  booum 
esse  Verbom  Dei,  qui  de  Paire  subsuntialiter  vel 
Mtoraliier  consislit.  Ideo  hujuscemodl  omnes  com^ 
Nn^ones  pro  ioOrmitate  homiuis  aont  dict» :  Qui 


Athana$iu$,  Audi  psalmograpbum :  Fiat  manu$  tua 
$uper  virum  dexierce  iute^  ei  $uper  Filium  hom(ni$, 
quem  confirma$ti  tibi  {P$aL  lxxix,  18).  Sicot  el  san- 
ciiis  Daiiiel  lestatur :  Videbam  in  vi$u  nociie^  ecce  cum 
ntbibus  coeli  venientem  FiUmn  hominis  ;  ei  appropia" 
f  il  iM^tie  ad  veterem  dierum  ,  et  oblatu$  e$i  ei  prineipa- 
tu$,  et  honor^  ei  imperium^  ei  omtde  pleb$^  ei  iribu$,  et 
linguw  eervieni  ei.  Pote$ia$  ilHu$  pole$ia$  perpetuo^ 
quce  non  «fesifij/,  ei  imperium  eju$  non  interibii  {Dtm, 
VII,  13).  Ecce  viroro  deiterae,  eece  Filioro  bominis, 
siciit  Aposiolus  dicit :  Qui  faciu$  e$tei  ex  $emine  Do- 
vid  $ecundum  carnem  {Hom.  I,  9).  Nam  secnndom 
spiritom  deiuiis  slc  ait :  Qui  pradettinatut  e$t  FiUu$ 
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Dei  m   virtute,  terundum    tpintum  sanflt/icaftonts  A  uous  esi  Filius,  qui  gecundam  carnem  primogenilos 

mius  iinncupatur  ex  mortuis  bomo,  slcnt  scriptnui 
est :  Qui  est  primogenitut  ex  mortuii  (CoL  i,  18).  lt:i- 
qne  crede  milii,  qui  legis  banc  scripinrae  meae  fidcl 


(«om., i,4).Sicul  ipst»  Pbarisacosinlerrogat  de  divini- 
inte  sua:  Quid  vobii  videtur  de  Chriito?  eujui  /i/tui 
citf  Reipottderunt  ei  Judeei  :  David.  £f  atf  illis: 
Quotiiodo  ergo  David  in  ipirilu  vocat  eum  Dominum^ 
dUens:  Dixit  Dominui  Dominoniio,  Sede  adextrii 
miit^  donoc  ponam  inimcot  tuot  tcabellum  pedum  tuo- 
rum?  Si  ergo  David  in  spiritu  voeat  eum  /)omtnifm, 
^ttomodo  /S/ttt«  ejut  est  ?  Et  nemo  poterat  retpondere 
illi  verbum  (Matth.  xxn,  42).  Disce  ergo  quia  secun- 
dtiro  carnem  filius  bominls  est ,  boc  est  I>avid,  et 
secundnm  divinitatem'  idem  ipse  Filius  Dei  est  in 
viriuie,  et  Dominus  ipse  David  esi.  Qutmobrem  un*- 
genituin  dum  Scriptura  reten,  secnndum  divinitat^ro 
iiidicat  quia  in  deiUle  unigenilns  a  Deo  Patreomnino 


professionem,  quia  mulii  de  bac  tractavcrnnt,  sed 
non  234  inleltigent«s  erraverunt :  qni  dum  perso- 
naro  pro  causa  discernnnt,  duos  filios  in  conlessione 
introduxenint ;  qui  debuerant  causam  passionis  ho- 
minis  a  divinitate  discernere,  et  non  personaro ;  dum 
unus  sit  Filius.cujus  est  persona.Sed  duplez  natnr» 
f^ignificatio  est,  dum  unigenitus  a  Deo  Patre  Deus 
sit,  et  primogen'tus  a  mortuis  homo  sit ,  dom  Deus 
verus  et  bomo  verus  sit;  et  cum  Deus  sit,  et  secum 
assumptus  sit,  Quapropter  causa  discemitnr,  et  non 
persona :  ac  per  boc  in  deitate  cum  dicit,  impasM- 


fratres  non  babet ,  et  dum  priroogenitum  nominat^  B  bilem  diviniiatem  designat.  Ubi  antem  cansara  b<  - 


naturam  bomints  oslendit?  qnod  Apostolus  declarat 
diceiis :  Vt  sil  ipu  primogenilui  iuter  niulloi  fratres 
(Hom,  VIII,  29).  Sive  boc  accipeexempium :  Et  a  Jesu 
Christo,  qui  est  testis  fidelis,  primogenitus  ex  mortuis 
(Apoc.  I,  5).  Nonne  una  est  persona  Filii  Dei,  et 
diiplex  cst  ejiis  slgniflcatio,   Deus  et  bomo?  Nonne 


minis  indicat,  naturam  passibilem  esse  demonstiat. 
Vides  qnia  ubi  secundum  aiictoritatem  refert,  divini- 
tatem  indivisam  a  Deo  Palre  esse  osiendit  :  ubi  so- 
cniMium  hominem  indicat,  infirmiiatis  naturam  de- 
clarat.  Ideo  oinnis  poiestas  Deo  rst  ascribenda,  el 
omnis  infirmitas  passionis  bomini  est  impuiandn. 


LIBER  QUARTVS. 

De  singulis  nominibus^  adversus  Novellam  hceresim  cujusdam  Poientini  Urbici. 


Ua*retinis.  Ilic  jam  de  singuiis  nominibus  atque 
personis  ideniidem  refcr  mibi. 

Athanasius.  Non  tibi  surficere  debuerat,  unuro  pro 
mtiltis  doininic»  fidei  exemplum  dicentis  :  Euntesba- 


Sive  boc  :  Qui  me  odit,  et  Patrem  meum  odii  (Joan. 
xv,%3).Sed  ad  haec  Joannes  indicat:  Qui  negatPotrem 
et  Fiiium,  hie  est  Antichristut  (I  Joan.  ii,  2i).  Vides 
Anticbrislnmessequi  negat  veriim  Patrem  etFilium. 


p^izate  omnes  gentes^  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et      Dcniaiie  Patris  vocem  de  ccelis  audi  dicentem  :  llie 


sancti  Sinritus  (Matth.  xxviii,  19),  de  qno  jam  pri- 
deni  in  primo  lihello  Um  absolute  digesseram,  in 
quo  totius  sacranienli  veritaiem  235  ^^  ^"*^^  ^^*' 
tate  constsierc  dec'araveram  ,  nec  non  et  nomina 
propria  iii  singulis  personis  inesse  distinxeram?  An 
ignoras  quia  Pater  unus  innatus  esi,  et  rpse  Filius 
non  est ;  et  nnus  Filius  vere  ab  eo  natus  est,  qui 
Patcr  non  est ;  et  uniis  bic  Spiritus  sanctus,  qui  non 
ut  hic  Pater  genuit ,  et  non  sicut  Filius  natus  est,  sed 
nec  faciura  est?  Sane  nt  Scriptura  diviiia  testatur  de 
unita  vera  deitateest;  acperboc  nomina  vert  pro- 
pria  in  personis  sunt,  et  non  vocabula  vacua. 

Heeretxcus.  Ut  bxc  dicta  de  auctoritate  ostendas 
postulo. 

Aihanasins.  De  assumpto  bmnine  inclarilaie  Evan- 
gelii  s<riptum  est:  Etbaptizato  Jesuconfestim  ascen- 
dit  de  aqua,  et  ecce  aperii  sunt  cosli^  et  vidit  Spiritum 
dcscendeiitem  de  ccelo  sicut  coiumbam  venientem  in 
ipsum.  Et  ecce  vox  de  ccelis  dicens  :  Hic  esl  Filius 
meits  dilectus,  in  quo  bene  complacui  (Matth.  iii^  16). 
Nonne  alier  est  in  persona  qui  baptlzatus  est,et  alter 
qiii  sicutcolumba  de  coelis  descendit,  etalius  ad^que 
cujus  vox  de  coblis  audita  est?  Alio  in  locoscriplum 
est :  Omiiis  qui  diiigil  genitoremt  diligit  eum  qui  nalus 
est  de  eo  (/  Joan.  v,  \).  Nunquld  ipse  cst  genitor  qui 
et  naiiis  est?  Absit.  Accipe  vel  boc  teslimonium  :  Qui 
non  confitt  tur  FiitiMi,  nec  Patrem  liahet :  qui  aulem 
coiifiuiur  FUium^  «I  Patrem  habet  (/  Joan,   ii,  23). 


est  Fiiius  meut  dilectissimus  in  quo  bene  complacui^ 
ipsumaudite(Matth.xviif  5).  Dum  omnlmodo  altcr 
sit  qui  testatur  de  coelis,  ei  alius  adaeque  qui  testifi- 
caiur  in  terris.  Sicut  Filius  ad  Patrem  clamat:  Pater^ 
hoiiorifica  nomen  tuum.  Et  venit  vox  de  calis :  Et  ho^ 
norificavi,  et  iterum  honorificabo  (Joan.  xii,  28).  Uti- 
que  si  ipse  erai  Filius  in  persona  una  qtii  et  Paier,  a 
quo  tandem  honorem  postulabat?  et  cujus  vox  ad 
eum  respondebat,  dicens :  Et  honorificavi,  et  honori' 
ficabo?  Sed  et  boc  :  Pater  sancte,  honorifica  Filium 
tuum,  ulet  FiUut  tuut  honorific^t  te[Joan.  xvii,  1). 
Vides  in  boc  mutuam  esse  secundum  riaturae  vicissi- 
tudinem  bonorificentiam,  in  bis  consistentero  7  Sive 
accipe  :  Ego  de  eo  exivi^  et  veni  (Joan.  xvi).  Nunc  et 
alio  in  loco  idem  ipse  repctit :  Ego  a  Patre  enri^  et 
veni  (Joan.  xvii).  Utiqtie  si  ipse  erat  Pater  in  persona, 
qui  238  ®(  Filios,  sic  dehuerat  inliniasse  :  Ego  a 
me  exivi  in  bunc  mundum.  Dum  procul  dubio  alier 
sit  qui  exivit,  et  alius  sit  de  quo  exierit.  Sed  ad  bsre 
siibjunxit  de  persona  sancti  ^^piritus  :  Cum  venerit 
advocatus  !//<;,  quem  ego  mittam  vobis  a  Patre  meo^ 
Spiritum  veritatis^  qui  a  Patre  meo  procedit,  ipse  fe- 
s'ificabitnr  de  me  (Joan.  xv,  2G).  Itane  non  alter  est 
qui  miitit,  el  alios  adaeque  in  pcrsona  a  quo  proce- 
dil,  et  allcr  est  hic  ipse  qui  vcnit  ?  Denique  si  una 
esset  persona,  a  qtio  tandem  mitteretur?  vel  a  quo 
procederet  ?  sjcut  Apostolos  haec  in  salutatione  ad 
Corinih'os  confirmat,  dicens  :  Gratia  Domini  nostri 
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Jmu  Ckriiti^  e!  carUa»  Dei^  hoe  eu  FairU^  et  cemmu'  A  Chrieiut  per  quem  omnia,  ei  no§  per  ipeum  (/  Cor.  vin, 


ukaiio  saHcti  Spiritu$  cum  omnibue  vobit  (i/  Cor.  iiii« 
13).  Noane  tperte  per  singult  noniiui,  sicui  ei  su- 
perius  coniineiur,  singnhis  personas  inesse  dislinxil? 
Denique  ad  lisec  Ipsius  Filii  dicu  suKipe,  diceniis : 
Atiu$  esi  qui  tetlimoniufn  perhiket  miki^  qui  me  nisit 
PuUr  {Joon,  ▼.  32;  fMiii,  18)«  duin  infra  de 
ce  dicsi  slius.  Yides  quia  alius  esi  Paier  in  persona 
Filii«  ei  non  aiins  esi  in  diviniiaie.  Sed  ei  de  Spiriiu 
sanclo  MC  aii :  Rogabo  Patrem  meum,  et  alium  para* 
elitum  mittet  9obit  (Joan.  iiv,  16).  Considera  el  alie- 
nuD  esse  Spiriium  Paracliium  in  persona,  ei  non 
lamen  esse  alierum  in  diviniiate ;  ideo  alier  ab  al- 
tero  in  per^ona  lanium  diflerlf  el  non'  in  deilale. 
Itaque  alter  esl  Paier  in  persona  qui  genuii,  el  aiius 


6).  Vides  qula  anus  esi  Fllius,  qui  csi  unigenilits 
Deos.  Sed  ei  sl  creatora  erai  Spiriius  sancius,  et 
Deus  venis  non  erat  :  cur  legimus  ipsuin  Dominam 
Chrislum  Nicodemo  indicanlem  :  Quod  natcilur  de 
SpirUu,  tpintut  ett  {Joan.  iii,  6)  ?  quia  Deus  Spirltns 
^l.  Vel  s»llem  boe  exempluni  accipe  :  El nolt^con* 
tritlareSpiritum  tanctum  Dei,  in  quo  tignati  ettit  m 
die  redemptionit  {Ephet.  iv,  30).  Sed  el  ad  bxc  dicia 
snscipe :  /Viii  quit  renatut  fuerit  ex  aqua  et  Spiritu 
tancto,  non  intrabit  in  regnum  ccelorum  {Joan,  iii,  5), 
Memenlo,  quia  Deus  esl  Spiriiussanelus,  qui  cuncia 
operaiur  iii  signis  ei  prodigiis ,  sicul  vas  electionis 
breviter  absolvit  :  Hafc  omnia  operatur  unus  atqut 
idem  Spiritut,  divident  tingulit  prout  vutt  (/  Cor.  xii, 


Fiiius  esi  qni  geiiitus  ab  ipso,  el  alius  Spirilus  Pa-  B  M);  Qui  ulique  si  creatura  eral  bic  unusat(|iie  idem 


ndilus  qui  de  uniia  natura  est.  Sed  dicis  mibi, 

iisrelice,  quemadmodum  Spiritus  de  unita  nalura 

conbistit  ?  Ccce  Filius  de  eo  teslatus  esl :  A  Patre 

procedit  {Joan,  xv,  2(>) :  el  sic  proseeulus  est,  et  de 

■tfo  accipiei  {Joan,  xvi,  14).  Quod  teslimoiiium  Pater 

fomprobavil,dicens  :  SpirtiMi  a  meprocedit  (/m.  lvii, 

16).  0  bomo,  si  Spiritus  bic  Paraclitus,  ut  dicis , 

Pater  non  est,  Filius  non  est,  factura  non  est,  quid 

lilii  esse  videtur?  0  vera  caaciias !  Utique  si  Scri- 

ptura  tibi  non  sufficit,  quae  sic  de  eo  signiOcat,  iiie 

uon  est  jam  super  eo  quod  inierroges.  Sane  non 

debeo  dissimolare,  eo  quod  non  libi  dejtoam  indicare 

quod  seniio.  Sed  ul  priiis  scias  quos  laqueos  evites, 

iodt&ibo  libi  baec.  Haeresis  novella  exstitit  inaudila 


Spiritus,  quemadmodiim  238  ba!C  uiiiversa  inira- 
bilia  poterat  operari?  Uiide  non  Paterest  hlc  P:ira- 
clilus,  Potentine,  ne  duos  Palres  adver8u<t  stylum 
regulae  auctoritatis  in  confessione  introducantur :  et 
non  est  Filius,  ne  duo  filii  coiitra  sacras  Scripturas 
esse  videantur :  et  non  faciura  esi,  ne  non  Deus 
veriis  sit.  Sed  ad  posiremum  ut  discas  ab  ipsa  crea- 
lura  divina,  venis  Deus  esi,  quia  de  ipsa  vera  deitato 
unita  incompanibilique  consistit. 

Umeticut.  Rogo,  si  unita  deitas  est  incompara- 
liilis,  nunquid  sic  elnomina  pcrsonarum  incompara- 
bilia  sunt? 

Athanatiut,  Proh  dolor !  sl  multi  siml  paires  qui 
aliquando  palres  non  fuerunt,  nunquid  aliquis  ex  his 


cojusdam  Uasici  Potentini,  qui  bunc  Spiritum  san-  C  Deo  Pairi  in  seinpiterua  generatione   pater  digne 

comparabilur  ?  Aul  quia  multi  sunf  filii,  qui  nuper 
nati  sunt,  ei  antea  (ilii  itonfnerunt,  nnnqiiid  aliquis 
ad  seidpiternam  diviiiitatem  Filii  Oei  proprii  assiml* 
labiiur?  Aut  qnia  multi  siint  spiritus  in  cobIo,  et  in 
lerra,  qui  facU  sunt,  iiunquid  aliquis  eorum  in  scm- 
piierua  divinitate  sancto  Spiritui  adaeqiiabitur?  Absit, 
ne  factura  factori  suo  compareiur ;  duni  factura  nuper 
coepeiit,  ractorautem  ejussemperanteomneomninn 
principiuin  fu«)rit.  Meinento  unum  esse  Patrem  ex 
quo  omnia,  el  unum  esse  Filium  per  qiiem  omnia,  et 
unum  csse  sanctuin  Spiritum  in  quo  omnia,  sicui 
scriptiiiii  est :  Omnia  ex  ipto^  et  per  tpiitm,  et  in  ipto 
{Rom.  XI,  56).  Gonsidera  ad  baec  argumenta  dicta, 
trcs  significationes  per  unitom  operantis  nomen  esse 


ctum,  Pairem  aut  Filium,  aut  certe  facturam  usurpat 
debere  237  confiteri.  Ut  si  quis  certe  ignarus,  vel 
rodis  in  Scripturis  divinis,  de  bis  qusR  per  amaritu- 
dinem  versaii»  ejus  suut  iu  medio  oblaia  coiumenia 
aodierity  el  aliquid  ex  bis  biaspbemiae  dictis  elegerii, 
suiim  in  baeresim  incidat.  Audi  itaque  quomadino- 
duoi  absolvi  debeanl  lortuosa  vincula  iniquitatis 
eJQi.OPoteniiiie,quiadversusScripturas  divinas,  vel 
touun  roundum  lu  solus  a  catholicis  de  boc  disseiw 
tis,  dnm  pbilosopborum  doctrinas  seciaris,  qui  sic 
sentis :  utlqiie  si  Spiritus  sancius,  el  bic  Paraclitus, 
otdicis,  Paier  essel,  sine  duhio  jam  iion  esset  uiius 
raier,  sed  duo  patres  :autsi  Spirittis  ei  hicParacli- 
tasFilius  esset,  sine  dubio  jam  non  unusfllitis  esset. 


sed  (luo  lilii :  vel  si  factura  essei  Spiritus  Paraditus,  '^  ostensas,  id  esl  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipso  : 


proculdnbio  non  jam  essei  veriis  Deus,  qni  faetus 
est,  qnod  absit.  Ac  per  hoc  eadem  ipsa  repeto,  et 
per  apertiorcs  sermones  haec  dicta  de  aucloritate  juris 
indico.  Igiiur  si  altcr  Pater  erat  et  hic  ParaclitoSy  ut- 
quid  dictom  Apostoli  invenimtis  :  Unut  enim  Deut 
Pater{l  Tim.  ii,  5)?Sive  hoc  dictum  :  Nobit  tamen 
unut  Deut  Pater^  ex  quo  omnia^  et  not  in  ipto  (I  Cor. 
VIII,  6)?  Disce  ergo  qnia  uuus  est  innascibilis  Deus 
Pater.  Sedei  sialter  Filius  esset,  ethicSpiritos  con- 
solaior,  Gur  uuigenitus  Fihus  a  Joanne  evangelisia 
pnedicabalur.dicens  :  Deum  nemo  vidii  uit^itam,  ntsi 
unigenitat  Fitiut,  qai  est  m  tinu  Patris,  ipse  ennrravit 
\,Joan.  I,  18).  Sive  hoc  :  Et  unut  Dominut  Jesus 
Patbol.  LXII. 


dum  alius  sil  ex  alio,  aot  por  aliuJ,  quia  ad  singulas 
personas  hoc  pertinei  dictum.  Nam  de  unito  noininc 
slc  ail :  Ex  ipto,  et  per  iptum,  et  in  ipso,  quod  ideni 
ipsum  est  unum.  Unde  quamvis  haec  vocabula  in 
proprias  personas  tacilc  sint  dicta,  tamon  unum 
nomen  in  bis  clause  est  rcvclaium.  Ergo  quia  aii, 
Exipto,  ex  Deo  Patrc  vocitata  ut  ficrentdemonslra- 
vit;  erpert/Kitm,  pcr  Deum  Filium  hxc  ipsa  f.icta 
indicavil;  eiin  ipio,  iu  Deo  sancto  Spiritu  sanctifi- 
cata  pronuntiavil.  Vides  quia  ex  quOf  ex  Palre  csi 
iViclum  \  et  per  quem,  per  Filiiim  esi  factuin ;  c/ t/i 
quo,  in  sanclo  Spiriiu  cst  uniter  consummatuiii. 
Itaque  quod  ail,  ex  ipio,  elper  iptum,  et  in  fpj0,quia 
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liieaUdem  239  bxc  i(»sa  est  divinius  Patrts,  quae  A  principalift,  qoi  de  Patre  procedit,  <leiiatls  nomeB  e^ 


et  Filii,  sic  et  sancti  Spiritos,  ideo  ciincta  ex  ipso,  et 
per  ipsiNn,  ct  in  ipso  facta  sunt.  Ipsi  Trinitati  units 
iH  inenurrabili  boiior  et  gloria  in  sascula  saeculorum, 
Ainen. 

Gt  cur  nomina  in  personis  tantum  distinguantur, 
acci|)e.  Nunquid  Pater,  qui  incnarrabiliter  genuil 
l*'ilium,  ipse  et  Fiiius  poiest  dici?  Nunquid  Pater 
honiiiieiii  Ue  Maria  Virglne  assumpsit?  Nunquid  P»- 
Jer  iiatus,  aut  incarnatus ,  aut  passus  est?  Absit  a 
nubis,  Sabeili  bxretice,  ne  hanc  blaspheniiani  ad* 
«iiiamus.  Duui  hic  \erus  Filius  Dei,  vere  incompa- 
rabillicr  naius  fuerit  de  Patre,  et  pro  nostra  sa'ute 
dcnuo  dignatus  fuerit  assumere  hominem  de  Maria 
Viigiiie.  Unde  jam  Deus  verus  et  bomo  verus  dici- 


ei.  Cum  vero  nomina  pluraliter  in  personis  singulis 
percarrendo  distinguuntnr,  propria  noroina  osteii 
duntiir.  Gum  secundum  deiiaiem  refenintur,  uniium 
osiae  nomen  in  bis  indicatur. 

U^ereikwi.  Qnid  ergo  designant  personae  proprie- 
tatis  indicium,  quod  et  solus  Pater,  et  unigeniius 
Frlius»  et  unus  bic  Spiriius  sancius,  quemadmodum 
blc  ostendis  uniluin  noinen  esse  substantivum  in 
propriis  personis? 

A</ianafiiis.  Audi  quoniam  quomodosubstantiyusest 
indivinitate  DeusPater;  sic  substantivus  est  ineadein 
natura  et  substantia  et  Deus  Filius,  sic  subsiantivos  est 
in  eadem  natura  usioi  Deus  Spiritus  sanctus.  Sive  boc 
tale  dictum  referas ,  quemadmodum  Deus  est  Pater, 


tur,  imo  et  est.  ideo  in  bis  divisa  sunt  nomina  per-  B  sic  Deus  est  et  Filius,  sic  Deus  est  et  Spiritus  san- 


sonariim,  iie  qiiem  Pairem  dicis,  hunc  eumdein  et 
Filiuin  confusc  designes,  aui  ne  Filium  Pairero  esse 
prouunties,  vel  certc  bunc  Spiritum  sanctuni  inaisti- 
inabilem,  Patrem  aut  Filium  temere  testeris,  et 
nullain  omniuo  lirmitatem  tenere  inveniaris  :  dum 
per  ipsa  nomina  personarum,  ipsam  unitatein  passim 
eonfundis,  ut  ipsum  sibi  dicas  in  persona  Pairem 
esse,  quem  et  Filiuni,  quasi  ipse  genueril,  aut  ipse 
sibi  Pater  sit,  et  ipse  sibi  Filius  sit,  quod  absit  : 
dum  nemo  sibimetipsi  pater  sit,  ei  nemo  sibimetipsi 
iiiius  sU,  quem  vere  genuerit ;  dum  pater  filio  sit,  ei 
4iliu8  patri  sit  quem  vere  genuit.  Propter  (|uod  no- 
inina  in  personib  perfecle  distinguuntur. 

Ilwreticut,  Ut  bxc  dicu  de  auctoritaie  niibi  ap- 
prcbes  quaeso. 

Afhanasiut.  Accipe  Filium  in  dariiate  evangelicae 
ceusuroi  lesiantem  :  Ciim  venerU  advoctitus  iUe  Stnri' 
lut  veriialiif  qui  a  Patre  meo  procedity  ip$e  lei/i/Sca- 
biiur  de  me  {Joan.  xv,  26).  Vel  lioc  suitim  accipe : 
Advocatus  autem  Spiritus  sanctus,  quem  mittet  Pater 
meus  in  nomine  nm,  ilie  vos  docebit  omnia^  et  admo- 
ncbit  qucecunque  dico  vobis  (Joan.  xiv,  26).  Nonne 
quam  breviter  nomina  in  slngutis  distiniil,  duin 
bunc  advocatuin  Spiriiiim  Paraclitum  a  Paire  an- 
nuntiat  esse  venturum,  et  de  bcmetipso  tesiinionium 
in  mundo  esse  laturum  ? 

Hcereticus.  Quare  nomina  designantur? 

Aihanasius,  Proculdobio  quia  Pater  vere  genu  t, 
boc  proprium  noinen  esr  ei,  et  240  Filius  vere  de 


ctus.  Vides  quia  substantivum  divinitatis  nonien  in 
his  persoiiis  dum  indicas,  deitatis  unimm  nomen 
demonstras.  liaque  duplex  est  bujus  mysterii  intei- 
lectus :  memento  dum  unitum  uomen  eorum  in  unita 
substantia  consistat,  et  propria  nomina  singola  in 
singulis  personis  distinguantur.  Vel  certe  per  boc 
argnraentum  veritatem  intellige  :  Ego  et  Pater  untm 
sumus  (Joan.  x,  50).  Utique  quia  unitum  nomen  na- 
lurae ,  plures  naturae  non  sunt,  et  sumus,  in  ona  per- 
sona  non  est.  Itaqne  ubi  deitatis  nomen  indicat, 
iiRicm  designat :  ubi  autem  ad  iioraina  personarum 
venit,  sumus  ostendtt.  Idcirco  aliud  est,  unitum  no- 
men  deitatis  ad  communem  aucioritatem  Triniiatis 
uniter  referre,  et  aliud  est  singula  nomiiia  plaraliter 
C  per  siiigulas  ptersonas  distinguere :  quia  ubi  natura 
usiae  requiritur,  unitum  noinen  revelatur :  uIh  autem 
nomina  propria  indicantur ,  singul»  persouae  inesse 
declarantur.  Sicut  et  in  hoc  arguincnto  Vas  eleciio- 
nis,  breviter  absolvit :  Ex  Deo,  coiam  Deo^  in  Ckri*to 
loquimur  (II  Cor.  ii,  17).  Iiane  non  per  baec  ucita 
iiomioa,  quamvis  personarum  singulas  signiflcationes 
inesse  deciaravit,  id  est  ex  Deo,  quod  evidenter  ex 
Deo  Patre ;  et  quod  prosecutus  est  coram  Deo^  hoc 
est,  leste  Deo,  sanctum  Spiritum  demonstravit ;  et 
in  Christo  lo(}iitmvr,  quod  ait,  utique  nos  ex  Deo, 
coram  Deo,  in  Filio  Dei  testiinonium  241  praedica* 
mus.  Vides  multifarie  tibi  dictuin  nomiiia  singula  in 
personis  ostensa  esse,  quoniam  nomina  singnla  tan- 
tum  in  personis  perfecte  ostenduntur,  et  deitatis 


eo  natus  est,  hoc  unituin  nomen  cst  ei,  et  Spiritus  D  usiae  indiciutn  uniier  per  hacc  ipsa  indicatur. 

LIBER  Q€1NTUS. 

De  uniia  ac  sempiterna  substantia  Trinitatis. 

Hic  coniradiceD>is  persona  rsl  ariouiauiiarum. 


Huerelicus.  Cnr  confessus  es  sem^iteroum  cnm 
Paire  esse  Filium«  (|uem  nativitas  nul!o  modo  passa 
est  admitterc  iii  sempiternitate?  qui  si  sempiternus 
una  cum  Patre  erat,  natus  non  est;  si  autem  natus 
est,  sempiternns  esse  non  potest,  dum  nativitas 
|K)sterior  sit  scmpitcrnitatc. 

AtAanatius.  0  inaiiis  iuachina,dc  ligno,  feuo  et 


stramine,  in  arenis  aedificata,  ciijus  in  proximo  adest 
ruina  et  incendium!  Ilic  ad  tuum  malum  af^umen* 
tuni  necesse  est  ut  contra  te  proferam  verae  sapieu- 
tiae  interdiclum.  Quare  non  tit  sempitemos  FilinSt 
cujus  naiiviins  nullo  modo  excluditur  a  sempiierni* 
tate?  Sed  iino  liic  qtii  aiite  omne  omnino  principium 
jain  natus  fuerat,  ipsius  cst  una  com  Patre  sempi* 
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lernius,  dimi  de  sempUerno  sempiuermis  genitiis  A  genuiL  Non  tibi  ▼idetur  quia  utrvmqoe  eos  a  tem- 


luerit.  Sed  dieis  milii :  Nativius  posterior  est  a  geni- 
lore  suo.  Revera  quasi  prius  concepios  de  semine, 
aut  coagulatus  in  venlre,  et  usque  ad  postremum 
incremenium  nativiias  ejus  accedens  profecerit,  et 
242  sic  tandem  aliquando  naius  fuerit.  Al»sit  ne 
boic  nativltati  aliquid  comparetur,  sicut  scripiom 
est :  Generaiionem  autem  ejui  quii  enarrabit  {Aet.  viii, 
33;  /soi.  LUi»  8)?  Ntiiiquid  Pater,  qui  vere  genuit  in 
passionem  aliquam  incidil,  aut  iii  ipsa  naliviute 
Filii  sui  detKmenlum  susiinuit?  Absit,  dum  hxc 
generatio  omnino,  ut  superius  dixi,  non  enarreiur. 
Denique  de  boc  si  potes  contra  divinam  Scripturam, 
erra;  dum  ipsa  modo  dicat  maniim,  Filiuni,  et 
dexteram,  et  bracbium  :  et  modo  Verbum  de  ore 


4>iieriiiiate  impugnai?  Cur  ergo  jam  non  est  b»c  talis 
IHTofessio  vesira  :  novus  Paier,  novus  ei  Filius  ?  iri- 
cipii  Pater,  incipit  et  Filius?  Et  excluso  Patre  ei 
Filio  ab  una  s«mpiterniiaie,  quaero  a  vobis  coi  Deo 
banc  sempiiernitatem  ascribaiis  ?  quia  Patrein  dici- 
tis  iarde  et  sero  genuisse,  et  Filium  nuper  natum 
fiiisse.  Ergo  ambo  a  sempiierniute  exclusi  esse  vi< 
deniur,  Considera  ergo  non  posse  dici  sempiiemom 
Pairem  sine  Filio,  duin  m^gis  sempiternus  sii  Pater 
cum  8110  Fiiio :  quia  non  poiesi  untnm  hic  Paier 
dici  sfne  suo  Filio. 

Bmeticus,  Quod  sensisii,  de  sensu  tuo  atlulisti, 
et  nihil  de  auctoriiaie  sacrae  Scripiurae  miiii  satis* 
fecisti :  Unde  vel  unum  Untumniodo  proferas  pro 


Pairis;  modo  ex  uiero  ante  Luciferum  geiiiium  {Ps»  B  multis  periinens  ad  hoc  exemplum  postulo,  ut  su» 


cix,  3);et  modo  in  Paire  esse:  et  modo  quasi  a 
Paire  exisse  et  Tenisse ;  ei  modo  in  sinu  Patris  esse; 
et  modo  apud  Pairem  erai;  et  modo  in  Patrc  est  et 
crat;  et  modo  Paler  in  Filio,  et  Filius  in  Palre  est. 
Considera  si  ad  haec  multifarie  dicU  aiiqua  nativius 
geBeraiioui  Filii  Dei  poierii  coniparari  vel  enarrari  ? 
dnm  hic  qni  ante  saecula  incomparabiliier  naius  jam 
teeraiy  quomodo  et  niinc  in  siiiu  Patris  esi  ?  ant  qui 
a  Patre  exivit  et  venit,  quomodo  semper  iii  Patre 
feit  et  est?  aut  qoi  manus,  yt\  dextera,  si ve  brachitirn 
•sse  significaiury  qusro  a  te,  o  bxreiice,  ut  eiiarres 
qooroodo  a  Paire  genitus  fuerit;  cum  et  sapientia, 
et  Tirtns  Dei  Patris  sit  a  divina  Scrlpiura  utique 
appcllatus  yel  nominatus?  Ant  qu!  ex  uicro  geniius 


periora  dicu  tua  possini  jure  legiiimo  confirniari. 

Athanasius.  Audi  psalmographum  sanclum  David 
dixisse,  imo  Filinin  Dei  per  David  ad  Pairis  per^o- 
nam  reluiisse :  Et  ego  sempet  tecum,  tenuisti  mannm 
dcxteram  meam  (Ps.  lxxii,  23),  etc.  Vel  ipsuro  Pa- 
trem  ad  legislalorem  Moysen  audi  diceiitem  de  sem- 
piierno  unito  nomine  TriiiiUiis  :  Ego  Dominus  Dcus^ 
hoc  est  nomen  meum^  memoriate  sempiternum  in  gene' 
rationes  et  generationes  {Exod.  iii,  i5).  Quod  alio  in 
loco  idem  ipse  Filio  suo  dictum  osieiidit,  id  esi, 
Nomen  meum  est  in  ilto  {Exod.  xxiii,  21).  Vel  dictum 
accipe  :  Ego  Dominus  Deus^  qui  voco  nomen  tuum^ 
Deus  Israel  (/lat.  xlv,  3).  Sed  ei  ipse  aitesutus  est: 
Ego  veni  in  nomine  Patris  mat,  et  me  non  recepistis 


est,  quomodo  ei  de  ore  Pairis  Verbnm  cxiyit  ei  ve-  ^  {Joan.  v,  43).  Nam  ei  David  clamat  dicens :  Benedi" 


aii?  Aut  quomodo  Paler  in  Filio  est,  et  Filius  in 
Pairecst?  Vides  quia  non  enarratiir  haec  sola  nati« 
vitas.  Quserenda  est  potius  secundiim  professionem 
Seripiurarum  quam  JuUicanda  vel  discuiienda.  Q\m 
quamvis  inenarrabilis  sit,  t:inien  secundum  profes- 
sioiiem  sjnodi  Arimincnsis,  ignorabilis  creaiurae  sit. 
Qnara  natus  non  fiierit  vere  de  Paire :  qnod  absit, 
dwn  certus  siin  quod  naius  sii.  Sed  in  eo  sane 
ignoro  qnemadmodum  de  Oeo  Paire  genitus  fuerii ; 
qnia  de  inaesiimabili  Patre,  inaestimabilis  est  vere 
qui  ab  eo  geniius  est.  Sed  dlcis  mihi :  Incoepii  Filius, 
qoU  naius  est ;  et  e  contra  audi :  Ergo  iiiccepit  et  Pa- 
ler,  quia  geniiit.  Si  incoepii  Filius,  incoepit  et  Pater. 
Ergo  senipiicmitatem  hanc,  quaro  anieriorem  nati- 
viuie  Filii  foisse  asseris,  coi  tandcm  ascribis  ?  Ait 
bsmticus :  Patri  tantum. 

Athanasius,  Ei  cur  praejudicas  ei?  (liique  si  243 
nuper  genuit,  sempiternus  esse  non  poiesi.  Elige  libi 
alierom  de  duobns ;  aut  una  est  eorum  sempiterni- 
las  aut  una  posierius.  Postremo  quid  Unlum  Filio 
impaias,  quasi  aliquando  non  fuerii?  cum  Loc  magis 
debeator  Patri  depotari ;  qnein  lu  Patrem  aliqnando 
secnndom  professiooem  tuam  non  fuisse  tesuris. 
Uti<ine  revera  si  Filium  iiaiivius  impedivit  ne  sem- 
piienitts  esset,  quem  tarde  ant  sero  natum  fuisse 
asieris,  necesse  est  ui  ei  genitori  naiiviias  Filii  sui 
iapedimeoium  attuierit,  ne  sempiternus  sit  si  nuper 


D 


etus  qui  venit  in  nomine  Domini  (PsaL  cxvu,  29). 
Denique  de  boc  ipso  audi  loquentem  Dominuin  supra 
corpus  Lazari :  Pater^  sciebam  quia  semper  me  audis 
(Joan,  XI,  14).  Qui  si  semper  iii  Paire  aut  244  ^""^ 
Paire  nnn  fuisset,  quemadmodum  eum  seinper  au- 
disset,  si  cum  Deo  Paire  semper  uiiiter  non  fuisset? 
llnde  quia  semper  apud  Pairem  fuii,  et  nunquam 
siiie  eo  fuit,  semper  eum  Pater  audivit.  Vides  uni- 
tiim  nornen  esse  sempiternum ,  qiiod  in  virtuie  sa- 
pienii:n  uniler  coiisisiit,  ut  quod  nomen  Palris  esi  in 
iiaiura  divinilati^,  sapienliae  ei  virtuiis,  idem  ipsum 
sit  in  naiura  nomeu  ei  Filii.  Vel  Apostolum  niidi  ad 
haec  diceaiem  :  Et  sempitema  ejus  virtus  et  diiinitas 
(Rom,  1,  20).  Quae  senipiiernius  sive  diviniUs  Filius 
ejus  e^t.  Quod  alio  in  loco  ipse  Um  evidenter  ab« 
solvii,  Chrislum  Dei  virtutem'  et  Dei  sapientiam, 
Nunquidnam  Pater  fuit  aliquando   sine  viriuie  et 
sapicniia  sua,  hxretice,.ut  sine  Filio  suo  a  vobis 
esse  dicaiur?  Absii  a  nubis,  dum  ubique  Scripiura 
tibi  aperiissime  declarat,  semper  fuisse  Patrein  cum 
Filio,  Filium  cum  Paire.  Cur  non  experius  cs,  san- 
ctum  David  eduxisse  in  pugna  gladium  Goliae  (/  Reg* 
XVII,  51)?  cujus  nos  usi  veriutis  exemplo,  placuit  ut 
de  vesiro  in  vos  gladio  triuniphemus ,  sicut  ipse 
tesUius  esi  :  Gtadius  eorum  intrtl  in  cor  ipsorum 
(Psat.  xxxvii  i5).  Ignoras,  quia  quod  derogas  Fiiio, 
hoc  ipsum  adimis  et  Putri?  iiaque  cum  iu  prima 
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congressione  ab  una  gcmpiiernUaie  Pairis  et  Filii  A  ret  non  cral  Paler,  scJ  eral  omni|)Otens  Deus.  Proli 
excUwi  fuisseni,  et  compellereiitur  ab  ip^a  censura 
vcriialis,  visum  est  illis  ol  in  medinm  proferrent, 
^  quae  priua  occiilie  blasphemabant  dieenles  :  Erat 
Pater  aliqoando  sine  Filio.  Si  eiiim  fuissct  Pater 
aliquando  sine  Filio,  nunquanv  prorsus  prffsomcns 
iiidicasset  pcr  proplieum  :  Et  ego  semper  teeum  (P«. 
i.xxii,  23).  Sed  ad  hxc  piscator  evangelista  Joanx^s 
dilccius  a  Deo  testalus  est :  In  Principio  erat  Verbum^ 
et  Verbnm  eral  apud  Ueum^  et  Deus  erat  Verbum.  lioc 
ernt  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta 
»nnt,  et  sine  ipio  factum  est  niltil  (Joan.  i,  i).  Consi- 
dera  quia  semper  erat  apud  Deum  Patrem  Deu»  Fi- 
lius,  per  qucm  omne  omnino  principium  faclum  est. 
Undc  j^in  oportuil  nos  paulisper  ad  slulu  dicia  stulle 


ncfas!  liaRc  vos  tara  tcraere  dc  Deo  Palre  sentire  : 
ergo  sine  dubio,  ut  dicis,  si  Dmnipoienli  Deo  de 
24ft  recenii  bouor  Patris  accessit,  prius  imperfecios 
fuisse  deieg itur.  Et  si  oronipotenti,  tanquam  horaini 
egenii  per  ordinem  digniias  crevit,  prius  jam  onni- 
potens  non  fuisse  cognoscitor :  qoia  cni  honor  aeee- 
dit,dum  usqnc  ad  siimmum  gradiifn  pervenerii,  adhiic 
inferior  ab  co  essc  videbi^  et  si  perveneril,  melior 
iiicipil  esse  in  novisgimo,  quam  fuerat  in  primo,  dutn 
de  bumililale  usque  ad  summum  fasttgii  eulmen  ac- 
cedut.  Sed  bxc  ut  crobescas,  secundom  ina  dicia 
referimus;  dum  magis  omnipoiens  Pater  e$se  inve- 
iiiaiur,cui  illa  tania  censura  omnipoienti»  sese  piiiis 
submiscrit,  ut  boiiorem  nnper  per  hnnc  gradum  pa- 


lespondere,  ut  vfj  sic  de  sua  slultiiia  revicli  aique  ]g  lcrni  ooroinis  assiimeret.  Porro  lenguro  est  taro  diu 


confu»i  erubescerent.  Uiique  si  erat  Pater  antequam 
gcueraret  Fitiuin,  sine  dubio  non  erat  Pater,  si  non 
liabebat  Filium.  Sed  ne  vel  boc  prxsumant  biasphe- 
inanics;  crat  Filius  ^ntequam  nascereiur ,  qui  si 
245  naUH  non  fuerat,  evidcnter  non  erat  Filius. 
Stulte,  quid  ergo  oporlet  dicere?  Eiige  tibi  unum 
de  ditobus  quid  ( onfuse  designes.  Ante  Filiuni,  Pa- 
ircin  cste  pronuntias.  Aut  si  eral  Pater  antequam 
pciierarel  Filium,  aut  erat  Paier  qui  jam  vere  ge- 
iiuerat  Filium.  Vel  boc  slgniQcas  :  Si  erat  Filius 
antequain  nascerclnr,  aul  erat  natus  FiliuSt  quia  jam 
vere  naius  fuerat  de  Patre,  sicut  scriptnm  est :  0«^ 
eraty  et  qui  est,  et  qui  venturus  est  (Apoc.  i,  4).  Vel 
boc:/rk  principio  erat   Verbum  (Joan.  i,  !).  Vides 


ci^cas  eorum  in  unum  rcplicare  cali^ines.  Audiftot 
itaqiic  nostram  veram  et  imniobilem  voceni  confes^ 
sionis.  Quem  ignorando  omnipotcntem  Deum  testati 
estis,  nos  ipsum  Patrem  esse  defendiinus  :  et  cor 
omiiipoienteni  Pdtrem  es^e  praedicamus  ostendimus ; 
quia  umnipoientem  Deum,  qnalis  ipse  est  in  naiora, 
Ulem  genuit  Filium ,  siciil  in  Scripluris  cautnm  in- 
venimus :  Qui  eil,  et  qui  fuit^  et  qui  miturus  est  om- 
nipotens  Deus  {Apoc.  i,  i).  Vides  omnipotentem  esse 
Dei  Filium  in  naiura,  sicut  et  Patrero.  Ideo  nibil 
nuper  accessit,  in  unita  diviniiaie  sempitemx  omni- 
potentiae,  Patri  et  Filio.  Sane  nee  omnipoienti  Deo 
sancto  Spirilui  aliqiiid  acres&isse  cognoscitor,  qno- 
niam  de  uniia  omnipoientiae  snbstantia  est;  quia  liaec 


quia  scmper  fuit  Filius  cum  Patre,  qui  est,  ei  qui     „„jj^  nalura  nec  augmentum  aliqnod,  nec  detrimen- 
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erat,  ct  qui  venlurus  csi.  Qui  ideo  non  iuielljgls 

boc,  Ariane,  quia  tola  falsa  inlroducis  :  nt  dicas 

Palrem  qui  non  gcnucnit,  ct  nomiues  Filium,  qui 

necdnm  fueral  naiiis.  Rogo  si  Paier  crat,  ul  asseve- 

ras,  qui  non  gcnuerat,  ct  Filius  crat,  qui  nou  fuerat 

iiaius  de  Patre,  quxro  a  te  quid  tunc  fiierini?  Ne 

forte  dicas,  aiubo  ingcniti,  quod  absit.  Vere  adver- 

sus  dogma  iniquitatia  vestra*,  pro  hac  sentenlia,  Spi- 

ritus  priiicipalis  per  sanclum  Moysein  recte  denotans 

comparavit,  diceus  ;  Inimici  autem  nostriinsensati.  De 

vinea  enim  Sodomorum  vitis  eorum ,  et  propago  eorum 

fx  Gomorrha.  Uva  eorupi  uva  feUis,et  botrtiseorumbo- 

trus  atnaritudinis :  ira  draconum  vinum  eorum  et  furor 

aipidum  ittsanabilis(Dcut.  xxxii,51).Unde  qoia  mani- 

feste  verum  Patrem  sempiternum,  verus  Filius  de- 

clarei  sempitcrnus,  qui  de  co  natus  fuerat :  et  verum 

Filium  sempiternuin,  veriis  Pater  demonstrat  sempi- 

ternus,  qui  eum  genuerat;  ac  per  hoc  (ut  dixi)  siciit 

vcrus  Paier,  qui  de  semetipso  genuerat  Filium,  una 

cuin  eo  crat  seinpcr  anic  oninia  anterior,  sic  et  ve- 

nis  Filius,qui  jaui  iiienarrabiliter  natus  fuerat  de 

Patrc,  una  cum  ci>  fuit  semper  anie  oinnia  antcrior. 

Ila*c  cst,  inquam^  in  bis  anterior  sempiternitas,  qUtC 

anic  onine  oiniiino  principium  fuit  et  erat.  Ideo  nnn- 

quam  Pater  sine  Filio,  quia  semper  Filius  fnit  cum 

IVitrc,  dum  nullo  roodo  potr^st  Paler  bic  dicl  sine 

Fiiio.  Super  hanc  tanlam  verilatls  probationem  adhuc 

adjecit  tniquitas  eorum  dicendo :  Antcquim  gencra- 


tum  paiitur.  Disce  ita  quemadmodum  debeat  taos 
error  absolvi.  Uliqiie  sempiiernitas  Patris  Filios 
ejus  e^t ,  quia  de  ipso  inenarrabiliter  ante  onroe 
omnino  principium  natiis  esr :  el  senipilerniias  Filii 
Pater  ejus  cst,  qua  ipse  eum  ante  cuncta  saecula 
saeciilorum  incomparabili-er  gennit:  sive  sefflpiteriH- 
tas  Spiritus  puracleii,  unita  deiias  ejus  est  eum  Pj- 
tre  et  Filio,  qu9P  facta  non  cst,  sicut  Filiiis  tebtatos 
est  de  co  :  A  Patre  procedit  (Joan,  xv,  i6),  el  de  me^ 
accipiet  (Joan.  xvi,  14).  Sed  et  Palcr  baec  dicta  cooi- 
probat  per  proplielain ,  dicens  :  Spiritus.  a  me  pro- 
cedit  (lsa\  lvii,  16).  Et  alio  in  loco :  Effundam  de 
Spiritu  meo  fuper  omnem  carnem  (Joel,  ii,  i8).  Quod 
in  Pentccoste  in  aposlolos  factuni  fuisse ,  Scriptnn 
Ddiviiia  testatur.  Nam  sicut  Pater  declarat  Filium 
suum  in  dei  atesua,  247  quoniam  Deus  verus  esl* 
ila  et  Filius  demonstrat  Palrem  in  snbslantia  sua, 
quoniam  Deus  vcrus  esl :  sic  et  Spiritus  sanctus  rc- 
vclat  Pairem  et  Filium,  in  unita  natujra  sua  aeiorna 
quoniam  Dcus  verus  cst.  Ilasc  est,  inquain,  unito 
omnipoiens  sempiterna  Triniias,  cui  de  recenli  iii 
deiiate  uulla  acccssit  dignit:is. 

)  Hcereticus.  Inlerrogo  tc,  rosponde  mihi  :  %m  ergo 
mutabilis ,  vel  convertibilis  est  hsec  unita  substaDllo 
Trinitalis?  . 

Athanasius.  Audi  itaquc.  Scriptutn  est  :  Ego  sum 
DeuSf  et  non  sum  mMlatus  {JilafaclL,  iii,  G).  Vel  pro 
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pbetam  ad  hxc  dieenlcln  :  Muiahh  eos  ct  mulabmiur,  A  openum  e>f  Evangelium  nosirum ,  m  hi$  qui  pereunt 


Im  autem  idtm  ipse  e$,  et  anni  tui  non  defuienl  {P$ai, 
a,  28).  Sive  lale  dictum  accipe  :  Ego  sum  Deus ,  et 
non  demutor  {Malaeh,  iii,  6).  Vere  maniresie  ipsi  a 
dhb<iIo  immulati  sunt ,  qui  hanc  divinilatem  sempi- 
lern»  Trinitalis  in  confessione,  mutare  conantur  : 
sicut  Aposlolus  indicat :  Qui  immutaverunt  veritaiem 
Dd  in  mendacium^  et  servierunt  crealurcB  pottM  quam 
Creafon\  g^i  ^  Deus  benedictus  in  swcula  {Rom,  i,  S5). 
hjtellige  i&que  nec  incrementum ,  nec  detrimenlum 
iilluiD  posse  sustiriere  hanc  immutabilem  unilam 
p^enitudinem  subslantiap.  Triniiaiis. 

Heereticus.  Rogo,  si  nnila  est  subsianlia  divinitalis 
Patris,  et  Filii,  et  sancii  Spiritus,  de  auctoriiate  Scri- 
pturarum  roibi  indica. 


est  opertum ,  in  quibus  Deus  sweuli  hujus  eica:camt 
mentes  infidelium ,  ut  non  fulgeat  illuminatio  Evangeiii 
gioriee  Chri$ti  (i  /  Cor.  iv,  3) . 

Ilcereticus.  Quae  est  imago  Dei  invisibilis  Palris,  ec 
Filii,de  aiictoritate  mihi  indica. 

Athanasius.  Scio  qnia  dirficilis  exiius  est  hic  igno- 
raniibiis  in  absolvendo  ,  scil  nos  oportei  semper  ad 
coruscaniis  Pauli  eloquium  inlento  corde  aspicere, 
dlcentis  :  Nos  omnes  reveinta  facie  gloriam  Domini 
speculantes  in  eamdem  imaginem  reformamur  a  gloria 
in  gtoriam,  sicut  a  Domini  Spiriiu  {II  Cor.  iii,  18). 
Considcra  in  una  imagine  quemadmoduni  unnm  glo- 
rirtm  ler  designavit,  id  est  gloriam  Oomini,  a  gloria, 
in  gloriam ,  gicut  a  Domini  Spiritu.   Nonne  ut  etit 


.  Audi  Spiritnm  sanctum  per  iereniiam  B  imago  Dei  Patris  in  gloria  ,  sic  eadcm  ipsa  talis 


propliet^im  testantem ,  vel  iiuo  haereticos  per  hxc 
aticioritaiis  jura  increpantem  :  Super  montes  accip  te 
plauetum ,  et  super  semitas  deserii  iucturum ,  quia  de- 
fecerun  ,  eo  quod  non  sint  homines,  non  audierunt  vo- 
tem  suL  f fimliie.  A  volatibus  catli  usque  ad  pecora  {Jer, 
iz,  10).  Et  sic  proseculus  cst  :  Quis  homo  sapiens  et 
inlelligens  hwc  {lbid.,\^)1  llic,  ut  intelligi  datur, 
niontes  et  colles  in  superbia  elaii ,  poiestaies  sunt 
liujiis  mundi.  Et  scmitae  deserti ,  Judsei  sunt ,  qui 
seroper  errantes  Chrieium  Deum  verum,  de  substan- 
lia  Palris  ante  cuncta  sxcula  naiuro ,  non  cognove- 
rniit.  Yolatilia  autem  cceli  haerelici  sunt ,  qui  omni 
vento  doctrinae  huc  atque  illuc ,  sicut  aves  circumfe- 
runtur,  et  unitam  jussionis  vocem,  atqnc  unani  sub- 


imago  est  gloriae  Filii  ?  sicul  sancti  Spiriius  imago 
gloriae  eadem  ipsa  et  tanla  vel  lalis  cst. 

Htjereticus.  Declara  mihi ,  si  divisa  est  hrc  un.i , 
aiqiie  eadem  ipsa  substanlia  Palris,  Filii  et  Spiriius 
sancli,  an  indivisa,  aul  sic  exlcnsa.est  in  invicem. 

Athanasius.  249  ^  experienlia  hominis  ,  qui 
seipsum  non  intelligit !  Utique  ubl  indicasii  uniialis 
plenltudinem,  substanlia;  nomen  indivisum  in  eodeni 
demonstrasti  nomlne  ?  Adaeque  rursus  in  repeteiidd 
quod  distinxisii ,  proprietalem  earumdem  singtilis 
personis  inesse  dcmonstrasti.  Blemento  qnia  inenar- 
rahilia  snnt  quac  dicimiis,  quac  omnino  credenda  sunt. 
Non  lamen  racullas  dala  est  ul  ad  liquidnm  sinl  h:cc 
a  nobis  discntienda  :  quoniam  ipsa  sacrosancta  Tri- 


slanliaro  Patris ,  et  Filii,  et  sancti  Spiritus  esse  non  C  ni^as  sciri  se  lantum  voluil*,  non  tamen  perinisii  de 


coDfiteDtiir.  Pecora  adaeque  gentiles  sunt,  qui  Deum 
lactorem  suuro  non  cognoverunt.  Yere  nemo  ex  bis 
arbilrandus  est  sapieus ,  qui  non  intelligunt  248 
lianc  onilam  esse  usiae  substantiam  Trinitatis.  Vel  ad 
haee  inlellige  propbeiam  clamantem  :  Quis  stabit  in 
subsiaulia  Domim,  et  vldebit  Verbum  ejus  {Jerem. 
xziii,  48)?  Plane  quis  hoininum  potuit  stare  in  snb- 
stantia  Doroini  et  videre  Verbum,  id  est  Filium  ejus? 
sicut  ipse  dicit  :  Nemo  vidit  Patrem  nisi  Filius ,  et 
nemo  scit  Filium,  nia  Pater  {Luc*  x  ,  22).  Vel  lale 
dicturo  accipe  :  Qui  me  videt^  videt  ei  Patrem  meum 
{Jom.  XIV,  9).  Nam  de  persona  Paracliii,  idein  ipse 
eflalus  est :  Spiritus  ubi  vult  aspirat,  et  vocem  ejus 
audii ,  el  neuis  unde  veniat ,  aut  quo  vadat :  sic  est 


divinitaie  sua  proprie  diffiuiri:  unde  non'esi  divina 
snbstantia  divisa,  aut  extens.i,  vcl  protensa  inaliquo, 
vcl  exci^a  in  pariibiis,  scd  nec  derivaiioni  allcujus 
rei  comparaiur:  qnia  liqiior  ncn  eii  in  hnc  natura 
p!ane,  sed  nec  defluxio  quaedam,  qula  nullus  detri- 
incnlum,  vel  augmcn  uni  suslinet,  prxscrtiin  cum 
inenarrabilis  sii  hanc  pleniludo  subsianliae  indivisai 
Trinilalis,  sicut  ipse  Deus  Dei  Filius  indicat:  Ego  in 
Palre,  etPater  in  me  (Joan.  xiv,  H).  Sed  et  Spiritus 
^aiictus  in  Patre,  etin  Filio,  et  in  se  consisiens  csl; 
sicul  Joannes  evaugelista  in  Epistola  sua  tam  abso- 
l»ie  lestatur :  Et  tres  unum  sunt  (/  Joan.  v,  7).  Porro 
uiquid  unum  dicitur,  si  aliquid  de  eo  in  partes  divi- 
diiur?  et  uiquid  unum  dicitur  si  diverse  quid  senti- 


omms  ^iii  fuifiM  esl  ex  aqua  et  Spiritu  sancto  {Joan.  D  lur  de  eo?  et  quoroodo,  o  haeretice,  tres  unum  sunt. 


lu,  8).  Considera  unaro  esse  invisibilem  substantiam 
Trinitatis.  Sed  ad  hapc  adjecit :  Si  stetissent  in  sub- 
siautiei  mea ,  avertissem  eos  a  studiis  edfum  pessinds 
^ler.  xxui ,  22).  Vel  hoc  :  Sic^ifanfia  mea ,  dulcedo 
,  MM  esi  (Sap.  zvi,  21).  Necnon  :  Quiest  splendor 
glorieBf  ei  inmgo  substantuB  ejus  {Hebr.  i,  5).  Sed  et 
boe,  quod  secunduro  auctoritatem  jure  opiimo  cen- 
letur  :  Candor  esi  enim  lucis  eeiernct^  et  specutum  sine 
maeula  Dei  majesiatis^  el  imago  bonitaiis  ipsius ,  Deus 
Fiiius  (Sap,  vii ,  26).  Vides  uuatn  esse  invisibilem 
hnaginein  sakatantias  gloriae  bonitatis.  Denique  Paii- 
lum  aposiolum  pro  increpaiione  haereticorum  audi 
kMiuetiteui ,  et  banc  iroaginem  declarantem  :  Scd  $\ 


h\  divisa  vel  excisa  in  his  siibstanila  est?  aut  quo- 
niodo  unum  suni,  si  alter  alieri  pr»ponitur?aut  quo- 
modo  tres  unuro  suni,  si  divcrsae  in  his  diviniiaies 
Siint?  quomodo  unum  sunt,  si  non  est  in  his  uniia 
sempiterua  plenitudo  diviniiatis?  Prxterea  dum  una 
plenitndo  nulUm  omnino  habeat  in  parte  allqn:i  divi- 
sioiiem,  dum  unita  plenitudo  divinitatis  in  parte  mi- 
nor  vel  roajor  dici  nop  possit?  Similiter  et  Apostolus 
indicat :  Quis  enim  scil  hominum  quct  m  ipso  sunt,  nisi 
spiritus  qui  in  ipso  e$t  ?  Ita  et  quos  in  Deo  sunt  nemo 
cognovil,  nisi  Spiritus  Dei.  Nos  autem  non  spiritum 
hujus  mundi  accepimus,  sed  Spiritum  qui  ex  Deo  est^ 
ut  sciamus  quai  a  Dio  donata  sunt  nobi^  quoi  et  loqui' 
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mnr  (I  Cor.  n,  11).  5c!lo  propriae  verilats  argumen- 
lum  indiscretum  esse  positum  per  lioc  feslimonium 
de  liomine  et  spiritu  qiii  in  ipso  est,  ct  de  Deo  et 
Spiritu  qui  de  ipso  est.  Sicut  idem  ipse  magisler  gen- 
tium,  250  c^  ^i^^  c^  veritate  nobis  tesiaius  es(,  di- 
cens :  Spiritus  emm  Dei  omnia  scrutalur^  etiam  aUitu- 
dine$  Dei  (I  Cor.  ii,  10).  Qui  si  altera  natura  a  Deo 
csset  Spiritus  sanctus,  quemadniodum  divinitaiem 
alliludinisDei  poterat  scrutanspenetrareyVel  inuniri? 
aut  quomndo  in  ea  esset  et  in  sese  esset,  dum  natura 
Dei  diversa  natursCpropris  non  possel  uniri,  etalti- 
tiidines  ejus  scrutans  penetrare,  ut  dixi ;  ei  in  ipsa 
esse  aut  in  se  esse,  vel  uniri  in  sese  naturaliter,  hoc 
est  dealiter  in  invicem  consistere,  nisi  qiiia  de  ipsa 
uiiila  natura  divinitatis  est?  nam  et  hoc  Apostoli  est 
dictum  :  Qui  aulem  $e  conjungit  Deo,  unu$  $piritu$  est 
(/  Cor.  VI,  17).  Vides  indiscretam  esse  hanc  plenilii- 
dinem  divinae  Trinitatis,  sed  et  ubique  pr^^sentein 
esse  hnnc  plenitudinem  divinx  Trinitatis,  qux  omnia 
iinplet  interius  et  exterius,  a  summitate  coelorum 
usqiie  ad  profundum  infcrorum,  sicui  ipse  Dominus 
per  pro[ihelam  teslatur:  Ego$um  Dominu$  Deu$,  qui 
impleo  c(elum  et  terram^  el  omtiia  quce  in  ei$  $unt  {l$ai, 
XLiv,  24).  Similiter  et  sanctus  icremias  de  oo  una 
cum  prophetis  indicat :  Si  ab$condat  $e  homo  in  ab$' 
con$i$ ,  nonne  ego  vicUbo  eum  ?  Nunquid  non  ego  dB" 
lum  et  terram  impleo?dicitDominu$  {Jerem,  xxiii,24). 
Vel  hoc  uniler  in  Triniiate  dictum  accipe :  Quo  ibo 
a  Spiritu  tuo,  aut  quo  a  facie  tua  fugiam  ?  Si  a^cen* 
dero  in  coelum,  tu  illic  e$^et  si  de$cendero  in  infernum, 
tu  ade$  itlic.  Si  a$$ump$ero  penna$  mea$  ante  lucem^ 
ef  habitavero  in  extremi$  mari$ :  etenim  inde  manu$ 
tua  deducet  me,  et  tenebil  me  dexlera  tua  { P$al.  cxxxviii, 
7).  Itaquequod  dixit:  Quo  ibo  aSpiritu  mo,  autquo 
a  facie  tua  /lu^tamPPsalmographus  SpTilum  princi* 
palem,  qui  a  Patre  prHcedit,  declaravit.  Faciem  au- 
tem  ipsiiis  Patris  Filium  demonstravit  manifesie. 
Qiiis  potest  anie  unitam  deitatom  Trinitatis  in  coelo 
iut  In  inferno  se  occultare  vel  fugere?  cui  omnis  or- 


TAPScNSlS  276 

A  bis  terrarum,  velut  stillicidium  depiitatum  est,  aut 
Bicut  spuma  gracilis,  aut  ros  qiiod  ante  lucanom  de 
coelo  descendit,  sicut  scriptum  est :  Qui  continet  eir- 
cuitum  terrce^  et  eo$  qui  habitant  in  eu  $icut  loeusUB 
{I$ai.  XL,  22).  Necnon  :  Qui  men$u$  e$t  manu  aquam 
et  ccslum  palmo,  et  univer$am  terram  clau$a  manu 
(/6f(/.,  12).  Et  rursus:  Coelummihi  thronu$  es(,  terra 
autem  $cabellum  pedum  meorum  {I$ai.  lxvi,  1).  Coiw 

"  sidera  incomprehensibilem  esse  unitae  diviRitatis 
251  virlutem,  ut  ccelum,  qtiod  palmo  continetur, 
idem  et  tlironus  ejus  sit :  et  terra,  quae  pugillo  con« 
cluditur,  rursus  scabellum  pedum  ejiis  sit,  dum  uni- 
versifas  coeli  palmo  detinelur,  et  unlversa  terra  pu- 
gillo  conclnditur;  quod  et  thronus,  et  scabellum 
pedum  ejus  sit:  sicut  et  scriplum  est:  Cui  omnis  or- 

B  bis  terrarum  tanquam  momenturo  siaterae  xsiimatus 
est  {Sap.  XI,  23).  Ac  per  ht>c  universa  implet,  et  om- 
nia  continet  interius  et  exterius,  ut  ubi(|iie  praesens 
esi  haec  indiscreia  sempiterna  Trinitas,  cui  est  lnvi< 
sibilis  plenitudo  divinitatis.  Unde  ne  malus  inierpres, 
de  superioribus  dictis  materiam  accipiat  calumniandi, 
ideo  ipsa  breviter  reserabo :  eo  quod  frequenter  indi- 
cnvi  unamsnbstantiam,  vel  unilam  divinliatem,  unius 
Dei  naturam,  aul  unllatis  naluram :  sive  hoc,  unnrii 
diitalis  nomen,  et  unius  divinitatis  nomen,  uniiis 
naturae  nomen,  et  nnitum  divinitatis  subslantiae  no 
men.  Haec  universa;  iit  certus  sis  qui  legis,  ad  nni 
tum  plenitudinis  diviniiatis  nomen  Pntris,  el  Fili^ 
et  sancti  Spirilus,  et  solius  divinse  Trinitails  nomen, 
et  solum  Iioc  omnipotentis  suhstanti^  unitum  nomen, 

^  necnon  ei  unum  bonum  divinitatis  nomen.  Nonno 
haec  soperiiis  dicta  ad  enuntiatam  divinitatem  iitaitatia 
usiae  Patris,  et  Filll,  et  snncti  Spiritus  manifesta 
video?  Haec  retuli  ne  aliter  quam  dicia  sunt  accipe^. 
res,  et  simplicem  sensum  in  ambiguo  retorqueres : 
dum  omne  dictum,  ad  sensum  dicentis  requirendum, 
et  non  ad  siultam  voluntatein  uniuscujusque  haeretici 
invesiigandum  sit. 


LIBER  SEXTUS. 

De  Beatitudine  fidei,  et  de  Proscriptione  sectce  pessimce. 


252  B(ereticu$.  Posco  a  te,  de  uniio  deitaiis  no- 
mine  miiltifarie  dicium  ut  identidem  repetas,  et  sic 
de  nominibus  personarum  in  proseqnendo  distinguas. 

Re$pon$io.  Disce  priiis  in  ambiguo  esse  posiiam 
hanc  luam  secundam  inlerrogationem.  Nonne  unitas 
nullo  modo  patitur  unionis  personam  in  confessiooem 
iiitroduci?  dum  unilalis  naiurae  noincfi  in  tribus  bis 
personis  sit :  ei  tres  hae  persooae  in  nominibus  tan- 
tum  disiinctae  sint :  iinde  non  potest  unitas  oslendl 
sive  personis.  Nec  utdixi,  hae  persnnae  sine  deitaitis 
unilate.  Nunquid  potestis  Deum  tantum  sicut  gcntes 
confuse  noiniiiare,  quae  ei  in  hoc  ignorant  cui  pro- 
priam  personam  debeant  assignare?  Qui  genitor  est 
nuiiquid  oporlet  honc  Deum  lantum  putare  indicari  ? 
Nisi  in  hoc  cogiioscas  unltam  pisrMNiam  ejus  disiin- 
guere  in  Filium  qui  natus  sit.  Nunquid  sic  confuse 


Deum  tantum  convenil  proflieri?nisi  prius  credalifr 
et  is  qui  de  unita  natura  n\,  et  in  hoc  persona  ejns 
j)  distinguatur,  qui  nec  Pater,  nec  Filius,  est  hic  Spl- 
ritus  sanctns?  Quapropler  duplex  est  hnjus  mysterii 
iniellecius,  Deus  Pater,  Deus  ei  Filius,  Deus  et  san- 
ciiis  Spiritus.  Vides  unilaiis  indicium  in  tribus  e$9e 
personis,  et  tres  has  personas  nominibus  tantam 
esse  discreias  :  unde  ncc  uniias  poiest  osiendi  sine 
253  pcrsonis,  nec  hae  personae  sine  miito  nomtne 
deitatis.  Ecce  jam  habes  positos  ante  orulos  tuos 
thesauros  lucis,  et  tbesauros  tenebrarum.  Uhiubi 
placet,  porrige  manum  tuam.  Unde  necesse  est  nos 
jam  terminuin  immobilem,  secundum  evangelicae 
regul;e  aequitaiem.contra  hostes  ftgere,  et  per  libran* 
tem  sapientiam  limileni  justiliae  ubique  ardversus 
omnes  haereses  peragrantes  custodire,  ut  ccelitus 
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tuBC  slaloU  ▼eritts  mos  viam  lucis  a  tenebris  dividat.  A      ld(  ireo  qui  lcgis,  conlestor  ego  hodie  tilii  eoelum. 


Hxc  est,  inqoam,  iia  lueis  cujus  in  eonfessione  ape- 
ritur  ostiam  saluiis  :  itoque  qui  hanc  professionem 
ingrediuntur,  bestitudinem  ejus  adipiscuntur.  Beati- 
todo  ei  qui  conntetor  ununi  I>eum  Patrcm  et  Filium 
et  sancium  Spiritum.  Beatitudo  ei  qui  conflteiur  so- 
lom  Deum  Patrem,  ct  Filium,  et  Spiritum  sanctom* 
lieatiiudoei  qui  confitetur  unom  omnlpotentem  Deom 
l^atrero,  et  Filium,  et  sanctom  S[^riiom.  Beatitodo 
ri  qui  confiletur  unum  yerom  Deom  Palrem,  et  Fi- 
l.um,  et  sanctom  Spirilom.  Beatitodo  ei  qoi  confite- 
lar  onom  Deom  sommum  Patrem,  et  Filium,  ei  san- 
aoroSpirilom.  Beaiitodo  ei  quieonfitetor  onom  Deom 
bonum  Patrem,  et  Filiom,  et  Spiritom  sanctoro  sem- 
pitemom  esse.  Beaiitodo  ei  qoi  confltetor  indivisam 


et  tcrram,  pcr  hanc  scripturx  roeae  fldei  caiholic» 
profcssionem  ;  quo<l  si  non  ex  toto  corde  eam  fueris 
prosecuius,  aut  in  fastidio  animi  contemnendaro  ac 
deiradandaro  babere  putaveris,  eris  tu  ipse  retis  in 
die  judicii,  cum  hujus  scriptunc  chirograpburo  ante 
tribuiial  Christi  in  testimonium  tibi  fueril  reeita- 
tum  ;  aot  si  in  maledictionis  via  haereticorom,  quod 
non  opto,  inventus  ffueris  ex  animo  sociatus,  quaero  a 
te  ut  eaveantur.  Ideo  inferius  libi  reciiabitur.  Ilxc 
est,  inquam  fugienda  atque  praeeavenda  via  tenebra- 
rum,  in  qua  lot  genera  serpentiom  lubricos  babetit 
anfraetus,  adversus  quos  oportuit  nos  scuium  fidei 
per  nomina  vera  personarum  coiifitenles  255  ^^^' 
gere,  ut  secundum  ipsam  nucioritafem  eos  drvinilus 


esse  subsuntiam  Patris,  et  Filii,  et  sanctl  Spiritus.  B  jaculemur,  unde  tot  et  talia  proferenda  suni  ferra- 


Beatitudo  ei  qui  nihil  addiderit  vel  diminoerit  in 
cimfesslone  onii»  naiur»  deitaiis  Patris,  et  Filil,  et 
sancli  Spiritus.  Beaiitudo  ei  qui  eoufitetur  omnia 
bniia  facta  fuisse  a  Patre,  et  Filio,  et  saneto  SpiritM. 
Ueatitodo  el  qui  confitetur  onam  teqoalitatem  in  sem- 
piteroa  plenitodine  deitatis  esse  Patris,  et  Filii,  ei 
saocli  Spiritos.  Beatitodo  ei  qoi  secundum  singula 
nomioa  Trlniutis,  id  est  Patris,  et  Filii,  et  sancti 
Spiritus,  proprias  his  lantum  personas  distineiasesse 
confitetor.  Itaquit  idem  ipse  replico,  quia  ▼ebementer 
limeo  oe  aliquod  ofTendiculum  minos  intelligentibos 
poiiierim,  adeo  per  apertiores  sermones  haec  ipsa 
dieia  paocis  exponere  desidero.  Ego  onum  Deum  ubi 
memlniy  onitam  deitatem  Patris,  et  Filii,  et  sancti 


menta  spiriloaltn,  quut  et  vulnera  resecanda  :  ac  per 
hoc  non  fuil  dissimulnnda  causa  mortifera,  quoniain 
non  poieraot  ea  prios  per  fomenta  blandiri,  ei  iia  ad 
medelam  salotis  accedere,  nisi  interlora  eonim  co- 
r:irentur,  et  pellerelur  serpentinus  cancer.  Nam  si 
velint  severitatis  prius  ferramenta  recipere,  faci!o 
poterant  ad  medelaro  snlutis  pervenire.  Scd  qiioniain 
adhaesit  in  illis  radix  zizaniae,  germinans  iii  rclla 
amaritudinis,  propterea  diffidunt  introire  in  viain 
confessionis  salutaris,  quia  haec  via  lucis  scandalum 
est  illis.  Unde  oportet  nos  ostendere  eis,  quos  edant 
visp  suac  fructus  maledictioni^  omnium  male  credcu- 
tium,  sicut  scriptum  cst  :  MaUdictug  omnis  qui  non 
obaudierit  verba  libri  hujM,  ul  faciat  ea  in  corde  suo 


Splrltus  declaravi.  liem  omnipoleniem  Deom  ad  om-  C  {Deut.  xxvii,  2G).  Maledictus  qui  Palris,  et  Filii,  et 


Dipotemis  sobsiantiam  Trinitatis  propalavi.  Item  so- 
lum  Deomy  a  solioS  natora  254  soprascriptae  Tri- 
nitails  indicavi.  Identidem  onom  Terom  Deom,  ad 
unam  Tcram  naturam  diviniiatis  Patris,  et  Fili*,  ei 
^anctl  Spiriios  haec  dicta  retolt.  Aot  in  quo  summuin 
Deoro,  ad  summitateni  deitatis  Patris,  et  Filii,  et 
^ancti  Splritus  assignavi.  Sive  uniim  bonum  Denm, 
9d  onam  boniiatem  natorae  Trinilatis  demonstravi, 
et  onom  Deoro  ad  unitam  dominaiionem  deitatis  re- 
vdavi*  Seu  in  quo  indivisam  Triniiatem  niemoratos 
som,  ad  unitam  sobstantiam  plenitudinis  eorum  haec 
praeCatns  som.  Et  baec  oronia  qo%  superiussingula 
ladieaTi»  ad  lodivisam  deitatls  sempiternitatem  Pa- 
iris,  el  Filii,  et  sanctl  Spirilus  manifestavi.  Ac  per 


sancti  Spiriius  unitam  sempiternam  di\initaiis  sub- 
staiitiam  esse  non  confitetur.  Fiat,  fiat.  Maledicius 
qui  secundum  ires  personas,  tres  diversas  subslan- 
tias  in  his  esse  confiietur.  Fiat,  tiat.  Maledictus  qtii 
tria  principia  in  hac  eorum  unitate  sempiterna  dci- 
taiis  esse  confitetur.  Fial,  fiat.  Maredictus  qui  boium 
verum  Dcum  Pairem,  et  unigenitum  vcnim  Filium, 
et  unicuin  vernm  Deum  Spiritum  sanctum  non  CiUi- 
fiieiur.  Fiat,  fiat.  Maledicius  qui  unitnm  noinen  se- 
cundum  deitatem  Trinilatis  esse  non  confitetur. 
Fial,  fiat.  Maledictiis  qui  inconvertibileni  diviuita- 
lem  Filii  Dei,  id  est  Verbum  Dei,  sic  in  carnem 
translatum  vel  mutaium  profitetur,  uthoc  modode- 
siverii,  aut  amiscrit  quod  jam  pridem  anie  assum- 


boc  de  onito  nomine  deiutis,  mnltifarie  quamvis  sit  D  ptionem  hominis  fuerit  :  prsesertim  cum  talis  in  ho- 

roine  praesenti  tempore  fuerii,  et  sii,  qualem  se 
srmper  ante  assnmptionem  hominis  una  cum  Pairo 
fiiissc  consriverit.  Fiat,  fiat.  Maledictus  qui  indivh 
sam  deitatem  Patris,  et  Filii,  et  sancti  Spiritus  non 
confiteiur.  Fiat,  fial.  Maledictus  qui  propter  tria  no« 
mina  personarum,  tres  dei»s,  aut  tres  substantias, 
aot  tres  spiritus  confitetur.  Fint,  fiat.  Malcfrictus  qni 
secundum  singulas  p<  rsonas  tris  nomina  tanium  di- 
siincU  Patris,  ei  Filii,  et  sancli  Spiritos  non  256 
confitetur.  Fiat,  fiat.  Maledictus,  qui  propter  tria 
nomina  personarum,  et  unitam  plenitudinem  divlni- 
tatis  incomparabHemt  trigonium  vel  certe  tetrago- 
Bium  Patri,  et  Filio,  et  sanclo  Spirltui  coroparat; 


per  singnlas  personas,  quod  reiuleris  in  Pa- 
tre,  boc  ipsum  el  confitearls  necesse  est  uniter  esse 
ei  in  Filio;  Deqm  de  Deo,  lomen  de  Inniine,  toioni 
de  1010,  et  loiom  in  toio,  perfectum  de  perfecto, 
plenilodinem  de  plenitudlne,  iniegrum  de  integro, 
»empitemiim  de  sempiterno,  sapientlam  de  sapienti:!, 
V  rtutem  de  virtute,  nnum  de  uno  et  ununi  in  uno, 
verom  de  vero,  Filium  de  Patre  natom  non  faclom, 
QBios  sobstantiae  com  Patre.  Sed  et  Spiritom  san- 
ctom,  qoi  de  oniu  Trlnitaie  consistlt,  Deom  veroro, 
toiom  perllectum,  totum  plenom,  inlegrom,  seropi- 
lenmn,  In  ipsa  saplenila  virtuiem  praescieiillffi  Pa- 
im  et  FiKI  coQSisteniem. 
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V^ 


iut  iria  capiu  in  sc  cohaereniia  (iil  philosoplii  dicere  A  Fiat,  f  at.  Maled'Ctiis  qui  bomiiieni  Tere  qiiem  m- 


coiisueverunt) ;  aut  unani  personain  esse  profiietnr. 
Fiat,  fiat.  Maledictus  qui  unam  personam  Patris,  et 
Filii,  et  Spiriius  sancti  confitetur.  Fiat,  flat.  Male- 
dictus  qui  quem  Filium  dicit,  hunc  eumdem  et  Pa- 
trem  conruse  designat.  Fiat,  fiat.  Maledictus  qul  pa- 
trem  nalum,  aut  iucarnatum,  aul  passum  csseconfi- 
tetur.  Fiat,  fiat.  5laledictiis  qui  Incnarrabiliter  Fi- 
liiim  vcre  genitum  de  substaniia  Pairis  esse  non 
confitelur:  Fiat,  fiat.  Malediclus,  qui  hanc  natiTila- 
leni  Incomparabilem,  factaro,  aut  creatam  vel  con- 
ditaro  esse  confiictur.  Fiai,  fiat.  Maledictus  qui  ad- 
versus  hanc  inxstimabilcm  generatjonem  deitatis, 
aliquam  dc  faclura  ejus  crediderit  proprie  in  confes- 
sionem  aflerre  vobis  comparationem.  Fiai,  fiaf.  Ma- 


fiumpsit  passum  csse  non  conflteiHr.  Fiat,  flat.  Ma 
ledictus  qui  hunc  toinm  bominem,  Id  esi  animam  ei 
corpus  quod  assumpsit,  denuo  assumptum  vd  libe- 
raium,  posi,  teriia  die  a  morluls  resarrexisse  non 
confitetur.  Fiat,  fiat.  Maledictus  qoi  incomparabilem 
deitatem  Triniutis  proprie  ad  hominis  lineamenta 
tsse  confitetiir ;  dum  scripium  inveniamus  (//1  Reg. 
VIII,  23),  qiiia  non  sit  illi  similis  quisquam  Deus  in 
w\o  sursum,  neque  ia  terrii  deorsum.  Fiat,  fiat. 

Ilem  de  varHt  generibus  librorum  ett  sermo. 

Vse  vobis  qni  primam  fidem  baptismi  coelitiu  in- 
stitutam  irritam  facitis,  ct  instroroenta  liberiaiis  so- 
mel  concessa  periteraiionem  infirmatis.  Fiat,fial.  Yae 


lcdictus  qui  verum  Filium  Dei  cx  voluntate  (anium  B  vobisqui  lapsispoenitentibusveniam  tribueiidam  essa 


dicit  csse,  et  non  potius  de  nalivitate.  Fiat,  fiat. 
Maledicius  qiii  dicit ;  Erat  tempus  quando  non  eral 
Fiiiiis.  Fiat,  flat.  Malediclus  qui  banc  Dei  naiivita- 
tem  ex  nullis  cxstantibus  pbanlasma  esse  confitetur, 
quod  Grxci  tg  oux  ovruv  appellant.  Fiat,  fiat.  Male- 
dictus  qui  diviniiatem  Filii  Dei  diclt  initium  babere 
de  teinpore,  ortum  ex  nibilo,  iiomen  qiiasi  adoptio- 
nis  accessisse  nuper  ex  altero.  Fiat,  fiat.  Maledictus 
qui  uiium  de  uno,  Filium  de  Paire  vere  nblum  non 
confiieiur.  Flat,  fiat.  Malodictus  qui  impassibiliter 
Filium  natum  de  Patre  non  confiletur.  Fiat,  fiat. 
Maledicius  qui  dicit  :  Fuit  aliquando  Paler  sine  Fi- 
lio.  Fiat,  fiat.  Maledictus  qui  non  confitetur,  anie 
omneomnino  priiicipium,  vel  iniiium  semper  fuisse 


nou  credilis.  Fiat,  fiat.  258  V«  Tobis  qui  PalriSf  el 
Filii,  et  sancti  Spiritus  unam  personam  defendiiis,  fl 
non  tres,  secundum  ipsa  nomina  veritatis.  Fiat,  fiat. 
Yae  Tobis  qui  de  bac  unita  incomparabili  plenitudine 
divinae  Trinitatis  exiensionem,  vel  excisioaem,  vel 
protensionein  aliqiiam  in  hia  esse  profitemini.  Fiat, 
fiat.  \ae  vobis  qui  de  hac  unita  plenitudine  Patrit,  ei 
Filii,  sancti  Spiritus  derivationem  et  defluxionem 
aliquam  in  his  esse  defenditis.  Fiar,  flal.  Vae  vobis 
qui  in  unita  divinitate  Trinitaiis  unaro  praescienliam 
esse  negaiis.  Fiat,  fiat.  Ssa  vobis  qui  Dei  Filium  in 
ipsa  praescientia  qua  Pater  est  esse  negatls ;  ut  diem 
et  boram  judicii  quando  fiiiurum  sit,  eum  ignoraa^e 
dicatis :  dum  ipse  de  se  tesiimonium  prios  perhlbae- 


Filium  cum  Patre.  Fiat,  fiai.  Maledictus  qui  haec  tria  C  rii  ad  Patrem,  in  centesimo  octavo  decimo  psalmo 


noroina,  id  est  Patris,  ei  Filii,  ct  sancti  Spiriius  in 
unam  tantummdo  Pairis  personam  esse  confitetur,  et 
non  trcs  secundum  ipsa  nomina  vera  personarum. 
Flnt,  fiat.  Maledictus  qui  immortalem  divinitatem 
Filii  Dei  esse  non  confitetur.  Fiat,  fiat.  Maledictus 
qui  de  scmpiterno  Filio  Dei  dicit :  Non  257  ^^^ 
anlequam  de  Maria  nasceretur.  Fiai,  fiat.  Maledi- 
ctus  qiii  unitam  dcitatem  Patris,  et  Filii,  el  sancti 
Spiritiis,  ex  carltate  concordiae  tantum  esse  profite- 
tur,  et  non  magis  per  hanc  ipsam  unifam  diviiiiia- 
lem.  Fial,  fiat.  Maledictus  qui  unitam  deilatem  in 
trcs  has  personas  esse  non  conOtelur.  Fiat,  fiat,  Ma- 
ledictus  qui  unitatem  plenitudiuis  divinx  Triniiatis 
indivisam  esse  non  confiteinr.  Fial,  fiai.  Maledicuis 


direns :  Me  exspectaoerunt  peccatores  ut  perderent  m*, 
testimonia  autem  tua  non  intellexerunt ;  amfn«m  cm- 
summationem  vidi,  et  finem,  Vides  ergo,  non  Unlnm 
suum  diem,  aut  boram  judicii  scire^sed  et  omnlQm 
satculorum  cnnsunnmationem  postea  futurorum.  Vas 
vobis  qul  Filium  Dei  de  Maria  Virgfne  nihll  assum- 
psisse  creditis.  Fiat,  flat.  Vae  vobis  qui  Filium  Doi 
mediatorem  Dei  et  bominum  non  eonfitemini.  Fiai, 
fiat.  Vae  vobis  qui  falsos  propheias  aut  bilsos  tposto- 
los  In  auctoriiatem  accipitis.  Vae  vobis  qui  gravia 
peccaU  admittitis,  et  adversus  aucioritatem  aposio- 
lorum  nuptias  sccundas  damnatis.  Fiat,  fiat.  Vae  yo* 
bis  qui  peccatum  aut  mortem  Deom  fecisse  ascribi- 
lis.  Fiat,  fiai.  Vae  vobis  qiil  hunc  mondum  a  semel- 


qui  uniiam  sempltemam  divinitatem  inc(»mparahi.  0  .       ^^  coaelernum  Deo  fuisse  ascrihliis,  aul  a 
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lem  Patris  et  Filii,  el  sancti  Spiritus  noo  confite- 
lur.  Fiat,  fial.  Maledictus  qui  adversus  vigorem  ct 
censuram  diviuae  Scripturae  hunc  verum  Deum  Spi- 
ritum  Paraclitiim,  Patrem,  aut  Filiiiro,  vel  certe  fa- 
eturam  osurpat  debere  confiteri.  Fiat,  fiat.  Maledi- 
ctus  qui  Filium  Dei,  Deum  verum,  faominem  de  Ma- 
ria  Virgine  nuper  assumpsisse  pro  nostra  salute  non 
confltetur.  Fiai,  fiat.  Maledictus  qu!  Dei  Filium  ho- 
minem  lanlummodo  solitarium  vel  puruin  tantum- 
modo  confltetur.  Fial,  fiai.  Maledictus  qui  Deum 
Dci  Filium  sempiternum,  de  assumptione  bomlnis 
nuper  hoc  principium  habere  assignat.  Fiat,  fiat. 
Maledictus  qui  deitatem  ejus  paiiam  esse  confitettir. 


Deo  factum  esse  negatis.  Fiat,  fiat.  Va?  vobis  qui 
mundiim  ex  aliqua  subjaeenti  materia  factum  esse 
defenditis.  Fiat,  fiat.  Vae  vohis  qui  non  per  honc  fa- 
ctorem  Deum  Patrem,  et  Filium,  et  Spiriium  san- 
ctum  cuncta  quae  in  coelis  suntei  in  terra,  id  est  vi- 
sihilia  ei  invisibilia,  facta  esse  creditis. 

Identtdem  hic  contra  diversa  mortifera  venena  draco^ 
num  et  atpidum  est  nostra  congressio, 

259  Si  quis  confitetur  angelum  apostaticum  in 
natura  qua  factus  est,  non  a  Deo  factum  fiiisse,  sed 
a  se  esse,  ut  det  illi  sempitcrnum  cum  Deo  princi- 
piuro,  anathema  illi.  Si  quis  «onfitetur  angoluiu  apu- 
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fuiicam  in  mala  natura  a  Deo  facluro  fuisse,  el  non  A  in  couspicJilMli  roateria  visvs  faerit,  ignoras  in  pr»- 


diierit  eum  a  semetipao  Tolnntaie  sua  roalum  conce- 
pisse,  anatbema  illi.  Si  quis  confitetur  angelum  Sa- 
tanac  mundum  fecisse,  quod  absit,  et  non  judicaverit 
omnepeccatum  per  ipstim  adinventiim  fuisse,  ana- 
tbema  illi,  Si  quis  confitetiir  quod  Deus  aniinain  ho- 
minis  tantnm  fecerit,  et  Satanas  ei  corpus  plasroa- 
veril,  quod  absit,  analhema  illi.  Si  quis  confiteiur 
aniuias  hominum,  in  revolutlone  rursus  in  mundo, 
aot  in  hominibus,  aut  in  peciidibus,  aut  in  serpenti- 
btts  reverti,  anathema  illi.  Sl  quis  confiteiur  boffli^ 
nem  in  anima  lantum  iii  diem  judicii  resurgere,  et 
Don  cum  corpore,  quemadmodum  Deus  lllum  fecit, 
anatbema  illi.  Si  quis  confiietur  Fiiium  Dei  quasi 
phantasma,  sic  in  homine  visum  fuisse,  anathema 


figuraiionem  operis  assumpti  bominis,  sive  fulBri  Jii- 
dicii  ha^c  cuncta  in  eo  praeostensa  fulsse,  et  non  sane 
invisibiiis  pura  deitas,  sieut  cautum  est :  Htee  tmmia 
in  /igura  facta  iuni  nostri  (/  Car.  x,  6)  :  sin  vero,  re- 
aponde  roihi  quia  in  angdo  visus  esf ,  nunquid  divi- 
nitas  ejiis  proprie  angelica  eat?  Autqnia  in  ccrtamine 
colluctantis  sicut  homo  patpaius,  vel  visus  esl,  nun- 
quid  naiura  Dei  quasi  natura  bominis  palpabilis  aut 
visibilis  est?  Aut  quia  in  rubo  ut  ignis  visus  est,  nun- 
quid  substanlia  ejus  talis  est?  Aut  quia  frequenter  in 
variis  speciebus  visus  est^  nunquid  sic  et  diversas 
permixtas,  sive  concretas  naiuras  in  semetipso  con- 
tinet?  dura  unita  deitaa  indiscreta  sil,  invialbillsque 
ejus  majesias.  Ilaque  intellige  cum  in  angelis  vi$os 


illi.  Si  quls  eonfitetur  verom  hominem,  quem  assum-  B  est,  Kuntius  Patris  praDostensus  est.  Sive  in  hnmine. 


psit,  non  vere  manducasse,  aut  bibisse,  aut  lacryma- 
loro  fuisse,  et  sanguinem  sudasse,  et  passum  fuissOt 
et  resurrexisse,  et  in  coelis  ad  dexieram  Pairis  con- 
ledlsse,  anathema  illi.  Si  quis  confitetur  Filium  Dei 
sicui  aquam  per  fistulam,  slc  per  corpusMariae  irans- 
iium  fecisse,  aut  nihil  de  ea  assampstsse  aflirmel, 
anaibema  illi.  Si  quis  confiictur  animas  hominum  de 
propHa  aubstaniia  Dei  esse,  quod  absit,  ui  nec  factas 
eas  a  Deo  affirmtf t ;  et  qnod  substrotiaro  suam  facere 
<)Qts  potesl,  anathema  illi.  Si  quis  confitetur  animas 
bominnm  semper  cum  Deo  fuisse,  ut  aDienias  eas 
assignet,  et  nec  factas  nec  fieri  eas  posse  dicai ;  dum 
&eriptoro  sit :  Quifecit  quod  est  a  foris^  fecit  et  id  quod 
intu$esi,  analhema  illi.  Si  quis  Novuro  et  Veius  Te- 


quia  de  Maria  virglne  nuper  natus  eat ;  vel  in  igne 
otique,  quia  judicium  ex  eo  futnrum  est,  dnm  scri- 
ptum  sit,  quia  magni  coniilii  angelus  est  {Isai,  ix»  5) : 
et  in  horoine  mediator  Eromanuel  natos  sit;  et  in 
igne  quasi  conflator  auri  et  argenii,  ut  eordium  Justo- 
rum  probator  sit.  Quanquam  et  in  his  speciebos  as- 
suroplis,  qiioroodo  voluit,  visus  sit,  tamen  in  deitale 
idem  ipse  invisibilis  est,  qoalis  semper  apud  Patrem 
fuit  et  est.  Procul  dubio  bxc  cuncta  tunc  Deus  in 
figurani  bominis  operaiur,  qiiia  opus  futnri  in  eo 
jam  praeosteiidebatur,  qnod  l|[)se  absolvii  dlcens  :  Si 
mihi  non  crediliSt  vel  operibus  ereditet  quia  ego  in 
Patre  et  Palsr  tn  me  est  {Joan,  x,  58),  Nonne  niira- 
bilia  Deus  prxseus  operabatur,  et  opera  sua  per  ho- 


ttamentom  blaspbemat,  analbema  illi.  Si  quis  san-  G  minemfacta  agnosceliantur?  et  non  tamen  deitasin 

etos  patriarchas,  aut  propbeias,  aut  apostolos,  aui 

nartyres  blaspbemat,  anaibema  illi.  Si  quis  solem 

aot  260  ionam,  vel  hujusceroodi  facturaro  adorat, 

aDatiieroa  illi.  Si  quis  prxter  unum  Deum  verum,  id 

est  Patrem,  et  Filium,  et  sanctum  Spiriium,  alterum 

Deum,  dom  non  sit  omnino  alier  Deus,  adorandum 

crediderit,  anathema  ilii.  Si  quis  de  indivisa  Immu- 

tabiUque  plenitudine  sempilemae  divinitatis  dicit: 

Mntabilia  et  convertibilis  est  natura  Filii,  ut  hoc 

modo  desierit  esse  quod  jaro  pridero  fuerai,  anatbe- 

matlli.  Doro  dlciturroihi  quod  mullifarlea  Patribus 

LIBER  SEPTIMUS, 

De  professione  regulce  eatholiccd^  eum  inerepattone  hceretieorum. 


eo  videbatur,  sicut  dixit :  Qtu  me  videt,  videt  ei  Pa^ 
trem  meum,  Yides  quia  Deuro  ut  est  pure  nemo  261 
vidit  unquam,  o  haeretice?  Ilaque  si  qiix  hsreses 
sunt  qu^  nos  latent,  sed  et  qux  fuiune  sunt,  quaB 
advcrsiis  fidero  regulse  evangelicae,  et  Ecclesias  ca- 
tbolic»  sunt  futuras  anathema  habeantur.  Si  quis 
contra  traditionem  caiionis,  h»?reticorum  apocrypha 
qux  Ecclesia  catholica  omiiino  non  recipit,  soper 
bxc  prxponere  vel  defendere  voluerit,  anatliema  sit. 
Fiat,  fiat. 


Propter  quod  impensissime  obsecro  sublimitatis 

flortaro,  ot  elonges  a  sensibus  nostris  hapc  eradi- 

faoda  aiqoe  corobnrenda  seroina  zizanis,  et  quan- 

tum  distat  oriens  ab  oceasu,  tantnro  recedat  a  cordl- 

bos  Dostris  haec  in  superiorl  libro  praescripta  a  nobis 

adalterina  haereUcorom  coiifessio.  Unde  puto  hic  jam 

Dsllam  ignorantiae  foisse  derelictam  excosationem 

iflier  Tiaro  lacia  et  vlam  tenebrarum.  Ergo  ubiubi 

plaret  qutsqois  es  proficiscere.  Sane  non  sumus 

Muli  in  aacramento  divino  celando;  sed  magis  bor» 

lamur  nt  in  viam  benedictiouis  uniter  ingredlentes 

jnTeoiamor.  Uode  prins  nobis  roaxiroa  ciira  fiiit  do* 

oeMM  de  tan  admirabill  regallqoe  decreto,  in  qoo 


J)  oinnibns  gentibus  prxroiuro  vilae  aeternx  proniilti- 
tur,  dicente  Doroino :  Euntes  baptizaie  omnes  gentes 
in  nomine  Patris ,  et  Filii^  et  Spiritus  iancti  {Matth^ 
xxviii,  19).  Vere  ego  in  hoc  satis  admiror,  et  in  stu- 
pore  roentis  diutius  intentus  collaudo  taniam  sacra- 
llsslroae  Trinitatis  gloriaro  in  duodccim  penitus  262 
verbis  distinctionum  vel  syllabia  breviter  fuisse  ex- 
positam.  Vere  in  hoc  edicto  unituin  deitatis  nomen 
Patris  el  Filil,  et  Spiritus  sanctiante  prxmissum  est. 
Vere  in  hac  sacratissima  Triniute  nomina  in  perso* 
nis  tanluin  disliiicta  sunt.  Vere  nec  lex,  nec  prophe- 
tx  tam  absolute  boc  arcanum  mysteriuro  revelave* 
runt.  Verc  super  oronem  custodieodam  divinitusdi&^ 
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positionein    hoc   maxfme  cusUMiicnJum  cst.    Vore  A  msiratur  sermo  sapientiae,  siye  verbum  scientiae,  sive 


siiper  boc  non  esi  quod  addi ,  ct  ab  hoc  non  est  quod 
minui  possit.  Vere  in  hoc  donum  baptisml  praece- 
ptum  addere  vel  minuere  blaspbemtim  cst. 

iHierrogatio.  Si  li^c  sic  se  habent,  ut  de  rcgnla 
Scripturaruiii  milii  drclares,  impensissime  obsecro. 

Re§ponsio.  Scito  prius  in  hac  Scriplnrae  scntentia 
argumentum  fidei  esse  exposilum,  cum  increpalione 
nocturni  superseminanlis  zizaniam.  0  plena  praesti- 
giis  obsessa  mens  bxreticorum  a  dialiolo !  Cur  io 
nomuie  Patris,  et  Filii,  et  sancti  Spiritus  baptizas, 
et  unitani  deiiaicm  blasphemas?  ciir  nomina  tan- 
Um  Pairis ,  et  Filii ,  et  nancli  Spiritus  confiteris, 
et  unilum  noiiieii  diviniiaiis  nbnegas?  cur  iiulicaiur 
unitas,  si  in  Patrc,  et  Filio,  et  sancto  JSpirito  non  est 


fidcs,  sive  gratia  sanitaium,  sen  operatio  virtutum,  seu 
propbetia,  seu  separatio  spiriluum,  nisi  quoniam  de 
uiiita  pleniiudine  est?  hypocritx,  discite  unam  esse 
operationem  in  natura  Patris,  et  Filii,  et  sancti  Spi- 
ritus,  dum  opera  quae  operalur  Paier,  ipsa  opcra 
nniter  demonstrenlur  esse  et  Filii,  et  sancti  Spirilns. 
Ita  et  Filins  quod  operatur,  batc  ipsa  opera  rereran- 
tur  ad  Patrem,  et  ad  principnlem  Spiritum.  Eadem 
et  Spiriius  Paraclitus  quoniodo  operatur,  baec  ipsa 
opera  uniter  declarentur  esse  et  Patris,  et  Filii.  Vi- 
des  uniiam  esse  eorumdem  operationem  in  uiia  na- 
tura  deitatis? 

Interrogalio.  Rogo  ut  hsec  dicta  de  auctoritate 
adhuc  Scripturarum  mihi  edisscras. 


uiia  aique  cadem  ipsa  a^qualis  plenitiido  divinilatis?  B     Reiponsio.  Uuxso,  jam  qiioties  tibi  indicatum  cst : 


cur  ad  nosirum  intelleciiim  Pater  significat  de  nni- 
genito  Filio  suo  :  ICx ulero  ante  lucifervm genui  teiPsal, 
cix.  5),  si  vos  divinitatcm  Fiiii  Dei  creatam,  vel  con- 
ditam,  aut  fundatam  esse  testainini  ?  cur  unus  in  uno 
est,  si  divisa  natiira  est?  cur  ego  et  Pater  unnm  sa- 
mus  {Joan.  x,  30),  si  non  est  in  his  una  virtus  sa- 
pientiae  et  divinitatis  ?  cur  omnia  mea  tua  stmf ,  et  tua 
mea  suHt(Joan.  xvii,  10),sinon  estin  bis  una  deitas, 
sive  una  operatio  ractnrae  7  cur  verum  Patrem  bla- 
splicmatis,  ciim  Filium  cjus  verum  creaturae  so.ne 
comparntl'}  ?  cur  Ipse  clamat :  Ego  in  Patre,  et  Paler 
in  me{Joan.  xiv,  11)  si  diversa  vel  excisa  in  his  na- 
tura  est?  cur  ^ut  me  fndet^  videt  et  Patrem  meum 
{Ibid.,  9)  iiidicat,  si  non  est  in  his  una  invisibilis 


lie,  baptizaie  omne$  gentes  in  nomine  Patris^  et  Ft/i7. 
el  sancti  Spiritui  {Matth.  xxviii,  19)?  Aut  si  liaec  con-i 
tradicenda  cxisiiinas ,  eo  qiiod  in  unnm  donum  ha« 
ptismi  operaiiones  nominedeitatis  uniter  inTrinitate 
non  conlineanlur,  cur  tu  hoc  nomine  deiiatis  sublato, 
Palris,  264  ^^  ^^^'^'U  el  sancli  Spiritus,  baptizas  di- 
cendo  :  Baptizo  te  in  Patre,  et  in  Filio^  et  in  ianeU 
SpirilUy  et  non  in  uno  nomine?  Ut  hoc  modo  anifi- 
ciose  uniium  nomen  eoruin  tacite  in  deitate  non 
noniinare,  vel  abtiogare,  sed  et  nomina  in  personia 
tantummodo  eorum  vclis  assignare.  Qoia  si  sic  eral 
cclebrandum  baptisma,  obtinnerat  Arianorum  asser- 
tio,  qui  sic  sentiuiit,  ut  ubi  nomina  in  personis  indi- 
cant,  ibi  simul  curo  ipsis  nominibus,  et  singulas  vel 


imago  naturai  verhatis?  cur  legitis:  Servare  unitatem  C  diversas  substantias  esse  pronuntient,  ut  unitatem  in 


Spirituiitt  vineulopacii  {Ephei.  iv,3),  si  eum  de  ipsa 
uiiiia  deitate  Patris,  et  Filii  esse  non  accipitis?  ciir 
legiiis  Vas  electionis  dixisse  :  Omnes  unum  Spiritum 
potavimui  {I  Cor.  iv,  13),  si  euin  vos  de  unita  natura 
discernitis?  cur  hic  advocatus  Spiritus  veritaiis  a 
Deo  Palre  procedit  et  venit,  si  vos  eum  in  alia  snb- 
stantia  263  ^^  asserilis?  rur  hoc  uniinm  nomen 
divinitatis  celebrari,  et  bonorificari  invenitur  in  gen- 
tibus,  si  in  ipso  nomine  Trinitatls  baptismns  uniter 
non  relebratur  divinilatis?  cwTrei  unum  iunt  {iJoan. 
V,  7)  Joannem  evangelistam  dixisse  legitis,  si  diver- 
sns  naturas  in  personis  esse  accipitis?  cur  unum  do- 
num  bnptismi  secundum  styliim  Scriptorae  essedicitiSv 
si  discrepaiites  iiatiiras  iu  Patre,  et  Filio,  et  snncto 


concordia  tantum  caritaiis  esse  assignent,  et  non 
poiius  in  unita  plenitudine  divinitatis.  Et  quid  am« 
plins  ad  haec  ?  ut  unitati  Dei,  Patris  nomen,  et  Filii, 
et  sancti  Spiritus,  quasi  adoptivum  nuper  accessisse 
profiteantur,  ut  boc  nomen  videator  esse  ex  nibilo, 
aut  ex  aliero  vel  tenipore :  qiiod  absit.  Nam  verum 
nomen  deiiatis  ubi  nominant,  ad  unam  tantummodo 
pt-rsonam  Patris  baec  dicendo  ascribunt,  ut  vetaun 
unitatem  divinitatis  dividant;  qui  ubi  nomina  tantnm 
iii  personis  deberent  disccrnere,  ibi  simul  cum  ipsis 
nominibus  ei  tres  naturasdiversas  distinguuot :  qiiod 
absit  a  nobis ,  ne  istam  blaspliemiam  admittanius, 
cum  unuin  nomen  deiiatis  in  Trinitate  uniler  dictfim 
accipiamus,  per  quod  et  remissionem  .peccatorum 


Spiritu  esse  pracscribiiis?  cur  seciindum  traditioiiem  ^  bapUsmooperantesiiscepimus;  nomina  verotantum- 


bapiisniuni  celebraiis  et  In  confessione  unitiim  sem- 
pitcrnum  nomun  Trinitaiis  blasphematis?  Hypocritae, 
qtiomodo  accipitis,  Quinoicitur  ex  Spiritu^Spiritui  esi 
(^oan.  111,6),  sieiSpiritus  paraclilusDeus  esse  nega- 
tur?  hypocrit;c,quomodoinSpirliu  adorare  oportet,si 
Deus  Spiriiiis  esse  negatur?  hypocritae,quoiiam  niodo 
siiscipitis,  Ucec  omnia  operatur  unui  atque  idem  Sprrt- 
(ttff,  divideni  unicuique  iicut  vuU  {}  Cor.  xii,  1  i),  si  eum 
de  uiiita  deiiatls  operatione  secernitis  ?  nypocriiae» 
qiiomodo  accipitis  dictum  fuisse,  Idem  Spiritus^  idem 
Doininus^  idem  elDeut  (/6id?,  4, 5, 6),  si  eom  vos  ve- 
ruin  Denm  de  vera  unita  natura  in  omnibus  mirabiiia 
operantcm  doq  siiscipitis?  hypocrits,  pcr  quem submi- 


modo  singula  in  personis  perfecte  distinguamus.  Ro- 
go,  ubi  vinculum  fidei  Invenilur  apiid  eos,  si  snb- 
staniiae  unitatis  nomen  in  Triniiate  non  tenetorl 
Rogo  quemadmodum  in  singulis  personis  singulas  vel 
diversas  plenitodines  esse  ascribitis,  duro  unita  im» 
lura  sit  in  hac  ipsa  plenitudine  divinae  Trinitaiisl 
Rogo,  quomodo  tres  unum  sunt,  si  diversa  in  utni» 
que  est  natura  divinitatis?  Rogo,  quemadmodum  ae- 
piiformem  hunc  Spiritiim  sapienii»,  et  intellecUM» 
Spiritum  consilii,  et  virtutis,  Spiritum  scientiae,  eC 
pietatis,  Spiritum  timoris  Domini  in  manu  imposi- 
lionis  cbrismx  eonsequi  merentur,  quem  de  onilai 
pleDitttdine  divwHatis  coosistere  nou  conliietar?  hp^ 
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go,  Don  legisiis  aposlolum  Pelrum  claves  regni  cce-  A  adhuc  niliil  te  commovel  dc  liis  qu»  superius  sc- 


toraro  babentero,  Ananiae  dixisse  :  Quare  Salanas  tm- 
pieni  cor  tuum  ad  mentiendum  Spirilui  sancto  ?  Cl  sic 
proseeutus  265  ^^ '  ^^  mentitus  es  hominibus^  sed 
DeOf  si  ▼os  eum  Deum  venira  esse  negaiis  ?  Kogo,  si 
]>e«s  non  erat,  ut  diciiis»  hic  paracliius  Spiritus,  cur 
aibi  taDiam  aiictoritaiem  praesumebal  ad  discipulos, 
dicens :  Segregale  mihi  Paulum^  et  Bamabamt  quos 
^gi  in  qpus  mimsterii  in  quo  assumpsi  eos  (Act.  xiii, 
2)?  Vides  quia  I>eus  est  qui  segregavit,  et  qui  elegit 
JD  opos  ministerii,  in  quo  ei  assumpsit  eos.  Rogo, 
qBemadmodum  haec  unila  pleniludo  divinae  Trinitatis 
a  vobis  dividilur,  cum  unus  in  uno,  aul  cerle  uniis 
in  Btrisque  consistere  inier  se  declareniur?  Rogo, 
nbi  ana  fides  esse  ostendilur,  si  sempilerna  Triniias 


cnndum  Scripturae  rectissimam  lineam  ad  ordinrm 
tibi  diligenter  expostii ,  oplime  Theophile,  ut  cogno- 
scas  verborum,  de  quibus  jain  superius  eruditus  cs, 
veriiatem  :  Ail  psalinographus,  imo  praesagiis  Spiri- 
lus  per  psalmographum  :  Verho  Domini  cmli  firmati 
sunt^et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virtvs  eorum  {PsaL 
xxtii,  6).  Uliqiie  dicens  Verbum ,  Filium  declaravit: 
Dotninum  autem  Patrem  ejus  indicavit,  et  Sp:riuiin 
firis  ejus,  Spiritiim  principalem  esse  denionslravil. 
Yides  qiiam  breviter  per  singulas  signtficatioiies  in 
personis  inesse  distinxit,  id  est  Verhum,  cl  Domi- 
num,elSpirilum;  el  uiiltam  opcrationem  in  hisesse 
ostendit?  Nam  si  te  adhuc  in  aliqno  amhiguiias  te- 
nel,  eadern  ipsa  repeto.  Ubi  268  ^i^  Verbo  Do- 


apad  eos  uniter  esse  non  accipilur?  Cur  legitis,  Ex  B  mtni,  non  sonum  vocis  inconsubstaniivum  esse  acci- 


ipsOf  el  per  ipsum,  et  in  ipso  (Rom,  xi,  35)  si  unitatis 
Aomen  in  deilale  Triiiitatis  dividitis,  el  unitam  ope- 
rationem  eorum  in  factura  esse  negatis?  Rogo,  non 
legiatis  Apostolum  dixisse,  Ex  Deo^  coram  Deo^  tn 
Ckristo  loqmmur  (II  Oor.  ii,  17),  id  esl  ex  Deo  Palre, 
ei  eoram  Deo  sanclo  Spiritu,  in  Christo  Filio  Dei 
lesiimonium  prs^dicamus?  Cur  legitis  bistoriogra- 
pfaum  lloysem  indicasse,  £f  dixit  Deus^  et  Jecit  Deus^ 
H  benedixil  Deus  (Gen.  i),  si  hoc  unilo  nomine  divi- 
Bttatis  oniler  operatum  fuisse  non  accipitis? 

Inierrogatio.  Iiaque  quemadmodiim  multifarie  nni- 
lum  nom«;n  Trinitaiis  mihi  palam  fecisli :  si  ergo  et 
oinnia  uniier  sic  hi  fecerunt,  haec  dicta  de  auctori- 
Uite  nt  adhuc  jure  confirmes  posiulo. 


pias,  qiiein  si  vatidus  quis  emiserit  de  inontibiis, 
solet  reso:!are  echo :  cujiis  tantum  in  phantasia  au- 
ditMs  csl  resonantis,  sed  faclus  niillus.  Sane  de  hoc 
verho  Domini  nostri  »Pairis ,  qui  esl  salus  nostra , 
sicul  ubique  divin»  Scripturae  lestantur,  qiiia  Filius 
Dei  Deus  est  siibstantivus,  per  quem  omnia  facla 
sunt.  Ergo  quia  dixit  :  Vcrbo  Domini  cxli  prmati 
sunt^  et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  (Psal. 
XXXII,  6),  cogiiosce  hoc  Vcrbum  subslantivum  non 
aliunde  quam  de  Patre  proprie  natum  fuisse  :  srd 
et  Spiritum  oris  ejifs,  eum  Spirilum  dixil,  qiii  de  sc 
ipsa  unita  substantia  processit ,  sicut  cautum  inve- 
nimus,  non  ex  alia  natura  quam  de  ipsa  :  ac  per  hoc" 
anita  est  Patris,  Filii ,  ei  Spirilus  sancli  subsiantia  , 


Responsio.  Audi  nunc  unum  de  mullis  pertinens  G  qnam  Graeci  dicunt  usiam.  Sed  el  unita  esl  ejusdcm 
exeniplnm.  Meniento  post  hanc  tantam  satisf^ctio-      Trinitalis  operalio  in  factura. 
Bem,  bucusque  erit  finis  sermo  dicentis.  Si  tamen 

LIBER  ocTArirs. 

De  Fidei  unitate. 

AD  THEOPH)LUM. 


Fides  unius  substantia  Trinitatis  haec  est,  Patris, 
H  Filii,  el  Spiritus  sancli,  sine  initio  lemporum, 
soper  omnem  scnsum  et  sermonem  et  spiriinm,  una 
virtus,  uiius  Deus  :  tria  vero  vocibula,  una  poiestas, 
BasciUir  hei  Verbum  de  Maria  Virgine,  accipiens 
corpiis  aniniale.  Sed  ipse  sensus  non  praicellcns  est 
Dei  Verbum.  Non  comprehensus  a  carn^  sermOf  sed 
incame  et  super  camem,  sicui  Deus  prescius,  Dei 
virius,  Dei  veritas.  Passus  autem  humanam  passio* 
DeiD :  sernio  Dei  impassibilis.  Et  in  passione  qui- 
dem  corpus  morilur,  ut  vivificel  protoplastum ,  qui 
cecideral  per  inobedientiam.  267  ^  homo,  deila- 
tem  quaeris,  vitupero  te  :  si  credis,  bene  facis.  Cre- 
dere  tibi  jussum  est,  non  discutere  permissum  esl. 
Si  auiem  discuiis,  et  dicis,  Quomodo  Pater?  de  lu- 
Biine  excidisii;  et  si  dixeris,  Quomodo  Fiiius?  oc- 
curret  tibi  sernio  prophelicus,  dicens  :  Generationem 
ejus  qms  enarrabit  (Act.  viii,  35)?  Vide  ergo  ne  si- 
militer  excidas  a  lumine :  nerno  enim  novil  Palrein 
■isi  Filius,  neque  Filiuro  nisi  Patcr.  Qui  tres  virtu- 
les  iodttciiy  tres  deos  confiieiur.  Nos  auiem  credi- 


niiis  tres  personas,  unam  deitaiem,  Quando  autem 
nominaveris  Patrem ,  clarincas  Filium  :  el  quando 
nominaveris  Filium,  adoras  Patrem.  Si  iterum  unam 
personam  Trinitatis  dicimus,  judaizamus,  quia  JudaBl 
anam  personam  dicunt,  elunuin  Deuni  connienlur. 
Si  Ires  deos  ioducimus,  siiniles  sumus  gentibus.  Sed 
confitemur  Patrem  in  Filio,  et  Filium  in  Paire  cum 
^  Spiriiu  sancio.  Non  separatur  uiiitas,  non  dividitur 
deiias;  Deus  ex  Deo,  iion  duo  dii :  virtus  ex  virlute, 
sed  una  virtus  :  lumcn  de  iumine,  scd  unum  lumen  ! 
veritas  ex  veritate,  sed  una  veritas :  tesiis  non  est 
coelum ,  non  lerra,  non  mare,  non  lux ,  non  tenebraei^ 
non  angeli,  neque  archangeli,  neque  cherubin,  neque 
seraphin,  sed  eratanie  principium  Filius  cum  Patre. 
Nemo  cognoscil  innascibilem,  nisi  qiii  naliis  esiabeo: 
scit  undesit  natus;  neqiie  nascihilem  aliquis  scit,  nisi 
qui  genuii.  Paler  scil  quem  genuerit,  simililer  genitus 
genitorem  srli,  Patris  consiliumeisapientia,  unavir* 
tus,  et  una  Deiias.  Nativitilem  Filii  Dei  qu«ris?  lege 
propriam  nativiiatem  ex  virgine  Maria ;  sed  iiativitas 
Filii  Dci  ante  principium,  apud  Patrem  e)»l.  Coufi- 
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leor  enim  unum  innascihilem,  ei  unum  nalum.  Confi-  A  Tactus  carnis,  Patris  virtule,  hoe  est  Jesus  Christiis. 


tcor  Palrem  omnipotenlem,  sine  initio,  sine  (ine,  qui 
omiiia  teiiel,  et  a  nuilo  teiielnr ;  oninia  gubernat,  et  a 
nollogutMsmaUir;  omnia  videt,  ipse  autem  invisibilis 
esl.  ConUteor  Jesum  Cbristum  Filium  Dei,  cum  omni 
cunsilio  et  virtute  patern»  deitatis.  Quantaiii  autem 
virtutem  habet  Paier,  Untam  habet  et  FiUus.  Non 
dimiiiuitur  genitus  ab  eo  qui  est  innascibilis.  Spiritus 
sanctus  neque  natus,  neque  innascibilis,  non  factiiSt 
neque  creatu«.  Si  autem  dixero  natum,  duos  Fiiios 
statao  ex  268  "1^^  Patre ,  et  non  unum  ex  uno,  aot 
solum  ex  solo.  Aut  unus  Pater  ex  quo  omnia,  auC 
iinus  Jesus  Chrisius  per  queui  omnia.  Et  si  dixero 
itinascibilem ,  jam  non  unus  Pater  omnipotens  inna- 
scibilis;  scd  duos  deos  statuo.  bt  si  dixero  factu- 


Qiiando  aoiem  assumpsit  apostolos,  sicot  evangelista 
testatur,  et  ascendit  in  montem  excelsum ,  et  trans- 
figuravit  se  coram  illis,  et  ecce  oubes  splendida 
eooperuit  eum :  non  vero  splendidain  virtuiem  Pa- 
tris  ostendit ,  sicut  qoidam  per  vaiiiloquia  docent, 
dicenies :  Quomodo  tres  person»  in  una  virtute,  sic 
tria  vocabula,  sed  unos  Deus.  Trt.i  vocabula  unius 
vocis  noroen  Patris,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancti.  Ite- 
ruin  illi-  dividentes  viriutem  et  deitaiem  Trinitalis» 
dicuiit :  Sicut  imperator,  praerecms  et  comes.  Absit. 
Non  trado  ego  banc  doctrinani,  aut  isiam  expositio» 
nem ,  sed  magis  anathematizo.  Scriptum  est  enini 
in  divinis  praeceptis  :  YinMia  hujut  mundi  invkuH* 
libui  comptLroHtur  (Aom.  i,  iO).  Terrenus  enim  im- 


rain,  geniiliter  quxro  :  gente^  enim  facturam  manus  ^  pmtor  de  tribus  constat,  sed  unum  est  imperium. 

adorant,  et  non  factorem  coeli  et  terrae.  Quid  ergo     *"  ^ "  ^*  * "  ^ 

habes  edicere?  phantasma?  Absit :  quoniam  blasphe- 


mia  Spirilus  saiicii  nou  reinittelur.  Quomodo  ergo 
duo  ligiia  conjuncta ,  niissa  in  fornacem  ignis,  el  de 
duobtts  lignis  procedit  flamma  inseparabilis;  sic  de 
Patris  et  Filii  virtute  procedit  Spiritus  sanctus,  ip- 
sam  virtutem  deitatis  babens;  sicut  beatissinius  Pau- 
lus  posuity  dicens :  Mediator  Dei  et  hominum^  homo 
Christut  Jesus  (/  7im.  11,  5).  Non  Deus  Dei  inedia- 
tor,  unum  enim  est  u$qne  ad  Trinitatem ;  sed  acci- 
piens  corpus  de  virgine  Maria,  imluens  veterem  ho- 
roinem ,  qui  ceciderat  per  iuobedicntiam  :  roediator 


Si  deposuerit  diadema  a  capite  suo,  Ccsar  est,  noo 
imperator.  Qood  si  deposuerit  purpuram ,  praefeclHS 
est  jain  vir  solus.  Si  qui  blaspberoant  Spiritum  saiH 
ctiim,  non  sunt  Chrisiiani,  sed  sunt  sicut  Jud»i. 
Nam  Judici  onam  personam  adorant,  nosauten  tres 
personas  cnnfitemur.  Sicut  imperator  terrenus,  sic  ei 
coelestis :  homo  In  purpura ,  et  purpura  In  bomine ; 
corona  autem  cnpitis  conlinet  piirpuram  et  homi- 
nem ,  269  untioi  imperium  virtuiis  oslendit :  sk 
Pdter  in  Filio,  et  Filius  io  Patre;  Spiritos  auteio 
sanctNs,  eonjunctio  deitatis,  virius  et  onitas  Trini- 
tatis. 


LiBER  jyojyus. 


Libellus  Fidei. 

AD  TnBOPBILUM. 


Credo  in  Deum  Pairem  omnipotenteiln ,  et  unige- 
nitum  Jesuni  Cbristum  Salvalorem  nostmm ,  et  Spi- 
ritum  sanctum  unum  Deum  esse  confiteor.  Non  sic 
unum  qnasi  soliiarium ,  neque  eumdem  qui  ipse  sibi 
Pater  sit,  ipse  Filiiis ;  sed  Pater  verus  genuit  Filium 
venim,  ut  est«  Deom  de  Deo,  lumen  de  lumine,  vi- 
lani  ex  vita ,  perfectum  de  perfecto,  totum  a  loto, 
plenum  a  pleno ;  non  creatum  sed  genitum ;  non  ex 
nihilo,  sed  ex  Patre,  unius  substantiae  cum  Patrf^. 
Et  Spiritum  sancium  verum  Deum;  non  ingeniium, 
neque  genituni;  non  creatum  nec  factum,  sed  pro- 
cedentem  Patris  et  Filii,  semper  in  Pnlre  et  Filio 
co.Tternum.  Unum  tamen  Deum,  qui  ex  uno  Patre, 
et  lotum  quod  Paier  sit.  Deus  natus  est  Filius  et  in 
Patre  totum  quod  esi ,  lotum  genuit  Filium.  Pater 
Filium  generans  non  minuit,  necamisit  plenitudinis 
iu»  deitatem.  Totnm  aiitem  quod  Deus  Pater  est,  id 
e>se  Filium  ab  eo  natum ,  ceriissime  tenentes,  cum 
Spiritu  sancto  unum  Deiiin  piissime  confitemur.  Cre- 
dimus  in  Jesum  Christum  Djminnm  nosirum  Filium 
ejos,  per  quem  omnia  crenta  sunt,  quae  in  conlis  et 
qiiae  In  terra,  visibilia  et  invisibilia;  propter  nostram 
salotem  dcscendisse  de  coelo,  qui  nunquam  desierat 


C  270  ^^  ■"  ^l^-  Natum  de  Spiritu  sancto,  de  vir- 
giiie  Maria.  Verbum  ctro  factum,  non  amisit  quod 
fiierat,  sed  coepit  es^e  quod  non  erat.  Non  demo- 
tatum  Deum,  sed  permaneniem,  ctiam  hominem 
natum ;  non  putativum ,  non  icreum,  sed  corporeuro 
sensum  et  animam  liabentem  :  ita  verum  homi- 
ncm,  ut  verom  Deum  intelligimus  :  ita  vemm 
Deum ,  ut  verum  hominem  fulsse  nnllo  modo  am- 
bigimus  confitendum.  Hunc  eumdem  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum  adimplesse  legem  et  pro- 
pheias,  passum  sub  Poniio  Pilalo,  crucifixiiin,  et 
secundum  Scripiuras  roortuum  et  sepultum,  et  secun- 
dum  Scripluras  tertia  die  a  mortuis  resurrexisse  : 
assumptum  in  coelis,  sedere  ad  dexieram  Patris,  iiide 
venturum  judicare  vivos  et  mortuos  exspectamos, 

D  in  hujus  morie  et  sangiiine  remissionem  peccatoroni 
consecuturi :  resuscitandos  nos  ab  eo  in  his  corpo* 
ribus,  ct  in  eadem  cariie  in  qua  natos  est,  passiis, 
et  morttius,  el  resurrexit,  animam  cum  liac  eanM 
accepturi  ab  eo,  aut  vitam  xternram  pro  bonis 
ritis,  aut  sententiam  pro  peccatis  aeternam  :  hoe  pls 
cuit.  Amen. 
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UBER  DECIMVS, 

ExposUio  fidoi  ealholiccd. 

AD  T.iEOPB'Lri|. 


Credere  jiibemiir  in  Dei  Patris  omnipoientiam,  et  A 

Filii  ejus  Jesn  Clirisli,  el  Spiriius  sancii  indivisain 

quidein  el  insepnrabilem  Trinilaiem.   Hi'C  enim  cl 

propbeki!  cecineriinl,  el  Dominus  iradidii,  lenuerunt 

etdocuenint  apostoli.  Ilaec  rcdcmptio  271  'nundi 

est,  ban:  fldes  nostra  est  et  vita,  ut  traditam  nobis 

DDani  substantiam,  tres  personas  snbsistentes ,  per- 

fectas,  aequales,  coa^ternas  confiteamur,  et  Ormam  fi- 

dei  confessionem  in  finem  usqtie  teneamus>  ilhrsam. 

En  hoc  est  quod  Graeci  *0/x4v(reov  vocaiit  :  id  eniui 

quod  subsistit  iion  babet  aliunde,  sed  suum  et  a  sese 

esl.  Caetera  vero  qu^e  sunl,  quod  babeni,  accepttiin 

babent.  Idcircoad  Mosem  Deus  loquitur  diceiis  :  Ego 

um  qmi  $um  {Exod.  iii,  14).  Et  rursum  :  Dmt  /iliis 

Itroel :  Qui  eti  mitit  me.  Erant  utique  tunc  angeli , 

tbrooi,  doniiiiationes,  coelum,  terra,  vel  maria.  Sed  B 

qaia  illa  sola  est  infecta  natura,  et  in  tribus  personis 

deitas  oiia  subsistit,  Idcirco  ait  :  Ego  sum  qui  sum, 

Qaisquis  au^ero  ires  virooTaffcec  dicit,  id  esl  tres  sub- 

fiantias,  is  sub  nomine  pietaiis  tres  naturas  conaiur 

asserere.  Et  si  ita  esi,  cur  ab  Arii  parletibus  separe- 

mnr,  perfidia  copulati  ?  Ille  enim  gradibus  divinita- 

lefD  dividil,  et  Deum  ex  Deo,  id  est  Fiiium  ex  Patre 

ita  confiteiur,  utex  Deo  factus  sit,  non  de  Deo  natus. 

Uui  si  natus  est,  lihius  substanliae  est :  si  factus  est, 

veiDs  filius  non  est.  Etsi  verus  filius  non  esi,  iiec  ve- 

ms  Deus.  Aut  si  verus  Deus  est,  et  de  Patre  iion  est, 

duo  sunt  babentes  singuli  et  voluniates  proprias,  et 

imperia  diversa.  Sed  Dominus  nosler  Jesus  Cbristus 

in  Evangelio  suo  unum  se  cuin  Patre,  et  ex  P.>tre 

esse  testatur,  cum  dicit :  Ego  ex  Deo  exivi  (Joan.  xvi,  Q 

87).  Et  rursum  :  Ego  \n  Patre  et  Paler  in  me  (Joan^ 

XXIV,  iO).  liem  :  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Juan.  x, 

30).  Et  0111  me  videt^  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv,  9). 

Siqvidem  baec  ideo  sunt  scripta,  ut  vt-ra  ejus  divi« 

nilas  Boo  negelor.  Sed  illa  forsiun  tibi  usurpas,  qiiae 

propier  incarnationem  ejus  scripta  sunt ,  ul  puta  : 

Qiit  me  nMsii  major  me  est  (Joan.  xiv,  28).  Et  iVoft 

9em  laeere  voluntatem  meam ,  sed  ejus  qui  me  misil 

(Jom.  V,  50).  Et  Filius  a  se  nihil  potett  facere  (Ibid,, 

19).  Et  Non  est  meum  dare  vobis^  sed  quibus  paratum 

ataPatre  (Matth.  xx,  23).  Et  c;eiera  bis  similia. 

Qmsomnia  non  infirmant  Filium,  neqoe  depreiiant, 

led  a  Patre  distinguunt,  et  ejus  bnmilitarem  ei  iii- 

orDatinoem  ostendunt.  Sed  nec  ilia  fidelem  animam 

leaiidalizent ,  quibusDominus  esuriisse,  dormisse,D 

lacrjBiasse  memoraiur ,  trislasse  usque  ad  mortem , 

passionem  quoque  et  crucein  ;  siquidem  ad  id  sunt 

acripta  et  facta,  ot  el  tolerantiae  exempla  praeberen- 

tor,  272  ^t  ^^f^  ^jus  incarnaiio  iioscereiur.  Nam 

in  eo  qnod  esuriisse  lyominus  dicitur ,  veri  corporis 

assumptionem  iniellige.  In  eo  autem  quod  quinque 

panibus,  et  duobus  piscibus  quinque  millia  liomitiuiii 

Miial,  veram  ejus  divioitatem  cognosCe.  Certe  cuin 


dicit :  Ego  sum  panis  qui  de  eeelo  deseendi  (Joan,  vi, 
41),  non  cadit  1n  sensum  nostrum,  ut  panis  esurire 
credatur :  sic  et  de  somno  ejus  iiiiclligendum  est. 
Quoniam  sicut  per  somnum,  corporis  veritas  cogno- 
scitur,  sicperillud  qtiod  siatim  ventis  et  fluctibus 
impcral,  vera  ejuB  divinitas  approbatur.  Nam  et  qiiod 
lacrymas  super  Lazarum  fundit,  phantasmatis  suspi- 
cio  lollitur  :  lacrymae  enim  veri  corporis  siiol  bumo« 
res.  Cum  auiem  dicit,  Lazare,  ed  foras(Joan.  xi,43), 
et  siatim  ille  qui  jam  fetebat,  aperiente  se  lerra  vi« 
vus  emergit ,  iiiagnx  ejus  divinitaiis  indicium  esl. 
Jain  illud  quod  ait ,  7rti<ti  est  anima  mea  usque  ad 
mortem  (Uarc,  xiv,  34),  ez  bac  ipsa  Lazari  suscita- 
tioiie  inlelligi  poiest  quoniodo  debeat  accipi :  quia 
non  utlque  inetuebat  diviriitas  mortem ,  quae  verbo 
mortuos  stiscitabat,  sed  bumanuiu  afleclum  per  Iri- 
stitias  animx  indicabat.  Crux  xque,  passio,  sepul- 
tura ,  iino  vel  allero  dicto  Doniini  discutiiiniur ,  quo 
minus  ei  impotentia  vel  infirmitas  ascribalur,  cum 
dicit  ad  Judaeos :  Soltile  templum  hoc  (uiique  corpus 
suum  dicebat),ef  ego  in  triduo  suscitaboiUud(Joan,  ii, 
19j.ltem  ait :  Potestatem  habeo  ponere  animammeam^ 
etpotestatem  habeoiterum  sumereillam(Joan.  x,  18). 
Si  corporis  sui  suscitat  templym,  si  potestas  esi  po- 
nendi  aniroam  per  passionem,  et  sumendi  per  resur- 
rectionem,  cesset  in  Cbristo  infinnitaiis  opinio,  ubi 
tantae  potestatis  sublimitas  declaratur.  Omnia  ergo 
pie  intelligenda  sunt :  omnia  ergo  bonorifice  tra- 
claiida  suni.  Utriimque  in  Doniino  confitendum  est ; 
et  forma  Dei,*in  qua  semper  fuit:  ci  forma  servi,  quus 
accepia  esi  propter  servos.  Credenda  esi  et  passio 
secundtim  carnem,  et  impassibiliias  secundum  divi- 
niutem. 

1MTF.RR0G4TI0NES    OiERETICORrM ,   ET    RESrONglOMES 

CATHOLlCoRUil. 

273  Ho^reticus,  Deus  Pater,  ex  voluntate  genuii 
Filium ,  an  ex  necessiiate  ? 

Responsio.  Nec  ex  voluntaie,  nec  ex  necessitaie , 
quia  Deo  nulla  manet  necessitns.  Sed  et  mihi  inlar* 
roganti :  Deus  bonus  e&t,  an  non  ?  Utique  bonusesi* 
Ex  voluntate,  aut  ex  necessitate.  Si  ex  voluntate « 
major  jam  el  prior  ▼olunlas  est  ex  qua  bonos.  Si  ex 
fiecessitaie ,  major  est  necessitas,  et  Deus  infirmior 
babetur.  Qua  de  re,  Filius  ex  Palre,  non  ex  volunta- 
te,  neque  cx  necessitaie,  sed  ex  substaniia  natus  esl« 
quia  supra  voluniatem  ei  necessitaiem  est  id  quod 
est  deiias. 

Hareticus.  Denuo  le  interrogo  :  Pater  et  Filius 
quid  esi  ? 

Responsio,  Deiis  et  Verbum. 

Uiereticus.  Ergo  non  simplex»  scd  compositus  csi, 
quia  ipse  est  et  Yerbum. 

Responsio.  Deusoperatur,  aut  non  ?  ei  qua)  facit, 
volontate  facit,  aut  non  ? 
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Ilareiicus,  Uliqoe  voluniaie. 


Re$ponsio,  Ergo  ipBe  est  ei  voluntas  :  ei  e&t  com- 
posiius  secundum  interrogaiionem  tuam,  non  simplex. 

Hareticus.  Sed  Deus  in  aBternitaie  manens,  solus 
aeicrnus  est.  Omnia  etenim  qui  semper  esi :  sed  non 
est  omnia  niulta,  sed  unum  ac  simplex  buc  quod 
semper  Deus  esi. 

Responsio.  Ei  ideo  impossibile  est  separari  unnm 
nb  uno,  id  est  Filium  a  Patre,  vel  Patrem  a  Fiiio. 
Propier  identilalem  deitatis  dico,  Ego  et  Pater  unum 
tumus  :  dum  ego  et  Pater  non  solitarins  intelligitur, 
neque  quod  ununi  sumus,  diversum  sentitur.  Dicimus 
ergo  palernam  deiiaiem  nunquam  alienam  fiiisse  i 
propria  gencratione.  Ei  ideo  nobis  paierna  deiias 
pro  tentpore  quidem  intelligibilis  erflcilur,  ipsa  vero 


A  indcierminabilis,  simpleique  natnra.  Quod  ergo  in- 
compositus  simplexque  manet,  nullis  legibos  deter^ 
minari  poteat.  Sed  responde  mllii  interrogatiti  utrom' 
est  Deus,  quem  sine  initioet  fine  semper  fuisse  com- 
memoras,  ita  indeterminabilis?  Statuis  quippe  ot 
nlViil  ei  non  solum  secundiim  naluram,  sed  nec  se- 
condum  aclionem  naiurx  accedere  possit;  ita  utnec 
novellus  Paier,  sed  nec  initiabilis  genitor  declaretur, 
ut  vere  indeterminabilis ,  et  non  proficien^  cognosci 
possit.  Proficiet  utique  si  ad  aciionem  novellae  gene^ 
rationis  procedere  festinat,  quo  minus  ex  bac  275 
cognoscere  valeai,  aliquaHtlo  scmetPatrem  fuiururo. 
Nobis  vero  sufficiat  is  qui  in  principio  erat,  et  apod 
quem  erat,  quoniam  Deus  apud  Deum  erat.  Quod  si 
non  natura  Filius,  nec  recle  Pater  et  Filius  pronun- 


lieclcmporinecnovitatisubjacebit;  ne  iiianis,  velsu- B  tiatiir,  quia  nec  genitor,  nec  genitus  insinuatnr. 


perflua,  aui  certe  proficiens  paterna  deitas  reperiatnr. 
Liberaeienimabomnlqualitate,abomniquantitate,ab 
omni  exordio,  abomni  coropositione.  Sed  cuin  genitum 
appellaiur,  nihil  aliud  quam  Patrem  etFilium  sigiii- 
flcare  monstratur.  Nihil  enim  tam  impium  quam  Dei 
Filiiim  appellare,  et  Deum  verum  negare  :  quam  Pa- 
trem  loqui ,  ei  sine  generaiione  Patrem  confiieri. 
Uuodcunque  etenim  non  itaexstiterit  utDcus  existere 
ilebet,  Deus  credi  274  ^^^  debet.  Ego  suin  qui 
siim  :  sed  non  sum  mutatus :  et  ideo  quod  difinivn 
est  immuiari  non  poiest ;  ne  non  bit  quod  semper 
csi.  Immutatur  autem  a  sua  simplicitate,  si  novellus 
Pater  est ;  si  ab  xterniiate  cuni  ipso  est ,  et  in  ipso 
Filius  non  est :  et  esi  mutabilis,  si  non  naiura ,  sed 
volnntate,  post  naturam  genuit  Filium. 

Hcereiicus,  Sed  solum  sapientem  el  potentem  Pa- 
trem  crcdi  debere. 

Responsio.  Si  cum  et  Filium  simiil  ciim  Patre  ve- 
neraris,  Patri  deirabis  qui  simul  cum  ipso  minussa- 
pientem  veneraris.  Qui  si  igitur  minus  sapienlem 
decernis,  uiique  nec  Deum,  nec  Filiuin  Dei  asserere 
debes.  Quod  si  plene  sapieniem  asseris,  recte  Deum 
vel  Filium  deflnis. 

Hoireticus.  Sed  Filium  a  Patre  mutari  manifesium 
est,  Pairem  vero  a  Filio  mutari  non  posse. 


Quod  si  plenitudo  divinitaiis  secuiidum  Paulum  in 
Filio  babetur,  cur  Deus  plenitudinis  negatur  ?  Et  si 
in  eo  omnes  ihesauri  sapientias  et  scienliae  abscoir- 
diti  habentur,  cur  Deus  ignarus  pronuntiator  ?  Et  si 
Verbum  in  principio,  ct  apud  Deum  Deus  babetur, 
cur  Defls  naturali<i  non  creditur?  Absit  autem  a  fida 
apostolica,  ut  in  Filii  generaiione  aui  augeatnr  divi« 
nitate  quod  Pater  est,  aut  minuatur  ne  Pater  sit.  Sed 
nec  natus  provectionem  suslinet,  sed  nec  getierans 
diminutionem. 

Hcereticus.  Quomodo  enim  nativitatem  sempiterni- 
tati  conjiingiSy  duni  nalivitas  posterior  sit  a  sempi- 
ternitaie  ? 

Athanasius.  Revera  quasi  prius  conceptus  de  se« 
C  mine  ,  aiit  coagulatus  in  ventre  siit  cum  Scriptura 
dicat :  Generationem  aulem  ejus  quis  enarrabit  (Act, 
VIII,  ?3)?  Nam'  et  gtMicranli  calumniain  facis,  quasi 
ei  arcesserit  ut  gcnerdrct.  QikmI  si  accessit  illi  qund 
aiite  non  habuil,  iinperiectus  invenitur :  si  nou  ac- 
ce^sii,  &empiternu8  cuin  sempiterno  in  sempiterni- 
iaie  luisse  reperitur.  De  sempiternitate  Filii  audi  per 
David  Filiuin  ad  Pairem  verba  facientem  :  Et  ego 
iemper  tecum  :  tenuisti  mauum  meam  dexteram,  et  in 
voluntate  tua  deduxisti,  et  cum  gloria  assumpsisli  me 
(Psal.  Lxxii,  23).  liem  David  :  Tecum  principium  in 


Responsio,  Si  ila  esl,  quaero  ulruin  Paier  imper-v  die  vlrtutis  tuce  y  in  sptendoribus  sanclorum,  ex  utero 
fectum  Filium  genuerii,  suspectumque  dimiserit,  cui  ante  luciferum  genui  te  (Psal,  cix,  3). 
deinceps  non  tam  genitoris  offlcio,  quam  magistri  Hcer^ticus.higenMi  nomen  ,  Patris,  et  Filii  geniti 
iinperio  rndimenta  6apieniiae  imperiire  dignaretur.  appellas.  Quid  de  Spiritu  sancto  dicturus,  qui  uii«iue 
Est  ergo  vel  quod  Deus  Pater  perfecte  sapiens  dp-  D  iii  teriio  gradu  ponitur,  in  Scripturis  geniium  cam 
cere  dcbent ;  est  ei  quod  Deus  Filius  imperfecle  sar     conflteris ,  aut  ingenitum  appellas?  Si  geniius,  jam 


piens  discerc  possit ,  el  quomodo  omnia  qux  Pater 
babet  Filii  suiit,  si  non  perfecte  sapit,  vel  plene  po- 
tesi?  Quomodo  in  Filio  omnes  tbesauri  sapientix  et 
scientiae  deprehenduntur  ?  vel  Deus  super  omnia  no- 
niinatur  ? 

Ha^eticus,  Sed  solum  Deum  Pairem  siue  iniiio, 
aine  orlgine,  simplicem  quoque  et  indeterminabilero 
cognosci  deberc.  Operaiionem  vero  ejus,  id  est  Fi- 
lium,  neque  sine  fine  intelligi  oportere:  maxime  cum 
omne  opus  et  iniiium  susiincal,  el  fine  carere  non 
possit. 

Athunasius.  Hoc  eiiam  iios  coiifitemur  :  cst  eiiim 


non  est  unigenitus  Filius,  eo  quod  sit  et  alter  natos 
de  Patre.  Si  non  esl  n.itus,  est  utique  et  alter  inga- 
nitus ,  et  jam  non  est  unus  Deus  Pater  ex  quo  om« 
nia,  sed  duo  siint  palres.  Quod  si  neque  nttus  de 
Patre  est  Spiritus,  neque  non  geniius,  suporot  ut 
creatnra  dicaiur. 

Athanasius.  Si  Scripturis  Domlni  vel  Domino  lo- 
quenii  crederes,  nonquam  creatorem  creaturis  com- 
parares ,  cum  legeris :  Verbo  Domini  cceli  firmati 
sunt ,  et  Spiritu  oris  ejus  omnis  276  virtus  eorum 
(Psal,  XXXII,  6).  Item  ipse  David  :  Emittes  Spiritum 
eorum^  etcreabuntur  {Peal,  ciii,  30).  Audivi  ei  Pa- 
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ireto  loqiicnteiii :  Spiritut  ex  mi  prodiit  (I$tti.  lvii,  A  nomen  diviniutis  itegatnr,  cujui  poiesus  non  poiest 


16).  lleui  ipse  pcr  Joei  proptietam  :  Effundam  de 
SpkHu  meo  $uper  omnem  eamem  (Joel.  ii,  28).  Et 
Doniious  in  Evaiigelio  aposlolis  dicit :  Mittam  vobie 
a  Patre  meo  Paracletum^  Spiritum  veritatii :  hie  de 
Patre  procedit,  et  de  meo  accepit  {Joan,  x¥,  26 ;  xvi, 
U).  Sufficeret  quidem  ttdelibus  hoc  i|>suiiicrtdere« 
quia  Filius  geniius  est :  Spiritus  autem  de  Patre  pro- 
cedens  esi,  cujus  proctssio  qualis  antquanta  sit,  nuUi 
coocediiur  scire,  sicut  et  de  Filiu  dictum  est :  Gene' 
rtlionem  auiem  eju$  quis  enarrabit  {Act,  viii,  33)?  Sed 
arcUus  propter  iocredulosiequirendum  esi,  et  inter-- 
roganii  milii  responde. 

Besreiicut.  Respondeo. 

Aihanauut.  Certe  confileris  Deum  esse  et  creato- 


abnegari.  Est  ei  illud,  quod  omnis  creaiura  capas 
est  divinarum  virtutum,  et  egei  gloria  Dei :  Spiritus 
enim  capabilis  esi,  uon  capai,  et  nullius  egei,  sed 
egeniibus  se  largiter  inrundit.  Nam  de  Filio  scrlpium 
est :  Unguenium  effusum  nomen  tuum  (Cant.  i,  2).  Iteoi 
de  Spiritu  sancto  Deus  loquitur  :  Effundam  de  Spi- 
ritu  meo  super  omnem  carnem  (Joel.  ii,  28).  Ubi  aii- 
quando  legisti:  Lffundam  aiigelum  meum,  vel  aliam 
quamlibet  caelesiiiim  creaturarum  sicut  de  Spiritu  ? 
Le|[imus  repleios  quoque  fuisse  apostolos  Spiritii 
sanctd,  et  quam  terrarum  partem  ob  aedificaiioiiem 
EcclesiaB  unusquisque  agebat ,  cum  singulis  utiquti 
totus  erai.  Aiigeli  cuni  singulis  singulisunt,  et  ubi 
mitiitur,  dum  ibi  est,  alibi  iitique  deest.  Spiriluscum 


ram,  id  est  conditorem  rerum  omnium,  et  ab  eo  B  omnibus  ubique  totus  est,  quod  non  nisi  solius  Dei 

esl.  Adoremus  ei^o  Talrem,  adoremus  et  Filium , 
adoremus  et  Spiritum  sanctum,  uiia  eademque  vene* 
ratione.  Si  ille  nobis  cum  Patre  et  Filio  confert  t^e- 
missionem  peccaiorum,  sanctificationem  et  viUm 
perpeiuam,  simul  utique  cum  Patre  et  Fiiio  refera- 
mus  et  gloriam.  Aut  si  non  est  cum  Patre  colendus 
et  Filio,  ergo  nec  conliteiidus  in  baptismo. 

Hmreiicus.  Paulo  ante  confessi  sumus  ambo  Deum 
Pairein  invisibilem,  iiicomprebensibilem,  immutabi- 
lem,  sine  finesempiternum. 

Atkanama.  Sic  liaber. 

Heereticut.  Et  quomodo  de  ejus  substantia  Fillum 
confiteris,  qui  sxpe  a  Patribus  visus  est  convertibi- 
lls  atque  mutabilis,  el  in  variis  figuris  singulis  qui< 


eoDdiiuni,  nibitve  loedium. 

Heereticus  Quid  confiteor  quod  ambigi  non  potest? 

Athananut.  Convertibile  omne  conditum,  quia  ini- 
liom  babet,  et  fiue  non  caret.  Inconvertibiie  et 
iMommuubile  omne  quod  aeiernum  est,  iiec  iuitium 
habere,  nec  finem  confiteris  ? 

Heereiicut.  Utique  sic  aio,  quia  sic  habet. 

Athmiasiut.  Creatorcreaturiscommiscibiiis,  an  non? 

Hiereticut.  Coinniunicat  quidem  creaturae  semet , 
misceiur  umen  nunquam,  ne  mutabilis  et  converti- 
bilis,  et  corruptionis  particeps  esse  reperiaiiir. 

AiAonaaiicf.  Uecte  dixisli.  El  quomodo  legis :  Ite^ 
baptizate  omnet  geniet  in  nomine  Patrit^  et  Ftlii^  et 
Spiritut  tancti  (Matth,  xxviii,  19)?  Si  creatura  est 
Sptritos8anctus,quomodoCreatDri  uiiitur  in  nomine, 


iuviriute,  in  redemptione,  iu  saiictilicatione?  eiC  »>«s<l"e  saepedemonsiraius?  Qui  si  de  ipsa  subsian< 


quem  tu  in  tertio  loco  nominari  puus,  in  priino  eum 

Petras  a|»ostoIus  collocat,  qui  Triuiuteni  gradibus 

ion  dividit,  nuuierura  nescit,  sed  lertiuin  irimuin 

ponit ,  cum  dicit  Ananiae  :  Quare  complevit  Smnnat 

m  tuum^  ut  mentirerit  Spiritui  tanclo  (Act.  v,  3)  ?  Ct 

post  paululuin  :  Non  et  mentitut  homiuibus,  sed  Deo 

(Ibid.^A).  Ergoqui  Spiritui  sancto  meniitur,  Deo 

nentitnr  :  quia  Spiritus  est  Deus.  Aiidi  et  Paulum 

ipostolum  dicentem :  Nemo  enim  tcit  quce  sunt  in 

bomne^  nisi  tpiritut  homiut  qui  ett  in  eo  :  ita  et  qute 

»  Deo  suni  nemo  tcil ,  ntsi  Spiritut  ejut  qui  est  in  eo 

(I  Cor.  II,  11).  Qui  utique  si  esset  creatura,  ut  credi 

itodet,  quid  in  creaiore  esset  scire  non   poterat. 

iJDde  idem  Paulus :  Quis  enim  cognovit  semum  ^^ 

Dommi^  aut  quit  con^liariut  ejut  fuit  (Rom.   xi, 

51)  ?  Si  ergo  de  Paire  procedit  Spiritus  sanctus,  ut 

kgimus;  si  liberat,  si  sanctificai,  si  consolator  est,  si 

bonusesi  ul  Dcus,  sicut  scripium  esl :  Spiritut  tuut 

bouut  deducet  me  in  terram  rectam  (Ptal.  cxlii,  10) : 

si  abluit,  si  juslificat,  si  is  qui  eum  blaspbemaverit, 

siL-nt  scripium  est ,  Non  habet  remitsionem^  neque  in 

kocseecuto^  neque  infuturo  (Matih.  xii, 3:2) ;  qusB utique 

nulli  msi  Deo  propria  sunl,  quid  crgo  ainptius  quae- 

reodum  de  illo  est,  vel  dubiundum  ?  Cum  per  ope- 

mai  magnitudinem  quod  est  ipse  manifestat :  non 

•tique  alienum  esse  a  Patris,  el  Filii  mojesute,  qui 

Mnestab  operum  virtutibiis  alienus;  frustra   illi 


tia  esset,  carnis  278  tilique  assumptione  nec  visi- 
bilis  ceriieretur,  quin  potius  In  ea  aequalitate  qiia 
Paier  est  permansisset,  ex  cujus  subsuntia  erat  : 
quia  quod  de  Patre  est,  nec  videri,  nec  muUri,  nec 
converti  posse  credendum  est. 

Athanatiut.  llaec  esl  causa  errorls,  hxc  origo  ba;- 
roiiis  Arianae,  dum  non  inielligunt  virtutem  Dei,  ne- 
que  Untisacramentidispositionemagnoscunt :  quibus 
In  primo  re.«pondendum  est  Filium  Dei,  non  iu 
visuin  ut  Deus  erat ,  sed  ut  lionio  capi  poterai. 
Deinde  boc  etst  potentiae  Dei,  ut  cum  singulis  prout 
voluit  revelari  dignaius  est,  habitum  mutaret,  non 
substantiam  verieret ,  nec  proprietaiem  qualiutis 
amittens,  sed  juxta  meritum  videntis  temperameu- 
lum  m.ijesiaii  adhibuii.  Ipse  Umen  ut  semper  idem 
est,  in  substantiae  suae  proprieuie  permansii,  sicut 
scriptum  est :  Mutabis  eo«,  et  mutabuntur  :  tu  autem 
ipseidem  ei,  et  anni  tui  non  deficient  (Ptal,  ci,  28). 
Nam  etangeli  in  figura  hominum  saepevlsi,  tamenaliud 
non  suiit  quam  qiiod  esse  se  noriint,  neque  subsun- 
tiam  muUni,  cum  figuram  hninani  corporis  sumuni. 
Qiianio  magis  aucior  angelorum  non  muubitur,  qui 
ingelis  ul  hoc  facere  possint  sua  liberaliiatc  eonces- 
sU?  Vides  ergo  dispositiones  remm  fiiiurarum,  quac 
suis  quibus(tue  temporibus  compleiidae  erant  in  illo 
per  iniaginem  pairibus  praeostensam ,  non  tamen 
ipsum  Deuin,  ut  est  proprie,  visuiu. 
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Ueeretfeut,  Quid  cle  incjirnatione  dicturus,  et  ejus  a  ^'aro  sic  factum ,  lioc  est  nnigenilum  Dei  Filiam  sic 


mutabilitatem  qua  ratione  eicusabis  non  intelligo; 
Siquidem  legimus  :  Verbum  caro  factum  ett  (Joan. 
I,  i^).  Tunc  utique  Virgiuis  uterum  opplevit :  tunc 
aliud  quam  quod  Tcnerat  natum  est.  Unde  jam  com- 
niixta  substautia  staium  Tertit ,  ordinem  perdit  in 
mutatione  ipsa  :  de  Deo  homo,  de  spiriiu  caro  f;!- 
etum  est.  Et  utique  translatio  oinnis,  inierjcctio  est 
pristini  status.  Idcirco  Filium  ex  alia  subsiaiitia  cre- 
denduni  non  dubium  est,  qus  converti,  et  mutari,  et 
videri  potest  :  quia  hoc  de  Patris  subsianiia  credi 
fas  non  est,  quia  ait :  Ego  tum;  ego  <tim,  et  non  nm- 
-  tabor  (Malach,  iii,  6).  Et  Filius  iii  Evaiigelio  :  Deum 
nemo  vidit  unquam  (Joan.  i,  i8). 
Athanatiut.  Commixtio    quidem    sive    concreiio 


factuui  esse  homiuis  fiiium ,  ut  neutro  in  aiterum 
verso,  sed  uiroque  In  280  ^u^  substantia  parma- 
nente,  sic  Deus  in  homine  paieretur  huiuana,  ut  In 
se  ipso  integra  divina  servaret :  non  ut  conversione, 
aut  niutabilitate  aliqua  coeperit  esse  quod  non  erai, 
sed  ut  potentia  divinx  dispensationis  Verbum  Patris 
nunquam  a  Patre  discedens,  homo  proprie  lieri  dig- 
nareiur,  incarnatusque  sit  unigeniius  secreto  illo 
mysterio,  quod  ipse  novit  :  nostrum  namque  esl 
crcdere,  illius  nosse.  Ac  sic  ipse  Deus  Yerbum,  to- 
tum  suscipiens  in  se  quod  est  homiuis,  homo  sit.  Et 
assumptus  homo  totum  accipiendu  quod  Dei  est, 
aliud  quam  Deus  esse  non  possit.  Non  ergode  visibili- 
bus  conjectura  Tacienda  est,  qunsi  xqualibus  inviceui 


naturae  mutatio  est :  muutio  naiurs  translationem  B  creaturis  puteiuus  Deuin  hominemque  commixtum  : 


facit ;  et  translatio  perdil  quod  eiat ,  et  incipii 
esse  quod  non  erat.  Uoc  nativitas  (^bristi  non  279 
habet ,  Gabriele  angelo  testante  ,  quem  iiiterro- 
gatuni  de  Mari»  possibiliiate  conceptus  respon- 
disse  evangelista  refert  :  Sjnritut  tanctut  tuper- 
veniet  in  te ,  et  virtut  Altitnmi  obumbrabit  tibi  (Luc, 
I,  55).  Qui  uiique,  nec  in  uiroque  dicto  commlxtio- 
nem,  sed  superventum  Spiritus  saiicti,  et  obumbra- 
tiouem  Altissimi  nominavit.  Legis  Verbum  earo  fa- 
ctum  ett  (Joan,  i,  14).  Quomodo  autem  sit  factum 
mens  utique  nostra  non  attingit :  quia  quod  credi- 
inus  excedil  menicm  nostram  :  sed  flde  attingimus  : 
et  sic  hoc  roodo  totum  tenemus  flde,  quod  credimus : 
etsi  inente  non  totum  compleciiniur.  Scire  ergo  de- 


et  lali  confusione  carnis  et  Verbi,  quasi  aliquod  cor- 
pus  efiecturo.  Absit  ita  credere  :  hujusmodi  enini 
comniixlio  ,  partis  utriusque  corruptio  esi :  Deus 
eiiiin  cupax,  noii  capabilis  est ;  peneirans  non  pene- 
trabilis;  implens  noii  implebilis  :  qui  ubique  totom 
simul  est,  et  ubique  diffusum  est,  per  infusionero 
poteniiae  sure  dignanter  natur»  est  ironiixtus  hnnia- 
n»,  non  humana  iiatura  naturae  est  niixtus  divinae. 
Caro  igitur  prorecil  in  Verbum,  non  Verbiim  profecit 
in  carncin.  Verissiinc  ergo  Yerburo  caro  factnm  est : 
^sed,  ut  dixiinus,  s»luni  proprie  personaliter,  non 
cum  Patre  aut  Siuritu  sancto  naluraliier;  quia  unige- 
nitus  Dei  Filius,  Deus  verus,  qiii  cum  Paiie  et  Spiritu 
sancto  unus  est  in  nalura,  allcr  est  in  persona.  Non 


bemus  quid  et  quantum  sensu  atiingere  nobis  con-  C  eniin  ipsuni  Pairein  dicimus  esse  queni  Fillum  :  nec 


cessum  est ,  quid  fide  suscipere  :  nam  legimus  : 
Nemo  atcendit  in  coelumf  niti  qui  detcendit  de  ccbIo^ 
Filiut  hominit  qui  e$t  in  coelo  (Joan,  iii,  13).  Quo- 
modo  Filius  hominis,  qui  in  lerris  loquebatur,  esse 
dicebatur  in  coelo  ?  Et  qiiemadmodum  inde  desccn- 
disse  refertur,  qui  nec  ibi  factus,  uec  adhuc  ascen- 
derai?  Quia  nondum  passus  resurrcxerat.  Sed  quia 
Deus  Verbuni  bonrniem  assumpturus  descenderat, 
homo  divinitati  copulatus,  illuc  ascendit,  uiide  caro 
utique  non  descenderat,  sed  Verbum.  Sed  et  Domi- 
num  ad  Joannem  loqticnteni  in  Apocalypsi  legiinus : 
Ego  tum  primiu  et  novittimutt  et  vivut  fui  et  mortuut^ 
et  eccctum  vivent  in  tcccula  hoiculorum  (Apoc,  i,  17). 
Si  priiuus,  quoinodo  novissimus?  si  vivus,  quia  ipse 


iterum  eumdem  Fiiium  dicinius  esse  qiiem  Patrem. 
Aul  rursusSpiritum  sanctum  Pairein  vel  Fiiium  nun* 
cupamus ;  scd  dislinguentes  personas  in  proprietati- 
bus  suis,  Patrem  Deuiii,  Patrcin  proprie  nominanius  i 
etFilium  Deurn,  Filium  proprie  dicimus  :  ei  Spiri- 
tum  saiiciuro  Dcuin,  Spirituro  sanciuin  proprie  con- 
fiteinur.  Et  cum  lor  numero  dicimus  Deum;  non  Ires 
deos  crcilimus,  sed  uiium  in  omnipoteiitine  su.-e  Tri- 
nltate  perfecium.  Idcirco  uiia  persona  accipienda  cst, 
carnis  el  Verbi  :  unurn  eumdemquc  Dcum  et  homi- 
nem,  inseparabilem  semper  geininaeqiic  substantioR 
vere  scinper  omiiia  gessisse  qua^  suni  hominis,  et 
vere  sempcr  posscdisse  qnae  Dei  sunl  :  Quomam  etti 
crucifixus  e$l  281  ^^  infirmilate  nottra,  vivit  ex  vir- 


esl  vita  omnium,  quomodo  mortuus,  cum  vila  mori  D  fute  Dei  {llCor,  xiii,  4).Quaproptcr  non  perlimesei- 


iion  possit  ?  Quod  si  mortuus,  quomodo  vel  Dcus, 
vel  viia  dicendus  est?  El  utique  non  tenebit  perfe* 
ctaro  veritatem  quisquis  aliquaro  veritatis  excluserit 
portioiiem.  Sed  tu  qui  creatoris  tui  et  redemptoris 
causaris  incarnationcm,  tuae,  si  potes,  ante  investiga 
nativitatis  rationem.  Certe  fateberis  bominero  ex 
duabus  substantiis  subsistere,  anima  et  carne  :  et 
iamennonduo,scdunusdicitur  homo.Etcamunita  slt 
ejusnatura,  incommiscibiles  tamen  subslantiae  perma- 
nent.Si  ergo  iia  in  horoine  a  Deo  collatae  iroroiscibiles 
permanent  substantiae,  quid  de  creatoris  iiii  incar- 
natione  seiitire  cogaris  advertc,  qui  uiique  dignatione 
homiui  admiscclur,  non  commiscetur  :  et  Verbuin 


mus  secun<Jum  hominem  Deum  natum,  enindeniqoe 
secundum  liomincm  Deuro  passutn,  Deuni  mortunm : 
scd  gloriamur  dicere  Dcum  natum,  eumdemqne  se- 
cundum  hominem  passuro.  Qui  curo  in  forma  Dei 
esset,  non  propicr  se,  sed  propier  nos  forinain  servi 
susccptt,  et  semetipsuro  exiuanivit.  Quomodo  exina- 
nivit  semetipsuro?  Dum  forma  Dei,  formam  servi  ac- 
cepit :  dum  principaliter  Dominus  ea  quae.  snnt  fa- 
muli  dignanier  assumit  :  dumque  per  indulgentiam 
et  miseraiionero  nostri,  gcrendo  inferiora  se  videli- 
cet,  vel  ageiido,  Verbum  caro  facium  evacuaiur  in 
persona,  qudd  possedit  in  natura.  Et  in  Vcri»o  hn> 
roaniiatis  habitu  factus  obediens  in  houiinei  illiid 


*»>  DE  TRINITATE  LIB.  XI. 

ia  se  pcf  humiiiialem  ei  obedieiilium  naiur.e  noslrae  A     nafreticui.  Quare  nomifias  signiBcanlcr? 


m 


resiilvit,  quod  per  iiiobedieiitiam  perierai  in  Adam. 
Et  in  came  moriQtis,  qui  semper  vivit  in  spiritu  : 
viviiirans  cora  Patre  omnia,  jam  nunquam  de  cxtero 
moritums.  Is  su^cii^t  is  a  Patre  in  carne,  el  fit  nobis 
priroogefiiias  ex  mortuis  ,  qui  esl  unigenitus  Dci 
vItI,  ac  diversa  saecula  propter  nos  pnupt^r  in  tem- 
pore,  indigens  in  hoinine,  nobis  accipit,  quod  abun- 
dans  sibi  semper  habebat  in  Patre. 

Htereiiciu,  Firmaia  in  corde  meo  non  nescias  su- 
periora  rationabiliter  el  vere  ox|iosita,  sed  ad  ciimu- 
luni  Gdei  qiueso  exponas,  cur  personis  et  nonriinibus 
dividontor,  ciim  sit  tina  subsianlia  Patr^s,  et  Filii, 
et  Spiritus  sancti  ? 
^fA«iias.-icj.  fgiiofas,qui:i  Pafer  Dcusnnusest,etFiliiis 


Athanasius,  Procul  dubio  Pater  vere  genuit ;  hoc 
primiim  nomcn  fst  ejus.  Filius  vero  de  eo  natus  est, 
hocunicuin  282  nomen  estei :  Spiritus  autem  sanctus 
qui  dePatrepr()ces:»it,naiurate  noineiiestei.  Dumergo 
nomina  in  personis  distiiigunntur,  propria  DOmiiia  os- 
teiiduntur  :  dum  sccundum  deitatem  refertur,  unituin 
noinen  in  his  indicaiur  :  quia  substantivus  esl  Paier, 
substantivus  est  Filius,  substanliviis  est  et  Spiritus 
sanctus.  Sit  ergo  nobis  secundum  saluiaris  baptisnii 
confessionem  fides  iniegra  Triniiatis,  sit  una  devo- 
tio  pietatis  :  nec  more  geniilium,  poiesiatum  diver- 
sitates  opinemur,  sed  poliiis  perfectam  Trinitatem 
adoranies  et  magnificaiites,  sicut  in  mysieriis  oro 
nostro  dicimus,  iia  conscientia  teneamus  :  SanctuSf 


iusDeu8esi,et  Spiritus  sanctiis  unus  Dcus  osl?  Uni-  g  sanctus^ sanctus  Dominus  Deus  omnipotens(Isai.yi,Z). 


tamnomenest,quia  una  esteorum  substantia.  Undeet 
JoaDnesia  Epistola  sua  ait :  Tres  suntqui  testimonium  di- 
OMl  fn  ccbIo^  Paier,  Verbnm  et  Spirltus :  etin  Christo  Jesu 
umum  9unt  (/  Joan.  v,  7) ;  non  tamen  unus  est.  quia 
Bon  est  eorom  una  persona.  Nunquid  aliud  sentien- 
dnm  e^t,  quam  Palcr  verus  unus  qui  gcnuit ,  idem 
non  sit  qui  et  genitus  ab  ipso  est ;  et  Filius  unus  qui 
•oa  geouit,  Pater  non  sit;  ei  Spiriius  sanctus,  qui 
iiec  Pater,  iiec  Filius,  alter  sit  in  persona,  praeterea 
f  oi  nec  genuit,'nec  natus  referatur. 


Ter  dicens  sanclus  unam  omnipoientiam  conllteris. 
Vel  iliud  Aposloti :  Vnus  Spiritus  (Ephes.  iv,  4). 
Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  Dei  Pairis  (Fhilip. 
II,  11).  Unum  Amcn,  quia  una  esl  religio,  una  glo- 
riOcatio  Triniiatis.  Et  deinceps  pacem  dileciionem- 
que  sectantes  semper  novis  operibus  abundemus,  ui 
audiamus  ab  Apostolo  :  Gratia  Domlni  Jesu  Christi 
et  dilectio  Deif  et  communicatio  Spiritus  sancti  cum 
omnibus  vobis,  Amen  (II  Cor»  xiii,  15) 


LIBER  VlSDEClMirS, 

Professio  Ariana,  et  confessio  catholica  sancti  Athanasii, 

AD  TnEOPHlLUM. 


Ariani  dicunt  Filium  Dei  non  de  substanlia  Dei  C 

Patris  genitum,  sed  exirinsecus  crealiim.  ligo  credo 

Dei  Filium  de  Patris  natum  subslaDiia,  non  crea- 

lnm,  sicnt  et  Spiriium  sanotum  Paradiium,  qui  est 

Filii,  a  Paire  procedentem.  Ei  ideo  dico  llomousion; 

ad  Filium  P^tre  dicente  :  Tecum  principium  in  die 

ftriaitiiiue,  tn  splendoribus  sanctorum  ex  utero  ante 

lucifrrum  genui  te  (Psal.  cix,  3).  Similiteret  Filio 

stitstaote  :  Dominus  283  ^^^^  ^  "'^-  FiUus  mevs 

utu^egohodie  genui  te  (Psal.  ii,  7).  Nam  ei  cum 

tempore  passioois  Pilatus  ab  eo  accusantibus  Judfeis 

reqnireret  si  rex  esset,  respondens  Dominus,  ait ; 

£90  iii  hoc  nalus  sum  (Joan.  xviii.  37).  De  Spiritu 

qaoque  saucto  Dominus  dicit  :  Spiriius  sanctus  qui  a 

PstrenLo  procedit  (Joan.  xv,  26).  Consl.it  ergo  se- 

CQodaiD  uuam  divinitatis  substantiam  Filiiim  geni-  D 

ittiDt  Patre,  non  creatum  :  et  Spiritum  sanctum  a 

Patre  procedeittem,  et  lotum  esse  Filii,  sicut  foos 

de  foiite  est,  et  lumeu  de  lumine. 

Ariani  dicunt  non  semper  fuisse  cum  Patre,  aut 

spud  Pairein  Filium,  vel  Spiritum  sanctum.  Ego 

credo  Dei  Filium,  secundum  divmasScripturas,  Ver- 

Bum,  virtutem  et  sapientiaiii   Patrls  esse.  Et  fide 

coufiieor  nunquam  Patri  suum  Filiiim  defuisse,  quia 

Bttoqoam  ei  paiernitatis  defuit  nomen,  ut  iion  sine 

lapiintia,  sine  Verbo,  siae  viriule  propria  Patcr 

aliquando  credalur  fuisse,  secundum  pra^dicationein 

fvangelistc  Joannis  dicenlis  :  In  p:incipio  erat  Ver- 

Pateol.  LXII. 


bum^  et  Verbum  eral  apud  Deum^  et  Deus  erat  Ver* 
bum,  hoc  erat  in  principio  apud  Deum.  Omnia  per 
ipsum  facta  sunt  (Joan.  1,  I).  Oninia  ait  per  ipsum 
/acta,  non  ipsum  factum.  Sic  nec  sine  Spiritu  sancto 
aut  Paler  aliquando,  aul  Filius  fuit. 

Ariani  dicunt  nullam  habere  Filium  poiestatem, 
nisi  a  Palre  aliquid  acceperil.  Similiicr  et  de  Spiritii 
sancto,  nisi  a  Filio  acceperit.  Ego  credo  secundum 
divinam  substanliam  sicut  Yerbum  ,  viriutem  ,  sa« 
pienliam,  bracbium,manum,ila  et  potestatem  Filiiim 
esse  Pairis.  Nam  secundum  ipsius  Domini  senien- 
liam  :  Qucecunque  Pater  facit,  hwc  eadem  similiter  et 
Fi7itt|  facit.  Et  sicut  Pater  suscitat  mortuos  et  vivificat^ 
fic  et  Filius  quos  vult  vivificat  [Joan,  v,  19,  91). 
I.eprosum  namque  non  ex  alterius  imperio,  sed  ex 
propria  mundabal  potestate,  dicens  :  Vo/o,  mundare 
(Matih.  viii,  3).  Sic  et  paralyticum  apud  Juda'OS 
ignorantes  eum  Deum  esse  verum,  cum  illi  dicerent, 
nemincm  possc  peccaia  diiuittcre  nisi  solum  Deum^ 
manifeslissime  Deiim  se  prodldil,  et  propriam  osleo' 
dit  polestatem,  dicens  :  Ut  sciatis  autem  quia  Filiut 
hominis  habet  potestatrm  in  terra  dimittendi  peccata^  ait 
paralylico  :  Surge^  tolle  lectum  tuum  et  vade  in  domum 
284  ^^^*^  (Matth.  IX,  6).  Simililer  et  cxcoruni 
examinat  fidem,  dicens  :  Creditis  quia  hoc  possum 
facere  vobis  (i6id.,28)?  Illis  confessis,  quod  in  ipsius 
e^set  poiostaie,  saiiiiatis  reinedium  infert,  dioens  : 
Sccundum  fidem  vestram  fat  vobis  {Ibid.^  29).  De 
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passione  qiioque  proprii  corporis  assignans,  quod  in  A  f^^ui  (Joan,  iv,  24).  El  ideo,  ul  diii,  secundum  di* 


suaessei  poteslale,  ita  ail :  Nemo  tollit  auimam  meam 
ame  :  poiestalem  habeo  ponendi  eam,  et  pclatatem 
habeo  Uerum  resumendi  eam  (Joan.  x,  18).  Et  alia 
infinila.  De  Spiriius  etiam  sancii  poiesiate  ipse  ait  : 
Spiriius  ubi  vuU  spiral  (Joan.  iis  8).  Utique  ubi 
propria  voluniate  atque  divijiiute  voluerit  aspirare, 
non  ubi  jussus  fuerit.  Sicut  et  de  donis  graliarura 
Ap  stolus  praedicans  docet :  Hesc  autem  omnla  ope^ 
ratur  unus  atque  idem  Spiritus^  dividens  slngulis  prout 
vuU  (I  Cor.  III,  11).  Nam  propria  et  ipse  potestate 
et  prophctas  replet,  et  apostolos  eltgit  ac  dirigit» 
ac  episcopos,  sicui  in  Aciibus  apostolorum  legimu^^, 
constimit.  lonumera  suut  etiam  alia  tesiimonia  qus 
nuDC  longuro  est  exponere ;  et  ideo  sicut  unain  sub- 


viuam  substantiam  invisibilem  conGieor  Patrem,  Iti- 
visibilem  Fiiiuni,  invisibilem  Spiriium  sanctum  :  el 
neque  Diajus  aiiquid,  neque  minus  in  deiiaiis  sub  • 
stantia  credo.  Propterea  eumdcm  reddo  hoiioreni 
Filio  ei  Spiritiii  sancto,  qiiem  et  Pairi,  prsclpieiiie 
Domlno  :  Vt  omnes  honorificent  FHium,  sieut  konori^ 
ficant  Patrem,  quia  qm  non  honorifieaiU  Filium,  non 
honorificant  Patrem  (Joan,  v,  23).  Et  de  Spiritu  saii'- 
clo  ipse  ait  :  Qui  blasphemaverit  in  Spiritum  sanctunn, 
non  remittetur  ei ,  neque  in  hoe  snecuto  neque  in  futuro 
(Maith,  jiii,52).  Propterea  igiiur  unum  Denm  in  Trt- 
niiate  credo,  divina  Scriptura  docente  :  Aim/i,  Israeit 
Dominus  Deus  tuus,  Deus  unus  est  (Deut,  ti,  4). 
Ariani  dicunt,   Dei  Filiom  secDndum   divinitatis 


siantiam,  ita  unam  potesuitem  Patris,  et  Filii,  et  B  substantiam  et  vistbilem,  et  oiinorem.  Ego  crcdo  la 


Spiritus  sancti  credo.  Quod  autem  accepit  Filius, 
secundum  homineiii  aceepil,  id  est  secundum  servi* 
lein  Tormam,  secuodum  nosirae  conditionis  naturain, 
ipso  Domino  iii  Evaiigelio  diccnte  :  Et  judicium  dedit 
ei  (acere,  quia  Fitius  hominis  e$t  (Joan.  v,  27). 

Ariani  dicunt  non  totum  Patrem  copi  p  sse  a  Filio^ 
vel  eonspici ;  sicut  nec  Spiritus  sanctus  totum  Filium 
aut  videt  aut  capit.  Ego  credo,  quod  slcut  Filius  in 
P;itreest,  ct  a  Paire  toius  videtur,  iia  et  Paier  a 
Filiototus  videtur,  et  totus  esi  in  Filio;  ipso  Filio 
dicente  :  Ego  in  Pa:re,  et  Pater  in  me  est  (Joan. 
XIV,  11).  Et  :  Sicut  novU  me  Pater,  et  ego  novi  Pa- 
trem(Joan.  x,  15).  Similiteret  de  Spiritu  sancto, 
Apostolo  prxdicante  quod  Spiritus  scrutatur  etiam 


forma  Dei,  sicut  superius  approbaYimus,  invlsibileoi, 
ipso  ad  Mosen  dicente :  Nemo  vidit  (adem  meam^  «f 
vivet  (Exod.  nxxiu,  20).  iEqualem  vero  per  omuia 
Patri,  excepto  eo  quod  ille  iiigeuiius  est,  et  isie  ge- 
nitus  :  apostolo  praedicante  de  eo  :  Qui  eum  in  ftr' 
ma^  ioquit,  28S  ^^<  ^*^^  ^on  rapiimm  arbitrutu$ 
est,  esse  se  agqualein  Deo  (Philip.  ii,  vi). 

Ariani  dicuni,  ita  Filium  vel  Spirilum  sanctum  ab 
arcanis  Patris  extorrem,  ul  nihil  &ecretarain  disposi* 
tionum  noverit,  ni^i  reveiatam  a  Patre,  quod  voluerii 
Filio  revelare;  et  Spirilui,  quod  a  F>lio  ruerii  raant- 
festatum.  Ego  credo  Filium  in  Patre,  et  Patrem  in 
Filio,  Spirltum  qooqiie  sanctum  paraclitum  qui  pro- 
cedit  a  Patre,  et  Filii  esse  et  Patris,  quia  et  a  Fili» 


profunda  Dei.  Et  sicut  neino  novit  quid  sii  in  homine,  C  procedit,  sicut  et  in  Evangeiioscriptum  est,  quod  per 

iDsurOationem  suam  dederit  dist  ipulis  suis  Spiritum 
sanctum  dicens  :  AcdpUg  Spiritum  sanctum.  Cu.us 
remiseritis  peccata^  remissa  sunt :  et  eujus  retinueritie, 
retenta  sunt  (Joan.  xx,  22).  Et  ideo  inseparabilem 
eonfitcor  Triuitatem,  nec  extorrem  Filiuro,  aut  Spi« 
riium  sabctum,  siciit  baerelici  loqountur,  a  Deo  Pa* 
tre  dieo,  quoniam  Filiu$,  qulestsapienlia  DelPatrts» 
ipse  esl  et  voluntas  Patris,  quae  sempcr  iii  ipso  fuii, 
eilpse  esi magni  consilH  angelus  :  et  per  ipsum  rM« 
dita  sunt  omnia  (Isai.  ix,  5),  sicul  aposiolus  Paulus 
prxdicat,  ques  in  ctBlis,  et  quee  in  terris  sunt,  visibilia 
et  invisibttia  (Col.  i,  IG).  El  Joannes  evangelista  do- 
cetquod  omniaper  ipsum  faeta  sunt,  et  sine  ipso  fa^ 
ctum  est  nihil  (Joan.  i,  3).  Nam  el  sicut  per   ipsum 


secundum  ipsius  Aposioli  sententiam,  nisi  spiritus 
bominis,  qui  est  iu  homine;  Ita  et  quae  sunt  Dei 
nemo  novit,  nWi  Spiritus  qui  est  in  eo.  Nam  et  Do- 
minus  in  Evatigelio  etiam  de  parvuiis  sic  ait :  Qtcia 
angeti  eorumsemper  vident  fadem  Patris  (Matth.  xviii, 
10).  Impium  est  credere  quod  Filius  et  Spiritus  san- 
ctus  non  totum  aut  intueantur  ,  aut  caplant  Patrem. 
235^'*^^'*^  dicunt  unum  tantum  Deum  peife- 
ctuin,  omnipoteniem,  iiicapabilem,  ingenitum,  inter- 
ininabilem  Palrem  solum  et  inimortalein.  Ego  credo 
sccundum  divinas  Scripluras,  Deum  et  Dominum 
Patrem  ingenitum,  Deuro  ctDominumFiiium  dePatre 
genitum,  Deum  et  Dtmiinum  Spirilum  sanclum  a  Pa- 
ire  piocedentem,  et  iii  Filio  inaneutem  :  Filiuin  au- 


lem  sicui  in  deitate  iion  dico  ininorem,  ita  in  rorma  ^  omnia  facta  divinae  ScripiuraB  loqiiuntur,  ita  et 


servi ,  quui  passioiii  succubuit,  minoratum  confiteo**, 
Ap>  sttjlo  diccnte  :  Eum  autcmqui  modicum  ab  angeUs 
niinoratus  est  vidimus  Jesum  propter  pas$ionem  mortis 
(llebr.  n,  9).  Ei  ideo  in  tribus  personis  non  ircs  deos 
seiitio,  sed  unum  Deum  ct  Dominum  sobstaiilia,  di- 
viiiiiatc,  potentia,  aequalitate,  atquc  perpetuitate, 
adoro  etcolo,  sicut  in  lcgepraeceptuui  est :  Dominum 
Deum  tuum  adorabis,  el  iUi  soU  tervies  (Ueut.  vi,  15). 
Ari;ini  dicunt,  Patrem  solum  invibibilem  Deum,  cl 
mnjorem,  et  ideosolum  coleoduin  atque  adoraudum. 
Ego  credo  secundum  diviiiam  subsianiiam  ac  maje- 
staicm,  spiriium  Filium,  sp  rilum  quoqiie  Si  irituin 
^aiictum,  Doaiino  io  Evangelio  dicente  :  Spiriius  e&t 


qiiae- 

cuuque  Filius  facit,  ipse  se  cum  Patre  facere  testa- 
tur,  dicens  :  Pater  autem  in  me  manens  ip$e  faeU 
opera  (Joan.  xiv,  10).  Perhxc  ostendens  qiiod  nun- 
quim  Pater  sine  Filio,  qui  esl  sapientia,  Vcrhuro, 
voluiitas,  et  virlus  Patris  aliquid  aul  disposueril  aul 
fecerit,  nec  siiie  Palre  Filius.  De  Spiritu  vero  sancto 
diibium  non  est  quod  nihii  ignoret,  necsii  extorris  a 
Patre ;  dum  sine  Spiritu  suo  Patrem  fuisse  aliquanJo 
suinmae  demeniiu^  es(  dicere,  quoniam  ipse  scrutatur^ 
secuuduni  Apostolum,  scut  sxpe  dictum  est,  pro^ 
funda  et  alla  Dei  (I  Cor.  ii,  10).  Et  qu(  d  idem  Spiri- 
lus  Filii  sii,  inultis  Scripturarum  tcsiimoniis  prolia- 
viinus  :  et  quod  totus  iiianeut  in  Fiiio  :  et  slcut  pro« 
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ceJit  a  Deo  Patre,  ita  procedil  a  Filio,  ut  (ota  Tri-  A  Quia  quod  diversum  %ii,  unum  esse  uon  |K>iesi :  et 


•itas  «nus  credalur  Deus.  Nihil  erj^o  est  qnod  faciat, 
vel  dlspoQ.it  Pater  siue  sua  sapientia :  nlliil  quod  no- 
verit,  vel  disponat  sine  sno  sancto  Spiritu,  de  quo 
propbeta  t ic  ait :  SpirUui  Paraclitui,  Spiritui  tapien- 
lim  et  intelteetuif  Spiritui  con$ilii  et  virtutii^  Spiritui 
meniiiB  287  ^^  pi^f^^i*  {iMi,  ii,  3)  :  qiix  omiii.i  io 
Deo.qui  ei>t  Trinitas,  consistunt. 

Ariani  diooiit,  Dei  Fiiium  non  ruisse  in  coelis  apud 
ratrcro»  teropore  quo  inter  homines  versaretiir.  Ego 
credo  Deuni  Dei  Filiuni  secundora  suje  poteiitiain  dei- 
latif  in  C€elo,  et  in  terra  fuisse  incariiationis  8u:e 
leuipore,  et  toium  replere,  nec  unqaam  defuisse,  ipso 
ad  Nicodemum  in  Cvangelio  dicente  :  Nemo  oicendit 
tR  aBlwn,  nitt  qui  tUieendit  di  calo^  FUirti  hominii^ 
fui  ett  in  coelo  {Joan.  iii,  15). 

Ariani  dicoiit  qood  Filius  Dei  erat  quando  non  erat, 

et  antequam  nnsceretur  non  eral,  et  quod  ex  nullis 

eistaniibttsrdctus  est.  Egocredo  unain  sobstantiam 

Piitris,  etFilii,  etSpiriius  sancti.  Propterea  Filium , 

qui  est  SAplentia  Palris,  io  eo  semper  fuisse,  et  ei 

ipi'»  genitiim  conffteor,  qnia  miiiqvam  fuit  tempus, 

fno  Pater  sine  suo  Verbo  et  sapieotia  fuisse  a  Gd<'li- 

bns  crcditur  :  ncc  Filius  sine  suo  aliquando  exstilit 

Pitre ;  evangel.sti  dicente,  et  sxpius  repetente  quod 

in  priocipio  erat  Verbum,  et  semper  erat,  et  Dens 

erai,  et  apud  Deum  erai,  nec  ez  uullis  exsiantibus  fa* 

ctii8,sed  in  Pjtre,  el  apud  Patrem,  Deus  apud  Dt*um 

semper  erat.  Spiritus  quoqiie  sanctus  et  fuit,  et  est 

semper  in  Patre,  et  procedit  ex  ipso«  nec  unqnam  Pa- 


qood  gradibiis  censetur,  aequale  non  est.  Cre.io  egu 
Dei  Filium,  Doi  Verbuin,  Dei  virtutem,  el  Dei  sa- 
pieniiam  aequaleni  semper  Patri.  Non  cuim  se  i,  se 
Filius  unuin  cum  Patre,  nec  Patrem  in  se,  et  se  in 
Patre  viderl  diceret,  nisi  se  sciret  xqualem  :  nec  ea* 
dem  simil.ter  faceret,  qux  Pater,  aut  etiam  qux  ipse 
vcilet  proHierciur,  nec  se  a  P^itreproccs^isse,  atqiie 
in  muiidum  vcnisse,  et  itt^rum  relinquere  munduni, 
et  ire  ad  Palrem,  maiiere  eti:im  in  se  Pairem  praed.- 
carei,  oisi  se  sciret  de  substaiitia  sui  geniium  Patris. 
In  Evaiigelio  quippc  Joaniiis,  qiiando  euin  Judxi  quas- 
rebanl  bpidare.  asserit  diceiis  :  Non  totum  de  hoc^ 
quia  iohebat  iabbatum^  ieiquia  Filium  Dei  te  dicebat^ 
aqualem  ie  faciem  Deo  (Joan,  v,  18).  liaqiio  quod 
B  ;rqualis  est,  dispar  esse  non  poiest :  uiia  est  cniin 
Patris  Filiique  substantia,  uiia  virtus,  una  atquc  in- 
dividua  potestas.  Dum  nemo,  sicut  ipse  in  Evnngdio 
ait,  de manu  Filii  proprias oves  npit,  nec  quisiuam 
de  manu  Patiis  easdom  rapere  polcst.  Et  quo.l  unum 
est,  diversum  cisenon  potesi.  Eodcm  iterum  dicenie, 
cumjampraemisissetunameamdemquebuamPairisque 
poientiam,  postea  ipsamsubstantixunitalemasbignaiv 
d.cens  :  Ego  et  Pater  unum  iumui  (Joan,  z,  30).  Spi- 
ritus  quoque  sancti  ita  in  iiullo  dispar  est  persona, 
neque  diversas  substan'!»  qiiam  Paier  et  Filius,  ut 
ipse  idem  sit  Spiritus  sanctiis  proccdens  a  P.iire,  qui 
esi  et  Filii?  nec  aliqunndo  defuit  Patri,  sicut  nec  Fi- 
lio ;  ui  queinadmodum  sine  initio  sempcr,  atque  io 
creatiime  mundi  cum  Patre  fuit  et  Filio,  ipse  eiiaiu 


leriinesuasapicniia,  qiiiest  Filius,  nuniuam  sinc  c  conflrii.averit  omnia  ntque  289  llluminaverit  :  iu 


suo  fuit  sancto  Spiritu. 

Ariani  dicunt  Dei  Filium  passibilem,  et  in  sua  sub- 

stantia  mortalem.  Ego  credo  Deum  Vei  bum,  et  sa- 

pientiam  Patris,  quia  unum  cum  Patre  est,   impasai- 

bilem  aique  immortalem  in  sua  substaniia.  Passibi* 

kro  autem  aique  mortatem  bominem  Jesum  Qiristuin 

de  Haria  Virgine  assumpluro,  qui  Dei  Verbo  unitus 

tit,  confiieor ;  eodem  Douiino  dicente  :  Spiritui  qui- 

^f^promptui esf,  caro autem  infirma (Matlh.  xzvi,  41). 

Ipso  iterum  dicente  :  Quod  natum  eH  de  carne,   caro 

^ :  tt  quod  natum  est  de  Spiritu,  ipiritui  eit   (Joan. 

1^.6).  Sic  et  Apostolus  Corinthiis  prxdical,  dicens  : 

^Mi  e(tt  crucifixui  eit  ex  infirmitatd  nottra,  ted  vivit 

^fiTtuteDa  (II  Cor.  xiti,  4).   Crunfivus  ergo   ex 


et  8  icramentom  baptismi,  nan  uisi  sub  ipsius  invo- 
catione  atque  vlrtute,  sicut  nec  sine  Patris,  et  Filii 
visitatione  impleatur.  Necenim  membrumqoisCliri- 
8ti,  et  templum  Dei,  secundum  apostolum  Paulun, 
eflicitur,  nibi  quem  Spiritus  sanctiis  et  elegerit  et 
sanctincaverit,  atque  ut  Dens  propria  potestate,  in 
eo  quem  ipse  Ciegerii,  habitavcrit. 

Ariani  dicunt,  post  occasum  mundi,  regnum  Filii 
Dei  flnieiidam.  Ego  assumptum  in  coelum  uuiium  bo- 
miiiem  ex  Maria  Virgine  Deum  credo,  quem  et  sc- 
dere  ad  dexteram  Patris  confiteor,  cui  omnis  potcstas 
in  coelo,  et  in  terra  datur.  Ipsum  quoque  judicatu' 
rum  vivos  et  mortuos,  cujus  regnuin  nunqnam  finien- 


infiniiiiate  c:irnis  nostra^,  sed  vivit  ex  sua  virtute,  n  ^»'»'  «*««  confiieor,  dicentc  Daniele  proplieia  :  Aipf- 
1"ia  Filia>  Dei  Dcus  et  virtus  Patrls  comprobalur.  ^^^*"»  *"  *'*'^"*  ''^^'"'  ^^  ^'^  ^"'^  «***'**"*  ^^'* 
Ipsequippe  via,  veritat  et  vitaett  (Joan.  xiv,  6).  Ipsum 


erum  boininem  Christum  Jesum  post  passionem  de 
Kpulero  a  Deo  Verbo,  a  quo  28B  ^t  assumptus  est, 
sine  corruptlone  die  terlia  resuscitatum  confitoor, 
ipMadJud£0S,  secundum  evangelistam  Joannem,  dc 
lcroplo  corporis  sui  dicenle,  So/i;t(e  templum  hoc^ 
^v^tnbfu  diebui  tutcitabo  illud  (J oan.  ti,  19). 

Ariani  dicunt,  tres  diversas  substanlias,  ac  dispa- 
rn  personas  Patri^,  et  Filii,  et  sancti  Spirilus.  £go 
iHMidiversas  sat)stantias  acdispares  personas  Patris, 
ct  Filit,  et  Spiritus  sancti  credo,  sed  trcs  personas 
perfecias,  sqtiales,  et  xternas,  unius  substaniiie, 
ttaius  potemiaB,  unitu  virtatis  ac  majestatis  coofilcor : 


quati  filiui  hominit  veniebatf  et  utque  ad  antiquum  die* 
rum  pervenit^  et  in  contpectu  cjut  obtulerunt  eum,  el 
dedit  ei  potettatem^  et  honoremj  et  regtmm :  et  omnet 
populi,  tribut  et  tinguce  ipti  tervient :  potetat  ejut 
eclerna,  qum  non  auferetur^  ct  regnum  ejut^  quod  non 
eorrumpetur  (Dan.  vti,  15).  Filium  scilicet  homimt- 
loquitur  prophcta  acccpisse  potestitem,  et  honorem, 
ei  regnum.  Quod  autem  de  Filio  homiiiis  veraciter 
hxc,  id  est  de  assumpto  homine  dicta  sint,  ipse  Do- 
miiius  manifestius  in  Evangelio  sic  ait :  Videbititf  in- 
quit,  coelum  apertum^  et  Filium  hommt  tedentem  a 
dextrii  Dei  (Matth.  xxvi,  6i).  Et  iterum :  Videbitii 
Ftlium  hominit  vement/m  in  iric6i6HS,  cum  gioria  ma- 
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gna,  et  majestate  (Marc.  x\n,  20).  Simililer  el  angeli  A  Filius  esl :  nam  ipsa  sapienlia  aedifieaWl  sibi  tem- 


ad  apostolos  dixerunl:  Ilic  Jetut,  qui  assuniptut  est 
a  vobitt  sic  veniel,  qnemadmodum  vidittis  eum  euntem 
in  coelum  (Act.  i,  11).  Proplerea  credo  Filio  bominis 
ei  Maria  Virgine  assiimpto,  omncm  poteslalem  ia 
cQclo  ei  in  tcrra  daiam,  quam  anteqiiam  a  Deo  Vcrbo 
assumerelur,  non  hubuit.  Nam  Deus  Verbum,  et  Deus 
Filius,  qui  est  sapientia,  virtus,  polesias,  el  voluntas 
Palris,  omneni  sciuper  paternam  habuit  el  habet  po- 
tesiatem,  ipso  dicenlc :  Omnia  quacunque  habet  Pater 
mea  sunt  (Joan.  xvi,  15).  Et  Quacunque  Palcr  faeil^ 
kac  eadem  similiter  et  Filius  faeit  (Joan.  v,  19).  Et 
Sicut  Pater  suscitai  mortuo$  et  vivificat^  tic  et  Filiut 
quot  vutt  vivificat  [Ibid,^  21).  Ego  credo  Cbristum 
Deum,  Dci  verum  Filium,  et  ideo  Chrislianus  sum. 


plum  humani  corporis  in  Maria  VirijiDe,  Solomona 
dicente  :  Saffientia  asdificavit  $ibi  domum  {Proo.  ix,  i). 
Igitur  si  ille  responderif,  vel  confessus  fuerii  de  bo- 
mine  dictum,  qui  assumpius  cst,  catholice  seiisil : 
quia  qui  aedificat  domum,  Dominus  est;  quod  autero 
a'dificaiur,  et  creatur,  servtle  est  :  crescit  itaque, 
ai()ue  aBdificatur  domus,  qui  est  bomo,  non  autem 
crescit  Deus,  qui  seniper  est  perfcctus.  Reslat  itaque 
ui  confiteatur  Yerbum  Fiiium  Dei,  de  perfecto  Paire 
perrecium,  geiiilum,  et  totuin  a  toto,  (xlenum  qiinque 
a  pleno  :  qiiia  satis  conirarium  est  fidei  ChristiaDaR, 
ut  quod  homo  creverit,  Deus  dicatur  semper  imper- 
fectus,  qui  nunqnam  profecerit;  sed  semper  est  mi- 
nor,  secundum  doctorum  blasphemiam  perversorun  • 
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Maria  Virgine  natus  est,  confitcor,  Aposiolo  dicente : 
Deut  erat  in  ChristOfmundum  reconcilians  sibi{ll  Cor, 
V,  19).  Ego  perfectum  Deum,  et  perfecium  homi- 
nem  eumdem  credo  Jesum  Christum,  praedicante 
Apostolo :  Seeundum  Christum,  in  quo  habitat  omnit 
ptenitudo  divinitatis  corporaliter  (Cot,  ii,  9).  Et  Quo- 
rum  patre,  et  ex  quibus  Christus,  qui  ett  super  omnia 
Deus  benedictus  (Rom.  ix,  b).  Ego  credo  unam  ima- 
ginem  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  qui  ad  unam 
imaginem  divinitatis  sunius  creati,  dicente  Deo:  Fa- 
ciumus  hominemt  non  ad  imngines,  sed  ad  imaginemt 
et  similitn.Unem  nostram(Cen.  i,  20).  Cgo  crcdounum 
nomen  divinitatis  in  Patre,  et  Filio,  et  in  Spiritu  san- 
cto  semper  el  fuisse  et  esse  :  quia  non  in  omnibus. 


quando  euni  aequari  Patrl  posse,  cum  de  ipso  lega- 
tur:  Creuebat  et  profidebat  (Lue.  ii,  40,  52).  Nam  de 
Patre  nusquam  legiiur  quod  proficiat,  crescat,  vel 
senescat :  ergo  illo  non  crescenie,  neque  senescente, 
sed  in  deiiatis  suas  potestate  propria  commanenie, 
bic  qui  lcgitur  crescere  et  proficerc,  debuit  Jam  ad 
acqualitaiem  pervenisse  Pairis.  H»  auicm  humanae 
comparationes  in  divinam  substantiam  non  conve- 
niunt :  quia  pcrfectus  Deus  Pater  pcrfecium  Filium 
genuit,  nec  unquam  viriuiem  et  sapientiam  Dei  im- 
perfectam  vel  minoreni  fuissc  credendum  est :  nam 
qui  ila  seniire  pracsumpserit,  hoc  non  sine  suac  salii- 
tis  dctrimento  faciet.  Tenendum  itaque  et  confiten- 
dum  est  boc  veraciter,  quod  homo  creverit  ac  profe- 


sed  in  uno  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancii  C  cerit  in  Deum,  hoc  est  in  Dei  Filium.  EvangelisU 


secundum  Domini  prxceptum  baptizamiir,  et  effici- 
mur  Christiani.  llaec  catholica,  hacc  vera,  haec  per« 
fecta  est  fides;  hoc  unum  ctplenum  est  baptiama, 
per  quod  secundum  Domini,  ut  dictum  est,  praece- 
pium  bapt'zimur,  el  una  ahsque  ullius  imminutlone 
personac  credulitas  iii  fide  est :  una  quoque  in  Trlni- 
tate  exhibetur  creduliias.  Requirendum  est  igitur  ab 
his  qui  advcrsus  banc  singularem  fidem  contrariam 
faciunt  quxstionem,  dicenies  non  de  subsianiia  Dei 
Patris  geiiituin  Filiuin,  sed  posteriore  tempore  alie- 
iium  a  substaniia  divini  Patris,  minorem  atque  infe- 
riorem  in  deitate,  sed  et  creaiuram  esse  loquuntur. 
Spirituui  qiioque  sanctum  creaium  a  crealura,  id  est, 
a  Filio,  ul  in  tolo  apud  eos  et  ipse  Pater  sit  minor; 


ait,  quia  qui  receperunt  eum,  dedit  eit  potettatem  filioi 
Dei  fieri  (Joun,  i,  12).  Et  <}uomodo  non  domiiiicui 
bomo,  etservilis  fornia  in  Deum  profecii?  Deus  an* 
tem  Verbum,  virtus,  et  sapientla  Pairis,  semper  fult 
perfectus  et  aequalis  genitori  in  subsiantia  diviuitatis» 
Apostolo  dicente :  Qui  eum  in  forma  Dei  constitutng 
esset,  non  rapinam  arb';tratus  est  esse  se  cequafem  De^ 
(Philip.  II,  6).  Qui  igitur  iii  forma  Dei  aequalis  erat 
Deo  Patri,  seipsum  exinanivil,  lormam  servi,  sicot 
292  '^^^^  apnstolus  pracdicat,  accipiens;  hoc  est 
sponte,  non  cuacte  inclinavit  semetipsum  ad  susd- 
piendam  servilem  formam,  u(  vUis  vcf  inferior  forms 
in  meliorem  substantiam  cresceret  atque  proficerei, 
per  eum  qui  eam  est  dignatus  assumere,  nou  ut  di- 


cum  ^ap.entiam,  Verbum,  viriutem,  ei  Spirilum  ejus  *^  viiia  substantia,  vel  poiestas  in  servilem  mutaretur 

sanctum  creaturam  asserunt  blaspbemanles.  Inter- 

rogandi  ergo  sunt,  an  Filium  Dei  credant  profecisse 

.Ti:ite,  vd  dignitate  accessu  temporum?  an  siculge- 

nilus  a  Paireest,  aui,  ut  ipsi  aiunt,  creatus,  ita  per- 

roanet?  Si  dixerinl  ita  essc,  nec  aliquando  profecisse, 

vel  proficere  posse,  requirendum  est  ab  eis,  de  qiio 

scriptuni  in  Evangelio  legatur  :  Ptier  autem  crescebat, 

et  confortabatur ;  plenus  sapientia,  et  gratia  Dei  erat  in 

ipso  (Luc.  u,  40).  Quod  nos  mantfestissime  de  homine, 

qui  a  Deo  Vtrbo  sui»cepius  est,  coiifileniur  :  qui  lacie 

nuiritus  crevit,  adolevit,  ei  usijuc  ad  perfcciam  291 

pervcnii  aciatero.  Plenus   ulique   hoino   assuinptus 

Chrislus  Jesus  s^ieulia ;  quoe  sapiciitia  Dei  Pains 


vel  addiceretur  statum;  Apostolo  de  nostrae  formae 
in  meliorem  staium  demutatione  dicente :  Ut  mortalB 
hoc  corpus  induerit  immortatitatem  {I  Cor.  xv,  54). 
Ei,  Sicut  in  Adam  omnes  moriuntur,  sic  in  Christo  om^ 
nes  vivificantur  (I  Cor.  xv,  22).  Et  ilerum  :  Not  au  - 
tem,  fratret,  in  libertatem  vocati  sumut  {Gal.  v,  13). 
Itnquo  si  nos  per  graiiam  Christi  in  meliorem,  nt 
diclum  cst,  staium,  id  cst  in  libertaicm  per  Man^ 
qiiae  est  in  Christo,  vocali  sumus,  quis  Christianus 
aut  sobriae  menlis  audeat  liberalorem  suuni  dicere 
in  detcriorem  staium,  vel  condilionem  mutaium?  vA 
substaniia  divina,  qii;e  semper  csl  immutiibiiis,  In 
huiuileiu    huin!\iiamquo  vcriereiur  substantiaui»  el 
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fieret  ile  Deo  caro,  de  perreclo  inrcrior,  de  9cqu»li  A  penelrabilior  omni  gladio  ancipi:i^  et  pertingens  usque 


Dihior,  de  Domiiio  scrvus,  de  cre:«tore  creaiura,  et 
omni|Otcns  impossibiiitatis  incurreret  injuriam  :  et 
qui  in  subslantia  diTiniialis  sux  impassibilis  erat, 
fieret  passibilis,  et  inimortalis  roorti  succumberet? 
Cum  haec  oronia  in  una  Cliri&ti  persona,  secundum 
Aposloll  pnedicationcm,  atque  doclriiiam  Chri^lia- 
iiam  siut  fide  credendu ;  diceiile  eo  :  Deiu  erat  in 
«CArtf/o,  mundum  reconcilians  $ibi  (II  Cor.  v,  19).  Et 
ilerum,  secunduin  Chrislum,  inquii,  in  quo  habilat 
mnis  plenitudo  divinitafis  eorporaliter  {Col,  ii,  9). 
Ergo  Deus  homiiiero,  Dominus  ser\  um,  creator  crea- 
tiiram,  factor  r:icturam,  oronipotens  inrerior>  ro,  in- 
vi:»ibilis  visibilem,  indcficiens  lassum,  imroortalis 
mortalem,  impas^ibilis  passibilem ,  muiabilem  inde- 


ad  divisionem  animce  ac  $piritu$,  compagum  quoque  et 
medhllarum^  et  discreior  cogitationum  et  intentionum 
cordii,  et  non  est  ulla  creatura  invisibilis  in  compectu 
ejus :  omnia  autem  nuda  et  aperta  sunt  oculis  ejus 
(Bebr,  iv,  12).  Non  ergo  Deuscreatura  esl,  sed  homo : 
non  sepeliiur  Deus,  qui  esi  viia,  sed  cnro:  neque  ab 
294  "nis  resurgit  Deus  qui  tolus  ubique  est,  et  su- 
per  omnes,  sed  homo  resurgit  in  Deum.  Nam  quod 
flngellatur,  et  a  Ptlaio  judicatur,  bomo  est.  Qiiod  au- 
tem  muiidum  ipse  adjudicaturus  advenict,  Deus  et 
bomo  est.  Tristein  namque  et  trepidum  constat  esse 
horoinem,  non  Deum,  qui  est  inimutabHis,  et  incon- 
vertibilis.  Quod  autem  ignoral  diem,  et  nescit  locum, 
nnnquid  credendum  est,  quia  qui  fecit  dies,  et  horas, 


mntabilis  suscepit  naturam;  nec  in  bumanam  Deus  B  et  annos,  et  lempora   possit  aliquid  ignorare?  Sed 


muiatus  est  cariiem  vel  substaniiam.   Iropassibilis 

erai,  sed  in  se,  ip^e  quniii  assumpsit  gloriflcabat  na- 

torani :  huinana  vero  roorlalis  et  infirma,  ut  dicluin 

est,  caro  atque  naiura  divinam  profecit  In  gloriam, 

ipso  Domiiio  in  Evangelio  dicente  de  assumpto  a  se 

Filio  boroinis  :  Nune  ctarificatus  est  Filius  hominis,  et 

Deus  clarificatus  est  in  eo  {Joan,  xiii,  51).  Sl  Deus 

ctarificalus  est  in  eo,  et  Dcus  clariflcavit  eum  in  se- 

metipso,  et  continuo  293  clarificavit  eum.  Accipe 

qoxso  pauca  de  diviiiis  Scripluris  festimonia,  quis- 

quis  ille  vls  perfeclus  esse  Cbristiauus,  et  veram 

atque  iniegram  sequi  rafionem,  prxtermissis  vanilo- 

quiis»  et  superfluis  quaesiionibus  eorum,  qui  a  lide 

Christi  non  solum  ipsi  errantcs  excideruiit,  sed  el 


quod  ignorat  homo,  lamen  non  ignorat  Deus»  qul  e>l 
ante  sxcula,  per  quein  omnia  facta  sunt.  Nain  seniire 
de  Dei  sapicntia,  quod  aliquid  ignorarcpossit,  summi 
periculi  res  est.  Ptorai  autem  et  lassaturuiique  liomo, 
non  Deus  Verbum,  qiii  est  virius  Patris  :  nefas  enini 
est  dicere  lassari  Dei  virtutem.  Putasne  bomo  esuril, 
ct  sitit,  an  Deus  qiii  dat  vitam  mundo,  panis  qui  de 
coelo  descendit,  qui  etiam  dat  escam  omni  carni  ?  Sed 
nec  vita  esurlt,  nec  fons  siiire  potest :  tentaiur  veio 
a  diabolo  ul  homo,  sed  ut  Deus  ab  angelis  adoratur, 
cui  etiain  et  minislrani,  de  quo  scriptum  est:  Qui 
facit  angetos  suos  spiritus,  et  ministros  suos  ignem 
vrentem  (Psat.  ciii,  4).  Hxc  igilur  omnia,  ut  dictum 
esl,  ad  scrvilem,  morlalem,  passibilemque  naturam. 


Jlios,  sicui  ait  Apostolus,  in  errorem  miilenies.Nam  ^  Q"»^  ^  ^^eo  Verbo  assumpla  esl,  rcferri  necesse  esi. 


qooil  nascitor  ex  lemporeChrisius  in  Bctl)leem,quod 
in  prssepio  declinatur,  quod  pannis  involviiur,  quod 
iactaior,  :|uod  crescit,  quod  adolcscit,  qnod  in  ^gy- 
piQiD  fugiens  asporlalur,  quod  parentibus  subdiiur, 
qood  tenlaiur  a  diabolo,  qiiod  esurit,  qiiod  sitit, 
quitdmanducat  et  bibit,  quod  dormit,  quod  lassatur, 
qQodplorat,  quod  quxrit  quasi  nesciens  sepulcrum 
Lauri,  quod  quasi  ignorarc  se  ait  diem  judicii,  quod 
clariOcatur  lestinionio  Patris,  quud  trlstis^  quod  tre- 
Nusad  passionem  venit,  quod  alapis  cxdiiur,quod 
aPilaio  judicatur,  quod  flagellatur,  quod  crucifigitur, 
Mmixto  fcile  aceto  potatur,  quod  lancea  laieri 
^'nus  iiifigitiir,  quod  moritur,  quod  ligno  deponilnr, 
Wsepelitur,  qiiod  die  teriia  vivus  a  monu!s  resur- 


Oinnia  enim  qux  humiliter  dicla  sunt,  pro  nobis  ille 
suscepit  et  pertulit;  sicut  et  Apostulus  dodet:  Quia 
cum  dives  essct^  egenut  factus  est^  ut  itlius  inopia  nos 
divites  essemus  {II  Cor.  viii,  9).  Et  ilerum :  Qui  cum 
in  forma  Dei  essel,  a^quatis  Deo  seipsum  exinanivit^ 
formam  servi  accipien$  {Philip,  ii,  6).  Sic  et  proplieta 
ejus  in  carne  prxnuntlaius  passionem,  ait :  Vutnere 
eju$  sanati  sumus  {Isai,  lui,  5).  Cum  ergo  humilia, 
quisquis  ille  bomo  es,  de  Cbristo  audis,  non  ea  ju- 
dices  de  altitudine  dicta  divina ;  cum  injuriosa  legis, 
secundum  humilem  formaro  crede,  non  secundum 
divinam  dominationem  :  cum  vero  impossibilia  legis, 
fragilitaiis  esse  bumanse  accipe,  non  divinae  polentiae. 
Nec  debes  divinam  altitudinem  ad  huroilem  devocare 


S>ii  qood  omnium  posl  resnrreciioiiem  accipit  pole-      condiiionem:  nec  nitaris  potentiam  ac  majestatrm 


«laiem,  qnoil  quasi   ignorans  scisciiatur  a  dnobus 

^nJbuUniibus  in  via,quae  facla  fuissent  inJerusalem, 

qiiod  Peirum  qiiasi  nesciens  iiiterrogat,  si  plus  ab 

ipsoquaro  ab  aliis  diligcretur  discipuiis  :  Simon^  iii- 

fl"il,  Peire^amas  me  ptus  hi$  (Joan.  xxi,  \%)f  quem 

'*n;en  apostolica  confessio  prodidil,  et  omnia,  ct  oc- 

^"Ila8<ire.  Qiiomodo  igitur  qui  se  loquiiur  Ciiristia- 

'^nm,  non  adverlit  h.ic  aut  creJit  humana;  esse  sub- 

uantise,  servilisque  formac,  nou  divinx  mnjestaiis 

Xqne  poientix?  quia  nunquain  vit.i    moritiir,   sed 

bomo  moritiir.  Nec  ignnrarc  alii|iiid  Deus  Verbiim  po- 

fest,  ciijiis  oculis  omnia  nuda  ct  aperta  suiit,  Apo- 

slolo  dicculc:  Yivu$  enim  cH  sermo  Dei,  eteffuax^  et 


divinam  ad  inferiora  deducere,  sed  quae  nostrac  sunt 
magis  infirmitatis  fragilisque  naturse,  ad  illam  erigere 
virtutero,  sicut  ipse  Dominus  ait:  Cum  exaltatus  295 
fuero  a  terra^  omnia  traham  ad  me  (Joan,  xii,  5^). 
Exaltat  utique  per  crucem  ipse  nostram  in  se  per 
ejus  societatem  naturain,  non  autem  nosiram  per 
suam  conjuiictionem  divinam  inclinat  potentiam.  Sic 
nainque  in  alio  loco  ait :  Venit  enim  Filius  hominis 
quwrere^  et  satvare  quod  pericrat  (Luc.  xix,  10),  non 
aniiiiere  quod  seniper  crat,  beato  Joanne  evangelisia 
diccnte:  In  principio  erat  Verbum^  et  Verbum  erat 
apud  Denm^  et  Dcus  erat  Vcrbum^  hoc  erat  in  principio 
apudDeum^  omnia  pcr  ipsum  facta  suul  (Joan.  i,  1). 
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Scr  iindiim  igitur  ipsiiis  Domini  doctrinam,  et  Apo-  A  geijo  qnoqiie  ip^c  Dominiis  ait  :  Paraclilus  Sptrt/ns 


Bioli  pMidicalioncm  salva  propriefalc  ulriusque  na- 
lur.-e  in  una  perBona  Chrisli,  Id  esl  Dei  cl  liominis, 
perfeclus  Dcus,  qui  clarifical,  in  liomine  perfecio  qul 
ctarificatur,  credeiidus,  colendus,  adorandusquc,  el 
Dcus  Dri  Filins,  in  quo  habiut  omnis  plenitudo  divl- 
iiitatis  corporaliter,  in  cujiis  plenitudine  Paier  est. 
Sicut  enlm  in  gloria  Patris  Filiu'»  est,  scciindum  do- 
clrinam  beati  Apostoli,  iia  in  plcnitudine  Filii  Pater 
esi,  dicente  co :  Ego  in  Patre,  tt  Pater  in  me  ett 
{Joan.  xiY,  10).  El  ilenim  :  Pater  autem  in  me  ma- 
nenx,  ipse  facit  opera  {Ibid,).  Scrviendum  iUque  csl 
Christo  Filio,  qnia  ct  perfectus  Deus,  cl  vcrui  est  Fl- 
lius:  et  qui  fidoliler  servit  Filio,  Palri  serril,  et  Spi- 
ritui  sancto,  qui  in  eo  est.  Et  qui  adorai  Patrem,  in 


ianctm,  quem  mittet  Pater  in  nomine  meo  {Joan.  xiv, 
26).  Et  iii  Aciibus  apostolonim  iU  legilur  :  TranM" 
euntet  autem  Phrygiam  et  Calatiam  vetiti  sunt  a  Spt- 
riftt  laiicfo  loqui  verbum  in  Asia,  Cum  venitsent  nutem 
in  Mesopotamiam^  tentabant  ire  Bithyniam,et  non  yier- 
mistf  eos  Spiritus  Jesu  {Act.  lyi,  6).  Mauircalisslmit 
igitur  testiinoniis  probatur  quod  Spiritus  sancius» 
Spiritus  paraclitus,  Spiritus  qui  a  Patre  procedii, 
Spiritussit  Filii,  Spir  tus  Christi,  Spiritus  Jesn.  TuU 
enim  Trinifas  inseparabiliter  In  una  subsUntia»  di- 
vinitate,  atque  poteniia,  adoranda,  colenda,  praedi- 
canda  est  ei  iimenda.  Fugicndum  itaque  est,  et  eh- 
vendum  omnibus  Cbristianis,  ne  secundum  errorrni 
imperiiorum  hominum  (quod  iiotat  Aposto!us),  erran- 


ipso  adorat  Filium,  et  Spirilum  sanctum:  quia  In  »  tium  circa  fidem,  induci  possint.  Errantes,  inquii,  ef 

-  _  ^      .     .  •  w       -      V%  _«_  ■  •..  .  #■*    fW  •  m  m  %  •■  «  «9. 


Patre  est  Filius,  et  Spiritus  sanctns  qiii  a  Deo  Patre 
procedit ;  ipRO  Domino  dicente  :  Ego  in  Patre^  el  Pa- 
ter  in  me  est  {Ibid,).  De  Spiritu  quoqiie  sancto  ait : 
Spvitus  autem  Poracliius^  qui  a  Patre  meo  procedt 
{Joan.  XV,  26).  Et  cum  Filium  quis  adoraf ,  in  eo  Pa- 
irem  adorat,  et  Spiritum  sanctum,  quia  iu  ipso  est 
Pa  er,  dicente  eo:  0«t  tite  videt^  videt  et  Patrem 
ttuum  {Joan.  xiv.  9).  El  iterum  :  Patcr  autem  in  n.e 
manens^  ipse  (acit  opera  {Jonn.  xiv,  10).  Do  Spiritu 
vcro  sancio  sic  ait :  Ule  me  ctarificabit,  quia  de  meo 
accipiet,  et  annuntiabit  robs  (Joan,  xvi,  f  4).  El,  Omnia 
quwcunque  habet  Pater  mea  sunt,  Propterea  dixi  vobis^ 
quia  de  meo  aecipiet  (Joan,  xvi,  f  T)).  Spiritus  itaquc 


tft  errorem  mittentes  (II  Tim.  iii,  f3);  id  est  qui  Id 
TriniUte  sancu,  atqiie  indivisa  aliqnid  creatuni,  aut 
inferius  posteriusYC  suaserint  esse  credcnduin.  Quia 
qu:dquid  crealuro  est,  Deus  esse  non  potesi  :  qnod 
inferius,  perrectum  non  est :  quod  posteriu^,  carei 
perpctiiitate:  ac  perinde  in  hisgradibus  diviuum  uiliil 
esse  poiest.  Ejusmodi  namquc  dociores,  vel  qui  eo- 
riim  scquuniur  doctrinam,  damiiai  ita  scribens  tid 
lionianos  vas  electionis  bealus  Apostolus  :  Sempir 
terna  quoque  ejus  virtus  et  divinitas :  ut  sint  inexcustt' 
biles :  quia  cum  cognovissent  Deum^  non  sicut  Deum 
giorificaverunt,  aut  gratias  egerunt :  sed  evanuerunt  m 
cogitationibus  suis^  et  obscuraium  est  infipient  eear 


Patris,  Spiritus  Filii  est,  Aposlolo  diccnie:  Quordam      eorum.  Dicentetenimse  essesapietites^  stulti  facti  tw:t : 
autem  estis  filii  Dei,  uiitit  Deus  Spiritum  FUii  sui  in  ^  et  mutaverunt  gloriam  incorruptibilis  Dei  in  eimiiitwU* 


corda  nostra  {CaL  iv,  G).  Ei  itcrum  :  Si  quis  autem 
Spiritum  Chr.ttinonluibet,  hic  nonest  ejus{lioni,  viii, 
9).  Et  iterum :  Scio  enim,  quia  hoc  itit/it  'proveniet  in 
sa^utem  per  vestram  orationem^  et  subministrationem 
296  Spiritus  Jetu  Chritti  {Philip,  i,  f  9).  In  Evan- 


nem  imaginis  corruptibilis  hominit  {Hom,  i,  20,  if, 
22,  25).  Ei  iieriim  sequitur,  dicens  :  Qut  comMtil#> 
verKnf  rerilafem  Dei  in  mendacio  :  ef  eotuerunt,  et  ter* 
vierunt  creaturce  potiut  quam  Cteatori^  qui  est  benedi* 
ctus  in  swcuta  satcuiomm  (/6'd.,  25). 


LIBER  DUODECIMUS. 

De  Trinilate^  et  de  Spirilu  sancio. 

AD  THSOFIIILUM. 


297  ^^is  n^ii  Filium  Dei  creatum  csse  profitenlur, 
nequaquam  deSpiritu  sancio  dabimus  rcsponsum.  Ui 
euim  Filium,  qui  de  substaniia  Dei  impassibiliter  sit  j) 
genilus,  creatuiu  ausi  sunt  dicerc,  ita  ei  de  Spiritu 
sancto  dicunt  utiqiie  similia,  pocnitentiam  vero  ac- 
luri.  Sed  de  Filio  interim  sentientibus  rccte,  etiam 
de  Spiritu  saiicio  respondcbimus.  Etenim  speran- 
duin  est  eos  qui  se  semcl  dc  irrcligiositate  ad  reli- 
^innem  convcricre  coeperunl,  ad  pcrfectum  lucruin 
lieri.  Ex  Stripturis  sane  divinis,  ct  non  ex  humanis 
inlelligentiis  hoc  est.  Istiusinodi  igiiur  ralioiiem  prx- 
sure  operam  daluri  sumus.  Dicite  nobis  admirabiles, 
nbi  Scripiur.irum  divinarum  legistis,  creatum  cssc 
Splritum  sanctum?  Joaunem,  inquiunt,  audtvimus  in 
Evangelio  diceulcm  :  Omnia  per  ipsum  facta  sunt^  et 
tine  ipto  factum  est  nihii  (Joan.  i,  5).  Quibus  dici- 
mus  :  Si  ergo  audieriiis  el  David  in  centesimo  ocuvo 
decimo  psalmo  Spiriiii  sancto  dicentem  Dco,  quia 
Uhiversa  serviunt  tibi  {Psal.  cxviii,  9i),  scrvum  uti- 


que  esse  dicciis  etiam  Spirirum  sanctum;  qui  non 
cstservus,  scd  libcr,  et  liberaverit  creaturaro,  et  in 
adoptiorem  filioruro  eam  promoverit  ad  Deiim.  Aot 
non  audisiis  Pauluin  ad  Romanos  scribentem  :  Nott 
accepislit  tpiritum  servitutis  iterum  in  timorem^  ted 
accepistis  spiritum  adoptionis  filiorum^  in  quo  r/amo- 
nitii,  Abba  Pater.  Ipse  Spiritus  contestatus  298  ^^ 
spiritui  tiotfro,  quia  sumiis  fitii  Dei  (Rom.  viii,  15).  El 
iicrum  :  Lex  enim  Spiritus  rit<e  in  Cltristo  Jesn  libe» 
ravit  me  a  lcge  peccati  et  mortis  (Ibid.,  2).  Si  vero 
non  esi  servus  Spirilus  sanctus,  sicut  probavcruol 
Scri|>luraR,  et  scriptum  est,  Qtita  omnia  serviunt  tibi 
{Psal.  cxviii,  91),  et  quod  omiiia  per  Filium  facti 
stinl,  non  ostendit  creatum  esse  Spiriluro  sanctun. 
Non  cnim  Joaimes  cst  qui  dicii :  Omnia  per  Fidum 
jactasunt.et  sineipsofactum  estnihil  (Joan.  i,  3).l]nus 
namque  erai  cQrum  qui  audierunl  Salvatorem  dicen* 
tem  :  Non  enim  vot  estis  qui  toqu.mini,  ted  Spirilue 
Patiit  tvs/ri,  ^iit  toquitur  in  vobis  {Matth.  x,  20).  Sie- 


DE  TRINITATE  LIB.  HM  Mif 

m,  et  Petnis  scribens  ait :  Qiiac  niinc  nnnliala  sunt  A  eum  in  mula.  BenedkUe  $ol  ei  Ihhq  DomiHum^  Ayttt- 


vob'8  per  evaugelii^ntem  in  vobis  Spiritiim  ssnctum 
missum  e  coelis.  Iiaqoe  si  Spiritus  sanctus  est  qiii 
dicit :  Omnia  per  Fitiwm  facta  <un/,  et  iine  ipso  faC' 
Imm  eef  nikii  {Joan.  i,  3),  opnriuerat  quicTem  ipsum, 
siqiiidt'111  creains  easct,  dicere  :  Omuia  per  i(  sum 
facta  snnt,  et  ego  per  eum  facius  sum,  et  sine  eo 
bctnm  est  nihil,quomodo  consueiudosanctorum  esl. 
lia  Paulus  saiie  de  se  et  de  omnibus  snnciis  obser- 
famissime  serlbit :  Notnt  aulem  unus  Deu$  Pater,  ex 
!«•  omnia^  et  unu»  Dominui  Jeius  Chmtui^  per  quem 
mtda^  ei  noi  per  ip$um  I  Cor.  tiii,  6).  Sed  qiioniam 
lOQ  est  universitalis,  sed  Trinitatis  Spiritus  sanctus, 
•nnia  qu»  post  Triniiafem  snnt,  per  Filium  creata 
(sse  dixit  Spiritus  sanctiii.  Testis  autem  est  mibi 


num  didle^  et  iuperexaltate  eum  in  seeeula  (Dan.  iii, 
57-62).  Et  in  consequentibus  semelipsos  ad  hoc  iii- 
citantcs  :  Benedicite  Afunita,  Azaria  et  Miioet  Domi* 
Hum,  laudate  et  iuperexaltate  eum  in  uecula  {Ibid»^ 
88).  Et  omnem  crcaturani  beiiedicere  Dominum  se- 
cum  adbortaiites,  non  dicunt :  Benedicat  Dominum  el 
Spiritus  sanctus.  Sed  et  Isaix  Serapbim  asiantia  et 
laudantia  visa  sunt;el  Ezeciiieli  cberubim  sublus  glo- 
riam  Del  Israel.  Cum  evidentissime  ergo  sancti  Ade- 
litcr  non  connuroerassent  bis  quae  per  Filium  facti 
sunl,  Spiritumsanctum.sed  ubiqueScripturadivina 
cum  Patre  et  Filio  eum  proressa  sint,  quem  non  ti- 
ment  isti  Patri  et  Fi|io  subtrahere,  et  univcrsluti 
audaciterconnumerare.  Sed  Paulusait  Ec<.*lesiis  Dei, 


Pauios  bcatissimus  in  Spiritu  sancio,  boc  quod  om-  B  Gratia  uobii  et  pax  a  Deo  Patre^  et-Domino  Jetu     ^ 


lia  per  Fillum  facta  sint,  profltcns  in  Epistola  sna  ad 

Colos^enses  scripta  :  Qma  in  ipso  Filio  creata  $unt 

$mnia  quce  in  ccetiSf  et  quce  in  terrii^  $ive  vi$ikHia  et 

ini$^kilia^  $ive  throni^  $ive  dominatione^f  $ive  princi'' 

fntue^  gire  pote$tate$;  omnia  per  fpmm,  et  in  ipto 

trmta  gunt^  et  ipte  e$t  ante  omma  (Col.  i,  16).  Non 

diiit,  siveSpiritus  sanctos.  Psalmista  quoqiie  in  cen- 

lesimo  et  quadragesimo  octavo  psalmo,  in  Spiritu 

iiernm  sancto  imperans  nnivers^e  creatiirae  landare 

Heom  et  dicens :  Laudate  Dominum  de  ccbHs,  laudate 

ctm  tn  excelti$.  Ixiudate  eum  omne$  angeli  f/uf ,  /an- 

toe  fimi  oiNii^^s  virtutf$  ejut.  Laudateeum  tol  et  luna, 

indite  eum  omnet  ttetl<e  et  lumen.  Laudate  eum  cati 

ttAmm^  et  afumqum  tuper  ccetos  $un*  taudent  nomen 


Christo  (Rom.  i,  7,  et  in  alii$  Kpistoli$  S.  Pauti),  non 
d  cii  aotem  et  300  Spirltu  sancto.  Et  ad  Tbessalo* 
nicenses  scribens  dicit,  lp$eaulem  Deu$  Pater^etDo' 
minui  no$ter  Je$u$  Chriilut  dirigat  viam  noetram  ad 
vo$  (l  The$$.  III,  II) ;  non  dicens,  c  et  Spiritus  san- 
cius,  I  manifestat  non  eum  cum  Patre  et  Filio,-  sed  cum 
untversiute  pronnntiarl.  Nam  et  famttlus  Dei  Moyses 
dicit  Dominu$  piuita  Domino  de  eceto  tutphur  et  ignem 
(Gen.  XIX,  24),  non  memorat  Spiritum  sanctuni.  A 
qiio  et  Paulus  cnin  didicisset,  et  de  Onesiphoro  ad 
Timolbcnin  scribit,  Det  ei  Dominut  invenire  mitericor- 
dlam  a  Domino  in  die  ilta  {II  Tim,  i,  18).  Nec  nnn 
et  in  ExikIo  scriptum  est :  Disit  aule m  Dominus  ad 
Moysem :  Quoadutque  non  vuttit  obaudire  mandata 


Bmmi  (Pm/.  cxLViii,  i),  etc,  indignum  duxit  bis  ^  mea^  et  legitima  mea  contiderare?  Non  Dominut  Deue 


coQnanierare  Spiritum  sanctum,  et  diccre  :  Lau- 
^  eiioi  Spiritus  sanctus  :  299  ^u*^  laudatorum, 
et  noD  laodaniium  est  (quemadmodum  pniilo 
poit  inScripluris  probabimus),  et  vlvincantium, 
t  oiM)  vivificandus  est,  vita  com  sit;  sicul  Paulus 
>n  Mcanda  ad  Corinitiios'  Epistola  ait :  Sed  tuffi'' 
^xt  nottra  ex  Deo  ett,  qui  et  idoneot  not  fecit  mt- 
KMros  .VoFt  Tettamenti,  r,on  tiUera^  $ed  Spiritu  :  /t/- 
^t  tmm  oecidit,  Spiritu$  auiem  vivificat  (II  Cor.  iii, 
^l'  Ad  Romanos  vcro :  Corput  quidem  moriuum  eti 
fffpter  ^ccatum,  Spiritu$  antem  wta  propter  juttitiam 
[^m,  Tiii,  iU).  Et  iterura  :  Si  autem  Spiritut  eju$ 
Viuucitavit  Jesum  Chri$tum  a  mortuii  habitat  in  vo- 
K  (fm  tuf.citant  Je$um  Chrittum  a  moriuitt  vivifica' 


dedit  vobi$  ittum  diem  tabbati?  Propterea  ip$e  dedit  V0« 
bi$  pane$  duum  dierum  (Exod.  xvi,  28).  El  bic  cnm 
Pairis  et  Filii  fecisset  meniionem  ,  de  Spiritu  sanc to 
tacuit.  Denique  ct  Zncharias  propbeta  dicii :  Et  dixit 
Dominue  ad  diabotum  :  Increpet  in  te  Dominut^  din^ 
boie  (Zach,  iii,  2).  Ubi  est  nunc  et  apod  istum  Spiri- 
tn8Banciiis?Quem  autcm  non  movebit  insinict.io  sa- 
crainenii?  prout  Doininus  profitetur :  H<bc  e$tautein 
vita  ceterna^  ut  cognouant  te  toium  verum  Deum,  et 
quem  mi$i$ii  Jetum  Chri$ium  (Joan.  xvii,  3),  cum  de 
Spiritu  nib.l  dixisset.  ifique  Pauliis  cum  didicis« 
set  fidei  sacramenlum,  tradidit  scribcns  ita  :  Nobi$ 
vero  uim$  Deu$  Pater^  ex  quo  omnia^  et  not  in  itio  :  ei 
unut  Dominut  Jetut  Chrittut,  per  quem  omnia,  et  not 


.  -, ,^  — .,.^        — , , ,._-  ., ^,  ., — ^ 

^  (i  mortaiia  corpora  vettra,  per  inhabitaniem  Spiri-      per  iptum  (I  Cor.  viii,  6).  Ergo  uliique  divin»  Scri- 


^■viiiiNi  m  vobii  (Itnd.  11).   Tres  qunque  sancli 

'"^riyrcs,  Ananias,  Azarias  et  Misael,  in  fornace  ignis 

Nii,  in  terra  Cbaldxorum,  cum  admirabilitcr  Deus 

(^iorem  ignis  ad  leroperatuin  rerrigerium  convertis- 

^  uiversam  creaturaro  adborUnies  secum  laudare 

l^n,  sic  incipiuiit :  Benedicite  omnia  opera  Domitu 

^Mtmni,  iaudate  et  tnperexaliate  eum  in  tacuio,  Be^ 

stdiateoBU  Dominum,  hymnum  diciteet  tuperexatiate 

ttm  in  uecuia.  Benedicite  aifgeli  Dominumy  hymnum 

^ieik^ettuperexailateeum  in  tascuta.  Benediciie  aquas 

pm  tuper  ccelot  tnnt  Dominum ;  hymnum  diciie^  ei 

uiperexaltate  eum  in  twcuta.  Bcnedicite  omnes  virlutet 

ihmini  Domiiiicm,  liymnum  didie^  et  superexaliate 


pivrx  memorantes  Patrem  et  Filium,  non  comme- 
morant  etiam  Spiritum  sanctum.  Qu  bus  hoe  modo 
respondcmus :  Si  ergo  Moyscm  audicritis  dicenicm  : 
Dominum  Deum  tuum  adorabit,  ei  iili  $ofi  $ervie$ 
(Deut.  VI,  13).  Aut  si  audieritis  Deum  in  Isaia  dicen- 
tem :  Ante  me  non  fuii  aiiut  Deut^  et  pott  me  non  erit 
(/lof.  xuii,  10),  ubi  ponilis  Filiiim?  Aiitsi  aiidioritis 
eura  iterum  iii  Isaia  Jicentem  :  Eyo  Deut,  et  non  ett 
prceler  me  taivan^  (l$ai.  xliii,  II).  Ergo  iieque  Deus 
salvator,  jam  quantum  per  vos  est,  Filins  Dei  in  c«in- 
fcssione  dicitur.  Aut  si  audieritis  iterum  eumdcm 
diceniem :  Teeles  e$ti$  voe,  $i  ett  Deut  prater  me  (Ita». 
XLiv,  8);  non  perhibcns  Dcum  em  Filiuro.  Et  iteruro : 
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EgoDeus  prtmi»,  et  ego  pos'ea,  el  prmurme  D^-uiMn  A  vobii  et  pox  a  Deo  Patre,  et  Domino  Jetu  ChriMto 


ul  (/«it.  XLiv,  6).  Et  itenim  :  Tu  autem  non  noiti  me, 
quia  ego  Dominut  Deu$t  et  non  ett  aliu$  pripter  me, 
Ego  Dominus^  et  non  est  301  amptiui  prmter  me 
Deu$,  et  non  noverai  me  :  ut  iciant  qui  ab  oriente 
fo/€,  et  qui  ab  oecidente,  quia  non  est  ampliu$  prater 
me.  EgoDominu$  Deu$,etnon  estampliu$  {l$ai,  xlv, 
4).  Quod  81  audieritis  in  JopI  diceniem  Deum  :  Et 
cogno$cetiSf  quia  ego  in  medio  Israel  $um.  Ego  Domi" 
nu$  Deu$  te$ter^  et  non  e$t  aliu$  prcetcr  me  {Joel.  iiy 
27);  etalias  hujttsmndi  innumerabiles  proressiones 
divinarum  Scriptunirum  cum  auditis,  nec  Filium 
utique  dubitaiis  Deo  connumerari .  Et  quibus  anie 
eonsensistis  Scriptnris  dixisse  de  Patre  et  Filio.iisdem 
nunc  contraria  ista  esse  dicetis  ?  Aut  forsiian  lice 


{Rom.  1,  7)  :  et  nuUam  mentionem  eum  Teciw  Spi« 
ritus  putaiis  :  sic  ilenim  audiie  eum  ad  Corintiiios 
scribentem  in  secunda  Epistoia :  Gratia  Domini  Jesn 
Chrisii,  et  caritas  Dei,  et  communicatio  SptrtriM  mw- 
eli  cum  omnibu$  vobis  {II  Cor.  xiii,  i3).  Et  quemad- 
niodum  hic  dixit  cariia$  Dei^  sic  etiam  .id  Romanoi : 
Obsecro  autem  vos  fratres  per  Dominumno^trumJetum 
Chri$tum,  et  per  Cttritatem  Spiritue  concertamini  nm- 
cum  in  orationibu$  mei$  pro  me  ad  Deum  {Rom,  xv, 
30).  Et  cum  Paulus  asseruisset  Gommunlcationeai 
Spiritus  vobiscum,  Joannes  ait:  Communieatio  Mro 
tioiira  tif  sit  cum  PatrOt  et  Filio  eju$  Jetu  Chri$f 
{Joan..u  3).  Paulus  aotem  apostolus  dicit  :  Fidelig 
autem  Deu$^  per  quem  tocali  $umu$  in  communicatiO'' 


non  sunt  Scripturarum  verba?  Nunquid  adversantor  B  nem  Filii  $ui  Jesu  Chri$ti  Domini  no$tri  {I  Cor.  i,  9). 


sibi  secondum  haec  divinae  Scripturx?  Absit.  Licet 
enim  singulariter  sancti  loqiiantur  unius  nominis 
meniione,  id  est  Pairis,  vcl  Filii,  vel  Spiritus  sancti ; 
in  uno  tamen  noiuine  Triniiatem  se  pronontiare  co- 
gnoscunt  :  quod  novissime  probavimui.  Ut  enim  hac 
professiones  Fllium  noo  excludont  ab  unitaie  Patris, 
imo  et  Spiritum  sancium  connumt>raium  Patri  et 
Filio  continent,  quemadinodum  in  sanctis  Scripturis 
raonstravimus,  sic  nec  cum  Patrem  et  Filium  nomi- 
nant  Scripturje,  Spiritum  tanquam  creatom  univer- 
s  tati  connuiiierant.  Alioqui  quomodo  de  Patre  «t 
Filio  dicitis,  vel  asseruistis  Scripturas  memorare, 
arbiirantes  non  connumerari  cum  Patre  et  Filio  Spi- 
rtlom  sanctiim:  et  si  audieritis  Scripluras  mentionem 


In  prima  quoque  Epistola  ad  Corinthios  necesse  esl 
iterum  atidire  Paulum,  Trinitatem  praedicantem  : 
dicil  enim  :  Divisiones  aulem  donorumsunt^  idemver^ 
Spiritu$  :  et  divi$ione$  mini$teriorum  $unt,  idem  aulem 
Dominus  :  et  dimiones  operationum  tMnf,  idem  vera 
Deus  qui  operalur  omnia  in  ommbue  (/  Cor.  xii,  4). 
Cum  dixissct  autem  Deum  omnia  in  omnibos  operari, 
et  prorrssus  fuissft  dona  quoB  per  spiritum  Ecclesia 
donaniur,  adjecit:  Bac  omnia  operatur  unu$  atque 
idem  Spriritus,dividen$  $inguli$  prout  vuU  {Ibid.,  11). 
Docens  operationem  Dei,  operationem  esse  Spirilos 
sancti,  niinquid  destilit  a  Trinitale  Panlus?  nunqnid 
siibtraxit  Deo  et  Filio  Spiritum  et  sicot  ad  Thessa- 
lonifeiises  scripsit :  Ipu  autem  Deu$  paci$  ganeiificet 


facientes  Dei  et  spiritMS,  qiiid  erilis  facturi  ?  Dicit  ^  vos  ad  perfectum  (I  Thess.  v,  23).  lu  ad  Corinlliioe 


sane  prnphela  Agg  rus :  Quapropter  ego  $um  vobi^^ 
cum,  dicit  Dominu$  ommpoten$,  et  Spiritue  meu$  eon- 
$tat  in  medio  vestrum  {Aggan  ii,  5,  6)-  Consideraie 
ergo  ubi  poiiatis  Filium  :  eece  enim  omnipotons  et 
spiritus  signiOcalur.  Aut  si  audieritis  Isaiam  diccn- 
tem :  Va  filxi  deMrtore$,  hcec  dieit  Dominus  :  Fcci$ti$ 
con$iiium  non  per  me :  et  pactum  non  per  Spiritum 
meum :  adjicere  peccata  $uper  peceata  {l$ai.  xxx,  t). 
Et  iterum  :  Occurrerunt  $ibi  cervw,  et  viderunt  faeiet 
sua$  :  numero  tran$ierunt,  et  uua  ex  ei$  non  periit. 
Alia  aliam  non  qua$ivit,  quia  Dominu$  mandavit  ei$, 
et  Spiritue  eju$  congregavit  ea$  {l$ai.  xxxiv,  15, 16). 
Ilaec  ergo  audientes,  ubi  Fillum  quxritis  ?  Aut  si  au- 
dieritis  Zachariain  prophetam  dicentem  :  Patre$  ve- 


in  prima  Episiola :  Sed  abluti  e$ti$,  $ed$anctifieatie$iis^ 
sed  justificati  estis  in  nomine  Domiuinoslri  JeiU  ChrisA 
in  Spiritu  Dm  noetri  {I  Cor.  vi,  11).  Consideratisne 
303  Spiritiim  sanclum  ubique  Scripinrarum  in 
Patre  et  Filio  connumerari  ?  Audiendus  plaoe  Filins 
in  Isaia  propheia,  semetittoum,  ei  Palrem  ,  el  Spiri- 
lum  sanclum  praedicans  :  sic  enim  ait :  Audi  nu  Jsh 
cob  et  Israel^  quem  ego  voco  :  Ego  $um  primu$,  ei  ego 
in  opternum^  et  manu$  mea  fundavit  terram,  et  dexterm 
mea  firmavit  ecelum.  Vocabo  eo$  omnee^  et  $iabunt  si- 
mul,  et  congregabuntur  omnee^  el  audient,  qui$  annun" 
tiavit  ei$  talia?  Diligene  te  feci  voluntatem  luam  in  Ba' 
bylone,  ut  tollam  $emen  Chaldceorum  :  Ego  locutu$ 
sum,  ego  vocavi^  adduxi  i7/iim,  et  prosperum  iter  ejug 


stri  ubi  sunt  et  propheta?  dicit  Dominus  :  NunqtUd  in      f^^^  •  ^ccedite  ad  me,  et  audite  hcec  non  a  prineip'o  :  im 

anernum  vivent?  Verumtamen  sermones  meos  et  tegi' 

tima  mea  percipite,  302  </«<p  ^go  mando  in  Spiritu 

meo  $ervi$  meis  prophetis,  qtua  apprehenderunt  patres 

vestro$  (Zach.  \,  5).  Aul  si  audieritis  David  dicentem 

Deo  :  Quo  ibo  a  Spiritu  tuo  ,  et  quo  a  facic  tua  fu- 

giam  {Psal.  cxxxviii,  7)?  Quid  cogitabitJs  de  Filio? 

Si  vero  et  apostolus  Paiilus  ad  Corinihios  scribat : 

Ne$citi$  quia  lemplum  Det  estis,  et^piritus  Dei  habi- 

tat  in  vobis{l  Cor.  iii,  16)?  Patrem  et  Spirilum  con- 

numerari  dabitis  :  Filium  vero  in  his,  qiiae  per  Spi- 

ri:um  sunt  ponetis?  Nequaquam  rogo  :  necin  men- 

lem  vestram,  religiosi  viri,  hoc  subeat  unquam ;  sed 

qoemadmodum  dixislis  Paulum  scripsisse  :  Cratia 


abscondilo  tocutus  $um  hcec  quando  fiebant,  et  nunt 
Dominu$  misit  me^  et  Spiritus  ejus  {l$ai.  XLViii,  12). 
Et  iierum  :  Ego  $um  qui  deleo  iniquitatee,  die  tu  ijti« 
quitates  tuas  prior,  ut  ju$tificeri$  :  patre$  V($tri  fnioreo^ 
et  principes  eorum  inique  egerunt  in  me,  et  contamina" 
veruni  principes  $ancta  mea ,  et  dcdi  perdere  Jacob^  cf 
Israel  in  ipprobrium  {Isai,  XLiii,  25).  Nunc  auiem 
audi  pucr  meu$  Jacob  et  Isratl  qvem  elegi^  quia  e§§ 
dabo  aquam  in  siti  iis.qui  iier  fecerunt  in  mcco  :  imp^-» 
nam  Spiritum  meum  $uper  $emen  tuum,  et  benediciionm 
meas  super  fHio$  tuo$  (Isai.  xLiv,  1).  Ipseveio  Isaiias 
Triiiilatem  praedicans,  ait :  Eece  nomen  Domini  per 
muUum  tempus  vcnit  ardens  ira,  cum  gloria  iabiormm 
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et  Spiritnt  ejut  tient  aqua  in  valle  Irahent,  venict  usque 
mdeoUum  (Itai.  xxx,  27).  Atidile  vero  el  Zachariain 
Trinilatein  prredicanlem  :  ait  enim  :  Hcer  dicit  Do» 
minut  omnipotent;  judicium  juttum  judicate,  miteri- 
cordiam  et  minerationet  facite  unutquisque  ad  fratrem 
tuum  :  et  vidu(e  et  pupillo  et  advcnx^  et  pauperi  noliie 
per  potentiam  noeere ,  et  malilicB  unusquisque  fratrit 
tui  nolite  mcmoret  ette  in  cordibut  vetlrit.  Ei  non  o6e- 
dieruft  advertere^  ted  dederunt  dortum  insipietiter,  et 
auret  tuat  gravaverunt,  ut  non  audiant  legem  meam  el 
termonet  meot^  quot  mitit  Dominut  omnipotent  in  Spi- 
ritu  tuo ,  ffi  manibut  anteriorum  prophetarum  (Zach. 
«v,  6).  Angelus  ?ero  Domini  inquil  ad  Zachariam  : 
Hoc  verbum  Domini  in  manu  Zorobabef,  dicent :  Non 
im  vrtute  magna^  neque  in  fortitudine^  ted  in  tpiritu 
«t«o,  didt  Dominut  omnipotent  (Zach.  iv,  6).  Michxiini 
quoqiie  audtamus,  Trinilatem  proiiuiiliantem  :  ei  ipse 
eolm  ait :  Heec  dicit  Dominut  ad  prophetat,  qui  tedu- 
tunt  populum  304  >t^f>n,  et  mordent  dentibus  tuit^ 
fui  prcedicanl  tuper  eum  pacem,  et  non  ett  pax  data  in 
ore  eorum ,  et  tutcitaverunt  tuper  eum  bellum.  Pro- 
pierea  nox  vobit  erit  ex  vitu^  et  lenebras  vobit  erunt  ex 
divinatione,  et  occidel  toi  tuper  propheiat,  el  lenebri" 
cabit  iuper  eot  diet,  et  confundentur  qui  vident  tomnia^ 
ei  irridebunlur  divini,  et  detrahent  de  hit  omnet  itti,  eo 
quod  non  tit  qui  exaudierit  eot.  Niti  ego  in  plena  vir- 
iule  ei  in  Spiritu  Domini ,  cum  judicio  et  poteniia  an- 
nuntiare  Jacob  iniquitaiet  suaf ,  ei  Isruel  peccata  tua 


non  lerret  eos  Dominns ,  qnl 
fidei  sacramentum  aposfolis  tradens,  dicit  :  Eun- 
iet  nune  docete  omnet  genet,  baptixantet  eat  in 
nowine  Patrit,  et  Filii,  et  Spiritut  tancii  [Maiih. 
xiTVi,  49)?  Nec  non  et  illa  magna  et  beata  conressk) 
fidei,  imo  305  *P^^  ^^^^  snnctorum,  et  testamen- 
tnm  qiiod  disposuimus  ad  Pairem,  Fiiiuni  et  Spiri- 
tum  saiictum,  ad  sncrum  lavocrum  regonerationis 
▼eiiientcs,  confessi  sic  :  Credo  in  Deum  Patrem  omnh 
potentem ,  et  in  Jetum  Chrittum  Fitium  ejut  unigeni* 
tum ,  et  in  Spiritum  tanctKm.  Et  licet  Dominus  dixe- 
rit :  Creditit  in  Deum,  et  in  mecredHe  (Joan.  xiv,  i), 
et  non  dixit :  Credite  in  Spiriium  sanctum ,  tamen 
apostnli  Ecclesias  toiius  orbis  docuerunt  credere  in 
Patreui,  et  Filium,  et  Spirituin  saiicium.  Ergo  dicanC 
0  si  salus  esi  his  qui  creduni  in  Pairem,  et  Filium ,  et 
non  credunt  in  Spirilum  saiiciuai :  sed  absit.  Neque 
eiiim  in  Deuin  credunt  qui  non  credunt  in  Spiritum 
sanctum.  Denique  Pauliis,  inventis  quibusdam  disci- 
pulis,  et  interrogatis  si  Spirituin  sancttim  accepisseni 
credentes  :  illisque  respondenlibus,  nec  si  esset  Spi- 
rilus  sanctus  audissent,  dixit  :  In  quo  ergo  bapiitati 
ettis  (Act,  XIX,  3j?  Prohaus  qui  uon  siint  bapiizaii  io 
nomine  Spiritus  sancti,  nec  in  Patris  et  FilU  nomine 
esse  baptizatos.  Iia  plane  et  creaiorem  spiritum 
saiictiim  agnoscinius.  Aiioqui  si  creaior  non  est  Spi- 
riiiis,  et  sine  ipso  ab  initio  creati  sumus ,  quare  noa 
in  regeneratione  sine  eo  regeneramur  ?  Aut  forsitan 
ad  illam  antiquitatcm,  qu.-e  fuerat  ante  praevaricatio- 
nem  Adx,  resiituit  nos  regeneraiio  nostra  ?  Quoninm 


{Uith.  111,  5).  Audiant  ergo  sanctos  convcnicnlcr  ^,  quidem,  utdicitis,  sine  Spiritu  sancto  creati  sumus, 
Trinitatem  pr.xdicantes ,  et  nunqtiam  Spintum  san- 
cium  oiiiversilati,  qux  per  Filium  facia  est,  connu- 


merames,  sod  cum  Patre  et  Filio  eum  prolitentes. 
Qiiod  si  Salvatoris  inslructio,  ut  aiunt,  movet  eos, 
direntis  :  HtBC  e&t  antem  vita  ccternn^  ut  cognoscani  te 
toium  verum  Deum ,  et  quem  mitisti  Jetum  Chrittum 
(Joan.  XVII,  3),  et  non  perhibentis  ut  cognoscant  Spi- 
ritiim  sanclum;  satisfiet  illis  cum  audiant  ipstim  Do- 
mioom  Salvaiorem  nostrum  et  de  9piritu  dicentem  : 
Si  diUgitit  me,  mandata  mea  tervate,  et  ego  rogabo  Pa- 
irem ,  et  alium  Paracliium  dabil  vobit ,  ui  maneat  vo- 
b:uum  in  (Bternum  :  Spiritum  veritatit ,  quem  mundnt 
non  poieti  aecipere,  quia  non  vidit  eum ,  nec  cognotcii 
eum  :  vot  autem  cognoscitit  eum,  quia  apud  vos  manei. 


quomodo  vero  hic  assumptus  est  sine  caiisa  iu  rege- 
oeralione  nostra  ?  Verum  hoc  dicere  irreligiosum  est : 
aut  ne  major  et  cauiior  tanquam  sine  eo  creatus  sit 
homo,  et  exciderit,  ideo  assuinitur  Spiritus  in  rege- 
heraiione  nostra  ad  tutelam  certiorem?  Sed  etipsum 
.valde  impiiini,  vel  in  sensum  cujusqnam  stibire.  Di- 
caot  igitur  quomodo  Spiritus  assumilur  in  regenera- 
tionem  nostram,  qui  non  creavit  nos  ab  initio,  si  la- 
men  non  creavit.  Dicitis  forte  ut  sanctificet  acceden- 
les  ad  laviicrum  regeneraiionis?  Est  eniin  Spiritui 
sanctus ,  sanclincans  sanclos ,  non  tainen  creator  : 
omnia  e%  Deo  per  Filium  creaia  sunt,  secundum 
Paulum  dicentem  :  Nobit  vero  unut  Deut  Pater,  t% 
quo  omnia,  et  unut  Dominut  not'er  Jetut  Chrittutf  per 


et  in  vobit  erit  (Joan,  xiv,  15).  Adveriant  igitur  et  apo-  [)  <7t<«m  omnia,  et  not  per  iptum  (I  Cor.  viii,  6).  liic  an« 


stolos  qoidem  cognoscentes  et  Spiritum  ,  et  Filiuni , 
el  Patrem  :  mundum  vero  misernbilem,  quia  nou  co- 
gnoverit  Patrem,  nequc  Filium,  neque  Spiritum,  di- 
cente  Domino,  quia  non  cognoverunt  Patrem,  neque 
me  (Joan.  xvi,  3).  Et  iterum,  Paraclitum  Spiritum 
veritatis,  quein  mnndus  non  potcst  accipen*,  quia 
Don  videt,  nec  cognoscit  eum.  Significanter  vero 
Dominus*  alium  Pjraclitum  esse  dixit  Spiritum 
ssiictum  :  quouiam  el  ipse  Paraclilns  est ,  sicut 
Joannes  in  EpisloIa  sua  ait  :  IIa:c  vobit  tcribo, 
ui  non  peccetit ,  quod  ti  peccaverimut ,  Paracli' 
ium  habemue  ad  Palrem  Jetum  Chrittum  et  ipse 
propitiaiio  ett  pro  peccatit  nottrit  ( I  Joan.  ii,  i). 
Ut  doccremur  Spiritus  cum  Filio  aeqtialiialem.  Ve- 


tem  nihil  de  Spiritu  sancto  dixit.  Qiiibus  responde- 
mus :  308  Sin(  la  per  Filium  creata  est  creatuni , 
aut  non  sancta?  Et  qtiidem  non  sanclam  dici  a  Do« 
mino  creaiam  esse  illicitum  est.  Si  vero  sanctara 
crenvil  Filius,  nonc  snnctificaiis  eam  in  Spiritu,  su- 
perflua  est  quoB  daiur  ei  per  spirituin  sanciificatio,  et 
valde  innrma  atque  inanis  :  velnti  cnm  sole  medio 
cur<«u  diei  ilhiminanie  orbem,  qui  sub  coefo  est  hi* 
perfluus  et  infirmus,  inanisque  lucernsB  sil  splendor. 
Sed  quoniam  non  merebatur,  inquinnt,  crealora  per 
Filium  sanctificari,ideominis(eriiim  Spiriiui  injuoxit 
Deus ,  ut  per  illum  sanctificarettir.  Ergo  creari  qui- 
dcm  per  Filium  mcruit,  sanctificari  vero  non  meruit. 
Quid  igitur  majus  est  creari  an  sanctificari  ?  Peosato 
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iiaque  suicra  inailit  feslr»  concipieolcs ,  ut  vel  tic  A  duxlt  eo$  per  aby*mm,  sicki  ejvum  per  deurtum^  et 


coii8iderare  |Nii4iii!t,  quod  vos  ipfti  eli^ni  inviii  confi- 
lemini  SpirilQt  digniialem.  Ergo  creari  quidem  crea- 
tiira  per  Filium  mcrehatur,  aiirlificari  vero  per  Spi- 
riium,  quia  minime  imlignam  aua  sanclificationo 
creavcril  Filina.  Sed  oportebai,  inquiont,  per  Spiri- 
lum  aaiictiim  sanclifieari  eam  prius.  ut  sic  mererelur 
cafiere  per  Filium  et  Patrero  sanclilicationem.  Qui- 
biis  dicimus  :  Ergo  n^^n  sancta  creasse  Filinm  dicetis? 
Sed  absit :  neque  enim  slne  Filio  Spirilus  sanctific.it, 
nec  Filius  stne  Spiritu  vel  P;ilre »  siruti  et  vos  dixi* 
stis,  et  est  vorum  quod  Panlus  ad  Tbe^salonicensrs 
scriliens  ait :  lp*e  aniem  Deus ,  et  Paler  no$ter,  H 
Dcminui  Je$u$  Chri$tu$  $anctifieet  vo$  ad  perfecium 
( /  The$$.  V,  i5).  Ad  Corinthiot  vero  in  Epivtola 


non  laboraverunt  lanquam  jumenta  per  campum ;  de* 
iccnnii  Spiritus  a  Domino^  et  deduxit  eo$  {Isai.  lxiii  , 
io).  Diciiur  auiem  ct  lex  Dei,  lex  Spiritus.  De  sin- 
gijis  auicm  qnibiisque  sancioruin  in  iriresiiiio  sexto 
p  almo  dichim  e^t :  Lex  Dei  eju$  in  corde  ipsm$  {PsaL 
x\xvi,  31).  De  se  vero  Pauliis :  Factus  ftim,  inquil. 
h's  qui  sine  lege  $unt,  tanquam  sine  lege  essnn,  cum 
extra  tegem  Dei  non  essem,  $ed  in  lege  essem  C.hristi^  «f 
lucrarer  eo$  qui  $unt  $ine  Irge  (/  Cor,  ix,  Sll).  Et  rur- 
suin  ad  Rnmanos  scribit :  Lex  enim  Spirilus  vita*  in 
Christo  Jesu,  liberavit  me  a  lege  pcccati  et  mortis  {Rom. 
viii,  2).  I(a  nt  unilasTrinitaiis  Invcnirctur  in  sanrtis 
Scriptnris  :  SOB  H'*^  ^"i'"  ^""^  ^^'i  *c  Clirislt,  ae 
Spif  iliis  sancti  Invenimus  in  eis ,  ut  cum  Dominiu 


prinia  :  Sed  abtuti  e$ii$,  $ed  sanclificati  estis,  $ed  ;icili-  B  ''"*'***  ^^^ '  ^^^^^'^  ^9^  9^  «««'  Ca:$ari$  C(P$an^ 

ei  quw  Dei  $unt ,  Deo  {Luc,  xx,  25).  P;iulu8  qnoqaa 
a<l  Pliilppenses  scribit :  Omne$  enim  qua;  $na  $uiii 
quterunt,  non  qua  Jesu  Christi  {Phitip.  ii,  i\).  Et  ite« 
rnm  ad  Corinlhios  :  Animalis  autem  homo  non  capit 
qua  sunt  Spiritus  Dei  (I  Cor.  ii,  14) :  stu!titia  eitini 
esl  cjiis.  Et  homines  quidem  Dei  pnires  nostri ,  no« 
niin<*  Dei :  Christiani  vero  discipnli,  noinine  Christi : 
et  spiiilalcs  Spiritns  sancli  homine  nnncupanlur.  Aa< 
dienda  iiainque  est  illa  in  Sarepla  Sidoni»  Vidua  t4 
lleliam  Tlicsbilen,  dicens  :  Quid  mihi  et  libi  e$t  hom§ 
Dei  (lll  lieg.  xvii,  18)?  Et  rursiim  :  iViiiicro^ovi, 
qnia  homoDei  es  tu  {Ibid.,  li).  Illa  vero  niulier  Sn* 
namitis  viro  suo  de  Elis»;o  diceiis  :  Ecce  homo  Dei 
mngnus  venil  ad  nos  {IV  R^g.  iv,  0).  Ipsa  qaoqiia 


^r«lt  estis,  in  nomine  Domini  nostri  Jrsu  Chiisti^  et  in 
Spirilu  Diinostri  (f  Cor.  vi,  ti).  Videlisnc  uniiaiem 
Fancliflcationi?,  quomodo  Paler,  el  Filius,  et  Splritus 
snnctus  sanctificant  creaiuram?  Si  igitnr  sancta  crei- 
tio  creala  osi,  sine  Spiritu  aulem  sancto  non  est  san- 
4iifica'a,  neccssc  est  crgo  ct  Spiritum  sandum  crea- 
loreti  omnes  c  nfitcri  delie^imiis.  Alioquin  si  lioc 
coiiflteri  non  vnltis,  qnid  igitiir  rarietis,  dicenies, 
nnn  sanctam  crealuram  esse  creationcm,  deinde  per 
Siiiritiim  sanctificatam?  S<'d  timetis  irreli,<iositatis 
notain,  sanclam  vero  conditionem  creaiur»  omniroo- 
dis  coufiienlcs,  non  tamen  sine  Spiriiu  saMctificatnm 
omn!no,  creaiorem  eiiam  Spi  ilnm  cnnressi  criiis. 
307  ^i  sciiis  Verbum  Dci  Filium  ipsius  esso,  audite 


D.ivid  in  psalnio  dicenlcm  :  Verbo  Dei  cceli  firmati  q  Scriplura  Regnorum  ait :  Et  homo  Dii  venit  tx  Juda^ 


sunl^  et  Spiritu  ori$  eju$  omnis  virtus  eorum  {PsaL 
xvxii,  0),  et  docentem  nos  non  sine  Spirilu  sanclo 
(quem  corporeo  ore  suo  Verbum  in  rariem  apostolo- 
nim  inspiravit ,  dicens  :  Accipile  Spiritum  $anetum 
\Joan.  \x  ,  92] )  crealuram  e:se  creatam.  Neque  ot 
balieb^t,  ciim  s'i  incoritoralo  Verbum  vel  hnjiis 
Pa  er.  Alio  |uin  si  ab  inilio  sine  S;»iiiiu  sanclo  creati 
suinu^,  qnomodo  per  eum  resurreclio  mortuornm 
efficielur?  Paulus  autcm  ad  Romanos  dicit :  St  Spi* 
ritus  ejiis,  qui  mi  eitavil  Je$um  Chri$tum  a  mortuis,  Aa- 
b  tat  in  vobis^  qui  $u$citavit  Je$um  Christum  a  mortuis, 
vivificabit  et  mortafia  corpora  ve$tra  ptr  inhabitantem 
Spirilum  suum  in  vobis  {Rom.  viii,  H).  Convenienlia 
vero  huic  David  canians  Den,  dicit  de  creatura  : 


et  prophetuvit  $uper  altare  Beihel  {IV  Reg.  xxiii ,  17). 
Nccnon  etiam  iliulatio  octogesimi  noni  psalmi :  Oni< 
tio  Mosi  homini$  Dei  {P$al.  lxxxix,  1).  Liicas  veroiR 
Aclibus  apostoloriim  ait :  Factum  e$l  autem  et  integr^ 
amo  eos  convenire  m  Ecclesia^  et  appellari  in  EeclesMt 
primum  di$cipulos  Chri$tiano$  {Act.  xi,  2o).  Et  Panlut 
:d  Corinlhios  scribit :  De  hpiritalibtt$  autem  nolo  va$ 
igHorarCf  fratre$.  Sciti$t  quia  quando  gente$  erati$ ,  ad 
idota  muta  quontadocunque  ducebamini  addicii :  gua-. 
propter  notum  facio  vobis ,  ^tfia  iifiito  fn  Spiritu  Dei 
dicil^  Anathema  Jesu  :  et  nemo  potest  diure  Dominum 
Jesum^  nisi  in  Spiritu  sancto  {II  Cor.  xii,  1).  El  rui^ 
siim  :  Animati$  homo  non  capit  ea  quce  Spiritu$  $unl 
Deit  stnltitia  enim  ei  sunt :  et  non  polest  scire,  qui€ 


Auferes  $piriium  eorum,  et  deficient^  et  in  pulverem  p  spiritaliler  dijudicalur  :  nam  spiritalis  judlcal  omnta. 


suum converientur.  Emitte  Spritum  luiim,  et  crcabun' 
/nr,  et  renovabis  faciem  terrte  (Pxa/.  ciii,  29).  Incon* 
grunm  eat  aliter  ab  initio  condi  crcatiiram  ,  aliler  in 
novissimo  creari.  Itaque  eisi  non  vultis;  croaior  ta* 
nien  Spiritus  sanctus  Paraclitus,  qui  a  Deo  miuitur, 
prsRdicaiur  a  snnclis  :  Miltes  Spiritum  tuum^  et  crea- 
bunlur^  et  renovabi$  faciem  terrce.  Ei  ul  Patcr,  et  Filiiis 
ftfcisse  dicitur  in  SCriptura,  sic  invcnietur  et  fecisse 
SpirilQS  sanctus.  Dcus  enim  ait  in  Jereinia,  de- 
duxisse  hunc  Israel  in  deserto,  dicens  ad  populum  • 
Kt  non  dixisti$f  ubi  est  Domiuus,  qui  eduxit  no$  de 
leiru  Aigypti,  qui  induxit  no$  in  dc$erto  (Jerem.  ii, 
0) ?  Dicit auteiu et  Isaa^,  qui andicndus csi,  Spiritnm 
s;>iictuni  deduxisse  Isracl  in  dcserio,  sic  dicent :  De- 


ipse  autem  a  nemine  judiiatur.  Qui$ enim  cognovil  $eih' 
sum  Domini^  qui  instruat  eum?  Aos  autem  $en$um 
Cltristi  hatemtu  (I  tor.  ii,  ii).  Scnsum  autem  Chri»ti 
in  subblantia  propria  Aposiolus  S|iirilum  sanctum 
csse  professus  cst:  Qiiis  scit  quae  suni  Dei,  nibi  Spi- 
rilu>  Dei?  Sicut  spiriins  noslcr,  qu;e  nosira  sunt  no- 
vil.  Ut  ipse  Paulus  ad  Corinthios  scribit  :  A'o^ia 
autem  revelavtt  Deus  per  Spiriiuum  suum  lanctum  : 
SpirUus  enim  scrutatur  oninia ,  etiam  profunda  Dei  : 
quin  enim  nov.t  hominum^quce  sunt  hominis,  nisi$piritu$ 
hominis,  qui  est  iu  ipso?  Sic  el  quas  Dei  sunl  nemo  novit 
nisi  Spiritus  Dei :  nos  aulem  non  spiritum  huju$  mundi 
arcepimus,  scd  Spiritum  qui  a  Deo  est  (/  Cor.  ii,  ii»),  K| 
rur:»uiu  :309  Yideor  emim  et  ego  Spirilum  Dei  hubcre 
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{I  Cor.  Tii,  iO).  El  PAaltu  tane  a  Deo  ^  vocaliim  A  Mtu  mi  Ih  kis  emHibus,  diai  DmnmM»  {E%eek.  ivi. 


•il,  ad  GalaUi  scribens  :  Ciim  aulem  placuissel 
Damino^  qui  me  ugregamt  ab  ntero  matris  nieir,  et 
9»cmt  per  gratiam  suam^  revelure  FiHum  suum  mihi^ 
if  etangelizem  eum  in  gentibus  {GuL  i,  15)«  Romanoa 
fero  a  Christo  Tocalos  esse  ail,  scriUeos  ad  eos  :  Jn 
quibus  esiis  et  vos  vocati  Jesu  Ckristi  {Rom,  i,  6).  Et 
Spihtut  saiictus  Paulum  el  Barnabain  a  se  dizit  esse 
Tocaios,  ui  gentibus  annuntiarent  Cbrisium.  El 
pltDe  roirabile,  cuin  Salvaior  (iicerel  ad  Paulum  in 
leiBpIo  :  Jio  quia  ad  gentes  longe  positas  ego  mitlam 
te  {Act.  XIII,  21);  el  Paulus  ad  Gaialas  scriberei  : 
NuIhs  apostolus  tton  ab  hominibuSt  neque  per  hominem^ 
led  per  Jesum  Chnstum  et  Deum  Patretn,  qui  susdiavit 
nM  a  moriuis  {GaL  i,  i)  :   Spirilus  lami^n  sunctus 


*45).  Paulus  vero  scribit  ad  noveilum  populuro  :  ^olite 
CQHtrvUare  Spiritum  Dei^  in  quo  signati  estis  in  diem 
redemptionis  {Epkes.  iv,  30).  Et  David  oihilominiis 
coulra  JudxosdicJI :  Ki  exaeerbaverunt  Dominum  in 
deserto  {PsaL  lzzvii,  40).  baiasetiam  de  iisdem  aii .- 
i|wi  vero  conlumaciter  egeruHl  ^  et  exacerbaveruni 
Spiritum  sanctum  {JsaL  Lziii,  iO).  El  ad  Corinlliioa 
scribeiis  Paulus  ait  :  An  erperimenlum  quieritis  ejus 
qui  in  me  loquilur  Ckristi  {II  Cor.  ziii,  3)  ?  Et  rursum : 
Mulier  ligata  est  quanto  tempore  vivit  vir  ejus,  si  autem 
mortuus  fuerit  rtr,  liberala  esl;  cni  vult  nubat,  tanlHm 
fit  Domino.  Beatior  autem  erit ,  si  tic  manserit  secun" 
dum  meum  fententiam :  videor  enim  et  ego  spiritum  D.  i 
kabcre  (/  Cor.  tii,  39).  Et  ad  Romanosdicit :  Verita'- 


nisil  Pauium  el  Bamabam  probatos  ad  prxdicandum  B  Um  dico  in  Ckritto  Jesu  ,  noii  meniior,  testimonium 


((fiilibus  Je^uin  Cbristuro.  Dicit  nanique  Scriptura 
sic :  Erojil  autem  Antiochia  in  Ecclesia  prophetm  et 
ioctores^  in  quibus  erat  Barnabas^  et  Simon  qui  vocatur 
Jiiger^  et  Lueius  Cgrenensis ,  et  Manaken  quoque ,  qui 
ttat  Herodis  Telrurckce  collactaneus  ,  et  Saulut.  Ser* 
iia/i^ii«  vero  eis  Domino^  et  jejunantibus  dixit  Spiritus 
MWtas ;  Segregale  miki  Bamabam  el  Saulum  in  opus 
ad  quod  vocavi  eos.  Jlli  vero  jejunantes  et  orantes  , 
imfssurunt  ds  manus  et  dimiserunt  :  qui  missi  a 
^pntu  sancto  descenderuni  Seleueiam^  $t  inde  navi" 
iismnt  Cyprum  {Aa,  xiii,  1-4).  Et  sic  deinceps 
pmlicatio  gentibus  per  Paulum  facia  exponiliir.  Et 
eu  qoideni  quando  ez  persona  Pairis  loquuniur 
propbeup.  Sic  David  in  psalmis  ail  :  Semcljuravi  in 


miki  perkibente  conuieutia  mea  in  Spiritu  sancta 
{Hom.  IX,  i).  Et  in  Isaia  Dominus  :  Filios  genui,  et 
exaltaii  :  ipsi  vero  me  spreverunt  {Isai.  i,  9).  In 
Evangelio  vtro  :  Quod  nalum  est  de  carne^  cara  esl  : 
ei  quod  natum  est  de  Spirilu ,  sffiti:! ttm  e<l,  quiit  Ders 
Spiritus  est  {Joan.  iii ,  6).  El  rursum  :  Spiritus  ubi 
vult  spirat^  el  vocem  ejus  audis,  et  nescis  unde  veniat^ 
et  qua  vadat,  Sic  est  omnis  qui  natus  est  ex  Spiriiu 
sancto  {Jbid.^  8  ).  Ergo  hxc  ad  inilium  Evangelii 
comparans,  minuil  Spiriius  sanrti  dignitalem?  Nan 
In  principio  quidem  Evangelii  Joannes  de  Salv»lore, 
et  de  hift  qui  credideruut  ait :  QuotquoieuM  receperunt^ 
dedit  eis  polestatem  filios  Dei  fieri,  qui  credunt  in  n»- 
mtiie  e/uf,  ^iii  tiflti  ex  sanguinibuSf  neque  ex  voluntaia 


uncio  meOf  si  David  mentiar  :  semen  ejus  in  ceternum  C  311  ^<h^<s»  neqne  ex  voluntateviri^  sed  ex  Deo  nail 


msibitf  el  sedes  ejus  ucut  sol  aute  me  {Psal,  lzzzviii, 
36).  El  nirsum  :  De  fruclu  ventris  tui  ponam  super 
uim  nteam  {Psal.  czxzi,  il).  Sicul  et  Peirus  ait : 
hipketa  cum  essel  David ,  et  sciret ,  quia  juramento 
ftn%set  illi  Deus^  de  fructu  lumbi  ejus  s  dere  Ckristum 
tttHndsm  carnem  super  tkronum  suum  {Acl,  ii ,  30). 
Qvindo  vero  ez  persona  Filii?  cum  Isaias  dicit :  Htee 
^l  Dominus, :  Propter  vos  umper  blaspkematur  no- 
■M  meum  in  genlibus  :  proplerea  eognoscet  populus 
SKU  iJi  illa  die  nonun  mtum,  quia  ego  sum  :  ipse  qui 
i^seberadsum  {Isai.  lii,  5).  Quando  aulein  ez  per* 
NuSpiritus  sancii?  ul  cum  propbeta  Agabus  dicat  : 
^at  didt  Spititus  sanctus  :  Virum  kunc^  cujus  esi 
310  »<<  cingblus^  sic  ligabunt  in  Jerusalem  Judcei^ 


suHi  {Joan.  I,  ii).  De  regeneralione  quoque  fldelinm 
exponens  Dominus,  et  postmnduro  Nicodemum  in- 
struens,  eos  qui  in  se  creduni ,  hoc  est  qui  arclpinnt 
euro,  a  Spiriiu  sancto  regenerari  oportere  dixit  sic  : 
Ne  mireris  quia  diii  tibi,  oportel  rot  nasci  denuo. 
Spiritus  ubi  vuU  spiraiy  et  tocem  ejus  audis ,  ei  nescis 
unde  veniat  et  quo  eat.  Sic  est  omnis  qui  natus  esi 
ex  Spiritu  sancio  (Joan.  iii ,  7).  El  comnif morans 
ante  :  Quod  natum  ett  de  Spiritu,  spiritusest  {Jbid.^6). 
Ex  carne,  caro  :  et  quod  nascitur  de  Spiriiu,  spiriius 
esl.  Si  igiiur  bi  qui  Cijelesll  regeneralione  generanlur 
ex  Spiritu  sanclo generati,  ez  Deo  snnt  generaii,cur 
noD  si  quid  mngnum  et  divinum  el  Trinitate  digiium 
de  Spiritu  nos  opinari  oportel,  quanlum  ad  homanani 


dirsdent  in  manus  gentium{Act.  zzi,  ii).  Pauliis  0  possibilitatem  e6l?Quid  vero  cogiiabimos  iteruroau- 


iutcBadlimotheum  scribil :  Spiritusautem  mnnifeste 

^,qsia  in  novissinus  temporibus  discedenl  quidam 

^fdt.attendentes  spiritibus  seductoribus  (/  Tim,  iv,  i), 

tt  docirinisdaeroonum ,  el  sical  caeiera  per  propbetas. 

Ctl  eniai  quaudo  Pater,  etquando  Fiiius,  et  qii»ndo 

SpiriiQs  sanctus  loquitur.  Sic  equidem  per  seipsuin 

Paierde  Satvalore  ait  :  Hicest  Pilius  meus  dilectus^  in 

piBcmplacui  {Mattk.  iii,  i7).  Filius  vero  antequam 

eouTeriareiur  ioter  homines ,   singulis  quibusque 

iSBCtorum  locutus  est,  ei  postascensum  ejiis  in 

cdelos  Spiritut  quoqoe  sancius  ad  discipolos  ait  : 

Sigregate  mihi  Bamabam  et  Paulum  in  opus  ad  quod 

vacdtneas  {AcL  xiii,  2).  Et  propheU  qnidero  Ezechiel 

C0oira  voierero  populum  clamaitf •  dlcil :  Et  con/rtf- 


dienies  Paiilum  ad  CoriutbiosdeSpiriiu  scribentem : 
An  nescitis^  quia  eorpora  vestra  templum  est  Spirilus 
sancti^  qui  in  vobis  est,  quem  accepistis  a  Jkof  el  non 
esUs  vestri :  empti  emm  estis  preiio  magno.  Giorificatt 
ei  portaie  Dfum  in  cordibus  vesiris  (/  Cor.  vi,  i9)» 
Taliane  de  aliquo  ez  creaturis  proprie  esse  dicuntur; 
ei  qualia  de  Deo,  talia  de  Spiritu  scribereni  sancto, 
81  creatio  esselY  Quid  vero  faciemus  audienlos  Pe- 
trum  ad  Ananiam  diceniem  :  Qmd  quod  tentarit  Sfl- 
tanas  cor  tuum  ut  meniireris  Spiritm  sancto,  et  subtra- 
kares  a  pretio  fundi  ?  Non  es  menti.us  hominibus ,  ked 
Dta  {Aci.  v,  3).  Sed  dicenl  foile,  sic  qui  Spirilni 
Dei  meiitiuntur,  et  meniiiin:or  Deo,  velut  qui  roinl- 
siroro  coDlnoiclia  ariieiunt,  Uegem  cerie  dehonestanu 
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Qiiibus  dicimus  :  Ergoet  ili  apostolis  menteMies  A  Stiirims  vero  sanctus,  Piiraclitas,  Splritas  veritatis. 


iionne  Dcomentiii  sunl?  aut  qiii  aposiolos  ref^ipiunt, 
nonne  Deum  recipiunt?  sicut  Doiniiius  ad  apostolos 
sil  :  Qui  recipU  vo<,  me  recipU :  qui  vero  me  recipii, 
recipit  eum  qui  me  misit  {Matih.  x,  40).  Oportebat 
ergo  Pctrum  meinorantem  :  Quid  quod  teniavit  Sala^ 
nas  cor  tuum  meniiri  Spiritui  iancto?  non  es  mentitug 
Spiri!m  sancto^  sed  Deo;  aiit  dicere  :  Qiiid  quod  ten^ 
tavit  Sa:anas  mcntiri  nobis?  Non  es  mentitus  ho- 
minibus,  sed  Deo^  ut  sequenliii  ratio  babeat  :  Quo- 
Diam  Deus  sanctis  suis  boc  tradidit  et  sapere  et  pro- 
fileri,  quemaUmoJuiii  cuin  a  (iliis  Israel ,  sprcto  illo 
magiio  S  imucle,  rex  peteb.itur  :  mcrsliisqiie  essel , 
dixit  ad  eum  Deus  :  Non  te  312  9preverunt^  sed  me 
(I  R.g.  VIII,  7).  Et  talibus  <|uidein  verbis  Pctrus  non 


liisque  ohunibraiitibus  pariturx  eum  Maric  creatum 
est  dominicuin  templum  :  angelus  autem  ex  Spiriiu 
SQiiclocrcattim  esse  illum  dixit,  cur  non  unamo|)era- 
tionem  esse  Trinitatis  erudiamur?  Nam  et  onmes  fi- 
deles  ex  Spirita  sancio  esse  dixit  Doniinus  ad  Nico- 
demum,  profitens  :  Quod  natnm  est  excame^  caro 
esi  :  el  quod  naium  est  de  Spirilu ,  spirilus  eil.  iVe 
mireiis  quod  dixerim  tibi  :  Oporlet  vos  naui  denuo» 
Spiritus  ubi  vult  i ptraf,  et  vocem  ejus  mdis ,  et  neseh 
unde  veniatf  vel  qao  eat,  Sic  est  omnis  qui  natus 
est  ex  Spiritu  sanclo  {Joan.  iii,  6,  7,  8).  Curo  e>go 
aiidiamas  :  Nobis  uins  Deus  Paier,  ex  quo  omnia^ 
et  unus  Dominus  Jesus  Christus,  per  quem  omnia^ 
et  nos  per  ipsum  (/  Cor,  viii,  6)  :  et  babemus  quod 


e&t  usus;  sed  cum  Auanias  et  Saphira  uxor  ejiis  B  majus  est  tota  creatura  ct  gloriosins,  i«l  est  corpus 


putarent  se  boiiiiiies  decipcre,  unus  cx  liis  qui  decipi 
putaliantur  Pelrus  dixit  :  Qmd  quod  teiitavit  Satanas 
mentiri  Spirilui  sancto?  non  es  mentitus  honunibus,  sed 
Deo.  Sic  sane  et  ad  Saphiram  ingressam  continuo 
dixit  :  Qiiid  quod  convenit  vobis  tetUare  Spiritum  Do- 
mini?  Et  Pairi  quidem,  et  Filio,  et  Spiritul  sancto 
fiJeies  vivere  sancia  eloquia  nos  doccni,  sicut  Paulus 
ad  Roroaiios  scrihit  :  Quod  autem  morluus  esl  pcccato 
mortuus  est  semel :  quod  autem  vivit,  vivii  Deo  {Rom. 
VI,  10).  Et  rursuni :  Ut  qui  vivunl,jam  non  sibi  vivant^ 
sed  ei  qui  pro  ipsis  moituus  esi^  et  resurrexit  (//  Cor. 
V,  t5).  Et  rur>uin  incrcpaiis  Galatas  sciihil  :  Sivivi' 
mus  Spiritu ,  Spiritu  et  ambulemiis  {Gal.  v,  :25).  Et 
cum  Paulus  di  eret  :  Nobis  vero  unus  Pater  ex  quo 


Domini ,  nec  non  et  omnes  sancto  Spiritu  esse  sanc- 
tns  :  cur  non  qute  d<^  Patre  et  Filio  eadem  eiiam  de 
Spirilu  sanclo  ex  Scripmris  sapere  dcl>eamus?  Qiiod 
si  grave  vel  neras  impiis  hoc  esse  videtur,  ergo  sioDt 
credunt  in  Patrem ,  et  Filium  ,  noii  ita  credant  lii 
Spiritum  sancium  :  et  sicut  bapiizant  in  iiomioe 
Patris  ei  Filii ,  non  iia  baptitent  eliam  in  nomine 
Spirltus  sancti.  At  videamus  si  vel  in  Deom  cre- 
dant  vel  baptizeiit ,  qui  sic  sapiunt ,  non  videnlei 
in  Scriplaiis  sanctis  Trinitaiis  unitatem.  Seriptil 
namque  ad  Ephesios  beaiissimus  Paulus  :  Prop^ 
lerea  suscipite  lota  arma  Dei ,  ut  possitis  renstero  im 
die  maligno  :  et  cum  omnia  perfeceriiis ,  slate  cineii 
lumbot  in  verilale^  et  calceate  pt^des  in  prttparationi 


omnia ,  et  unus  Dominus  Jesus  Chrisius ,  per  quem  C  E^ngelii  pacis  :  super  hcec  omnia  accipientes  seutum 


omnia  (/  Cor.  viii,  6).  El  quod  cst  inajus  iu  tota 
creamra  ,  hocest  corpiis  Domini,  ex  Si>irita  sanrto 
es>e  credilur,  sicut  evangelista  Maithxus  Iradidit : 
Christi  yeneratlo  mc  fait.  Cum  desponsata  esset  Maria 
maler  ejns  a  Joseph  ,  anlcquam  convenirent ,  inventa 
est  in  utero  habens  de  Spiritu  sanelo.  Joseph  aulem  vir 
ejtts  cum  esset  homo  juslus^  et  noUet  eam  deiegere ,  vo- 
tuit  eam  occuiie  dimittere.  Hmc  autem  eo  cogitanle,  ecce 
angelus  Domiiii  in  somnis  visus  esl  a  Joseph  dicens  iiU : 
Joseph,  Fili  David,  ne  timeas  recipere  Mariam  uxorem 
lufim  :  quod  enim  ex  ea  nasceturf  de  Spirilu  sancio 
est  {Hatiii.  1,  t8).  Et  licet  Sapientia  Salomonis  in 
Proverbiis,  dc  corpore  Salvatoris  diceret,  Sapientia 
wdificavit  sibi  domuin  (Prov.  ix,  i),  et  liic  profitetur 


fidei^  et  galeam  saiularis  accipite ,  et  gladium  spirituSf 
quod  est  verbum  Dei  {Ephes.  vi,  13).  Ecce  totam  ar« 
niaiuram  et  galeam  Filli  :  ipse  enim  est  saloiarls  : 
sirut  dixit  Isaias  propheta  :  Et  videbit  omnis  caro  sih 
iuiare  Dei  noslri  {Isai.  XL,  5j.  Gladiiis  vero  Spiritua 
sancii,  nunquid  desiilit  a  Trinilate?  nunquid  iuhi 
unllaiem  edocet  ?  Quid  igitur  de  Spirilu  sancto  quis- 
quani  dicii?  curo  talcs  professiones  de  eo  aadiat  io 
Scripturis  enuntiari ,  audiat  etiam  sanctos  oranlM 
Dominum  :  Domine^  nein  ira\ua  arguas  me  {Psal.  vi, 
2).  Et  in  psalmo  :  Arguam  le  et  statuam  peceata 
3lii>''<A<iur«  facxem  tuam  {Psai.  xlix,  21).  Et  Sal- 
vatorem  de  Spiritu  sancio  dicentem  :  Si  autem  iero^ 
mittam  Paraclilum  ad  vo<(;  et  cum  veuerit  i//€,  orf^icel 


uiiigenltuin  creatorem  corporissui,  hic  tamen  ange-  d  hunc  mundum  de  peccato^  eide  jus  t/ta,  et  dejudido 


luM  ex  Spiritu  saiicto  illud  e«8C  dixit  :  et  sic  omnis 
Cliristianu^  cuin  instruitur,credit.  Neqiie  enim  Scrip- 
tiira  circa  Trinilaiem  discrepat,  unam  camdemque 
0[>erati<)ncm  ejus  Tactam  ubiiiue  doceiis.  Deniqiie 
Deum  paritura  beata  Virgo  Maria  ciim  Gabriclem 
aiidissel  dicentem  :  Eece  iu  utero  habebis ,  et  paries 
filium^  etvocabis  nomen  ejus  Jesum  {Luc.  i,  31),  etc.; 
ei  cum  intcrrogasset,  Quomodo  erit  islud,  quia  virum 
iwn  novi  {Ibid.^  54)?  statiin  docetur  ab  co  dic:'nte  : 
'Spinfuf  sanctus  sup^veniet  in  te  ,  et  virtus  Aiiiisimi 
obumbrabit  tibi,  Propterea  quod  nasceiur  ex  te  sanctum 
vocabitur  Fititis  Dei  {Ibid.,  5o).  Qiiod  si  313  virlus 
Altiftsiiniestunigenitiis,sccuiiduni  Pauliim  dicenlem: 
Uirinui  Dei  virius,  ei  Dei  samemia  (/  Cor.  i.  21)  : 


{Joan.  XVI,  7).  Ei  qiicmadmodiim  in  Isaia ,  de  eon- 
versalione  unigeniii  inter  homines  audimus  :  £jBt^if 
virga  de  radice  Jene^  ei  flos  de  radice  ejus  ascendet^  #1 
requiescet  iii  eo  spiritus  Dei^  spiritus  siptentiee  et  inUi' 
iecius^  spiriius  coruitii  et  fortiludinis ,  i ^VffiM  uieutim 
et  pietatisy  et  repiebit  eum  spiritns  limoris  Domini.  Nom 
secunrlum  gtoriam  judicabil ,  neque  secundnm  facms» 
diam  arguelj  sedjudicabit  humili  judicio,  et  redargnei 
superbos,et  eripiet  humiies  lerra^  et  pereutiet  terrom 
verbo  oris^  et  spiritu  per  labia  interficiet  impium  {Isai. 
XI,  t-4).  Igitur  et  ronversatum  eum  inter  boiniMl 
videmus,  et  spiiitum  Dei ,  id  esl  Spiritum  saiictam 
(qui  et  septem  spiritus  vocantur)  super  cum  requiea- 
ccre  vidcmus;  iionduiD  vero  judicem  eva  aspeiinvsi 
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led  viilere  iii  sccundo  ejus  aJvcnlu  exsfveciamtis.  Sic  A  corpora  vettra^  per  Mhabiianlm  Spirilum  tuum  in  tobit 


itaque  et  de  Spiritu  sancto  audiciil^  s  considcraniu^  : 
l|)se  enim  Filius  est  Dei,  qni  dixt :  £l  cum  venerii 
PvacUiuM^  arguet  kunc  mundum  de  peccato^  et  dejutr' 
titia^  el  de  judlcio  {Joan.  xvi,  8).  Ncqiie  enim  siiio 
Spirilu  sancio  Domiiius  adveiiict  in  cariic,  sed  con« 
lincns  cum  diviiiilale  sua  cum  qui  universilalem  im- 
plet,  cum  sit  unclio  super  rarnem  suam.  Sic  sane  et 
David  audivimus  canlanlem  et  diccn4cm  :  Quo  ibo  a 
ijptnlM  IMO,  et  quo  a  facie  iua  [ugiam  {Ptal,  cxxxviir, 
7)?  Aut  non  tanquam  jiidicem  spirituin  exspectans  istas 
emiltit  professiones?  Omne  enim  opus  Dei,  ei  Cliristi, 
•t  Spiritus  s;incti  est  proprium.  Aut  non  aiidiviinux 
euB  in  nonage^iino  et  qiiarlo  psalmo  diccntem  de 
Deo  :  Hodie  quidem  $i  eocem  ejus  audieriAt,  nolile  ob- 


{lUm.  VIII,  il).  Ei  David  in  ccntesiiiio  tertio  psalii>o: 
Auferet  Spiritum  eorum,  a  deficient,  et  in  punerem 
conwertcnlur,  Emilte  Spiritum  tuum  et  crcabuntur^  et 
renovabit  faciem  terrw  (Ptal.  ciii,  20).  Et  quisqiiam 
Paraclituin  crcatorcm  non  confiietur  esse,  qui  mitii- 
tur,  el  creat  corpora  a  saiculo  dissoluta,  et  conversa 
in  pulverem  suum;  et  renovat  faciem  {errxl  secui<- 
duui  hoc  quod  iu  baia  propheia  316  scriptum  esi : 
Erit  auiem  ccelum  novum  et  lerra  nova  {Itai,  lxv,  17). 
Sine  qiio  oihil  ncqiie  Pater,  neqiie  Fiiius  operatur  in 
crentioiic,  sicut  aule  Scripiuris  saiiclis  demoiislravi- 
niiis.  Ct  iteruin  Pauliis  ad  Ronianos  ^^crihit  :  Habeo 
enim  confidentiam  in  Chritto  Jetu  ad  Dominum  :  non 
autem  audeo  de  omnibut  loqui^  quod  ncn  ett  operatut 


iurare  corda  vettra^  ticut  in  exacerbaiione  tecundmn  B  per  me  Chrittuu    Ad  obauditiotiem  gentium  verbo  et 


iiem  ientationit  in  deterto^  ubi  tentaverunt  me  patret 

miri  {Ptal,  xciv,  8).  De  se  vero  :  Probaverunt  et  rt- 

iennl  opera  mea,  Quadraginta  aunit  proximut  fui 

§fnerationi  huic^  et  dixi :  Semper  hi  errant  corde.  Ipu 

Mro  non  eognoveruut  viat  meaf,  sicutjuravi  in  ira  mea : 

Siiutroibunt  in  requiemmeam  {Ibid.^  9-11).  Quod  si  di- 

ciBt  itli  Deum  esse,  ei  non  spiritum,  quidicit :  Propte- 

modiohabuiillamgeneralionetn,  <-!  anledicta  illaoro* 

ib,audiant  Paularo  ea  qnx  iii  eodem  psalmosuntdicta, 

115  ^  llcbra'OS  scrihentem  sic :  Quare  ttcut  Spirilut 

MRClM  didt;  Uodie  ti  roccm  ejut  audieritit,  nolite 

tbdware  corda  vettra  {Heb.  iii,  7).  Veniani  autero  ad 

liro^beiam  Isaiam ,  et  audiant  euni  dicentero  :  Non 

Itfftut,  neque  angelut^  ted  ipte  tatvabit  eot^  eo  quod 


factOf  atque  in  veritate  tignorum  et  prodigiorum  in 
vrtute  Spiritut  tancti  {Hom,  xv,  17) :  docens  Splritu 
sancto  Christum  per  se  signa  et  prodigia  fecisse.  Ad 
Ephosios  vero  :  Hvjut  rei  gratia  fleelo  genua  mea  ad 
Patrem,  ex  qno  omnit  paleriiiiat  in  cobIo  et  in  terra  n^ 
mjiia/iir,  ut  det  vobit  tecundum  opulehtiam  gloria  tum 
virtutem  confirmari  per  Spiritum  tuum  in  inleriorem 
hominem^  habilare  Chrittum  per  fidem  in  cordibm  ve^ 
tlris  {Ephet.  iii,  14).  Et  haec  quidem  de  Paire  et  Filio 
Paulus  singularitsr  scribit :  sicut  ad  The.^sainnicen- 
ses,  qnod  frequenter  memoravimus  ait :  Ipte  vero  Deut 
ei  Patir  notter  tanctifieet  vot  ad  pcrfeclum  {Thet.  v, 
25).  Non  dicit  scMeli&£ni  vot  pluraliter,  sed  tanctifieei 
•ingiilariter.  Quando  autem  ad  Corinthios  de  Filio  et 


iiii^eret  eot :  ei  ipte  tuuepit  eos,  et  exaitavit  eot  omni'  C  Spiriiu  dirit :  Sed  abluti  etiit^  ted  tanclifieati  ettit  in 


hi  iiebut  twculi,  Ipti  vero  contumadter  egeruni^  el 
flRKerftov€riiiil  Sptriliim  satirfiim ,  et  convertut  eU  dt 
dimmidtiam  {Itai,  lxiii,  9).  Necnou  etiam  primi- 
ti»  niarijrum  Siephanum  auscnllenl  iticrefianlem 
principes  Judaeorum ,  ob  beneflcia  quse  contulit  Deus 
R>iribui  eorum ,  cum  educeret  eos  de  terr^  i£gypti, 
PMtis  signis  et  prodi^iis  iii  terra  ifigypii,  et  in  mari 
Miro,  el  in  deserto,  per  annos  quadraginla :  el  oh  ea 
4»  irreligiose  egerunt,  facto  vilulo  ei  idolis  adoran- 
^i  et  propter  omnia  qoae  nefarie  machinaii  sunt, 
ilittotein  ad  eos  :  Dura  eervice,  et  indrcumciti  corde, 
i^  ««riiiK,  ro«  temper  Sjnritui  tancto  obnitimiHi :  ticui 
^atetlri  ei  vot.  Quem  enim  ex  prophetit  non  perte^ 
^  itnt  pairee  vettri,  et  ocdderunt  f  pronuntianiet  de 


nomine  Domini  nottii  Jetu  Chritii^  el  in  Spiritu  Dd 
motiri  (I  Cor.  vi,  11).  Et  de  Putre  quidem,  et  deSpi« 
rilu  :  Netcitit  quia  templum  Dd  ettit^  et  Spiritut  Dd 
habitat  in  vobii^  Si  quit  lemplum  Dd  violaverit  ditper^ 
det  iitum  Dent :  quia  templum  Dd  tanclum  ett^  quod 
esiif  vot  (/  Cor.  iii ,  16).  Sed  et  David  de  Patre  ei 
Spiritu  dicat :  Quo  ibo  a  Spiritu  tuof  et  a  facie  iua  quo 
fngiamf  Si  atcendero  in  r«lirm,  lic  ibi  e$  (Ptal. 
cxxxviii,  7);  et  non  dixit  «os,  licei  de  Spiritu  et  Palre 
dlxerit :  Ubi  est  enim  Deus,  ihi  est  et  Filin«,  el  Spi- 
ril>is  esse  ofiendiiur,  et  in  Filio  alque  in  Spiritu  san- 
eto  Deus  adoraiur.  Nam  cum  Samarilana  mulier  ad- 
hoc  camaliter  cogiiaret  de  Deo,  et  arhitrareiur  in  loco 
Deom  adorari,  ac  diceret :  Domine^  animadverto  quia 


^^MMa  j«i/t,  cujut  vot  proditoret  ei  interfecloret  facti  0  pnpheta  et  tu.  Pairet  nottri  in  monte  tslo  adoraveruni^ 


^'  Qui  aecepittit  legem  ad  angelorum  contlitutionem^ 

^mtertaetit  {Act.  vii,  51-53).  Quis  igilur  non  mi- 

nbiittr  Spiritus  sancii  diviniiatem,  coro  lalia  sinl  de 

Mdieia?  Quis  n"n  venerabitiir  Paraclitum  Spiriium 

veriiaiis,  cnm  viderit  eum  arguere  bunc  mundum  de 

P^caio,  ei  de  justitia,  etdcjudicio?  Cum  viderit 

eon  siisciiantem  mortuos,  et  Tivincantem,  el  facien- 

len  qood  Pater  et  Filius  facil  ?  Nam  in  ETaiigelio 

KriptQiii  est :  Sicut  enim  Pater  tuuiiai  moriuot  ei  vi- 

rJ^,  tk  ei  Filiui  quot  vuli  vidficai  {Joan,  v,  21). 

£t  aposiolus  Paulus  ad  Romanos  dicit  :  Si  Spiritut 

ijui  qd  tutdlavit  Jetum  a  mortuit ,  habilai  in  vobit : 

qm  tutdlavit  Jetum  a  moriuit^  virificabit  et  monalia 


ei  vot  didtit  quoniam  Hierotolgmit  e$t  loeut,  in  quo 
adorari  oportet  {Joan.  iv,  19).  Dominus  autem  exclu- 
dens  in  loco  adorari  Deum,dixit  ad  eam :  Mulier^  erede 
mihi^  quia  venil  hora,  quando  neque  in  itto  monie^  ne- 
que  in  Hierotolymit  adorabitit  Patrem:  ted  venii  hora, 
quando  veri  adoratoret  adorabuni  Patrem  in  tpiritu 
ei  veriiaie,  Pater  enim  talet  quegrii,  et  317  nttorantet 
Deum  in  tpirHu  et  veritaie  oporlet  adorare  {Ibid,,  21), 
Qeod  si  In  spiritn  et  veriiate,  ergo  In  Filio  Deus  ido- 
ratnr :  nam  verilas  est  Filius,  qui  dixit :  Ego  tum  vi/i, 
ei  veritat ,  et  vila  {Joan.  xiv,  6);  cur  non  cum  Palre 
Spiritus  adoraiidus  sit  a  nohis  :  namque  inncceplihile 
est,  ut  corporalem  venorantes  Deuin,  non  in  Spiriiu  ct 
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iii  Filio  adorent.  Alio  qui»  si  in  Spirila  adoranl  Deum,  A  eorum  cor,  ne  forie  v^deant  ocuiii,  ei  hueliigmi  corde^ 


co.idoralur  Spirilus  :  cam  in  Cliristo  audianl  giori- 
llcari  Palrem  in  Ecclesia,  quid  sc  e«se  facturos  assc- 
rent?  Piiuliis  enim  scribeiis  ad  Ephesios  ail :  Ki  qui 
9oteni  est  omnia  facere  abundanter  iupra  quam  petimui 
Mut  iapimuiy  ipii  gloria  in  Eccleiia^  in  Chriito  Jeiu^  in 
omnei  generatiouei-iOfculi  iteculorum  {Ephei.  iii,  20). 
Ft  rursum  Paulus  dicit  ;  Quia  per  Christum  diciiur 
Amen  Piitri  ad  gloriam  (//  Cor.  i,  20) :  por  iios  Pa- 
trem  et  Filium,  et  in  Filio  Pairero  glorificanles ,  non 
uiique  conglorificanie  Filio.  Sic  iuque  Deum  adoran- 
les  in  Spiriiu  et  in  Filio,  id  est  per  Spiritum  ac  per 
Fiiiuin  adorantei,  coadoramusDomlnum,  et  Filium,  ei 
Spirilum.  Denique  Paulus  scribit :  Vi  in  nomineJetu 
Chrtiti  omnei  genua  /lectant,  et  omnii  lingua  conflteO' 


et  convertantur^  ei  ianem  illoi  (Joan.  xii ,  50).  Itee 
igiiur  dlxit  Isalas,  eum  ▼iditset  gloriaro  ejns,  et  lo- 
cuUiB  esl  de  eo.  Ei  quid  racleiit  de  Paulo,  qui  Spiritnin 
dicit  in  illa  gltTia  visuro  esae  Itaae,  et  locuiam  eise 
ei,  ciui  misisset  eum  ad  populum  snpradicu  diceref 
Scriptum  est  euiin  sic  in  Ariibos  apostoloram :  Coii- 
venient€i  atUem  ad  aiterutrum  Judtei  dimiftekantur^ 
dicente  Pauio  verbuni  unum :  Quia  bene  Spiritui  tanctue 
iocutui  eit  ad  Patra  veitroi  per  prophHam  lioiam,  di» 
cen§ :  Aure  audictii  el  non  iweiligetii,  et  tidenlei  tidO' 
bitii  et  Mm  aipicietii.  Incraaatum  f$t  cor  populi  hu}us^ 
et  auribui  iuii  graviter  audierunt^  et  ocuioe  iuoi  elaU' 
ierunif  ne  forie  videant  oni/u,  et  auribui  audianl,  it 
corde  intellignnt  ^  et  converiantur^  et  ianem  iilot  {Ad, 


Ivr,  quia  DominuiJeiUi  in  gioria  at  Dei  Patrii  (PAi-  B  ixviii,  S5  27).  Ecce  Joauiies  quidem  Filium,  Paulus 


iip.  II,  10).  Quod  si  bi,  qui  In  nomine  Jesu  Christi 
flectuiit  genua ,  Filiuro  glorilicant  curo  Palre,  cur  bi 
qui  in  Spiritu  Patrem  et  Filium  adoranl,  non  adora* 
bant  eum  cuni  Paire,  et  Filio,  et  Spiriia  saucto?  Si 
iuque  audiTimus  Moysen  dicentem  :  Dominum  Deum 
tuum  adorabii^  et  iili  ioli  ierviee  {Deut.  vi,  13)»  acirous 
pronuniiari  cum  De> Filiuro  et  Spiritum.  Et  ne  Un- 
qiiam  noii  scripia  memorantei,  et  de  nostro  loquf 
\idcaroar,  domonstranda  est  ccalestium  ? irtatam  ado* 
ratio,  et  sieut  e  sanctis  didiclmos  Scripluris.  Forsitan 
Uli  aemalatores  effecti,  slc  et  vcnerari  discent  et  orare. 
Quem  Yisum  voltint  I^L^e  in  templo  laudari,  et  ado* 
r.iri,  et  glorificari  a  serapbim,  Patrerooe  au  Filiuro; 
forte  eiiim  aures  obsiruent  si  audiant  ei  Spiritum 


Tcro  Spiriiuro  sanctum  esse  diclt,  qui  slt  ▼isas  Isalae, 
sedens  super  thronuro  alium  et  elevaiura ,  319  qoi 
adora  ur,  ct  laodalur,  et  glorificatur  a  seraphim. 
Ecelesiae  aatero  Cbristi  omnes  ab  Orienie  osqne  ad 
Occidentero  convenienter  Patrem  a  seraphim  laudari 
profiientur  in  ministeriorum  relatione.  Dicant  itaqno 
iiobis  qui  vcnerationem  Spiritui  sancto  dei  eganl, 
quisnam  ex  his  vcrum  dlcat.  aat  quis  rullat?  Utrmnne 
Joannes,  an  Paulus?  an  vero  oinne^  Ecclesiae  Christl ! 
quoniam  quidem  omnes  Ecclesia  Pairem  profiieu:ar 
esse  qui  adorator  a  Serapbim,  Joaime^  Filium,  Panlos 
vero  Spiritum  sanctam.  Si  vero  neroo  eofum  fallil, 
aed  oroues  veritatem  dicunt,  manireste  probaturo  e4 
quod  etiarosi  Patris  nomen  diratur,  hahet  lamen  Fi- 


•anctuin.  Uaias  enim  ait  :  Et  factum  ut  anno  quo  q  liom  etSpirilum  sanctum  secum  pronontiaiBm.  Alio- 


noriuui  est  0%iai rex^  vidi  Dominum  Sabaoth  udentem 
euper  thronum  altum  et  elevalum^  et  plena  domui  gioria 
ejui :  et  ieraphim  itabant  in  eircuitu  ejm^iexalai  habem 
mta,  et  attera  iex ;  et  duubui  quidem  aiit  vetabant  fa' 
ciem :  duabui  vero  peda^  et  duabui  volabant,  318  ^ 
ciamabant  atterutrum,  et  dicebant  Sanctui^  ianctue^ 
ianctui  Dominui  Deui  Sabaoth;  piena  ett  omnii  terra 
gioria  f/iu,  et  letalum  eet  iimen  ex  voce  qua  clamabantf 
et  domui  impieia  eit  fumo*  Et  dixi :  0  miier  ego,  quo' 
niam  compunetui  ium  :  quia  cum  tim  hotno,  et  tm- 
muiK^a  iakia  habeam^  et  m  medio  popuii  immunda  iabia 
liabentii  ego  habitem^  regem  Dominum  Sabaolh  ego  vidi 
ocuUi  meii,  Et  ndiiUi  eH  ad  me  untu  de  ieraphim,  ei 
in  manu  kabebat  earbonem,  quem  in  forcipe  iumptit  ab 


qiii  quid  racient  audieiiles  Salvatorem  dieonlem  ad 
discipulos  :  Eunlee  doeete  omnei  gntee^  baptitantm 
eoi  in  nonune  Patrii  ,  el  J^t/ii,  et  Spiriiue  ianeti 
{Matth.  xxvui,  19)?  cum  Scriptura  non  Triniuteai, 
sed  unionem  nominarel.  Scripium  est  enim  eic  in 
Actibus  apostolorom,  de  his  qui  in  Samaria  credide- 
runi,  et  baplizati  sant  a  Philippo,  7aiil«m  baiiixaii 
erant  in  nomine  Domini  Juu  {Act.  vni,  16).  De  hb 
vero  qui  Ephesi  a  Paulo  bapiizati  sunt  :  li  cum  on- 
diuent^  baptitati  eunt  in  nomne  Domini  Jetu  ClirUli 
{Ibid.,  12;  A>t.  xix,  5).  Petrus  etiaro  Juda^os  allo^ 
quens  :  Pmnitentiam,  inquit,  agite,  et  bapiizerur  nnas. 
quitque  venrum  in  nomine  Jau  Chriiti  in  renniiona 
peccatorum  veitrorum  {Acl.  ii,  58).  li  cum  audlsfent 


aiinri^  et  tetiyit  oi  meum^  et  dixii  mihi  :  Ecu  utigit  j^  et  comprobasseiit  sermoAes  ejiis,  baptMnii  tKttf,  et 


iitud  labia  lua,  ei  auferet  iniquitatei  tuait  ^^  peceata  tua 
emundabit,  Et  ego  audivi  vocem  Domini,  diceniii :  Quem 
miitam  ei  quii  ibit  ad  popuium  iilum  f  Et  dixi :  Ecee 
ego,  mitte  me.  Et  dixii  mihi :  Ito  ad  populum  inum,  et 
dc  a:  Aure audietii^  et non  inlelHgetiif  et videntei  rid^- 
bitii,  et  non  aipkietii.  Ineraaatum  fU  enim  cor  populi 
hujui^  et  auribui  imi  graviier  audierunt^  et  ocuioi  iuoi 
etauieruntj  ne  forte  videanl  ocuiii  ei  credant^  et  auribui 
audiant,  ei  corde  inteiHgant,  ei  convertantuf^  et  ionem 
iltoi.  Et  din :  Viquequo  Domine  {liai,  vi,  1-i i )?  Quem 
igitur  luine  esse  voiunt ,  afferant ,  dicent  euim  forte 
Filium.  In  Evangelio  enim  xx?»  UMcwnv  scripium  esl: 
Ei  propterea  non  poterant  credere  in  Jeium^  quia  dixit 
liuioi  propheta  :  Excceeavit  eorum  oculoi^  et  hebeiavit 


addila  iuni  in  die  ilio  animce  quaii  Irm  miilia  {Ibid., 
i\).  Nunquid  praevaricatores  mandati  Salvatoria  ef- 
recti  sunt  ?  et  conira  traditionem  Salvatoris  bapifea- 
verunt  Unum  mullitudinem?  Non  enim  scripinm  esC, 
quia  baptizaveraiit  in  noroine  Palris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancti,  sed  Uniuro  in  iiomitie  Domini  Jesn. 
Nimquid  ergo  prssvaricati  sunt?  Ab^it.  Nam  liret 
Filii  nomen  tantummodo  dicalor,  habet  lamen  Patre» 
et  Spiritum  secum  pronuntiaium ,  sicut  in  Scrlptnris 
sanciis  probavirous.  Kaqoe  et  Spirltus  aanctua  Sa- 
baoth  diciiur,  et  est  cum  Deo  et  cum  Filio  a  stra|.kim 
adoraius.  Propter  quod  baec  tcr  dicuni,  Sanettu^  iof 
ctui^  ianctui  (/tai.  vi,  3)«  utTrinitatem  pronnniiarenl. 
Undc  et  Paulus  Dumiuum  vocari  Spiritum  non  iiegat, 
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dicens  aJ  320^^'***^^'*'^^ '  ^<"''^'>"<  ^*^^  Spirltus  est,  A  fnat  nos  vobiscum  in  Chriito,  et  uniit  no$  Dt^us,  ^ui  et 


tt  ubi  Spritus  Domini  est,  ibi  tibertas  (II  Cor,  iii,  iT). 
El  aJ  Komanos  ail :  Lex  auteni  spiriius  vitie  in  Christo 
JiSu  Uberavit  me  a  lege  peccati  et  mortis  (Rom,  viii,2). 
Qu-modo  orgo  aiisi  e4is  Spiriltiin  sancium  s«Tvum 
dicere,  qui  crealuram  libciavii?  Si  enim  omnia  per 
ipsum  facla  sunt,  oslcndit  creatum  esse  Spihlum 
sanctum?  (Jii<iueeiiam  id  qoud  in  cenlesimo  octuvo 
decimo  psalmo  scripium  e>t,  Quia  omnia  serviunt  tibi 
{PsaL  cwiii,  9i),  servum  esse  os(eii<lilSpirituni  san- 
ctum  ?  Sed  r.e  |ue  In  quo  dicilur,  omnia  per  Filium 
biU  sonl,  :tssignat  Spirilum  sanotum  :  ip>c  euim  esl 
qai  loquitur  :  neque  id  quod  oinnia  servinm  (ilu, 
servum  esse  ostendil  eum.  Alioquin  ei  Paulus  quo- 
iDodo  audiendus  esl,   dicens  :  Non  enim  accepistis 


signavit  nos^  et  dedit  arrham  Spiritus  in  cordibus  nos- 
iris  (II  Cor.  i,  21)  El  iierum  ad  Ephcsios  ait :  In 
quo  credeutes  signali  esiis  Spiritu  promissiunis  sancto, 
qui  est  arrhn  hccreditatis  nostra(Ephes.  i,  13)  :  ma^^tia 
nos  saf>ere  sancti  prxp:irani  de  Spirilu  sancio.  Nam 
cuin  David  diccret  in  quinlo  deciino  psaimo  :  Down 
nus  pars  ha^reditatis  mea:,  et  calicis  mci  (Psal.  xv,  5). 
Et  Moses  scrlberet :  Non  erit  portio,  neque  hasreditas 
lei  i:is  in  terra  ;  Dominus  ipse  portio  eorum  est,  Et 
Jcrcmias  clamarct  :  Quia  qui  Tormavii  omnia  ipse 
est  b.Trediias  bujus  Jacob,  Dominns  nomen  est  ei.  Kt 
cum  Doiiiiiium  haTcd  titem  sanctonim  Scriptnr%. 
dicereiil,  Paulus  arrbam  lixredilatis  sanctMrum  Spi- 
ritiim  sancliim  csse  d>xii :   In  quo,  inqdil,  credenies 


Sfiritttm  servitutis  ilerum  in  timore,  sed  accepistis  spi-  6  signati  estis  Spiritu  promissionis  saucto,  qui  est  arrha 


ritum  adoptiOi.is  liliorum  iu  quo  clamamus,  Abba,  Paier 

(flom.  Tiii,  15)?  Itaque  ncc  servus  nec  creaiioSpiriiU'* 

saiictus  cs^e  docttur.  Sed  vos  et  carneum,  el  servuin 

euni  esse  iurumalis,  cum  non  solum  liber  sit,  sed  et 

creaiuru!  liberlatem  largiaiur,  sicut  superlus  proba- 

vimus.  Et  rursum  Paulus  scribil :  Divisiones  autem 

doHorum  sunt,  idem  vero    Spiritus  (I  Cor.  xii ,  4). 

t\tOmma  autem  hac  operatur  unus  et  idem  Spiiitus, 

iindens    nnguiis   mut  vutt  (Ibid.,  W).    Et   Jesns 

»t :  Spiritus  ubi  vuU  spirat.  Si  autem  lacit  qund  viili, 

jam  n<>n  esl  servus,  sed  libcr.  Qtiali  vcro  moile  fi- 

nientur  qui  Domiiium  coelesiis  miliiiae  servuin  esse 

pfofitentiir?   Dominus  eniin  viriulum  iiilcrpreialur 

Doflainus  Sabaotb;  qui  ulique  liberlatem  noii  lar^'ilur 


ha^redilotis  nostra  (Ephes.  i,  13)  :  docens  h.i^reditari 
cl  non  ba  reditare.  Professiones  sancloriim  cons  de- 
rate.  Aitcnim  tsaias  ad  eos  qui  non  haberent  Spiri* 
tum  sanctum,  el  proplerea  ignoranies  esse  hxredi- 
taieui  sanctis  posi  hujiis  saeculi  exiium  iiislruenft 
pariler,  et  diceiis  :  Est  haredVas  colenitbus  Deum,  et 
V0S  eritis  justi,dicit  Dominus  (hai.  liv,  17).  Qui  siti- 
Its,  //eo(/c9//am(isa/.Lv,  l),Spiiilunfi  snnctum  aqtiam 
ap|:ellans,  sicut  postmudum  monstrabiinuS  :  cuin  sit 
arrba  sanctorum  hxredilatis,  buncSpiriiumsnnctum 
et  David  slgnaculum  et  arrbam  ha;reditdiis  cuui  ha« 
buissi  t.Scd  hos  quidcm  quinon  ctedunl  bjerediiatcnr 
esse  sanctis,  post  hujus  vilae  exilum  322  niiseros 
esse  diclt.  De  se  veio  et  sibi  similibutt  confidenler 


creaiiir»,  ni^i  essei  crealionis  Doiniiius  :  in  nominc  C  agens  aitin  psalmoquarto  :  Multi  dicunt:  Quisosten' 


(Dim  Jesu  et  Spiritiis  sanctiis  esl,  sicut  Doniinus  ait: 
fsracliius  vero  Spiritus  sauctus,  quem  mittet  vobis 
Poier  in  nomine  meo^  ille  vos  docebit  {Joan.  \iv,  !^G) 
Bomen  Patris,  et  Filii,  el  Spiritus  sancii,  in  propr  a 
Tiia  ei  substantia  perinanens,  cuin  ipse  st  vita.  Alio- 
<ltti  quid  facieiis  audientes  in  Cauiicis  Canticorum 
Salomonem  diceiitem  :  Unguentum  effusum  nomen 
^Wtpropterea  adolescentulte ditexerunt  te  (Cunt»  i,  2^1 
liaias  vero  ;  El  faciet  Domiuus  Sabaoih  gentibus  in  isto 
*MUe,  bibenl  in  latitia,  bibent  tinum^  mnguento  ungen' 
'■Vi  iTsdeni  hmc  omnia  gentibus  (Isai.  xxv,  6).  Nonne 
^iiiuin  saiictum  quo  uncii  sumus,  uiigueutiiin  vo- 
<^Tit  propheta  ?  Qucm  et  David  oleum  exsulta- 
lioais  321  apptllat  in  quadragesimo  qiiarto   pva!- 


dii  nobis  bona?  Signatum  est  super  nos  lumen  vultus 
tui^  Domine  (Psal.  iv,  6)  :  signationcm  dicens  s  gna« 
culum,  quod  lumen  vultusDoiiiini  es-e  sit  professus. 
Itaque  credant  Paulo  dicenti,  Spirilu  promissionii 
saiict»  signalos  esse  cre  lentes.  Et  David,  qui  habc- 
rei  eumdein  spirilum  fidei,  psallenti:  CreUidi  propter 
quod  locutus  sum  (Psai.  cxv,  10).  Sciant  quod  et  lu- 
men  vulius  Domini  esse  dicilsiguaculum  quodacce- 
pil,  id  est  Spiritum  sanctum,  adeo  ut  el  Filium  De 
lunien  Dei  esse  sciens  psalleret  De»,  in  iricehimo 
quinto  psalmo,  dicens  :  In  lumine  tuo  videbtmus  lu» 
men  (P^ial.  xxxv^  10);  id  est,  inFiiio  tuo  videbimua 
Spiritum  sanctum.  Sic  et  Isaias  Spirituro  qui  sancil- 
ficat  non  solQm  luinen,  veriim  e  iam  ignem  scil  ap- 


^  diceos  in  cos.versatione    humuia  Salvaloris  :  I^  pellarc,  diceos  :  Eterit  lumen  hujus  hrcelfet  sancti' 


Piop/erM  unxit  te  Deus,  Deus  tuus  oleo  exsullationis 
ff^ coiisortibus  tuis  (Psal.  xLiv,  8).  Quod  assumens 
^elnis  ait :  Jesum^  qm  est  a  Nuzareth^  unxit  Deu$ 
tumiH  Spiritu  smicto  et  virtute  (Ar/.  x,  38).  Spirilus 

• 

'(^jQe  sanctus  cum  ei  okuin  et  unguentum  diciiur, 

noioeo  est  Dei  et  Fiiii,  in  propria  vita  et  subsiantia 

P^rnaDens  :  cum  sii  ipse,  ut  sii|ira  dixiinus  secun- 

dunpropheta;n  ,  unguentuin  ciTusum  iiomen  tuuiu. 

NaAifesium  est  autem  quiaSpirilum  sanctum  elludit 

Doninus  abuntlaiuer  super  eos  qui  ex  gentibus  credi* 

deroiit;  iicut  Paiilus  scribit.  £t  cum  unrliouem  el 

sjgoaculura  habeamiis;  ct  rurstis  idein  Paulus  in  se- 

diada  Epislola  ad  Curintlik>s  scriliat :  Qui  uuiem  fir- 


ficabit  eum  i^te  ardenti  {Isai.  x,  17).  Et  ecce  in  lumine» 
quod  esi  ignis, sancUIical  Detis  huiic  Israel,  et  Doroiniia 
uoster  ignis  consuroens  esl,  sicui  M«iys6s  ait  :  Deut 
nester  ignis  consumens  est  {Deut.  iv,  24).  Sc*d  et  Pati- 
his  dicit :  Ut  fiat  oblatio  ge  tium  acceptabHiSt  sanctifi- 
cata  m  Spiritu  sancto  (/i»m.  xv,  16).  Et  non  al  ter 
gentes,aliier  Israel  fanctificaniur  a  Deoquam  in  Spi- 
riUi  saMCio,  luniiie  et  igne  existente.  Dicil  aulem  ct 
ft:ipientia  Salomouis  in  Proverbiis  :  Lux  Domini  tnipi- 
ratio  ut  hominum,  qui  scintatur  iuterna  ventris  {Prov, 
XX,  27).  Et  manifeslum  est,  quia  Spiritus  omnia 
scrutatur,  qHeroadmotliim  scribit  Paulus,  et  quod  a 
priucipio  (oitnato  Adam,  ia  faciem  ejus  spiravii  Dctia 
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Spiritum  sanctum,  sicul  Moysesail:  El  spiravii  Deus  A  L,ux  Domhn  wspralio  e$lh  minum  (Piot.  ix,  27).  Ec 


in  faciem  AdtB  inspirulionem  vitw,  ei  factus  est  homo  in 
animam  vlenlem  (Gen.  ii,  7).  Neque  id  quodspiralum 
esla  Domiiio,  aiiima  est,  secundum  fabulaiores  Ju- 
da:os.  AUoqui  quoinodo  boc  quod  a  se  spiratum  est, 
Deiis  igni  aflerno  condemiiat  ?  Sed  viviftcans  Spirilus 
e^t,  de  quoet  Paulus  ait :  Spiritus  vero  vivificat  (II  Cor» 
III,  6);  ei  spiravit  Deus  in  faciem  ejus  spirationem 
viiae,  et  factus  esl  homo  in  animam  viveiitcm.  Itaque 
ifpiritns  sanctus  est  Spirilus  viix,  a  quo  excidrntcs 
nonnulli,  viventes  moriui  sunt,  sicut  Paulus  sciibit : 
J^am  qua'  in  deliciis  agit^  vicens  mortua  est  (1  Tim.  v, 
6).AIioquin  quomodo  audiendusest  Salomon  dicens: 
LuxDumini  323  ^P^f^i^^^f^  ^<'  hominum^  qune  scrutalur 
interna  ventris  (Prov.  xx,  27),  si  animas  hominum  lu- 


a  Muyse  inslructi  quia  spiruvit  Dominus  infaciem  Adm 
inspirationem  vitte^  et  factus  est  homo  in  aniniam  vi* 
ventem  (Gen.  Uf  7).  Audientes  vero  et  Salvatoreni  4i- 
C4.*ntem  :  Ego  sum  vita(Joan.  iiv,6).EtPauluni  scri- 
beiilem  :  Lexenim  Spiritus  vitce  (Rom.  viii,  2).  Et 
rursum  :  Misit  Deus  Spiritum  Filii  sui  incorda  nostra 
(GaL  iv,  6).  Videntes  autem  eliam  unigeniium  insuf- 
flantem  iiifaciem  aposiolorum  ei  dicentem  :  Accipiu 
Spiritum  sanctum  (Joan.  sx,  22).  Inspiraiionero  igi- 
tur  Filii,  in  propria  viia  et  substaniia  nianeiiteroy 
Spiriiuro  esse  doceamur,  et  iieque  genitum,  neqnu 
creatum  esse  a  Filio  credamus,  nequaquam  unigeiii- 
tum  Filiiim  credamus  esse  Spititum,  ei  quod  nou 
sit  verbum  Filii;  geiiiium  vero  a  Deo  Verburo  suuni 


II  eii  Dei  esse  dicilis,  iiisi  Spiritum  sanctum  lumen  g  in  propris  vita  et  subsiantia  permsnens,  cum  ipse  sil 


]>ei  conflteamini?  Sed  ins})iraiioiiem  Filii  essecreds- 
lis,  dicente  Moyse :  SpiraviiDeus  in  faciemAda  insfn^ 
rationem  vitce  (Gen.  u,  7).  E(  Fiiius  Dei :  Ego  sum 
vita  (Joan.  xiv,  6).  Sed  et  sapientia  Salomonis  intro- 
ducens  Salvatorera  dicit :  Ecce  proferam  vobis  mem 
inspirationis  professionem  (Prov.  i,  23);  sic  enim  in 
Proveibiis  ail:  Sapientiain  esatu  canitur^  in  plateii 
vero  fiducialiter  agit.  Jn  portis  autem  potentior  assiftitf 
in  muris  quoque  civitatis  confidenterait:  Quanto  tem* 
porc  simplices  obtinent  justitiam^  non  erubescent?  im* 
pmdentes  autem  contumelice  cum  sifil  cupidi^  impii 
effecti^  odio  habuerunt  sensum,  et  obnoxii  facti  tunt 
increpalionibus.  Ecce  proferam  vobit  mece  tpirationit 
profetuonem^  docebo  vosmeum  i<rmon<m(Fro0.  i,2(K- 


viis.  Propierea  vero  non  estgenitus  ab  eo  Spiriiut» 
quia  non  M  Verbum  ejus.  Creatum  verodicere  Spi- 
riiuin  sanctum  nefas  est.  Verumiamen  iuspiraiioiieiii 
Filii  Dei  eum  esse  sanclis  Scripturis  edocti  sumus. 
Fontem  vero  Spiritus  sancii  Filium  Deiesse  dieiniiu» 
ipso  Filio  in  Jeremia  dicenie  :  quia  duo  nequamftcii 
populus  iste;  we  deretiquerunt  fontcm  aquas  rit«,  M 
foderunt  tibi  lacut  coJitritoSy  qui  non  potueruni  aquam 
portare  (Jerem,  ii,  13).  Aqua  vero  viva  Spirltus  san- 
ctus,  sicut  Joannes  docuit  dixlsse  Snlvatorero  ad  Sa- 
maritanam  muliarem  :  Si  sciret  donum  DeJ,  et  quk 
est  qui  dicit  tibi ,  tia  mihi  biberey  tu  utique  petisses  ak 
eo;  et  dedittet  tibi  aquam  vivam  (Joan.  iv,  fO).Etrur- 
suro  :  Quicunqne  biberit  ex  aqua,  quam  ego  «'  daka^ 


23).  £t  IsaiasprxdicansSpiritttSsanclipromissionem,  q  non  titiet  in  teternum  (Ibid.,  13).  Mainet  io  medio 


sic  ait :  Dixit  Dominut  qui  fecit  ccefaim,  ef  affixitiltud^ 
qui  totidavit  terram^  ei  quoe  in  ea  tunt :  qui  dai  intpi- 
rationem  poputo,  qui  est  tupeream^  ettpiritumcalcan' 
tibus  eam  (Itai,  slii,  5).  Dicite  quis  est  populus  qui 
accepit  spirationem?  Nunquid  ethic  spirailoiiem  ani- 
mam  esse  dicetis  ?  Aut  dabitis  sine  aiiima  populum 
super  terram  constitlsse?  Sod  non  est ;  professionem 
nami)ue  Spiritus  sancii  prsdicanspropheta  haec  diclL 
Denique  compleiam  professionem  super  Rdeles  qul 
fuerant  illo  tempore ,  scripsit  Lncas  :  Et  cum  com- 
plerentur  diet  QuinquagesinuB  ^  erant  pariteromnet  in 
unum,  Et  factut  etttubito  tonittu  de  ccelo^  tanquam  ti 
tpirliut  vehement  ferretur :  ei  imptevit  totam  domum 
ubi  erant  tedentet :  et  viscesunt  eit  divitce  Ungum  tan- 


templi  damat :  Si  quit  ntit  veniat  ad  me.et  bibat.  Qut 
credit  in  me,  ticut  dicit  Scriptura,  fumina  de  venire 
ejut  fluent  aqum  viva!  (Joan*  vii,  37).  Et  interpreiattts 
est  sic  :  Hoc  autem  dicebat  de  Spiritu  sancio^  qn$m 
accepturi  erani  qui  credituri  erant  in  eum  (Ibid.^  39). 
Ita  etiam  et  IsaiasDominum  dixisse  ait:  Quia  ego  dabo 
in  siti  aquam  m  qui  in  ticco  iier  fectrunl,  el  ponam 
Sjnritum  meum  tuper  temen  tuum ,  et  bencdictia^ 
net  meat  tuper  fiiiot  tuot:  et  orieimr  tanquam  in 
aqna  fenum  ,  vdut  talix  inter  ftuxut  aqum  {itoi. 
XLiv,  3).  Ergo  manifeste  Scripiuris  sanctis  pro* 
fiientibus  ,  aquaro  vivam  Spiritom  esse  eognovi- 
mus.  325  Dominus  se  foniem  Spiritum  esse  diiit 
sic  :  Me  dereliquemni  fontem  aqum  vivm  (Jerem,  n  , 


quam  ignit^  et  tedit  super  unumquemque  eorum,  eicm-  d  i3).  Sic  el  David  cantat  in  tricesimo  quinto  psalmo. 


perunt  ioqux  variit  tinguis  prout  Spiritut  tanctut  dabat 
prouuntiareeit(Aci,  ii,  1).  Simili  modo  magiius  iile 
Job  adversus  ainicos  suof,  cum  esseni  Spiriiu  sando 
privaii,  et  nihil  verum  dicerent,  neque  opinarentur 
se  ante  Dcnro  lo4|ui,  aiebat :  Nonne  ante  Dominum 
loquimini  (Jo'k  xiii,  7)?  Et  rursum  :  Cici  anminrtflili 
verha  ?  inspiraiio  vero  cujus  €S(,  qum  procedit  ate(Job, 
XXVI,  A)1  Ex  quibus  unus  magna  loquens  dicebal : 
Spiritut  est  qm  mortalibus  intereedit^  intpiratio  vera 
omnipotentim  ett  qum  me  docet  (Job,  xxxiii,  4).  Oin- 
nipoteiis  autem  Filins  Dei,  de  quo  Zacharias  ait : 
Propterea  tic  dicit  Dominus  324  t^ntnipotens,  Poti 
goriam  mitit  nte  super  genteSt  qum  vot  deprmdatm  tunt 
(ZacA.  ii|8)  Audivimus  etiam  Salofflooemd;ceutem  ; 


direns  ad  Dominom  :  Qida  apud  te  ett  font  vitm  {Ptai. 
XYXV,  iO).  Igitur  prater  Dominum  o>tende  aliim 
fontem  esse  viiae,  qni  apud  eum  sit  :  non  enim  disit 
Quomam  tu  et  font  vitm,  sed  Quia  apud  te  font  mim 
ett,  Est  vero  apud  Deum,  et  est  Filius  fons  existent 
Spiritus,  de  qo6  Paulus  ad  Romanos  scribit :  Spiri' 
lut  vero  vitm  propter  juttitiam  (Rom,  viii,  10).  Ilaiioa 
alienum,  sed  proprium  Patris  esse  eom  dicit :  naa 
cum  professus  fuisset :  Quia  apud  te  ett  font  vkm^ 
adjunxii :  /n  lumine  tuo  videbimut  lumen  (Psal.  xzxv, 
iO);  id  est  in  Filio  tuo  videl>imus  Spiritum.  NecnoQ 
eiiam  et  in  nomine  virtutis  Dei  appellattts  Spiritus , 
et  virius,  et  sapientla  esse  monstratiir.  Audivimot 
enim  Salvatorem  in  Cvangeiio^  promitteatea  disii« 
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paiis  suiS  missurum  csse  Spiritu:n  sancium,  quidu.il:  A  tempus  [Buruch,  iii,  13).  AuJicncs  crg.)  iliojiitem 


£t  ecce  ego  mitiam  promissionem  Patris  mei  super  vos. 

foi  rero,  sedete  in  cioitate,  donec  induamini  ex  alio 

tbrtute  (Luc.  xxiv^  49).  In  Aclibus  vero  aposlolorain 

jdem  Dominus  ail:  Sed  accipietis  virtutum  tupervenien" 

Um  gupervos  Spiritum  sanctum  (Ac(.  i,  8).  Iloc  quo- 

^ne  ioiplelum  esse  comperimus,  sub  die  Quinqua^e- 

simae  coniammaiac.  Aut  ergo  virtutem  Dei  Spiritum 

sanctumesse  profilemini,  aut  sicui  Sabellius  Spirilum 

paraclilum,  cum  sii  virtus  Dei,  eumdem  Filium  e  se 

pnedicate.  El  auditePauIum  dicenlem  :  Splritus  vi:es 

prop'er  justitiam  (Rom,  viii,  iO).  Foniem  iterum  Spi- 

riius  iiisiruimur  esse  Filium.  Jeremiam  audite  cla- 

BiaDtem  ctmtra  Judxos :  Quia  dereliqnerunt  me  fontem 

viue  Dominum  (Jerem.  xvii,  i5).  Alius  aulcm  Spiri- 

luiD  aapienliuc  esse  sciens  (secundum  Isaiam  quidem 

iiceoiera  :  Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Dei,  Spi- 

rUui  sapientia  et  intellectus  (Isai,  xi,  2);  sccundum 

Paalum  vero  scribentem :  Non  cesso  gratias  agens  Deo 

pro  vobisy  ut  det  vobis  Spiritum  sap'entice  rt  reveta- 

^uis  [EpHfs,  1,  16])  fontem  esse  spirituin  dixit  su« 

pra,  slc  dicens :  Deretiquistis  fontem  sapientia  (Baruch. 

m,  io).  Quod  vero  Spiriiom  bic  sapientiam  appella- 

verit,  manirestom  est  cx  quibus  dicit.  Nam  cum  in 

lerra  Cbaidaeonim  esset  popnlus,  et  cum  ChaiJaeis 

caiiTersaretar.eisqui  non  habcreni  Spiritum  sanctumy 

sed  eamaliter  quidem  vivereiit  peccato ,  326  ^^ 

rerentar  verojustiiis,et  fraudarenturSpiriiu  sancio, 

querebatur  cam  lacrymis,  diceus  :  Quid  est  (Israel) 

fvod  tfi  terra  inimicorum  es^  ei  inveterasti  in  terra  alie- 


Ejo  sum  via  (!oan.  \iv,  6)  :  ducli  etiaifi  a  Scripluril 
SAnctis  fontem  spiritum  essu  Doum  qui  dic  i :  Me  de- 
reliquerunt  fontem  nquce  viva  (Jerem,  ii,  13);  iicqua- 
qoani  ciciturAm  Spiriium  saiiclum  csse  sap.amus , 
aed  ejusdcm  esse  ciim  Patre  et  Filiu  subsianiiie  itc« 
rom  ex  :<lia  SLTptura  probavimus,  siciit superius  ab 
Isala  propheta  docuimus.  Scribit  autem  ille  ina- 
gnus  ioannes  evangeiista  in  Apocalypsi,  barc  di- 
CCDS  :  Et  ostend  t  mihi  fluvium  aquw  vva  candidum 
quftii  gtaciem^  egredientem  a  tede  Uti  et  Agii  ^  ftuen- 
tem  per  medium  platem  (Apoc.  xxii ,  i).  Dccbat 
327  ^^^^  ^c  superna  Jerubalem,  de  qua  scriptuin 
est  iii  Psalmis  :  Fluminis  impetus  Irvtificat  civilatein 
Dm  (Psal,  XLV,  5).  Qiiod  si  dixerint,  quiJ  crgo  qiia 
^  scriptiim  est  aqua?  audianl.  lu  sede  Dei  et  Agiii  aqua 
esl  vitx,  et  cum  aquxejuscapaccs  aiiqui  efficiuntur, 
et  flumina  dicuutur,  ei  in  singulis  quibusque  adim- 
pleri  dicliur  Spiritus  san  lus  :  sicut  et  Filius  ei  ad- 
impletur  iu  singuUs,  secundum  Paulum  scribentem  : 
Plenitudo  ejus  quia  onmia  in  omnibus  adimptetur 
(Ephes,  1,  23).  Et  est  quidem,  qnando  ii  qiii  imp'en- 
tur  ista  aqua  viva  flumina  apperaniur,  sicut  David  in 
psalmo  nonagesimo  secundo  dicit  :  Etevaverunt  ftu- 
tmna  vocem  tuam,  a  voce  aquarum  multarum  (^Psat, 
icn,  3,  A).  Est  vero  quaiid«)  verbum  doctrinae,  et 
unaquacque  operatio  (>p-rilus  flumina  vocantur,  se« 
condum  Dominum  diceniem :  Qt.t  crcdit  in  me,  sicut 
dixit  Scrip:ura^  fuminade  vcntre  ejus  ftuint  aquw  vivm 
(Joan.  VII,  38).  Ergo  non  dixit,  aquis  implela  esi. 


M,  coiii^tttnaliis  es  cum  morlats,  deputatus  es  cum  iis     aq„a  e.iim  spiritus  viia  esl,  scd  flumen  Dei  iiupletura 
fM  iii  ififerrio  tunt  f  Dereliquisti  fontem  tapientiw.  C  ^^  ^^^-^^  ^^  Dominus  :  i/e,  inquii,  dereliquerunt  fon- 


Tvm  Domim  ti  fuittes  ingrestutf  habitaret  utique  cum 
fKi  tn  fflfrnttfn  (Baruih,  ni,  iU).  Coiisiderent  enim 
mm  qoam  dercliquerunt  filii  Israel.  Deum  eise,  qui 
Mi^  Egotum  via  Joniem  vitae  in  propheia  appellari, 
qvendeieliquerunt  Judxi,eoinquinantes  se  ciini  Ua- 
bylooiis,  qui  erant  moriui  juslitiae  :  dupi  enim  non 
lnbeftl  in  se  Spiriium  paracliluro,  spirilum  veritatis, 
qw  eii  viia  et  viviticai  :  viventes  uioriui  suut.  Cnde 
et  Paulus  de  talibus  sciioit  :  yam  quas  in  deliciis 
^t  tidna ,  vivent  mortua  est  (I  Tim.  v,  6).  El  Salo* 
BH>Delamal  :  Quiin  Leticiit  conversatur  a  pueritia  ^ 
^mtrii;  in  novusimo dolebit  in  se  (Prov,  xxix,  21). 
Quienim  in  peccati  deliciis  agunt,  non  audiuni  Pau- 


tem  aquce  viv(B(Jerem,  ii,  i3).  Itaque  ejusdem  sedis 
esl  cum  Deo  et  Agno  aqua  viiae,  id  est  Spiritus  san- 
ctus,  sicul  Joanncs  una  eum  Isaia  dixii ;  el  non  ser« 
vus  nec  ministir,  sicut  vos  dicitis.  Quod  si  perma- 
nenl  dicentes  creatum  spiritum,  el  proferunt  illiid 
quod  in  Amos  propheta  scriplum  est :  Prcepara  le 
invocare  Deum  tuum  f  hrael;  quia  ego  firmans  toni* 
truum,  et  creans  spiritunif  et  antiuntians  in  hominibut 
Christum  suum  (Amos,  iv,  iS).  Audiant  non  deSpirilu 
sancto  hoc  dixisse  Filium  Dei,  sed  de  spiritu  vcnti 
qui  tonitruum  sequilur.  Nequc  enimr  prTcedit  Spiri- 
lum  sancium  tonitiuum,  sed  praecedii  spiriium  vcn  i, 
quein  creare  se  dixil  post  loiiiiruum  Dominus.  Alio- 


tam  scribentem  :  Non  enim  accepisiis  spiritum  tervi-      quin  di  ant  an  ante  Spirilum  sanctum  crcarit  toni- 
'«rtiiterwnin  timore,ted  atcepistitspirilumadoplionis  ^  iruum.  Si  vero  hoc  impium  cst  dicere,  expellanlur 


f^^^nmin  quo  clamamuSf  Abba  Pater(liom,  viii,  15). 

^com  sint  filii  peccati,  inorlui  sunt  justiliae.  Qui 

^eroSpiritus  saiicti  doiiom  acceperunt,  dicanl :  Lex 

^  tpiritut  vitce  in  Chritlo  Jetu  liberavit  me  a  lege 

P^mi  et  mortit  (Rom,  viii,  2).  Uene  iiaque  Moyses 

<^^avit  ut  diceret :  Itaque  inspiravit  Dominut  in 

f^^  Adte  intphrationem  vita ,  et  factut  ett  homo  in 

»imm  viventem  (Gen.  ii,  7),  Qui  enim  non  habent 

Spirilom  sanctum,  viventes  mortui  sunt.  Unde  et  ad 

brael  derelicto  Domino,  qui  sit  fons  viiae  vivificans, 

dieit:  Dereliquittit  fontem  tapientiee.  Viam  Domini  ti 

frittet  ingrettut^  ntiquAjiabitaret  in  pace  in  ofternum 

Patrol.  LXII. 


prorsus,  qui  dicunl  crealum  esseSpiritum  saucium, 
qooniam  nec  de  prima  creatione,  quae  a  Filio  Dci  sit 
creaia,  lacuerit  Scriplura  :  sicut  enim  dicit ,  qui  lo- 
quilur  ad  Job :  Sed  ecce  betfiee  apud  te  fenum  tamjuam 
bovet  ed:  n<,  et  vigor  ejut  in  /um6ii,  virtus  vero  in  um- 
bilico  ventnt  ejut,  Staltdt  eaudam  tieut  cypretsum^ 
nervi  ejut  complexi  sunt  sicut  funet :  tatera  ejus  sicui 
tatera  cerit,  et  dortum  ejut  ferrum  fntite.  II oc  ett  iiii- 
ttum  facturcB  Dominif  factum  ad  iltudendum  ab  angelit 
(Job.  XL,  iO).  Itaque  diabolus  328  pri^na  crealio 
esse  scri(»tus  esl  deloJi  ab  angclis  :  sic  enim  scri- 
ptuft)  esi :  Hocett  initium  fac  nrce  Dominif  factum  aa 
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illudendum  ab  angeiit  (Jot^  XL,  li).  Nos  aulem  sicn-  A  ^sl  in  animam  vivcritem,  et  liabcrs  SpiTiUim  !>.in- 
8UUI  Chrisli,  Spiri4um  sancliim  cssc  dc  Scripluris  ^  ctum,  spirilualis  crat,  adco  ul  propheiarcl  quod  nw 


sunctis  didicimus ,  sicul  Paulus  scripsit :  Sed  docti  a 
Spiritti,  $piritalibu$  $piritalia  comparante$,  Animalii 
■autem  liomo  non  percipit  ea  qu(e  mnt  Spiritu$  Dei : 
stuliilia  e$t  enim  ei,  et  uon  poteii  $cire^  quia  $piritaU' 
4er  dijudicatur  :  $piritali$  vero  dijudicat  omnia,  ip$e 
auiem  a  nemine  jndicatur :  qui$  enim  novit  sen$tim  Do- 
mi/ii,  qui  imtruit  eum?  No$  vero  $en$um  Christi  habe- 
mu$  (/  Cor.  II,  15-16).  Isie  igiiur  Spiritus  sancius 
cum  sil  sensus  Domini,  in  prof.ria  vitti  snbstantia 
exislens,  sicui  frequenier  diximus,  novit  omnia  qu» 
suut  I^ci,  sicut  spiritus  nnstcr  quse  nostra  sunt.  Deni- 
•que  et  Paulus  ait :  Nubi$  autem  revelavit  Deu$  per 
Spiritum  $uum  :  Spiritu$  enim  omnia  tcrutatur^  etiam 


ju$  rei  gratia  dtirelinquet  homo  patrem  $uum  ct  matrem 
jimm,  et  adharebit  uxori  suor,  et  erunt  duo  in  carne 
una  (Ibid,f  24).  Necnon  et  illam  qux  sumpta  est  de 
cosia  sua  mulierem  vocaret  Ilevam,  prophetice  di- 
Ci  ns  :  Ucec  e$t  mater  omnium  viventium  (Gen.ni^  tO)« 
Simili  modo  et  omncs  sancli  post  baptizantur  in  no- 
mine  Palris,  et  Filii,  ct  Spiriius  sancli,  pcr  imposi- 
tioncm  manuum  saccrdolum  Dci  Spiritum  sancium 
comecuii,  ad  antiquum  rcslituunlur,  in  id  quoderant 
ante  iTXvaricalionem  Adx,  et  hocSpiritu  Iegemdanti>, 
in  Ecilesiisgeniium.  Nos  neque  carnem  circumcidi- 
mus,  neque  carnaliter  legcm  Moysi  custodimus.  Nam 
cum  Paulus,  et  qui  cum  co  prxdicabant  gentibus  ver* 


profunda  Dei,  Qui$  enim  homo  novit  qute  $unt  homini$^  B  ^um  Dei,  et  qui  fideles  fuerant  de  circumciJone,  dl- 


nisi  $piritu$  homini$j  qui  in  ip$o  e$t  ?  Sic  et  qua:  $unt 
Dei  nemo  novltf  ni$i  Spiritu$  DA.  No$  vero  non  sptri- 
tum  huju$  mundi  acc(pimu$,  sed  Spiritum  qui  ex  Deo 
ei(,  ut  $cii:mu$  qua  a  Deo  dona^  $unt  nobi$ ;  quce  et 
loquimur^  non  docti  humancb  $apienticeverbi$,  feddocti 
aS.  iritu  (/  Ccr.  ii,  10).  I^tum  Spiritum  sanclum  eliam 
di^itum  Dei  esse  Dominus  docuit,  secundum  Mat- 
tbjeum  quidem  diccns  :  Si  autem  :n  Spiritu  Dei  ejicio 
dcemonia,  pervenit  in  vo$  utique  regnum  Dei  (Matih, 
XII,  28).  Sccundum  vcro  Lucam :  Si  autem  ego  in  di- 
gito  Dci  ejicio  dcemonia^  pervenit  in  vo$  utique  regnum 
Dei  (Luc.  is  20).  Propterea  dico  vobi$^  quimiam  omne 
)feccatuni^  et  bla$pheniia  remittetur  hominibu$^  $piritu$ 
uutcm  bla$phcmia  mn  remittetur  ei$.  Et  quicunqve 


centes  :  Quia  oportet  circumcidereeo$f  et  prcecipcre  ii$ 
cuitodirelegem  Moy$i(Act.  xv,5),  jussiiSpiritussanctos 
iion  circumcldi  ex  grntibus  credeuies,  neque  carnaliter 
ritum  sequi ,  quem  Moyses  Judxis  iradidit.  Scripse* 
runt  ergo  aposioti  liis  qui  ex  gentibus  erant,  hxc  : 
Apo$toli  et  preibyteri  fratre$,  ii$  qui  Antiochice  et  Syrke 
et  Cilicias  fiatribu$qui  $unt  exgentibu$,  $atutem.  Quo* 
niam  audivimu^^  quod  ex  nobi$  quidam  turbaverunt  wi 
verbi$  quce  non  con$tituimu$  :  vi$um  e$t  330  ^obii 
congregati$  in  idip^um^  m.ttere  ad  vo$  cum  rartMimrt 
no$tri$  Barnaba  et  Paulo^  hominibu$  qui  tradtdeTuwk 
anima$  $uai  pro  nomine  Domini  no$tri  Je$u  Chri$U^ 
Judam  et  Silam^  et  ip$o$  per  verbum  annuntittnle$  M" 
dem.  Vi$um  e$t  enim  Spiritui  $ancto  et  nobii  mhU  ann 


dixerit  verlum  in  FHium  hcmini$,  renittctur  ei :  qui  ^  pUu$  imponi  vobi$  oneri$^  prceter  ea  qucs  nece$$e  eet, 


autem  dixerit  in  Spiritum  $anctvm^  non  remittetur  et, 
nefne  in  i$to  $cecnlo,  neque  in  futuro(Matth,\i\^  31 ,  32). 
Pcr  hunc  Spiritum  sanctum,  cum  sit  digitus  Dei,scri- 
\lx  sunt  labulje  lapideir,  qii»  daiae  sunt  Moysi,  scri- 
p:ae  digito  Dei,  sicut  ipse  Moyscs  cxposuii.  AlioqUiD 
si  non  Spiritum  sanclum  di^ilum  Dei  esse  dicunt ; 
tabulasomnino  lapideasgloriosioresesse,  quam  co:da 
sauct'  rum  proiiiebuntur,  supcr  quie  epistola  Christi 
scripia  est  per  Spiriluro  sanctum»  sicut  Pau'us  ait : 
auas  epiitola  Chn$ii  e$ti$^  $cripta  non  atramcntOy  $ed 
Spiritu  3S.9  ^^^  ^^^'U  non  in  tabuli$  lapideit^  $ed  in 
tabulii  cordi$  carnalibu$  (//Cor. iii,  5).  lluucSpiritum 
sanctum,  ei  lumcn  vulius  Dei  essc  credimus,  secun- 
<lum  David  in  quarto  psalmo  dicentem  :  SignWum  est 


ut  ah$tineati$  vo$  ab  idolothytii,  et  $anguine,  et  $utfo* 
cato,  et  fornicatione  :  a  quibue  cu$todiente$  voi,  bene 
agetii.  Valete  (Ac/.xv,  23-29).  Etcum  Spiritussan- 
ctuB  hxc  promulgasset,  omnes  Ecclesiae  Christi  c«& 
stodierunl  hxc.  Et  considerent  quia  nemini  ex  iie 
quae  crcata  sunt,  legem  orLi  terrarum  dare  concet- 
8um  C8t.  Itnque  videntes  Spiritum  sanctum  legMa 
dantem,  non  Idasphement,  dicentes,  cum  esse  crea- 
tum,  qu  niam  prxcipue  Dominus  coi»tra  eos  ^ai 
blasphemant  in  cum,  dicit  :  Omne  peccatum  et  6//'f* 
phemia  remittetur  homintbui ;  qui  autem  bla$phemaee* 
rit  in  Spiritu  $dncto,  nvn  remittetur  ei  :  et  quicunqme 
dxerit  verbum  in  Filium  homini$^  remittetur  ei  :  qn$ 


autem  in  Spiritum  sanctum^  non  rcmitletur  tV/t,  neqms 
super  no$  lumcn  vu!tu$  /mi,  Domine  (P$ul.  iv,  7).  In  -.  in  hoc  $(caido,  neque  in  futuro  (Matth.  XH,  31).  Noq 
trigcsimo  \cro  ct  quinto  psalmo  :  In  iumine  tuo  tt-      autem  lalia  de  eo  dicerct  Domiiius  si  creatura  esset. 


deb'mu$  lumen  (Psal.  xxw,  10).  Et  sccundum  Salo- 
monem  in  Prtverbiis  scribcniem  :  Lux  Dominiin  pi' 
ratlo  e$thominum,  quce  $crutatur  interna  vcntri$  (Prov. 
XX,  27).  El  Isaiam  diccnlem  :  Eteritlum  nhuichrael 
in  igne :  et  $anctifi  a'it  eum  igneardenti  (hai.  x,  17). 
HaiiC  et  inspirationem  Filii  Dci  esse  divinae  nns  Scri- 
pturx  docuerunt ;  sccimdnm  Salomonera  qtiidem  di- 
ccntcm :  Lux  Domini  in$piratioest  hominum  (P:ov.  \x, 
27).  Secundum  Moyscm  vcro  :  Et  inspiravit  Deui  m 
faciem  Adce  inspiratnen  vltce,  et  fnctu$e$t  homo  in  ant- 
mum  viventem  (Gen,  ic,  7)  :  et  qoemadmodum  postea 
oeatui  est  Adain,  ac  cipiens  st»iritum  vU«,  ei  factus 


Deinde  et  in  libro  Rcgnorum  scribit  :  Si  ffeecaveni 
vir  in  virum,  orabit  pro  eo  $acerdo$ :  $i  tero  in  Domf- 
num  peccaverit, qui$orabH  pro  eo^I  Reg.  ii,25)?  Etbrs 
siuiiliadcS|)iiitu^anc>oeiiamDonHnusdixil,siciit!tn- 
pcrius  pr-bavimns:  Qiiiciin^uei/ta^ftiver^icmtitFt/ficiii 
homtni$,  remUtitur  ei;  qukunque  autem  in  Spiritum 
$anctum^  non  remittt^ur  d,  tte^iie  in  hoc  $aseulo,  neqne 
in  futuro.  Ilanc  igilur  pcrlimescenles  senteiitiam,  et 
audirnte8  quanta  de  Spiritu  8.incto  Scriptarae  dixerinl, 
qiialia  de  Patre,  ei  Filio,  talia  etiam  de  Spiri*usaneio 
sapinmiis.  Qiioniam  sicnt  cretllmns  in  Peum  Patrero, 
et  in  Fdium  ejus  unlgenitum,  ita  credimus  et  in  Spl» 
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riium  «inctiim  :  ct  sicut  baplizati  in  nomine  Pairis  ct  A  ita  senticniea  dc  Trinitale,  ct  imitantcs  adorationem 
Filii,  ita  bapiizati  sumus  in  Spiritu  sancto.  In  no-  acraphim,  hxredes  rcgni  cceloruro  efDci  poterimu$« 
mine  boc,  in  quo  sicut  credirous  elbaptizati  sumus»      Amen. 
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AD  OPTATUM  LIBER. 

CAPUT  PRIMUM.  quia  eloquentiam  pariter  cum  scicntia  fldei  tibi  f  idea 

331  Extorsisti  mihi,  dilectissime  flli,  ut  de  uni-     "^"  ^®^' 

taie  Triniutis,  qii»  perfeclus  Deus  semper  ac  sum-  B     ^*""  ^^^»  ^^"  "*^"^  *^^*  '"^'"'"'  ^"^  ^^  P»' 

t;^8  laudibus  meis,  ut  injuriaro  faciam  prscedentibus 

sanctis,  nec  prxsuroam  unquam  in  »aplentia  oerM,  lu 

evacuetur  crux  ChritU  (/  Cor,  i,  17);  sed  Scri|itttra- 

ruu  aactoritate  conteiilus,  siroplicitati  obedire  pe- 

liasstudeo  quaro  turoori.  Sed  melias,  inquis,  ra- 

lione  qiiis  quaro  testimonlis  edocetur.  Quid  ergo  f 

quaro  rationem  afferre  potes,  si  partum  praadicas  Yir* 

ginis,  si  redditos  oculos  non  negas  cxcis,  si  sepuiiM 

redisse  ostendis  a  mortuis?  Si  ergo  horumet  incom- 

prehensibilis  railo  et  yerius  prompta  est,  fadlius  ia 

negoiiis  fidei  tcstimoniis  creditur,  quam  ratio  inve- 

stigatur.  Verum  qula  non  nimis  iiiconsequenter  duo 

ista  discernis,  cum  ratione  pnemissa,  etiam  tcstiino- 

nia  non  omiitis :  idcirco  in  hac  dispuiatioiie  id  ma 


Duis  est,  ofiicii  non  immemor  sacerdoulis  ,  aliqmd 
soriberem  :  idque  a  me,  cum  proprie  inlinmtatis  con- 
scius  sxpius  excusarem,  multis  modis  exegisti ;  asse- 
rens  communis  fidei  rationem,  et  religiosos  accipere». 
et  sacerdotes  debere  fidelibus  non  negare :  ne  aut  illi 
dwn  iion  acoipiunt,  incipiant  ab  infidelibus  facile  de- 
cipi,  aut  ab  his  cum  desideraia  non  tribuunt,  coele- 
stis  thesaurus  Gbristi  membris  non  expendi,  sed  ia 
terraquodammodostcrilis  periliae  videanlurabscondi. 
luque  victuro  me  faieor  probabilibus  causis,  ne 
inermes  iraderc  YiJear  obsistentibus  malis,  dum  ad- 
^ersus  iiifideles  non  iiistruuniur  manimine  veriutis. 
Verum  quia  in  ejusmodi  quxslionibus  qu^dam  ob- 
scuritas  coniinua  oratione  frequenter  incurriiur,  id- 


circo  id  mihi  visum  esl.  ut  eum  sermonem  qui  inter  (j  ^^^'  ««culurum,  quud  ipse  probaveris. 


roe  et  Felicianum  nuper  est  habitus,  praenoutis  pro- 

pt(T  personarum  discretionem  principalibus  nomi- 

num  liiteris ,  praesenUs  libelU  breviute  comple- 

cterer. 

CAPUT  II. 

Nam  cum  ante  hos  dies  pariter  sederemus,  tum 
ille  :  Inter  alia,  inquit,  quae  me  in  vestrij  dispuUtio- 
oibus  frtfquenier  oflendunl,  nihil  deterius  puio  quam 
qood  sic  pra^cepU  fiJei  rudibus  Iraditis,  ut  non  de 
inielligendarum  rerum  ratione,  332  ^®^  potius  de 
quadum  lestimjoioruin  osienutione  colloqueniibus 
prxscribatis.  Quod  ut  noa  dicam  vafrum,  inlerim 
qiiam  rusticum  sit ,  nullus  ignorat.  Priinum  quud  si 
is  qni  edocetur  iibris  jam  credidit,  ob:emperat  i^te, 
oon  rcpugaat  :  aiioquin  non  magis  tihi  quam  iisdeni  D  ^*^*^^''  prasdicare  quem  Filium< 


CAPUT  III. 

FeL  dixH,  Ergo,  inqnit,  qiioniam  otiosi  somiis,  ad 
homousii  vesiri  quxstionem ,  de  quo  non  inter  iios 
Unturo,  sed  etiaro  ioter  majores  nostros  plerumque 
tracuturo  est,  veniamus.  333  ^^  n^  longius  e?age- 
turoratio,  ipsejam,  utsoles,  pcrsonam  pi-oponeiids 
assume,  et  a  nobis  rationem  Rostrae  fidei  quasrencl- 
bus,  vicissim  reddiiurns  inquire. 

Tum  cgo,  Dic  mihi,  inquam,  verumnesit,  quod  te 
audio  dicere,  Pairi  homousion  non  esse  penitus  Fi* 
lium? 

FeL  dixiL  Verum  est,  nec  persuaderi  niihi  potest 
IJ  ingenitum  esse  quod  gcnituni,  ne  eumdem  Pairein 


lestimoniis  quae  pro  affirinato  ingeruntur,  nccesse 
cst  conlradicat.  Et  ideo  nielior  mihi  ad  doiendujn 
videtur  lisc  via,  qua  primuin  fidei  ratio  siue  testi- 
muniis  reddiiur  :  post  rationc  convicto,  il.r  iliud 
Scripiuris  respondentibus  expolitur.  Et  uon  iinnie- 
rilo.  Si  enim  testimonia  hoec  eo  probantur,  quod  ra- 
tione  non  careant ,  polest  per  se  illa  sufficere ,  qux 
eilam  haec  non  nisi  per  se  ipsam  videtur  astruere, 
Sin  contra  :  quis  potest  irrationalibus  lestimoniis» 
licel  illa  di?iiia  fiugantur,  rationabilis  fidei  colla  sub- 
mittere?  Ct  illam  quidem  dispuundi  viam,  fateor,  in 
iliis  tolerarem,  quos  Imperitiae  necessitas,  quia  per 
•e  sure  iion  queunt,  cogit  ad  aliena  confugcre  :  In 
le  vero  idcirco  nullo  prorsus  roodo  ista  perpciior, 


Aug.  dixit.  Non  est  ita  :  nam  ne  mihi  quidem  istud 
in  aiiimo  est,  eumdem  iiigcnitum  csse  qiiem  genitum, 
sed  id  potius  ingcnitum  esse  quod  genitum. 

FtL  dixiL  Et  quomodo  non  eumdem  ingenitum 
dicis  csse  qucm  genilum ,  si  ulrumque  unuiu  puUs 
esse,  non  alierum  ? 

Aug,  dixit.  Aiiimadverto  vim  te  penitus  non  allea- 
disse  verborum  :  nam  dum  utrumque  unam  dicOt 
substaiitiam  veri  Patris  ac  veri  Fiiii  ex  toto  non  se- 
paro.  Et  dum  non  eurndem  Patrem  quem  Fillum 
praedicoy  utriusque  personam  servau  uniuscujusqaa 
proprieUte  discerno.  luque  si  subsUntiam  quaeris» 
ip>a  Trinius  unus  cst  Deus  :  ai  personam ,  aller  esi 
Filius. 
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Fet.  Etquomodoet  idem  esse  dicis,  ct  alterum  %  tempore  coepil  esse  Filius.  Nam  s\  paternilas  noti 

•  -    i^    A    •  •     •*•      ^_    •  •    •  -       -  ■•  ^* 


l^iliumT 

Aug.  Idem,  inquam,  communione  substantix,  altc- 
rum  proprietate  personx. 

Fel.  Nescio  quo  pacto  una  credilitr  eise  substin- 
tia,  cum  non  iina  dicatur  esse  persona. 

Aug.  Non  est,  inquam,  um  persona,  qnia  nna  ge* 
nuisse,  ei  allera  diciiur  genita  :  et  est  lamcn  nati  tt 
gignenlis  non  diyersa  substantia,  qiiia  non  dissimilis 
gcDeranli  docetur  exorla. 

FeU  Yelim,  quaeso,  exemplomibi  raciliore  dicta  di« 
liicides. 

iltf^.  In  rebus  quidem  Incomprebensibilibia  eiem- 

pla  noii  suppetimt  dispuunti ;  tameii  in  qoantiwi 

lieri  pctest,  etiam  in  hae  parte  non  deero.  Ecce  Igl- 

tur homo  pater  habet  hominem lliam.  Estcommune  n         ^'  ?T''     T. T'        rVr    "  7 .    -  '  1  7     ^u-i 
»UE    V      p.  ,«...»  num,  qui  Inter  Patrem  et  Filium  fateris  e>se  nihil 

utriiisqae  qood  komo  est ,  uni  tamen  quod  filios  al- 


C'Bpit  Palris,  initium  inveniri  non  potest  prolis.  Si 
initium  dutur  prolis,  non  sterna  paterniias  docebitur 
Patris.  Et  quomodo  stabit,  quia  totum  in  Palre  doce- 
tis  Ingaaitom,  qui  ipsios  paternilatis  nomeu  babere 
putalis  initium,  cum  co*pisse  ex  tempore  dicitis  Fi- 
lium,  quem  nondum  eistaiite  Patre  dici  non  potest 
Yucitatum.' 

FeL  Non  sum  tam  stultus  ut  lcmpus  pncreram 
Fiiio,  sed  inilium  dari  335  certum  est  genito. 

Aug,  Quid  ergo?  Inter  Patrcm  et  Filium  dicis  ine* 
dium  nibil  luisse? 

FeL  Ita  prorsus. 

CAPUT  V- 
Ang.  Quomodo  igltur  negas  Fllium  Patri  coaeier- 


ieri  propriom  Tidetur  esse  quod  pater  esU  Nam  iii 
4itroque  sic  peraona  dise^Tntur,  ol  communis  hama* 
nius  non  negetur;  dum  «ous  gignlt,  alius  gigniior  : 
seqoe  autem  hoiBO  et  qui  genuit  dicltnr,  et  llle  qoi 
gignitar. 

CAPUT  IV, 

FeL  lllud  certe  dicas  vslim,  genitus  ab  ingenito 
utrum  334  ^^^^^^  separctury  an  oun  ? 

Aug»  Ne  id  quidem  spiritalis  inlelligcntix  ▼eritale 
recipitur,  ut  Pater  a  Filio  interYcntu,  non  dico  tem- 
poris,  quod  diebus  constat  ac  noctibus,  sed  cujuslibut 
svi  vel  £talis  spatio  separetur. 

Fel.  Uoc  si  ita  cst,  duo  fatcris  ingenita.  Et  quo- 


medium,  ne  Idipsum  non  medium  tantum  constel 
esse  quam  lertium  ? 

FeL  Quoniam  roe  disputandi  arte  conclndis,  id 
quod  a  majoribus  iiostris  dictnm  esi,  breviter  exp!i« 
cabo.  Aiunt  enim,  quotles  de  initio  Filii  et  Patris 
aetemitate  iractatur  :  Erat  quaiido  non  erat,  et  ante- 
quam  nascerelur  non  erat. 

Avg.  Qttantam  adverto,  maneiite  malc  credulitatif 
errore,  sola  verlui  mutata  sant.  Dixisti  iiamque,  Ertl 
quando  non  erat.  Erut  Istud  ad  aevum  pert|nere  ml- 
lis,  an  ad  Filium?  Si  ad  xvum,  id  est  yelutad  quod- 
dam  ante  Filii  nativilaiem  «ternitatis  spalium,  ecci 
ad  superiorem  blasphemiam  necessitate  dilaberis, 
cum  inter  PatremeiFilium,  tertium  quiddam  temput 


modo  aliera  Pairis,  altera  Filii  putatur  esse  persoiia,  C  immittls ;  dicisqne  quia  erai  ante  Fitium  Detis  Pater 


cum  per  signlficationem  commuuis  ingenili  utraque 
videaiur  esse  coufusa  ? 

Aug.  In  hoc  quidem  a  majoribus  vestris  non  me- 
diocris  calumnias  sophisma  coniexitur,  tamen  per 
auxilium  ipsius  Trinitaiis  catholica  necesse  est  sim- 
plicitale  solvalur.  Patrem  namque  ingenitum,  Filium 
genitum  dico,  nec  ideo  tamen  genitum  Ingenito  coae- 
ternum  esse  non  prxdico;  eo  lanlum  docens  liigeni- 
tum  Paircm,  quia  non  processil  ex  altero ;  eo  geni- 


et  tempus.  Post  hacc  duo  Filius.  Post  tria  ista  quar- 
tus  Spiritus.Quod  si  admittimus,  utsiue  lempore  gigni 
nonpotuerit  Filius  :  videqnam  latepateant  ista  qus 
dicimus.  Nam  si  non  sine  tempore  est  Filius,  certe  nec 
nibi  in  loco  diceiidus  est  genitus.  Hoc  admisso,  aiilo 
Filium  el  Spirilum,  coxvum  quodamniodo  Patri  toin- 
pus  ducelur  et  locus.  Quod  si  iia  Cdt,  ut  siiie  loco  el 
lempore  nasci  non  potuerii  Filius,  in  quo  luco,  aul 
in  quo  lempore  faeium  locum  dicis  et  tempus?  Si  in 


tum  Filium,  quia  non  exbtitit  a  seipso.  Non  enim  est^  nullo,  ecce  sine  tenipore  et  loco  fieri  potuit  lempus 

commune  utrique  nasci ,  non  est  commune  non  gi-  et  locus.  Si  In  aliquo,  id  rpsum  tcmpiis  videtur  ei  lo- 

giii  :  etcommune  lamen  cst  allerum  ab  aliero  iuler-  cus,  in  cujus  origine  simili:cr  ei  locus  requiritur  el 

veniu  medii  temporis  non  dlvcili.  Itaquc  si  propriiim  tempus.  Quod  si  usque  adeo  sine  lemporeet  loco  ficri 

Patris  quxrimus,  sunieit  quia  solus  non  babel  Pa-  aliquid  potuit,  ut  nec  in  loco  locum,  nec  in  lempore 
irem;  siFilii,  satisestquodnon  liabetprolem;  unam  Dfactum  doceas  lempus  :  nescio  qua  temerii:ite  con- 

autem  etcoxternam  Patris  et  Filii  dicimus  deitaicm.  tcndas,  quod  sine  bis  nasci  non  potut  rit  Filius,  qul 


FeL  Quantum  ad  mc  altinet,  non  video  quid  isla 
nuiic  colligas.  Nam  quamvis  Aristotelica  mccum  sub- 
tilitaie  contendas ,  fieri  tamen  non  potesi  ul  euin 
qoi  genilus  esl,  ab  eo  qui  geuuii ,  nulla  xvi  intcrce- 
deulis  antiquilaie  disccnias. 

Aug,  Scio  equidem,  ut  iile  ait,  qaam  in  difQcili  loco 
versetur  oraiio  :  lamen  verendum  nobis  nibii  esi,  qul 
per  adjutorium  saiicii  Spiritus  tesiimonium  dtcimus 
Deo.  Quid  ergodicemus?  Esinealiquid  inPairequod 
negeiur  ingenitum,  an  non?  Si  est,  ilbn  in  lolo,  sed 
in  parle  pQlius  dicatur  ingenitus;  alioquin  non  cx 


quantum  ad  sanam  fiJem  periiiiei,  ei  locum  fccisso 
docelur  et  lempas.  Sed  de  boc  satis.  Nunc  quod  a 
majoribus  veslris  diclum  pr^dicas,  reputamus.  Eral^ 
inquis,  qiiando  non  eral.  Si  erat  isiud  ad  tempus  rr* 
feras,  ecce  ante  Fiiitiin  tempus  ;  si  ad  Filium,  nun- 
quam  iion  eral  Filius  :  erat  enim  jam  Filius  quando 
non  erat  tempus,  a  quo336  factum  dicilur  teinpus. 
Sed  anleqaam  nascerctur,^  inqais,  uon  fuii.  Qois, 
quaeso,  non  fuit  antequam  nasceretur?  Si  Filios; 
ecce  ipso  intellectu  aiite  Filium  fuisse dcitur  teiiH 
pus.  Si  auiem  anteqoam  nasceretur  Filius,  non  erat 
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tempos,  sequitur  ul  di^fur  Patri  Filius  coxlernus,  A  lerrere.  Quid  igiiur  dicls?  ex  subiiUintia  credo  Patrit 

nasci  Filium  nequivisse ;  ne  ingcnituni  Patrem,  Filii 


ioter  quem  et  Patrem  nulium  fuisse  dicilur  lempus  : 
inaxime  cum.infer  cxtera  evangelistis  aUestanlibus, 
etiam  tempus  fecisse  dicaiur  Filius.  Sed  forte  de  Pa- 
ire  dictum  afiquis  puiet  :  Erat,  qiiando  non  erai  Fi- 
lius.  Cui  senienti»  sequentia  non  concinunt,  quibus 
dicitur  :  Et  antequam  nascrretur  non  fuit.  Nam  per 
se  Paier  sempcr  existens,  etiam  a  vobis  dici  non  po- 
lest  naius;  qui  non  ab  initio  docetur  exortus,  et  in 
I  airem  cadere  non  polest :  Erat,  quando  uon  erat 
geiiitus. 

CAPUT  VI. 

Fel.  Quoniam  me  ? erbis,  ut  roea  fert  opinio,  ipo- 
pinaia  subtilitate  certantibus  non  mediocriter  defa- 
ligas,  id  irco  quaeso  ut,  si  fieri  potest ,  exemplo  cu- 


vid*'amurgeneralione  dividcre.  Qiiod  si  ila  est,  maie 
crediiur  Filius  qui  non  ex  Palre,  id  est'non  ex  eo* 
dem  ipso  geniUis,  sed  extrinseciis  faclus  inter  alia 
prxdicalur.  Qtiod  ut  sit  intellectii  faciliiis,  id  ipsum 
pro  posse  explicabo.  Filiorum  namquc  adoptivi  alii^ 
naturales  alii  sunt.  li  qui  geniii^  ab  initio  Glii  scmper 
ac  proprii :  illi  primo  alieni,  posl  filii,  cum  per  ado- 
plionem  in  familiam  videntur  asci^ci.  Qnibus  ergo 
coinparandus  est  Filius  Dei?  Si  adoptivis,  crit  apiid 
Patrem  similis  nobis.  Si  propriis,  ex  substaniia  sub- 
stiiisse  dicendus  est  genitoris.  Sed  in  duo,  inquis, 
substantia  patema  dividitnr,  si  ex  solo  Patre  substnu» 
tialiter  Filius  generatur.  Hoc  quaro   stulium  sit. 


juslibei  rei.  possibilc  id  esse  quod  docere  conaris,  ^  ®^**"*  visibilia  ipsa  nos  docent.  Quis  enim  unquam 


ostendas.  Neque  cnim  aliter  credcre  possum ,  licet 
^i  orationis  oppressus,  coxternum  esse  genitum  Pa- 
iri,  nisi  aut  utruuique  genitum,  aul  utrumque  Patrem 
dixeris  sibi. 

Aug.  Quoniam  me  ad  ii:comparabilium  remm 
exemp^a  compellis,  idcirco  quae  sit  Ignis  potentia  vi- 
deamus,  ex  quo  seinper  est  splendor,  seroper  est  va- 
por.  Utrunique  de  eo  nascitur,  nec  idj^o  tamen  ignis 
siue  lionim  quulibet  aliquatenus  invenitur.  Haec  tria 
lion  se  iiivicem  gignunt,  quia  non  de  splendore  ignis 
et  vapor,  aut  de  \apore  ignis  et  splendor,  sed  de 
igiie  splendor  et  vapor  semper  est  genitus.  Qu»  cum 
ita  sint,  vidcsne  eiiam  in  creaturis  posse  aliquid  na- 
sei,  nec  ostendi  tamen  tempus  quod  id  de  quo  natum 


vel  camalium  pairum  gignendo  divisus.  est?  Qtiod  sl 
nec  in  conditionem  corporis  cadit  ipsa  divisio,  et 
nemo  sic  genuit  ftlium  ut  se  perderct  mediam ;  salva 
integritate  Patris  non  potuisse  nasci  dicitis  Filiuni  t 
Sedquid  plura?  Nativitatem  Filii  Dei,  ortuinque  ri- 
mautibui,  hxe,  ni  fallor,  occurrunt;  id  est,  ut  aut  ex 
Patre  sit,  aut  ex  nibilo,  ant  ex  altero,  autex  seipso» 
Hornm  quaeso  consequentiam  videamus.  33S  Si  e» 
seipso ;  non  recte  Filius  dicitur,  qul  non  natus,  sed 
ingenltus  pnedicatur.  S^  ex  nihilo;  creatura  cum 
caeteris  non  creaturae  auctor  ostenditur.  Si  ei  altero; 
non  ejus  cui  credimus ,  sed  nescio  cujus  incognltt 
pairis  filius  prsdlcatur.  Qaod  si  pneter  quatuor  haec, 
inveniri  non  potest  quintum ;  nec  de  his  propter  evi- 


est  sine  genito  potuerit  inveniri?  Si  ergo  vLiibilibus  C  dentem  blasphemiain  tria  prxdicari  peniius  possunt : 


exemptls  ista  perspicimus,  cur  non  dc  Paire  et  Fili», 
vel  sancto  Spiritu,  quantum  ad  communem  duntaxat 
atque  indifferen!em  xteniitatem,  siinilia  pra^dice- 
Bus?  Neque  enim  ideo  necesse  est  Patrem  et  Filium 
et  Spiritum  sancium  aeque  dicamus  ingenitum,  quia 
Dnllum  ab  aliero  aevo  intervenieute  dicimus  separa- 
tuai :  curo  etiaro  337  ^^  ^^i^'  rebus  quaedaro  ge« 
Dua,  nec  ideo  tamen  aut  aeque  gignentia,  aut  sine  ia- 
vicem  docentor  exstantia.  Sed  quid  prodest  borum 
malta  colligere,  com  paucoram  testimoniis  etiam  cae- 
lera  liceat  aestiroare» 

Fel.  Qooniam  sententiaro  meam,  praecedentium 
Paimm  auctoriiate  fundaiam,  nova  disputandi  arte 
coBturbas  :  idcirco  velim  mihi  dicas  de  naiura  Filii 


restai  ut  substantialiter  de  Patre  sit  genitus  :  qiiia,. 
ut  di\imu8,  nec  inveniri  quintcs,  nec  praeter  primum 
de  his  doceri  patest  aliquis  roodns :  ut  pote  curo  nec 
creatiira,  nec  alterius  patris  filius,  nec  ut  Pater  di- 
catur  ingenlius. 

CAPUT  vm. 

FeL  Qassi  vero  ego  aut  praeter  haec  quintum,  auc 
de  his  tribus  aliquid  praedicarim  :  f[n\  sic  non  es. 
substantia  Patris  exstitisse  dico  fiiium,  ut  tamen  ei 
ejus  voluntate  non  negem  genitum. 

Aug,  In  unum  de  supradictis  consequentia  ipsa  de- 
tmderis.  Cum  enim  de  Filii  substantia  requirimus^ 
quem  tu  ex  Patre  substantialiter  geniium  non  fateris. 


Dei,  id  est  subBtantia  ipsa  quid  seutias.  Si  enim,  ui  P  »|"«  ^"^»°  '"««'  ^^*^  ^»  "^»*""^  f^^^""*  «^«^  ^^"^"^ 


dicere  vos  soletis,  homousion  esl  Patri,  ip^e  quo- 
dammodo  Pater  est  sibi ;  alioquin  consubstantialis 
non  potesl  eiae  gcnitori.  Nam  quidam  nostrum  llo- 
moasii  opiniunem  ridere  sic  solebat,  dicens  :  Si  non 
extrinsecas,  sed  ex  eodem  ipso  prolatus  est  Filiiis, 
in  duos  quodammod»  divisus  est  unus,  quandoqui- 
dera  nou  aiiod  gignens  dicitur  esse  quam  genitus. 

CAPUT  VIL 

Ang.  Dum  nos  dicis  Aristotelica  arte  contendere, 
ip^e  ad  dialecticorum  laqueos  videris  confugisse.  Sed 
nos  fidei  veritaie  coufiboa  Dcquaquam  poseunt  isia 


dis  :  qiiandoquidem  nee  cormpiibiles  quidem  creatu- 
ras  dicimus  aliter  substitisse,  nisi  ut  has  Deum  et 
vo!ui<se  per  ineffabilem  dispensationem ,  et  potuisso 
per  singiilarem  potcntiam  dicamus  efficere,  dum  ct 
voluutatem  fuisse  novimns,  qua  placuil  Deo,  ct  po- 
tcstatem,  qua  pos^e  subjacct  Domino. 

Fel.  Ergo  ad  exstantiam  Filii  polestas  palcrna  non 
sufficitl 

Aug.  Quasi  ego  de  potestate  Patris,  et  non  de  ipsa 
paiernitatis  veritate  contendam.  An  ei  se  dici  maluii 
Pairem,  quem  non  sibi,  sed  creaturis  voluit  esse 
cun  imilem?  Et  ideo  (atcnduro  tibi  est»  ex  subbtaiuia 


VIGILII  TAPSENSIS  5<« 

IHiiris  exstitim  Filiuro,  si  el  natus  ct  D  mis  cst :  aui  A  340  loqucndi  roodo,  et  nalwp»  Icge,  prior  gigiiettf 
Pilium  pariier  et  Deum  negare,  si  non  ex  patema 


subsiantia,  sed  cx  nulla,  operante  lantum,  sicut  eiiam 
in  allis  creaturls,  Pairis  votuniate  et  potestaie  erea- 
tos  est. 

FtL  Quoniam  me  ad  ejusmodi  conressionem  ne- 
cessitaie  compellis,  id  qudd  a  majoribus  nostris  dici 
assolet»  non  tacebo.  Aiunt  enim,  crealuram  esse  Fi« 
liiim,  sed  perfectamy  et  quae  dominari  possit  omnibus 
ereaturis. 

Aug,  Gaudeo  quidem  quod  irrcligios«  praedicatio« 
nis  intimum  virus  manifesu  confessionc  prodideris : 
nibii  lamen  quod  creduliute  339  dignum  videatur, 
npponjs.  Creatura  namque  est»  ex  eo  quod  aut  adbiic 


vidcatur  esse  quam  gcnitus. 

CAPUT  X. 

Ang.  Si  naturae  auctorem  creatorarnm  legilms 
aeslimamus,  dum  anteriorem  esse  Pairrm  Filio  prae- 
dieamus  ;  cur  non  eadem  naturae  lege,  foriiorem  Pa- 
tre  Filium  per  accessum  temporis  dicimus :  dum  nec 
biiic  desunt  incrementa  nasccnti,  et  inibeci!lit;itia 
injuriam  scneclus  ingcrit  Pairi?  Qiiod  si  boc  laiio 
ipsa  non  recipit,  omiitamus  in  Dco  corporalis  iniclli- 
gcnliac  legem.  ne  operibus  suis  siiniiem  dicamus  esse 
ractorem ;  mnxime  cum  ex  eo  quod  apud  nos  evidcns 
esl,  eiiani  id  quod  in  occulto  est  possimus  ostendere. 
Sirut  enim  sine  exemplo  maier  genuit  auctorcm 
suum  :  sic  ineflabililer  Pater  genuisse  credendus  est 


mm  esi,  aut  aliquando  non  fuit,  rei  ciijuslibet  cor-      Fiiiiim  coaeternum.  De  matre  natus  est  qui  anle  jam 


ruptibilis,  quantum  in  se  esi,  per  omnipoteutis  Dei 
▼oliiuialem  facu  subsiantia.  Haec  dennitio  ulrum  in 
Dei  cadat  Filium  videamus.  Nam  F.lius  in  eo  quod 
est,  indiflerentis  natur»  veriuie  prolaios  esl :  quia 
ex  eo  qui  est,  id  est  ex  gighenle,  non  dissiniilis  na- 
tusest;  et  ideo  iuter  Filium  et  creaturam  rrimum, 
iiiKi  (allor,  ista  discretio  est,  quia  ille  ex  Paire  sub* 
sunlialtter  gigniiur ;  crealiira  non  ex  sub^Unta  Gsi- 
cientis,  sed  ex  sola  volunute  ac  potesUte  perficitur. 
IsU  corrttplibiiis  per  naluram,  nisi  fuerit  servaia  per 
gratiam.  lUe  incorruptibilis ,  qui  nascendo  incorro- 
pilbileni  ex  incorruptibili  Patre  vidctur  babcre  sub- 
sUnliam.  Filius  per  omnia  siniilis  Patri,  dissintilis 
crcalura  foctori.  Ille  non  ex  eo  quod  non  est,  iii  id 


fuit  :  de  Palre  qui  aliquando  non  defuit.  Hoc  Otfes 
credat,  inielligentia  non  requirat :  ne  aiit  non  inven* 
tuin  putet  incredibile,  aut  repcrlum  non  credat  sin- 
gnlare.  Ccce  enim  de  matre  natus  est  Christos,  nee 
ideo  lameii  per  contactum  viri  mairis  pudor  est  im- 
roinutus.  Virgo  peperit,  quia  virgo  concepit :  et  non 
servato  rerum  ordlne,  ex  integro  matris  corpore  in« 
tegrum  rorpus  Christus  assumpsit.  Si  ergo  novo  mo« 
rc ,  nullo  exomplo,  secundum  camem  naiiis  docetor 
CK  corpore  :  quid  mirum  si  non  sccundum  consueto- 
dinem  biimani  partus  processit  ex  Patre?  Non  minuft 
subsiantiam  matris,  ex  sola  genitiis  filius,  ei  sine 
damno  corpnris  parienM<««  natum  fiiii  novimns  cor-i 
pus:  et  minuisse  incorporalem  Patris  suhsUntiam 


qiiod  est,   et  propierea  nunquam  in  id  quod  non  p  ereditur,  cum  ex  eodem  ipso  subsianlialiior  alqne 

J  non  cst,  in  id      incorporaliter  prolatus,  diciiur  genitus?  Ergo  si  na* 


est,  ex  eo  quod  cst.  lUn  ex  eo  quod 

quod  est :  et  proptcrea  quanium  ad  se  aitiiiet  ex  co 

quod  est,  in  id  quod  oon  est,  sui  ortus  conditione  re* 

vuriitur. 

CAPUT  IX. 

Fe/.  Non  vidco  qnid  in  arcano  bujus  obscuriiaiis 
involvcris :  et  ideo  rccie  faeies,  si  id  quod  a  te,  ut 
mca  fert  opinio,  incomprebensibiliter  dictum  est 
intelligibilius  explicaveris. 

Aug.  Dixi  inquam  de  Filio,  cnm  eum  a  crealurae 
definitione  discerncrem  :  quoniam  is  non  ex  eo  qiiod 
iion  est,  in  id  quod  est  :  quod  Ulc  est  ac  si  diccrem, 
non  cx  nih  lo  factus  esi.  Et  propterea  nunquam  in  id 


turaih  rcrum  inlclligcniia  diice  perpcndimiis ;  demus 
initiuro,  si  noii  negamiisoccasum.  Alioiiuin  ideoFi-* 
lium  non  Iiabere  dicamus  in  tium,  qiiia  non  pcr  gra- 
tiam,  sed  per  naturam  fatemur  csse  perpeluwn.  Ad 
summam,  major  ct  minor,  iribus  modis  dici  potest: 
id  est,  asuie,  forma,  poientia.  iUute  senior  pnern; 
forma  longior  parvo  ;  poteniia  fortior  imbocillo. 
Yideamus  utrum  aliqiiid  borum  accidat  Filio.  Nam 
nec  £Ute  minor  est,  qucm  de  principio  P:are  con- 
stat  exstitisse  principium  :  nec  341  '(«rroa,  qiieni 
non  alind  fas  est  pr.Tdicire  qnam  Deum,  nec  puie«- 
tia,  a  quo  toium  novimiis  esse  perfectuiu. 

CAPUT  XI. 


quod   non  csl,  ex  eo  quod  cst  ;  id  est  nunquam  in  Fel.  Scire  ciip  o  qiio  pacto  ad  FiUum  iranNll  di- 

nillillltn  a«   at\  Inan  niiA/l  acI     n«lni><ia  mnn%  ni>An«>i aI <i i /v  "^  ^_L.>>    t>^._:.      ^.    ^.l    n^.-^ _^^    *.    l..      >■« 


nihilum  ex  eo  ipso  quod  est,  naturae  suae  proprietaic 
solvendus  est.  Creaiura  vcro,  ex  eo  quod  non  esf, 
in  id  quod  esl.  Qoo  ostenditur,  quia  ex  nihilo  pro- 
bta  est.  Et  propterca  qiianlum  ad  se  attinct,  ex  eo 
quotl  esl,  in  id  qiiod  non  esl,  id  est  in  nihilum,  nisi 
perpclua  graiia  fecerii,  naiurac  suae  qualilate  ver- 
tcnda  rst.  Ergo  nunqiiam  non  erit  Filius,  qifi  fub* 
Mantialilor  docetur  esse  perpetuu' ;  ei  hoc  iii  po!e 
proprio,  a  conditione  omnium  creainrarum  qu-c  per 
Ipsn  11  factac  sunt.  non  injiiria  noscilur  separandus. 

FeL  Licet  inielligentiam  mcam  nova  rerum  subti- 
lilaie  persiringas,  nescio  tamen  qoo  pncto  dicas  , 
qnod  coaeternus  Palri  sit  Filius  :  cum  ot  communi 


gnitas  Patris,  et  ad  Patrem  non  recurrit  bumilitas 
prolis. 

Ati^.  Non  secundum  natoram  isia  nnnc  dici,  qno- 
tidinn^i  rerum  exompla  nos  docent.  Ecce  enim  pate- 
mus  aliqucm  regem  ac  regis  filium  deposiils  regiae 
majestatis  insignibus,subjecli  militis  indnmeDU  sus- 
cipei^e»  et  propter  ceriam  pairis  difipensaiionem  ac 
socioriim  sslutem,  rehellium  contumelias  snsiinere.: 
niiiiquid  quia  ad  hunc  participium  regix  polesUlis 
certuin  est  nativiinie  decurrere,  idcirco  ad  eum  qui 
gcnuit,  injuriam  fdii  non  corof  atiendi  afTectu,  sed 
ipsa  pas^ionis  proprietate  certnm  est  pervenire  ?  Non 
itq  esif  quia  nj)n  ex  filio  palrcm,  scd  ex  patre  filium 


541  DE  INITATE  TmNITATlS  LIBER.  ??» 

ctTiuni  est  natoin  cEsse.  El  proptcrca  totum  iiiter  hos  A  mortalem  praediccm  deitatem.  Non  separo,  ne  Dei 


similc  dicimus  quod  pcriinct  ad  communioncni  na- 
lurx ;  illud  proprtum  quod  per  accidens  uni  noscitur 
CYcnisse  pcrsonae.  Habet  crgo  nasccn^Io  totum  Filius 
ctt>u  Palre  quod  Pater  est ,  sed  non  dc  Filio  Paler. 
Qiiidquid  specialiier  ipse  perpcssus  csf ,  ulrisquc  com- 
munc  non  est.  Quod  ei  homine  naius  est  hoino,  acci- 
deiis  spcciale  esl,  Quod  p'cniinque  siiie  pra^Judicio 
roininiinis  naturae  iieiiler  liabere  docetiir  in  aliero. 
Una  est  Pairis  suhsiamia,  una  per8on.i.  Hicc  cum  ge- 
nuit,  ci  liac  sine  dubio  non  divcr-a  nosci:ur  exsti- 
tisse,  sed  aliera ;  qux  n^n  aliiid  iloctUur  csse  qu^im 
prima,  dum  et  coM.munis  docetur  ct  propria.  Coin- 
manis,  inquam,  unitate  substmtix,  propria  discrc- 
tione  personac.  Cum  crgo  in  se  exstel  ilb  qux  nata 


Patris  unnm  secundum  carnem»  ct  alteram  secundum 
majcsiaiem  iiitroducere  videar  prolem  :  quia  idem 
Dci  Filius  ct  sine  inilio  proccssit  cx  Palre,  et  secun- 
dum  tempus  nasci  esl  dignatus  ex  Virgine.  Impassf« 
bili-i  iii  siio,  passus  in  nostro  ,  dum  incomprchcnsibi- 
lem  mnjcstitem  343  ^^^^^  quodam  induinento  car- 
n*s  vcstirc  dign.uus  esl.  Ex  utroque  una  mediatoris 
personn,  non  iioa  substaniia.  Una  inquam  persona, 
ne  sit  non  unus  Cliristus;  non  una  snbsiantia»  ne 
me>Iiaioris  dispensatione  suhmotn,  aut  Dei  tantum  d1- 
catur,  aul  hoininis  Filius.  Non  crgo  in  Christo  susce- 
pt.im  carncm  pcrpetuitatc  divinx  gencrationis  rx- 
tcndo  :  nec  immen>ain  doitatem  corporei  orius  xtate 
concludo ;  quia  idcm  in  divinilatc  auclor  est  rcrum. 


est,  non  quidquid  huic  acciderit,  ad  gigrieiilem  ncces-  B  qui  in  carne  Redemptor  est  hominiim  :  idcm  impas- 


sario  transit ;  siciit  ad  nascentcm  quid(iuid  proprium 
ac  substaniiale  gignentis  consiat  c  se,  pervenit.  Non 
enim  sicut  Filio  ipsa  generatione  coilata  est  divinitas 
Patris,  sic  ad  Patrem  rerertur  a*griludo ,  paupertas, 
mors,  humilitas  prolis.  Quod  ideo  non  fit,  qiiia  quam- 
vis  de  una,  id  est  patris  subsiantia  fuerit  similis  ge- 
nita  :  tamen  quia  jam  in  seiiisa  exstat ,  qu.Tcunque 
buic  inirinsecus  ingerunturi  non  commnnia  dicuntur 
csse,  sed  propria.  Si  ergo  humani  generis  ista  con- 
ditio  eai,  cum  342  ^<>^  usque  adeo  filii  ab  eo  qui 
genujt  in  aliud  unquam  mutata  substantia  est,  ui  non 
eadem  possit  esse,  scd  a'tera  ;  dum  extrinsecus  Alio 
accidentibus  muUis,  manet  nihilominus  nalura  com- 
muni8;quid  nos  de  Deo  atque  ejiis  Filio  dignom  est 


sihilis  in  se,  qui  passus  in  corpore  ;  duni  sic  uiriusqae 
naturoc  proprietatem  vcre  cx  utraque  gigncnti  similis 
nalus  exprcssit,  ut  et  ver.nm  carnem  suscepisse  enni 
consiet  ex  malre,  ct  iudifTercnlem  deilatciu  habero 
Gonslet  cx  Palre.  Quibus  in  unam  persouiim  inconi- 
piehcnsibili  mediatoris  dispensatione  conjunctis,  scr- 
vavil  singulis  propria,  sed  conjunxil  propriis  a'icnn. 
Servavii  propria,  dum  non  amisit  immcnsilalcm  di\i- 
nilatis,  el  infirmitalcm  non  rcspuit  cirnis.  Conjunxit 
propiiis  aliena  ,  dum  idem  ntque  inscparabilis  Chii- 
sius,  ct  proprio  carnis  occiditnr,  rt  proprio  deitaiis 
apud  inforos  non  lenetur.  Proprio  carnis  gustavit  vi  a 
mortcm :  et  proprio  deitaii?,  perpetuam  rcddidil  cnr- 
nem.  Non  ergo  recte  diciiur  in  Filio  Pater  esse  pas- 


credere,  quid  decet  praedicare?  Quorum  qui^mvis  sc-  ^  sus,  quoniam  in  carne  quac  ei  non  esl  cum  Paire 


cundum  iiidivisas  majestaiis  simplicem  gloriam  non 
sii  natura  dissimilis,  spccialiier  a  Filio  corpus  assum- 
ptum  est,  ut  humiliareiur  in  infirmitate  carnis  nosirae, 
fui  pati  nihil  poterat  in  cOmmunis  divinitale  su1>- 
suntiae.  Non  assumpslt  homo  hominis  filius  aUcram 
naturam.  Et  cum  in  eadem  quae  cum  Patre  communis 
est  patiaiur,  ad  Palrem  tamen  non  transmiltit  inju- 
riaro  :  nec  humiliatus  in  Filio  Deus  Patcr  passibiliter 
credliur,  cum  non  in  eadem  ipsa  qiioi  utrisque  com- 
monis  est,  scd  in  nostra  potius  quam  solus  ipse  sus- 
eepily  Judxorum  crcditur  pertulisse  perfidiam.  Ad 
sammamy  quid  precor  est  quod  pendebat  in  crucc? 
Quid  est  quod  lancea  dicitur  vulnerasse  ?  Caro  p:  s- 
libilis,  an  subslaniia  deitatis?  Si  majestatem  pror.inus 


communis,  passus  est  Fiiius.  Itaque  glorificaia  est 
caro  majestate,  dum  majcsias  humiliaia  docetur  in 
carne.  Sed  utrumque  non  de  duobus  Chrisiis  ,  sicut 
putas,  .sed  de  uno  alquc  eodein  ipso,  quem  post  i>ar- 
tum  Yirg  nis  Deum  ct  homincm  novimus,  nosccrtuo^ 
est  p!  xdicare. 

CAPUT  \\\L 

Vei.  Si  ergo  ex  Yirgine  natiis  est  Christus,  q»io- 
modo  Deo  Palri  dicitur  coxiernus? 

Auq.  De  hoc  quidcm  nobis  eiiam  advcr>us  alios 
diversacontentio  est:  et  ideo  ne  difficilior  siievpln- 
natio  yoritatis»  causam  primum  propoiiamus  crroris. 
Nam  ab  uno  malx  creduliiaiis  orsi  principio,  in  diio 
quodamn>odo    intelligenliae   di^similis   deliranicnta 


ineorporei  prxdicitor  assumpseris ,  corrupiibiiem      funduntur.  Est  namque  ulrisque  commune,  unani 


Deum  videris  credere.  Si  passibilcm  carnem,  non  est 
communis  ista  cum  Paire  ,  ut  per  hauc  euiii  pos»it 
criix  ilia  contingere. 

CAPUT  xn. 

FeL  Dum  torrentis  modo  omnia  quas  a  nobis  sunty 
dicia  praeclpitas,  duos  admodum  Cbristos,  non  unum 
pfjedicas.  Et  non  immerito;  nam  si  in  eo  nihil  peni- 
IQS  divinitas  pertulity  secundum  homincm  Christus 
aliusfuit;  alioquin  per  affectum  communis  deitatis, 
eiiam  ad  Patrem  passio  ipsa  pervcuir. 

^ti^.  Non  ita  est.  Ego  enim  Salvatorem  nostrum 
aon  confundo,  non  divido.  Non  confundo,  ne  aut  in- 
corporeamy  ct  imaginariam  carnem  ;  autcarnalem  et 


Christi  naiiviiaiem,  non  diias  pr.Tdicare.  Scd  alii 
illain  principalem  qua  aiiie  omnia  ex  Dco  naiiis  est 
Deus,  alii  banc  tautum  qua  ex  \irgine  proccssit  hie 
^B^\>Qm\fi\x&y  proprii  dogmatis  definitione  recipiunl; 
qui  per  consequenliam  male  jacti  semiiiis,  in  similis 
blaspbemiae  barathrum  cecideruni.  Ecce  enim  qui  ez 
Yirgine  non  credunt  nntum,  omnem  Evnngeliorum 
fidem»  omnem  baplismatis  utilitatem,  omncm  apo- 
stolorum  praedieationem,  et  ad  summam,  omnem 
Novi  Tcstamenti  auctoriuiem,  vclut  qundam  Judnicae 
incredulitatis  caeciiate  subvertunt.  Et  ideo  ne  ipsam 
majestatem  quidem  in  Dei  FiUo  cognovisse  pntandl 
sunt,  qnia  sacramentum  mcdiatoris ,  quo  cum  inno-- 
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tedcere  Pater  gontiKnis  yoIqU,  abjecerunt.  At  vero  hi  A  iilcnissimam  dciiaiem.  Non  drssimUU  gcnitorl  cum 


1(01  non  ex  Patrc  ante  omne  initium,  sed  ex  tcmpore 
Virginis  parlu  natum  esse  coniendunt ;  non  eum  crea- 
lorero  omiiium,  non  Dominum  omntpoieniia  Patri  ac 
majcsiate  consimilem  didicerunt.  Quomodo  enini  fe- 
cis  e  putabitur  cuncta,  antc  ciijus  ortum  fuisse  cer- 
tiim  rst  univcrsa  ?  Aul  qnoiuodo  ejus  diviuitas  eet 
I  roGlcnda,  quo  necduin  nato  facta  sunt  singula  ? 
Vel  quomodo  ejus  diviniias  credilur  esse  perpe- 
tiia,  eum  non  seiuper  ut  Pairis,  sed  ex  tempore  prae- 
dicatqr  efTecia?  Negant  igitur  eliam  bi  quodam- 
inOilo  mediatoris  consequeutium  rerum  neccssiiate 
roysfcrium ;  qu'a  non  Deuin  et  bominem ;  non  ex 
a^lernitale,  scd  cx  tcmpore  ;  non  ex  virtuie,  sed  ex 
inflrniitate ;  noii  ex  Palre  anle  omnia  Patri  similem 


nnsceretur  ex  alerno  perpetuus:  nnn  dissiinilis  bo- 
niiiii,  cum  ex  maire  nascitur  moihurus.  Meih  tameo 
et  a'terni!S  insuo,et  nioriluriis  in  noslro.dum  utrum- 
qiie  conlinei  ex  seipso,  et  ncutrum  perdit  ex  altero. 
Sie.qHo  ex  Deo  et  hominc  non  imperfectus,  sed  ia 
dive.sa  proprielale  plcnissimus  natus  est  Cliristus ; 
siciit  ex  anima  et  corporc  unusqiii<;que  bominum  do- 
cciur  esse  perfectus.  Non  alius  bonio  corpiis,  alios 
aninius,  qvamvis  aliud  animus,  aliud  corpiis;  nnna 
tnmen  aique  idem  bomo,  et  corpus  docetur  el  animus. 
Uursum  i.on  uiiuin  aiqiie  idijisum  corpus  cl  aniu;us» 
qnia  ex  utroque  bonio  racius  est  unus.N  n  enim  ba^e 
aul  siibstanliam  confuiidnnt  in  Tcritate  personx,  aut 
persnnam  geniinant  diversitale  346  ^ubslantix; 


Fiiium,  sed  ex  matre  intcr  oinnia,  non  verum,  sed  B  quandoqudem  unus  ex  his  bomo  nosciiur  exstitisse. 


Imaginarium  bomiuis  filium,  in  maniresto,  non  per 

veri  8iini!itudinem  natum  prxdicant  Cbristum.  Qoo 

fit,  ut  ne  In  canie  quideni  oo.^se  puiandi  sint  Dcum, 

qiiem  ante  assuroptionem  carnis  de  Palre  non  putant 

genitum. 

CAPUT  XIV. 

Vides  ig'tur  qno  pacto  inter  bos,  licet  discrepan- 
lihus  inediis,  idem  tamen  initium ,  idem  exitus  do- 
cetur  crroris?  Nos  contra  sic  nntivitatem  utramque 
defendimus ,  ut  neutram  alterius  affirmatione  toila- 
niiis.  Nam  nec  lemporalem  priinx  illius  perpetuitate 
damnamus,  nec  xiernam  bujus  temporalis  brcYitate 
concludimus  :  scientes  veri  Dei  iiiseparabilem  pro- 
lem,  et  bujns  verae  prolis  postea  ▼erissifflara  carnem. 


Nnn  perdunt  propria  ,  sed  quia  in  onum  atque  inse* 
parabile  couvenerunt,  ex  propriis  videntor  facta  com* 
munia.  Afficitur  in  corpore  mens  doloribus  corporis« 
fatigatur  corpus  cogitaiiouibus  mentis;  et  unum  ta« 
men  bbriim  propriutn  cst  corporis,  altcrum  mentis. 
Qiiod  dnm  uni  bomini  acciderii,et  corporis  coromuiie 
Tidetur,et  menlis.Sic  post  parlum  Virginis  non  allus 
Dei,  ct  aliiis  bominis,  sed  idcm  Cbristus  Dei  et  bo- 
minis  Filius  fuil.  Et  sicut  in  uno  bomine  aliud  ani- 
mus,aliud  rorpus  :  8'c  in  meJiatore  Dei  et  hominumy 
aliud  bo.i  FiMus,  aliud  bomin''8  fuil,  unus  tafnen  ex 
utroquc  Cbrislus  Doniinus  fuit.  Alitid,  inquam,  pro 
discretione  substaniiae,  non  nliu^  prouniiate  persouae* 

CAPUT  XV. 


Non  lunc  fatentes  Cbrisii  divinitatem  conpisse  com  C     Fe/.  lo  superioribus  quidein  me  ad  credendam 


Virgo  concep  t ;  nec  tunc  coepisse  carnem  cum  inef- 
fabtli  quodam  pariu  monas  345  i^'^  >  ^^^^*  inlerca- 
pediiie  medii  temporis,  in  nuUo  differentero  mona- 
tlem,  iiiBi  quod  monas  docetur,  genuit.  Non  infirmi* 
t  item  voluntari:tm  Cbristi  omnipotens  ejus  roajestas 
exliorruit,  n  »n  omnipoteniiani  liilirmitas  eorporalis 
e\stinxit.  Scio  ad  infcros  divinitalem  Fi.ii  Dei  de- 
scendisse  proprietate  camis,  scio  ad  coelum  ascen- 
disse  carncm  meriio  deitatis.  Non  est  Dei  proprium 
quod  famem  &ei;sit :  sed  Dei  proprium  est  quod  paucis 
panibus  tot  millia  bominuin  satiavit.  Non  est  pro- 
priuin  carnis  quod  super  frementes  undas  siccis  pe- 
dihus  ambulavit,  sed  cst  carnis  proprium  quod  sputa, 
paliuas,  flage!la  sustinuii.  Unus  tamen  atque  idero 


Cbrisii  exmaire  nativiiatcm  salvn  perpeiuitaie  com- 
I  ulerns  :  sed  quia  contra  rationem  vi  orationis  cxorta 
non  in  nobis  possunt  esse  continu^  :  idcirco  -rum  ad 
propositionem  meam  sollicita  intcntione  "espiciisnec- 
dum  mihi  videor  in  bi«:  quas  a  te  dicta  sunt  invenisse 
quod  quasro.  Nescioenim  qu^modo  natum  doccatis 
ex  tempore,quem  coaeiernum  Patri  dicitis  jam  foisse. 
Nasci  eiiim  est  velut  quidam  motus  rei  non  exs^anlis 
antcquaro  nascatur,  id  agens  benellcio  nativitatis,  nl 
sit.  Quo  colligitur  Cbrlstum  qui  erit  nisci  ii6n  flO- 
tuisse;  si  nasci  poiuit,  non  fuisse. 

Aug,  Ad  inquisitionero  nos  incomprehenslbiliom 
rerum,  nova  inierrogandi  curlosliate  compellii :  et 
ideo  non  nisi  quibusdam  exemplorum  lineameBtis 


Cbristus  est,  qui  et  iiijiirias  tolies  pertulit,  et  arlns  in  D  poterii  explicari  qtiod  quaeris.  Patere  tgitur  me  pro 


profundo  non  mersit.  Ei  boc  pacto  in  mcdialore  Dei 
ct  bominum  injiiria  sui  corpor'8  afTectam  fateor  dei- 
taiem,  sicut  niajestate  (ieitatis  gloriHcatam  novimus 
carnein.  Ergo  Cbristiis  mortuus  est.  qui  et  resiir- 
rexit :  nec  idco  tamen  utrumque  ex  uno,  sed  ex  8  n- 
gulis  singula.  In  uiroqiie  tainpn  perfcctus  ipse  coni- 
plevit,  dum  unus  alque  inseparabilis  tain  diversa 
complevii  :  uno  mortcin  gusiavit,  altero  moriuos 
suscitavit.  Sicque  se  Deum  et  bomlnem  ulriusqiie 
verus  mediator,  nec  geminata  persona,  nec  subst.-  n- 
lin  confusa  monstravii.lugressus  est  Virginis  uterum 
Dei  Filius,  ut  iteniin  nascerctur  anic  jiim  geniius  :  et 
suscepit  toium  boinincro^  qui  Jam  bubebat  a  Patie 


afflrmato  afTerre  rem  alierius  quaestionis  :  quia  cum 
eam  non  pro  flde  sui,  sed  pro  altetius  osiensione 
nunc  profero,  non  in  ea  me  conjicias  explicare  qood 
f  redo ;  sed  ita  me  credere  ad  praesens  pota,  ut  inlcl- 
ligere  facilius  possis  ista  quae  dixero.  Fingamus  ergn^ 
sicui  plerique  voluni,  esse  in  mundo  animam  genc- 
r  lem,  quae  sic  ineffiibili  motu  semina  cuncta  vivifl- 
rct,  ui  non  sii  concreta  cum  genitis,  sed  yitam  pnr« 
stft  ipsa  gignendis.  Nempe  cum  haec  in  uterum,  pos- 
sibilein  maieriaro  ad  usus  suos  formatura  perveneril, 
347  *"i3i"  ^^cit  securo  csse  personam  ejus  rei.qoara 
n^n  eauiden^  constat  babere  substaniiam  :  el  Q|ope- 
rauie  au  ma  et  paiicntc  materi^^ex  duabus  suhstaDliii 
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horoo  :  cum  aliud  aniina  doceatur,  aliud  caro  :  A  origiuim  Dei  Verbi.  Noii  de  Virgine  gcnilum  corpns 

cojiternum  dieere  deilaii ;  quia  mediaier  Dei  et  ho- 

minum  homo  Chritius  Jetui  {I  7im.  ii,  S)  prima  nati- 

viiate  cot^eteruus  esi  Pairi,  secunda  paniceps  tempo- 

riA  nostri :  in  illa  aucior  temporis,  in  isia  pariice()8 

est  aeiatis. 

CAPUT  XVII. 

Fei.  Quoniaro  de  myslerio  medialoris  perspiciia 
ratione,etad  credendum  cuivis  surficienter  tractasli : 
idcirco  quxso  ut  mihi  quid  eiiam  de  anima.  Cliristi 
sentiendum  sit  jubeas  explicari.  lia  enim  a  majoribus 
nostrissemperest  Iraditum,  quod  Ciiristi  corpus  ad 
f  icem  aaimae  communis,  ipsius  Filii  Dei  babitus  ani- 
marit:  nec  accessione  vitalis  spiritus  indigens  fuerity 
cui  inbabitans  fons  Titse  potuit  coiiferre  quod  vixit. 
raiBus,  prior  psi  inalre,  et  ex  bac  rursus  nati  videtnr  B     Aug.  Possemus  quidem  id  quod  in  bac  quxstione 


sicque  animam  nasci  fatemur  es  utcro,  quam  ad  ule- 
rum  venientcm  vitam  dicimus  contulisse  conceplo. 
Nasci,  inquain,  ex  malre  dicit<ir,  quia  ex  bac  sibi 
corpus  a^tavit,  in  quo  nasci  posset  :  non  quia  ante- 
qoain  nasceretur ,  quanlum  ad  se  atlincl ,  ipsa  peni- 
los  non  fuisset.  El  bic  si  vcrborum  vim ,  quotidiani 
sermonis  contemplator  altendas,  conlraria  proponi- 
Buis.oppugnantia  pnedicamns;  et  in  bis  tamen  verum 
constat  esse  quod  dicimi.s.  Ex  malris  utero  cum  cor- 
pore  scimos  animam  nasci,  sed  eiiain  malre  priorem 
videmus  animam  prxdicari.  In  fliio  mater  animam 
ggnit,  sed  tamen  eiiam  in  ipsa  matre  non  nisi  ani- 
Qius  vivit,  sine  qua  ncc  ipsa  quiJem  poiest  csse  qnac 
genuit.  Itaque  si  originem  animantis  poif  nlix  reqiii- 


rsse  cum  sobolc.  Prior,  inquurn,  aniiiia,  per  qunm 
milcr  estan.mata  :  prior  mater  perquara  in  filio  nata 
Tidelur  ft  anima.  Sed  non  maler  in  carnein  animani 
vertit,  nec  carnem  in  aniniam  comniU'avii,  sed  ani- 
niatam  carncm  de  utero  matris ,  ideni  carnis  et 
aiiiinx,et  totius  bcminiscreator  exbilMiit,qui  per  d  s« 
peiisatioiiein  analogi^e  diversa  jungcntis,  in  unoat(]ue 
fOilem  bomitie,  et  utrumque  insolubili  unit:ite  con- 
juniii,  et  neutrum  ex  alierius  participatione  confudit. 

CAPUT  XVI. 

Sic  ergo,  imo  multo  incomprebensibilius  atqne 

soblimius  naius  est  susrrpiione  rerferti  bominis  de 

maire  Filius  Dei,  qui  est  p  r  omnpotemiam  Mugu- 

larem  genilis  omnibus  non   fjctiltas  lantum ,  sed  et 


calbolicae  aucioritalis  deflnitione  prsscribitur,  divi- 
Qorum  volumiuum  teslimoniis  edocere  :  sed  quia 
nunc  iion  librorum  indicio,  sod  sola  ratione  placuit 
cuncta  discutcre  :  idcirco  in  aliud  lempus  Scriptura* 
rum  monnmcnta  reservantes,  sicut  snperius  factiim 
esl,  349  ^^^  eiiaiu  de  animx  inquisitione  tractabi- 
mus.  Quod  ut  fieri  facilius  possit,  quie  Salvatori  no- 
Slro  suscipiendi  hominis  causa  fuerit,  una  lantum 
Apostoli  lectione  subjecta  brevilei  inquiramus  :  qua 
Inventa,  sine  aliqua  difficultate  etiam  ad'  b:cc  qu» 
hnjus  praecedentis  sunt  consecula  transibimus.  Ab 
initio  igilur  ex  corpore  et  anima  Deus  boniinem  fecii ; 
qui  legis  praccepta  transgressus,  post  usurpaiionem 
inteidiciae  arboris,  scntefttiam  quodammodo  poensc 


eausa  nascendi.  Secundum  boiiduem  ,  inquam,  de  C  capitalis  excepii.  Uic  ad  eum  staium  a  qno  lapsus 

Ifirgine  nattts  est  Deus,  eo  pacto  quo  cum  corpore 

aasci  docetur  et  animus :  non  quia  uiriusque  una 

lulstamia  esl,  sed  qnia  ex  ulraqne  fit  una  pcrsona. 

Nooalius  homo  corpis,  et  alius  aniinus,  sed  unus 

liomo  corpus  et  animus.  Sic  post  partum  Virginis, 

MB  alius  Dei  Filius  el  alius  bominis,  sed  idem  Cbri- 

iios  Dei  el  hominis  Filius.  Et  sicut  348  in  uno 

'boiDine  aliud  corpos  et  aliud  animus;  sic  in  uno 

Bediatore  aliad  Dei,  aliud  bominis  Filius  :  sed  idem 

tanen  et  non  alius  D 'i  quam  bominis  Filius  :  quam- 

tiipropter  aliud  Dei,  et  propter  aliud  bominis  Filius. 

Moo  ab  initio  carnis  coepisse  dicimus  Filinm  Dei,  ne 

lenporalem  credat  aliquis  deitatcm.  N<>n  ab  xterno 

Filii  Dei  novimus  carnem,  ne  non  veritntem  bumani 


est,  non  nisi  auctoris  sui  gralia  rcfurniatns,  posili- 
roinii  quodainmodo  )ure  potuit  reme:ire :  sicut  qui  se 
de  excclso  iu  proiceps  voluniate  demiserit,  in  sua 
quidero  babuil  potestate  quod  fecit,  sed  jam  suo  ar- 
biirioccrtum  est  non  subjacere  quod  cadit.  Surgit 
itaque  b^neficio  alieuo,  qni  cecidit  proprio.  Nec  ideo 
non  suo  dicendus  est  cecidisse  :  quia  alieno  noscitur 
surgere;  nec  propterea  suo  surrexisse,  quia  non 
alicno  certum  est  cecidisse.  Sed  de  hoc  alias,  Qunc  ' 
ad  prop'situm  redeamus. 

CAPUT  XVIII. 
Dicit  ergo  venerabilis  Paulus,  quoniam  idcirco  se- 
cundnm  carnem  natus  est  Cbristus  :  Ut  sicut  per 
unum  hominem  peceatum  in  hunc  mundum  iniravil^  et 


corparis ,  sed  quamdam  eum  suscepisse  putemns  1)  per  peccalum  mor$  :  et  ita  in  omnes  homnes  pertrans- 


iouginem.  Neque  enim  ronsumit  mnjeslatemFilii  Oei 

teriias  carnis ;  aut  veritatein  carnis,  immcnsiias  dciia- 

Hs;dumunumradiat  virtutibus  suis.aliud  docelurin- 

firmiutibus  nostris.  Unusautem  atqiie  insepirabilis 

Cbristas  et  humiliatur  assumptis,  et  glorificalur  in 

propriis;cum  affici  non  ded^gnatnr  iiijiiriis,  elxqnall' 

titem  custodit  genitoris.  Genuit  ergo  Maria  el  non  ge- 

nuit  Fllium  Dei.  Genuit,  quando  cx  ipsa  secundum 

carnein  natusesi  Christus :  nongenuit.quandodePatre 

lineinitioexstititFilius.  Genuit,  quandoex  hac  F^rfrum 

£aro  processitiil  habitaret  in  nobis :  non  genuil  quando 

ii  principio  erat  Deu$  Verbum,  quod  originem  prac- 

iiitit  uuivcrsls.  Noli  ergo  partu  Virginis  determiuarc 


tf7,  iit  quo  omnes  peccaverunt  (Rom,  v,  12).  Ct  paulo 
post :  Sed  non  sicut  delictum,  ita  et  gralia,  Si  enim 
vniut  delicto  multi  mottui  iiinl,  multo  maqis  gratia  Dei 
et  donum,  in  gratia  uniut  hominit  Jetu  Christi  in  pln- 
ret  abundavit,  Et  non  ticut  perunum  pcccatum,  ita  ct 
donatio  :  nam  jufiicium  ex  uno  in  condemnationem, 
gratia  autem  ex  multit  delictit,  in  juttificationem.  Si 
enim  uniut  delicto  mort  regnavitper  unum,  multo  magis. 
abundantiam  gratice,  et  donum  justitice  aecipienet,  in. 
vitam  regnabimus  per  unum  Jetum  Chriitim.  Igiinr 
sicut  per  unius  delictum,  in  omnes  hominet  in  condenk- 
nationem ;  tic  et  per  unius  juititiam,  in  omnet  bomi^ 
ncs  in  juttificaiionem  vita.  Sicut  enim  per  inobiidi.n'^ 
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tiamunius  hommis  peecatore$  eonttHutl  $wit  mutti ;  Ji  q^BmU  Hic  si  origlnem  otrinsque  gnarns 


'>iH 


ita  et  per  unius  obauditionem  justi  constituuntur  mutti. 
\enil  ergo  Chrisius  saWuin  facere  quod  pcrierat 
{Luc.  XIX,  iO).  Prius  ergo  videamus  quid  iilul  est 
quod  proloplasli  iransgressione  350  pcrierit,  cl  hoc 
faciie  scirc  polerimus,  quid  Dominus  veniendo  sal- 
vare  poluerit.  Requirendum  igilur  nobis  est  qiiis- 
nam  legem  Creatoris  acceperli.  Ille  eniro  sine  dubio 
peccavit,  quia  prxcepta  contempsit  :  ille  pr.Tcepta 
contempsit,  qui  quod  prubibebatur  admi^it.  Dicit 
autem  Scriptura  :  Prcecepit  Dominu$  Adce  dicens :  Ex 
omni  ligno  quod  est  in  paradiso  manducabitis,  de  ligno 
autem  $eien(i(e  boni  et  mali  non  manducabitis  de  eo. 
Qua  autem  die  manducaveritis,  morte  moriemini  (Gett. 
II,  16).  Quxramus  ergo  nnnc  ulrum  hanc  legem  totus 


conlemplalor  atiendas,  pretiosior  est  aninix  subsian* 
lia :  si  transgressionis  culpam,  propter  intelligen- 
tiam,  pejor  est  causa.  Ego  auiem  Christum  et  perfe- 
ctum  sapientia  scio,  ct  ^iissimum  esse  non  dubito : 
quorum  primo  meliorem  et  prudenti»  capacem  non 
despexit;  secundo  eam  qux  magis  fuerat  vulnerala 
siiscepit.  Neque  enim  aut  sapientiae  convenii,  de 
duobus  xque  suis,  insipieniissimam  plus  amare;  aut 
perfectae  pietati,  magis  indigcnicm  non  juvisse. 

CAPUT  XX. 

Fel.  Omnia  qnidcin  quae  a  te  non  ration^bililer 

lantum,  sed  eliam  vcraciter  dicia  sunl,  et  iutelle- 

xisse  me  in  prxcedentibus  fateor,  et  probasse  non 

nego :  Christi  auiem  divinitati  quo  pacto  moriem 


homo  acceperii?  Si  enim  ul  in  libro  Geneseos  conii-  B  sensisse  dicaiur,  ignoro.   De  quo  uirum  tu  obsciire 


netur,  cx  corpore  et  anima  jam  perfectus  ncccpit, 
lotus  liomo  transgrediendo  peccavit  :  et  si  totus 
transgrcdiendo  peccavit,  totus  peccali  sui  vilio  tunc 
periii.  Si  autem  totus  pcriit,  totus  bencflcio  Salvato- 
ris  indiguit.  Etsi  totus  beneficio  Salvatoris  indiguit^ 
tolum  Chrisius  veniendo  salvavlt  :  et  si  totum  ve- 
nlendo  salvavit,  non  corpusabsque  anima,  sed  cor- 
pus  et  animam  qua  constare  totiis  homo,  et  peccasse 
antea  vldelur  assuropsit.  Nam  si  toto  homine  pec- 
cante,  solam  ejus  carneni  Ghristus  assumpslt,  aniroa 
poense  prim»  illius  transgrcssionis  sine  aliqua  spe 
etiam  nnnc  addicta  permansit.  Quod  si  itaest,  nescio 
quid  nobis  mediatoris  persona  contulerlt,  quae  me- 
ilus  nostrum  ex  toto  non  redimens,  bruiam  per  se 


aliquid  dixeris,  an  ego  sunicienter  dicta  ingcnii  tar« 
ditate  assequi  non  potucrim ,  nescio.  Neque  enlm 
credere  ausim,  quod  fons  iile  vitse,  a  quo  habent  oni- 
versa  quod  vivunt,  per  tiiduum  quod  in  sepulcro 
corpus  jacuit,  usque  eo  a  naturde  su»  proprieiate 
decidorit,  ut  si  dici  fas  est,  sepultis  sensibus  omnem 
substaniix  vitalis  motum  amitteret ;  et  propter  re- 
demptionem  huinani  generis,  non  Patrem  umttim, 
sed  et  omnia  spiritalis  gloriae  ornamenta  desereret. 
Aug.  Absit,  absit  a  fidelibus  isla  suspicio,  ul  sic 
Christus  senserit  mortem  nosiram,  ul  qiianium  in  se 
est  vita,  perdcret  vitani.  Nam  si  hoc  ita  csset,  quo- 
modo  illo  triduo  poiuisse  dicimus  aliquid  vivere,  si 
vitse  fontem  credimus  aruissc  ?  Sensit  352  igitnr 


camem ,  et  quae  sine  anima  ne  bencflcium  quidem  G  ti^^rlein  divinitas  Cbristi,  participatione  humani  aSb- 


ejus  posset  sentire,  suscepit. 

CAPUT  XIX. 
Yellem  tamen  ab  hujusmodi  prxdicatoribiis  qude- 
rere  cur  accepta  carnc  aniroam  dispensatio  mediato- 
ris  omiscrit.  Nisi  forte  aut  innoxiaro  sciens,  roedi- 
cinae  tndigentem  esse  noncrediderii,  aut  a  se  alienam 
pntans,  redemptionls  beneficio  non  donarit ;  aut  ex 
toio  in8.inabilero  judicans,  curare  nequiverit;  aut 
vilem  et  quae  nullis  usibus  apta  videretur,  abjeceril. 
Horuro  duo  in  ipsuro  totius  hominis  creatorcm  blas- 
pbemi  spiritus  incredulitatc  desipiunt.  Nam  priroo 
iropossibilein,  sccundo  non  oroniuro  Deum  credide- 
runt.  QuomoJo  enim  docetur  omnipotcns,  si  cnrare 
non  potuit  desperatam  ?  Aut  qnomodo  omnium  Deus, 


ctus  quem  sponte  sua  susceperat,  non  naturae  suoe 
potentiaro  perdidit  per  quaro  cuncta  vivificat.  Sic  ia 
sepulcro  carnero  suaro  cororooriendo  non  de^eruit, 
sicut  in  utero  Virginis  connascendo  formavit.  Et  sic 
in  ulroque  et  nasci  et  roori,  non  coacius  ab  altero, 
sed  sponie  Doroinus  voluit,  Ut  hoc  eum  constet  per- 
tulisse  qnod  fecit :  nec  ideo  non  patieniem,  quia  ipee 
faciebat;  nec  ideo  non  facientem,  quia  non  alios 
tolerabai.  Nam  si  dominicx  incarnationis  mysterium 
salva  individuae  Trinitatis  cooperatione  considercs* 
iiiem  sibi  in  hac  huroilitate  auctor  et  opus  est :  idcm 
auctor,  quia  sponte  nascitur,  sponte  patitur  :  illem 
opus,  quia  utrumque  licet  non  alio  cogente,  sotua 
taroen  ipse  perpeiitur.  Fecit  carnero  in  uleio  mairis, 


61  non  ipse  fecit  animnnx  nostram?  Duobns  vero  D  Iishesauctoremopcris:  ipseinhac  nasci  dignatutesl. 


alils,  uno  aniroae  cnusa  nescitur,  allero  mcrituin  non 
351  videtur.  An  intcliigere  causam  pulandus  est 
animae,  qui  cam  ad  accipicndaro  legem,  habitu  iasitae 
rationis  instructaro,  a  peccato  voluntariae  traiisgres- 
siouis  nitiiur  separare?  Aut  quoroodo  ejus  gencrosi- 
tatem  novit,  qui  ignohilitalis  vitio  dicii  esse  despc- 
ctam:  praelaia  carne  quam  non  tlatu  Dci  sicut  ani- 
maro,  sed  de  liino  lerrae  constat  esse  plasmataro  ?  Si 
autero  nihil  horiiro  de  anima  recte  sentitur,  creda- 
mus  quia  suscepit  Redcroptor  noster  hominera  to- 
tiim ;  ne  intercidere  quodaroroodo  aniroae  nostrae  vi- 
deamur  bencnciuni  scropiternum.  Proh  dolor !  Car- 
ncm,  inquit,  solam  Christus  assumpsit,  aniinam  non 


habes  opus  auctoris  :  una  taroen  persona  est,  satva 
utriusque  proprietaie  8ubs:antiae,  ei  auctorts  ei  ope- 
ris.  Sic  ergo  mortuus  est  non  discedente  vita,  ticot 
passus  est  non  pereuiite  polentia.  Neroo  aufert  anl- 
maro  ejus  ab  eo,  quia  potestatem  habet  poneudi  et 
potesiaiero  assumeudi  eam  {Joan.  x,  18).  Habes  hie 
auctorero  operis.  Ponit  animam  pro  amicis  snis: 
habes  opus  auctoris.  Qnod  ut  generali  deOnitioM 
concIudaro,quotie8  iii  carne  Christus  aliquid  patitury 
opus  aucloris  est.  Sed  quia  idipsum  sna  potestaie» 
non  alio  cogente  perpetitur,  ipse  auctor  esi  operis. 

CAPUT  XXI. 
Non  ergo  ad  Nariam  locali  motu  dlvinilas  vcBilt 
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ted  incffubili  polentiac  sux  manirc^tatlonc,  cl  nlcriim  A  privatus  cxciisserit,  omncs  eorum  macbinas  facili  ra« 


gtgncndas,  implcyit,  et  lotum  quod  csl  subsiantix 
sux  pleniiudine  non  privavit.  Noti  diiiiisit  Patrem 
cmn  vcnit  ad  Virginem.  Ubiqtie  totus,  ubiqiie  perfc- 
ctus;  qula  nec  diyisionem  incorporca  siinplicitas 
redpil,  et  paries  plenitudo  non  novit.  Erat  ergo  uno 
atquc  eodem  (empore  toius  etiam  in  Inrerno,  toius  in 
eoalo.  Illic  patiens  injuriam  carnis,  hic  nonrclinquens 
gloriam  deitatis.  Eral  apud  inreros  rcsurrcclio  mor- 
tiioruro,  cratsuper  coelos  vita  viventium.  Vere  mor- 
lous»  verc  vivus ;  in  quo  ct  mortem  susceptio  morti- 
Utatis  r.>ccpit,  ei  vitam  divinitas  servata  353  "^» 
perdidil.  Quutiescunque  ergo  bucc  quac  a  Cbristo  bu- 
loilitcr  suni  lolerata,  con<iideras,  ipsum  auctorem 
foluotarix  passionis  agnoscas.  ita  fiel  ut,  dum  hu- 


tionc  conrundii.  Crgo,  ut  diccre  coeperamus,  anima 
non  aliter  quam  sol  vitam  tribuit  carni  cum  vcnerif, 
mortcin  crficit  cum  rccedit.  Quam  ne  quis  puiet  cor- 
pnris  morle  consumi,  audiut  quid  de  hoc  Dominos  iii 
Evangeliis  gcnerall  auctoritate  definiat  :  Noliie,  in- 
quit,  iimere  eos  qui  corpus  oecidunt,  animam  autem 
non  potsunt  occidere  :  $€d  timete  eum  potius  qui  anu 
mam  et  corpm  potest  occidere  in  gehennam  ignis{Malih . 
X,  28).  Ergosupcrstileauimacorpus  constai  occidi ; 
etpropterea  conscqucns  ac  necessarium  non  est,  ani« 
mas,  corporum  iiiternecione  consumi.  IIoc  si  ita  esf, 
eliam  post  mortem  corporis  nihilominus  mentibos 
▼ivltur.  Quod  si  id  de  unoqiioque  nostrum  recie  sen* 
titur,  quoinodo  fons  vilae  propter  participationem  hu- 


nilius  patienti,  facienlivirtusascribitur,  idem  Cbri- B  mana;  nientis,   vivificandi   potehiiam  perdidisie  ja* 


lUu  aoo  atqueeodem  teinpore  cum  patitur,  infirmus, 
CQra  fiacity  omnipotens  doceatur.  Sed  ne  adhuc  iu 
norte  Filil  Dei  aliquaro  insenslbiliiatem  noicredatis 
iccipere,  importunuro  non  est  quae  de  morte  seosa 
lut  yestigarc  :  in  qua  sine  dubio  de&tituit  corpus 
vita  oostra,  non  perit ;  dum  discedens  aniuia  noii  viin 
nam  perdit,  sed  quod  vivificaverat  boc  dimitiit:  et 
^ntom  10  se  est,  alterius  roortem  facit  ipsa,  iion 
reeipit.  Facit,  inqiiam,  non  vivificando  quod  deseril: 
aoii  amittendo  quod  vivit.  Itaque  bominis  mors  nibil 
»liiid  quam  camis  occasns  est :  a  qua  cum  vls  po- 
leatl-e  yivificaiitia  'absccsserit,  iu  terram  de  qua 
lompta  est,  amissis  quos  uon  per  seipsaro  babuit 
leu^ibiis.redil. 

CAPUT  XXII. 
Atqul  contraria,  inquis,  vituemors  esl.  Faleor;sed 
Bonei  eogenere  contrariorum,  qux  existcntis  sub- 
ttaiifid:  oppositione  se  perimunt ;  sed  ex  eorum  po- 
tiusquaidum  cuilibei  accidunt,  siinul  quidcm  essc 
ionpo8s«nl«  scdunius  tantum  substaniix  habitu  ac 
priTatione  gignunlur.  Sicut  verbi  gratia  noctein  do- 
ccBus  et  diem.  Nam  et  haec  ejusdem  gcneris  doceu- 
toresse  contraria,  cum  non  utriusque,  scd  unius  tan- 
m  vid^tur  esse  substantia.  Ecce  enim  dicimus 
icaetse  eum  aol  ett  super  terram  :  solem  aulem 
naitat  esse  substantiam.  Ilic  cuin  peracto  diurni 
Imperls  cursu  ab  humani  visus  contemplatione  dis- 
ccHeril,  noctem  discedendo  mox  facii.  Facit,  in- 
I,  sobtrabendocopiam  iuminis,  non  in  sc  reci- 


ctatur  T  Sed  potest,  inquis,  anima  et  corpiis  occidi 
in  gehennam  ignis.  Quod  adversum  nos  primum  id- 
circo  non  facit,  quia  mors  ista  non  conditlonis  videtur 
esse,  sed  critninis.  Nam  remota  culpa  jubemur  bomn 
nes  non  limere^  qui  cum  possint  corpus,  animam  la- 
roen  negantur  occidere.  Debinc,  quoniaro  boc  Dca 
lantum  dicitur  esse  possibile,  de  quo  Fillom  suum 
unigenitum  et  communione  naturae,  et  aequaliiate  po- 
tentiie  non  hoc  credimus  meruisse.  Suscepit  ergo 
Salvator  condiiionem  mortisnostrae,  sed  non  itaut  de- 
teriorem  faceret,  cum  praeter  consuetudinem  doroinari 
earo  permittebatanima!,  sed  potiusutnihil  hancobesso 
animae  pariter  justDrum  omniuro  probasset  et  viiae. 

CAPUT  XXIII. 
G  Sed  fingarous,  licet  Evangelils  reclamantibus,  ani- 
mas  loterire.  Nonne  in  Salvatore  nostro,  licet  in 
his  mortcm  non  repellente  ,  terliumtamen  atqoe  spe- 
etale  majesias  est,  quam  non  poluit  mors  humana 
contingere?  Ad  summam  videamus,  in  cruce  positus 
quid  promisit?  Ilodie,  inquit,  mecum  eris  in  paradiso 
{Lur.  xxiii,  43).  355  Hodie,  inqnit,  r.on  post  triduum. 
cum  cnrnem  meam  dc  sepulcri  requie  suscitavero,  non 
cumin  ine  priinitias  futurx  resurreciionisoslendcro. 
Gujus  putamus  hxc  vox  est?  majestatis,  mentis,  an 
corporis?  Corpus  autcm  in  spelaco  fuisse  nullus  igno- 
rat.  Restat  ui  divinitati,  vel  menii  voi  ista  conveniat. 
Sed  dicit  aliquis  :  Divinitatis  hanc,  non  animae  Ghri- 
sti  credimus  voccm.  Et  quid  in  eo  cui  proroiilebatur 
accipimns?  Hodie,  inquit  latroni,  mecuro  eris  in  pa- 
piende  sobstaotiam  noctis.  Itaque  nna  lucis  substan-  D  radiso  :  cujus  corpus  usque  ad  futuraro  resurrectio* 


lia  noeiem  faeere  videtur  et  diem ;  sed  non  uno  modo. 

Han  dicmeom  venit,  noctem  efficii  cumrecedii.  Unde 

et  ilanicbaeorom  non  irreligiosaro  lantiim,  verum 

eiiaai  stQlitm  divisionero,  qua  bona  a   malis  aeque 

eisiantibiis  oitootur  separare  substantiis,  plerumque 

CMiiimdlmiis  :osiendenteseis  luminaremajus,  quo  fieri 

■oviinasdiero;  ei  cogenles  ut  et  ipsi   similitcr  nos 

dseerent,  qood  esset,  si  dictu  fas  rst,  tenebrale  ma- 

1«,  354  V^  sobsiaotialiter  fieri  crederemus  et  no- 

ttem.  Sed  de  bis  alias,  qui  per  stullitiam  blaspbcini 

degmtfis,  aot  pro  exstantibus  non  exstantia,  aiit  pro 

printipilibos  consecuta,  aut  pro  conlrariis  vidcntur 

ittmure  commuoia.  Qux  si  quis  fidci  oculis  uon 


nem  mors  communis  Inclusit.  Aniroa  igitur  est  eui 
Domiiius  hoc  promlsit  et  praestitii.  Si  igilur  mortuo 
corpore,  ad  paradisum  aniroa  mox  vocatur,  qnem- 
quamne  adliuc  tam  impium  credimus,  qui  dicere  au* 
deai»  quoniam  anima  Salvatoris  nostri  triduo  illo 
corporeae  mortis,  apud  inferos  custodiae  mancipatiir  ? 
Et  quis,  inqiiis,  esl  alius  qui  instante  passione  Cbri- 
sti  ingeinuit,  dicens  :  Tristit  eU  anima  mea  usque  ad 
mortem  {Matth.  xxvi,  38)  i  Tristis  usque  ad  mortero, 
propier  affecturo  suscepue  i^arnis,  non  post  mortem» 
cuni  bcatitudinem  spondet  societas  deitatis.  Non  ioi- 
tium  moBroris  mors  ista ,  scd  finis  est.  Nec  incipiunl 
post  bamc  Ju^torum  flagella,  sed  desiauot»  cum  et  im- 
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pedimenta  maieriae  nticliianiis  expomint,  elauciorem  A  cut  qui  ubique  non  defuit.  Jacebat  quantnm  ad  car- 


^uuin  plenioris    inteiiigenlix    coiilemplaiiono    jara 
capiuut. 

CAPUT  XXIY. 

Ergo,  inqiits,  mortein  Dei  Filius  ct  in  anima  non 
perluiii,  et  iii  majestate  non  seiisit?  Quid  ergo  dice- 
bas  I  sse  quod  pertulit?  Seiisit  prorsus  et  pertulit,  sed 
participaiioiie  morbi  alieni,  non  proprietale  vulnerts 
siii.  Seusit  sicui  omnes  seiitiunl,  qui  morienie  carne 
ineniibus  vivunt  :  non  sicut  inipii,  qui  in  uiraqiie 
jnrti;,  sicut  idem  ait,  gebeuiiae  ignibiis  occlduntur. 
Uiiidain  saiie  commiinein  mortem  eiiara  boc  pacto 
ffefliiiuni;  diceutes  nihil  aliud  baucesse  quam  cnm 
divcrsaium  rerum  consensu  vitam  racieiitium,  velut 
per  diss  dium  quoddam  ab  iuvicem  (uerit  facta  disces- 


nem  moriuus  in  sepulcro,  mortuos  resuscilans  fn 
inrerno,  vitam  tribuons  univcrsis  in  eoelo  :  non  mim-* 
duin  diinittens  ad  coolum  ascendii,  nec  coelum  dese* 
r  ns  ad  terram  venit;  sed  uiio  atque  eodem  tempnre 
lotum  totus  implevit,  qui  alicubi  manjfestaiione  opc^ 
rum  plus  parens,  agniiioiiem  pncsentiae  suae  indignis 
negavit  ,  non  immenii»   deiiatis  absentiam  procii- 

rivit. 

CAPUT  XXV. 
Vis  nossedehac  mediatoris  morte  quid  seniiam? 
Omnium  qu»  a  me  in  superioribus  incidentium  qoae- 
stioiium  necessiiaie  dispersa  sunt,  prorsos  ista  seiH 
tcntia  est :  qua  credo  morluum  esse  Filium  Dei,  non 
secundiim  poenaminjustitine  qiiam  ex  loto  non  ha- 
buit,  sed  secundu>i)  legem  naturne  qiiam  pro  hamani 


aio.  !l«c  »i  bominis  mors  esl  quas  non  cousumit  jun-  B  ggneris  redemptione  susccpit  :  illa  morle  de  qoa  di- 


cta,  sed  dividit,  dum  origini  su»  utrumque  restituit , 
qoid  de  Salvatoris  iiunc  anima  diccmiis,  qua:  ut  non 
dicam  propter  inhabitiintem  diviniiatem,  358  ^^ 
propler  justitiam  singulareui,  eerle  propter  commu- 
iietn  moriendi  sortem,  corpus  illo  Iriduo  sic  potoit 
deserere,  ut  ipsa  non  posset  penjius  interire  ? 

Mou  ergo,  inquis,  apud  inferos  Christi  anima, 
non  divinitas  fu  t?  Fuit,  inquam.  Meque  eniin  aliter 
euin  video  poluisse  ref^uscitare  carncm  suam,  si  i^ud 
iiiferos  prvidicem  velut  abscntis  Dei  non  fuisse  po- 
leiitian».  Nec  timen  ideo  localem  nos  Dei  credat  ati- 
qiiis  pra*dicare  praesontiam ;  de  quo  ista  propier  ma- 


citur  :  QuU  e$l  homo  qui  vhet^  ct  non  videbil  moriem 
(Pi ./.  Lisxviii,  49)  ?  non  illa  de  qua  Isaias  dieit : 
Moftui  autem  vitam  uon  videbunt  {Isai,  xxvi,  i4). 
II la  quae  secundum  naiuram  generalis  est  cunctis, 
noii  llla  qnx  spccialis  est  malis.  Putemns  ergo  hanc 
esse  (|Uodamniodo  vim  ac  poteniiam  seminis,  qua  el 
animaaniina^  reparet  :  et  carneomniiim  nosirum 
cainein  jiidicio  imminente  reBiiscitci,  dum  peropera- 
lianem  proprioe  dcltatii  conctavlviBcanSyPX  uno  sn^ 
ccpli  hominis  grano,  innumerabilem  Patri  reddiiu« 
riis  est  messem.  Tunc  separaiurus  est  a  zizauiis  ae- 
getem  (Matth.  xhi,  50),  cum  justis  cieperit  relribuer« 


iiif-siaiionem  cer:ioperis  dicimus,  quia  iilicubifuii  si-  G  mercedem. 


VIGILXX  TAPSENSI8 

CONTRA  MARIVADUM  ARIANUM  DIAGONUM, 

SUB  KOMINE  IDACII  CLARI  CONTRA  YARIIIADUM, 

LIBRI  TRES. 

PRiEFATIO. 

357  Dudum,  dilecrbsimi  fratrrs,  in  Neapoli,  urbe  fu<*rit  igne  consumptiim,  necesse  est  ut  in  suo  pn- 
Canipanio!  constitutus ,  cujusdam.Varimadi  Arianae  tiantur  opere  detrimentum  :  quia  difnciliiis  poaiwil 
sect»diaconipropositionibus,aquod:tmstutiiosoacre-  biijusmoJi  a  pravi  dogmaiis  cursu  averti  ei  mellor% 
ligiosi«8imoviromihioblatis,rusticoquidemsermone  sectari  :  quoniam  tantum  sibt  de  spiiitu  avxennS 
respondens,  iu  uno  corpore  simul  de  uniiate  Trini-  «^  p-xsumptionis  audaciam,  ul  ad  veritatem  fldei 


latis  libellus  d.gessi.  Sed  qnia  nunc  compeilmus,  eos 
n  hil  velle  sibi  privatis  verbis  opponi,  sed  msgis  pro- 
posiiioRes  suas  desiderant  testimoniorum  virtuiibus 
oppugnari,  mcdiocribus  et  ingenii  tardioribus  con- 
sulentes,  iia  sancto  nos  Spiritu  adjuvante,  respon- 
sionem  nosiram  universis  eorum  olijectioiiibus  tesii- 
mnnialit4'r  coaptavimus,  ut  is  qui  legerit,  non  nudisv 
ut  solcnl  objirere,  verbis,  scd  iegalibus  valeal  refel^ 
liere  documentis;  ut  omiii  ex  parte  convicti  confi  n- 
d:iiitury  et  ad  nibilum  redig;intur  qui  siiper  funda- 
iiieiitum  prophetarum  ei  apos^olorum  dogmata,  talia 
figmenia  eonsirurre  moliuiitur.  Quoda;diiiciuro,quia 
Don  auro  et  argento,  neque  lapidibus  pretiosis,  sed 
ligno  fenoque  et  siipulae  comparatur  ?  Cum  jutla 
Apostoli  dictuin  (/  Cor,  lu,  13)  in  35g  ultimo  die 


quam  omnino  perveniant.  Possiint  enim  caritateM 
frateriiitaiis  assequi,  et  fidem  cum  caibolicis  leoera 
|)erfcctam,  si  desoliiisDei  poicniia,  et  non  de  infiUe* 
liiim  regum  sibi  gloriarenlur  superbia.  lis  igilur  ctNRt 
dcfcnsoribus  catbolicae  fidei  coeperintjure  confitringi^ 
ei  nur.um  sibi  subterfugiendi  locum  viderint  •uffin« 
gari ,  versutias  quafdam  inanium  verbomm  solilt 
temeiilate  iionde.siiiuutcalIi«la  subtiliiaiocontexefer 
direntes  quod  ea  qiise  Doniinus  Salvaior  itoaterit 
Evaiigeliis  de  siia  diviniiate  locutos  esi,  dtviiianwi 
relicto  irainite  liiterarum;  quibusdam  interpreiali#« 
nibus  universa  ad  camis  substaniiam  refeninl;  dMl 
ipsi  poiius  in  eo  ipso  quud  disit :  Paier  major  meeii 
{Joan.  11 V,  28).  Et,  l|ise  inc  roisit.  El,  Non  veni  la- 
ccre  voluuia  eu  meam,  scd  voluntatem  r jui  qui 
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misit  {Joan.  vi,  38).  El,  Transeal  a  roe  calix  isie;  A  igiiur  jam  dicla  poncnJasunt,  qu3C  iiis*  adversus  uni- 


non  sicut  ego  yoIo,  sed  sicut  tu  (Luc.  xxii,  42) ;  non 
in  forma  servi  in  qiia  homo  est,  aslruunl  eum  Palri 
aequari  non  posse,  sed  in  natura  qua  D.usest;  infe- 
rioris  ab  eodein  judicant  esse  subslantix.  Quod  uti- 
qae  non  dicerent,  si  eumdem  Filium,  Deum  verum, 
deDeo  vero  genitum  catliolice  credidissent.  Natura 
igitur  Dei  nec  augeiur,  singularis  in  uniute  mauendo; 
nec  minuiturdese  Filiumgenerando;  etmanensju- 
giter  in  semetipsa  pcrfccta  divinius,  ideuique  erit 
etlam  in  perpetuum,  qiiod  ab  iniiio  erai,  anlequam 
ciBlum  et  lerrain,  et  omnia  elernenia  legiinus  acce- 
piftse  principium.  Nunc  itaque  omissis  superAuis  et 
iDConditis  verbis,qux  ab  eis  in  subversionem  fidelium 
proferanUjr,  ad  ea  nunc  refelienda  pergamus,  qux 


latem  Trrnitatis  audacler  ac  lemere  posuerunt,  ul 
testimoniis  leslimonia  consequenter  adhibiui,  perfi- 
dorum  taiidem  superbia  comprimatur.  Putens  e-l 
autem  ineCfabilis  359  Triniias,  ut  illa  quae  ad  sui 
veneraiionis  cultum  pertincnt  lestimonia,  culloribus 
8Uis  non  solumde  Vetei  i,  sed  etiam  de  Novo  procuret 
Te.^tainenio,  quibus  vcrilas  caiholica^  fidei  compro- 
bettir,  et  Arianoruin  falsilss  destruatur.  Te  quoqiie 
lector  admoneo  uiomnia  documcnta,  quae  advcr^um 
banc  h:cresim  ex  divinis  congesta  sunl  Scripuiris, 
8ag:i('i  menieperquiras;  illa  prxcipue  qiise  de  Patre, 
et  Filio  ei  Spiritu  snncio,  trifaria  conjunclione  in  fine 
hujUs  opcris  suut  posita,  subrie  el  vigilantrr  inspi- 
eias  :  et  iis  proculdubio  Patris,  et  Filii  el  Spiriius 


ei  illomm  infidelitaiis  industria,  in  necem  innocen-  B  sancti,  unam  eamdemque  inseparabilem,  et  perpe- 
liun  animarum  posiia  esse  cognoscimus.  lHorum      ^"^m  doceberis  esse  subsiantiam. 


LIBER  PRIMUS. 

QOOD  FILItS  SIT  TNUS  CEDS  CUM  PATRE. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  Trinitate, 
Si  dixerini :  qose  nnltas  Trinitatis  divinis  lectioni- 
bai  poieril  edoeeri,  eum  neque  tres  untim,  neque 
MQS  in  trlbus  possil  proprie  approbari  ? 

Reiponsio.  Audi  iiaque,  el  ex  iis  lestimoniis  uni- 
tatem  Triniiatis  agnosce,  et  desine  Arianoruin  |  ra- 
Titatcm  seqiii,  al  ab  eadeni  possis  peceatorum  indul- 
gemiam  promereri,  I^aia   prophe'a  dicenie  :  Vidi 


donuo  dizit :  Domlnus  Deus  Sabaoth,  Deus  fsrael, 
qoi  sedes  super  cherubim  {Isai.  xxxvii,  iU)?  Sl  iiui- 
fais  non  esi,  quare  qui  $edes  dixit,  ei  non  qui  sedetis 
asiruxil.  Si  Trinitas  non  eu,  qnarc  iu  RegUiU  dici* 
lur  :  DomineDeus  omnipctcns,  Dcus  Israel,  sermones 
lui  fideles  sunl?  Si  unitas  non  est,  qu^ire  tui  dicilur 
et  non  vestri  potius  intimaiur  ?  Si  Trinitas  non  est, 
our  in  psalmo  quinquagesimo  ocUvo  {Vers.  6)  cani« 
lur,  Domine  Deus  virlulum,  Deus  Israel,  intende  ad 


Doinintim  Sabnolh  sedcntem  super  tbronum  excel-  r  ^i^i'^"^^^  oinnes  genles?  Si  unitas  non  est,  quare 


fiam,  et  Seraphim  stabant  in  circullu  ejus  :  sex  alx 
ini  et  sex  ahe  a!t«'ri :  duabns  velabanl  faciem,  diia- 
bus  a  jtem  veJabant  pedes,  et  duabus  volabant,  etcla' 
Rttbant  aheruirum  dicenlcs  :  Sanctiis,  sanctiis,  sau- 
clQS  Douiiniis  leiis  360  Sabaolh  (hai,  vi).  bi  Tri- 
nitas  ntin  est,  quare  tertio  sanclus  dixerunt?  Aul  si 
Diiitas  non  esl,  quare  sub  trina  repetitione  unum 
Denm  ac  Dominum  intimaruiil?  Si  Trinitas  non  esi, 
fiiriii  Gencseos  diciliir  :  Dixil  D'us,  fecit  Dciis,  be- 
nrdiiit  Deiis  (Gen,  i)?  Si  uiiitas  non  esi,  quare  lerlio 
^tus  dixil,  et  non  deos  plurali  numero  coniu:enda- 
mrSi  Tnnitas  non  est,  quare  in  Exodo  diclum  esl 
lmio,Domine,  Domine  Deus  miserutoret  niisericors 
(£zoif.  txxiv,  I))?  Si  unilas  non  est,  quare  dum  lcr 


intende  posuit,  et  non  intendite,  ut  precaius  est  itiii. 
mavil?  Si  TriniUs  non  esl,  quarein  Apoca'ypsi  terlio 
sancius  Dominus  Deiis  omnipotens,  qui  esl,  et  qui 
eraidicltur  (Apoc,  iv,  8)?Si  unius  n«.n  esi,  qnare 
Tion  qui  sunt,  ei  qui  erant  pluraliler  deslgnaniur?  Si 
Triniias  non  est,  qiiare  inDeulerononiiodicium  est: 
Dorninus  Deus  tuus  misericors  est,  audiel  vocem 
luam  (Deut.  iv,  31)?  Si  unius  non  cst  qiiare,  audici 
posuit,  el  noii  audient  intimavit?  Si  Triniiasnon  est, 
qnare  in  Jesu  Nave  dicitur  3£1  libro  :  Domiims 
Deus  deorum  e>l  (Jo«.  ii,  il)?  Si  uniias  non  esl, 
quare  est  diji^it,  et  non  sunt  more  locuilonis  indixii? 
Si  Trinitas  non  est,  quare  Elias  orando  :  D  >miiie, 
Domine  Deus  Isracl,  osiende  quia  tu  es  meus  (IU 


Dmnne  dicerei,  posiea  misericors  singulariter  dicil  ^  ^^y-   xviii,  50),  dixii?  Si  unilas  nnn  est,  quarc  o<- 


ei  Don  miseratorei,  ut  plures  ostenderct,  intimavii  ? 

Si  TriniUs  non  esl,  cur  Abraham  ad  ilicem  Mambre 

aperte  sedenti  Iribus  occurrens,  uni  Domine  dicit, 

eioon  ol  viderat  Iribus  saluUiionis  obsequium  red- 

iiAli  [Gen.  xviii)  ?  Si  unius  non  esl,  quare  cum 

Moysi,  Dens  Abrahiim,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob 

tenio  diceretur,  uoiutem  ostendens,  hoc  mihi  nomen 

fff»  dixil  {Exod.  iii,  15)  :  el  non  hcee  sunt  nomina 

Mgiiavii  ?  Si  Trinilas  non  est,  quapc  David  lertio 

dixit :  Beoedieai  nos  Deus,  Deus  noster,  benedical 

•08  Deos  (Pso/.  Lxvi,  8j?  Si  unius  non  est,  quare 

oun  lenio  Deum  nominasset,  benedicai  dixit,  et  non 

k9§ii€ani  aJjunxil?  Si  Trinilas  non  esi,  cur  Isaias 


tende,  el  noii  ostendite  posuii?  Si  Triiiitas  non  esl, 
cur  Mardochjcus  orando,  Dominc,  Dninine  Deus  oui- 
nipolens,omiiia  in  polcstaic  tua  »unt  (Esther  xiii,9), 
dixil?  Si  unius  non  cst,  quare  in  tua  posuil,  et  non 
iii  vestra  designavit?  Si  Trinitas  non  csi,  cur  etlani 
Judiih  orando  ait :  Domine,  Domine  Dens  omnium 
virluium,  respice  in  oralionemmeam  (Judith  ix,  17)? 
Si  unius  non  est,  quare  respice  posuit  ei  non  respi* 
cite  significavit?  Si  TriniUs  non  esl,  quare  in  Jere- 
mia  diciiur :  Dominus  Deus  vesler,  Deus  verax  esi 
(Jerem.  x,  iO)?  Si  uniias  non  esl,  quare  verax  t*t 
dicil,  et  non  teraces  poiius  intimayil?3i  Trinitas 
non  esl,  quare  in  Apocalypsi  scriptum  est :  Dominus 
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Deus  et  Spiri(u3  prapbetaruin  misit  angelum  suum  A  miiior  cst  Pairc  suo,  ergo  minoraU  csi  el  glotia  Pa- 


oslenderc  scrvis  suis,  qux  oportet  (ieri  oito  (Apoc. 
XXII,  6)  ?  Si  unitas  non  est,  quare  cum  Patrcm  et 
Filium  etSpiritum  sanctum  nomina^set,  mlsit  dicil, 
et  non  misetunt  sab  textu  trii:m.  personorum  et  nu"- 
inero  indixit?  Si  Trinitas  non  esl,  quarc  ip  Dcuie- 
ronomio  dicilur,  Dominus  Deus  vcstcr,  bic  est  Deus 
{Deut.  X,  17)?  Si  unitas  non  esl,  quarc  hic  est  dixii, 
non  iisunl  plurali  numero  designavit?  Si  Trinitas 
non  est,  quare  in  eodem  libro  dicitur :  Dominus 
Deus  tuus,  Deus  magnus  et  potens  est  (lbid,)1  Si 
unitas  non  est,  quare  magnus  et  potens  esi  dtcitur,  ct 
non  mayni  et  potenles  pluraliter  nominantur?  Cur 
Tobias,  cum  filium  suum  iu  Rages  civiiatem  cum 
Raphael  arcbangelo  mitieret,  benedicens  eum,  ita 


(ris  in  Filio  :  c(  ubi  cst  quod  in  Salomone  Scri|>cora 
loquitur,  diccns  :  Sicut  enim  in  conspcctu  eorum« 
inquit,  manifestatus  est  in  nobis,  ei  iu  in  conspecUi 
noslro  manifestaberis  in  illis,  ut  cogtioscant  te  sicut 
cognovinnis,  quoniam  363  non  est  alius  Dcus,  pnc- 
ler  le,  Domine  (Fxcli,  xxxvi,  i),  Diligciiter  atieudc, 
etcognosce  Filium  csse,  qui  manifestabitur  in  judi- 
cio,  dum  venerit  vivos  et  moriuos  judicare.  Item 
Isaias  :  Audite  domus  Jacob,  ct  rcsiduum  Israel,  qui 
egredimiQi  ex  utero,  ei  erudimini  a  puero  u&que  ad 
senectuiem  :  ab  initio  ego  sum,  et  quousque  sene* 
scatis  ego  sum,ego  feci,  ego  sustineo,  ego  remiitani, 
ego  suscipiam,  dicit  Dominus  (/sat.  xlvi,  3).  Et  itc- 
rum  :  Ego  sum  Dominus  Deus  :  et  prster  meoon  est 


dtxissc  docetur :  Deus  Abrabam,  et  Deus  Jacob,  et  ^  allus  Deus  :  adnuntiansi  novissima  priusquam  (lant. 


Deus  Isaac,  ipse  impleat  benedictionem  suam  in  vo- 
bis  (Tob,  vii,  15)?  Si  unitas  non  est,  qnare  ipse  im- 
pleai  dixit,  et  non  ipsi  impleant  intimavit?  Postremo 
si  Trinitas  non  est,  quare  Dominus  discipulos  suos, 
in  nomine  Patris,  et  Filii  et  Spiriius  sancti»  univer- 
sas  gcntes  docuit  baptizare  (Mallh.  xxviii,  19)?  81 
unitas  non  est,  quare  in  nomine  dixit,  et  non  in  no^ 
minibus  percipicndum  perdocuit?  Si  Tiinitas  non 
est,  quare  Paulus  apostulus  ait  :  Ex  ipso,  et  per  ip* 
ftum,  ct  in  ipso  sunt  omnia  (Rom,  xi,  56)?  Si  uniias 
non  est,  quare  ex  362  'P<^  posuit,  et  non  ex  ipsii 
astruxit?  Si  enim  certo  certius  volueris  unitaiem 
Tiinitatis  agnoscere,  a  saepe  dicto  doctore  gentium 
aposiolo  poteris  universa  condiscere,  et  sequi  caibo- 


et  statim  consummata  suni(/6i(f.,  9).  Item  ibi :  Aiidi 
me  Jacob,  et  Israel,  qu»  ego  feci :  Cgo  sum  Dominus 
Deus  tuus,  et  non  est  alius  prxler  me.  Item  ibi :  Ego 
sum  Dominus  Deus,  primus,  et  ego  novissimus,  et 
in  ea  qiiae  ventura  sunt  in  novissimo  ego  sum  (/ici. 
XLviii,  12).  Item  ibi :  Ego  sum  Dcus,  qui  le  creavi, 
ctadjuvi,  et  communivi  dextera  mea. 

Et  unitatem  Patris  et  Filii  Isaias  assignana  loq«i< 
tur  dicens  :  Cgo  lestis  vestcr,  dicit  Doininus  Dcut ; 
ct  puer  ineus,  quem  ego  elegi,  ut  sciatis  et  crcdatii» 
quia  ego  sum ;  ante  me  non  fuit  alios,  ct  post  mc  nua 
CTii^hai,  XLiii,  10). 

Dnum  tibi,  o  bxreticc,  elige  e  duobus  :  aut  falere 
Patrem  et  Filium  unum  Dcum ,  aut  si  solum  Patreoi 


Ucam  fidem,  et  Arianorum  respuere  praviiatem:  q  Deumesse  contendis;  ergo  tibi  Dominus  Jesus  Chri- 


Gratia  Domini  nostri  Jesu  Gbristi,  inquit,  ct  carltas 
Dci,  ct  coromunicatio  sancti  Spiritus  cum  omnibus 
vobi<i  (//  Cor.  xiii,  13).  Si  enim  gratia,  carilas  ct 
communicaiio  Spiritus  sancti  ipsa  cst,  et  Patris  ct 
Filii,  quomudo  in  Trinitate  unum  non  sunt,  qui  na- 
tura  at<iue  substantia  ab  invioem  scparari  non  pos- 
sunt? 

CAPUT  II. 
De  unilate  Patris  et  Filn, 

Sitibi  dixerint :  quomodo  Pater  ct  Filius  unu^  cst 
DeuSy  cum  praster  Patrcm  non  sit  alius  Deus,  qui  di- 
catiir  invisibilis  et  ingeniius? 

Reiponsio,  Quod  vero  vos  Patrcm  et  Filium  unum 
Deum  profiteri  non  Yuliis,  cos  etiam  nos  unum  et 


stus  Dei  Filius,  non  erit  Dcus,  quia  scriptum  est : 
Antc  me  non  fuit  alius  et  post  mc  non  crit.  Si  fie< 
cundum  te  ila  est,  cur  Apostolus  (Rom.  ix,  5)  prx- 
dicat  lalia,  et  eumdem  Filium  Dcum  snper  omnia 
beuedictum  insinuat?  Quoruin  paires,  inquit,  et  cx 
quibus  Christus  sccundum  carnem,  qui  cst  supcr 
omnia  Deus  bencdictus  in  saecula.  Item  Isaias  sic  di- 
cit :  Dominus  DeuJ^  Israel  qui  libcravit  cos  dc  ^gy- 
pto,  ego  sum  primus,  ct  cgo  post  haec,  et  prseter  m 
non  est  Deus  sicut  ego  sum ,  qui  stet  et  vocct  et  prae* 
parei  mibi  ex  quo  bominem  feci  in  sseculo  (lim.  xuv» 
9].  Itcm  ibi :  Iste  est  Deus,  et  nescicbamus,  ct  non 
est  alius  Deus  praeter  te  :  Tu  enim  es  Deus,  ct  ne- 
sciebamus,  Deus  Israel  Salvator  (/sai.  xlv,  15).  Si 


verum  Deum  a  pmphetis  et  apostolis  ostendimus  d  unus  Deus  non  sunt  Pater  et  Filius,  quis  cst  hic  Dcai 


praedicatum,  a  quibus  etiam  Spiritum  sanctum  credi- 
mus  non  discretum,  Isaia  propbeta  dicente  :  Ego  sum 
Deus :  ct  non  est  praeier  me  alius,  pcr  mcmctipsum 
juro,  quia  exivit  ex  ore  meo  veritas,  et  sermo  meiis 
non  auferetur,  qula  mihi  inclinabitur  omne  genu,  et 
omnis  lingua  jurabit  per  Dominum,  dicens  :  Justitia 
ct  gloria  ad  cum  veniet  (Isai.  xlv,  22).  Et  ut  in  boc 
tcstimonio  Patrem  et  Filium  simul  fuisse  cognoscas, 
Paulum  apostolum  audi  diceniem,  ut  in  nomiiie  Jcsu 
.  emnc  gcnu  Ucciatur,  coBlestium,  terrestrium,  ei  in- 
fernorum,  ct  omnis  lingua  confiteatur,  quoniam  Do- 
minus  Jesus  Ghristus  in  gloriaest  Dei  Patris  omnipo- 
tentis  (Philip,  ii,  10).  Quod  A  iecundnm  te  Filius 


jn  quo  esse  dicilur  Dcus,  praeter  quem  alium  Deuia 
non  ease  propheia  sub  nuinero  protestatur?  364 
Ct  Jereuiias  :  Hic  Deus  noster,  ait,  et  non  applicabi- 
tur  alicr  ad  eum,  qui  invenit  oninem  viam  scicntiae, 
ct  dcdit  Jacob  pucro  suo  et  Israel  clecto  suo.  Post 
ha!C  in  terris  visus,  ei  iuter  honiiues  conversatus  Siit 
{Baruch.m^Zl),  Ei  in  Salomone  :  Miserere  nohis 
Deus  omnium ,  et  ostende  iiobis  lumen  roiseratioiUs 
tuae,  ct  immittc  tlinorem  tuum  super  geiites  quas  neii 
exquisierunt  ic,  ut  cognbscant,  quoniam  non  ett 
alius  Deus  nisi  tu  (EccU.  xxxvi,  1 ).  Ilem  Ibi :  Do^ 
mine  Deus  Isracl,  non  cst  Ubi  similis  in  coelo  sur- 
snm ,  neque  In  terra  dcorsum.  Et  in  psalmo  scptioio 
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dccimo   (Vcrs.  32)  :  Quoniam  quis  Deus  pracler  A  el  exsuiu,  ttlia  Sion,  qiiia  ecce  cgo  venio,  et  coui- 


DoiDinum?  aul  quis  Deus  practer  Deum  nostrum? 
Et  in  Genesi :  El  pluit  Dominus  a  Domino  igneiii  et 
sulphur  super  Sodomam  et  Gomorrham,  et  everlit 
ciTiiates  iilas  (Gen.  xix,  24).  Si  solus  Paler  Deus 
est,  quis  pluit  ignem  et  sulphur  a  Domino,  ut  su- 
pradictas  cifit:ite8eTerteret?Quaeso,  responde.  Ei  in 
Deateroiioiiiio :  Dominus  solus  deducebat  eos,  et  non 
fiiit  cum  illis  Deus  alienus  {Dcut,  wxu^  ii),  El 
Paultts  apostolus  :  Unus  Deus,  inquit,  qui  jusiificat 
circumcisioiiem  ex  fide,  et  prxputium  per  ridem 
[Rom.  111,30).  Et  ad  Corintluos  :  Deus  erat  in  Chri- 
fto,  mundum  recoucilians  sibi  (// Cor.  v,  19).  Et 
itenim  :  Non  est  Deus  nisi  unus.  Et  ad  Galalas  :  Me-' 
diator  auteni  unius  non  est ,  Deus  auiem  unus  cst 


morabor  i*i  medio  tui,  dicit  Dominus  (Zach.  ii,  10). 
El  Apostolus  ad  Timolheum  :  Humanus  sermo,  et 
omni  acceptione  dignus,  quoniam  Ghrislus  Jesus  ve- 
nit  in  bunc  muiiduin  peccaiores  salvos  faceie  (/  Tim, 
1, 15).  Et  Malachias:  Ecce  subito  veniel  in  lemplo 
suo  Dominus  quem  vos  quaeritis ,  ct  angelus  testa- 
meuti  quem  vos  vullis  (Mulach,  iii,  1).  Et  in  Evan- 
gelio  :  Non  veni  vocare  jusios,  sed  pcccatorcs  in  poc- 
nilentiani  (Luc.  v,  3i).  Ilem  ibi :  Quid  nobis  ei  tibi , 
iesu,  Fiii  Dei?  Venisti  ante  lempus  perderenos  [Luc, 
IV,  34)?  Venit  Filius  hominis  salvare  et  quxrere  quod 
perierat  (Luc.  xix,  10).  llem  ibi :  Ego  veni  ut  vitain 
habeant,  366  ^I  abundanlius  babeant  (Joan,  x, 
10).  Iiem  ibi :  Ego  vciii  in  nomine  Patris-mci  (Joan, 


[iiml.  III,  20).  Et  uniutem  Palris,  et  Filii,  el  Spiriius  3  v,  45).  Item  ibi :  Ncmo  asccndit  in  coelom,  nisi  qui 


lancti  demonstrans,  Ephesiis  scribens,  ita  conHr- 

nat :  Sufferentes  invicem  in  caritate  solliciti  servare 

nnitatem  spiritus  in  viiiculo  pacis.  Unuin  corpus,  et 

anus  spiriius,  sicut  vocati  estis  in  una  spe  vocatiunis 

vestrc.  Unus  Dominus,  una  (ides,  unum  baptismay 

inus  Deus  (Ephei.  iv,  3-6).  Si  enim,  hxretice,  uni- 

taiem  fidei  volueris  simplici  corde  recipere,  ex  hoc 

iuqiie  testimoiiio  in  uno  Spiritu  poteris  simul  Patris 

et  Filii  unitatem  condiscere.  Palrcm  igiiur,  ut  supe- 

rius  posuisti,  in  divinis  Littcris  ingenitum  proprie 

positum,  nec  legere  possis  peniius,  ncc  probare.  Sed 

qnia  idipsum  (ides  exigit  Ghrisliaiia,  absque  ulla  du- 

liitsiiooe  ingenitus  credilur :  qui  tamcn  secundum 

leriero  Scripturarum  in  Filio  a  se  geiiiio  visus  esse 

BoQstratur. 

365  CAPUT  IIT. 
Dt  eo  i(uod  dicilur :  Non  a  mmpso  vem ,  $ed  ille  me 

mi$it. 
Si  tibi  dixerint  quod  Filius  dixerit :  Non  a  me  ipso 
Tcni,  sed  ille  me  misit  (Joan.  viii,  42). 

Hesponsio*  Apostolus  quoque  Paulus  missionem 
Pilii  Dei  in  Spiritu  sancto  longe  ante  conspiciens, 
Ronanae  Ecclesiae  scribens,  hxc.  testaius  est,  dicens : 
Quod  eoim  impossibllc  erat  legi  in  quo  infirmaba- 
tor  in  carne,  Deus  FiFrum  suum  misil  in  siinilitu- 
dioe  camis  peccati,et  de  peccato  damnavit  pecca- 
tom  in  eame,  ut  justificatio  legis  implerctur  ( Rom. 
Tm,3, 4).  Ceraisne  quoniam  Filius  non  secundum 
deibtem  a  Patre  missus  est,  sed  secundum  carnem, 


de  coelo  descendit,  Filius  hominis,  qui  cst  in  coclo 
{Joan.  111, 13).  Nunquid  in  iis  lanlis  ac  talibus  testi- 
moniis,  quibus  se  Filius  Deum  a  semetipso  tesiaius 
est,  poleris  dicere  ab  alio,  ei  non  a  scmeiipso  ve- 
nisse?dum  mauifestum  cst,  eum  qui  carnem  no 
strain  dignanter  assumpsit,  voluntate,  et  non  ab  alio 
missus  advenerii.  Nam  qui  in  Paire  maueiis  viriuie 
poientiae  suob  consisiit,  ubi  a  Patre  mitteretur  om- 
niuo  non  habuil;  quoniam  nulla  pars  sxculorum  ac 
terrx  a  conspectu  Patris  eicipitur,  ubi  secundum  vos 
a  Patre  Filius  miiteretur. 

CAPUT  IV. 
(Jbi  dicilurt  Dominus  creavit  me 
^  Si  tibi  dixerint  iilud  Salomonis  te&timonium  :  4)o« 
G  minus  creavit  me  in  initium  viarum  suarum  (Prov. 
viii ,  22). 

Responsio.  Paulus  quippe  apostolus  non  secundum 
deilatis  naiuram  Cbristum  creatum  insinuat,  sed  se- 
cundum  homanae  naturx  substantiam  eumdcm  crea- 
tum  affirmat,  ipso  Ephefiiis  conscribente :  Renova- 
mini,  inqiiit,  spiritu  mentis  vestrx,  et  induite  novum 
hominem  eum  qui  secundum  Deum  creatus  est  in 
justitia  et  sanctiiate  vcriiatis  (Ephes.  iv,  23).  Et  ad 
Ilebraeos :  In  eo  enim  in  quo  passus  est  ille  tentalus 
est,  nam  potens  est  eis  qui  lentantnr  auxiliari  (Hebr, 
II,  18).  Unde  fratres  sancti,  vocaiionis  ccelesiii 
participes,  considerate  Apostolum  et  pontificero  con- 
fessionis  nostrae  Jesum  fidelem  exisientem  ei  qui 
creaviteum  (Hebr.  111, 1, 2).  Et  ad  Colossenses :  Nonc 


^in  clemeoter  ei  pie  pro  nobis  assumere  non  de-  ])  autem  deponite  et  vos  uiiiversa  :  iram,  indignatio- 


dignatos  est?  Nam  quod  semetipsum  exinanivit  pati- 
lolaro  najestatis  snae  potentia,  idem  Filius  misit 
apostoliun ,  qui  conlestatur  et  dicit :  Semetipsum 
eiinanivit  formam  servi  accipiens.  Humiliavii  semet- 
Ipsmn,  facius  obedlens  usque  ad  mortem,  morteni 
ioteoi  cmcis  (Philip.  11 ,  7).  Et  Isaias :  Non  legaius, 
aeqoe  angelus ,  sed  Ipse  Dominus  venit  et  salvavit 
eos  {Ism,  xKxv,  4 ).  Item  ibi :  Palam  apparui  non 
qoareBtibos  me  (Isai,  lxv,  5).  Et  ieremias :  Reliqui 
domom  raeam,  dimisi  bsereditatem  meam ,  et  veni, 
€1  factiis  som  iliis  in  opprobrium  (Jer,  xii,  7).  Et  in 
Micliaea  :  Ecce  Domiiius  venict  et  commovebuntur 
sub  eo  {Mich.  1, 3).  Et  in  Zacbaria ;  Gaude 


nem ,  malitiam ,  blasphemiam  :  turpiloquium  ex  ore 
▼esiro  non  procedat.'  Nolite  mentiri  invicem ,  exspo- 
liantes  vos  vetcrem  hominem  cum  actibu^  suis ,  rt 
induiie  novum  eum  qui  renovatur  in  agnitionem  se- 
cundum  imaginem  ejus  qui  creavit  eum  (CoL  iii,  8- 
10).  Nunquid  is  qui  universa  creata,  visihilia  et  iii- 
visihilia  propriae  potestatis  virtute  ex  nihilo  procrea- 
vit  et  fecit,  367  seipsum  antea,  vel  postmoduin, 
quod  dicere  nefas  est,  creavit  vel  facere  poiuit? 

CAPUT  V. 
Pater  major  me  est^  quomodo  intelligendum  sit, 
Si  dixerint  illud,  quod  Filius  in  Evangelio  dixerit: 
Pater  major  mc  esl  {loan.  xiv,  28). 
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hespotiMo,  Filius  minor  esl  Patre  in  assampii  lio-  A  nomlnabit  {Ism,  lxii,  i).  Illa,  elinrra  :  Tu  cnim  vo- 


miiiis  forma,sequalisveroPatri  est  in  deitatis  naturas 
subsiantia,  eodem  protestante :  Ego  ei  Pater  ttnum 
sumus  {Joan.  x,  30).  Et  ilerum  :  Qal  me  vidit,  Tidit 
ei  Patrem  {Joan.  xiv,  9).  £t  item  :  Ut  omnes  liono- 
riflcent  Filium  sicot  honoriflcant  Palrem  {Joan.  v, 
23).  Et  iterum  :  Sint  in  nobis  onum  ^  sicut  et  nos 
sumus  unum  ;  tu  io  me,  et  ego  in  eis  {Joan.  xyii,  22). 
Et  ilerum  :  Omnia  mca  tua  sunt,  et  omnia  tua  mea 
sunt  (Joan.  xvn,  iO).  Et  Iterum  :  Omnia  qux  habet 
Patcr  mea  sunt  {Joan.  xti,  15).  Et  iterum  :  Ego  in 
Patre,  et  Pater  in  me  {Joan,  xiv,  10).  Et  iterum : 
Paier  in  me  manens  facit  opera  ha*c  {Ibid,).  Et  Joan- 
nes  evangellsta  ait :  In  principio  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Deam,  et  Deus  erat  Yerbum  {Joan, 
1, 1).  Item  ipse  ad  Parthos  :  Tres  suni,  inquit,  qul  j{ 
testiinonium  perbibent  in  terra,  aqiia,8nnguiset  caro, 
et  tres  in  nobis  sunt  (/  Joan,  y,  8).  Et  Ires  sunt  qui 
testimonium  perhibent  in  codIo,  Pater,  Yerbum,  et 
Spiritus,  et  ii  ircs  unnm  snnt  {I  Joan.  v,  7,  8).  Nos 
itaque  in  natura  deitalis,  qtia  unum  sunt,  Patrem,  et 
Filium  credimus  :  nec  Patrem  aliquo  tempore  prs- 
cessisse  ui  major  sit  Filio,  nec  Filium  posiea  natuin 
esse,  ut  deitas  ratris  minoretor  in  Fllio. 

CAPUT  VI. 
Vbi  dicunt  uon  esie  Patri  aqualem  Filium. 

Si  libi  dixerint,  non  est  xqoalis  Filiiis  Patri. 

Reiponsio.  Si  aequarlis  Patri  Filius  non  esl,  cur  ita 
de  illo  Joaniies  evangelista  testatus  est :  Propterea 
inquit,  persequebantur  Judxi  Jesam ;  et  quaerebant 


cajieris  voluntas  mea  {Ibid.^  4).  Ei  Apostolus/.  Haec 
esl,  ail,vulunlas  Dei  in  Giiristo  Jesu  {IThess.r^  18). 
Et  iterum  :  In  quo  habitat  omiiis  pleniiudo  diviniia* 
tis  corporaliter  {Colost.  ii,  9).  fcl  iterum  :  Iii  ipso 
enim  placuit  omnem  pleniludincm  diviniiatis  babiiare 
{Col.  1, 19;.  Et  vox  Patris  de  nube  ad  discipulos  :  Hie 
e!»t  Filiiis  meiis  dilectissimus,  in  quo  niihi  compla- 
cui  {Matih.  iii,  i7).  Si  voluntas  Dei  Patris  Filius  non 
fuisset,  quomodo  Palri  in  illo  potuit  coni)ilacere  ? 
Aut  quemadmodum  in  eo  plenitudo  3G9  diviniiatis 
ejus  potuit  habiiare,  in  qiio  secundum  te  voluntas 
Dei  Patris  non  probatur  adesse  ? 

CAPUT  VIII. 

Non  veni  facere  voluntaiem  ifi^am,  $cd  voluniatem  ejus 

qui  me  misit» 

Si  tibi  dixerint  illud  quod  Doroinus  in  Evangelio 
dixerit :  Non  veni  facere  voiuniaiero  mcam,  sed  vo- 
lunlatem  ejus  qui  me  misit  {Joan,  v,  ZO). 

Responsiq.  Huic  propositioiii  noii  humanis  opus  est 
respondere  verbis,  sed  divinis  poiius  propriam  Filii 
voluutaiem  aslruere  documentis  :  proplieia  in  irige- 
simo  nonopsalmo  {Yers.  8)  caoente :  Tunc  dixi,  ait: 
Ecce  veiiio  bt  faciam  voluntatem  luam,  Deus  roeus 
volui.  Et  in  vigesimo  septimo  (Yers.  7) :  In  ipso  spe- 
ravit  cor  meum,  et  adjutus  sum  ,  et  refloruit  caro 
mea,  et  ex  Voluniate  mea  conGtebor  illi.  Et  iterum  : 
Voluntarie  sacrificabo  tibi  {Psat.  liii,  8).  Et  in  Dcu- 
leronomio  ;  Diligens  te,  feci  voluntatem  tuam.  Et  ia 
Apocalypsi :  Dlgnus  es,  DoniiiieDeus  no8ter,accipere 


cum  occidere,  quia  368  non  solum  solvebat  sabba-  Q  8'o"am  et  honorera  el  poiesiatem ,  quia  tu  creasti 


tum,  sed  et  Patrem  suuin  dicebatDeum,  seqa.Jem  se 
facicns  Deo  {Joan.  v,  18).  Et  Paulus  apostolus  :  Itoc 
sentite  de  vobis,  inquit,  qaod  in  Christo  Jesu,  qul 
cum  iu  forma  Dei  esset  constltatus,  non  rapinam  ar- 
biiratus  est  esse  se  sequalem  Deo,  sed  semetipsum 
exinanivit,  formam  servi  accipiens  {Philip.  ii,  5).EC 
in  S.ilomone  :  Qui  genuit  me,  requievit  in  tabcrna- 
culo  meo  {Eccli.  xxiv,  12).  Et  in  Isaia  :  Sicut  est  ab 
initio,  iia  est  usqac  in  sxculum.  Neque  adjectum  est 
ei,  neque  minueiurilli.  Ipse  est  enim  Doroinuscrea- 
lurae  suae,  qui  nihil  eguit  ab  ali^uo.  Ei  in  psalmo  sep- 
tuagesinio  secuiido  ( Vers.  25) :  Quid  enim  mihi  dcest 
in  coelo,  et  a  te  quid  volui  super  terram?  Hxe  omnia 
in  Filio  non  inferiorein  naturain  demonstrant ,  scd 


omnia,  el  proptcr  voluntatem  luain  facta  suiit  {.\poc. 
IV,  11).  Et  in  Canonicis  :  Voluntarie  genuit  nos  verbo 
veritatis,  ut  simus  aliquod  initium  creaiurae  ejus  (Ja- 
cob.  1,  18).  Ex  iis  uiique  quae  supcrius  dicta  suni  de- 
bes  cognoscere  quoniam  qui  voluntarie  Patris  volun- 
taiem  fecisse  se  dicii,  inferior  illo  eisfe  non  possii. 

CAPUT  IX. 

Quando  dicunt  Dominum  et  Chrislum  feci.se  Deum. 
Si  tibi  opposuerintilliid  quod  in  aposiolorum  Acti- 
bus  scriptum  est :  Quoniam  Doniinum,  et  Chrisiuui 
Deus  fecit  {Act.  ii,  36). 

Responsio.  Non  secundum  deitatis  natnram  facius 
dicilur  filius,  sed  secunduin  assumpii  hominis  for- 
mam.  Ilan.c  de  eo  370  divina  eloquia  proiesiantitr, 


aequalitalem  deitalis  pronuntiant :  quoniam  qui  utra-  D  Paulo  apnstolo  comprobaiile  :  qiiod  anie  promiserai, 


que  locutus  esi,  verum  dixit,  quia  veritas  mcntirl 
non  poiuit. 

CAPUT  VII. 
Voluntatem  Patris  Filium  qui  negant. 

Si  tibi  diicrint :  Non  esl  voluntas  Pairis  Filius. 

Responsio,  Si  propheticas  apostolicasque  Scriptii- 
ras  purse  mentis  inteiitione  perquiras,  invenies  siiie 
^ubio  Filium  Pairi  etnaturacoxtcrnum,  etsubstan- 
iia  sempiternum,  et  voluntaie,  quae  in  uirisqiie  uiia 
est,  non  discrelum :  Isaia  propheia  di.  ente  :  Salutare 
auiem  meum  sicut  facu!a  ardebit,  el  vklebunt  orones 
gentesjusiliiam  tuam,  et  omnMre^es  terru;  hooorem 
tuoffl,  et  vocaberis  nomioe  llMt:JiOvo  quod  Domiuoa 


ait,  perprophelas  sutjS  in  Scripluris  sanciis  de  Filio 
suo  :  Qui  factus  est  ex  scmine  David  secundum  car- 
nem  {Hom.  i,  2).  Item  ipse  ad  Galaus  :  Postquam 
aulem  venit  plenitudo  tcmporis,  misit  Doiis  Filium 
toum  iiaiom  ex  muliere,  factuin  sub  lege  {Gat.  iv,  4). 
El  ad  Philippenses :  In  similitudine  hontinum  factiis, 
ct  hnbilu  inventus  ut  homo  (Phitip.  ii,  7).  Et  in  psaK 
mo  trigesimo  {Vers.  11)  :  Innrmataestin  pauperiate 
Virtus  mea,  et  ossa  mea  conturbata  suni,  et  super 
inimicos  meos  facius  suro  opprobrium.  llem  ibi  ( Vtrs. 
15)  :  Oi^liviuiil  tradilus  sum  tanquam  mortuusa  cor* 
de,  el  factug  sum  tanquam  vas  perditum.  El  in  psaU 
roo  (lxx,  7) :  Tanqiiam  prodigium  factus  sum  luultis. 
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et  lu  adjulor  fortis.  Et  in  psalmo  scptuagesimo  sc-  A  tatc  uiiiversi  creavit ,  qux  creantla  fore  proviilciitia 


cundo  {Vers.  23) :  Ui  jumentnm  factus  sum  apud  te, 
et  cgo  semper  tecum.  Et  in  psalmo  octuagesiiiio  sex- 
to  (Vers.  5) .  Mater  Sion  dicei,  Iionio,  et  Iiomo  ractiis 
est  in  ea,  et  ip^e  fuiidavil  eam  Altissimus.  Et  in  oc- 
loagesimo  sf^piimo  (Vers.7) :  Factus  snm  siciit  homo 
iiifie  adjutorio,  iiiter  roortuos  Uberi.  Et  in  centesimo 
ociavo  {Vers*  2o) :  Et  faclus  snm  opprobrium  i!li< : 
viderunt  ire,  et  movcrunl  capita  sua.  Et  in  cenlesi- 
iDO  priino  ( Vers.  8)  :  Yigilavi,  et  faclus  sum  sicut 
passer  singularis  in  lecto.  Ei  iu  Evangelio  :  Yerbiim 
caro  ractum  cst»  et  habilavit  in  nobis  {Joan.  i,  1<l). 
Fillus  igiuir  secundum  carnem  diciiur  facius  :  nam 
secundum  divinitatem  a  Paire  numiuam  legitur  (a- 
cus,  sed  gcnitus. 

CAPUT  X. 
QuiB  eqo  loquoff  sicut  dicit  milii  Pater  sic  loquor, 
Si  tibi  dixeriiit  quod  Filius  dlxerit  iQua^  ogo  loquor, 
sicut  dixit  niihi  Patcr,  sic  loquor  (ioan,  xii,  50). 

Ruponsio,  Dum  etiim  Palcr  ioqnitur,  Filius  loqui- 
Uir,  ei  cum  Filius  lo(|uitur,  loquitur  Pater.  Patrem 
io  illo  loqiii  docuroentis  coBlestibus  comprobatur, 
Paulo  apostolo  attestante  :  Multis  partibus  et  multis 
Bodis  olim  Deus  loquens  palribus  in  propheiis,  no- 
viisiine  autem  locutus  esi  nobis  in  Filio  (llebr,  i,  i). 
Eisi  euindem  371  Eiliuro  excepto  Patris  prspcepto 
doceamus  fuisse  iocutum,  de  Uaiac  propheiae  volumi- 
ne  proferirous  docurocntum  ?  Hxc  dicii  Doininus  :  In 
die  illa  sciet  populus  ineus  quoniam  cgo  sum  ipse 
qui  loquebar  iu  servis  meis  prophetis ,  ci  evangeli- 


sua  perspexii ;  Isaia  proplieta  dccnte :  IIkc  dicit Do- 
minus  :  Ego  feci  scrmone  meo  tcrram,  ci  hominem 
Buper  eam,  ego  solidavi  coeliim  manu,  ego  omnibus 
sideribus  manJau,  ut  luceani  in  coelo  (Itai.  xLv.ii). 
Ilem  ibi  :  Omne  consilium  meuro  suibii,  et  omnia 
quajcunque  cogiUvi,  372  ego  feci  (Isai.  xlvi^  iu). 
Uem  ibi  :  Sic  dicit  Djiiiiuiis,  qui  consiiiuil  ccelum  ei 

icrram,  etfociiearo,  ipse  definivit  eam(/iiii.  Kf*v,  i8j. 
Iiem  ibi :  Ego  sum  primus,  et  ego  in  aeiernum,  maniis 
niea  funJavit  lerram,  etdextera  mca  solidavit  ccBlum 
Ustu,  xLviii,  i3).  Item  ibi :  Ego  feci  ieriam  in  forii- 
tudinc  mea  magna  et  in  bracbio  meo  exceiso.  Et  in 
Jereroia  :  Dominus  qui  liecit  icrram  iii  viriute  sua 
magna,  et  erexit  orbein  in  sapientia,  et  prudeniiAsua 
B  extendit  coelom,  ei  posuii  sonum  aquje  in  ccelo  (Jer. 
Li,  i5).  Item  ibi :  Dominr,  qui  [ecisii  OBlam  ei  ier». 
ram  in  TirlHle  tua  magna  ct  brachio  tuo  excelsO)  qui. 
reddes  peccata  patrain  in  sinu  ttliorum  eorum  post 
eos  (Jtr,  xxxii,  i7).  Ei  iu  Saloraonc  :  Noa  enim  im-> 
posstbilis  erai  manus  tua,  qoce  creavit  orbem  lerra-. 
rom  ex  maieria  invisa  (Sap.  xi,  i^),  Et  in  psalmo 
ceiitesimo  irigesimo  q-iarto  (Vers.  6) :  Oinuia  qusc- 
cunque  voluii  Dominas  fecit  in  ccelo  ei  in  lerra,  in 
niari  et  in  abyssis.  Et  in  ceniesimo  tertio  declmo 
(Vers.  ii) ;  Deus  autem  nosfer  1n  colo.  Et  rur«ain  r 
In  coeloet  in  icrra  omnia  qurecunque  voluit  feci|.  .Ei 
in  sexagesiino  qnarU)  (Ven.l)  :  Pra^paians  montcs 
in  fortiludiiie  Fua,  accinctus  poteatia.  Qui  eniin  hxc 
omnia  non  Pairis  jiissione,  sed  potestate  sua  fecisse 


ans,  auditum  audietis,  ecce  ego  sum.  Uem  ibi :  Ego  G  describiiur,  quotnodo  a  vobis  Paire  inlerior  jiidica« 
sum  Dominns,  qui  loquor  justitiain,  ei  aiinuntio  ve-     iur? 


liiatem  (Isai.  xlv,  i9).  Item  ibi :  Cogiiavi  et  locuius 
MHn,  et  adduxi,  etcreavi,  eifcci.  Et  Apostolus  An 
eiperimeiitam  quaeritisejus,  qui  inmeloquitur  Chri- 
los  (II  Cor,  xiii,  5)  ?  El  in  psaUuo  ccutcsiino  octavo 
decimo  ( Vers.  46) ;  Loqudbar  de  tcstimoniis  luis  in 
conspecUi  regum,  et  non  confundebar.  Ei  ipse  Domi- 
Ros  in  Evangelio,  ca*co  a  se  illuminalo  dicit :  Et  \i- 
iisli  eom,  ei  qui  loquiiur  lecum,  ipsc  est  (Joa'.  ix, 
S7).  Et  Samaritan»  mulieri  ait :  Ego  sum  qui  loquor 
lecoin  (Joan,  iv,  20).  Et  ad  disci)  ulos  :  Ycrba  qiix 
Igo  locuiussum  vobis,  spirilus  et  viia  sunt  (Joon,  vi, 
U).  Ei  ad  Patrero  :  Ego  ad  ic  vcnio  :  ci  h;cc  loq  tor 
io  hocmundo  (Joan,  xvii,  i5).  El  iteruni  Judais  di- 


CAPUT  XII. 
FiKum  esse  principiumt, 

Si  autem  dixeriut :  Erat  lempus  anieqnam  tle  Pa- 
tre  Filius  nasccretur,  pro  eo  qnod  Jodaeis  dixerit ; 
Principium  qiiod  loquor  vubis* 

Responsio.  Cognosce  Filium  non  cx  tempore,  neqne 
post  tempora  natum,  sed  anteomn'a  tempora  de  pa* 
tcrno  ulero  inenarrabiliter  gcneratum,  ipso  Dco  Pa- 
tre  in  cen*csimo  nono  psalmo  (Vers,  5)  per  prephc'^ 
tam  dicente  :  In  splendoribus  sanctorum  ex  utcro 
anle  1  ciferum  genui  to.  Quam  senirntiam  et  Kaias 
propheui  dubiisalqiie  incredulis  evidenterexprrssit : 
dum  non  aliud  dc  Filio,  quaro  de  Palre  ineffabilitcr 


cii :  Loquor  vobis  ei  non  audistis,  si  autcm  vcnrrit  *^  natum  ostcndit :  In  humilitate,  inquit,  soblatum  esi 

jndicium  ejus,  nativititem  373   ^^o^cro  ejus  quis 

ciiarrabtt  (Isai.  lui,  8)?  Ct  in  Ilbro  JoK  :  Sapicntiain 

Dei  Patris  unde  invenies?  Latet  enim  ab  oculis  ho^ 

roinum  el  a  volucribus  absconsa  est  (Job,  xxviii,  21 ). 

Expergiscere  paululum,  et  si  lumen  scientine  in  le- 

ipsiim  aliquantuni  liabes,attendeetiDvenics,qiioniain 

ciijus  nativitasaprophetaiionpotuit  cnarrari  exicm- 

pore,  ut  astruere  ipse  conaris,  non  putuit  gencrari. 

lu  principio,  inquit  Jo:innes  efantelisia,  erat  Verbutn, 

et  Y,crbum  erat  apud  Dcum,  et  Deiis  erat  Yfrbum. 

.  Hoc  erat  iu  principio  apud  Deum.  Oninia  per  ipsum 

«fiicia  simt,  ei  sine  ipso  factum  est  nihil  (Joan.  1,  i). 

.  Ei  iierum  :  Erai  lux  vera  qu»  illuminat  dronem  ho- 


irnis,  itlitm  audietis  (Joan,  v,  45'.  Et  iterum  :  II;i;C 
locutus  est  Jesus  iii  gazopiiyiacio  docens  iii  tempto, 
eineroo  apprehendit  eum,  quia  nondum  venerat  hora 
Ijiis  (Jomi.  ▼III,  20).  i'k;co  in  iis  omnibus,  quai  supe- 
rias  dicia  s!ini,non  doces  Filium  prxccpto  Patris  fuis- 
se  k>eoiam,  s^d  magis  exercuisse  in  loqucndo  impe- 
rlam. 

CAPUT  XI. 
JMsskne  Patris  quomodo  Filius  [ecerit  qam  facla  sunt» 

Si  iibi  dixerint :  quia  Filius  jussione  Patris  fecit, 
qna;  facia  sant. 

Resvonsio.  Non  ut  ipse  aslruis  Filiuro  jusslone  Pa- 
iris  fcOsse,  qiix  facta  simt :  scd  sui  imperio  et  volun- 
Patbol.  LXIL 


» 
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fnineaiteBlaiteiiiin  hane  mvfidoin  (/oan.  i,9).  In  isto  A  de  emnlbus  operibas  impieUlis  eomm  {Judw  xiv). 


igitiir  Terbo  quod  diGitnr,  frof,  tl  tempus  quaprere 
volneris,  non  invenics  :  quunisin  ei  quo  Paler,  ex 
illo  et  Filius  :  et  quod  Pster,  est  etism  Fiiiiis,  Salo- 
inoiie  dieente  :  Ego  ex  ore  Aliisslmi  prodivl,  primo- 
gcnita  ante  omnem  crealunm  :  ego  feci  ul  in  co^ 
orirelur  lumen  iiideliciens,  et  nebola  ceii  omnem  ter- 
rani :  ego  in  excelsis  babiiavi,  et  tbro  los  meus  in  co- 
liimna  nubis.  Gyrom  cceli  circulvi  sola,  et  in  pro- 
fundum  aby-si  penetravi,  et  in  omni  terra  steti,  et 
in  cmni  genie  et  populo  prlucipalum  babui  (EecU. 
MiT,  5-9).  liem  ibi  :  Cum  pararet  coslum  aderam 
illi :  et  cum  segregaret  suam  sedem,  quando  super 
ventos  foites  laciebat  in  aummo  nubes  :  et  com  cer- 
ttfs  poiiebal  fonies  sub  ccbIo  :  com  fortla  faclebat  fun* 
damenu  tcrne,  e^^o  eram  cum  illo  componens  :  et  B 
e^oerain  ciil  adgaudeb  it  cum  laetaretor  orbe  perfecto 
{Pro9.  v:ii,  7).  Ct  in  psalmo  centesimo  prlmo  {Ven. 
33) :  Tu,  Doniine,  in  prlncipio  fundasU  lerram  :  et 
opera  manuum  tuarum  sunl  cosli.  Ipsl  peribuoi :  tu 
autcm  |iermaiies,  et  omnia  slcut  vestimcntum  vete- 
rasceut,  ei  sicui  operloriuin  mulabts  ea  :  et  muiabuo- 
lur.  Tu  aotem  idem  Ipte  es.  ^ion  enim  erat,  ut  ais , 
aliquid  temporis  antequam  de  Palrc  Filius  nasccre* 
lur.  QooDtam  q  il  tempora  nnlversa  propria  pote- 
sute  constitoiiy  ex  lempore  vd  post  lempora  nascl 
Don  poinit. 

CAPUT  Xill. 
Patrem  Filio  dediae  judtcium. 
374  Sl  vero  dixerint  quod  Patcr  dederit  Filio 
poursuiem  judicium  faciendi. 


Et  in  Evangclio  :  Cum  venerit  Filius  bominb  bi 
jesUte  sua,  et  omnes  angeli  ejus  cum  eo,  lunc 
gregabuntur  ante  eum  omnes  genles,  et  separabit 
ab  invicem,  sicut  pasior  segregat  agnos  ab  bzdis,  tt 
st  tuei  agnos  ad  dexieram  suam,  b»dos  aniem  ad  si- 
nistram  {Maith.  xxv,  31).  375  Filium  ergo  sacmi- 
diim  id  quod  Deus  esl,  nihil  a  Paire  iegimiis  acee* 
pisse,  qiiem  in  corde  l*alris  inseparabiliier  manen* 
lein»  universa  eredimus  possedisse.  Sed  il!e  poiesla- 
tcm  accepit  Jndicium  facieodi ,  qul  semetipsiiaa 
exinaniens,  formain  dignatus  est  assumere  aerri, 

CAPUT  XIV. 

Quando  dUunt^  Filinm  non  kabuisu  poteelaUm  dom 
ad  dexuram  oel  ad  eimetram^  uenonem  duotue  4i* 
eeipuiii, 

Si  aolem  dixerint  tibi,  qood  Fillus  duobos  disei- 
polis  diieril :  Calicem  quidem  meum  bibetis,  sedero 
auiem  ad  deiteram  meam,  tcI  ad  slnlslram  non  osi 
meum  dare  vobis  {Matth,  xx,  23). 

Responslo.  Proprl»  potesutis  Filium  esse,  et  pne- 
cedenti  jam  dispuutione  docuimos,  el  nonc  i|ia 
opilulante  docebimos,  Evangello  protestanie  :  Voct- 
lis  daodecim  discipulis  suis  dedit,  eis  potesuiefli 
spirliuum  immundorum,  ut  ejicereni  eos,  ei  cora- 
rent  omnem  languorem,  et  omnem  lnflrmtuiem  ki 
populo  {Matth.  X,  1).  El  iierum :  Amen  dico  to- 
bis  quoil  vos  qui  secati  estis  me,  in  rcKeneraiionev 
cum  Filius  hominis  sederit  in  sede  majesiaiis  so»,> 
sedebilis  et  vos  cum  eo  super  dtiodecim  sedes,  ]udi« 
Q  canles  doodecim  tribiis  Israel  {Maith.  xii,  i^).  El 


ReepoMio,  Filium  igiiur  Del  potesute  propria  Obi- 
rtnrum  esse  judicium,  ex  lis  testimoniis  prudentes 
agnoscanl,  et  justum  proferentes  in  bac  causa  jiidl- 
€ium,  ostendani,  et  cujus  sententiae  magis  cum  ra- 
Hone  concordant,  et  cojus  fidel  verluiem  impo- 
gnant,  Isaia  propbeu  diceule  :  Qois  cognovit  sen- 
kum  Domini,  aul  quis  consiliarius  ejus  fuil,  aut  quis 
consuluit  et  instraiit  eum,  quls  oslendil  ei  judicium 
(/floi.XL ,  13).  Item  Ibi;  II»c  dicil  Doniinus:  Vae  po- 
tentibas  in  Israel,  qu.a  non  cessavit  iracundla  mea 
in  els,  jttdicium  de  inimicis  faclam,  et  cremabo  eos 
igne  ad  purum  {Isai.  i,  ii).  Item  Ibi :  Sutuet  Domi- 
nos  In  judlclo  populum  suam,  et  ipse  Do:iiinus  in 
iudicium  venlet  cum  senioribus  populi  et  priucipibus 


iteram  :  Ecce  dedi  vobis  potesutem  ui  ealceiis  supor 
serpentes,  et  scorptones,  et  super  omnem  Yirluiem 
inlniici,  ct  si  quoJ  venenum  biberitis,  nibil  vobis 
nocebil  {Luc.  x,  19).  Et  iieram  :  Quotqnot  aotem 
rcceperant  eum,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri, 
iis  qui  credunt  in  nomine  ejns  {Joan.  i,  li).  El  i» 
Apocalypsi :  Qui  vicerit,  dabo  illi  sedere  niecum  in 
sede  mea,  sicut  et  cgo  Tici,  et  sedi  cum  Paire  in 
sede  ipsius  {Apoc.  iii,  21).  Item  ibi :  Qiii  viceril  dabo 
illl  manducare  de  ligno  viise,  quod  est  in  paradiao 
Dci  mel  {Apoc,  ii,  7).  Qui  omnibus  discii  uHs,  duo- 
decim  tribus  jndicandi  potesiatem  dedit,  et  seciim 
sedere  pcrmisit,  duobus  tanium  discipulis,  ul  u4 
dexteram  vel  ad  sini  tram  ejus  sederenl,  licentiaoi 


suis  (/mi.  ni,  13).  llem  ibi :  Induit  sc  justiiiam  ei  D  dare  non  babuil? 


gloriam  :  circumposuii  galeam  salutls  capiii  suo,  et 
operuit  se  veste  vindictx,  utretribuat  reiribulionem 
adversariii  suis  (iioi.  ui,  17).  Itcm  ibi :  Ecce  enim 
Dominus  ut  ignis  venirt,  et  ut  tcmpesus  cnrsus  ejus 
reddere  vindictam  In  Ira,  et  uliionem  iii  flamma 
ignis  {htu.  Livi,  i5).  Et  in  psalmo  nonn  (Yers.  9) : 
Paravit  in  jiidicio  sedem  suam,  et  ipse  judicabit  or- 
bem  terrsB  in  »qoiuie«  Et  in  centesimo  sccundo 
{Yen.  19) :  Dominus  in  coelo  pnravit  tlironum  suum, 
€t  rcgnum  ejus  omnibas  domluabitur.  Et  iu  non^ige- 
simo  tertio  (Vers.  1) :  Deus  ullionum  Dominus,  Deiis 
ultlonam  llbere  cgit.  Et  in  epistola  iudx  aposioli  : 
Hcce  vcniet  Dominus  in  miilibus  iacere  iadicium,  el 
|>erdere  omnes  inipioS|  et  argoere  omncm  caroom 


CAP13T  XV. 

De  eo  quod  dicitur :  Non  potest  Fitius  a  se  farero 

quidquam. 

376  Si  ^^^  opposiieriiit  tibi  qaod  Fllias  diieril: 
Non  potesi  Filius  a  se  facere  quidqiiam,  nisi  qaod 
viderit  Patrein  racientem  (Joan.  ▼,  19). 

Responsio.  Si  fidem  rectam  tencres,  el  non  llilsl 
dogmatis  pravitate  filem  catholicam  impiignares, 
cognosceres  Filium  propria  potestale  fecisse,  qaas 
Palrem  non  legimus,  nisi  per  Filium  perfeeisae. 
Nonquid  Paier  aqus  elementum  convertit  in  vinom? 
Nuiiqiiid  Patcr  iiavem  consccndit,  aut  ventis,  el  fla- 
ctibus  ut  quiescerent,  imperavit  T  Nuoquid  Pater  do 
quinque  panibus  el  duobus  piscibus  in  ilescrto  qato» 
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que  millia  bominam  pavit?  Nunqnid  Pater  snper  A  strueret,  et  Yog  Aiianos,  qni  onam  in  Trlnltite  ib« 


niire  pedibus  ambula? it?  Nunquid  Pater  ocnlos  c«ci 
iMili  apeniit?  Nunquid  Pater  coram  principibus  Jn* 
daeoniro  paralytlcnm  pristinae  sanilatl  restituit?  Nun- 
qoid  Pater  hominem,  aridam  mannm  babentem, 
cunctis  astamibns  lu  tcmplocnravit?  Nunquid  P^itcr 
miiliereni  fluxu  sanguinis  laborantem,  turbis  igno- 
nalabus,  deltalis  su£  Tirtute  sanavit?  Et  plura  iia 
nirabiliora»  quao  Dominum  nostrum  Jesuin  fcclsse 
eredimus;  et  eredendo  cognoscimus,  et  ratemur, 
qvoniaro  qui  patemttro  apus  exsequitur,  a  pateriiii 
operibus  alieous  esse  non  credkur. 

CAPUT  XVL 
Vbi  dicunt  Patrem  et  FUium  non  eue  unum  Demi. 


nuitis  DcutD,  modis  omnfbus  rcnitaret? 

CAPUT  XYII. 

Deelaratw  dUtum :  Patet^  elarifiea  Filium  tuvm, 

378  S>  autem  dixcrlnt  quia  ideo  FiHus  roinor 

esi,  quod  Pater  lilum  clarificaverit,  pro  eo  quod 

seripium  est :  Pater,  clarifica  Filiom  luum  (Joan. 

XVil,  1). 

Re^pomio,  Siaut  PaUr  Fillum  suuro  clarificafse 
docetiir,  ita  etiam  Filios  Patrero  clarificasse  prc* 
scribitar ,  evangelista  dlcente  :  Responriit  Jesua  ec 
dixit :  Ego  daemoniiim  non  babeo ,  sed  honoriflco 
Palrem  meum,  et  vos  Inhonorasils  roe  (iooii.  viii, 
49).  Et  ipse  Filiusad  Patrero  :  Clailflca  Filiuro  tuom, 
ot  et  Fillus  tuoi  clarificot  te  {Joan.  xvii,  1).  Et  ite- 

Si  dixerint:Non  est  unus  Deus,  quia  dicendo  ■  ™™'^^  ^®^.**'^®^^*»"^, *<*""*  t'*'^'*)-  ^**^ 


■nott  surous,  duosostendis,  non  unuro  {Joan.  x,  SO). 
Reeponsio.  Excepta  incarnalione  Filii,  quac  ab  ipso 
pro  nostra  rederoptione  assuropu  est,  Pater,  Filius 
etSpiritussanctus  unus  dicitur  Deus,  et  nou  divisus 
ia  triboa,  nt  ipse  sacrilega  377  mente  afflrmare 
e6narls,  sed  in  tribus  personis  et  nomlnibus,  una 
probatur  sobstantia  deiiatis,  Zaebaria  propheia  di- 
cente  :  Erit  Doroiiius  in  regero  super  universaro 
lerraro,  et  in  die  ilia  erit  Doroinus  unus,  et  nomen 
qiis  unum  (Zac/i.  xiv,  9).  Diem  hanc  quam  propbeta 
deaignat,  futuri  ease  judicii  nemo  est  qui  nesciat. 
Reqiiiro  itaque  a  te  ut  hanc  propbetae  sententiam,  qnid 
libi  ipse  veiii,  et  ipse  exponas.  Quis  igitur  erit  rex, 
quis  Dominus  unus,  aut  quis  nomen  deitatis  sortltor 


diadpulos :  Si  qnid  petieritis  In  nomhie  meo,  lioe 
faciam*  ut  clarifloctnr  Pater  In  Fillo  (Jooii.  xiv,  15). 
Et  Iterum  :  Nunc  clarificatus  eat  Filius  bominis,  ei 
Deus  clarlficatus  e$t  in  llio  {Joan.  xui,  51).  Et  Isaias: 
Exaltabitur  Domluos  Sabaolb  in  judicio,  et  Dominos 
aanctus  clarifieabitur  In  lUo  {liai.  v,  16).  Agnosct 
tandem,  perflde,  q^ioniam  In  qoibus  una  e>l  cliirifi- 
catio  virtuiis,  nulla  interest  discretio  potestaUa. 

GAPUT  XVlll. 

Vbi  dicunt  proprie  FUium  non  vidirn  Palrem. 

Si  Qutein  dlxerint  quod  Fllius  non  potest  propria 
videre  Patrcm,  quia  scripturo  est :  Deum  nemo  v.d.t 
unquam  (ioaii.  i,  18). 

Reipontto.  NunC  igitur  ad  ipslus  lontis  01 


ex  iribua?  Si  Paier  est,  ipse  solus  unus  dicitur  Deus.  ^ '^^^'""* »  ®*  ^®  ^*^*""  ^****™  •^P*'  ^*^*^* 


Ab  ipso  ergo  deitatis  vocabuio  Filius  et  Spiritua 
lancitts  alieni,  quod  absit,  a  nobis  fuisse  probautur, 
qna  acriptum  est :  In  die  illa  eril  Dominus  unus, 
tt  nomen  ejus  unum?  Si  vero,  ut  esi,  unuro  nomen 
est  Triiiiutis :  quid  me  persuades  credere  qiiod  pro- 
phetas  et  apostolos  non  video  praedicasse?  Nam  et 
Malaehias  solum  Filium  intiinavit,  qucm  hiimani  ge- 
aeriscreatoremunam  Dcum  prophi*tica  annuntiaiione 
designavit :  ipso  dicente :  Nonne  Dcus  unus  creavit 
Tos?  noniie  Pater  unuscst  omniuro  vestrum  {Malack. 
II,  iO)?  Et  in  Deuleronomio  :  Audi  Israel ;  Dominus 
Deos  tnos,  Deos  unus  cst  (Dt?tii.  vi,  4).  Et  Apostolui : 
NuUos  Deus  nisi  unns  (/  Cor.  viii,  4).  Et  iteruro  : 
Unns  Doroinus,  una  fides,  unum  baptisma,  unus  Dcus 
(Ephe$.  IV,  5).  Vel  nonc  adverie  quia  uuus  Deus  non 
estdivisus.  In  iribus  personis  et  nomiiiibus  unusdici- 
tor  Detis,  Apostoloatlestanle  :  Divisiones  autcm  dona- 
tionum  graiiarum  suiit,  ait,  idem  autem  spiritus  : 
et  divisiones  ministrationum  sunt,  idem  ipse  Domi- 
Dns;  et  divisiones  operationum  sunt,  idcm  autem 
Detts,qni  opcratiir  omiiia  in  omuibus  (/  Cor.  xii,  4). 
(}<iid  igitor  esi  quod  Filio  derogare  minitne  dubi- 
lasii?  ut  ia  eo  quod  dixit :  Ego  et  Pater  unuro  surous 
(ioaii.  X ,  30) :  dnos  nihilominus  deos  natura  ab 
lavieea  et  deitate  diversos  iniroducere  coneris,  et 
sffiraare  non  roctuis?  ignorans  quia  cum  sumiiSy 
dicit,  personas  distinxit,  iion  deitatis  substantiaro 
separavit,  ut  et  Sjbellium  unionem  scctantem  de- 


D 


potul^se,  vel  posse  evldenlioribiia  lestimonlis  do 
Veteris  ct  Novi  Instrumentl  litleris  doeeamus,  Salo- 
roone  dicente  :  Et  tecuro  saplentla,  qiue  novit  openi 
tua,  quae  adfnit  tibl,  curo  laeeres  orboro  lerranmi,  et 
Ipsa  novit  quid  slt  placituro  oculls  tuls (Sa|».  ix«  9).  Et 
DominusinEvangelio:Neroo  novitFiiioro,  niaiPater, 
ne«|ue  Patrein  quis  novii,  nisi  379  FilioSy  et  coi  to* 
luerit  Filius  revelare  (Lue.  x,  ii).  Et  llem  :  Deum 
nemo  vidit  unquaro,  nisi  unlgeiiitiis,  qui  esi  in  sina 
PjIiIs,  ipse  eoarravit  {Joan.  1, 18).  Et  iterum  Jad«>ia 
dicit :  Vos  non  noslis  eoro,  ego  aalom  dovi  caro  : 
quod  sl  disero  qula  non  novi  eum,  ero  similis  vobis 
DMndax  {Joan.  viii,  55).  Item  ibi :  Qui  ex  Deo  esl, 
blc  novii  euro  {Uid.  47).  Et  itcrnm  :  Ego  novl  eum, 
qiiia  ab  ipso  suin.  Ecce  docaimus ,  quia  aemper 
videt  Filius  Patrem,  quomod<i  v.»8  astruitis  eom  Pa« 
ire^n  non  posse  vtdcrc? 

CAPUT  XIX. 
Patrem  Filio  lestimonium  perliibere^  ^uid  $it. 

Si  enim  dixerint,  idco  minor  est  Filius  Patre,  quia 
Fatcr  praebet  testimoniuni. 

Respomio.  Si  sereno  sensu  divinas  recrnscas  Scri- 
pturas,  invenies  non  solum  Patrem  FiUo  lestimo- 
nlum  perhibentem,  sed  totaro  stmiil  inseparabilem 
Trinitatem,  Idero  Domino  protesianie  :  Ego,  sum 
qui  testimonium  perhibeo  de  meipso,  et  teatimo- 
nwffl  pcrbibet  de  roe  Pater,  qol  misit  me  {Joan. 
Tm,  18).  Et  Iteram  :  Si  ego  toMimliam  perhlbao 
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(Je  mcipso,  leslimonlum  meiim  vcru.n  csl,  quia  scio  A  clicil  Dominus  Cbristo  meo  Domino,  cui  tcnui  dcxie- 


iinde  venioclquo  vado  (Joan,,  viii,  44).  Elde  Splrilu 
saiiclo  :  Cum  vencrii  Paraclelus  ille  sanctus,  Spirilas 
vcriialis,  ille  lestimonium  perhibebit  de  me  (Joan. 
5tv,  2C).  Iniendile,  quxso,  inlendilc,  quoniam  !n 
quil)U8  una  testificationis  virlus  ostendilur,  nullus  ab 
alio  ncque  poicntior,  neqiie  inferior  judicatur. 

CAPUT  XX- 
Palrem  inviiibilcm,  FiUum  vero  esse  visibilem.quidsit. 

Si  libi  dixerinideeo,  Pater  major  csl,  quia  ipse 
iuvisibilis  dicilur,  Filius  vero  visibilis  praidicatur. 

liesponsio,  Srpius  isla  jim  diximus,  quia  secun- 
dum  bominis  formam  Filiiis  visibilis  dicitur,  sectin- 
dum  deitatis  vero  subslantiam  380  iuvisibilis  pr»- 
dicatur.  Paulo  aposiolo  pracdicanie  :  0  altitudo,  in- 


ram,  et  obedirc  faciam  ante  eum  omnes  gcnles  (IsaL 
XLv.  1)  Item  ibi :  Ego  ante  cum  pneibo,  et  montes 
planos  efficiam  atque  aperiam  ante  cum  porus ,  et 
civitalcs  non  claadcnlur  (Ibid,^  2).  Iiem  itii :  Cgo 
vocavi  ct  adduxi  eum,  et  prospcrum  iter  ejus  feci 
(Isai,  XLViii,  15, 17).  Et  in  psalmo  centesimo  tricesi- 
mo  primo.  Paravi  lucernam  Cbrisio  meo,  inimicos 
ejus  iiiduam  confusione.  Et  in  Evangclio  :  Ecce  mitlo 
angelum  meum  anle  faciein  inam,  qiii  praparet  viim 
tuam  ante  te  (Marc.  i,  2).  Et  in  liabacuc  :  Egressus 
est  Dominus  in  salutem  populi  sui  cum  Clirislo  suo 
(Habac.  iii,  15).  In  iis  ergn  omnibus  non  tibi  videtur 
Pater  Filio  obsequium  pra^buisse?  pro  quibus  et  am 
nefas  cst  dicere  Palrem  possc  Filio  subjacere  :  quia 


quit,  sapientix  et  scieiuisb  Dei ,  quam  insnrutabilia  B  paierna  divinitas  ncc  dando  Filio,  quse  sua  sunt,  ali- 

'*^..«t  :..^;^:»  A^iifi    ai  mvActia:ilii]A«  vi»  piii<;f  l?0m.  xi.       ««■ton.lA  eiLi  minnii    npr  Filiiifs  ar.rinipndo.  ntix  PatrtS 


"sunt  jndicia  cjus,  et  investigabiies  viae  ejus (/?om.  xi, 
55) !  £i  in  Isuia  :  Cui  similem  xslimatis  Dominum, 
aut  ciii  siniileui  aesiimatis  cum,  cum  sit  ipsc  invisi- 
bilis  (Isai,  xi,  18)?  Ail  Aposlohis :  Mibi  autem  nil- 
iiiino  omniuiu  sauctoruro  d<«ta  est  gratia  bxc  in  gen- 
libus  cvangelizare  invcsiigabilcs  diviiias  Cbristi  et 
illuminare  omnes  quse  sit  dispensatio  sacramenti 
abscoiiditi  a  saeculis  in  Cbristo,  qui  omiiia  crcavit 
(ICphes.  III,  8).  Iiem  ipse  :  Qui  cii,  ait,  imago  Dei 
invisibiiis.  Et  ad  Golossenses  :  Ego  Paulus  minister, 
quia  nunc  g.iudco  in  passionibus,  etadiinpleoea  qux 
desunt  tribulntionum  Christi  in  came  mea  pro  cor- 
pore  ejus,  quod  esi  Eccleia,  cui  factus  sum  ego  mi- 
nistcr  secundum  dispensalioncm  Dei ,    mysierium 


quandosibi  minuil,  necFiliiis  accipiendo,  quKPatrrs 
sunt  in  meliusquam  fuerat,  vcl  infectus  naturam  mu- 
tavu.  Filius  ergo  ideo,  quae  suni  Patri  placiia  facit, 
quia  coniraria  facere  nescSt. 

CAPDT  XXII. 

Solum  Patrem  ab  Apostolo  af^rmari  immortalem. 

Sr  tibi  dixerint  :  In  hoc  Filius  Patri  non  potest 
coxquari,  quia  solum  Patrem  Apostolus  asserit  im- 
mortalem. 

Responsio,  Filium  secundum  divinitatem  immor* 
talem  sempcr  fuisse,  vel  esse,  divina  ubique  teslan- 
tur  eloquia.  Salomone  idipsum  clarius  aflirmanie : 
Iminortalitas  cst  in  cogitaiiune  sapientia,  et  Amiciiiae 
illiuS  delectaiio  bona  (Sap,  viii,  17).  Item  ibi:  In  ope- 


Cbristi,  quod  abscondiiuin  fuit  a  socculis  ct  in  gene-  Q  ribus  manuum  sapientix  bonestas  sine  dcfccllone,  et 


rationibus  (Col,  i,  15).  Iiem  ibi :  Utconsoletur  corda 
eorum  in  carilate,  in  omnes  divitias  adimpleiionis 
intelleclus, in  agnitionem  m ysterii  Dei, quod  est  Chii- 
sliis,  in  quo  sunt  omiies  tbesauri  sapientiae  ct  scien- 
li.c  abscondili  (Col.  ii,  i).  Et  in  psalmo  sepluagesimo 
scxto  (Vers,  20)  :  In  mari  via  lua,  et  semiia  luai  in 
aquis  mults,  et  vestigla  tua  non  cognoscentur.  Et  in 
Salojioiie  ;  Sapientiam  Dei  praccedenlem  omnia  quis 
invesiigavit  (Kccli.  i,  5)?  Item  ibi  :  Radix  sapicn:i;c 
cui  revelaia  est,el  astuiias  illiusquis  cognovit  (Ibid., 
G)?  Iicm  ibi:  DiscipVma  sapientiae  cui  manifcstata 
esi,  ct  mulliplicationem  ingressus  illias  quis  intel- 
lexit  (Ibid.,  1)?  Item  ibi :  Quoniam  mirabilia  sunl 
opcra  Domini  solius,  et  gloriosa  et  absconsa,  et  opera 


in  certamine  scrmonum  cjus  iiTimortalitas*  ct  vit^ 
acterna,  in  communiratione  verbornm  ejus  clarilas 
perpclua  (Ibid.^  18).  Et  A;>ostoIus  :  Vivus  est  Dei 
sermo  ctefficax,  etafutioroinni  ghidioancipiti  (llebr. 
IV,  12).  Et  in  Actibus  apostolorum  :  Annuntianius 
vobis,  ut  ab  382  i'^  ySiM»  convcrtainii.i  ad  Deum 
vivnm,  qui  fecit  ca)lum  et  terfam,  mare  et  omnra 
qiix  in  eissunt  (Act,  xiv,  14).  Et  iu  Dcuterononiio : 
Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quia  extollo  in  coelum  iiia- 
num  meam,  jurabo  per  dexieram  mcain,  et  dicain : 
Vivo  cgo  iu  x*tcrnufn,  quia  exacuo  velut  fulgur  gla- 
dium  meum ;  et  detinebit  judicium  manus  mea,  et  eis 
q>ii  oderunt  ine  reddam  (Deut.  xxxii,  40).  Qui  vero 
a;terniis  ei  immortalis  divinis  Liitcris  intiniatur,  mi- 


ilius  invisa  omnibus  (Eccli,  xi,  4).  Ecce  sicut  Paier  j)  „^,^15  3  ^3^,.^  substantiae  non  nlsi  ab  Arianorum  per- 
invisibilis  est,  iu  eiiam  ct  Filius  inveniiur.  Quomodo      jjjja  jndicaiur. 


a  vobis,  in  eo  quod  pro  nobis  carnarucr  se  videri 
digiiatus  cat,  Patrc  inferior  judicatur  ? 

CAPUT  XXf. 

Ego  qnce  sunt  ei  placlta  facio  semper,  qnomodo  decla- 

reiur, 

Si  t.bi  objeccrint  quod  Filiiis  de  Palre  dixerit : 
Ego  quae  sunt  ei  pltcita  facio  sempcr  (Joan.  viii,  29). 
.  3S1  Rcsponsio,  Si  ad  obscquiuin  Filii  volueritis 
redigere,  quodicatiseum  Patri  esse  snbjectum,ni- 
bilominus  el  de  Patrc  siraile  profcrtis  juUicium  qui 
in  Scripturis  sanctis  Filio  etiam  hoc  modo  docetur 
pru.'buisse  obseauium,  Isaia  prophcta  diccnte  ;  Haec 


CVPUT  XXIII. 

Psalmistw  locus  declaraiur :  Dominus  regit  me,  et  nikH 

milii  deerit, 

Si  r.bi  dixcriat  quia  proplieia  in  pcrsona  Cbristi 
dixerit :  Dominus  rcget  me,  idco  minor  est  Paiio 
(Phul,  xxn,  1). 

Hesponsio.  Quod  a  semetipso  regatur  Filius,  et  Don 
ab  alio,  Micli;ram  audi  propheiafn,  perquem  Dets 
Pater  unici  sui  potenliam  lali  dignatus  est  promiii* 
gare  sententia  :  Et  tu,  Beihleem,  terra  Juda,  imitiil, 
ncquaquam  minima  cs  in  millibus  Juda :  ex  le  enlm 
prodiet  Rex  qui  regat  populum  incum  Israel  (IftdL 
▼,  2).  Et  iu  Apocalypsi  :  Agnus  qui  est  in  medlo 
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llironi  regcl  eos,  cl  diicaluin  illis  prabebil  ad  vilx  A  polcstalcm  lianc  univcrsam,  el  gloriam  illorum,  quia 


fonies  aqiiarum  {Apoc,  vii,  17).  Et  in  libro  Macha- 
bxonim  :  Ipse  Paler  nnsler,  ipse  Rex  nosier,  ipsc 
rr^ct  nos  in  soicula.  Flagellavit  enim  nos  propier 
ifiiquitates  nostras,  scd  iteruin  miscrebitur  nostri 
(f  /  Mach.  VII,  52).  Et  in  psalmo  quadragcsiino  se- 
ptiiuo  {Yeri,  15) :  Hic  est  Deus  noster  in  atcrnum, 
et  in  sacculum  sa:cuJi,  ct  ipse  rcget  nos  in  sxcula.  Et 
in  vigesiiso  S4  plimo  {Ver$,  9)  :  Rcge  eos,  et  exlo'Ie 
i!lf!S  usquc  in  sxculum.  Si  enim  Filius,  ut  ipsi  i^uspi- 
camini,  a  semetipso  non  rcgitnr,  fruslra  Rex  dicitur, 
vel  Regis  Fiiiiis  appeliaiur  :  quoniam  nomcn  Rcgis  et 
4ignilalis  non  oisi  a  regeiiido  alios  coinpribatur. 

CAPUT  XXIV. 
yinorem  Palrem  Filio  quemadmodnm  dicant  Ariaui, 


mibi  tradita  sunl,  et  cui  voluero  do  illa  :  lu  ergo  si 
adoraveris  coram  ine,  erunl  tua  omnia.  Uespondit 
Jesus,  el  dixit  illi :  Scriptum  est,  Dominum  Deum 
luum  adorabis,  el  illi  soli  servics  {Mauh,  iv,  10).  Et 
nirsum.de  leprosis  mundaiis  dicit :  Unus  auleroex 
illis,  ut  vidit  qiiia  mundatns  rst,  reversus  est  ciiin 
magna  voce  magnificans  Deum,  et  cccidit  ad  pedes 
ejas,  gratias  agens,  et  hic  erat  SaroariUnus.  Respon- 
dens  auiem  Jcsus,  dixit  :Nonne  dccrro  mttnd»ti  sunt: 
novern  ubi  sunt?  Non  est  invenlus  ex  illis  qui  rcdi- 
ret  et  darel  gloriam  Deo,  nisi  kic  alicnigcna  {Luc. 
XVII,  15)?  Ecce  iibi  8<>''psnm  Deum  Dei  Fil  us  noini- 
navii,  cui  Dco  is  qui  mundalus  est  graiias  retalitre- 
vertens.  Et  itcrum  :  Erat  quidam  buino  iu  quad^m 


<i  eo  quod  Christus  tanlum  tit  a  diabolo  in  deserto  n  «;«;•.»#«   «..:  n«..-*  *      .•     u  .  •       . 

teniatu$.  ^  civilate,  qui  Deum  non  timebat,  nec  bommein  rcvc- 

rebatur...  Yidua  quxdam  erat  in  illa  civilaie,  qu» 


383  ^*  ^'^'  dixerint :  Ideo  Patri  Filius  non  apqua- 
tur,  quia  ipse  solus  est  a  diabolo  in  deserlo  tentalus. 

Respon$io,  Non  enim  divinitns  Filii  diabolic»  ten- 
tationi  subjaruit,  sed  in  sola  carne  teiitatus  cst,  qoam 
de  Virgiiiis  utero  dignanter  assumpsit,  Apostolo  atte- 
siante  :  In  eo  quod  passus  est  obcdiens  facius,  tcn- 
tatus  est :  nam  poiens  est  eis,  qui  tcntantur,  auxi- 
Htri  {Uebr,  ii,  18).  Nam  cum  illi  tentator  diabolus 
diceret :  mitte  te  deorsum,  ita  eum  semcl  ct  iterum 
flagello  suae  responsionis  coercuil,  dicens  :  Non  tcn- 
Ubis  Dominuro  Deum  tunm  :  et,  Domiiium  Deum 
adorabis,  ct  iKi  soli  servies  {Matih,  iv,  7).  liinc  non 
anibigo  et  Jacobum  dixsse  Apostolum  :  Deus  autem 


quotidie  veniebat  ad  eum ,  dicens  :  Yind:ca  mc  ab 
adversario  meo,  et  nolcbat  per  multum  tcmpus  :  in 
se  autem  revcrsus  dixit :  Ei  si  Deum  non  timco,  nec 
liominem  revereor,  umeii  quia  moiesta  est  mibi  vatdo 
hxc,  vindicaboillam  ne  in  novissimo  veniens  suggillct 
me.  Respondens  autem  Jesus,  dixit :  Audisiis  qiiid 
judex  iniquitatis  dicit?  Deus  autero  Don  fnciei  vin- 
dictam  servorum  suorum  clamantiiim  ad  se  die  ac 
nocte,  et  patienliam  babebit  in  illis?  Aniendicovo- 
bis,  quia  faciet  vindiciam  eorum  cito  {Luc,  xviii,  2). 
Ideo  toium  textum  parabohe  bujus  posuimus,  ut  Fi- 
lium  ubi  se  Deum  proprie  nominavit  do(  ere  possi- 


inlentator  m  .lorum  est  {Jae.  i,  13).  Et  in  Evangelio :  ^  ™"' '  "^'^  *^"'"'  P^»^^  MS  P^^''  h«<^  ^eotcntia  con- 
Tnnr  vp«i  niP«  «H  J.«nm  Pho.u^i  .„m  ii.rnHi.n;.  ^  jcmre,  quoBiam  in  judicium  Filius  est  veniuriis 

injurias  servonim  siiorum  vindicare.EtiierumEvan- 


Tunc  veiri  ntes  ad  Jesum  Pharisxi  cum  Herodianis 
diceliai|t :  Magister,  scimus  quia  verax  cs,  et  viam 
Dei  in  ▼eritate  doces  :  non  accipis  personam,  aut 
eara  tibi  est  de  aliquo  :  licet  nobis  tributum  dare 
Cssari,  an  non?  lloc  autem  dicebani,  tentanteseum 
iit  possent  accusare  eum  {3Iar€,  xii,  il),  etc.  Cer- 
Bisne,  incredule,  quia  is  tentaiioni  subjacuit,  quia  a 
Msis  flagellari  Don  abuuit? 

CAPUT  XXY. 
FUium  negant  Ariani  se  proprie  Deum  nominasse, 

.    Si  lutem  dixerint :  Ubi  eeipsum  Filius  Dei  Deum 
proprie  nominaverit. 

Responsio.  Hsec  propositio  vestra  quam  stulia  sit 
et  quam  a  ratione  veritalis  longius  evagetur,  etiam 
tardioris  ingeiiii  homines  intelligiint  ac  refeliunt :  illi  ^ 
iciiicet  qui  Dei  Filium  Dcum  384  ^^^^^  ^^  verum 
bominem  conruentur :  Non  enini  quia  rjirnein  induit, 
Deos  esse  desiit,  sed  in  bomine  vero  Deiis  verus  ap- 
paruii,  Joanne  apostolo  attestanie  :  Hic  cst  venis 
Deus  et  vita  aetema  (/  Joan,  v,  20).  Si  vero  ubi  sc- 
ipsum  Filius  Deum  pr^oprie  nominaverit,  desidcras 
nosse,  evangelico  verbo  condisce  :  Et  rogabat  eum 
vlr,  inquit,  a  quo  dxmonia  cxierant,  ut  cum  eo  es- 
sei :  dimisit  autem  eum  Jesus  dicens :  Yade  in  do- 
mnm  toam,  et  narra  quanta  tibi  fecerit  Deus.  llle 
aotem  abiit  per  universam  civitatem  prsdicans 
4|iianta  illi  fecisset  Jesus  (Luc.  vin,  39).  £t  iterum  : 
Ediixit  enm  diabolus,  et  ostendit  illi  omuia  regna 
lerrs^in  momeoto  tcroporiS|  et  ait  illi ;  Tibi  dabo 


gelista  dicit :  Et  cum  recubuisset  iterum,  diiit  disci- 
pulis  suis  :  Scitis  quid  fecerim  vobis,  vos  ine  vocaiis 
magister  et  Domine,  ei  bene  dicitis :  sum  enim  {Jomu 
ziii,  12).  Et  in  Marco  rcspondcns  Jesus,  dixit :  Ad 
duritiam  cordis  vestri  scripsil  vobis  prxceplum  iilud 
Moyses«  ab  initio  autein  creaturo'  mnsculum  et  femi- 
naro  fecit  eos  Dius  {Marc.x,  5).  Et  iterum  rcspondc- 
rnnt  Jiida;i,  et  dixcrunt :  Nos  de  bono  opere  non  le 
lapidamus,  sed  de  blaspbemia,  quia  cum  sSs  bomo, 
facis  teipsum  Deum  {Joan,  x,  53).  Cum  igiiur  seipsum 
Deum  el  Dominum  appellat ,  quare  illum  vos  mino- 
rein  astruitis,  et  deitaiero  ejus  more  sacrilego  dcne- 
gatis? 

CAPUT  XXYI. 

Ubi  dicunt  Patrem  FiliuM  revelasse. 

Si  tibi  dixerint ;  Ideo  minor  esl  Filfus,  quia  Paier 
illum  revelavit  hominibus. 

Hesponsio,  In  bujus  revelationis  mysierio  Piiier  et 
Filius  unum  sunt :  qula  sicut  l*aler  Filium,  ita  Filius 
Patrcm  pari  divinitate  nalura)  mutuo  se  docentur 
mundo  et  bominibus  revclasse,  ipso  Domino  in  Evan- 
gelio  prolestante  :  Nemo  novii  Filium  nisi  Palcr,  nc- 
qtie  Patrem  quis  novil  nisi  Filius,  et  cui  voliicrit  Fi- 
lius  revelare  {Lve.  x,  22).  Et  itcrum  :  Nolum  fcci  cis 
nomen  tuum,  et  noturo  faciam  {Joan,  xvii,  26).  Ei 
ut  seipsum  hominibus  revelasse  doceret,  per  fsaiani 
b«c  tesiatos  est,  diccns :  Palam  apparui  non  qiue- 
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CAPUT  XXVIIl. 


nii^alMnt  ( Itm.  uit,  f  ).  Et  in  Apocalypti :  Si  qnii 
milii  aperucHt  osiittin,  intntio  ad  iilom,  et  c«iial)0 
cum  eo,  et  numifesinbo  meiptum  ei  ( Apac.  iii,  20 ), 
Et  iterum  :  Iloc  jam  tertio  mtnifesUvit  se  Jesus  di- 
tdpulie  suit  ad  mare  Tlberiadis ,  cum  tuirexissct  a 
mortuls  (Jmiii.  xii,  14).  Qul  enlm  Patrem  refcUvlt, 
ei  selptum  muHb  modit  manifettatte  tetiatut  ett, 
mloor  dici  bos  potett. 

GAPUT  XXVIi. 
PeirMi  Fiftiim  iradldim  qmemadmodum  buMgidw. 
SgQ  Sl  Ubl  dUerint  quod  Patcr  uadiderlt  Fh 

linm. 
iltfpoiisio.  fllint  tolonUrle  dltpcntailonem 


Dt  eo  iinod  dicil  Filiui  Patri :  Tranteai  a  me  etHx 
iiie  :  ted  noa  nem  ego  ro/o,  ud  kicul  m  w. 

Si  tibi  oppotocrint  quod  Filius  dixcrit  Patri  : 
Transeat  a  me  calix  iite,  \erumumcn  non  sicut  cgo 
Tolo,  scd  sicul  tu. 

Aefponf  10.  (Jt  autem  Filius  doceatur  TolunUrlo 
passlonis  su»  calicem  cbibi«se,  bis  tcsiimonlis,  sl 
non  pigct,  addisce*  ipto  in  Psalmit  canente :  Quid 
retribuam  Dumlno  pro  <  mnlbutqux  retribuit  miblT 
Calicem  taluUrit  acciplam,  et  nomcn  Domini  inTO- 
cabo  (Pf .  cxv,  12, 16).  Non  cnim  propbet»,  aut  cBlIlbcl 
alierl  baec  tentcntia  poterit  coapUri,  qui  tclptum  Ia 
tttbtcqucnii  Tcrticulo,  et  serTuro  dlxit,  ct  andll»  Fi- 
llum  nomlnaTii :  0  I>om*ne,  Inquit,  ego  serTUS  11 


tomptae  camU  adlmpUnt,  temeiiptom  pro  nobit  tra-  ^  ^^  ^,.^^^  ^^^^^.,1^^  ^^  ^^  .j^  ETangelio  dlscipulis  dldt : 

didlste,  cbra  contesUtloiilt  Toce  fidelet  tuos  per 

Apottulum   dftcere  dignatus  est,  Ipso  Apostolo  pro- 

lesUnie  :  Gratla  Tobis,  inqult,  et  pax  a  Deo  Patro 

rt  Domino  Jesu  Chrlflo,  qul  dedlt  semetlpram  pro 

peeeatls  nostris  (Gal.  1, 3).  Et  llerum :  Quod  auiem 

•une  tIvo  In  cariie,  tn  fide  tIto  Filil  Dd  qui  dilexll 

mf>,  ot  tradidit  telptam  pro  mc  {Gal.  n,  20).  Et  ad 

Epbedot :  Btloto  igltttr  imiutoret  Dci ,  tlcut  filii 

dllccil ;  et  ambriale  in  cariiate,  ticut  Cbriitot  dilexil 

DOt  et  iradidlt  adptum  pro  nobit  (Ephee,  t,  1).  Item 

ibi :  Dillglte  usoret  Tottras  sicut  Cbrlstus  dilcxlt 

Eccletlam  tuam,  et  semctipauro  tradidll  pro  ea  (/M* 

25).  Et  ad  Tlmotbeum  :  Uiius  cnim  Deus,  unus  ol 

medlalor  Del  et  bomiiium,  liomo  Christus  Jesus,  qui 

dedlt  semetlpsum  redempiiooem  pro  multis  (I  Ttm. 

II,  5).  Et  ad  Hebraos  :  sli  enlm  sangnis  hircorum  et 

cinU  tHuUb  aspersu)  Mncificat  ad  emundaiionem 

eamU,  quanto  magis  sanguls  Cbristi,  qui  per  Spiri- 

lum  sanctum  semetlpsum  obtullt  Immaculatum  Deo 

(  Hekr.  IX,' 13)?  Iiem  Ibi :  Ilabenies  ergo,  fratret, 

fidociam  in  lulroilu  aanctorum  in  sangnlne  icsu,  qni 

dedicavlt  nobis  Tlam  recentem  et  Tiam  per  Tdamen, 

id  esl  eamem  suam,  oflPerens  seipsum  pm  nobU 

(Heh.  X»  19).  Et  in  JoannU  Epislola  :  In  hoe  cogno- 

Tlmus  cariutem  lp»iut,  quoniam  Ipte  pro  nobit  ani- 

mam  potoit  (/  loan.  iii,  16  )•  Et  lii  Isaia  ;  Sanctifi- 

caie  eom,  qui  iradidit  animam  luam  pro  nohU  (/fm'. 

Uii,  12 ).  Item  Ibi :  Oblatus  est,  quia  ipse  Toluit 

( Ibid,^  1  ).  Et  in  iqremia  :  Dedi  dilecUm  anlmam 


Desiderio  desideraTi  hoc  Pascha  manducare  Tobit- 
cum  {Lfic.  XXII,  45).  Item  duobus  filils  Zebedxi  Joannl 
el  Jaoiibo  dixlt :  Fotestis  blbere  calicem  ,  quem  ego 
bibiturus  sum,  et  baptixari  baptismo,  quo  ego  bapii- 
zor  (Marc.  x,  3&)?  Diligentcr  aitendile,  quia  bibitu- 
rus  sum,  idco  dixit,  ne  alterius  diceretur  juasione,  el 
non  TolunUte  propria  id  fccisse.  Et  Pelro  apostdo 
ait :  Non  sapis  qu»  Dei  suixt,  sed  quse  bominum. 
Caiicem  quem  dedil  mibi  Pater,  non  vis  ut  bibam  II- 
lum  (  Joan.  xviii,  11 )?  Ilunc  igitur  c:ilicetn,  ti  non 
Toluntarie  Dominut  ebibitset,  ut  veniret  utiqoe  mi- 
nime  deslderasset,  sed  quia  euiudem  TOIunUrie  bibit, 
idcirco  nec  trepidaTit,  nec  abnuit. 

GAPUT  XXIX. 
Obi  FiliMS  Pairem  roga»te  diciiur. 

38S  ^  ^i^'  dlxerint :  Iddrco  mlnor  e<l  Filios, 
qoU  Patrem  rogasse  dicitur. 

AefpoNfio.  Si  U  qui  rogat  minor  est  illo  qnem  ro- 
gatt  ergo  Deus,  qui  per  prophetam  populum  snum 
rogasse  prsscribitur,  populo  inferior  coniprobator. 
Michaea  propbeU  dicenie :  Populus  meus,  quld  fed 
tibi,  aut  in  quo  roolestus  tibi  fui  ?  responde  mifai. 
(^U  eduxl  10  de  lerra  iEgypti,  et  de  domo  serTitntU 
liberaTl  te,  et  misi  aiite  faciem  tuam  Moysen,  Aaron 
et  Mariam  in  profectione :  Populus  meus,  menfontOt 
rogo,  quid  cogiUTerit  adversum  le  B.ilach  rex  Moa- 
bitarum,  et  quid  responderit  ei  Balaam  propheu 
fillus  Beor  de  Seiliim  {Uich.  ti,  3).  Utauiem  mani- 


mearo  in  manus  Inimlcorum  ejus  (Jer.  xii,  7).  Iiem  ^  festaret  Dominus  pro  quibus  Patrem  sfepiut  pcrorat- 


Aposlohis  :  Hoc  enim  semel  lecit  seipsum  ofTerens 
{Mtkr.  Tii,  27).  Et  iieram  :  Scimus  quia  Filius  Dei 
Tcnit,  et  ciraem  induit,  et  passusest.  Et  Pelrus  apo- 
stolnt  :  Christus  pro  nobis  passus  esl,  relinquens 
nobitexomplnm,  ut  sequamur  Tcstigia  ejiis  (/  Peir. 
II,  21).  Et  U  Salomone  :  Penetrabo  iiiferii>res  387 
partos  terrj',  et  inspiciam  dnrntionles,  ct  illuininabo 
tperaoiet  In  euro  {EccU.  xxiv,  25).  Et  ipse  Dominus 
In  ETangeUo  ;  Potosuiem  habeo  poneadi  aniniam 
meam,  ot  poiesUiem  babeo  iteruro  suroendi  earo  : 
nomoeam  toUit  a  me,  sed  ego  eam  pono  ex  me  (Joan. 
s»  1^)«  (2tti  ergo  seiptom  tradidit,  et  aoimam  tuam 
proprU  potcstatc  posuit  et  attumptit»  minor  dici 
uon  poterll. 


set,  in  ETtngclo  approbal  diccns :  Pater  sancte,  non 
pro  bis  Untoro  rogo,  id  est  pro  discipulis,  scd  ei  prt 
hU  qul  per  vcrbum  eorum  credituri  sunt  In  mo 
(Joan.  sTii,  20)i«  El  itenim  :  Pater  sanete,  eonsema 
eos  in  nomiiie  tuo  (Ibid.,  II).  Nam  cumei  leprocit 
ille  dixisset :  Domine,  si  Tfs  potes  me  mundare,  non 
cxgpeciavit  Filius  rogare  Patrem  ut  sanaretur  infir- 
mu9,  sed  suam  Toluntarie  impartlens  mediclnam, 
solo  uctu  curavit  euin ,  in  quo  tantoro  nt  cnrarotnr 
fidem  inTciiit,  dlcens  el ;  Volo :  mundare  (Maitk.  Tin, 
3)«  Item  dum  eum  cxci  pro  obacuriute  sui  lomtnio 
perorassent,  ut  visum  reciperent,  non  ad  potlorU 
Patris  auctoritatem  curam  distolii,  sed  seciiiHfaim 
fidei  meritum  orbes  exstinctot  et  pemldoaa  olim 


nS  GONTaA  VARIUADUM  LIB.  I.  ^^ 

•liKttrilite  conteclos,  spontanea  voluntate  a<l  lucem  A  surrexi,  et  somnas  meus  dulcis  mibi  factusest  (ier. 

XXXI,  25).  Et  in  Acilbus  apostolorum  :  In  dle  qua 
apostolos  elcgit  per  Spirltum  sanctum  pr»dicare 
ETaugclium ,  quibus  eiiam  exhiliuit  se  ipsum  Tivoni 
post  passionem  suam  in  multis  argumentis  apparens 
eis  et  docens  de  regno  Dei  {Act.  i,  5).  Ei  Amos  pro- 
plieta  ait :  Qui  constituit  super  coelos  ascensionera 
suam,  et  pollicitationem  in  terra  flrmavit  (Amoi.  ii, 
6).  Et  Apost«Jus  :  Cliristos  surgens  a  mortuis ,  jam 
Don  moritur,  inors  ci  ultra  oon  dominaMtur  (  Rom. 
Ti,  9).  Itein  ipse:  Tradidi  enim  vobis  in  priniis  qu  a 
Cbristus  mortuus  est  pro  peccatis  nostris  secundiiiii 
Scripturas  (/  Cor,  xv,  5).  Et  ad  Tirootbeum  :  llemop 
esio  Cbristum  Jesum  resurrexisse  a  moriuia  ex  se- 
mtne  David  (//  7tm.  ii,  8);  ct  ps.'ilinocxxxvm(ym. 

demde  qni  pro  sibi  credentibus  iii  bomine  conoiituio,  B  18)  :  Surrexi  ct  adbuc  tecum  sum.  Et  in  Evangeliu : 


cogniiionis  adduxit,  dicens  cis :  Sccundum  (Idem 
veslram  fiat  \Ms{MaUh.  ix,  29).  DKmonium  eiiam, 
ciyus  Domen  propier  cousoriium  muliitudiiiis  Lcgio 
taerat,  non  rogalo  Palre  excludii,  sed  propria  impc- 
rans  potestate  fugavit,  et  ab  els  rogatus,  in  porcos  ire 
permisit  (  Marc.  v,  9 ).  Item  muio  el  s<irdo  spiritui 
inperiali  voce  denuntians,  illico  ut  audivit  discessit, 
3te  ei  non  dicit :  Rogo  Patrem  ut  exeas,  scd,  Ego 
tibi  praecipio  ut  abscedas  :  Surde,  inquit,  et  mute 
s|Mritiis,  ego  tibi  pnedpio  ut  exeas  ab  eo,  et  amplius 
WNi  iiitroeas  in  eum  {Marc.  ix,  24).  Audi  adbuc  eum 
qui  dixit  Rogo  :  quemadmodiim  tanquam  Patri  im* 
perans  dicK  alio  ETJnger.i  loco  :  Pater,  volo  ut  ubi 
ego  som,  et  isti  siot  meeum  {Joan.  xvii,  2i).  Filios 


M  iiite  jam  dictom  est,  Patrem  rogavii.  Kuiiquid 
Pairem  pro  seipso  rogaret?  Ouininn  non  babuit,  quo- 
sbm  iion  fult  In  illo  persona  debilis  vd  infirma,  quae 
per  deprecationem  merereiur  percipere  roedicinam : 
aaro  si  Filiu«,  ut  astruitj,  Patre  roinor  fuisset,  Ulia 
■Uque  non  dicerel,  quonlam  qoi  potiorit  volo  dicit, 
ioferior  esse  non  potest. 

CAPUT  XXX. 

Piler  FHium  efMtUme  dicHur^  el  nomen  HU  9uper 
omne  nomen  dMue. 

Si  autem  dlxcrint  quod  Pater  Filium  suuro  exal- 
tavit,  el  ded:t  illi  nomen,  quod  est  soper  omne  no- 
Afn. 

Rnponmo.  Qui  enim  secundum  Seriptur»  sancue 


Surrexit  Dominus  vcre,  et  visns  est  ab  eis  {Luc.  xliii, 
i4 ).  Et  angeli  miilieribos  :  Non  est  bic ,  rcsurrexii 
enim  sicutdixit  (MaUh.  xxviii,  6).  Et  IpseDominus: 
Eeceascendimas  Jerosolyroaro,  et  Filius  homiuis  ira- 
detur  in  roanlbus  bominvm  peccatorum ;  et  iradent 
eum  gentlbus  ad  illudendum  et  cruciflgendum,  et  ler- 
lla  die  resurget  ( Maiih.  xx,  i^y.  Et  ilerum  :  Ego 
sam  resurrcetio  et  viu  (Joan.  xi,  95).  Qni  bominem 
resusciuvit  a  roortuis,  el  resurraeUOMm  vitac  se  esse 
perdoeolt,  non  carei  poientia  dehalii* 

CAPUT  XXXII. 
Vbi  dicmu  quod  non  de  Deo  ^  ted  ex  Deo  exierit 

FHiu$. 
SOl  S^  (ibl  d.xerint :  quia  Ideo  minOr  esi  Filiof, 


seriem  seroetipsuro  exaliassedocetnr,  in  nullo  Patriy  ^  Quia  non  de  Deo,  sed  ex  Deo  se  probaTit  esse. 


01  jam  saepius  diximus,  inferior  judicatur.  PropbeU 
in  psalnio  centesimo  nono  ( Vers.  7 )  canente  :  De 
lorrenle,  inquit,  in  via  bibit,  propterea  exalubit  ca- 
put.  Et  in  psalmo  nono  ( VerB.  53),  de  eodem  Eecle- 
sia  diell :  Exsurge,  Doroine,  exaltetor  roanus  tua.  Et 
!■  psalmo  quadragesiroo  quinto  {Ver$.  11),  per  pro- 
pbeUfli  idem  Domiiius  concionatur,  et  dicit :  Exalu- 
bor  la  geniibos,  et  exalubor  in  terra.  Isaias  quoque 
p«ria  eontesUns  loquitur,  dicens :  Et  oculi  exeelsl 
liuniiiabuntnr,  et  cadeni,  et  exaltabitur  Dominus  so- 
los  In  die  illa  ( Itai.  ii,  II  ).  Filius  igiiur  in  natura 
dduiis  a  Patre  non  iegitur  exalutus,  sed  is  exalia- 
tas  esl ,  et  noroen  super  orone  nomen  accepit,  qui 
de  Yirginia  utero  carne  assumpu,  Deus  et  bomo  na- 
Itts  apparoil. 

CAFUT  xxxr. 

Quando  dieunl  FHium  a  Patre  a  mortuie  4Uieitatum. 

Si  autem  apposuerint  quod  Paier  Fllium 
a  noriois  susctUverii. 
Ruponmo.  (}aemadmoduro  praBcedenii  dispnUlione 
a  leroeiipeo  Filiuro  docuinius  exaluiuro ,  iu  etiam 
Mnc  doeebiwtts  eum  a  semetipso  a  mortois  susciU- 
tom,  Da?id  in  psalroo  tertio  {Ven.  6)  coroprobante : 
Egodormivi,et  somnumcepi,  quoiiiam  Dominus  sos- 
cepit  me.  Diligenier  attende,  quia  Ego  surrexi  dixil, 
noo  autem  aii,  Ego  dorroivi  et  ab  alio  resuseiutus 
apparai.  El  lu  ieremia  :  loebriabo  aninam  esurien- 
ty  cl  aninan  esurientem  implebo  :  propter  boc 


Reeponm.  Sive  enim  ex  Deo,  sive  de  Deo  Filiiis 
dieltor  exisse,  detrimetitum  aliquod  Ipsios  Incffablli 
deiuti  non  potest  provenlre,  ipso  in  Evangelio  atte* 
slanu  :  Ego  a  Deo  P.itre  exivi,  et  veni  (  Joati.  xvi, 
17).  Et  iu  Epislola  Joannis  apo<toli  :  Qui  nalus  csl 
de  Deo,  ait,  non  peccat  (/  Jooit.  iii,  9).  Et  in  Evan- 
gelio  Pliarisaei  interrogautes  dicebaiit :  Rabbl,  sci- 
mus  quia  a  Deo  yenisti  magisUr  :  n  mo  potest  b.Tc 
slgna  iacere  qu»  tu  facis,  nisi  fuerit  Deus  cum  ilio 
{Joan.  III,  2).  Agnosce,  quoniam  qui  se  ipsum  do 
Deo ;  et  non  ex  Dco,  ot  ipse  calumniaris,  fatetur  ex- 
iisse,  nec  iuferior  judicatur,  neque  ab  xquiute  pater» 
ns  poteiiti»  separatur. 

CAPUT  XXXIII. 
Non  et$e  bonum  ni$i  $olum  Deum, 

'Si  libi  opposuerinl  qood  iple  Filiiis  dixcrit  :  Quid 
me  dicis  bonum  T  non  est  boous,  ni»i  unus  Deus. 

Reeponeio.  Quis  maluro  judicet ,  qui  se  ipsiini  pa- 
slorem  bonom  pronuntiei?  Aut  qois  ina><(ualem  Pa- 
tri  arnrmet,  qui  se  unum  cum  Patre  esse  demontrai. 
Ego  sum,  ait,  pastor  bonus.  Et  David  in  persona 
Patris  Filiom  Iniiiiianiis,  in  psalroo  qoadragesiuio 
quarto  dicit :  ErueUvlt  cor  meoro  verbom  bonom. 
El  ieremias :  Bonus  esl  Dominos  eis  qui  siisiineui 
enm,  et  in  die  tribulatiouis  agnoaeet  eos  qoi  timent 
evm  (Thren.  iii,  25).  Et  ipse  Dominas  :  An  oculus 
tnus  nequam  esl,  quia  ego  bonus  siim  t  Matth.  xi, 
l5jT  fii  jn  psaino  conieiimo  ocuvo  docimo  i  Fm. 


yn 


VICIUl  TAPSENSiS 


576 


{p6)  :  I>»tiU8  es,  Domine,  cl  in  boniiale  lua  doce  mc  A  Mcus  csl  eniin  orhis  (errrc  ct  pleniiuilo  t'ju«.  Nnnne 

jiisiiGca<ioitcs  luas.  El  Apostolus  i  Quoniain  bonus 

o<ior  Christi  swnus,  in  liis  qui  salvi  fium,  el  in  382 

b>s  qui  pereonl  (i/  Cor.  ii,  15).  Vides  quia  Ron  ca- 

ict  liontaie,  qui  omuem  in  se  dlvio.tatis  coDiiiiet 

|:(enitudinem« 

CAPUT  XXXIV. 

tkclarainr  hoc  ^uod  dicUnr  i»  Apottolo  :  Vt  cogno^ 
srnnt  te  sAum  vcrum  Deum^  et  quem  misisti  Jesum 
Ckristum, 

Si  dtxeiiiU  illuJ  quod  idcm  Filius  dixcril  :  (Jt  co- 
gnoseant  te  solum  verum  Beum,  el  quem  inisisli  Je- 
fium  Ciirislom. 

Hespou§ie.  Filium  verum  esse,  ot  Pater  fst,  pro- 


dc  ipso  iti  septiiagesinio primo  dicitur  psalmo  (Vert» 
8) :  Doininabilur  a  mari  usqtiead  inare,  el  a  flumine 
usquead  terminos  orbis  lerne.  Lt  ciim  haec  oninia 
Filius  su  I  esse  prophelica  annuntiatione  signnverif, 
vos  nunc  ostendite  quam  aliam  haircdiiatem  a  Patre 
potuit  Filius  postulando  accipere. 

CAPUT  XXXVI. 

Vbi  dieilur  Patrem  sanctifieasse  Filium. 

Si  tibi  obieceriol  qiiod  in  Evangeiio  de  se  Filiua 
(Kxerit :  Qnem  Pater  sanctificavii,  et  misii  io  liuiit 
mondam  (Joan»  x,  5(>). 

Me$ponsio.  In  deitatis  sanctificaiionePalerei  Filiue 
imuro  sunt^  qood  etiam  Apostoii  tcsiimonio  compro* 


phcticis  evanKelicisQue  vocibns  comprohamus,  Isaia  j^  /v  .        .-1»    .     .      •         .«      .       •      -* 

imwiivia  o^aii|^«;ii^  •^  v  r  m  ^^^^^  ,  q^^  gnnctifical  ci  001  sancuficanlnr.  tiifluill 

dicente :  S^rvieinihifs  vero  mihi  vocabitur  noinen  no- 
vum,  «niod  benedicelur  soper  lerram,  et  bencdicent 
Douw  verom,  et  qiii  jurant  super  lerram,  jurabunt 
iu  Deum  vtrum  ( Isai.  liv,  15 ).  Et  in  Salomone  : 
Verebtmtur  ces,  quos  putant  deos  a  quibns  extfr* 
iHinabuniur,  videntes  illum,  quem  olim  negabanu 
BcumverumngiioveruAt  (Sap.  xii,a7).  Ei  in  psalm  #: 
Veritas  de  terra  orta  e»t,  et  justltia  de  ccbIo  prospexit 
{Psat.  Lxxnv,  iS),  Et  Dominus  io  Evaiigelie  :  Ego 
siim  vin,  verilaset  vita  {Joa».  xiv,  6).  Et  ibi  ad  Pa- 
trem  :  Scrmo  luiis  Tcrifcas  e*l  (Joan,  xvii,  17).  Et  !n 
Epistohi  Joaniiis  apostoli :  Scimus,  9it,  qnod  FiUus 
Dei  venit,  et  dcdit  nobis  iniellcclum  utsciamus  quod 


est  verum,  ei  siinus  m  vcro  FiHo  e}us  Jesu  Christo. 


ex  uno  omnes  {llebr.  ii,  f  i).  Uta  aemetipso  sanelili' 
cattim  Filium  doccamus,  ipsliis  ex  Evangdio  lesti- 
monium  adbibeanius ,  ait :  &li8r  eos  in  bune  muii- 
dinn,  et  pro  eis  snnctificavi  meipsum  (Jocm.xvii,  i8). 
Et  rursiim  ip  p8alm'>  quadragesinio  394^  quitiie 
{Yer$.  5),  de  temp!i  corporis  ejus  s»iicti6catioiie 
canit  et  dicil :  Sanctificabit  labernacoliim  soood  AU 
tissimus :  Dens  in  mcdio  ejos  non  commovebitur.  Etot 
h»oc  sanctiflcationem  opus  commune  Trinitaiis  ease 
perdoccam,  Apostoli  profero  in  hanc  derenSionem 
senientiam  :  Sed  boec  qnidem  fuisti^,  inquil,  sed 
abhifi  esiia,  et  saociilieaii  eslis,  ct  justificaii  esiis  in 
nomine  Domini  noslri  Jesu  Christi  et  Spirilu  Dei  oo- 


^  '  £«  airi  (i  C^.  VI,  if  )•  Reapii  e  t;mdem  qoi  httc  a£.truis, 

llic  esl  Deus  verus,  ct  >i  a  aierna  (  i  Joan.  v,  20 ).  ^  ^^^,,^^  ^^.  ^^^,,^^^  sanaificavit,  altesius  saiw 


ciili«ationenon  cfuil, 

CAPUT  XXXVIf. 

iJbi  dtctlnr  ;  Dixit  Dominnt  Domimo  meo^  Sode  m 

dextrii  nui$. 

Si  antcin  libi  ohjeCerint  illnd  iibt  dictum  est : 
!>lxit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dexcris  mels 
{Psat.  cix,  1);  vel  illitd  Apostoli  :  Constiluens  illoni 
ad  dexteram  snam  {Ephes.  i,  20). 

Respomio.  Filiiim  ad  dexteram  Patris  non  alteriiit 
jiissione  sedisse,  sed  propria  potcstate,  ex  his  tcsti- 
moniis  divlna  nucioritate  fundatis  veriiatem  agoosoe, 
Paulo  apostolo  praedlcantc  :  Cercns  quoqne  omoia 


Ex  hec  ilaque  debes  Pairis  et  Filii  unitatem  agoo- 
scere,  quoniam  siciU  Patrem,  ita  etiam  Fllium  Scri- 
piuia  diviiia  Deum  vcrum  non  desinit  prxdicare. 

CAPUT  XXXV. 

r^t  diVifur  ;  Pete  a  me,  et  dabo  tibi  getites  hanrediia^ 

iem  tuam. 

Si  libi  opposnerint  qiiod  in  psalmo  dicitnr  :  Pos* 

luki  a  inc,  ct  dabo  tibi  gentes  haereditatcm  toam,  et 

possess^onem  tuam  terminos  terne  {Psal.  ii,  8). 
393  Hesponsio.  Cum  omniavisibilia  et  invisibilia, 

sive  throni,  Fivedoiniiiaiiones,  sive  principatus,  sive 

potcstatesaFilioantequam  essentexierunl,  quam  hse- 

rcditaicm  dicitis  postulando  Filium  a  Patre  accepisse^ 

roonstrate,  cum  ipse  lo   Evangelio  dicat :  Omnia  D  verbo  vlrtmis  suse,  piirgatione  peccatornm  a  se  facta, 

sedit  ad  dexleram  majesiaiis  in  excel8's  {ffeb.  i,  5). 
Et  iterum  :  Non  enini  in  manu  fahricx  sancta  introiit 
Jei>us,  quse  est  allegoria  verbornm,  sed  in  ipsom  coe« 
lum  apparuil  a  dexlris  Dei  (ileb.  ix,  S4).  Et  iteruro : 
Currainus  ad  propositum  nobis  prapmiuin  agohis, 
respicienies  ad  princi|)em  fidei  perfectorem  Doroi* 
nnio,  qui  proposito  gaudio  sustinuit  erocem,  coii- 
temnens  confusionem  crucis,  in  dextera  ibroni  sedlt 
(Heb.  xif,  i).  El  in  Apocalypsi :  Qoi  viceril,  dabo Uli 
01  sedeat  mecum  in  sede  niea,  8icut  ego  vici|  et  sedi 
cum  Patre  meo  in  sede  illius  (Apoc.  iii,  21).  Et  in 
psalmo  noiio  ( Vers.  5) :  Quouiam  fecisti  jodicittni 
meuni  et  causam  nieam,  sedisti  super  tbronimi  qul 
judicas  «quitatcm.  Ref^pice  dlLigeoler  qu;e  ab  A|io- 


mea  tua  sunt,  et  tua  omnia  mea  sunl  (Joan.  xvn, 
10).  In  libroeiiam,  quo  Esther  hisloria  conlinetur, 
ita  scriplum  esse  comperimos  :  Ego  audivf,  inquil, 
in  libria  meis,  D6mine,  qnia  tu  assumpsisti  tihi  Israel 
ex  omnibus  gentibus  in  bsereditatero  xlcrnam  (Estk. 
XIV,  5).  Nonne  dicitur  in  ociuagesimo  octavo  psal- 
nio  (Vers.  12) :  Tui  suntcoeli  et  lua  esl  terra ;  orbem 
.tcrrarum  ct  pleniludinem  ejus  tu  fundasll?  Nonne 
de  ipso  10  tricesimo  secundo  dicitur  psalmo  {Ver$, 
ii) :  Populus  quem  elegit  Dominiis  iu  barcditatem 
£ibi?  Nonne  ipse  dixit  in  psalmo  quadragesimo  nOHO 
(Vere.  iO) :  Me»  soiit  omnes  bestiae  silva»,  pecora  in 
montibos  et  boves,  cognovi  omnia  volatilla  coeli, 
ipecies  agri  mecom  eat :  ai  euiriero  ooo  dicam  tibl : 
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slolo  supcrius  dicfa  siinl :  Purgarnne  a  sc  facla  scdil  .  ego  dabo  ei,  non  sjlici  in  aclcrnum  (Joan.  iv,  13) 


ad  dexlcram  Dei  {Uebr.  i,  5)  *  flnem  (acil.  llursus*. 

CAPUT  XXXVllJ. 

L'6f  Uicnnl  Filium  a  Judwit.  irrisum  et  in  cruce  tio- 
V  pemuin, 

996  ^^  ii'>>  dixerinJ  :  Ideo  minor  est^  quia'  ipse 
riliiis  Mspeiisus  a  Judutis  irrisus  esu 

Resi}9tuio.  **  lusepacabilis  essel  Filio,  nec  injuriaro 
periulit,  nee  pagsioni  subjacuil,  sed  i'A'A  »8suinpta 
earo  suspensa  esl  cruci,  qn«  a  Judapis  et  tencri  poiuit 
ei  Ugan.  Proinde  Filius  Dei  ut  homo  suspeiisus,  in 
crure  irrisus  est;  ut  Deus  auiera  sedenft  iu  ccek)  im- 
|Hos  irrisiirus  est,  Psalinisia  dieente :  Qui  habilaC  in 
cuslis  deridebit  eos,  ct   Dominus  subsannabit  eos 


Ut  boino  amicum  suum  Lazarura  flevit;  ut  Deus 
auieni  pro  se  palientium  lacrymas  misericordix  pc- 
nicillo  abslergei,  Apocalypsi  protesiniiic  :  El  abster- 
get  Dcus  oninem  lacrymam  ah  oculis  corum  {Apoc, 
XXI,  i).  Ul  bomoyesiiincnia  ejiis  sorlc  divisa  sunt; 
ul  Deiis  aiiicin  populo  suo  in  soriem  lorrain  repro- 
missiunis  dire  dignaius  esl,  Psabuista  diccule  :  Et 
ejecit  a  Tacic  eorum  gentcs,  ct  sorie  distribuit  iilis 
terram  in  funiculo  bxredilatis  {PsaL  lnxvii,  54).  Ut 
bomo  dormivit,  ul  Deus  autom  nunqnam  corporali 
somno  Siibjacuit,  propbcia  dicen:e  :  Ecce  non  donni- 
tabit,  n^  quc  obdormicl,  qui  cusloMii  Israel  (Psal. 
cxx,  4).  Postrcmo  ut  pluriiiia  prxicrmillam,ulboino 
mortuus  est,  ct  in   sepulcbro  positus  requicvil;  ut 


(Psa/.  u,  i).  Ui  boiflo  Diortem  timnit,  nt  Dcus  auiem 

BWioos  suseiialJt',  ipso  dicente  :  Sicul  Paier  suscitat  f^  ^^^[^  ^"^®*"  *^''^'®  ^*®  resurgens  a  moriuis  :  qiiadra- 

HMirtuos,  et  viviflrai,  sic  et  KiJius  qu(  s  vu!t  viviflcat      ""'""'^  '"  "^*  — »•— «  •••    -  ■>  j  - 


(ioffi.  V,  21).  Ui  komo  consputiis  est,  ui  Dcus  auteni 
d«s^ia«  suo  CTCHm  illuuiinare  dignatus  est,  Evaiigc- 
l.siiidiceni«  :  Exsyuit  in  tcrra,  et  Tecil  lutum  de 
spalo,  et  liiiivit  super  ocul-s  ejus  {Joan,  ix,  6) ,  clc. 
l)i  boDio  spinis  coronatus  est,  ut  Deus  autem  co- 
rm  speciei  apiiellatus  cst,  Isaia  prophela  dicente  : 
Erii  Dom  mis  corona  speciei,  qu»  complexa  esl  resi- 
dQapopuli  sui  (Isai,  xxviii,  5).  Ut  bomo  fl.igellatus 
est,  ui  Deiis  aulem  nibil  coruin  perpessus  est ,  pro- 
plteiadiceiite  :  Non  accedeiit  ad  te  maln,  et  flagel- 
\m  iion  appropiiiqiiablt  Ubernamlo  tuo  (Psal.  xc, 
10).  iJthauio  i  lapis  cxsus  est,  ui  Deus  aiilcm  aquas 
pDgillo,  et  omnem  roeii  ainbiium  palino  compreben- 


ge&iino  die  ad  coblum  consccndit,  et  post  deccm  die- 

rum  spalium,  Spiritus  sancli  [  romissioiiem  discipii- 

lis  roisit.  Agnosce  lanUem,  ba!reiice,  quis  ille  sit  qui 

cruois  iiijuriani  pcrtulit,  et  quis  cam  in  assumpto  bo- 

uiine  posilus  scntiie  non  poiuit. 

CAPUT  XXXIX. 

(Jbi  dicunl  Patrem  in  carnem  couvcrsum,  cl  de  Vi*-gine 

cum  Filio  natum, 

397  Si  ^i^i  dixerint :  Si  Pater  et  Filiiis  uniim 
snni,  ergo  et  Patcr  in  carncro  conversus ,  ad  vir^i- 
nem  venit,  et  cum  Filio  natus  apparuit. 

Hesponsio.  Nos  Vcrbum  Patris  dicimus  carncin 
raclum,  nou  Patrem  in  carnem  rssc  convcrsiim,  aiit 
secundum  vos  in  divcrsa  mutatum  ,  evangelista  di- 


*Msaia  dicciite  :  (Juis  meiisus  esl  pugillo  aqnas,  ct  n  ^^^^^  '  ^'  ^®*"^"'"  ^^^^  factum  fS'  ,  ct  babitavii  in 
colos  palmo  ponderavit  (/sm.  xl,  12)?  Ul  homo      "°*^*^  (^^''"* '»  *^)*  ^psum  Yerbum  Paier  inisit,  et 


trisiitam  pei^iulii,  ut  D. us  ;tuiem  moesis  ei  omni 
iribuLiiiwne  conreciis  consolationcm  aiiribu-l^  Paulo 
aposloJQ  dicente :  Sicut  abundaut  passioiies  Cbristi 
innobis,  iu  et  per  Cbrisium  al  uidat  consolato  no- 
tira(ll  Cor,  i,  5).  Ul  bomo  felle  el  aceto  poialus  est, 
III  ricos  auu-m  terram  flurnleui  lade  et  melle  |  opulo 
soodare  dignatus  est,  libfo  Deuterrnomio  prote- 
s^nt*^  :  Curo  autem  induxerit  te  Doroinus  Dcus 
896  iuus  in  terram  fluoniem  lacto  et  melle,  cave 
t.iNne  cuni  roanducaveris  et  saluratus  fueris,  obJivi- 
8«ris  nominis  Doroini  Dei  tui  {Dcut.  vi).  Ut  bomo 
^iftanieiii  Jordane  bapiizandus  advenit,  ut  D(*us 
>uieQ  in  Spiritu  sancto  discipulos  baptizavii,  ipso 
dicenle 
qiew 

piista :  Yeniet  fortlor  roe,  qui  vos  baptizet  in  Spiritu 

sanciiet  igne  {Luc.  iii,  16).  Ut  bomo  a  diabolo  In 

<l«erto  icniatus  esi,  ut  Deus  auicm  euradem  diabo- 

JwB  incrrpavil ,  ipsu  diccnle  :  Vade  relro,  Satanas, 

aaa  teotabis  Dominuin  Deum  tuuin  {Matth.  iv,  10). 

fthomo  csuriit,  ut  Deus  aulero  de  quinque  panilius 

qnioqoe  roiilia  hoiiiinum  saiuravit.  Ut  btiino  siiii^ns 

«Samariiaiia  rouliere  pauxillum  aquae  bibere  postu- 

bvit;  ut  Deiib  auiem  fonteui  aquae  viv.i!  xtcmae  crc- 

deoiibiis  propinavit,  ip.,o  diccnte  :  Qui  bibeiit  ex  bac 

•qaa,  sitiet  iieruro,  qui  autem  biberil  de  aqua  quam 

*  Hic  desunt  DoniHiIla. 


sannyit  nos.  Ipsum  Verbum  eructavit  ex  corde.  I|  so 
Terbo  copH  firmati  snnl,  quorum  virtus  ex  spiriiu 
01  is  ejus  perpptiio  fundata  inaoct.  Ipse  servi  forniam 
iiiduil,  in  qua  Patri  oLcdiens  fuil,  el  Judxorum  op- 
probra  loleravil :  Deus  cniin  iinp  ssibilis  est,.  quia 
corporens  non  cst,  sed  sola  caro  assumpta  pertulit 
passionem  qua.*  ang.  lica  aHnnniiatone  contenta  ado- 
levit  in  Virgine,  Gabriele  angelo  dicente :  Spiriliis 
sanctos  superycniet  in  le,  cl  virlus  Allissimi  obuni- 
brabit  tibi,  propterea  quod  nasceiur  cx  te  sanctuni, 
▼ocabiiur  Fllius  Dei  (Ltic.  i,  55).  Qm  enim  Flius 
Cst,  Patcr  utique  iion  cst  :  quoniaiu  ncmo  sui  et  Pa- 
ler  et  Fillus  dici  poiest.  Fi  si  in  persona  Pairis  pro- 


c :  Vos  auteni  in  Spiriiu  sanclo  bapiizabimini,  d  P'"'"  '"*''' ''  '"^ocabii  me.  et  exaudiam  eum,  cum 
el  acccpluri  estis  {Act.  i,  5).  El  Juannrs  B»-     'P*"  *'.""  '"  >';'bula«i»ne,  el  eripiam  eum  (P»fl/.  \c. 


15),  disi  ensationem  unitatis  ostendit :  nam  divinitas 
Pairis,  ctFilii,  quae  una  est,  passionis  vitio  subja- 
cere  non  potuit. 

CAPUT  XL. 

Vbi  dicunt  Fiiinm  non  habere  pra^citntiam  futttro- 

rum, 

Si  dixerint  :  Filius  Dei  non  babuit  praesclentiain. 
fuiarorum,  pro  eo  quod  iroroundo  spiriiui  dixcrit : 
Ouod  nomcn  esi  libi?  39g  et  quud  teinpus  est  e% 
quo  ei  hoc  accidii  ? 

Jiesponsio.  Filiuro  Dei  praesentiam  ruturonim  igno» 
rare  non  posse  ex  divina  auaoriiate  agnoscc,  j^re*' 

^  £t  lilc  quoqtic  decst  aUquid. 
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mia  proplieia  dicente  :  Ego  sam  Dominus  scrutans  A  ctus  in  coelis  subjecit  sibi  angelos  el  potestates,  et 


corda  ei  probans  renes,  ut  dem  uQlcuiqne  secundum 
tias  ejiis,  et  secunduro  frucium  siudiorum  ejns  (Jer. 
Xfii,  iO).  Etlsaias:  DomiiiusnoTitcogitationessapien- 
llum,  quoniam  vanx  sunt (/loi.  lv,  8;  Ptal,  xciii,  11). 
Paulus  autem  apostolus  eadem  dicit  ad  Hebrxos :  Vi?  us 
estenini  senno  Deiet  eflicax,etacutiorsuperomnein 
gladium  acutum,  et  penctrans  usque  ad  divlsiunem 
anlmae,  et  spiritus,  et  cogitationum »  et  medullarum 
omnium,  et  judex  cogitatioiium  cordis,  et  non  est  in 
sjcculo  fabrica  aliqua  abscondita  a  conspecla  ejus 
{Hebr.  i?,  4,5).  Ait  et  lpse;Guin  veneiit  Dominus 
ei  illuininaTerit  abscondita  tenel}rarum,et  manifesta- 
▼crit  cogiiationes  cordis,  ettunc  laus  erit  unicuiqoe 
a  Deo(/  Cor,  i?,  5).  Et  in  Salomone :  Si  auiem  dixe- 


▼irtutes  (/  Petr.  iii,  iO-22).  Et  Paulus  apostiaus : 
Cum  evacuaferit  omnem  principatum,  et  omnem 
potef^tatem,  et  virtutem,  et  dominailonem»  oportet 
illum  regnare,  dooec  ponat  omnes  inimicos  suos  sub 
pedibus  suis  (/  Cor.  xv,  24).  Et  ad  Pbilippens  s : 
Nostra  enim  conversatlo  in  coelis  est :  onde  Salvato- 
rem  exspectamus  Domiimm  Jesum  Cbristum,  qui 
transfigurabit  corpus  bumilitaiis  nosirae  conrorm.ins 
corfrari  clariiatis  susb,  secandum  snam  voluntatem, 
ut  possit  sibi  subjicere  omnia  (Philipp.  iii,  20).  De 
boe  ipso  et  David  in  psalino  sexagcsiino  septimo 
(Yeri.  19)  agnosee  dieentem :  Ascendit  in  coeluni, 
captivam  duxit  captivitaieni ,  dedit  dona  bominibus. 
Et  in  Epistola  iud«  apo8!oli :  Angelos  qaoqoe,  iii- 


ris,  Nesciohunc,  srito  quoniam  Dominus  cordaom-  Bqoit,  qui  dereliqaerunt  auam  principatttffl,  caieiiis 


nbim  novit  (Euli.  xxiii,  27).  Et  ibi  :  Oculi  Do- 
miui  niulto  aniplius  lucidiores  sunt  sole :  circum- 
Inspichinlomnes  vias  bomioain,  etprofundum  abyssl, 
et  bomiiiiiin  corda  intuentur,  et  absconditas  partes 
(/6i(/.,  28).  Et  iii  Regnorum :  Recedant  vetera  de  ore 
vesiro,  quoniam  scienliaruni  Domiaus  est  (/  Reg. 
II ,  3).  Et  in  Uacbabaeorum  :  Deus  muiidi  creator, 
formator  bominis,  qui  omnem  scrutatur  acium  et 
originem,  ipse  vvbis  splritiim  et  vitam  iierum  cum 
miserlcordia  reddet  (//  Mach.  vii,  23).  Et  Evangeli- 
sta  :  Ipse  autrm  Je&us  non  credebat  seuieiipsum 
eis,  eoquod  ipse  nosset  omiies,  et  quia  opus  iion 
erat,  ut  quis  tesiimonium  perbiberct  de  boininc: 
ipse  enim  scieb.it  quid  essel  in  bomine  {Juan.  ii,  21). 


igneis  ligans,  et  tenebrosis  carceribus  retrudeiis,  re- 
serravil  futuro  judicio  ponieiidos  (Jirto,  i,  6).  Ex  bis 
igtlur  agnosce  Dominum,  quoniam  sal>]eclio  Filii  non 
est  deiiatis,  sed  caruis,  cui  dum  in  flne  saeculi  sub* 
jeeta  fueriiit  universa  bumani  generis  vitia,  el  absor- 
pta  400  ^^^■'il  ^^^^  ^^  victoria ,  tunc  ct  ipse  bomi* 
nis  Filius  subjiciendus  dicilur  Patri,  non  in  deiiatif 
natura,  seJ  in  bominis  assumpti  subsiantia. 

CAPUT  XLII. 

Vbi  dicunt^  d\em  judieii  Filium  teire  non  poluiuem 

Si  auiem  oppostierint  quod  FiliusMn  Evangelie 

dixertt :  De  die  autem  et  bora  nemo  fcit,  neque 

angelic(B!orum,neqae  Filius,  nisi  Pater  solos  {MtUik. 

XXIV,  36). 


Et  Jcrcmias  sic  dcit :  Dominus,  qui  fecii  toelum  et ^     Reiponsio,  Fiiius  itaque  non  potest  diem  jodicii 

ignorare ,  de  qua  discipulos  saos  ante  visus  est  pa- 
terna  admonitione  insiriiere  :  Cum  videritis,  inquli» 
praelia  et  opinioaes  pnrliorum,  videie  ne  turbemini : 
oporietenim  baec  fleri,  sed  nondum  finis  {Mauk. 
XXIV,  6).  Item  ibi :  Sicut  enim  exit  fulgarab  oriente, 
et  paret  usque  ad  occidenteAi ,  iia  adventus  Filii  bo- 
mlnls  (/6rd.,  27).  Et  Zacliarias  :  Ecce  veniet  Domi- 
nus  meus,  omnesque  saiicii  cum  eo«  et  in  die  illa 
non  erit  lux,  sed  frigus  et  ge!u  :  et  dies  baec,  qwB 
nou  est  Domino  (Zach.  xiv,  5).  Et  in  Salomone  : 
Quid  sapieiitia  locupletiu^,  quae  omnia  operatur?  Et 
si  sensus  operatur,  quis  horum  videtur  esse  artifex  ? 
sed  si  justitiam  quis  diligit,  labores  ejus  magnas  ba« 
bent  virlutes :  sobrietaiem  enim  etpradeutlam  docet, 
^  jastitiam  et  virtutem  dat  credentibus  sibi ,  quibua 
nibil  utilius  est  in  vita  hominibus.  Sed  sl  multiiudi- 
nem  scientin  quis  desiderai,  notam  faciet :  scit  prae- 
teriia»  et  fuiuri  praesaga  est :  scit  versatias  sermo- 
num,  et  solutiones  argumentorum,  signa  et  prodigia 
acit  antequam  fiant,  et  finem  temporum  et  saecolo- 
rum  non  ignorat  {Sap.  viii,  5-8).  Et  Lucas  evange- 
lista  :  interrogaverant  eum  Pbarisaei,  et  dixerunt  ei : 
Quando  veniel  regnumDei?  Reapondit  eis  et  dixit: 
Non  veniet  regnum  Dei  cum  obst^rvatione,  neqiie  di- 
eent :  Ecce  bic,  aui  ecce  illic  :  ecce  cnim  regnam 
Del  intra  vos  est  Et  ait  ad  discipulos  ^iios :  Venient 
dies,  quando  desideretis  unam  diem  videre  Filil  bo- 
miuisy  et  non  Tidebilis  :  etdicenl  voluf»  Ecce  bic. 


terram ,  nibil  occuliare  potest  a  me,  quia  ego  facio 
mi<ericordiaiu  in  millia,  et  reddo  peccata  patrum  in 
filios  eoruni  pi.st  eos  (Jer.  xxxii,  18).  Et  ibi :  Et  fa- 
ctus  est  sermo  Domini  ad  me  dicens  :\Ego  Dominus 
Dctts  uiiivcrsae  carnis ;  iiunquid  aliquid  a  me  occul- 
Utur  (/6id.,  27)?  Et  in  Daniele  :  Deus  aeternus  qul 
occultorum  es  cognitor,  qui  nosti  omnia  antequam 
■aseanlor,  tu  scis  quia  falsum  testimonium  bi  dicunt 
adversum  me  (Dan.  xiii,  42).  Et  Apostolus  ad  Ro- 
manos  :  In  die  qua  jiidicabil  Deiis  occulta  bomlnum 
secuiidum  399  Evangelium  meum  per  Jesum  Cbri- 
stum  (Rom.  ii,  16).  Qui  corda  et  actus  bominum 
perscrutatur,  et  in  lucem  adducet,  praesentiam  futu- 
roruin  ignorare  non  potest. 

CAPUT  XLI. 
Vbi  dicunt  Fitium  Patri  tubjectum. 

Si  forie  objecerint  quod  Filiiis  subjvctus  est  Patri, 
quia  scriptiim  est :  Tunc  el  ipse  subjectus  erit  ei  qui 
illi  omnia  subjecit  (/  Cor,  xv,  28). 

Reiponeio.  l)t  aiitem  agnoscatis  Dei  Filium  uni- 
Tcrsa  sibi  propria  potestate  subdidisse,  Petrum  au- 
dUle  apostotum  de  boc  ipso  latius  praedicantem.  Ali- 
qaando,  inquit,  in  diebus  Noe ,  quibus  adhuc  exspe- 
etabat Dei  pitientia,  cum  Tabricaretur  arca,  in  quam 
iolroierunt  pauci ,  id  est  octo  animae  tantum  salvae 
lactae  sunt  per  aqaam.  Qood  et  vos  nunc  simili  forma 
bapiisnii  salvus  facii,  non  carnis  depositio  sordiom, 
fod  coascieatix  bonx  intcrrogaUo  in  Deumi  profe- 
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aut  ecce  illic.  Nolile  ire,  neque  seclemini :  nam  sicut  A  lem  :  Cum  oratis,  inquii,  noliie  maltURi  loqni  (Mauh* 


fuJgur  corusi-ans  <le  coelo,  in  ea  401  n^*^  *^^  ^^^o 

4UDt  fulget,  iu  eril  advenlus  Filii  lioniinis  in  die  sua 

(Lue,  xvM,  20-i4).  Si  dies  lixc  ipsius  est,  quomodo 

\oft  euio  dicltis  scire  non  potiiisse,  vel  posse  quod 

simmestT » 

CAPUT  XLin. 

I/N  diaaU  FUium  Yerbum  breviatum  nuncupatum^ 

vei  faelum, 

Si  aatem  dlierinl,  quia  Filius  in  eo  minor  est  quia 
de  eo  propbeU  dixit  :  \erbum  breviatum  ficiet 
Dooainus  in  uuiverso  orbe  (Rom.  ix,  S8). 

iie$ponm.  Verbum  breviatum  quod  Dominus  faciet 
SQper  lerram»  nou  iniminutioncm  deitaiis  in  Filio 
Dei  significal,  sed  dispensationem  susceptx  cernis 
aiitiuniiat,  in  qua  dispensjtione  non  solum  Patri  bo-  B 
niinis  filium,  sed  etiam  angelis  legimus  minoratum, 
I^ulo  apostolo  protestaiite  :  Eum  autem  qui  modice 
ei  niinos  qoam  aiigeli  miiioratus  est,  videmus  Jcsum 
propter  passionem  niortis  gloria  et  bonore  coronatura 
{Ueb.  II,  9).  Et  infra  :  Propter  quam  causam  iion 
confunditur  friilres  eos  vocare,  diceiis  :  Nuntiabo 
Bomen  tiium  fratribus  meis;  in  mcdio  Ecclesl»  luu- 
dabo  te  (Ibid.,  11).  Et.  in  psalino  octavo  (Ver$,  6)  : 
Mioorasti  euin  paulo  minus  ab  angelis,  gloria  et  lio- 
nore  eoronasti  eum.  Et  ut  Verbum  Dei  Patris  bre- 
¥iatum  iKMi  esse  iu  Filio  doceamus,  ex  Isaiae  propbei» 
Tolunine  sententiam  apprubamus  :  Nunquid  abbre- 
Tiatos  faclas  est  sermo  meos,  aut  parvus,  ut  noQ 
possim  redimere?  aut  non  est  in  me  virtus  ad  libe- 


VI,  7).  Et  infra  :  Vos  aiitem  cum  oratis,  didte  :  Paier 
noster,  qui  es  in  ccelis  (Ibid.^  9),  etc.  Non  cnim  pro- 
pheta  Filinm  Dei  in  boc  capitulo  minoraiusdesignavit 
In  verbo,  quoniam  iia  in  propbcCis  retro  tempore 
loquebaiur  :  qui  eiiam  nuiic  per  apostolos  et  aposio- 
licGS  viros  novissimo  tcmpcre  loqnitur  :  Ego  suni, 
inqnit,  qui  loquebar  in  scrvos  nie<-s  prophcias  :  ecce 
adsuni  (Jerem,  vii,  2f ).  Et  aliiis  proptieia  :  SUuti  est 
ab  initio,  ita  usque  in  s.TCulum,  neque  adjectnin  est 
ei,  nei|ue  niinue  ur  iili,  qiionlam  Ipse  cst  Dominut 
creatune  snx.  Eccc  qnale  vcrbuin  brevlamm  f^ic 
Dominus  in  orbe  terraruni,  non  qiii,  ut  vos  putat's, 
inferiorcm  Patri  intimaret  hominibus  Filium,  sed  qoi 
novissimum  cjus  annuniiaret  adventum. 

CAPUT  XLIV. 
Vbi  dicuui  FiliHm  non  de  Palris  tubitantia  natum. 

Si  autem  dixcriiit :  Fillum  non  de  patcrna  substan- 
tia  natnm,  scd  de  alia  substantia  gcneratum. 

403  RctponsU),  Not  quoque  qui  unius  siibstantiae 
Patrom  et  Filium  confitemur,  de  substantia  Dci  Pa- 
tris  Fi'iiim  esse  divina  auctoritaie  docuinius,  Jcrcmia 
propheta  dicente  :  Super  mt^ntes  accipite  planctuin, ' 
et  super  semitas  deserti  lamentniionem,  quia  defecc- 
runt,  eo  quod  non  siiit  homines,  qula  audire  nolue- 
runt  vocem  subsiantix  mex,  a  volucribus  coeli  usquo 
ad  jomenta  inenie  excideruni  (Jerem.  ix,  10).  Ilem 
ibi :  Quis  stelit  in  substantia  Donrini,  et  videbit  ver- 
bum  Dei?  qu's  aurem  praibuit  et  .nudivii (Jerem.  xsiii, 
18)?  Ei  ibi  :  Si  stelisscnt  in  subsiantia  inea,  et  si 


mndiim,  dieit  Dominus  omnipoiens  (Isai,  l,  2)?  Et  G  autiissent  verba  mca,  et  si  docuissent  populum  mcum 
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iterum :  H«c  dicit  Doniinus  Deus  omnipotens  :  Nnn- 
qnid  abbreviata  est  manus  mea,  ut  salvare  non  possit 
(/aot.  ux,  1)?  Aut  non  potest  vivificare  cor  bumiliuin 
ec  spiritum  contritorum.  Et  ut  brachium  Patris  quae 
maoaseftt,  Filium  esse  doceret,  intulit  dicens:  Pa- 
nvit  Dominos  brachinm  sanctum  suum  in  oculis 
onniom  gentium,  et  videbunt  omncs  fines  lerrae  salu- 
lareejos  (Isai,  lii,  10).  Nam  etin  novissimo  tempore 
li;cten&us  non  inaniter  poierit  eoapiari,  in  quo  tem- 
pore  Dominus  408  Pi^  redemptione  noi>tra  carnem 
sueifiendo  advenit,  ut  et  illum  qui  habebai  niortis 
imperium  sua  morte  destrueret,  et  eos  quos  in  tene- 
brii  et  urobra  mortis  captivos  subegerat,  viriute  suae 
potentiae  in  ipso  parvo  et  exiguo  temporis  spatio 


averlereui  eos  a  studiiseorum  pessiinis  (Jerem.  x\iit, 
2i).  Et  Apostolus  :  Cum  sit  splcndor  glori»  et  fignra 
substantix  ejus  (Uebr,  i,  3).  Iiem  ipse  :  Participcs 
eulin  Dei  facti  sumos,  Initium  suhslanliie  ejns  firmum 
relineamus  (Hebr.  iti,  14).  Et  in  Salomone  :  Sub- 
staniia  mra  dulcedo  mea  cst  (Sap.  xvi,  21).  Ex  hoc 
tandem  agnosce  quoniam  qni  Dei  Patris  substantia 
nuiicupatiir«  ab  eadem  alienui  esse  nou  crediiur. 

CAPUT  \LV. 

Vbi  dicunt  minarem  esse  Filium^  quia  per  eum  Patri 

gratite  referuntur, 

Si  tibi  dixeriiit  :  Ideo  minor  est  Filius,  quia  per 
ipsum  Deo  Patri  gratiae  rcferuntur. 


Ubersrel.  De  hoc  etiam  exiguo  tempore  discipiilos  D   .  '^^'f ^«"'^-  ^*  ^"^  ^*"PP«  apostolico,  unde  hoc 


iii»iruebal,  dum  eos  in  iucem,  cum  adhuc  lempus 
iMberent,  incedere  proponebat.  Pueri,  inquii,  novis- 
tima  bora  est;  cum  lucem  babetis,  ambulate  in  luce, 
se  vot  lenehrae  comprehendant  (Joan,  xir,  35)  Ft  in 
Canonicis :  Filioli,  iiovissima  bora  est  (/  Joan.  ii,  18). 
£l  ando  scimos  quia  novissima  liora  est?  qnia  miilti 
pseodopropbeta-  exierunt  in  bnnc  mutidum.  Et  Pauliis 
apoctolus  :  Tempus  enim  breve  est  (/  Cor.  vii,  29). 
Et  itenim  :  Praeterit  enini  fi;;ura  hiijus  mnndi  (/6ii/., 
Sl).  Et  iterum  :  Omnia  baec  ad  correciioneoi  iiostnm 
bcta  sonl,  in  qoos  flnis  saeculorum  obvenit  (/  Cor. 
x,  II).  Nam  et  Dominus  in  ipsa  Oraiione  domuiica 
breviavit  omnem  sermonem,  duio  nos  a  multiloquio 
probibcns»  omnia  docuerit  <|uae  perttueaui  ad  salu- 


videmini  ponere  testimonium,  ex  ipso  et  nos  ahs(|iic 
filii  noniine  eumdem  Ipsum  saepenumero  Deo  Patri 
gratias  retulisse  probamus,  ipso  Romanae  Ecclcsios 
scrilienle  :  Graiias  aulem  Deo,  inquil,  quia  fuistis 
servi  pcrcali  (Rom.  vi,  17).  Et  infra  :  Libcrali  autcni 
a  percaio,  servi  facti  eslid  justitiae.  Et  ad  Gorinthios : 
Deo  antem  gratias,  qui  dedit  nobis  victoriam  per 
Dominum  nostruin  Jesiim  Chrislum  (/  Cor,  xv,  57). 
Iictn  ihi ;  Dco  autrro  grati.is,  qui  semper  nos  iriuni- 
phare  fac  t  in  GhrisU»  (//  Cor.  ii,  14).  Et  ad  Ephe- 
sios  :  Hiijus  rei  graiia  flecio  genua  mea  ad  Patrem 
Domini  nostri  Jcsu  Ghristi  (Ephes.  ui,  14).  Et  ad  Golos- 
seiises  :  404  Confortati  secundum  potentiam  glorlas 
ejus  in  omuem  pati^ntiaqi  et  looganimitatem  :  euiu 
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Kaudio  gralias  agenles  Deo  ci  Palii  {CoL  i.  li).  Ei  ad  A  Jacob  idem  Dominus  dixil :  Ego  sum  Deus  qui  vlsus 


Timollieura  :  Gralias  ago  D.o  meo,  cui  servio  a  pri 
niogeniloribus  mcis  in  fidc(/i  Tim.  i,  5).  Agnosoe, 
qnoniam  sicul  in  Palre  el  in  Filio  una  est  credulilas 
cl  conressio,  qua  Chriiii.mi  vocamur  cl  sumus;  ila  in 
els  griiiarum  aclio  una  esl,  dum  pclimus  ul  aliquid 
mercamur,  vel  cum  pro  cullaiis  graliarum  aciionem 

rependimus. 

CAPUT  XLYI. 

Vbi  dlcU  Filius  :  Paler  mhi  coMlituit  regnum. 

Si  autem  dixerinl  quod  ipsc  Filius  discipnlis  dixc- 
rvt .  Ego  vobis  consiituo,  sicul  mibi  Patcr  coosiituit 
regnum  (Luc.  xxu,  20). 

liespoutio.  Sicut  Paier  Filio  suo  regnum  consii- 
tuisse  di(  ilur,  ita  Filius  Patri  rogiium  tradidisse  do- 


sum  libi  in  loco  Dei,  ubi  unxisli  mibi  lapidem  et  vo 
visii  mihi  votum  (Gen.  xxxi,  «5).  Et  in  lihro  Judicuni : 
Cum  adhuc  esscl  Gedeon  iii  Coplier  patrls  filii  Hes<tri, 
locutus  est  nocte  illa  Dominus,  dice:  s  :  Vade,  cl 
cverte  aram  Baal,  quam  aedificavit  paler  tiius,ct 
locum  qui  cst  super  illam  cxcidi  :  et  aedificabis  a'farc 
Deo  luo  qui  vi<us  est  tilii  iii  vertice  montis  Macotb 
in  ordinalione  (Judic,  vi,  %i).  Iiem  in  Genesi  od  Ja- 
cub :  Dixil  autem  Deus  ad  Jacob  :  Asccnde  in  Bethel, 
et  babiia  ibi ,  ct  fac  ibi  alure  Deo  qui  visus  est  tibi 
in  vi.i,  cum  fugeres  a  408  ^•*<^>®  ^sau  fralris  lui 
{Gcn.  XXXV,  1).  Unum  tibi  qiiod  volueris  rli^e  c  dno- 
bus  :  aut  Patrem  dicilo  apparuisse  pcrgenli,  cl  Fi!  um 
reverlcnii;  ant  Filium  fugieiiti,  ct  Patiem  nihilomi- 


cclur.  ApostJlo  confirmante:  Unus.|«isque  aulem  in  »""«  remennti  :  quocuiique  enim  lcipsum  Tcrteris, 
suo  ordine,  ait :  inilium  Christu.s.  deinde  qui  sunl     ^''^^^^^'  ^«P'^"™  "^"  »^^^^_'»_-       " 


Cbribti»  qui  io  advcnlum  ejus  resnrgenl.  Dcindc  finis, 
cum  tradiJerii  regnum  Deo  Palri,  cum  evacnaverit 
omnem  principatum  et  omnem  poiestntem  ct  virtu- 
tem  (/  Cor.  XV,  23).  El  in  Apocalypsi  :  Rcdemiati 
tios  Dco  in  saoguine  tuo,  e&  omni  tribu,  ci  lingua,  et 
gen'e,  ct  fccisti  nos  Deo  legnuiu  (Apoc.  v,  9).  Quod 
vcro  unuin  atque  eommunc  babcant  l^ater  ei  Fiiius, 
aJ  Ephesios  scribcns  probat  Aposudus,  dicens  :  lloc 
enim  scilote,  inieliigentcs  qu('d  omnis  foinicaior,  aut 
immimdus,  aut  avarus,  qtiod  cst  idolorum  serviius, 
no  I  babei  baTediutem  in  regno  Chrisli  ct  Dei  (Ephes. 
V,  5).  Cum  igitur  videaiis  unnm  csse  regnura  Palris 
ct  Filii,  cur  vos  impio  dogmaie  lalia  de  illo  asseve- 
rare  conamiui  ? 

CAPUT  XLYII. 
Vbi  dicunt  Filium^  non  Putrcm^  apparuiue  prophetit, 
405  Si  tibi  dixerint  :  In   boc  Filitis  a  Paire 
agiioscitur  minoris  esse  virtutis  quia  solus  (egitur 
apparuisse  propheiis. 

Itfsponsio.  Qucmadmodum  Filiiis  apostolis  ac  pro- 
plictis  apparuisse  divina  anctoritate  probaiur,  ita  el 
Patrem  apparuissc  iisdem  iit>eris  edocetur,  Ezechiele 
prophcia  dicente  :  Et  facta  cst  super  me  manus  Do- 
mini,  ei  ait  ad  ine  :  Surge,  egredere  in  campnm,  et 
Ibi  loquar  ad  te.  Et  surrexit,  el  exiit  :  et  ccce  illic 
majesias  Domini  stabai,  sicut  majeslas  ejus  quem 
vidi  ad  fluvium  Chobar  (Ezech,  Hi,2i).  Et  in  Daniele : 
Videbam,  ct  ea^e  quasi  sedes  positx  sunt,  et  vetustiis 


CAPUT  XLVIIL 

Ubi  de  fyllaba  et  causantur ;  qnia  dictum  e$t  diiciputis : 

Ite^  baptizate  gente$  in  nomine  Patrii^  el  FHii,  ei 

Spiritut  sancti, 

Si  autem  dixeiint  quod  syllaba  et^  pro  eo  quod 
Filus  discipulis  dixerit :  Baptizantes  in  noniine  Pa- 
tr48,  et  Filii.  et  Spiritus  saucti,  inter  utrosquc  dividit 
(Maiih.  xxviii,  19). 

HesponMO.  Si  ciiim  hxc  syllaba,  qux  magis  pro 
coiijuactione  tam  Ycrborum  qnam  eiiaro  nominuin 
ponilur,  a  Palrc  Fiiium,  el  Spiritnm  sanclum,  ul 
dicitis,  separat,  neccsse  cst  ut  nomen  Dei  Paliis, 
qiicm  Gencsts  tertia  repetiiionc  sub  Irium  ^mtriir** 
charuin  vocabulo,  id  est  Ahraham,  ei  Isaae,  ct  Jacob 
positum  le^imus.  in  semetipso  videatiur  esse  divisum ; 
aut  in  unius  Dci  vocabujo»  quod  dici  nefas  cst,  sit 
divisus.  Absii,  quoniam  non  dividitnr  qiiod  unuin  in 
dcitatis  subslantia  comprobalur,  ipso  Domino  di- 
cente  :  Ego  sum  Deos  Abrabam,  et  Deus  Isaac,  ei 
D  *us  Jacob  (Exod.  iii,  6).  Ipse  iierum  ad  MoyseA  : 
Si  te,  iniiuil,  interrogavernt  dicenlcs :  Qiiod  ni»men 
est  illi?  dicos  ad  eos  :  Deus  Abraham,  et  Deus  Isanc, 
ct  Deus  Jacob  misit  me  ad  yos;  hoc  mihi  nomen  eNt 
in  seinpilcrnnrn  (Ibid.j  45).  Vides  nuoniam  per  s&yl- 
lab:iin  et  non  dividilur  quod  unum  esse  cognosciiiir : 
et  ideo  Filiiis  ct  Spiritus  sanctus  pro  hac  syllaba  a 
Patrc  non  sunt  divisi,  qui  sibimet  natura,  dctlatCy 
p^tcntia  docentur  essc  conjuncti. 

CAPUT  XLIX. 


Tiucuaiii,  ei  eci'e  quabi  seueo  posiia:  »uni,  ei  veiubiuB  -^  UAru  i   aliIa. 

dierum  sedebal.  el  vestimcnla  ejus  candida  sicut        () bi  dicunt :  Pater  prius  et  postea  Filius  nominatur. 


nix,  et  capilli  cnpilis  ejus  ut  laua  munda  (Oay».  vii,  9). 

£t  ut  Patrem  fnisse  docerei  quem  vidcrat,  prosecutus 

est  diceiis  ;  Videham  in  visu  noclis,  et  ecce  in  nubi- 

bu^  coeli  quabi  filius  hominis  vcniobat,  et  iisque  ad 

vttuslnm  dieruin  pervenil  (Ibid.^  45).  Et  in  Aclihus 

aposiolorum,  de  primo  martyre  Slephdno  ila  refertur ; 

Ipse  autem  cuin  essel  plenns  Spiritu  sancto,  inten- 

dcns  in  coelum,  vidit  gioriam  Dei,  et  Jcsuin  stanlem 

ad  desteram  Dei  (Act,  vii,  55).  Et  Dominus  in  Evan- 

gelio  Isaix  prophet^,  quod  Dei  Patris  gloriam  pro- 

priis  obtuiibiis  con^pcxissei,  pnebnit  teslimonium, 

dicens  :  llxc  dixit  Isaias,  quando  vidit  gloriam  ejus, 

et  locutus  cst  dc  co  (Joan.  xii,  41).  Et  in  Geiiesi  ad 


407  ^i  ^il^i  dixerint:Ob  hoc  Filius  Palri  non 
co»qu.iiur,  quia  in  Scripturis  divinis  prius  Faler,  et 
postea  Filius  nominatur. 

Responsio.  Pau^iis  apostoliis,  gentium  mapsler  et 
docior,  non  quia  Patrem  prius  nominavjt,  Pillo  de- 
rogavit,  vel  Patri  inferiorem  ostendit ;  ciim  prius 
Filium  et  Spirilum  sanctum  a  Patie  denno  nomi- 
nasset,  Patri  uiique  nec  injuriam  fecit,  iieque  Filio 
et  Spiiitui  sancto  inferiorem  fuissc  perdocult,  ipso 
Roinanae  Ecclesite  comprobante  :  Habeo  igitur  glo- 
riam  in  Chrislo  Jesu  ad  Deum  {Rom.  xv,  17).  Et  ad 
Tbcssalonicenses  :  Iiaque,  fratrcs,  statc  et  teneie 
traditioues  quas  didicistis,  siv e  pcr  ▼erbum,  sive  per 
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Epislolam  nosiram  :  Ipsc  aiilcm  Douimui  Jesiis  Chri- A  ad  agniiionum  veriialis  vcnirc  (/ Tini.  n,  3).  It«m 


siiis,  ct  Dcus,  el  Pater  nrsier  qui  dil>'xit  iios  (//  Thess. 
11,  ii).  El  in  Apocalypsi :  Kl  vitli,  et  ecce  Agniis 
staliat  super  montcro  Sioii»  et  ciim  illo  cenuim  (|ua- 
dragiula  quaiuor  millia,  liabenies  nomeu  ejiis  et 
nomen  Palris  ejus  {Apoc.  xiv,  i).  Et  in  tpistola 
Jo.innis :  Qn  negat  Filium,  nec  Palrem  bubcl.  Qui 
conGtetur  Filium,  et  Filiuin  et  Pairero  babct  (/  Joan. 
II,  25).  Iiem  ibi :  Quod  si  in  verbo  manserilis,  ct  vos 
iu  Filio  et  Patre  manebilis  (Ibid.,  2i).  Ilcm  Aposto- 
lus:Hoc  autem  scitotc,  inielligenles  ijuoJ  omnis 
fornicator,  aut  imuiiindus,  aut  avarus,  quod  cst  ido- 
loram  servitus,  non  habet  bxredilatcm  in  regno 
Christi  el  Dei  (Ephes.  v,  5).  Ecce  Filium  priori  loco 
a  Patrc  ostendimus  nominaium.  AudieiiamSpiriium 


ibi :  Fidclis  autem  Deus,  qui  nos  vocavlt  in  graiiam 
isiam  in  qua  stamus,  et  gloriamur  In  spe  gloriae 
fiUoruin  Dei  ([lom.  v,  2).  Item  ibi :  Gonfortati  secuu' 
dum  potcsta;cm  glorioe  ejns,  In  omni  paiienlia  et 
longanimiiate,  in  gaudio  gratias  ngentes  409  ^^o 
et  Pairi,  qui  vocavii  nos  in  socielaiem  sortis  sanc  to- 
rum  (CuL  i,  11).  Si  per  Patrcm  in  gratia  Filii  sui  et 
in  adoplione  niioruro  vocamur,  ut  vere  Glii  esse  pos- 
simus,  et  ad  Paiien  pcr  Filium  pervenimus,  qiiae  in 
eisdistantia  poierit  approbari?  dum  quos  vocat  Pa- 
tcr,  Filius  suscipiet,  ei  quos  vocat  Filius,  parl  etiam 
roodo  Patrem  suscipere  posse  nuilus  niii  incrcdulus 
abiiuit  vel  refeliit. 

CAPUT  LL 


saacluro  a  Patre  et  Filio  priori  loco  taxalum.  iilem  B     ^^'  dkunt,  quia  soli  Patri  sacrificium  immolulur. 


ad  Epbesios :  Unum  corpus,  et  iinus  Spirilus  sicut 
▼ocati  estis  in  una  spe  vocatioiiis  vestrx  :  unus  Do- 
minus  una  tides,  unura  bapiisina,  iinus  Deus  et  Pa- 
ler  oronium  (Ephe$.  iv,  4).  Nunquid  quia  dixcrunt 
apostoli :  Nos  lestes  sumus,  el  Spirilus  sanclus  quem 
dedit  Dcus  crcdenlibus  sibi  (Act.  v,  52),  idcirco  apo- 
sioii  Spiritui  sancto  priores  dicendi  sunt?  Aut  quia 
Dominus  in  Evangelio  a  Spiiilu  sancto  aqiiam  pri- 
niilus  nominavit,  cum  Nicoderoo  principi  Jud;corum 
intimarct  408  sacramcnti  baplismalis  mysleriiim, 
ob  boc  aquam  Spiritu.i  sancto  pra:tulisse  cognosci- 
tur?  Si  quis,  inquit,  non  renafus  fueril  ex  aqua  ct 
Spirilu  sancto,  non  poteit  iiitrare  in  regnum  Dei 
{Jaan.  iii,5).  Et  iitique  nullus  est  in  n  bus  humanis, 


Si  vero  dixerint,  in  lioc  Pater  Filio  major  esse 
ducelur,  quia  illi  soli  sacrlGcium  immolatur. 

liesponsio.  Ut  vanx  propoiitioiii  vcstru)  absquA 
ulla  subiilitate  aut  compositione  verborum  a  nob.s 
compcteiis  et  congruuro  reddalur  responsum  :  SicuC 
l^atri,  iu  ctiam  Filio  non  solum  Cbrisiianis  tenipo- 
ribus,  verum  eiiaro  a  pri^ci  tf^roporis  sacerdoiibus 
multis  variisque  modis  probamus  lacrificium  fuisse 
oblatum,  Daniele  propbela  dicente  :  Non  est  locus, 
inquiunt  tres  pueri,  ad  sacriGcandum  nomini  tuo,  ec 
invenire  misericordiam,  scd  in  aninia  ct  spiritu  hu- 
mililatis  ^uscipiamur  sicut  in  bolocaustomate  are- 
turo  et  tauroriiro,  ei  roultiiudine  agnorum  pinguium, 
ila  G;it  sicriGcium  nostrum  in  conspectu  luo  hodie, 


qui  aiuam  snncto  Spiritui   possit  praiponere,  vel  C  "^  P»^^^^^  ^^'  .('^«''-  '"'.^S).  Et  nt  Filium  fui.se 


coa*qualem  Spir.tui  judicarc,  cum  n  )n  ab  aqua  Spi- 
riiuro  sanctum,  sed  aquaro  a  Spiritu  saucto  puriG- 
cari  certissime  noverimus. 

CAPUT  L. 
Cbi  dietmt :  Nemo  venii  ad  Patrem  nisi  per  me. 

Si  dixerint  quod  Doii>iiius  in  Evangclio  dixerit : 
Nemo  vcnitad  Patreni  nisi  per  roe  (Joan.  xiv,  6). 

Responsio.  lii  gratia  Gdei  una  est  l^atri  et  Filio 
vocatlo,  quoniaro  sicut  per  Filinro  ad  Palrein  adilu- 
ciniur,  ita  per  Patrem  iii  Filii  agnitionem  attrabi- 
mur,  ipso  Domino  in  Evangelio  pr.)leslante :  Nolite 
roarroarare  invicero  :  iiemo  potest  venire  ad  me,  nisi 
Pater  qui  roe  misit,  traxerit  eum  ad  mo  (Joan,  vi. 


agnoscas,  cui  bi  tres  pueri  sacriGcium  se  fassi  Sunt 
olHulisise ;  ex  ipsius  rogis  ac  tyranni,  qoi  eos  in  for<* 
nacem  ienis  roitli  praecperat,  confessione  addisce, 
qui  se  cum  tribus  quarinm  in  ipso  aestuaotis  caroini 
incendio  sociatutn  proilidit  conspexisse  :  Nonne, 
inquit,  tres  viros  roisimus  in  fornacero  vinctos.  Et 
dixcrunt  ei :  Vere  rcx.  Et  dixit :  Ecce  ego  video  qua- 
tuor  viros  solutos  et  dearobulantes  In  roedio  igni» , 
et  corrnplio  nulla  est  in  eis,  et  aspectus  quarli  siroi- 
lis  est  Filio  Dei  (Ibid.,  91,  92).  Item  Dei  Filins  per 
prophetam  loquitor  dicens  :  Ab  ortu  solis  usque  ad 
occasuro  sacriGciiiro  offertur  nomini  meo,  et  oblatlo 
raunda,  quia  magnuro  est  nomen  roenm  in  gentibos 
dicit  Domnus  (Malacli.  i,  11).  Et  Davld  in  psalmia 


44).  Ei  Paulus  ad  Thessaloni.  cn?.es  :  Nos  autcm,      j^j^  ^i,  .  ,„   j^^  j^  ^      Jerosalem,  tibi  offertinl 


inquit,  debemus  gratias  agere  Deo  semper  pro  vobis, 
fraircs  electi  a  Deo,  quLi  vocavit  nos  ab  iiiilio  sx- 
culi  10  salutem,  in  sancliGcationero  spirilus  et  G4ei 
vcriiatis  in  quo  vocavit  nos  per  Evangclium  nostrum 
in  adopiionem  gloriae  Dtimini  nosiri  Jcsu  Christi 
(//  Thess.  II,  iTf.  Item  ibi  :  Oramus  scmper  pro 
vobis,  ut  ves  dirigat  vocaiioiie  sua  Deus,  et  impleat 
omnem  volunlalcm  bonitaiis,  et  opus  Gdei  in  vir- 
luie,  et  clariGce'ur  nomen  Domini  nostri  Je^u  Cbri- 
8ii  in  vobis,  et  vos  in  illo  (//  Thess.  i,  H).  Et  ilerum : 
Ut  arobuletis  digne  Deo,  qui  Vns  vocavit  in  regnum 
soum  et  gloriaro  (/  Thess.  ii,  12).  El  ad  Timoiheum : 
Hoc  enlro  bonoro  et  accepiuro  est  coram  Salvatore 
ttMtro  Deo,  qoi  offines  hoinines  vult  salvos  Gc:  i,  et 


reges  munera  (PsaL  lxvii,  50).  Et  ut  haec  de  Filio 
Dei  se  dixisse  docerel,  in  alio  psalmo  loqoitor,  di- 
cens :  Reges  Tharsis  et  insuiae  inuncra  offerenl,  Tf^es 
Arabum  et  Saba  dona  adduceni,  et  adorthont  eum 
orones  reges  terrGc,  omnes  genlcs  servient  ei  (Psal. 
Lxxi,  10).  Et  ut  haec  omnia  superius  designata,  a 
Patre  Filio  Dei  doceamus  fuisse  oblata ,  in  nalivitaie 
ejusdem  Filii  Dei  qu»  secundum  carnem  facta  esl/ 
prol)amus  /uisse  completa,  Evangelio  comprobante  : 
Quo<l  cum  natus  esset  Jesus  in  Beihleero  Judjp,  in 
diebus  Herodis  reg^s,  ecce  roagi  ab  Oriente  venerunt 
Jerosolyroam,  dicentes :  Ubi  est  qui  iiaius  est  rex 
Judaeorum  {Matth.  ii,  1)?  Ct  infra  :  Et  intniBtes  in 
doroom,  inveneront  pueriAn  et  Mariaro  matrem  cjus 
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ei  procidentes  adoraTcrunt  eum,  cl  apertis  ibesauris  A  ^^^  diabofo  creilt,  ^oa  contra  opificit  sui  ibroDuiti 
suis  obiulerunt  ei  inonera  (Matth.ji^  11).  Sacrificiom 


Itaque  quod  a  Gbrisiianis  sacris  aliaribus  admovelur» 
non  solum  Deo  Pairi,  sed  etiam  Filio  communi  de- 
voiione  ofTertur,  quoniam  nec  Patri  sine  Filio  of- 
ferri  %  neque  a  Filio  sine  Patre  sanciri. 

CAPUT  L1I. 

Vbi  dicmi  Filium  nuUam   cum   Patre  communem 

opetam  habuis$e, 

Si  dixerinl  Filium  oulbim  com  Patrc  communionis 
operam  babuisse. 

Hespontio.  Quod  aulero  communem  operam  ba- 
iMsaiit  Paier  ct  Filiiis,  boc  modo  docemur  :  Dcum 
priffii  bominis  plasma  ad  imaginem  Dei  commnni 
operaiionis  viriute  fecisse  referior,Scriptura  dicente : 


sedem  sibi  voluerii  coltoealre. 

CAPUT  LIV. 
Vbi  dicunt  Filium  icipium  initium  appettam» 

412  Si  vero  dixeriiit  Filinm  ex  Palre  initioni 
halmisse,  pro  eo  quod  Jodaeis  inierrogaiitibcs,  Tu 
qnis  es?  responderil,  Initium  quod  et  loqnor  vobU 
{Joan.  Tin,  25). 

Responiio.  Paulus  apostolus  Filiom  Dei  nec  ini^ 
lium  dierum,  nec  finem  vitae  liabere  posse  scritien}!, 
in  Epistola  qux  Hebraeorum  nomine  tiialator,  hoe 
modo  edibS.Tit,  dicens :  liic  Melchisedech  sacerdos 
I)ei  summi ,  qui  obf  ia?it  Abrab»  regresao  a  caede 
regum,  ei  benedixit  el ;  cui  decimas  omnuira  dlYitit 
Abrabam  :  primum  quideminterprciaiorrexjiuliii*« 


Faciamus  bominem  ad  imagiiiem  ei  similiiudinem     ^^.,^j^  ^^^  g^,^^  ^j„^  ^^^^^  ^.^^  ^^^^^  sihegenea- 
nosiram  (Gen.  i,  26).  Item  ibi :  Faciamus  ei  adjuio-  ■'  j^j,^  „^„g  i„ni„„  dienim.nec  finemvit»  hahest: 


rium  simile  (Gen.  ii,  18).  liem  ibl :  Descendamiis  ei 
conruiidainus  lingoas  eorom  (Gen,  i,  11).  Et,Pluii 
0ominus  de  ccelo  igitem  ei  sulphur  super  Sodomam 
{Gen.  XIX,  24).  £i  in  Evangclio  :  Paier  meus  usque 
niodo  operaiur,  et  ego  operur  (Joan.  v,  17).  Item 
ibi :  Pater  in  me  manens  facit  opcra  hxc.  Et,  Quae- 
eunque  Pater  facit ,  eadem  et  Fiiius  facit  similiier 
{Ibid.f  19),  etc.  411  Quae  cgo  facio  non  suiit  mea, 
sed  ejuj  qui  me  misit  Patris  (Joan.  viii,  28).  Et,  Ego 
ei  Pater  ad  ^om  veniemos,  et  mansionem  apud  eum 
faeieinus  (Joan.  xiv,  25).  Quae  ooinia  non  discretam 
Patris  et  Fiiii  poientiam  praestani ,  sed  onam  deiia- 
iis  operationem  annuntiani :  et  is  qui  paiernum  opns 


assimilatus  est  autem  Filio  Dei  (Oebr.  ni,  1).  Et  In 
Isaia  :  In  liumllitaie  jodicium  ejiis  sublaturo  esi,  qula 
iolletur  de  leira  vita  ejus,  nativiutem  aoten  ejua 
qois  enarraldt  (/loi.  Lin,  8).  Ei  in  Evangelio:ln 
principio  erat  Verbum,  et  Verburo  erai  apud  Demn, 
et  Deui  erat  Verbum  (Joan.  i,  1).  In  Isto  iglior  verh« 
qood  diciiur  erat^  ostendii  Filium  semper  in  Paire 
maneniem,  cujos  nullits  morlaliam  nec  inliinm  iii- 
vesiigare  potest,  nec  Anero. 

CAPUT  LV. 
Vbi  dicitur :  Deu»,  Deus  meut,  quare  me  dereliquisti  f 
Si  tlbi  dixerittt,  Ideo  minor  cst  Filius,  quia  ipaa 
pendens  in  cruce  dixerit :  Deus,  Deus  meus,  quare 


ei^equitur,  patemis  operibos  alienus  esse  non  cre-  ^  ^^  dereiiquisil  (Matth,  xxvii,  46)? 

'^*  liesponm.  Ui  agnoscatis  Filium  a  Patre,iii  vos 


CAPUT  LIIL 
Vbi  dicunt  soium  Patrem  AUissimum  nuncupatum. 

Si  enira  illud  propheticum  de  solo  Palre  opposoe- 
rini  iestimoniom  quo  dictum  esi  :  Sciant  genies 
quoniam  nomen  tibi  Dominus,  to  solus  Aliissimus 
super  omnem  terram  (Ptal.  lxxxii,  19). 

iiesponvo.  Si  autem  ex  Evangelio  Filium  Dei 
cognosceres  Altissimum  nuncupatum,  nunquam  Filio 
derogans,  boc  de  solo  Paire  dicium  poneres  tesii- 
nionium,  cum  scriptom  sit :  Tu,  pu»*r,  propheia  Al- 
lissimi  vocaberis  (Luc.  i,  76).  Sed  ut  Filius  cum 
Patre  Indiscreto  in  altissimis  habiiasse  credatur , 
Salomonis  testimouio  coroprobatur :  Ego  saiiieniia, 
inquit,  babiiavi  in  altissimis,  et  tbronus  meus  In 


inaniter  suspicamini,  non  fuisse  penitus  derellcium, 
hoc  de  Ipso  in  Evangelio  |Jbsuii  iesiimoniom.  Pater 
meus,  inquit,  niecum  est;  non  derelinquei  mesoluro» 
quoniam  quas  sunt  ei  placita  facio  semper  (Jooii.  tiii, 
^)*  418  E^  iterum  :Non  sum  solns,  sed  ei  ego,  el 
qul  me  mUii  Pater  (Ibid.^  16).  £t  iieniro  :  Non  crc'- 
dis,  qoia  ego  in  Patre  et  Pater  in  me  (Joan.  xiv»  10)t 
Et  A*postolus  :  Deus  erat  in  Chrlsto  mundum  recon- 
cillans  sibi  (//  Cor.  v,  19).  Et  in  Actibus  aposlolo- 
rum  :  Hic  perambulavil  benefaciens  et  salvans  omnes 
qui  deprimebantur  a  dia*)olo,  qnoniam  Deus  erat  in 
illo  (Act.  X,  58).  Et  llabacuc :  Egressus  es,  Domino 
Deus,  in  salutem  populi  tui,  cum  Cbrislo  tuo  {Uabac, 


columna  nubis  (Ecc/i.  XXIV,  7).  Et  in  psalmo  nona- D  i".  45).  Et  proph^U^Qui  genuii  me,  reqnievii  in 
gealmo  prlmo  ( Vers.  9 ) :  Tu  autcm  Aliissimus  In 
aeternum,  Domine,  qiioniam  ecee  inimici  tui  peribunt. 
Nam  com  diabolos  vellet  thronum  suuro  contra  crea- 
ioris  sol  ihronnm  in  aliissimis  collocare ,  elatus  su- 
perbia,  haec  visus  est  ncfando  ore  promcre  :  Ponam 
eedem  meam  ad  aqoilonem,  inquii,  ascendam  super 
iklera  coeli,  sedobo  super  montes  exceUos,  et  ero 
•imilis  Alll^simo(/iai.  xiv,  15).  Iiem  ibi  in  Salomone: 
Ne  dlseri^,  peccavi,  et  quid  accidii  mihi  trisie?  Al- 
iissimns  eniro  patiens  est  redditor  (Eccli.  v,  l).  Si 
auditom  cordls  ioi  Scripiuris  non  \is  accommodare 
divinis,  quae  Fiiium  Aitissimum  doeeni  nuncopatum, 
*  Hic  adde  potest. 


iabemacolo  meo  (Eccli.  xxiv,  12).  Ex  boc,  infeliees, 
agnoscite  quoniam  qui  in  carne  nostra  mortali  adbuc 
coromanens  nunquam  a  Paire  disceisil,  Paire  utiquo 
minor  dici  non  poterit. 

CAPUT  LVI. 

Vbi  dicunt  testari  Apostolum  Chrinum  se  secumdum 

carnem  neuiste. 

Si  tibi  objecerint  quod  Aposiolus  de  Cbri^lo  dicii: 
Si  noveranius  Cbristnm  secundum  carnem»  scd  nuue 
Jaro  non  novimus  (//  Cor.  v,  16). 

Hesponsio,  Non  respiciiis,  miseri,  qnod  ManicbaM>« 
rum  ialia  proponenles,  sequamini  prorsns  erroren, 
dum  sicut  ipsi,  ita  etiam  vos  in  iilo  assumpiae  cariu& 
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eficoare  nitimini  sacramentiim,  ut  post  rcsurrectio-  A  itcrum  :  Tunc  YiJcbunt  Filium  bominis  ▼enieiitcm 


ncm  a  mortnis  nnllum  in  eo  credatis  remansisse 
liumaiiltilis  indicium  :  uon  considerantes  eum  post 
cam  vciicrnbiiem  passionem  iiac  voce  discipulos  ar- 
gBcntem  :  Quid  lurbaii  estis,  ei  cogitaiioncs  ascen- 
dont  in  cnrde  vestro?  Palpate  et  videte,  quoniam 
spiritus  carncm  ct  ossa  nnn  habet  sicut  me  videtis 
habere  (Lue.  xxiv ,  5U).  El  iteriim  :  Cuin  cssel  ergo 
sero  dic  illa  una  sabbatorum,  et  fores  cssent  clausae 
ubi  erant  disripiili,  propler  metum  Judxorum,  Tcnit 
Jesus  el  steiit  in  rocdio  eorum,  et  dixil  eis :  Pax  vo- 
bis.  Et  hoc  cum  dixisset ,  ostendit  eis  nianus  et  la- 
Iiia:gavi8i  sunt  ergo  discipuli  viso  Domino  (Joait. 
XX,  19).  Et  llerum :  Post  dies  oclo  erant  discipuli 
intut.  et  Tbomas  cum  eis ;  venii  Jesu^  januis  clausis 


in  nubibiis  coeli,  cum  virtuie  magna  et  gloria,  tunc 
mitlei  angelos  suos  in  tuba  magna,  el  congregabit 
elecios  6U0S  a  quniiior  ventis,  a  summo  terrae  usque 
ad  summiim  coeli  {Maiih.  xxiv,  30).  Et  iterum  :  Cum 
venerit  Filius  hominis,  ct  omne>  angeli  ciim  eo,  tunc 
sedcbit  super  sedcm  ma^siatis  suae,  et  congregabun- 
tur  anle  eum  omiies  gentes ,  et  segregabit  eos  ab 
ifivicem ,  sicut  pa^tnr  scgregat  agnos  ab  hxdis ,  et 
sialuct  agnos  aJ  dexleram  suam,  baedos  autcm  ad 
sinistram  (Matth.  xxv,  51).  Et  Apos  olus:Cafiel 
enim  tuba,  et  moriui  resurgent  incorrupti,  Pt  nos 
immuiabimur  (/  Cor.  xv,  5i|.  Ei  Isaias :  Ecce  ipso 
Dominus  in  judicium  veniet  cum  senioribus  et  prin- 
cipibus  fuis  reddere  vindictam  in  ira,  in  flammara 


et  stetit  in  medio  eorum,  et  dixit  eis  :  Pax  vobis.  B  ignis  (Isai.  iii,  14).  Ex  bis  tandem  agnoscere  debes. 


Dcinde  dicit  Tbomae  :  lufer  digiium  tuum  414  l>uc, 
el  vide  maniis  meas,  ct  miite  manuro  tunm  iu  laius 
iDeum,et  noli  esse  increduius,  sed  fidelis(/6t<f.,  26). 
Et  iierum  :  Mane  autem  facto,  steiit  Jesus  in  liitore, 
non  tamen  agnoverunt  discipuli  qnia  Jesiis  erat : 
dixit  ergo  eis  Jesus :  Pueri,  nunquid  pulmcntarium 
babeiis?  At  illi  obtulerunt  ei  partem  piscis  assi  et 
lavttm  mellis.  Et  cum  manducaret  coram  eis,  sumens 
rdiquias  dedit  eis  (Joan.  xxi,  4).  Et  in  Apocalypsi: 
Et  Yidebunt  eum  omnes  gentcs,  qui  eum  cruciflxe- 
runt,  et  plangent  se  super  eum  (\poc.  i,  7).  Ei  in 
Actibus  apostolorum  :  Yiri  Galilaci,  quid  statis  aspi* 
cienles  in  coelum?  Hic  Jesus  qui  assumpius  est  a 
Tobis,  sic  venict  quemadmodum  Yidisiis  eum  euntem 


qiinniam  qiii  adversus  genles  in  judicium  congre- 
gandas  angelns  dirigit,utique  arcbangelorum  jossioiie 
venire  non  possit. 

CAPUT  LVIII. 
Vbi  dieunt  iolum  Patrem  a  fidelibus  adorari. 

Si  autem  dixeriiit :  In  bnc  Patri  Filius  non  coae- 
quaiur,  qnia  ^olus  Paier  a  fidelibus  adoratur. 

Rei>poniio.  Si  grassanie  perfidia  meniis  oculos  non 
amiiteres,  agnosceres  sine  dubio  quoniam  sicut  in  Pa- 
tre  Filius,  ita  Paler  in  Filio  adoralur,  Isaia  propheia 
dict^nie  :  Sic  dicit  Dominus  Deus  Sabaoth :  Labora- 
vit  iEgyptus,  ct  mercaius  est  iEihiopas  ;  Sabalm  virl 
excelsi  ad  te  tran^ibunt,  et  lui  erunl  servi,  et  post  te 
sequentur  alligati  \inculis,  et  adorabunt,  et  te  depre- 


in  cceluro  (Aet.  i,  II).  Ilem  ibi :  Dedit  eura  manl-  G  cabuntur  (/lai.   xi.v,  14).  Et  in  Apocalypsi :  Et  vi- 


festura  fleri  nobis  tcstibus,  qui  prxdesiinati  somus 
a  Deo,  qui  simul  manducavimus,  et  conversati  ^u- 
mns  per  dies  quadraginia  cum  eo,  postquam  resur- 
rexii  a  roortuis  (Act.  x,  40).  Kespicitis  quoniam  qui 
per  quadraginU  dies  intrans  et  exiens  cum  discipulis 
eonversatas  est,  comedit,  ctreliquias  sumens,  iis- 
dem  beiiedicendo  porrexit,  cicatriccsque  ac  vulnera 
in  vero  corpore  monstrans,  discipulum  suum  ab  in- 
credulitaiis  vitio  liberavit ;  in  carne  eum  veraciter 
resurrexisse,  non  nisi  Manicbaeorum  et  vesira  secU 

noii  recip  t. 

CAPUT  LVII. 

Vbi  dieunt  Filium  tit  jutiu  et  voet  arehangeli ,  et  fn 
tuba  Det  de  eoslo  deueniurum. 


ginii  quatDor  seniores  procidentes  ante  sedem  ado- 
raveruiit  viveutem  in  sxcula  saeculorum  (Apoe.  iv » 
14).  Item  ibi  :  Et  vidi  alium  angelum  volantem  in 
medio  coelo,  babentem  Evangelium  aeternum,  ul 
evangelicaret  habiuntibus  super  terram,  dicens  voce 
magna  :  Timete  416  Deum,  etdate  illi  bonorcm^ 
quia  vcnit  hora  judicii  ejus  ,  adorate  euui  qui  rocil 
coelum  et  lerram ,  mare  et  fontes  aquarum  (Apoc. 
XIV,  6).  Et  inpsalmo  septuagesimo  primo  (Vcrs.  11). 
Ei  adorabunt  eum  omnes  fines  terr» ,  omnes  gentes 
servient  ei.  Et  in  sexagesimo  quinto  (Ven.  4):  Om- 
nis  terra  adoret  te,  et  psallat  tibi.  £t  in  Evangelio  : 
Inveneruni  puerum  et  Mariam  matrem  ejus ,  et  pro- 
ciJenics  adoraveruni  eum  (Ma'th.  ii,  1 1).  Et  Esdras: 
Si  libi  objeceri«t  illud  quod  Apostolus  diiU  :  Nam  ^  T«  Dominu,  Dcus  solas  q«i  focisli  cceium.  et  calum 
ipse  Dominus  in  jussu  archangeli,  et  in  luba  Dci 


descendet  de  coelo  (/  Theu.  iv,  15). 

lieiponm.  iEquumne  Yobis  videtur  ut  cui  ante 
passionem  in  carne  adhuc  posito,  angeli  serviiium 
reddideront,  de  coells  in  judicium  veniens,  angelorum 
impcrio  compcilatur?  Absii,  quia  propria  veniet  po- 
tcsute,  ut  justis  prxmium,  et  injustis,  cum  diabolo 
quem  secuii  sunt,  tribuat  aeternum  supplicium,  ipso 
in  Evangelio  protestante :  Cum  venerit  Filius  homi- 
Dis  415  in  majestate  sua,  tunc  mittet  angclos  suos, 
el  cuiligent  de  rogno  ejus  omnia  scandala,  et  eos  qui 
oper/ntor  iniquitaiem,  et  mittet  eos  in  camino  ignis: 
ibi  erit  fietoset  airidur  dentiuin  {Maith.  xiii,  41).  El 


ccelorum,  et  Qmnes  viriutes  eorum,  terram,  et  quaa 
in  ea  ,  ct  mare,  et  quac  in  eo  sunt,  et  Yivificasti  om- 
ivia,  et  virtulcs  coeli  U  adnrant  (//  Eidr.  iXt  6).  Qul 
eniin  adoratur  ut  Pater,  et  divino  cumulaUir  kooore, 
quis  eum  dicit  Patri  coaequari  non  posset 

CAPUT  LIX. 

Vbi  dicunt  Filium  Palri  gratioi  retuliae. 

Si  autcm  tlbi  dixerint:  Ideo  iniiior  est  Filius,  quia 
ipse  Patri  gratias  eglsse  perhibeiur,  per  quein  discl- 
puli  gratias  retulerunt. 

Reipomio.  Quemadmodum  Filius  in  assompti  bo« 
minis  forma  pro  nobis  grat'as  egit,  iu  Paier  odorem 
Filii  stti  et  sux  notitipc  in  omni  ioco  ptr  apostolos 


sgi  rr.TLn  tapsensis  im 

innotescere  recii,  Paulo  diccnte:  Gratiasagimus  Deo,  A  n^e  consiitit,  qnrbus  (errx  partibas  potnlt  in  regem 


qui  iios  triumpbare  facii  in  Cliristo,  e(  odorem  noti- 
tiae  suae  manifestal  per  nos  in  omni  loco,  quia  bonus 
odor  Cbristi  sumus  in  bis  qui  salvi  fiunt,  ei  in  h\$ 
qui  pereunt  (//  Cor,  n,  14).  Nam  quod  una  eadcm- 
quo  sil  gralia  Palris  et  Filii,  per  quam  nos  liberatos 
cssc  idcm  docel Aposlolus,  lioc  modo  insinuat,  dicens : 
Omnes  enim  peccaverunt,  et  egent  gloria  Dei ,  jusii- 
ficali  gratis  per  gratiain  ipsius,  pcr  rcdemption''m 
qu«  est  in  Cbristo  Jesu  {Itom,  in,  23).  Ei  iteriim : 
Si  cnim  ob  unius  delictuni  nmlti  moriui  sunt,  ninlio 
magis  gratia  Dci,  et  donum  in  gralia  unius  liominfs 
Jesu  Cbristi  mutis  abundavil  (Rom,  v,  15).  Et  ite- 
rum :  Stipendiuin  peccati  mors,  gratia  autcra  Dei  vita 
arterna  in  Clirii>to  Jcsu  Domino  nostro  {Rom,  vi,  23). 


constitui  qui  coclo^terrae,  abyssis  naluraliter  noscitor 

domiiiari  ? 

CAPUT  LXI. 

Vbi  dicunt  Filium  inferiorem  Patre  esse  tt  potentim 

et  nntura. 

Si  vero  dixerint  de  Filio,  qui  sicut  inferior  est  emk- 
tura,  ita  inferior  csl  et  potenlia. 

Hesponsio.  Inferior  nalura,  a  Patre  Filins  non  est, 
quia  Deus  de  Deo,  ac  perfectus  di^  pcrfecto,  et  totm 
de  tolo  Filius  naius  cst,  non  inaequalis  genitas  a  gi- 
gnente  processit ,  scd  coaequalis  prorsus  de  patemo 
utcro  natus  exivit,  ut  et  patemae  xqualitalis  plenitu- 
dinem  possideret,  etnibilominusabomnipotenteom- 
nipotentiam  obtineret,  apostolo  Paulo  protestaiite*: 


Et  ilcrum :  Mis<  r  ego  homo,  quis  me  417  liberabit  B  Qui  cuin  in  forma  Dci  esset  constilutus ,   non  rapi- 


dccTpore  mortis  bujus?  GratiaDei  pcr  Jesum  Chri- 
stum  Domlnuni  nostrum  {Rom,  vn,  21,  25).  Nam  et 
Palri,  exceplo  nomine  Filii,  discipuli  sxpenumero 
gratias  retuleruiit.  Si  prosecutioncm  nostram  a  nobis 
superius  pro  hac  re  prolatnm  considerarc  vulucris  , 
siiie  aliqua  ambi^^uitate  agnosccs. 

CAPUT  LX. 

Vbi  dicunl  Filium  in  Sion  monte  a  Palre 
renem  constitutum, 

Si  tibi  oppo.(>ucrint  quod  per  propbelam  Filius 
dixerit :  Ego  aulem  consiiiutiis  sum  rex  ab  eo  super 
Sion  moiitcm  sanctum  ejus  {Ptal,  ii,  6). 

Hespon  io.  Filius  in  boc  qu»d  Vcrbiim  Patris  est, 
ct  Deus  manens  in  Deo  est,  naluraliler  cum   Patre. 


nam  arbitratus  cst  esse  se  aequalem  Deo,  sed  semet- 
ipsum  exin-.inivlt,  formam  servi  accipiens  (P/n7;>. 
II,  (!).  Nam  ct  omnipoteniem  euni  esse  ut  Patcr  est, 
non  bumanx  snpicntix  verbis,  scd  divinis  astruimus 
docum*^^Mis,  Zacbaria  propbeta  dicente:  Ilaec  dic!t 
Dominti  omnipotens  :  Post  bonorcm  misit  me  ad 
genles  q.;x  vos  prsedaverunt,  quoniamqui  tangittos 
sicut  qui  tangil  piipillam  oculi  ejiis  :  quoniam  ecce 
e;;o  injicio  manufn  super  eos  qui  praedavcrunt  voSy 
eterunt  in  praedam  qui  prxdaverunt  vos>  et  scicnt 
qiiia  Dominus  Deus  omnipotens  misit  me  (Zach.  ii» 
8)  Ecce  ab  omniponsnte  omnipotens  mittitur.  Qux 
intra  nntlentem  et  roissum  inaequalitas  comprobatu^ 
Sed  si  hxc  insipienlioe  tiiae  adbuc  parva  videntur , 


regni  obtinet  dominaiuin :  !n  eo  vero  quod  Vcrbum  ^  oinnipotentiam  ejus  qui  niissus  est  ex  subscquenti- 

caro  factum  est  et  babitavit  io  nobis,  ei  rcgem  illum 

Icgiinus  constiiutum ,  ct  paulo  ininus  ab  &Dgelis  mi- 

noratum,  Psalinista  dicenle :  Quid  est  bomo  «^nod  mc- 

inor  es  cjus,  aut  Filius  hominis  quoniam  visitaseum? 

Minuisti  pnulo  minus  abangelis,  gioria  et  bonore  co- 

ronnsti  eum.ct  conslituisti  eum  super  opera  manuum 

luai  tim  (Psal,  viii,  5,  7).  Si  ciiim  recio  inteliigentiac 

sensu  cvangeiicas  Scripturas  scruleris,  invenirs  Fi- 

liuina  Patrc  regemnonconstltutuinesse,  sed  natuin, 

Evangelista  dicente:  Cum  ergo  iiatus  esset  Jcsiis  in 

Detbleciu  Jiidao,  in   civilatc  David,  ecce  roagi  ab 

Oricnte  venerunt  Jerosolymnro  dicentes:  Ubi  est,  qui 

nains  est  rcx  Jiiihcorum  (Matth,  ii,  4,  2)?  Et  cum  ci 


bus  disce,  qiiac  nunc  mibi  videris  ignorare,  Apoca* 
lypsi  dicente:  Ego  «  sum  et  w,  dicit  Domimis  qui 
erat,  e(  qui  est,  et  419  ^^^  venturus  est  omnipo- 
tens  (Apoc,  i,  8).  Et  Dayid  in  Psalmfs  :  Posui  adjuto« 
riuin  super  poteolem  {Psal,  lxxxviii,  20).  Et  i'e- 
rum :  Poiens  es,  Domine,  et  veritas  tua  in  circiiita 
tiio  (Ibid,,  9).  Iiaque  nunc  convenit,  ut  tanqaam 
pravus  doc(or  oslciidas  qaae  in  omuipotcntia  Pairis  et 
Filii  possit  csse  distantia. 

CAPUT  LXI!. 

Vbi  dicunt :  Jubentis  et  facientis  potestas  una  non 

potest  esse, 

Si  autem  libi  solita  vanitate  dixerint  Patrem  et  Fi- 


Pilatus  diceret:  Tu  cs  rex  Judaorum  ?  Respondililli :      li,,,^  „,»„,„  gsse  noii  posse ,  quia  jubenlis  et  facientis 
)n  bocnatus  sum.Et,  I\eguum  niciimsi  debocniundo  ^  poiestas  una  iion  potcst  csse. 


csset,  mioistn  mei  certareiil  pro  ine,  ne  Judaeis  tra- 
dercr  (Joan,  xviii,  36,  37).  Nain ,  sicut  vos  conccdi- 
(is  9  toBO  Filius  in  morte  rcgni  ndcptus  cst  potesta- 
tem:  ergo  antcquam  rex  fuisset  a  Paire  Filius  con- 
stitutus,  nullam  in  sinu  Patris  communionis  regni 
habuit  dignlate.-n.  Si  Ila  est,  quemndmodum  pro- 
pbeta  regem  illumantG  saeciila  fui^sc  significat,  qucm 
siltemin  medioterrae  418  operaiurumcsse  incarne 
pra;saga  vnticinaiione  pronunliat :  Deus  auiem  rex 
noster,  inquit,  opcratus  est  salutcm  in  medio  lerrae 
(Psai.  Lxxiii,  i2)?  llic  cniin  a  Deo  Patre  rex  consti- 
fiitus  est,  qui  cuin  Deus  esset,  bomo  pro  nobls  ex 
Virgine  nasci  dignatas  es(:  nam  qai  eum  Patre  ubi- 


Responsio,  Nunquam  planc  nosaliqao  divinaeScri- 
pturx  loco  legimus  Patrem  dixisse  FiIio:'Fac  qaod 
tibl  jiibeo  vel  prx'cipio,ut jubentisaiictoritatemosteii- 
deret:  vel  Filium  respoudisse :  Facio,  ut  obtempe- 
rantis  vel  facicntispersonam  nibilominus  {ip|H*oi)aret« 
Sed  qiioniamstRpius  ista  proponendo  niinus  piidereni 
cognoscimus,  quac  nos  jam  superitis  de  coniniHni 
opera  Pairis  et  Filii  non  pauca  dixisse  metniniiiiiis , 
ea  nuncileruminsuIsismen.i!)os  tuis  oogimur  incni- 
care,  qnx  qiiasi  sapicnti  credideramus  semel  dicui 
posse  sufficerc :  Atisculta  igitur,  et  agnosces  qiio- 
niam  opus  Patris,  est  Fitii ,  quia  neque  Patrem  «iiie 
Filio,  neqae  Filiam  sine  Patre  qoidquaiiilegiraiis 
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opmumi;  ipto  in  Efangelio  f  rolestanie :  Patermeos  A  dixit  ad  me,  Filius  meiis  es  lu,  ego  bodle  genui  te 


uiqoe  BMdo  operalur»  et  cgo  operor  (Joan.  v ,  47). 
Ei,  Paier  io  me  maoens  Tacit  opera  (Joan.  xiv,  10). 
Ei,  Si  mibi  ood  vultis  credere,  vel  operibus  crediie , 
01  ogooscatis  quia  ego  in  Patre,  et  Pater  in  me  est 
(Joam.  X,  58).  Et,  Ego  et  Paterad  eum  feniemus,  et 
Bansiooem  apud  euro  Taciemus  {Joan.  xiv,  23).  El , 
Faeiomiu  bominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
nMindi  (Geu.  i,i6).  Et,  Descendamus,  et  coafun- 
hmas  linguas  eorum  (Gen.  xi,  7).  Gum  ex  lioc  non 
M^ias  unum  opus  esse  Patris  et  Filii ,  cur  ipse  Pa- 
irem  Filio  jubentem  astruis ,  et  Filium  racientem  vel 
obedieBlem  ostendis? 

CAPUT  LXIil. 
VH  Hami  FUium  Patri  non  eue  eamernum. 
420  Sl  libi  dixerint,  Qoia  sternus  non  dicilur  B  bet  Pater  vium  in  semeiipso,  sic  dedii  Filio  vitaui 


{PtaL  II,  7).  Et  in  Evangelio,  dum  idem  Filios  in 
Jordane  bapiizarelur,  vox  Pairis  intonuit  dicens : 
Hic  est  Filius  meus  dileciissimus,  in  qoo  bene  com- 
placui  (Lue.  iii»  22).  Et  in  monle  tribus  discipulis : 
Hjc  est  Filius  meus  diiectissimus ,  ipsum  audite 
{MaUh.  XVII,  5).  Aodi  Patrem  de  se  genuii»se  propria 
voce  testantem,  audi  Filium  naiiviiaiissuaioriginem, 
unde  vel  ex  quo  inenarrabili  ortu  sit,  denionslrasse. 
Desine  facturamdicere,  cceiorum  ac  muiidi,  etcrea* 
turarum  omnium  condilorem. 

CAPUT   LXV. 

Vbt  dicunt  :  Sicut  PaUr  hahet  vitam  in  semelipeOf  i'a 
et  Filio  dedit  vilam  habere  in  $emetip»o. 

Si  tibi  opposuerini  qiiod  Filitis  diserii :  Sieot  ba- 


Filios,  Bieal  Paler  ctemus  dicitur. 

Regpoimo.  Ut  autem  aeiernus,  ut  Pater  est,  Filius 
ipprobeiur,  in  psalmo  centesimo  ooUvo  decimo 
( Yen.  89)  manifestius  deelaraiur.  In  «ternum,  Do- 
mine,  ail,  verbum  tuum  permanet  in  coelo.  Et in  Isaia : 
Omnis  carofenum ,  et  omnis  gloria  bominis  sicutflos 
feni :  orvit  fenum  et  flos,  verbum  autem  Domini  manel 
ii  sterDom  (hai.  xl,  6).  Item  ibi :  Ego  sum  primus 
el  ego  in  aeterouro,  manos  mea  fundavit  lerram ,  el 
dexlera  mea  solidavit  ccelum  (I$ai.  xlviii,  12).  Filios 
iuqoe  nec  in  aetemum  Patri  dissimilis  iuveoiiur,  nec 
poteolio  inferior  approbator  :  quoniam  qui  deiute 
BoooMiiie  sool  poleotia  ^«lerniiate  distingui  non  pos- 
soot,  sed  neqoe  Filius  caret  aelerniute  naturie,  qoi 


babere  in  semeiipso  {Joan.  v»  26). 

Responeio.  Si  Filiug  anle  muodi  exordiom  in  Pa- 
tre  manens  vium  non  lialwit,  qoomodo  aucior  viix 
dicitur,  et  viu  aeterua  probatur?  Postulastis,  aii  Pe- 
tnis  aposiolus,  virum  bomicidam  donari  vobis,  au« 
ciorein  vero  vitae  interfecistis  suspendentes  in  ligiio 
{Aet,  iii ,  14).  Et  Joannes  apostolus  :  Hic  esl  verus 
Deus,  et  viu  aeierna  (/  Joait.  v,  20).  Ei  ipse  Domi- 
nus  ad  Martham  :  Ego  snm  resurrectio  et  viu  (Joan. 
XI ,  25).  llem  Ibi :  Ego  sttra  pauis  viiae,  qni  de  CGeki 
422  desceiidi  (Jooii.  vi,  51).  El  ad  Palrcm  :  Sicut 
diiexisti  me,  et  ego  diiexi  eoe  (Joan.  xv,  9).  Et  vi- 
Um  aetemam  do  eis  {Joan.  x,  28).  Et  iieram  :  Ego 
veoi  ut  vitam  habeaiil.  Sicol  enim  in  hujos  nominis 


in  iodeitotis  pleniludinem  docetur  possidere.  C  noncopotione  vlu  a  viu  non  potest  dividi,  iu  Filius 


CAPIjT  LXIV. 
VH  dkuni  Patrem  Filium  fecUee.  Filium  vero  omnia. 

Si  dixerinl,  Pater  Fiiium  fecit,  Filius  vero  omnia. 

B<a^fijlo.  1o  deiutis  naiura,  in  qua  Pater  et  Fi- 
Vim  nnott  sont,  Fitiom  nonqoam  legiinns  a  Patre  fa- 
eioB  foisse,  sed  geuitum.Nam  si  in  bocquod  Verbom 
Pairis  est,  faetum  asiraitis  Filium,  neqaaquam  ergo 
Deos  Pater  perfeciionem  subsuntiae  soae  in  semtt- 
ipeo  habebil,  qui  Verbum  perfectum,  et  jugiter  per- 
naneni  ante  Filii  sui  nativiuiem  in  se  babere  non 
potoit.  Sed  nos  qui  Filium  de  Patre  ineffabiliter  et 
sine  initio  credimns  natum,  nec  perfidise  vestrae,  uni- 
uien  fida  vindicantes,  cedimusresistendo,  necver- 
soUo  soperamur,  ot  veriutem  421  P^leroae  nati- 
▼iutis  denegemus  in  Filio,  cujus  naiiviiatem  nec  ipse 
Paier  qoi  genuit,  ucuit,  nec  ipse  Filius  qui  de  Patre 
natns  est ,  sua  praedicatione  reticuit ,  ipso  dicente  : 
Sic  enim  Deus  dilexit  bunc  mundum  ut  Filium  suum 
ooigeoilum  daret  pro  eo  (Joan.  iii,  16).  Et  iterum  : 
Unigenitos  Filins  qui  est  in  sinu  Pairis,  ipse  narra- 
vH  {Joan.  i,  18).  Et  Jodaeis  ipse  Doroinus  dicit :  !n- 
digomini  mihi,  quia  dixi  ^obis,  Filius  Dei  som  (Joan. 
vn,  25).  Et  iieram:  Egode  Patre  exivi,  et  veui  in 
boBemoiiduro  (Joan,  xvi,  28).  Et  David  in  persona 

i  Patris  in  Psalmls  canit,  et  dicit :  ErucUvit  cor 

vorbom  bonom  {Ptal.  xliv,  2).  Item  ipse  :  In 

spleodoribos  sanctoram  ex  otero  ante  lociferum  ge- 

ooi  le  (Pm/.  cix  ,  5).  Item  ipse  de  Filio :  Dominus 

pATaoi..  LXIL 


a  Paire  iii  diviniutis  sulMtantia  non  potest  sopa- 
rari :  nam  ei  Pater  non  aliam  vium  qoam  eam  quan 
in  se  babet  maneotem  Filio  dedit ;  sed  qoam  babot, 
ipsam  dedii;  ot  quauia  in  eo  esi,  tanUm  dedit,  et  iu 
boc  ipse,  quoJ  ^riUm  dederit  Filio,  non  amisit. 

CAPUT  LXVI. 

Vbi  dicunt  solum  Patrem  lucem  habilare  inaccessU 

bilem. 

Si  tibi  opposuerint  quod  de  Paire  solum  dicium 
sit,  qui  solus  babet  immorulitatem,  et  luccm  babi- 
Ut  inaccessibilem  (i  Tim.  vi,  16). 

Respomio.  Non  solum  Paier  slne  Filio  lucem  iiiac- 
cessibilem  habiut,  quia  ubi  Pater  est,  ibi  eliam  Fi* 
lium  esse  indubitabili  fide  credendum  est.  Nam  si 
solos  Pater  sine  Filio ,  quod  dici  nefas  est ,  lucem 
habitatinaccessibiiem,  necesse  est  ut  sequestratam 
Pater  habeat  a  Filio  mansionem  :  quod  H  JU  esi, 
quonam  modo  ipse  Filius  ad  dexieram  Vttrll  Mins 
a  beato  martyre  Stephano  potuil  conspid  (Aei.  vii, 
56),  si  Pater  secundum  vos  aliis  dicitur  s«dibus  con- 
tineri?  Absit  hoc  a  sensu  fidelinm,  Cbristo  in  upi- 
late  fidei  adhaerentium  ?  Quoniam  sicut  non  est  In 
Filio  cuni  solus  Paier  dicitur  lucem  inaceessibileni 
babitare,  iU  non  sufficit  Patri,  cum  Sapieuiia,  qnas 
est  Filius,  gyrom  coeli  sola  dicitur  circuire  (Eccti. 
XXIV,  8).  Quod  iUque  cum  sit  invisibilis  et  ingenitus, 
in  Filio  visus  Apostoli  testimouio  comprobulur,  et  iii 
Filio,  a  se  ioeffabiliier  genito,  mansisse  ac  requio* 
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visse  monsiraretur,  \p^o  Filio  in  propheta  dicente  :  A  Paulo  apostolo  attestanle  :  !n  dlehi»  earnis  s«», 


Qul  genuit  me ,  requicvit  In  tabernaculo  roeo  (EceU. 
24,  12).  Et  in  Evangelio  :  Pater  in  me  manens  facit 
opera  baec  (Joan,  xiv,  10).  Et  :  Deum  nemo  vldlt 
uiiquam  nisi  unigenilus  Filius  qol  esl  in  sinu  Patris 
(Joan.  I,  48).  In  sino  Patris  erat  Filius  ab  ioitio,  et 
ei  corde  Patris  verbum  bonum  eructatum  est ;  quo* 
fiiodo  423  ^^^  ^^  corde  paterno  cnro  eodem  con- 
sistens,  luccro  innccessibilem  babitasse  credendus 
est  ?  Nunquid  Paier  absque  ulla  luce  in  Filio  potuit 
commanere,  aut  in  labernaculo  Filii  slne  eadem  po- 
luii  requiescere,  cum  idem  Filius  candor  sit  xterns 
lucis,  et  speculuffl  sine  raacuia  deitniis  (Sap.  vii,26)9 
quam  Salomon  super  salutem  suam  dileiisse  dixit : 
In  ciiQiis  specie  samper  deleeuri  geaiivii.  Super  si- 


qnli,  orationes  et  preees  ad  I>eiim,  qin  pctenit  lii* 
vare  enm  a  morte,  cam  claroore  fortl  et  laeryoiis  •b- 
tulit,  exauditos  est  propter  tinKvfei^,  nnnirettiia  eii* 
siens  Fiilos,  ez  iis  quae  ptssus  ett  didlcit  obedlcii* 
tiam,  qul  perfectus  betos  est  omnibDS  obedientibM 
sibi,  et  iUGlor  salotis  aetemc  et  pronnntiaras  a  Heo 
princeps  saoerJotam  (Hehr.  v,  7).  ftem  ibi  :  Ser» 
mo  aetem  juraiionis,  qoi  i^t  legem  est,  FiiiM  in 
aetemom  perfectum  (llebr,  ni ,  28).  Item  ibi  :  Ri- 
bentes  ergo  principem  sicerdotaro  ^ui  penetrit-ji 
ccelos,  Jesum  Fllium  Dei  (Hebr,  iy,  14).  Iiom  ibi  : 
Curramus  ad  proposituro  uobis  pneminm  igoetSt 
respicientes  ad  principen  et  perfectorem  iesum 
(Hebr.  iii,  2).  Et  iieru» :  Doneo  occnrrinm  munes 


lutem  et  speeiem,  inquit,  dileii  eim,  et  pro  luce  B  lu  uniuiem  fidei  et  agnitioneai  FiUi  Dei  in  viram 


proposui  liabere  eam,  qnoniam  ineistinguiiNle  eat 
lumen  ejus  (/M.,  40)  ¥  llane  igitur  lucem  David  pro- 
pbeia  desideraus,  iniius  proclamil,  b«c  dicens : 
Emttte  lucem  toiro,  etverititeffl  tuiro  (Peal.  ilii, 
5).  £t  itemm  :  lii  luniiiie  tuo  videbirons  luraen 
(Pm/.  iiiv,  10).  in  liujtt)  igitor  luroinis  claritaie 
Filius  seipsum  in  monte  tribus  discipulis  prxoston- 
dii,  et  metu  moriis  perierriti,  prostrati  ia  racieni,  (i- 
nem  sibi  vitae  adesse  senserunt.  Ilanc,  inquaro,  lu- 
cem  in  he  demonstrans  Filius  proclimaiiit,  dum  ut 
in  eidem  incedereiit  suos  discipulos  prasiuonebit : 
Dura  luiero  babetis,  inquit,  imbuUte  in  luce  (Jmii. 
iii»  35).  £t  iterum  :  Ego  siun  lui  bujus  UMHidi,  qni 
seqiiiiiir  ne,  non  ioibuiit  \n  tenebrii,  sed  bibebil 
lumen  vitx  »iernae  (Jaan.  Titt,  12).  Et  ETiogelisli :  C  ei  nlhilo,  sed  i  Patre  inbsisiit,  qwod  ost  toni 


perfectum,  in  men»urim  aKtatis  pleuitodinii  Cbrliti 
(Ephet.  IV,  il).  Recenie,  quaso,  quao  s«iperiiis  de 
perfectione  et  principatu  Filii  sunt  pi»sita,  et  noli 
ulteriui  io  toim  perniciem  mediiari  subdoie  i iui- 
tatem. 

CAPUT  LXVIII. 

Vbi  dkunt :  Siau  me  isi»!  u«ii«  Paier^  et  e§Q  wkfa 

prapier  Patrem. 

Si  iutem  diierint  in  boc  minorem  eose  Pilre  Fi» 
liam,  quia  ipse  diiit :  Sicut  me  misit  vivos  Piier»  et 
ego  vivo  propter  Pitrem. 

425  He$p&nm.  Haec  res  non  InsMiailiutiM  FiKi 
indicat,  sed  plenam  In  illo  diiNiitaiis  MbitiBili»dt- 
mvnstrit,  eo  quoJ  Filius  non  i  semeUpso,  neqM 


Erit  lui  veri,  iiiquit,  qutt  iliuminat  omnem  bomi- 
nem  venientem  iu  faunc  mundum  (Joan.  i,  9).  Si 
haec  lui,  quae  credeiitibus  prowKtiiar,  in  FilioiSie 
proiiatiir,  et  eumaeierno  asterna  esse  didtor,  qoo- 
inodo  i  Tobis  ab  inaceessibiii  luce  Patris  Filias 
separatur  ?  Si  enim  Filius  Deus  verus  et  vita 
aelerna,  sine  dubio  in  bac  luce  simul  cum  Patre  ba« 
bit^re  credendus  est,  quam  nullus  modo  in  hoc  roor- 
tali  corpore  coohtitutue,  potesi  aliquatenus  cootuerl ; 
sed  dum  apparuerit,  tunc  vcre  illam  videbit  siculi 
esi,  qui  ejus  conspectibus  dignus  fuerit  coaptari  :  et 
non  sicut  lloyses  casierique  prophets  per  xnigmita 
et  figuram,  S3d  ipsain  veracitcr  in  Filio  secundum 
Apostolum  contuebitur  deitatis  subsiantiam.  Nam  si 


et  singuiare  unitatis  indicium  :  Yivere  enim  Pairis» 
quid  i>t  aliod  nisi  esse?  et  Tivoro  Fiiiam  projMar 
Patrein,  quid  aliud  est  quam  in  Patre  sobsistere! 
Ergo  sicut  me  misit  vivus  Paier,  iit,  et  ego  Tivo  pro- 
pier  Patrero  (Joan,  vi,  57) :  posset  utique  dicere»  Et 
ego  vivo  per  Patrcm,  si  aiiquam  in  se  inferioris  po- 
teniiae  dlversitaiem  vcllet  ostendere,  quoniaoi  qal 
per  alterum  vivit,  per  seipsuiu  utique  vivere  nrininii 
possit;  qui  vero  propter  alium  vivit,  ipse  migii  vi- 
vcntis  Ciusa  eiistit.  Sicui  enim  per  vlventii  Piirls 
missionem  mundu  innotuit  Fdlus,  ila  per  viventem 
Filium,  Pairis  nomen  mundo  et  bomlnibus  innoluit, 
dum  non  propier  Patrem  semetipsuro  vivcre  com- 
probavii,  dicendo  :  Notum  feci  eis  nomen  tuum,  et 


bunc  eumderoque  propbet»  tesiimonium  sequentem,  D  notum  faciam,  et  manirestavi  nomen  tuuro  bominHiui 


sereno  mentis  intuitu  investigare  volueris,  invenies 

Filium  non  nuncupasse  ab  bac  luce  Pairis  penitua 

sepiriri«qiipniam  cum  soluro  Filiuro  direrit  in  terri 

cum  bofliinibus  conversatum,  Patrein  ab  illo  non  fe- 

cerit  aliiQum. 

CAPUT  LXYII. 

Vbi  dicunt  Filium  ut  Patrem  non  e$te  perfectum, 

4S4  ^  diierint  quod  propbeta  de  Filio  dtcere 
potuit :  lmperfectum«meuin  videruut  oculi  tui,  «t  in 
libro  tuo  omnes  scribeiitur  (Psal.  cxiiviu,  15). 

Heiponsio.  Si,  quemadmodum  diiit  Apostolus,  lege 
Christi  legitime  utererts  ,  agnosceres  utiqueFilium 
ct  priocipem  divinis  Litteris  asirui,  et  perfeclum, 


(Joan.  ivii,  6).  Qui  cnim  in  revelaiido  se  inTicem 
pares  suiit,  poientia  utlque  iroparei  esse  non  pos- 
sunt. 

CAPUT  LXIX. 

Ubi  dicunt  in  FiliQ  Patrem  fw8$e  eompotitum. 

Si  vobis  diKoriut :  Si  Deus  in  Deo  esl,  id  est  in- 
tra  Fiiium  Paier,  alter  ergo  in  altero  compoiitui 
crat. 

Re$poni:o.  Nos  quoque  ideo  credimus  in  Fiiio, 
quia  Pater  in  ipso  est,  quia  ipse  ait :  Pater  in  me,  ^ 
cgo  in  Patre  (Joan.  x,  58).  Iteui  Paulo  ipoitoio  ob 
hoc  crcdiinus  |»r;edicauti,  quia  ipse  diiit ;  Deus  eral 
in  Christo  mundum  reconciliins  sibi  (11  Cor.  v,  19). 
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Ueo  UaidB  proplieUe  CbrislianoijQ  accominodamus  ao-  A  Deum,  non  Deum  anie  Veiburo,  sed  utruiuque  simul 


dilvio,  quia  iii&eparabililef  unitis  pncdicare  orausest 
licraiuenuiiy»  duin  in  Filio  Patrem  semper  ununi 
Deum  fuisse  asseriiily  prster  quem  alterum  iioii  esse 
prsdiiLit.  in  le  esl  Deua,  ait,  el  ne^ciobamus  :  tu 
emm  Deus  scculorum  Salvator  {liai.  lt,  14).  Sa- 
loaioQis  etiarn  propbetias  idcirco  indubitanter  credi- 
iBus,  quoiiiaai  in  laberoacalo  426  unigeniti  Filii 
l>eiiai  inge&itumrequievisse  eo  annontianie  cognosei- 
BM8  :  Qui  genuit  me,iuquit,  requievit  in  tabernaculo 
mi^%^EccU.  ixif ,  1%).  Deus  igilur,  qiii  simplieis  na- 
torae  est,  in  altero  compesiltts  uon  est,  quia  secuii- 
dum  deiialis  naturae  ftubslautiam,  unus  in  Filio  Deus 
esi,  IB  quibus  eliam  si  duae  persoD»  et  nomina  de* 
ii|aaiitur,  una  tamen  ia  eis  «sl  divini  noiuinis  Tir« 


unum  Deum  in  noslra!  lidei  professione  fatcmur: 
qui:i  Patrein  et  Filiuiii  nulla  ab  invicem  leroporis  in- 
tervalla  disiinguuni  :  ei  ubi  neque  lempns,  neque 
aliqudd  momeiilum  teinporis  invenitur,  ita  nec  an- 
lcrlus  posteriusve,  qood  dicere  nefas  est,  inveDiiur. 
Nos  quoque  unictiro  Dei  Filium  non  sotuin  Verbum, 
scdet  splendorem  virtuieroqae  Palri8,et  sapientiaro, 
se*  unduin  divinarum  Scriplurarum  eioquia  nuncu- 
pamus.  £t  sacrilegium  esl  dicere  Paircm  iucem  sine 
splendore,  aut  fortem  sine  virtuie,  ant  sapieniiam 
aliquando  sine  sapientia  sua  fuisse,  cujus  perfecta 
diviniias  nihil  ad  perfectionero  suum  accideatibus 
rebus  assuropsit,  quem  in  seroetipso  continere  quas 
sua  sunt,  raiionnlis  universitas  credendo  cognosc  t. 


m;  qiioniam  qui  natura  umim  sunt»  diviniUle  di-  j^  Quod  vero  Evangclista  Verbi  appellatione  uti  prinii- 


tersi  esse  non  possunt. 

CAPUT  LXX. 

Ulfi  dieunlf  Patrem  ex  quo  omnia,  et  FiUum  p:r 

quem  omnia. 

Si  aolem  dixerint  :  Si  Paier  elFilius  unum  smih, 
^uomodo  Pater  alter  est  ex  quo  sunt  omnia,  etalier 
Filios«  per  queni  sunl  omnia  ? 

Respomio.  Eipelle  tandem  a  sensibus  luis  ea  quae 
tibi  a  via  veritatis  erranti  haresis  Ariaiiu  inculcat, 
el  cognoscis  quia  sicul  de  Filio  ^  ita  etiam  de  PalJ  e 
(fietimi  Scriptura  sancta  commemoral,  quoniam  slc- 
ot  pcr  Filium  omnia ,  ita  per  Patrero  universa  cre- 
dtiniur  esse  perfecta.  Sed  si  hoc  m  norero  Palri  ju- 


lus  voluit,  unitatein  divinitatis  evidentius  deci^ra- 
vit  :  Fitium  aute  Patrein  iiomiiians,  non  temporis 
aut  hoiioris  relaiioneni  assignans  :  qiioniaro  ubi  Ver- 
bum  apud  Deum,  et  Dcis  Verbum  fuisse  narratur, 
nec  Deus  Vcibo,  ncc  Verbum  Deo  praep<milur. 

CAPUT  LXXII. 

Vbi  dicunt :  Si  Pater  et  Fitius  unut  Deus^  priut  errjo 
Deus,  et  poslea  Paler  esl  dictuu 

428  ^^  ^^^  diaerint :  Si  Pater  et  Filius  unus  ea 
Deus,  ergo  antea  Deus  eral  el  potiea  gignendo  Pa- 
ter  cst  dictus. 

Responsio,  Si  ergo  secundum  vos  primo  Deus  sin- 
gulariier  subsistendo,  el  posfea  Paier  eu  dicius  Fi- 


dieas  riltum,  quia  diiit  Apostol.is  :  Unus  Deus  Pa-      ,j^^  ge„eramlo,  er^o  ipsum  Patris  nomen  nequa- 
ler.  ei  qoo  omiiia,  et  unus  Doroinus  Jesus  Christos.  ^  ^^.^  aternum,  qnod  ad  su£  appellationis  voca- 

^  quem  omnia  (/  Cor.  viii,  6),  diligenter  uoiversa 
qo«  ab  Aposiolo  dicta  sunt  debes  advertere :  et  in- 
veaies  eii.im  Palrem  ab  hujos  operis  nuncupaiione 


ilieiiam  non  esse,  eodero  Apostolo  aflirroante  :  Fra- 

iret,  Deus,  inquit,  per  quein  vocati  estis  in  una  spe 

voeationis  vestrse  {Ephes.  iv,  4).  Et  iterum  :  Quo- 

Biam  ei  ipso,  et  per  ipsuro  et  iu  ipso  siint  oinnia 

(Rofii.  XI,  36).  De  qoo  hoc  dictum  opinaris?  qii^eso 

respoade :  Si  de  Patre  baec  dicit  Aposiolus,  respice, 

qnia  ex  ipso,  et  per  ipsuro,  et  in  ipso  sunt  omnia. 

Si  vero  de  Fitio,  pari  etiam  modo  debes  advertere, 

quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  et  in  ipsosunt  omnia. 

Quoeanqae  argomento  uuitatero  Pairis  ct  Filii  vo- 


buluin  ex  teropore  suinpsil  initium.  Si  secaadum  ta 
ita  est  mutabilis  ei  proQciet,  erit  mutabilis  deinde, 
quia  ex  Dei  nomine  in  Patris  nunrupaiionem  trans* 
ivlL  Proficiens  ergo,  quia  com  se  in  Dei  nomine  po- 
situai  minos  perfectum  viderei*  ad  cumulum  suaB 
perfectionis  conficientUim  modo  Patris  sibi  aomeii 
adjecit.  Quis  auiem  te  ooa  videat,  quod  idcirco  hoc 
loco  illo  Apostoli  usus  es  lesiimoaio»  ut  quia  dixit: 
Deoset  Pater  Domiui  nosiri  iesuCbristi  scil  (//  Cor. 
11,  31),  exinde  te  voluisse  ostendere  digniialem  Dei, 
antecedere  PairisaiTcctum^Etlicet  jam  plurima  do 
eo,  quod  nunc  repetere  voluisti,  superius  dicta  me- 
miniinus,  superfluum  videtur  ea  iterum   repetere^ 


1*»»  ii»pugnare.8erinoiiu.n  luorum  senivuliis  vide.  ^  ^^  ^,^^,  ^j^^  ^  iastrucUonem  legei.liam  po»in( 


Ms  sobjacere. 

CAPUT  LXXL 

^^dicunt :  Si  Pater  et  Filius  unus  Deus^  crgo  prius 
Verbum^  et  postea  Deus. 

427  Si  tibi  dixerunt:  Si  PaleretFiliusniiuin  sunt, 
cr^o  prius  Verbum,  et  postea  Deus  est  dictus,  qiiia 
scriptam  esi :  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 
erai  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  {Joan.  i,  1). 

Responsio.  Si  secondum  differentiam  coiiimnnis 
oatarfle  Paler  et  Filios  onos  Deos  uon  dicitor,  doo 
ergo  a  vobis  dii  natora  dissimiles,  et  potentia  inx- 
^ies,  gentiiinm  more  colontor  contra  illud  qaod 
dJctmii  esl :  Aodi,  Israel,  Domiaos  Deos  toos,  Deus 
uoos  esl  {Deut.  vi,4).  ^ios  deinde  non  Verbum  anie 


proficere.  Sed  ne  nos  imperitixargoas  proposita  decli- 
nasse,  scire  te  convenit  eumdem  apostolumfipiiesiis 
conscril>entem,  Filium  et  Patrem  priroitus  AOiDioasse, 
et  postea  deiiaiistjus  vocabuluui  indidisae:  Gratias, 
inquit,  agentes  semper  pro  omnibus  in  aoroiiie  Do- 
mioi  nostri  Jesu  Christi,  Palri  et  Dco  snbjecti  invi- 
cem  in  timore  Christi  {Epbes.  v,  20).  Cuin  ergo  vi- 
deas  Aposiolum  aliquando  Dei,  aliquando  Pairis 
appellatione  primitus  uti,  apertissime  docet  divini 
paterniqoe  nomiois  vocabulum  sempiternum  fuisse, 
et  Filiuin  sempiterno  Patri  consempiternum  esse^  ct 
cum  eodem  jugiter  permaoere. 
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CAPUT  LXXlll. 


Ubi  dicutit :  Filius  el  Pnlcr^  vnui  non  dicitur  Dcu$, 
qui  ante  tempora  ex  Patre,  ex  Virgine  poitea  natni 
tit. 

429  ^i  ^'^^  dixerinl :  Quomo  !o  qui  ante  teiD|K>rt 
ei  Patre  natus,  et  ex  Virgiue  poatea  ediiii6,  cum 
sempiierno  et  ingeniio  Patre  unus  erit  Deui? 

Aeipdnsto.  Alia  est  trerbi  natura,  qui  iropassibilis 
manens,  nulto  tristiii»  concuiiiur  nietu  :  et  alia  no- 
stri  gtsneris  anlma,  qut  de  iiobis,  id  est  de  maire,  ot 
perfectttm  ostenderet  bominem,  suscipere  bominem 
dignatus  est  Filins.  De  qua  eiiam  dicebat :  Tristis  est 
aiiinia  mea  usqoe  ad  mortem  {Matth.  xxvi,  58).  Ct 
ideo  gemina,  Id  cst  divioa  ttque  humana  oativiias. 


miLII  TAPSENSIS  400 

A  diversuni  a  Patre  Filium  non  probavn,  qtioniam  iii 
illo  ex  paleriiae  natnrx  substaniia  qutntus  est  man- 
sii,  et  in  liac  qut  de  Virgine  posiea  esl  edii«is  non 
mutairit,ipso  in  Evaiigelio  procesttnte :  Ego  eiPstMr 
unum  sumus  {Joan.  x,  30);  et,  Siot  in  nobis  iniiim, 
ticut  sumut  tu  iu  ine,  et  ego  in  te  (Joan,  xvii,  ii). 
Ktm  illttd  qood  tit :  Potestttem  habeo  ponendi  ani- 
mam  meam,  et  potesiatem  babeo  itemm  suroendt 
eam  {Joan,  x,  18),  dlvinitaii  eju8omntmodocongniit« 
quoni^m  nullus  absque  ejns  divinitate  reperitur  kn 
eus  ubi  ab  illo  debeal  pooi,  vel  nnde  possi»  '«srvm 
tuml.  Ingettiiom  sicnt  Pater  est  Filium  non  fatemnr, 
quoniam  si  sicot  Pater  ingenittts  «si,  Ingonkof  dict- 
tur  6t  Filitts,  toiiemtgis  onom  esse  non  possiiittqola 
uousquisque  inproprit  naiort  consisiens,  commttoio- 
ncm  subsuntias  cum  tltero  noo  btberet. 


LIBER  SECUNDUS. 

QUOD  8PIRITUS  SANCTUS  SIT  UNU8  DBUS  CUM  PATRE. 


CAPIJT  PRIMUM. 

l/6t  dicunt,  Patrem^  et  Filium  et  Spritu,n  tanctum 
non  eni  unum  Deum  quia  propriii  nomimbns  diiftn- 
9«iinlttr. 

430  Si  tibl  dixerint  :  Quia  Pater  et  Fltios  el 
Spirltos  stnetusob  koe  onum  non  sont,  qoit  propriis 
iiominibus  distinguuiitur. 

Reiponsio,  Si  ob  boc  quod  Pater  Deus,  et  Filius 
Jesiis  Chrisius,  et  Spiritus  sanctus  Paracletus  nun- 
rupatur,  unum  esse  non  possunt :  non  ergo  rellnque- 
tnr  Filio,  vel  Spiritui  sancto,  ut  deitatis  vocabulo 
nuncupenlur.  Si  iia  est,  ubi  est  lllttd,  quod  de  Filio 
dixit  Apostolus?  Quorum  patres,  ex  quibus  Christus 
secondum  camem,  qui  est  super  omnia  Deus  bene- 
dietus  in  saecula  {Rom,  ix,  5).  Autcur  Jereniias  (aie 
illl  praebuit  testimonium,  ut  eam  dlceret  Deura  in 
lerrt  eum  hominibus  conversatum  ?  Hic  Deus  uo*tcr 
inquit,  et  non  tppllcabitur  tlter  ad  eom  {Baruch.  ni, 
56).  Et  post  paululum  dixit :  Post  hac  io  terris  vi- 
sus  esi,  et  cuni  bomiiiibus  oonvcrsatus  est  (Ibtd.^ 
38).  Et  iterum  Apo^tolus  tit :  Exspectantes  beaum 
spem,  et  adventum  glorix  magni  Dei,  Salvatoris  no- 
stri  Jesu  Cbristi  {Tit.  ti,  13).  Si  ergo  Pater  Deus  di- 
ciittr,  et  Filius  eodem  est  vocabulo  nuncupaius,  quo- 
modo  non  nnum  nomen  est  Patris  et  Fiiii,  qui  ab 
invicem  in  ipsa  deitaiis  nnncupatione  non  sunt  di- 
vi^ii?  Spirilus  enim  sanctus  ab  hoc  deitaiis  vocabulo 
alienoaiioa  e-se  monstraiur,  cnm  ab  apostolo  Deus 
et  Domlnos  431  idem  Spiriius  sauctus  appellalur  : 
Spiritus  Deus  est,  inquit  {Joan.  iv,  24).  Filius  in 
Evangelio  dixit :  Quod  natumesi  de  carne,  caro  esf, 
quia  de  carne  natuin  est  :  et  quod  natum  est  de  Spi- 
riiu,  spiriius  esi,  quia  Deus  Spiriius  est  {Joan.  iii,  6). 
Superflue  igitur  voluisti  commonia  nomina  unicui- 
quepersonse  speciali  quadamdis|ributionepartiri,cum 
inseparabili  appellaiionis  genere  sacr»  Triuitatis 
congrue  supernarum  qooque  virtutum  praeconlt  con- 
lestanlur. 


B       *  CAPUT  II. 

Ubi  dicitur  :  Cum  abiero^  nuttam    vobis  PafoeUimm. 

Si  libi  de  Spiriius  sanctl  persont  dixerinl ,  qood 
ipse  Dominos  Dei  Filios  dixerit :  Cum  abiero»  mit- 
itm  vobis  Ptrtcletom  Spiritum  veritatis,  et  ipte  Tot 
docebil  omoem  vcritttem  {Joan.  xv»  26 ;  Jmu 
XVI,  13). 

Respmuio.  Ipse  te  divinos  ordo  didorom  deMl 
edocerequod  perfidiie  errore  cccatitt,  ooo  perniiie- 
ris  serena  mentis  inieiitione  prospicere :  quod  enim 
Itm  pium,  tamqoe  cooveoiens  generi  bomtno  sobsi- 
diom  divinius  potuit  procortre,  qutm  ot  it  qui 
seipsum  veriutem  esse  pracdixit,  Spiriiom  eiitm  sto- 
ctum  veriutem  esse  sut  pr^dicalione  signtTerii  ?  la 

0  qno  si  secundum  vos  ▼eriits  noo  fuissel,  tel  Infe- 
riorem  a  Filio  subsuntiam  possideret,  venient  uiiqoe 
ooinem  veriutem  discipolos  non  docerel.  Sed  qoU 
una  est  deius  et  potentia  in  utrisque,  idcireo  quas 
Filius  docet,  ea  ipse  et  Spiritus  nosciiur  edocere,  ei 
in  hoc  Spiritus  stiictus  inferior  Filio  noo  potesl  tp- 
pellari,  Tel  dici :  quoniam  sicut  ipse  Spiritom  disei'- 
pulis  misit,  ita  se  a  Spiritu  sancto  missum  propbe- 
tica  annuntiatione  prabdocuit,  ipso  fsaia  loqiiente  : 
Spiritus  Domini  super  me,  propter  quod  unxit  me, 
evangelizare  pauperibus  misit  me,  pr.iidicare  capiiTis 
remissionem,  et  caecis  visum  (Jsai.  lxi,  4),  etc.  El 
Evangelista  ita  de  eo  aimuntiat :  Ipse  auiem  iesus 
ait :  Regressus  est  in  virluie  Spiritus  in  GtlUaeam 
{Luc.  IV,  ii).  Qui  io  Spiriiu  regrediens,  virtoiom 

D  opera  exercebat,  inferiorem  a  se  Spiritum  stoctum 
luisse  annuutiare  non  potest. 

CAPUT  III. 

Ubi  dicitur  :  Ego  Dominus  firmans  tonitrumm^  H 

creaiu  spiritum. 

432  Si  ('d>i  propheiicum  objecerint  letlimonimB^ 
quo  dictum  est:  Ego  Dofninus  firmaot  lOQilnium»  ei 
creansspiritum  (Aiiios.  iv,  13). 
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Hetponvo.  Proplieta  hxc  diccns,  non  Spirittrai  A  snbjicietiir  alicnaB,  Pelro  apostolo  affirm.nnf.c  :  Nuo- 


lanctum  crcaturam  osteitdit  esse,  sed  ventuni,  qiii 
in  comniolione  aeris  soppius  exoritur,  quem  eiiam 
fulgara  ei  tonitnia  priiecedere  coinprobantur,  Jeremia 
dicenie  :  Spiritus  iii  omni  regione  spirat  io  nubibus, 
cui  cum  imperatum  fuerit  perarobuiare  per  lotiim 
orbem,  perficit  quod  imperatum  est,  fulgura  etiam 
dcsuper  missa,  ul  eoniburant  muntos  et  siWaii» 
faciunl  quod  prxccptnin  est  {Banuh.  ti  ,  60). 
Haec  autem  ueque  in  specie,  neque  in  Yirtute  illi  oni 
siiDitnit,  unde  neqiie  exisiinundum  est,  neque  di- 
cendum  est  illos  deos,  cum  nou  possint  neque  judi- 
ciumjudicare,  neque  hominibus  benefacere,  quia  non 
sont  dii.  Et  in  Eiechiele :  llxc  dicit  Dominus :  Indu- 
cam  spiritum  eitolleRiem  cuin  iracundia  mea,  in 
eonsummatione  peribitis  yos,  et  qucm  unxistis :  re-  ^ 
Yclabuntur  fundaroenta  ejiis,  et  cormtni(Exeeh.iiu, 
13).  Et  Jonas  propheta :  Et  Dominussuseiiavit  spiri- 
(om  in  roari,  ct  fncla  est  tempestas  magna  in  marit 
i!a  ut  navis  operiretur  fliictibus  (Jon,  i,  4).  Itein 
ibi :  Et  factuni  in  crastino  oriente  sole,  prscepitUeus 
spiritui  nstionis,  et  percussit  sol  super  caput  Jon.T, 
et  arstuabat  (Joii.  iv,  8).  Item  in  Psalmis  :  In  Spi- 
rilu  violeuto  conleres  naves  Tbarsis  (P$al.  xlvii,8). 
hem  Ibi  :  Pluet  super  peccatores  laqueos  ignis  :  et 
Spiritos  procellae  pars  calicis  eorom.  (P$aL  v,  7). 
fcen  ibi :  Siatuit  spiriius  procelLe,  et  exaltati  sunt 
fliictatcjos  (Ptal.  cvi,25).  |teiu  ibi :  Ignis,  grando» 
Bii,  glacies,  spiritos  procellx,  quje  faciuni  verbum 
ejos  (Psai.  cxLviii,  8).  Nam  quia  creator  est  et  non 


quam  humma  voluntate,  iiiquit,  propbetia  allata  est 
aliquando,  sed  a  Spiritu  sancto  replcli  loquebanluf 
homines  (7/  Pet.  i,  21).  Et  in  Salomone  :  Non  est  in 
hominis  potestato  spirilus  ut  prohiberi  possit,  sed  ncc 
subjicitur  illi,  quoniam  morulis  est  (Eccli,  viii,  8). 
E4  in  Macbabaiorum  :  Eliodorus  aulem  quod  slatueial 
perficiebat  eodem  loco  cum  salelliiibiis  suis  circa 
xrarium  prxseiis,  sed  Spiritus  omnipotcns,  et  onuiis 
pole^iUtis  inagnam  fecit  ascensionis  evidciitian)  (// 
Mack.  III,  23).  Si  enim  roens  veslra  inleriori  lumiiie 
lusirarctur,  niinquam  a  vobis  dc  Spiriius  saticti  |K)- 
tentia  talia  proferrentur  :  qiioniam  qui  prophetas,  ut 
venlura  prxdicarent,  virtute  propria  adimplevit, 
proplietis  ulique  subjecius  esse  non  potuit. 

CAPUT  V. 

Ubi  dicuntf  Spiritum  sanetum  in  perecrutando  neicire 

quce  Dei  sint, 

434  S^  l*ibi  dlxerint  :  Ideo  Spiritus  sancius  pcr- 
scruUlur  arcana ,  quia  quod  certuin  csi  nesciat,  sed 
quod  roinus  novit,  scruiando  nosse  desiderat. 

Responsio.  Spiritus  sanctus  in  perscrutandis  qii» 
Dei  sunt,  Patri  V(*i  Filio  inferior  non  probatur,  qnia 
et  ipsa  divinius  dum  ea  quas  sunt  Spiritus  sui  scru- 
Utur,  a  nullo  Christianorum  inrerior  sancto  Spiritui 
judicator,  Proplieu  dicente  :  MediUtus  sum  noctc 
cum  corde  roeo ,  exercilabam  et  perscruubar  spiri- 
tom  meum  (Pm/.  lxxvi,  7).  Et  Apostolus  :  Neino  scit 
qo»  sunt  hominis  nisi  spiritus  bominis  qiii  in  ipso 
est.  lu  quae  Dei  sunt  nemo  novit  nisi  Spiritiis  Dci 


creaton,  ot  vos  dicitis  ,  Spiritos  sanctns,  boc  modo  C  ('  ^*^^^  "•**)•  Aodi,  haeretlcc,  quoniam  qux  Dei  sunt 

Spiritus  sanctos  non  ignorat,  sed  roagis  notitiam  Dci 
quaro  ipse  spiritaliter  novii,  sibi  credentibos  maiii- 
fesut» 


docetjor,  David  propbcU  dicente  :  Aoferes  spiritom 
eomm  ct  deficient,  emittes  Spiritum  toom  et  crea- 
bootor  (Psal.  ciii,  29).  Item  433  ipse :  Yerbo  Do- 
■lioi  cceli  firmati  sunt,  et  Spiritu  oris  ejus  omuis 
virtos  eorom  (PsaL  xxxii,  6).  Et  in  libro  sermonUm 
Job :  Spiritus  divinus  est  qoi  fecU  me  (Job.  xxxiii, 
4).  Et  Iq  cantico  Judiih  :  Tibi  serviat  oiuiiis  creaiura 
tua,  qooniam  to  maiidasti  et  creau  sunt,  misi&ti  Spi- 
ritom  tuom,  etaedificau  sunt  (Judith.  xvi,  17).  Etio 
Salomooe :  Et  vidit,  et  numeravit,  et  roensus  est 
Mmia,  ei  ipse  creavit  ea  per  Spiriium  sancturo,  qui 


CAPUT  VI. 

Vbi  didtur  :  llle  me  glorificabit,  quia  de  meo  aceipiet. 

Si  tibi  dixerint  quod  de  Spiritu  sancto  diserit 
Filius  :  llle  roe  glorificabit»  qula  de  meo  accipici 
(Joan.  XVI,  44). 

Responsio.  Spirltus  sancti  potentla  si  qnalis  vel 
quanu  sit  vultis  agnoscere,  ex  apostoli  Paoli  doctrine 
potestis  oniversa  condiscere ,  ipso  dicente  :  Unicui- 
que  daiur,  inquit,  roanifesutio  spiritiis  ad  otilitaiem : 


creator  est  ei  effecior  operis  sui  (Eccti.  1,  0),  id  esi     V     • .  '   T  *  '"'"'"'r?"^  ^P'""»*  »«  oiiiiiaiem : 

creatone  a  se  faci«  non  potesi  coroparari,  vcl  etiam    ^ ""  ^"'*''!"  ^.''"'  ^'  r'''""  f ""'  '?P''"'"*-  ''" 
iiiBilis  judicari.  *^™®  scientius  secundum  eumdem  spintum,  alteri 

CAPUT  IV  ^^^  *"  cumdem  spiritum,  alii  donatio  corationum  in 

p  0110  spiritn,  alii  operationes  virtutnm,  alii  prophetia, 
Oh  diaiiil  Spiritum  sanetum  prophetts  fuisse  subje-      alii  dijndicaiio  spiritus,  alii  geiiera  linguarum,  alii  in- 


Si  tibi  dixerini  illud  quod  scriptum  est  :  Spiritus 
pmpbeurum  prophetis  subjectus  esi  (7  Cor.  xiv,  52). 

Raponno.  Spiritus  proptietaruro  Spiritui  sancto 
tvbjidiur,  non  afilero  Spiritus  sanctus,  quo  inundante 
propbetarum  spiriios  loquebator,  David  in  Psalmis 
(ineQte :  Audiaro  qoid  loquetur  in  roe  Doroinus  Deus 
C^m/.  xxxiv,  9).  Nunqaid  is  qni  a  propheta  vel  eliam 
spostolo  Deus  et  Doroinns  nuncnpatur,  sublaia  pote- 
«sie  proprix  doroinationis  subjicietur  prophetis? 
Absit,  quoniam  qui  dona  cliarismatum  apostolls  vcl 
prv^phetb  propria  contulit  potestaie»  potestat   non 


terpreutio  serroonum  (/  Cor.  111,  7).  Oronia  baec  ope« 
ralur  unus  aique  idero  spiritos,  dividens  4SB  pro- 
pria  singulis  prout  vull  (Ibid.,  il).  Et  Dominus  in 
Evaiigelio  :  Noliu  mirari ,  inquit,  quia  dixi  vobis, 
opnrt^t  vos  denuo  nasci ,  quia  spiritos  obi  vult  spi- 
rat,  ei  vocem  ejus  audis,  sed  nescis  unde  veniai  et 
quo  vadai  (Joait.  iii,  7).  Et  Apostolus :  Si  enim  sermo 
qoi  per  angelos  dicius  est,  factus  est  firmus,  et  omnis 
prasvaricatio  et  inobedientia  justam  accipit  retrilm- 
tionis  roercedem,  quomodo  nos  effugiemos  Untam 
negUgentes  salutem  (llebr.  11,  S)  ?  Quaecom  iniliiuii 
accepisset  ut  narrareiur  per  Dominom »  ab  ib  qoi 
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nndierunl  in  nol)is  coiifirinsHa  ea,  contofitante  Deo  A  Paalus  aolem  rcplclus  Spirllu  saiiclo,  inlendent  in 


\*- 


signis,  et  prodigiis,  variis  viriutibus,  elSpiritus  sahcli 
di?isionibfi<«  secundnm  suam  ▼olunlaiem.  Cum  ei^o 
non  nescias  Spiritum  sanctum  dona  superios  compre- 
hensa  propria  volnntate  singuHs  sois  esse  pariitum, 
quomodo  eum  astruis  hoRC  omnia  tanquam  nihil  ha- 
bentem  a  Filio  accepisse,  qni  et  ipsum  Dominnm 
inisit,  ct  prophetas,  atquc  apostolos  sua  virttitc  re- 
pleterii? 

CAFUT  YII. 

Vbi  dicunl  Spiritum  sanctum  ante  tempora  a  $e  tion  etse 

locutum, 

Si  dixeriiit  de  Spiritu  sancto,  quod  non  .1  scmct- 
ipso  locutus  sit ,  sed  quoB  audivii  a  Filio,  proiulit 
(Joan.  XYi,  45). 


illum,  ait  :  0  plene  dolo  et  caTillaiioney  fili  diaboli, 
inimice  omnis  justitis,  quare  vis  perdere  viaa  Domiiii 
cnm  sint  roct»  (Act.  xiii,IO)?  Etangelua  Zacbari»: 
Ne  timeas,  Zacharia,  quia  exaudita  est  deprecatio  toa : 
ccce  uxor  tiia  Clizabeili  pariet  libi  filium,  et  vocabis 
noroen  ejus  loann  m ;  viiium  et  siceran  non  bibet,  et 
Spiritu  snncio  implehitiir  adhue  in  utero  mairia  aiut 
{Luc,  I,  15).  Item  ibi  :  Et  Zacliarias  paier  ejus  reple- 
tus  est  Spiriiu  sancto,  et  proplietavit  (iM.,4f)« 
Item  ibi  :  Elizabetb  437  m^ier  ejus  rephta  Spiriia 
s:incto  loquebatur  benedicens  Dearo.  Ex  iis  igiiur 
testimoniis  tandem  agnosce  quoniam  spirittis  qnem 
de  flaiu  Salvatoris  discipuli  acceperuot  inferiorem 
a  Filio  non  probatur  habere  substantiam^  quia  oulium 


Respomio.  Nos  igltiir,  quj  Spiritum  sanc  um  Deum  B  nt.vimus  in  propria  natura  manentem  inferiorem  sui 


et  Dominum  confitemur,  non  jussione  alieriu«,  sed 
potesiate  propria  osieiidimus  fuisse  locutum ,  Paulo 
apofitolo  doctore  gentium  atlesiantc.  i£mtilainini,  a't, 
spiritalia  dona,  mngis  auiem  ut  propheteiis.  Qiii  enim 
loquitur  lingiia,  non  hominibus  loqiiitur,  scd  Deo; 
iieino  enim  audit  :  spiriius  eniin  loquitur  mysteria 
(/  Cor.  XIV,  4).  Et  Dominus  discipulis  divit  :  Ctim 
iradiderint  vo«,  noMle  cogitarc  quid  loquamini,  dabi- 
tur  eiiim  vobis  in  illa  Iiora  quid  dicatis;  non  eniin  vos 
estis  qui  loquimini,  sed  spiriliis  Pairls  vestri  qui  lo- 
quitur  in  vobis  {Matth.  x,  19).  Et  Marciis  evangeiista: 
Cum  duxerint  vos  tradi-ntes,  nolite  cogitare  quid  lo- 
quamini,  scd  quod  dalum  fucrit  vobis  in  illa  liora,  id 
loqiiamini  :  non  enim  436  ^^1'^  ^^^  loquentes,  sed 


vel  ex  alia  materia  venienicm  liabere  spiritom ,  qiKi 
ad  caiterorum  utatur  supplementa  membrortim ;  sed 
qo<>d  de  proprio  spiritu  cx  quo  ipse  consistit  alia» 
ui  diximiis,  membra  replere  possit,  vel  regere,  nol- 
lus  ttnbigit. 

CAPUT  IX. 

Ubi  dicitur  SfnritMm  ionctum  flatui  CQmpiralum. 

Si  autein  dlxerint  illud  quod  scriptum  esi  :  Spi« 
ritus  a  me  procedit,  et  omnem  flatum  ego  feci  (Jiffi. 

LYII,  16). 

Responiio.  Flatum  quem  Domfnns  se  fecisse  oom- 
memorat,  non  Spiritum  sanctum  foisse  nos  eredimos, 
sed  creaturx  spiritum  esse  fatemnr,  qnem  ut  possinl 
subsistere  acceperunt :  nam  Spinttmi  sanctitm   non 


Spiriius  sanctus  (Mare.  xiii,  i  1).  Ex  hoc  iiaque  debe*  C  i^^^^ f;,clum  a  Filio,  quem  factorem  omnium  rerom 


arguere,  quia  nou  sunt  ab  invicem  Filius  et  Spiritus 
sanctus  in  natura  deitaiis  diversi,  qui  iii  unitate 
spiriiiis  et  vinculo  pacis  sibimet  vldentur  esse  con- 

jUBCti. 

CAPUT  Vllf. 

Vbi  dicunt  Spiriium  fanetum  non  a  $e,  $ed  ex  insufpa' 
tione  Fitii  in  di$ciputo$  adveni$$e. 

Si  autem  dixerint  qiiia  Spiritus  sanctos  non  sua 
sponle,  sed  insufflntione  Filii  in  disdpulos  venit. 

Re$p'jn$io.  Ex  lioc  inter  Filium  etSpiritum  sauctum 
aiiquam  diversiiatem  non  polestis  conslitu?re,  cum 
videatis  eumdem  Doniinum  et  Salvatorem  nostrum 
discipulorum  corda  non  de  alieno  replevisse  spiritu, 
sed  de  proprio  :  et  non  iiiferiorem,  sed  foaequalero 
suis  largilus  est,  ut  in  se  ct  sibi  in  fide  adbxrentibus  ^ 
nnus  spirilus  flaret.  Qiii  adhaeret,  inquit  apostolus 
Faulus,  mcretrici,  unum  corpus  est :  qul  autem  ad- 
h»ret  Doroino,  unus  spiriius  est  (/  Cor.  vi,  16).  Nos 
igitur  Spiritum  sanctum  spontanea  voluntate  in  di- 
scipulos  advenisse  ,  et  eos  sua  virtute  replevisse 
inonsiramu&,  ei  ex  libro  qui  apostolorum  Acta  conti* 
net  edocemus.  Cum  c.omplerentur,  inquit,  dies  Pen- 
tecostes,  erant  omnes  simul  in  unuro,  et  factus  est 
subito  de  codIo  sonus  tanqu^iro  advenientis  spiritus 
vehementis,  et  replevit  omnem  locum  in  quo  erant 
sedentes ,  et  visae  sunt  illis  divisa  lingiiae  tnnquam 
ignb,  qui  et  sedit  super  unuinquemqiie  illorum,  et 
repleti  sunt  Splrilu  sancio  (Act.  11, 1).  Et  iterum : 


novimos  fnisse  cuni  Filio :  si  enim  in  faciende  ea  qn« 
facienda  foerant  propria  Sptritiis  sanetns  sieat  Filfof 
non  tisus  est  potesiaie,  quomodo  soo  nutu  constllnil 
quae  con^tituenda  fuisse  prflesaga  majestate  coiispe- 
xit?  Hoc  ipsum  Job  pntriarcha  in  libro  sermomim 
snonim  probante  :  A  spiritn  Domini,  Inqnil,  dator 
glacies  super  terram,  et  gubemut  aquiim  qaafiter  IIH 
placuerit,  et  fromentum  Irrigat  in  nublbtis,  dissemiim 
aulem  nube  lucem  suam ,  et  ipsa  in  ch*cuitn  ▼erlHor 
gubemacnlis  ad  operanda  omnla  quae  mandaverit  ei» 
qtiia  haec  a  Deo  constituta  sunt  snper  terram  {M. 
xxxvii,  10).  Et  Apostolns  :  Qni  operatur,  inqiiil, 
oinnla  in  omnibus  ( /  Cor.  xii,  6).  Et  in  Adihns; 
Placiiit,  inquiunt  aposioli,  Spiritni  sando  el  nobls, 
niliil  amplius  oneris  nnponere  vohis  (Act.  xt,  i8). 
Nam  quia  eoadem  apostolos  misil  iibi  voluii,  el  pro» 
hibuit  tinde  voluit,  ct  cx  eoJem  libio  docetur  :  Cura 
jejunassent  el  orassem,  inquit,  imposueront  eis  ma- 
nus,  et  438  dimiserunt  eos  (Act,  xiii,  5).  Ipsi  igitur 
dimissi  a  Spiritu  sancio  venerHit  Seleiiciam.  Ei  ite* 
rum  :  Petro  autem  cogitante  de  viso,  dixit  ei  Spiriius 
sanciiis  :  Surge  et  vade  cum  illis,  nibil  dubiuns  quia 
ego  misi  eos  {Act.  x,  id).  Quod  autem  ei  prohiboerli 
ita  docetiir  :  Pervenerunt  aolero  Phrygiam,  el  GaUn 
tiflc  rrgtonem,  prohibiti  a  Spiritu  sancto  loqoi  Terbam 
in  Asia  {Act.  xvi,  6).  Tantae  eoim  excellenlioris  po- 
teniiae  esse  probatur  Spiritus  sanctus,  ul  angeli  ei 
archangeli,  qui  quotidie  in  conspcctu  Dei  Pairis  el 
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imiei  FiKt  sul  fmantor  et  aslanl ,  in  ipso  quoque  A  ottendif .  Nam  Scriptur»  divinae  mos  cst  qii»  suni 


Spiritu  soeundum  apostoHcae  prxdicaliunls  senien- 
liam,  leni  nutn  et  furtivis,  ul  ita  dicamns,  aspectibus 
prospicere  coneupiscanl,  Petro  aposiolo  conflrmante : 
l>6  qua  sahile,  inquil,  exquisienmt  propbelae  qui 
retoram  graiiam  in  Bi»bis  propbetaverunt,  scmtanlca 
in  quibtis »  fel  qnali  tempore  signilicaret  in  eis  spi- 
ritu^  JeM  Gbriiil  (/  Peir.  i,  16).  Ct  infra  :  In  qoo 
eonevpifeuBt » tit»  aofieli  prospieore  (iM.,  1i).  Tn 
igitnr  balw  lUi  rovera«itian,  et  bonom  ut  Deuro,  et 
noli  enm  flatni  boninis,  Tel  eojuilibet  generis  eora- 
fiarare»  eoivs  atpirationis  adrenlo  nosira  eorpora 
rredinHia  lu  novia^irao  de  oepnlcro  resnscitari.  Nta 
si,  qnod  absit,  ereatora  fuisaet,  ntiqoe  Paulut,  don 
»npemaa  atqoe  Invisibiles  ereatoras,  id  eal  aedet. 


novlssima  primitus  nominare,  et  qn»  prina  snnt 
novissime  recensere,  sicut  in  Genesi  scriptum  eat : 
lCgo  snm  Deos  Isaae  et  Abraham  patrum  tuonim 
{Levit.  XXVI.  42).Nam  el  Lucas  evangclisia  {Cap,  iii) 
originem  Domini  Saivsrt*  ris  nostri,  id  cst  Josepb  ct 
Mari»  malris  ejus,  snrsum  versus  a  Josepb  iacboans 
usque  ad  Ailam  primnm  bominen ,  qui  a  Deo  faelus 
esi,  recenaendo  coiiiexoit»  ot  utique  nullua  est  In 
genere  bumano  Joaepb,  qui  secundum  carnera 
440  l^^i'  Cbriali  vocabatur,  qui  A&x  primo  ho- 
mini  possit  praeferri,  sed  nos  ut  saiisradamus  iii- 
eonditis  propoaitionibos  vestriSy  etiam  Spiriluin  aan- 
etum  a  Piiire  et  Filio  prirao  loco  oatondiinus  aoni- 
iiaium,  Aposlolo  attestinle,  Umira  corpua»  ait,  ei 


ilomiiiationes,  principaMs  el  poleftlates  in  ordine  B  unus  Spii  iius,  sieut  voeaii  esiis  in  nna  spe  voealionis 


recenaerel ,  ipsum  quoqne  princtpaliier  nonintsael. 

CAPUT  X* 

Vbi  di€um  FiUtm  Dm  ei  Domimm  vmcto  SpirUui 

eomparuiiMi» 

Si  libi  diieriHt :  Sicnt  Palor  Deus  ei  Doraious  eaC 
Kilio  svo,  iu  Filius  Doninus  el  Dcus  esl  Spiriliii 
»aneia. 

Reopoimo.  Pinrima  jan  de  Spirittta  aaneii  per- 
sona,  qood  Deos  el  DonionsHinoettpelnr,  losihBonia 
leattiase  oieminiratts,  ttt  {aa  nibil  addere  deberenns. 
Sed  ne  ignaviae  depttletur,  aui  attbterftigere  nos  pro- 
pasiiionis  vesine  ponderosara  sareinara  «stineiis, 
qnanin  ipse  pro  sui  deCensione  donnveriu  dubins 


▼esirar,  unus  Detts,  una  ddes^  unum  baptisma,  uiiuii 
Deus  el  Pater  omaittm  (Epha.  iv,  4).  Spirilus  utiqus 
saiieins  Pairi  et  Filio  inferior  non  est ,  quia  Spiriiufi 
Patris  el  Filii  eaf,  et  non  pos^uni  ob  subsiantiam  iii 
ae  eommaneniia  Spiritna  sui  ex  parte  dici  perfecli,  ei 
ex  pnrte  ad  inperfectionem  vocari. 

CAPUT  Xfl. 

Vbi  dicunt  Spiritum  tanctum  non  e$u  genitum ,  neque 

ingemtum, 

Si  tibi  dixerliit :  Ostende  Spiritom  sanctum,  unde 
trahat  orlginom,  quem  nec  Ingenitum  sicul  Patrero, 
ncque  genitum  sicul  Filium  profiteris. 
.    Responiio.  Certa  et  roanifesia  origo  Spirltiis  sancil. 


418  nenins  deilalem  et  dominaUonera  Ull  naiora.  C  ^^^^  ^^  ''''*"*'  ^."^ :  ^  ingenitus  cum  ingenito,  neque 


liier  iusitin  non  nostrls  verbis,  sed  divinb  ipso  br- 
fienle  doeerous  oraculis,  Isaia  prophela  diceoie : 
Men  aodlvit  iacob  Dominiun,  qui  rederail  eora ,  el 
SMee^'t,  et  eialuvil  eum  (/«a/.  lxiii,  9).  El  iofra : 
Sed  irrilaveriint  Splriium  sancium,  el  eonvertil  se 
Hlb  in  scnodaloa  (/6ti.,  10).  Et  Jeremias  :  Spiriius 
bciei  nostra  Cbrislus  Dorainus,  qui  eomprebensus 
crt  in  interiui  eorom,  sub  cujus  urabra  ▼iviraos  inter 
lenles  (Tkrmi.  iv,  Wj.  El  Petms  aposlolus  Ananiae 
ixii ;  Noniie  raanens  libi  mauebat,  et  venditura  fai 
iita  erai  potesuio?  Quare  ^oluisii  lentaro  Spiritnn 
Mnelnn,  «l  sobtraheres  de  prelio  pmdii  (Aet.  ▼,  4). 
Ci  infra  :  Non  es  raeniiios  horainibtts,  sed  Deo.  Et 
k  ostohis  :  Cun  autem  conversus  fnerii  ad  Deura, 


genltus  cum  unigenlio  a  fldelibus  cr<  dliur,  sed  Spi- 
ritus  Patrls  esse  Scriptursrum  sacranim  eloquiis 
f omprobator.  Nabucbodonosor  rege  In  Daniele  pro- 
pheu  dicenie  :  Daniel,  cul  nomen  Baltbasar,  secun- 
dum  nomen  Dei  mel,  Splritnm  sancinm  Dei  in  se  ba- 
bet  (Dan,  iv,  5).  Item  ipse  :  Qmnes  sapientes  regni 
mei  non  potuerunt  interpretationero  s  •mnii  mel  de- 
cl.irare  mibi :  tu  auiem,  Daniel,  potes,  quia  Spiriius 
Dei  sanctns  in  te  esu  hem  ibi  :  Eere  vir  in  regno 
tuo,  in  quo  SpiriUis  Del  esi.  Et  In  Zacbarla  :  Yenim- 
lamen  legltlma  niea  aedpiie,  ei  verba  mea  quae  ego 
mando  in  spiritu  meo  servis  meis  prophetis  {Zoeh.  i, 
0).  Itera  Ibl  :  Non  In  forllludine  magna ,  neqiie  in 
▼irtute,  sed  in  spirHu  raeo,  dieil  Donilnos  (Zock.  iv. 


ittlereiur  vebiraen,  Doroinus  stttera  spiritHS  esl  (II  D  f^*  ^*  Apostolus  ad  Romanos :  Vos  auiem  non  esiis 


Cor.  m,  16).  Ex  hoe,  perfide,  debes  agnoscere  quo- 
nain  qni  Deus  et  Dominus  dicitur,  in  ipso  deiUlis 
vocabnlo  Pairi  et  Filio  eoaN|uatur. 

CAPUT  XI. 

UkHemu  tertio  ioco  Spiritum  sanctum  a  Palre  et  FHio 

nominaium. 

ii  libi  diseriol  quia  in  eo  roinor  est  Spiritns  san- 
cias,  qood  tertio  loco  est  a  Patre  et  Filio  noninatus. 

iUipontlo.  Spiritas  sanettts,  ntm  quia  lertio  nomi- 
saHM  esl  loco  Palri  et  Filio  ininor  erit,  qtioniam 
cun  aqnam,  sicttt  sttperius  diximtts,  superiori  loeo 
aSpiriltt  aanclo  Dominus  noniinasset,  aqiiani  uiique 
Spiriltt  sanclo,  quam  prabpqsuit»  nuo  superiorem 


in  carne,  sed  in  spiritu,  sl  Umen  Spiritus  Dei  babitat 
In  vobis  (Rom.  viii,  9).  Et  ad  Galaias :  (}iioniam  f  stis 
filli  Dci,  misit  Deos  spiriium  Filii  sui  in  441  eorda 
nostra  clamantem  Abb.i  Pater  (Gnl.  iv,  6).  El  ad 
Ephesins  :  Nolite  contristare  Spirltum  unctuin  Dei 
(Ephee,  iv,  r.O).  Et  ad  Pliilippenses  :  Sci»  eniro  quod 
boc  inibi  proficit  in  saluteni  per  vestias  obsecratio- 
nes  et  suhmlnisirationes  spiritos  iestt  Christ  (Philip. 
1, 19).  Et  Petms  sposiolus  :  De  qua  salule  exquisie- 
runt  atque  scmlatl  sttul  propbeix,  qni  veiiturain  in 
vobis  gratiaro  propbeuverent,  scrulanies  in  quil»u<;, 
vel  quali  teropore  signidcari  biiberet  hi  eis  spirittis 
Jestt  Cbrisii  (/  Peir.  i,  10).  Rt  in  libro  Judicum  :  Ct 
vencrunl,  et  castra  posueruiit  iu  valle  Jezrael,  ei 
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gpiritus  Domini  induil  Gedeon  (Judic.  yi,  53).  Inien*  A  cedit  de  iUo  spirilus  pielatis;  eel  nansaetiit,  etpro- 


diie,  miseri,  qiioniam  qui  priori  loco  a  Paire  ei  Filio 

uominatus  est,eirauitisScripluraedivin»  locis  Palris 

ei  Filii  appeliatur,  Palre  et  Filio  inferior  non  pro- 

l>atur. 

CAPUT  XIIL 

Vbi  dicunl  Spiritmn  ianctum  vitam  a  Palre  non  acce- 

fmu  ut  Filium. 

Si  tibi  diierint :  Filium  a  Patre  vium  legimus  ac- 
cepisse,  ut  sic  credenlibus  daret :  deSpiriiu  saiicio 
nihil  taie  legimus,  et  in  eo  eum  minorem  Filio  judi- 
camos. 

Regpomio.  Quia  Palris  et  Ftiii  spiritus  nuncupatur, 
spiritus  Yiin  sine  dubio  esse,  sicut  Pater  el  Filius 
divints  Lectiooibus  comprobator,  Ezecliiele  propbeu 


cedit  de  illo  spiritas  mansDetodinis ;  est  gladtiis »  ei 
procedit  de  eo  gladius  spiritas.  Et  mulu  alia  qoje 
brevit>tis  causa  omisimus,  scientes  quod  paucis  dicu 
sapieiitibus  mulu  sunt :  insipientibus  vero  etsi  mnlu 
dieantur,  satis  omnino  non  faciunU  Sed  ne  consueiii 
calumniis  et  cavillationibus  simplices  animos  pertor- 
betis,  ei  divinis  Scripturis  de  iis  quae  soperias  dlflli 
sunt  docamenta  h»c  curiosius  exlgenteSy  ad  onuila 
cum  Domioi  adjutorio  divina  testimonia  44S 
pubimus,  at  legentes  agnoscant  quemadmodum 
str»  praviuti  respondeant.  Quod  enim  Spiritas  Deos 
esl  in  EvaogelioFilius  docoit,  dicens  :  Spiritos  Deas 
est  (JooA.  IV,  S4).  Quod  autem  omnipotens  est,  in 
Salomone  (Sap.  vn,  S5)  ostenditur.dum  spiritus  onnla 
dicenie  :  Cum  autem  elevarent  se  animalia  a  lerra ,  B  potens,  et  omnia  prospiciens  intimaiar.  (Juod  aotem 


exslliebant  rolae,  et  ubieanqae  ibant  nubes,  el  juita 
illud  spiriius  rotae  extollebaturcum  eis,  quoniam  spi- 
ritus  vit»  erat  in  rolis  (Ezech,  i,  19).  El  Apostolas 
ad  Romanos  :  Lex  enlm,  aii,  spiritas  vitx  in  Cbrlsto 
iesa  (Rom,  vin,  t).  Iiem  ibi  :  PrudenUa  carnis  mors 
est,  prudentia  vero  splritus  viu  el  pax  {Ikid.^  6). 
Item  ibi  :  Corpusquidem  mortuum  est  propter  pecca- 
lum,  spiriius  autem  viu  est  propter  justitiam  (Ib.d. 
10).  Et  ad  Corinthios  :  Factus  est  primus  Adam  lo 
aoimam  viventem,  novissimus  Adam  in  spiritum  vi- 
vificantem  (/  Cor.nv^  45).  Item  in  secunda  :  Littera 
occidit,  spiritus  autem  viviflcal  (11  Cor»  iii,  6).  Et  in 
Apocalypsi  :  Et  post  terlium  diem  et  dimidium  spl- 
ritusvitae  iotmvii  in  eis  a  Domino,  etsteierunt442 


lux  sit  spiritas,  Ezechiel  lesiis  esl,  dum  spiritan 
Domini  sicut  lux  praefulgens  ab  Aquilone  in  nabe 
vettientem  astnixit  (Ezech.  i»  4).  Quod  virtus  sHv 
Apostulus  doeel  caro  dicit :  In  osiensione  splrilas  et 
virtutis  (/  Cor,  ii,  4).  Quod  vero  sapienlia  dicalar, 
Isaias  lestis  est,  cum  Domini  Filium  splritu  sapiei- 
tiae  fuisse  re^leiam  dicil  (l$m.  xi ,  2).  Quod  vm 
prudentia  dlcatur,  in  eodein  prophela  ostenditar, 
Quodaotem  spiritasconsilii  et  forntadinls  diealor, 
in  eodem  volumlne  declaratur.  Qnod  vero  pax  slf» 
apostolorum  Acta  lesUntur  (Aei.  ix,  31).  Quod  anten 
carius  dicaur,  aposloiica  sentenlia  comprobal. 
Quod  vero  spiritos  sapientiae  appelletur,  I»ai;e  annuo- 
tiatione  docetur.  Quod  aotem  spiritus  vitae  sil,  Apo- 


super  pedes  suos  ( ilpoc.  xi,  II).  Ezechiel  utique  G  stolosedocet,dumpriideniiaraspiriiusvlt9,  elpaeon 


li«dem  verbis  ac  syllabis  de  aridis  ossibus  mor- 
luorum  paria  prolestatur  (Ezech.  xxxvti,  10).  Inlen- 
dite,  quaeso,  iniendiic,  quoniam  inaniterspiritus  viise 
non  dixit,  et  qui  vivis  et  mortuis  secundum  antelaU 
lestlmonia  vium  largitur,  inreriora  Patre  et  Filionul- 
btenus  comprobalur. 

CAPUT  XIV. 

Ubi  dicunl:  Ostende  quod  de  Palre  Spiriiui  $anctu* 

possit  procedere. 

Si  tibi  dixerint :  Ostende  quod  Spiritus  sanctus  de 
Pa;re  vel  Filio  precedore  potuit. 

Responzio.  Si  corda  vestra  increduraatis  jam  vitio 
iibdaraia  ad  mollitlem  noslrae  creduliutis  velleiis  ad- 
ilucere»  faciliime  agnoscerelis  quod  Spiritiis  de  Deo 


esse  pra^dixit  (Rom.  viii,  6).  Quod  aotem  rectus  di- 
citur,  Davidis  oraculis  ostenditur,  dum  In  sois  visce- 
ribus  spiritumrectum  iunovari  precatur  (B$aL  l,  ISI). 
Quod  aulem  iionus  dicatur,  idem  propbeu  oslendtl» 
qui  se  a  Splritu  saticto  iii  via  recta  deduci  deside- 
rans  canit  (Pio/.  xxvi»  H).  Quod  autem  spiritas 
mansuetudinis  nunrupelor,  Ap.istoliis  testis  esl,  dan 
dieil,  se  non  in  virga,  sed  in  eariute  spiritos  el  man- 
suetudinisadvenire  (/  Cor*  iv,  21).  Quod  vero  per- 
fectiis  dicatur,  idem  docet  aposlolos,  dum  illnm  ]«- 
dicem  omniom,  et  spiriium  justonim  insinuat  el 
perfectorum  (Hebr.  xii,  25).  Quod  autem  ghkKos 
nuncupetur,ideni  probat  aposiolus,  dum  eum  ver* 
bum  Dei  pronunlial  esse  (Ephes.  vi,  17).  Si   enim 


Patre  possit  procedere  :  est  enim  Paier  Deus,  et  pro-  ^  ^^^  ^™'*  ^^  ^«^**  menlibus  l^erent ,  nec  do 


cedit  de  illo  Spiritus  Dei;  est  omnipotens,  et  proce- 
dii  de  eo  omnipotcntia  spiritus;  est  lux,  ei  procedit 
de  eo  spiritus  lucis;  esi  virius,  et  procedit  de  eo  spi- 
ritus  virlntis ;  est  sapiens,  et  procedit  de  illo  sapien- 
tiae  spirilus ;  est  prudentia«  et  procedit  do  illo  pru- 
denti»  spiritus;  est  coiisilium,  et  procedit  de  eo 
spiritus  consilii;  est  (oriiiudo,  el  procedii  de  eo  spi- 
riiuR  foriitudinis;  est  pax,  et  procedilde  illo  spiritus 
paris ;  est  caritas,  et  prucedit  de  illo  spiritus  carita- 
tis  e&t  scientia,  et  proceditde  illo  spiritus  scientix ; 
est  vila ,  el  procedit  dc  illo  spiritus  viia^ ;  cst  rectus, 
eiprocedit  de  illospiritus  reclitudiiiis;  e>i  bonus,  et 
proccdit  de  iiio  spiritus  benitatis;est  pietas,  et  pro- 


Filio  Dei  amlHgerent,  neque  de  Spiritus  sancti  po* 
tentia  dubltareiit. 

CAPUT  XY. 

Ubi  dicunl  Spiritum  sanctum  ubiqne  non  e$H  diffm^ 

ium, 

Si  tibi  dixerint  quia  non  ubique  est  spiritns  san- 
ctus  sicut  Pater  et  Filius,  sed  localiter  aibi  tnjuQCIun 
adimplel  officium. 

444  R^^ponsio.  Ut  atitcm  Spirilttm  sanetam  do* 
ceamus  ubique  difl^dsuin,  Davidicum  invesligabinM 
testimonium,  ex  cujus  proplietia  Spiritus  sanclw  do* 
cctur,  non  loci^,  nt  vos  in  somno  gravi  deUnii,  sed 
poteoiia  sua  sicut  Pater  ct  Fiiius  ubique 
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Ipte  deniqiie  in  psalmo  ciiivin  {Yert.l)  CAnii  ei  A  I>avid;ego8iMDKteNasplcndda  niaUitiBa(/^*i/.y  16^ 


dicit :  Quo  ibo  a  spiritn  too :  el  a  facio  tua  quo  fu- 
fiani?  Si  asceniiero  tn  corium,  tu  iliies,  et  si  descen- 
dero  in  inferonm,  ade^.  Si  sompsero  pennas  meas 
in  directum,  ei  habitavero  in  noYissimo  maris,  ete- 
alm  illoc  inanns  tua  dedncet  me ,  et  lenebit  me  dei- 
tera  toa.  El  in  Salomone  :  Spiritus  Domini  replevit 
orbom  lerramm  (Siip.  i,  7).  Item  ibi :  Ne  diieris,  a 
Spiritu  Dti  abseondor,  el  de  altisaimo  quig  mei  m^ 
morabitarTlBpopuloenim  magno  nonagnoscor.Qaas 
cai  enimanimamea  in  um  magna  creatura?  Ecco 
cmlam,  ei  ccalom  cosionim,  abyssua  et  universa  torra, 
d  qiue  In  ois  sunt»  in  conspectu  ejoa  aunt.  A  vultu 
illli»  flM»vebuiiiur  roontes  et  collies,  et  rundmnenia 
terr»,  ei  cnm  coneusserii,  iremore  concutientur 
(  Eedu  xn,  16).  Et  in  Apocalyp  i  :  El  vidi  septem  g  blasfiliemare,  qiiod  post  Palrem  et  Filium  a  Spihtu 


Si  eniro  nb  hujus  siellae  vocabuluro,  et  ab  eo  quod 
Lucifer  appellatus  est,  Spiritom  sancium  Fiiio  mino- 
rem  esse  contendis,  nunquid  et  Filium,  quem  snpe^ 
rius  in  typuro  stell»  ipsius  docuimus  praMlicatam, 
Spiriiui  sanelo  infcriorem  esseoslendis?  Absiiy  quo- 
niaro  sicul  Piliua  in  bnjus  siellm  imagine  nonliatus 
Spiritiii  aancio  non  polesi  dici  inferior»  iu  SpirtlHS 
snctuft,  si  proprie  foisaet  lucifero  compantus,  mi- 
uor  Filio  non  poieral  apparere. 

CAPUT  XVif. 

Vbi  cMthoUeot  deieMtantur  qnod  e  StMiu  $§neig  peo* 
catorum  veniam  po$iulare  dicunlur. 

Si  libi  opposoerint  dicentea  catbolicoa  s  tcHlego  ore 


cmdelabra  anrea,  ct  septem  lucernaa  in  rapitese- 

piem  candolabrorum  aureorum,  et  disi  :  Quae  sunl 

iaia,  DomineT  £l  diiit  mitii  :  Sepiem  lucemx»  ae- 

ptem  apirims  auni,  missi  per  aniver«um  orbem  ler- 

{Apoe.  I,  1i).  Ecce  docuimus  Spiriiam  san- 

■oii  locia  deiineri,  neque  regione  aliqwa  ler- 

minariv  qnomodo  In  aairois  enm  ubique  non  eaae  dif- 

fasam  :  cnjaa  voeem»  seeundnm  Domini  d  cinm,  quit- 

fm  esl,  audire  umen  poteai,  sed  nnde  veniai,  ei 

100  vadat,  nnUi  morulinm  acire  ooocessum  eat. 

CAPLT  XVL 

CfHdieunl  Splritum  ionetttm  pr,prie  lucifero  eompeh^ 

roittm.  ^ 


aaneto  agnoacantnr  peccatorum  veniam  poaiulare. 

446  AMponfio.  Spirltum  Mnctnm  judicem,  et 

universum  mundiim  de  peccato,  de  justiiia,  et  de  jn- 

dicio  posse  arguere,  DominOa  in  Evanj^elio  docuit, 

diceiia  :  Curo  autcm  veneril  Spiritus  sancins,  ille  ar- 

goet  mundiim  de  peccaio,  et  de  jastltia,  et  de  judicio 

{Joan.  ivi,  8).  El  Isaiu :  Ablud  Dominus,  ait,  aor- 

des  Qliortim  et  ftliamm  Sion  apiritu  judlcii  ( Itai.  i%, 

4 ).  El  in  Salomone  :  Spiriius  Domini  contra  illos 

aiabit » ei  Unquam  turbo  venti  divldei  illoi  {Sap,  v, 

S4)«  Item  laaias  :  Ecce  ego  in  spiritu  meo  facio  judi- 

cium»  dicil  Dominus  (  ifot.  iivi,  9).  Cor  igilur  ipse 

abnuis  ui  unosquisque  a  jiidice  auo  pec-  ai<»rum  ve- 

niam  non  postolel,  ot  mundior  a  peccatia  et  purgatlor 

-. ....  ,.     .  .   o  .  ..  .      I    .#  _^  ^«.«    C  fi*'f  cf ro postulando  poierit evadere?  Si  quo forsiUn 

Si  tibi  diierinl :  Spiritus  sanclus  lucifero  compa-  ^  ^  .  \^.       .   .  . 

facto,  ant  incaiiu  verbi  prolatione,  noia  incurrerai 

culpx,  plane  et  couvenientcr  a  Spiritu  aanclo  venia 

postnlabatur  ut  pcccatis  reroissionem  et  itidolgpntiam 

Irihual,  qui  pro  nobis  Patrero  gemitibus  iiienarraliili* 

bus  intcrpellat.  Quod  autem  nos  sacrilegos  vocas, 

qnod  secundum  Trinilatis  confessionero  Dcnro  ac 

Dominum  Spirituro  sancturo  essc  asseruirous,  vide  ne 

tu  magia  ipse  dignus  sis  hoc  nomine  nnncupari , 

dum  non  vU  Spirituro  sanriuro   confiteri,  quem  Do- 

minus  per  apostolos  cnm  Patreet  Filio  indiacretum 

volnit  universis  gentibus  intimari  :  Ite,  inquit,  ba- 

ptizale  omnes  genies,  in  nomine  Patris ,  et  Filii ,  et 

Spiritus  sancti  {Matik,  iiviii,  19).  Si  cnim  Spiritus 

^ ...        ,    „       _i     ..       .tu  aanctus  in  deit^itis  subsUntia  Patri  et  Fiiio  non  coa:- 

umn  ar;rdicatum.  In  Numeri   ctiam  libro,  curo    a  _  •  u     >       ..     ....i   . 

n.,     ,     ,.   ,  .       ..       B,  Dquatur,  cur  insacramcuio  sacribap:iamatisnibilabo* 

Bilaac  impiiaaimo  rege  ei  sacrilego  Balaam  quoqoe     ^     .,  ,  '^ 


niiis  est,  anie  quem  Paier  Filiuro  genuisse  se  tesu- 
tos  esi,  dieendo :  In  splendoribus  sanctomm  ei  utero 
site  luciferum  genui  U  {P$at.  cii,  5).  Velilhid  qu  d 
Pctros  apostolus  diiit :  Doncc  445  ^^^*  lucescal, 
ei  lncifer  oriainr  in  cordibus  vestris(//  Peir» 
1.19). 

inpondo.  Pctrus  Apostolus,  cum  pro  doctrina  cr?- 
tetiom  haec  in  sua  Epistola  p<»8uisset,  Spiritum  san- 
ctuD  lociferum  proprie  nominatum,  nec  diiit,  nec 
ilocait,  nec  docenda  mandavit.  Sed  et  nos  qui  in  Tri- 
>itite  nnnm  credirous  Deum,  eiiam  ipsum  Dominuni 
et  Sahratorem  nostnim  in  fignra  hujua  sti*llae,  non 
MisiD  a  propbelis,  vernm  etiain  ab  apostolis  osteii- 


pieiidopropbeu  ad  maledicendum  Dei  populuin  mer- 

ttdis  tiiulo  fui8«>et  addiictus,  baec  docetur  non  sua  vo- 

loaiaiey  aed  divino  imperio  intulisse  :  Orietur,  ait, 

Mella  ei  iacob,  et  ascendet  virga  ei  Israel,  et  per- 

CQtiet  omnia  regna  lerrai  {Sum.  iiiv,  17).  Et  in  alio 

l<>co:  ColonMur  coeli  contremuemnt  Dominum,  astra 

^ata«  ecBli  meinenl  cum  {Job.  iivi,  II).  Qnoni  im 

he  est  pni  el  virlus  ejus,  nl  splcndeat  tn  ccalo  ^trlia 

ijm,  ad  iilumlnandos  orones  credentea  in  eum.  Hmc 

k  Evangelio  :  Vidimus,    inquiunt,  stellam  ejus  in 

nrienie,  el  venimua  adorare  eum  {Matth.  n,%).  Et 

ia  Apoealyp*»!  Joan^is  apostoli  :  Ego  aiim  priinus  et 

aavisaiwua  {Apoe.  iiu,  13).  Cgo  auiu  radii  el  origo 


que  iilucoinpletur? 

'CAPUT  xviir. 

Uki  dlcunt  SpMtum  ianeinm  hou  noeee  Pntrwm  ikni 

unigemilui  Filiue. 

Si  tibi  diicrinl :  In  eo  ininor  cst  Spiritns  sanctuiB, 
quia  Filius  tantummodo  de  se  dicit  Patrem  nosse,  et 
nullarodeSpirito  aanctomentionemfeci<8e  le§  fecii]. 

Reepontio.  Sicnt  in  Christo  habital  plenftnilo  divi- 
nliatia,  iu  in  Splritn  sancto  manifest»  snnl  altilndi- 
nea  deitatis.  Cum  enim  447  ^^^  Apostolns  nberi^rs 
et  satianter  affirmet,  cnr  pcrildta  vestra  veriutem 
majesutis  intcrpellal?  Nemo  enim.  ait,  sclt  hoini^ 
Bum  qiis  siiut  hominis,  niai  apirilus  hmainis  qvl  tn- 
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ifi 


ipf  a  «st,  sie  et  quae  in  Deo  «mt  nemo  novit,   nisi  A  UnirNinne  aiitem  iiostnini  tlatar  illnininatio 


Spiritns  Dei  (/  tV.  ii,  II). 

licee  jam  iKm  solns  n»vii  Pilius.  qfiod  no?i(  etiMN 
Spinius  snncius  :  non  qiiia  fiu»  personte  siint  FUH 
et  Spiritus  saneii,  in  sciendo  qaae  Dei  «unt  aliquam 
diTer&itatem  inducit,  sed  nniutia  commnnioiiem  ii- 
delitereredentiiMM  iniimaf  i  t.  In  alio  etiam  loco  8<>qmtar 
idem  apoetolut  dicens  :  Spirltus  est,  qui  scruiatttr 
ettaro  profmda  Dei  (f  Cor.  n^  iO).  Et  iierum  :  Noe 
autem  non  spirituin  Ruindi  acoepimns,  sed  spiritam 
qni  ex  Deo  est  {Ibi<L^  12).  Btin  Evangclio  Juilsis  de 
scipso  Fill'i8  dicit :  Vos  aulem  non  noslis  euin ,  ego 
auiem  imi  eam,  qut  ex  Ipso  snm  {Jotm.  m\,  55).  61 
de  Deo  est  Splritus  sanctus,  quemadmodum  de  Deo 
esl  Fditts,  quomodeminer  eril,  qm  q«od  ia  Patre  Fi- 


ad  446  ntilil^^ilem  :  qiiibnsilnro  enim  per  Sprrtt 
daiiir  spifttus  sapietrix,  a)ii  serroe  seienii»  seeiHi* 
dum  eumdcm  Spiritiiro,  alit  Gdes  in  eedem  Spiriic, 
alii  cliari«mata  donalioniim  in  uno  Spirim,  alii  epe- 
ratio  Tirluturo,  alii  prtiphetia,  alii  discrelio  apiritns, 
alii  genera  liiigu  irom,  alii  inlerpretatioaes  lingiia- 
rom.  Omnia  autem  h»e  operatnr  onas  atqneidemSpiri- 
tos  disiribuens  propriaunicalqaeproalYttli^lGar.  ii, 
7-11).  Ut  vero  In  nemine  Spiriiui  saneii  baptiael«r» 
sient  in  nemine  Pairis  et  Filii ,  et  Dooiinas  in  Bvaa- 
gelto  testi^  est,  et  Paulas  paria  promiaiiai.  DomiiMS 
quidem  cum  dicli :  Baptizale  genies,  ia  norokie  Pi» 
iris,  ei  Filii  el  Spirilas  sancli  (MollA.xxffu,  19).  Apo- 
sloltts  Toro  eumomnee  nnsSpiritu  baptiaatoe  iiisinaai 


iiosaovii,  ipse  cogiioscilTDoettlmasdetndeSpiriittB  B  alqne  eonirmal :  Etenim  nosomnes,  alt,  in  ano  Spi- 


sandttm  4e  Deo  Patre  hI  FiKttm  ioentrrabiliter  pre- 
eedottlem»  qttia  eoaneia  Trlallu  iaseparabilens  in 
se  possidet  uuitatem. 

CAPUT  XIX. 

Vbi  dieunt  Htm  bapliuute  in  nondne  SpirHui  saneti^ 
iieni  in  aemiiw  Fitii. 

Si  enim  dixerinl  tibi  :  Ideo  minor  est  Spiritus  san- 
ctus  quia  in  nomrne  ejus  non  baptlzaferuut  dhicipali» 
sed  in  nomtiie  Fiili. 

Respondo.  Non  enim  est  in  Trinltate  dlversiias,  In 
qua  est  non  solOm  potestaiis  ac  tolunlatis  Indlvidoi 
caritas,  sed  etiam  deitatis  et  majestatis  aequaliias : 
qitod  enim  exspectalur  a  Patre,  iBYenitnr  in  Filio,  ei 
quod  InTenitor  in  Fillo,  tribuitur  el  Spfaitnf  saneio. 


rilu  bopiixati  mimuft,  sive  iud«i,  sir^  Graecl,  tive 
•ervi,  sive  liberi,  el  omnes  in  uno  Spiriltt  potail  s«- 
OMis  (I  Cw.  xii,  13).  Et  iterttra  :  la  qoo  credeaita 
signati  esiis  hi  Spirilu  sando  promlaioait»  qai  eoi 
pigaus  basredltaiit  notlne  ia  redemptionen  adofHio- 
nit  {Epkm.  i,  13).  Et  itenun  :  1)1  del  vobitseeaadMa 
divitittgloriasuff»  ririttie  oonrortari  per  Spirilttat 
ttnetom,  In  interiorem  bomitiem,  habilare  CbrltUMBi 
ia  cordibtts  restris  {Eplm.  in,  16).  El  ilerttm :  Noltt 
▼t)S  ignorare,  rnires,  qoia  palres  Tostri  oaMMt  «rii 
niibc  fuerunt,  et  oniiies  iii  Moysen  baplizati  sunt  in 
nube  et  in  mari,  et  omnet  eaindem  escam  spiritalem 
naaducaverunt,  el  oinnet  eumdem  polam  spirilalem 
biberunt  (/  Cor.  x,  i).  In  istis  igitur  lestirooniis  boe, 

Si  vero  distributiones  Spiritu»  sanctl  curioso  volueris  ^  solummododivmitaU  Spiriius  sancti  deett.  quod  per- 

inqiiirere  animo,  Apostolum  andies  pnedicantem  :      fidix  vestrae  miniis  est. 


^ 


LIBER  TERTIUS. 

DE  UIIITATB  PATRIS  BT  FILII,  BT  SPIRITUS  SANCTl. 


448  In  bis  testimoniis  anltas  Triniutis  ostendi- 
tiir,  dum  quod  Pater  vocatur,  vel  eiiam  operatar, 
Ihk;  Filitts  et  Spiritussanctosnuncopentur,  tel  eadem 
o,  erentur. 

CAPUT  PRIMUM. 
Di  eommmiideitatii  voeabnlo. 

Dais  Pater,  Deus  Filius,Deu8  Spiritus  sanclos.  De 
Patre  in  Apotlolo  :  Unos  Dens  Pater,  ex  quo  i>mBla 
(/  Cor.  viii,  fl).  Ei  iierum  :  Non  est  Dens  nisl  aavt 
{Ibid.,  4).  DeFilio  in  pstlnioxcix  {Ven.Z)  :  Sclloie 
quonitm  Doniinus  Ipte  ett  DeiM«  ipse  fecit  not,  el 
iioB  ipMOot.  De  Spirlttt  ttaeto  iaAfiostoIo :  Spiriiat 
e«lDeat(f/  Cor,  iii,  17).  Et  Ib  EvangeUo :  Quia 
Deos  ipse  est  (Joau.  iv,  i4). 

CAPUT  11. 

Vbi  ommi  Trimtoi  Dwmmuo  mmeupaiMf» 
Domiiittt  Pater  diciiur,  DoauBat  Filiat,  Doaiinut 
^pirittts  stncitts.  De  Ptire  ia  Levilico :  Ego  som  Do- 
roinut  Dettt  vester,  qei  libertvi  vot  de  lerra  ^ypli 
(L<»il.xix,  3$).  De  Filio  ia  pttbao  xcv  {Ven.  10) : 
Diciie  ia  uaiioailitts,  Dominut  refnavit  a  ligno.  De 
'Spirittt  saaeto  io  Apotioio  :  Dii isiooct  miaistraiio- 


Bttm  tuni,  Idem  ipse  Dominus  (/  Cor.  xii,  5).  Iien 
ihi :  Dofluaus  tutem  spiritus  e;»!. 

CAPUT  III. 
De  eommum  omnipoteu^  Trinitatii. 
4S0  Omni(ioiensPater,omoipotens  Fiiius,  omai- 
pinens  Splrittts  sanctus  (//  Cor.  111, 17).  De  Patre  ia 
Salomoae :  Omnipotens  sermo  tuus  euilieat  a  re|a- 
D  libut  sedibttt  venit  (Sap.  xvm,  i5)«  De  Filio  ublaa- 
pra:  Umk  enim  aliissimut  creator  omnipoteat»  lai 
potens  et  meiueiidus  nimls  {Euli.  1,  8).  Dt  Spirila 
sanclo  ttbl  tupra :  Etl  eiiim  in  stpieiitit  tpiritot  la- 
telligenti»  stnctus»  unicus  {Sap.  vu,  22),  et  iafiniy 
omnia  poteat  (ibid.^  27). 

CAPUT  IV. 
l^«coNiniMii  poltNfMi  Triaiftltf. 
Poient  Paier,  poleatFiliat,poiea8SptriiasttBclat. 
De  PalreadCorialbiot :  Poteasetttttiem  D^^tts  onnian 
gnHiam  nboadtre  fiacere  in  vobis(/l  Cotr.  n ,  8).  Iien 
ibi :  Ut  (ides  Tcstra  aon  sil  in  ttpienlia  iHmiiMttm»  tod 
Ib  poieulia  Dei  (/Cor.  11. 5).  Dr  Filto  nbi  siipra :  Coa- 
gregatis  vobis,  et  meo  spirita  CNm  omaipoieatia  Do- 
niai  ooslriiesttCbritti(/Ctr.v,  4).ilon  ia 
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Aji  experimentom  qnaprills  ejus  qui  in  me  loquilur  A  opcribus  suis  {hai.  xxxhi,  22).  El  in  psalmo  :  Deus 

autem  rex  noster  ante  saeeula  operatus  est  salutem  in 


Cbri6tus?qui  in  Tobis  non  infirmalur,  sed  potens  est 
(//  Cor.  XIII,  3).  De  Spiritu  sancto  ubi  supra  :  Non 
«nim  audeo  aliquid  borum  loqui,  quse  non  perfecerit 
Spiritus  per  me  in  obedientiam  gentium,  ferbo  et 
ftctis,  in  potestaie  signorum  et  prodigiorum,  in  po- 
«enli:i  Spiritus  (Rom.  xv,  18).  Et  iterum:  Deusautem 
spei  repleat  vos  omni  gaiidio  et  pacc  in  credendo,  ut 
«baudeUs  spe  et  potentia  Spiriius  sancti  {Ibid,^  i5). 

CAPUT  V. 

De  eommuni  pateniUatit  vocabulo. 

Paler  Deos,  Pater  Filius,  Pater  Spiritus  sanclos. 

De  Paire  Apostolos:  Unus  Deus  Pater,  ex  quo  omnia 

^/Cor.  VIII,  6).Etiterum :  Deas  etPaterDomini  nostri 

Jeso  Christiscit^qui  estbenediclus  in  saecula(//  Cor, 


medio  tf^rrs  (Psal.  Lxxiii,i2).DeFilioin  Apocilypsi: 
El  exrrcittis  ceBlestis  sequebaiur  eum  in  equis  albis, 
ioduli  byssinum  mundum  (Apoc.  xix,  ii),  Et  infra  : 
Et  babct  in  vestimento  et  in  femore  suo  nomcn  scri- 
ptum:  Rex  Regum,  et  Dominus  dominai:tiuro  {Ibid.^ 
16).  De  Spiritu  sancto  inlsaia  :  Yidi  Dominum  regem 
Sabaotb  ocults  meis  {l$ai.  vi,  5).  Et  aodivi  vocem 
dicentem  mibi:  Qucmmittam,  et  quis  ibit  ad  popu- 
lum  istom?  Et  dixi :  Ecce  ego  sum,mitte  me.Etdixit 
ad  me :  Yade,  et  dic  popolohuie  lAureaodietis  elnon 
iotelligetis,  et  videntes  videbilis,  et  non  videbitils 
{Ibid.^  8).  Ut  Spiritum  sanctum  fiiisse  advertas,  P»u  • 
lum  audi  Joda)os  iu  Actibus  incrcpantem  :  Bene,  in- 


11,  31)«  DeFilioio  canlico  Deoteronomio :  Nonne  bic  B  quit,  Spiritus  sanctus  locutus  est  ad  patres  vestros  : 


451  patertous  possedit  te,  et  fecit,  et  constituit  te 

{Deul.  XXXVI,  6)?  Et  Isaias :  Puer  natus  est  nobis,  fi- 

rms  datus  est  oobis  Isai.  ix,  6).  Et  infra :  Deiis  fortis, 

pater  futuri  sxculi,  princeps  pacis.  De  Spiritu  sancto 

ad  Bebneos :  Ilomines  qoidem  nostne  carnis  habeba- 

Ms  correptores,  et  verebamor  in  eis,  qoanto  magis 

Mb|ieiemur  Patri  spiritus ,  et  obediemos  ei  ot  vlva- 

imis?  Uli  qoidem  paocis  d.ebiis  pro  volontate  soa, 

sicutipsis  videbatiir,  disciplinam  dabant :   spiriius 

aiilemad  utilitatem  accipiendam  sanciificationis  swae 

iUeW.  XII,  9). 

CAPUT  VI. 

Vbi  tanctui  omm$  Trinitas  appellatur. 

Saneios  Pater,  sanctos  Filios,  sanctus  Spiritus 
fuctns.  De  Paire  in  Esdra :  Quoniam  sanctus  Deus  C 
rsi?eritas.  Etiu  Levilieo  :  Sancti  estotc,  quonium  et 
esosanctus  som  Dominus  Deus  vester  {Levit.  xi,  44). 
De  Filio  in  Evangelio :  Scio  te  qni  sis  tu  sanctus  Dci 
{^arc,  1,24).  Itemibi:  Quod  nasceturex  te  sanctum, 
^odbitar  Filius  Dei  {Luc.  i,  55).  De  Spiritu  san  to 
inSalomooe  :Sanctosenim  Spiiilus  disciplinae  eiTu- 
gklficturo,  et  auferet  se  a  cogitationibus  qux  sunt 
tiue  Mtellecta  {Sap,  i,  .5). 

CAPUT  VII. 
De  eommuni  principatu  Triniiaiit. 

Prineeps  Pater,  princeps  Fillas,  princeps  Spintot 
t^neliis.  De  Patre  in  Judicum  :  Dixit  ad  eos  Gedeon: 
^  principabor  ego  vestri,  neque  filius  metis,  sed 
^%  priBceps  estin  vobis  {Judic.  vni,  25).  Et  in  Nu- 


Aure  audietis,  et  oon  intelligetis,  et  videntes  videbi- 
tis,  et  non  videbitis  {Act.  xxviii,  26). 

CAPUT  IX. 

Vbi  omnit  Trinitat  Judidt  vocabnlo  nimeupatur. 

Jiidex  pater,  jodex  Filias,  Jadex  Spirlias  sanctos. 
De  Patre In  psalmo  xlix  {Vert.  6) :  Et  anAantiabont 
eoeli  jostitiam  ejus,  qnoniam  Deos  Jodex  est.  Et  in 
septimo  ( r«ri.  12):  Deos  Judex  jusios,  fortls  et  pn- 
tinns.  De  Filio  in  Canonicls :  Ecce  enim  Jodex  ante 
Januam  assistlt  (/ac.  v,  9).  De  Spiritu  sancto:  Et 
nunc  revelabitur  bomo  peccati,  filius  perdiiionis, 
quem  iiiterficiet  Dominus  spirilu  oris  sui  (  //  Thess. 
n,  5, 8).  Etio  Isaia:  Ecce  ego  ia  spiritu  meo  facio 
jiidicium.  dicit  Dominus  Deus. 

CAPUT  X. 
De  eommuni  perfectione. 
^l^9?eT{eciu%  Pater,  perfectus  Filias,  perfeeUM 
Splriius  sanctue.  De  Patre  in  Evangelio:  Eaiote  ergo 
perfccti ,  sicut  Pater  vester  ccBle&tis  perfeeius  est 
{Matth.  V,  48).  De  Filio  ad  Uebraios  :  Ex  bis  enim 
qme  passus  est  didicit  obediens  fieri,  qiii  etiam  per- 
fectus  f.ictus  est  omnibiis  obedientibus  sibi  {Hebr.  v, 
S).  De  Spiritu  tancto  obi  supni  :  Sed  aeceaiisiis  ad 
■KMitem  Sion,  ei  ad  civitaiem  vivenlis  Jeruaaleti» 
{Uebr.  XII,  22).  Et  infra  :  £t  ad  spiritam  jaitorra 
perfectorom  {Ibid.^  25>. 

CAPUT  XI. 
De  eommum  veritale* 
Yems  Pater,  ven»  Filios,  venis  Spiritos  saneto^. 


neris :  Non  erii  labor  ifi  Jacob,  neqoe  videbitor  bibor  ^  De  Patre  In  Salomone :  De«s  nesier  suavis  ec  vervs 

iiilsrael,  quoniam  Doroinus  Deus  ejus  cum  eo,cl  iitse 

r^iaros  princepscum  ip8o(/Vttm.  xxiii,  21).  De 

l^ilio  in  Epittola  Petrtis  apostohis  :  Pascite  gregem 

H  qoi  ett  in  vebis,  non  qtiasi  coaeii,  sed  voluiifa- 

Tie  ex  aniiiio,  ot  com  apparuerit  prtnceps  pastorum 

*eeipiatia  immarcetsibilem  coronam  (/  Peir.  v,  2, 3). 

i^Spirita  saneto,  psalmo  l  (V«rt.  44) :  Redde  mihi 

toam  •alolaris  tui ,  et  Spiritu  principali  coiifirnui 


CAPUT  Yill. 
Qmd  re^  vocabulo  ommt  Trinilae  appeHatur. 

4SS  ^^^  Psiter,  rex  Filius,  rex  Spiritns  sanctus. 
Oe  Patre  ia  Isaia,  Domintis  rex  magoua»  et  ((Ivcs  in 


est :  nosse  aotem  te  eonsammatio  josiitie  est  {Sap. 
XT,  1,  S).  De  Filto  in  Joanne :  Ut  simaa  in  vero  Filto 
ejos  Jeso  Christo,  kte  est  Deas  vernt,  et  vita  seienia 
(/  Joan.  V,  20).  De  Spiritu  sanctt  in  Evangelio :  Com 
venerit  Paraeletai  iile  spiritus  veritatiSf  dtcebit  vos 
•moen  veriitle»  (Joan.  xvit  15). 

CAPUT  Xlf. 

De  jutti  comparathne. 
'  Jnstus  Pater,  jiistos  Filius,  justus  Spirittis  sanctus. 
De  Paire  fn  Exodo:  Vocavit  auiem  Pbarao  Moysen  et 
Aaron,  et  dlxit  eis:  PeecaTi  nonc,  naro  Deos  Jiistns 
e«t,  fgti  amem  et  popolos  mcas  impii  {Exod.  ix,  27). 
De  ¥\ft9  Ib  Sophoiiia :  DomtiifM  \n^tn%  in  mediotaiy 
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iKNi  faciet  lnjQtte  {Sopk.  iii»  5).  Et  in  epistola  Joan-  A  setlitqae  8iiper  iinaHM|iieim|iia  eoraai,  el 
nis :  Sicat  docuit  tos  inanere  in  co  (/  loan,  ii,  27).      Spiritu  saiicto  (Act.  ii,  S). 


m 
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Et  infra :  QuoJ  bi  scilis  quia  justns  est,  scitis  qnia 
omnis  qui  facit  justitiam,  ex  ipso  cst  (/M.,  i9).  De 
Spiritu  sanclo  in  Apostdo:  Magnnin  pietatis  saera- 
inentum,  quod  mnniresuium  estin  carne,  jasiincatum 
est  in  spiriiu  (/  Tim,  in,l6). 

CAPUT  XIII. . 
De  commuhi  fartitudine, 
454  Fortis  l*ater,  forlis  Filius,  fortis  Spiritus 
sanctus.  De  Patre  in  Isaia  :  Deu<  foriis  et  potcns, 
ni.igni  noniini^,  Dumine  (Itai.  xxviii,  i).  De  Filio  in 
psalmo  cenlesimo  sepiimodecimo:  Fortiiudo  meael 
laiidatio  inea  Doroinus  (Vert.  ii).  De  S|>iritu  s:incto 
in  Salomone:  In  limore  Dei  Spiritus  forlitudiuis,  el 
in  viis  ejus  piii  et  vita  .Ttema  {Prov.  xiv,  26). 

CAPUT  XIV. 

De  commmit  judicio. 

Jttdical  Pater,  judicat  Filius.  judicat  Spiritus  san- 
ctos.  De  Patre  in  psalmo  iiii  {Ven.  1) :  Judica  ine, 
Deus,  et  disceme  causam  meam.  De  Filio  in  psaliuo 
i\  (Vers.  9):  Praeparavit  in  judicio  tbroDam  siittm» 
ei  ipae  jttdicabit  orbem  terrae  in  aequitate.  De  Spl: 
ritu  sancio  in  Isaia :  Et  abluel  Dominus  sordes  filio- 
rum  el  niiarum  Sion,  ei  sanguinem  purgabil  de  roedio 
eorum  Spiritu  judicii  (hai,  iv,  4). 

CAPUT  XY. 

D§  eommuni  opere  Trinitaiitm 


CAPUT  XVIII. 
Quod  lux  omnis  TriHittu  dieatur» 
Lux  Pater,  lux  Filius,  lux  Spiritussanetus.  De  Pa« 
tre  in  Joannis  Epistola  :  Deus  lux  est,  et  tenebrae  ia 
eo  iiofi  sunt  ullx  (/  Joan.  i,  5).  De  Filio  in  Evaoge* 
lio:  Ego  suni  lux  hujus  muudi :  qui  persequilur  ine, 
nonanibulal  in  lenebris,  sed  habebil  luroen  vttas 
(Joan.  VIII,  12).  De  Spiritu  sancto  in  Ezecbieie :  Ecee 
spiritus  Domini  surgens  veniebat  ab  aquilone,  el  io 
circtiilu  ejusiux  refulgens  (CmcA.  i,  I). 

CAPUT  XIX. 
De  cotnmuni  boniiate  Trinitatit. 
Bonos  Pater,  bonus  Filius,  bonus  Spiritiissaoctus. 
^  De  Patre  in  psalmo  lxxi|  (Veri.  i):  Quam   bonus 
Deus  Israel  rectis  corde.  De  Filio  :  Ego  sum  pastor 
bonus  (Joan.  x,  II).  Et,  Magisler  bone,  quid  boui  fa- 
ciam  ui  liabeam  vitam  aeleruam  (l/al(A.xix,  16)?  De 
Spiritu  sancto  456  ^^  Esdra :  Spirituro  luum  booum 
dedisti  eis  (//  Esdr.  ix,  20).  Et  in  Salomooe:  Boous 
Spirittts  tutts  io  omnibtts  (Sap.  xii,  !)• 

CAPUT  XX. 
De  commuHi  magnitudine  Trimtattt, 
ll:igniis  Pater,  magntts  Filius,  inagntts  Spirilos  san* 
ctus.  De  Patre  in  Exodo :  Nuiic  inlellexi  qaoniaoi 
inagiiiis  esi  Deus  (Exod,  xvui,  II).  El  in  paalmo 
ocluai*esimo  quioto  (Vert.  10)  :  Tu  es  Deos  soloi 
roagnus.  De  Filio  ad  Titum :  Exspcctanles  bcatam 


Operatiir  Paler,  operalur  Fili.is,  operator  Spiritos      gpem,  etadventum  glorias  magni  Dei,  et  Salvatoris 
sancius.  De  Patre  ad  Pbitippenses  :  Deus  est  qui  ope-  C  nostri  Jesu  Christi  (Tit.  ii.  15).  De  Spiriiu  sancto  in 


ratur  in  vobis  et  Telle  (Pkilip.  ii,  13).  De  Filio  in 

Evangetio:  Mc  oportet  operari  opera  ejus  qai  misit 

inp,  donec  dies  est  (Joan.  ix,  4).  De  Spiritu  saneio 

in  Apostolo:  Operatoraulem  unus  atque  idem  spiri- 

tus,  dividens  singoiis  propria  proai  vult  (  /  Cor.^ 

xir,  11). 

CAPUT  XVI. 

Quod  nomen  Excelii  ommt  Trmitat  tortiaiur. 

Excelsus  Pater,  excelsus  Filins,  excelsus  Spiriiot 
sanetus.  De  Paire  in  Daniele :  Signa  et  prodigia  qtm 
fccil  mecum  Deus  excelsus  (Dan.  iii,  99).  El  in  psal- 
mo  Lxxvii  (Vert.  35):  Deus  excelsus  redempior 
455  eorum  esu  De  Filio  in  psaimo  centesimo  duo- 
dedmo  (Vert,  4) :  Excclsus super  omnes  gemes  Do- 


Rognorum,  ait  Dominus  ad  Eliam  :  Egredere ,  el  sla 
in  monte  coraro  roe,  et  ecee  Dominiis  transit  el  spi- 
ritus  magnus  ei  foriis,  subvertens,  ei  contereas  pe- 
Iraio  anie  DoroiAuro  (///  Reg.  xix,  II). 

CAPUT  XXI. 
De  commuruvirtute  Trimtadt* 
Virlus  Palris,  ▼irlusFilii,  virtus  Spiritussancli.Dt 
Patre  ad  Romanos :  Non  eiiim  confundor  de  Evan- 
gelio:  Virtusenimestinsalutemoranicredenti  {Rom. 
1, 16).  De  Filio  ad  Corinibios:  Lil>enti$sime  igiliir 
gloriabor  in  infirmitalibus  meis,  ul  inhalAiel  ▼irtiia 
Cbristi  in  me  (//  Cor.  xii,  9).  Et  de  Spiritn  sanelooil 
Tbessalonicen^tes :  Scientes,  fraires,  elecii  a  Deo, 
dilectionem  vestram,  quia  Evangelium  nostrum  lilNi 


minus,  et  super  coeios  gloria  ejus.  De  Spiritu  sancio  D  f^n  ^^^j  ^^,  ;„  ^^^^  lantum,  sed  in  virlttle  Spirl* 
iu  Isaia  :  llxc  dicii  Excelsus,  in  excelsis  babitans  io      (us  sancli  (/  Thet.  i,  4). 


apteriium,  Sanclus in sanclis,  Dominus  excesus  no- 
lueuei,  in  sanctis  requiesccns  (Itai.  lvii,  15). 

CAPUT  XVII. 

Quod  igmt  omnit  Trinitat  appeltatur. 
fgnis  Patcr,  ignis  Filius,  igni«  SpiriiiiSBanetas.  De 
Patre  in  Deuteronomio :  Observate  ne  faciatis  vobis 
i(>sis  vel  simulacrum  omnium  de  quibus  prdecepil  tibi 
Dcus,  quoniam  Dominiis  Deus  tuus  ignis  cansttmens 
tJii(Deui.  IV,  i5)  De  Filio  in  psalmo  cenlesimo  de- 
cimo  oclavo  ( Veit.  1-iO) :  Ignitum  veriMira  loum  nimis, 
ei  servus  tuusdilexit  illud.  DeSpiritu  saucto  in  Acti- 
buk  :  Ei  visft  suui  illis  divis»s  liugu£  tanquam  ignis, 


CAPUT  XXII. 
IJbi  font  omnit  Trinitat  dicitur. 
Fons  Paier,  fons  Filius,  fons  Spiritus  sandos.  to 
Patre  in  Jeremia :  il»c  dieil  Domious  Deus  Israel . 
Duo  mala  fecit  populus  meus,  me  reliqucruoifoniaHi 
aqiiae  vitae,  el  fiideruiil  sibi  lacus  detril<»s,  qni  aqwM 
non  possunt  contincre  (Jer.  ii,  13)  457  ^  Fllioin 
Salomone :  Fons  sapientiae  verbum  Dei  in 
(Eccli.  1,  5).  De  Spiritu  sancio  in  Isaia :  Ecce 
Dci  posl  multum  tempus  venit,  ardens  io  ira  lodigBa- 
tioois  voravit  gentes,  cl  spiritus  veltfl  foos  a^iue  lo 
valle<rabens  (Itai.  xxx,  27). 
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CArUT  XXVll. 


Vbi  puvins  ommi  Trinitat  dicitur» 
Flufiiis  Paier.  flavius  Priias,  flufios  Spirffiis  san- 
cius.  De  Paire  io  Salomone :  Benedietio  Dei  tanqaafn 
fluTittS  inaQdaus  (EccH,  xxiiz,  27),  et  in  psalim^ 
uiv  (Vm.  10) :  FIutIus  Dei  repletus  est  aqtia.  Dc 
rilio  iD  Isaia  :  Ilaec  didt  Dominns  :  Ego  declinabo 
ia  eis  uc  fluvius  pacis,  et  ut  torrens  inundaus  glo* 
riam  genlium  (/sf/t.  lyvi,  li).  Iiem  ibi :  Ei  apparebit 
ia  Sion  sicut  fluvius  ddcnrrens  ,  el  clarus  in  terra 
sitienti  {I$ai,  li«,  20).  De  Spirito  sancio  in  Evatige- 
lio ;  In  die  fesio  magno  siabat  jesus,  et  clamabal  di- 
eens  :  Qaisquis  credit  in  me,  sicut  dicit  Scripturay 
flamina  de  ventre  ejus  fluent  aqnae  vivae.  Hoc  autem 
diceliat  de  Spiritn,  quem  accepturi  erant  credentes  in 
cm  {Joan.  tu,  57). 

CAPUT  XXlV. 

iJki  Vm^bum  Spiritut  amctui  dicitur  ticut  Ft7tui. 

Verbom  Dei  Patris  Filius,  Verbnm  Dei  Splritus 
lanctos.  De  Filio  in  Evangelio  :  Id  prineipio  eral 
Verbyra,  el  VeriNim  eral  apod  Deum,  ei  Deos  erat 
Verte»  (ioM.  I,  i).  Et  in  Apoealypsi :  El  erat  co< 
opertoe  Testimenliira  aspersum  sangaioe,  et  Toca- 
bitar  nomen  cjos  Verbum  Dei  {Apoe.  xtx,  13).  De 
Spirita  sancto  ad  Epbesios :  In  omiiibus  assumentes 
leotam  fidei,  in  qoo  possilis  omoia  jacula  nequiss- 
simi  CJDdentia  exstiiiguere,  et  galeam  salulis,  et  gla- 
diom  apiritoSv  qood  est  Verbam  Dei  (Ephti.  ti,  Ib). 

CAPUT  XXV. 

Qwd  caritMi  omtdt  TrimUn  appetletwr. 

45S  Carilas  Pater,  caritas  Filius,  cariias  Spiritus 
SMiclas.  De  Patre  in  ioamiis  Epistola :  Filioli,  Deos 
caritas  est,  el  f ui  manel  in  eariute,  in  Deo  maiiei« 
et  Deos  in  eo  (/  Jomi.  it,  16).  De  Filio  adCorinihios : 
Sive  eoim  mente  excessiimis  Deo ;  sive  sobrii  somos, 
vobis;  caritas  enim  Chrisii  urget  nos  (//  Cor.  t,  15). 
De  Spiriio  saoclo  ad  Romanos :  Obsecro  itaque  tos, 
fratrts,  per  Dominum  nostrom  Jesam  Cbrisiom,  el 
pcr  eariutem  Spiritus  saocti  {Rom.  xt,  30).  Et  ad 
Galatas:  lo  Uberute  Tocati  estis  {Gal.  t,  13).  Et  in- 
fra :  aed  per  caritatem  spiriios  senrite  in  iuTicem.  Et 
id  Corialhios  ioquil:  Valtls  Teniam  ad  tos  in  Tirga, 
aa  in  eariuie  spiriius  (/  Cor.  it,21)T 

CAPUT  XXVI. 
Quod  vitam  wternam  omnitTrinitat  largiatur; 

Vium  aelernsm  dal  Pater,  banc  Fillus,  hanc  Spi- 
rittts  sancius.  De  Palre  in  Joannis  Epistola  :  Qoi  non 
credit  Deo,  mendacem  facit  eum,  quia  non  credit  te- 
uimonio  qood  tesutns  est  de  Filio  suo :  et  boc  est 
Ijaiimonium,  quoniam  vilam  aeiernam  dedit  nobis 
Deos  (/Joan.  V,  10).  De  Filio  in  Evangelio :  Oves  meae 
voeem  meam  andiunt,  et  sequuntur  me,  et  ego  viUm 
seteroam  do  eis  (  Joan.  x,  27  ).  Et  in  Epistola  Joan- 
nis :  Qoi  habet  Filium,  habet  vitam  aeiernam  (/  Joan. 
T,  12).  De  Spirilu  sancto  ad  Galatas  :  Qui  seminat  iii 
dme  soa,  de  came  et  metel  corruptionem  :  qui  au- 
tem  seminat  in  spiritu,  de  spiritu  melet  Tium  »- 
((;a/.  TI.8). 


Qiiod  pacem  omnis  Trinitat  tribuat. 

Paeem  dat  Pater,  pacein  dat  Filius,  paeem  dai 
Spiriliis  saoeius.  Item  ibi  :  Deos  nosier,  paccm  d» 
nobis  (Gal.  i,  3).  £t  Apostelus  ;  Deus  aotem  poeis 
det  Tobis  pacem  (/i  Then,  iii,  16).  Et  iterum  :  Deus 
autem  459  ^P^^  adiinpleat  vos  oiuui  gaudio  et  pace, 
ut  abuodetis  et  gloriflcetis  Patrem  Doiuiiii  nostri  Jesu 
Cbristi  (Rom.  xv,  13).  De  Filio  in  Numeris  :  Haec 
dieit  Duminus,  qui  fecit  Israel :  Ecce  cgo  do  illis  te- 
sumeotom  pacis,  et  eriiis  cum  eo,  et  cum  semiiie 
ejus  post  ipsum  (iViim.  xxv,  13).  De  Spiritu  sancto 
Apostolus :  Prudentia  enim  carnis  mors  est,  prudeu- 
tia  aotem  spiritus  viia  ei  pax  est  (Hom.  vui,  6). 

CAPUT  XXYIII. 
g  D$  communi  contolatioue. 

Consolalur  Pater»  consolatur  Filius ,  consolaior 
Spiritus  sanctus.  De  Patre  ad  Corintbios  :  Befledi'- 
ctus  Deus  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi,  paier 
misericordiarum  et  Deus  totius  consolationis  qui 
consolaiur  nos  (//  Cor.  i,  5).  De  Filio  ubi  supra  : 
Quoniam  sicut  abundant  passiones  Cbristi  in  nobis, 
iu  et  per  Cbristura  abundat  coosolatio  nostra  (Ibid,^ 
5).  De  S|)iritu  sancto  in  Evangelio :  Cum  veoerit  con- 
solator  quem  milUm  vobis  Spiritum  vcriutis,  qui  a 
Patre  ineo  procedit,  Ipse  tos  docebit  omnem  Toriu- 
lem,  et  ventura  annuntiabit  vobis  {Joan.  xv,  26). 

CAPUTXXIX. 

^  De  commvni  juvamine  Trinitatit. 

AdjuTal  Pater,  adjuvat  Filius,  adjuvat  Spiritus 
C  sanctus.  De  Patre  in  psalmo  quadragesimo  quinlo 
{Vert.  6) :  Deus  in  medio  ejns  non  commovebitur, 
adjuTabit^m  Deus  Tultu  suo.  De  Filio  In  ETangelio : 
Cum  Tcnisset  Jesus  in  partes  Tyri  et  Sidonis  ,  ecce 
mulier  Chanansea  a  finibus  IHis  egressa  clamabat, 
4ieens  :  AdHoTt  me«  Doro-oe  {Matth.  xt,  25).  De 
Spirito  saocto  io  Apostolo  :  Nam  quid  oremos  sieot 
oportei  neseimus,  sed  ipee  SpiriUis  adJHTat  InfiraM* 
Ulem  oosiram  {Rom.  tui,  26). 

CAPUT  XXX. 
De  communi  gloria  Trinkatit. 
460  ^^  glori«  Pater,  hoc  Filius,  hoc  Spiritus 
sancius.  De  Patre  in  Actibos :  Deos  gloriae  appaniil 
Pairi  nostro  Abraham,  cum  esset  in  MesopoUmi:i 
{Act.  Tii,  2).  De  Filio  in  Apostolo  :  Si  enim  ei^fio- 
vissent ,  nunquam  Dominuui  gleri»  crucifixissent 
(/  Cor.  II,  8).  De  Spirilu  sancto  ad  Corinthios:  Au 
nescitis  qoia  oorpora  veslra  templom  esl  io  Tobis 
Spiritussancti,  qnem  habetis  a  Deo(/  Cor.  ti,  19)  f 
Et  infra:  Glorificaie  et  porUte Doinioum  in  corpore 
Tostro  (Ibid.,  20). 

CAPUTXXXI. 
De  communi  doctrina. 
Doctrini  Patris,  docirina  Filii,  doctrna  Spirilus 
sanoti.  De  Patre  tn  Actibus  :  Tunc  vidit  proconsul 
r|Uod  factum  fsi,  et  creddit  admirans  in  doctriiia 
Dei  (Act.  xM,  12).  De  Filioad  Tiiiim :  Servidominis 
snis  obedientps  sinl  in  omnibus  {Til.  it,  9).  Et  in- 
fra:  Ut  doctrina  Salvatoris  iiostri  Jeao  Gbristi  orno* 


ilf  ¥IGILH  TAPSENSB  ^^ 

lur  in  dmnibus  {TU*  ii ,  10).  El  ilcrura  :  Qui  non  A  CAPUT  XXXVI. 

manet  in  doctrinaClirtsll,  Detim  »00  babei  (//  Joan.  De  communi  regemrathm. 

9).  D9  Spirita  sancto  id  Corintliiot :  Qu»  loqMiniur,         RegOMrat  PalAr,  regeiierat  Filius,  regenerai  S|>i- 


ilou  Id  tapieiillae  bmnanae  doctriiia  f6rbia«  sed  iu 
doeiHna  Spiriiiia  aancti  </  Cmr.  11,  15). 

CAPUT  XXXII. 
De  eomrnmii  eaneiifiettHone. 
Saiictlficai  Pater,  sanciificat  Flliua,  aanetiflcat  S|»i- 
ritus  aanctus.  De  Palre  ad  Tbesaalonirenset :  l>eb«- 
mus  gratias  agere  Deo  semper  pro  vobis,  fratres  di- 
lectl  a  Deo,  qnt  elegit  nos  ab  initio  in  salutem,  In 
sancliflcationem  (//  Thesi,  11,  if ).  Et  propheta  :  Pa- 
ravit  Deus  sacrificium,  et  laiiciiflcaTit  eleclos  suot 
(Sopk.  I,  7).  De  Fillo  in  Aposiolo  :  Et  bftc  qtfideffl 
ruistls,  sed  abluli  eslis,  el  sanctifieati  in  nooiine  Do- 


ritus  sanciQS.  Do  Patre  aposiolus  didl :  Benedicius 
Deoa  el  Pater  Dofliini  nosiri  Jeau  Chrisii,  qul  seciiu- 
duaa  magnaiii  mlserlcordiaro  suam  regeneravlt  not 
lo  apen  Tite  aelernae  (/  Pet.  1, 5).  De  Filio  *ubi  mh 
pra  :  In  eariute  frateniitaiis  diligite  inficem,  quasi 
reuati  per  verbum  Dei  viTi,  et  permaiienlis  io  asier- 
nuro  (IM.,  22,  i3).  De  Spiritu  sancto  in  Evangelio : 
Si  quis  non  renatus  rucrit  ez  aqua  el  Spirilu  soncto, 
non  potesl  iutrare  in  regoum  Dei  (Joan.  in,  5). 

CAPUT  XXXYII. 
De  communi  requie. 
Hequiem  dat  Paier,  requiem  Filiua,  requiem  Spi- 


,niDlDO.lriJe«.Chrim{/Cor.T..H).DeSpiritutt.«:to  B  "^"  «»««••  ^  P»«"  »  E«odo  :  Lo«.l«  0.I  Do- 
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481  ^^  Canonicis :  Secundum  provldentiam 
Iris  in  sanctiflcationem  Splrilus  (/  Petr.  i,  2).  El  ad 
Romanos :  Ut  fial  oblatio  gentiuro  acceptabilis,  sau- 
ciificau  inSpiriiu  sancto  (Hom.  xv,  16). 

CAPUT  XXXIII. 
De  communi  revelalione. 
Revelal  Patcr,  revelal  Filius,  revelal  Spiritus  san- 
cius.  De  Paire  ad  Calataa:  Cum  autem  placuit  Deo, 
qui  me  segregavit  de  utero  matris  meae  per  graiiam 
auam,  ut  revelarct  Filium  suum  In  me  (Gal.  i^  iS)« 
De  Filio  ad  Galatas  :  Neque  enim  ego  ab  bomine  ae- 
cepi  illud  aut  didici,  sed  per  revelaiionem  Jesu  Cbri-' 
sti  (/Md.,  12).  De  Spiritu  sancio  ad  Ephesios :  Quod 


ires  tuoi,  el  requlem  dabo  llbi  :  el  scies  quia  ego 
sum  Dominus,  qui  conservavi  le  !n  via  loa  (Esod. 
xxxni,  14).  De  Fllio  ad  Thessalotticensea  :  Ul  digni 
babeamlni  regao  Dei,  pro  qao  ei  paiimml  (//  Tte. 
I,  5).  El  infra:  Retriboite  his  qnl  vos  trilNilanl,  re> 
tributionem,  ei  vobis  qui  irlbolanloi  reqoiem  {iHd. 
6).  Do  Spiritu  ssRclo  In  Apoc atypol :  Anodo  dicit 
spiritu«,  ttt  requiescani  a  laboribua  a«ia  (ilpoc. 
XIV,  15). 

GAPUT  XXXVlli. 
De  commuHl  salvathne. 
Salvai  Paler,  salvat  Filios,  salvat  Spirlttta  sanetoa. 
De  Patre  in  psalmo  ceBleslmo  quinto  (Yer$,  47) : 


aliis  generatioiiibus  noii  fuit  nolum  filiU  homiuum,  ^  g^j^^  ^^  j^^  ^^^^  ^  ^  ^^^^^  „^  ^ 


nuuc  auteni  revtlatum  est  per  Spiritum  sanctum 
saoctis  apostolis  et  propheiis  (Rphei.  lu,  5). 

CAPUT  XXXIV. 
De  cowaMmi  beuedkiionim 

Beiadieel  le  Pater,  bonedicel  FiKna,  beuodteel 
Spirittta  aancitts.  De  Patre  ad  Eplieaioa :  Benedicl«a 
IXms  ei  I^ier  Dorolnl  nosirl  Jeau  Cbristi,  q«l  beoe« 
dixit  nos  in  omni  benedictione  spirilali  (Bpkm.  i,  3)« 
De  Filio  in  Salomone  :  Detiediciio  Doroini  super  ca* 
put  justi  (Pro9.  X,  6).  El  in  psalmo  ociuagesimo 
tertio  ( Veru  8) :  Benedictionem  dabit  qui  legem  de- 
dii.  De  Spiritu  sancto  ad  Galatas  :  Ut  in  gentibua 
benediciio  Abrab»  fierei  in  Cbristo  Jesu,  ut  beoe- 
diclioneitt  apirilus  accipiamus(Ga/.  iii,  14). 

CAPLT  XXXV. 
De  eomnumi  gaudio  TriniiuUe. 
Gaodium  dai  Pater,  idem  Fillus,  idem  Spiritoa 
saneius.  De  Patre  In  Isaia :  Haee  diclt  Dominns  Dees 
Israel :  Gaudium  sempiternuin  de  eis,  d  mundabo 
eos,  et  erunt  acceptabilia  opera  eorum  coram  nie 
(hai.  XXXV,  10).  De  Filio  in  Evangelio  :  Yidcbo462 
vos  et  gaudebil  cor  vesirum»  et  gaudium  veslrum 
nemo  aureiel  (Joan.  xvi,  22).  De  Spiritu  sancto  ad 
Tbessalonicenses :  Cxcipite  verbum  in  tribulatione 
mulia,  in  gaudio  Spirilu^  sancii  (/  The$.  i,  6),  £t  ad 
Homanos  :  Non  csl  enim  regnum  Dei  esca  et  potus, 
sed  justilia  et  pux,  el  gaudium  in  Spiritu  saiicio 
(fl<tm.  xtv,  17). 


geiuibus.  De  Filio  in  psalmo  centesimo  priroo.iVcrs: 
17)  :  (^uoniam  salvaro  faciet  Doroinus  Sion,  ei  vfde* 
bitur  in  ms^estaie  siia.  El  in  Apostolo  :  Qnooian 
speravimus  in  Deum  vivuro,  qul  eslSalvator  omiiiiuttj 
maxlroe  fideliuro  (/  7tiN.  iv,  10).  De  Spirilu  sando 
ad  Tituro :  Cum  aoiem  apparuli  beoignitas  etbuiiia* 
nlias  Silvatorls  nostri  Dci,  salvos  nos  fecitper  «ir^ 
luiem  regeiierationis  Spiritiis  sancli  (Tti.  ui,  4). 

CAPUT  XXXIX. 
De  communi  dilectione» 
DUectio  Patris,  dileciio  Filii,  diloctio  SpirHos  san- 
cii.  De  Patre  Joannes  aposiolus ;  Deus  dileotio  esl 
(/  Joan.  IV,  16).  Ettterum:  SiDeus  dilexil  nos,  r| 
nos  debemus  invicem  diligere  (Ibid.^  11).  De  Filiu 
D  in  Evangelio  :  Sicut  dilexit  me  Pater,  el  ego  dilexi 
vos  (Joan.  xv,  9).  El  ilerum :  Cum  auiem  dilexiasei 
discipulos  suos,  usqoe  in  fiiiem  dilexit  eos  (Jomi. 
xiii,  1).  I>e  Spirittt  sancto  iii  Joannis  Epistola  :  Et 
hoc  cognoscirous,  quia  dilectio  ejus  manel  in  nobis 
dc  S|iiriiu  sancto,  quein  dedit  nobis  (/  Joan.  iv,  1). 

CAPUT  XL. 

De  communi  rectitudine. 
Rectus  Pater,  rectua  Filius,  recius  Spirilus  saii- 
ctus.  De  Patre  in  psalmo  nonagesimo  primo  (Ver$. 
ib) :  Quooiam  rectus  est  Doininus  Deus  noster,  el 
non  est  iniquitas  in  eo.  De  Filio  in  psalmo  triceuno 
secundo  (Vers.  4) :  (^oniam  rectus  est  serroo  Domi» 
ui,  et  orouia  opera  ejus  in  fide.  De  Spiritu  sancto  iii 


v< 
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fialiDO  qoifiqotgesimo  (Ven.  12)  :  Cor  roonduin  A  mificaius  auteiB  ipiriui  (/  Pet.  ni^lS).  Et  Faukia 


creaiDme,  Deos,  el  Spirilum  reciuiQ  renova  in  ?isce- 

TitNts  meis. 

CAPUT  XLI. 

Uki  beiudUtio  Trimitiais  appeliatur. 

IteNedicius  Paiar,  benedicuis  FiliQS*  beoedictaa 
S)*iriliis  aaiiclus.  De  Patre  io  fiTangelie :  Beoedieius 
jHmbniiis  464  I^^  Isnel,  quia  ? isiuvit  el  fecil  re- 
^empliooeiB  pleiiis  wm  {Luc.  i,  78).  Do  FHio  ad 
IteaiaDOS  :  Ei  quibus  Cbristus  secuiiduoi  carueMf 
^  esi  soper  ouinia  Deos  benediclus  in  sxcula  (Rom. 
u,  5).  De  Spiriio  saodo  io  Salomoae :  Benedieius 
jpiriius  justorum  a  Domioo,  el  io  respectu  illius  gio- 
iJabuAlor  (Eccii.  zixiv,  14). 

CAPUT  lUL 
Jh  communi  confortatione, 
(kmforUl  Pater,  sic  Filios,  iu  Spiritos  sanelus. 
De  Pnre  io  l&siber  :  CooTorta  me»  llex  deonim, 
oauieffi  priocipatum  leoeiis  (E$ther  xit,  it).  De 
Filio  Apooiolus  :  Gralias  ogo  Deo  noslro  Jeso  Chri- 
Blo,  qoi  eoiifortavii  me ,  el  fidelem  aesiknavit,  po- 
oeus  io  mioislerio  (I  Tim.  i^  \i).  De  Spiritu  sando 
Iq  Evangeiio :  Puer  autem  crescebat,  et  confortaba- 
iur  in  spirilu  (Luc.  i,  80). 

CAPUT  ILllL 
De  communi  resurrectione* 

ResusciUl  Piiter,  resusciiat  Fiiius»  resusciui  S^i- 
riius  sancios.  De  Patre  io  Aetibiis :  Deus  patrum  oo- 
siroram  sosciuvtl  Jesum,  el  nos  resusciiabit  per 


apustolus :  Lillera  occidit»  spiriius  autem  viviflcat 
(li  Cor.  m.  6). 

CAPUT  XLVL 

Ubi  gratia  D^  Trinitas  appeUatur. 

Gralia  DeiPatris,  graiia  Filii,  graiia  Spirltus  san- 

cti.  De  Paire  ad  Romanos  :  Mullo  roagis  graiia  Dei, 

ei  donuin  in  gratia  uuius  bomiiiis   Jesu  Chrisii  in 

plures  abuiidavil  (Rom.  v,  15).  Item  ibi  :  Quis  me 

liberabit  de  corpore   mortis  hojns?  gralia  Dei  per 

iesuin  Cbrislom  (JImi.  vii,  U).  De  Fitio  ad  Corin- 

Ibios :  Nottlis  eoim  graiiMn  Domuii  nostri  Jeso  Chri- 

Bti,  qota  propter  vos  pauper  faeius  est  cum  dives 

essei  (iiCor.  viii,  9).  De  Spirilu  in  Aetibus :  Cecidit 

SpiriUis  sanetus  loper  omnes  qoi  aodiebant  verbum, 

B  et  obslupueruni  qui  erant  ex  circomcisione  fideies, 

qoi  simul  eum  Pelro  Teneraot,  qnooiam  et  geotibiis 

gratia  Spiriius  sancii  diffusa  esl  (Act.  i,  44). 

CAPUT  XLVII. 
De  CMimiiiii  reooMlieiM. 
R^noYatPater.renovat  Filius,boc  Spiritussanctus. 
De  Paire  in  Jeremia  :  Converle  nw,  Deus,  ei  conver* 
toinur  466  ^^  ^^  '  reuova  «iies  nostros  sicui  ab  ini 
lio  (Ttiren.  v,  21).  De  Filio  in  Sa!ofnoi>e  :  Aiiingil 
aulem  usque  ad  finem  foniter,  et  disponit  omniasua^ 
viier  (Sap.  vm»  i),  et,  Cum  sit  una,  omnia  innoval 
(Sap.  vu,  17).  De  Spiriiu  saucto  ad  Romaoos :  Nune 
vero  evacoaii  sumos  a  lcge  moriis  in  qoa  detiueba* 
mur,  iia  ut  serviamus  in  noviiate  spirilos,  el  uoo  io 


^,,  ^   ^..   .   «  velusiale  litiera  («ow.  VII,  6). 

poteniiam  suam  {AcL  u,  3i).  De  Filu>  m  Evangelm  :  ^  CAPUT  XLVIII 

NHluaulem  iudaorum  veoerout  ibi,   non  sulum 


propter  Jesom,  ied  oi  Lazarum  videreot,  quem  re- 
lUKiiaverai  a  morluis  (Joan.  xu,  9).  De  Spiritiusao- 
cio  iu  Apostolo  :  Si  aoiem  Spiritus  ejus,  qoi  susci- 
iivii  Jesum  t  mortuis*  habilal  in  vobis,  vivificabit  el 
Bwrulia  eorpora  veslra,  per  Inbabiuuilem  SpiriUua 
ttBctam  lo  vobis  (Rom.  viii,  ii). 

CAPUT  XLIV. 
De  commimi  imtiubilitate» 

iDvisibilis  Paier,  invisibilis  Fitlus,  boe  Sphiius 
iificuis.  De  Patre  ad  CuiOi»seuses :  Qvil  esi  imago  Dei 
iaiiiibilis  (Col.  i,  15).  De  Filio  io  libro  Job :  Sapieo- 
iim  Dei  onde  ioveuies?  Laiel  eiiim  a  eoospeciu 
(15  ettBiom,  el  volocribus  coeli  absconsa  est  (Job 


De  cammuni  tignacuto  Triniiatii. 
Signai  Pater,  sigiiai  Filius,  signat  Spiritus  sanctus. 
De  P.itre  ad  Corinlbios  :  Qoi  auiem  conflrmat  nos 
vobiscum  iu  Cbristo,  ei  Chrisium  In  vobis,  et  qui  un- 
xlt  nos  Deos,  et  eigiiavil  oos  (//  Cor.  i,  81 ).  De  Filio 
ad  Cphesios :  Aodieoies  verbom  Cvangelii  salHiis 
vestrae,  in  qoo  eredeiiles  sigoaii  esiis  (Epkee.  i,  i3). 
De  Spiriio  saoclo  obi  supni :  NoliU  coHtri«iare  Spi- 
riuim  sancium  Dei  in  quo  sigosli  es^  io  diem  re- 
demplioois  (Epkee.  iv,  SO). 

CAPUT  XLIX. 
De  communi  unctione. 
Unglt  Pater,  ungit  Fllius,  ungit  Spiritu^i  sanctus. 
De  Patre  iti  psalmo  quadrageslmo  quario  ( Vers,  8) : 


urm,  «1).  De  Spiriiu  saiicio  ubi  supra  :  El  spiriius  D  Propterca  onxit  te  Deos,  Deus  tnus  oleo  lasiitix.  El 
tccanil  in  fiide  mea,  ei  borruerunt  capiili  mei,  el 
tiraei  el  voltitm  el  speoiem  ooii  vidi,  sed  vocem 
imuun  aodiebam  (Job  iv,  15). 

CAPUT  XLV. 

De  eommuni  vivificatioae. 

Tivificat  Pater,  vivifical  Filius,  hoc   Spirilus  son- 

ctiis.  De  Patread  Romanos:  Quia  patrem  muluruin 

gc^itiam  posui  te  anie  Denm,  cui  credidisii,  qui  vivi- 

Ticat  {Rom,  iv,  17).   De  Filio  in  Ueguui  :  Dominus 

mortificai  et  vivificai  (/  Heg.  ii,  6).  Ci  iu  Evangelio : 

Sioii  Pater  susciut  moriuos  et  vivificat,  sicut  ei  Fi- 

liusquos  vult  vivificat  (Joan.  v,  21).  De  Spirilu  saii- 

cio  in  Cpisiula  Petri  aposioli :  lloriificatus  carne, 


in  octogesiino  octavo  (Vert.  21):  Inveni  David  ser< 
vum  meum,  oleo  sancto  unxi  eum.  De  Filio  in  Epi- 
siola  Joannis :  Ei  nos  oociionem  quam  accepimus  a 
sancto,  manei  In  nobis,  et  noo  necesse  habeiis  ui 
aliquis  doceat  vos  (/  Joait.  ii,  27).  De  Spiritu  sancio 
in  Isaia  :  Spiriius  Doniini  snper  me,  propicr  quod 
uniit  mCi  evangelizare  p.iuperibus  (/lai.  lii,  i). 

CAPUT  L. 

De  communi  redarguiione. 

Arguit  Pater,  argnii  Fiiius.  arguii  Spiritus  sanctiis. 

De  Paire  in  Salomone  :  Ne  diieriiis  :  Misericors  est 

Deus  noster ,  non  rcddet  nobis  peccala  nostra ;  ipse 

cuiiii  secutidum  467  paiienliain  in  fine   redargnei 


m  VIGILII  TAPSENSM 

peeeatores  (Eccii,  t,  6,  7).  De  Filio  in  Isala :  Ei  A 
Sion  enim  prodiei  iox,  et  verfNim  Domini  de  Jern- 
salem,  et  jndicabit  in  medio  geiit(um,  et  redarguet 
populum  multuro  (/aai.  ii,  3,  4).  De  Spirilu  ianelo 
in  Evangelio :  Cum  venerit  Spiritas  ifle  sanelus, 
qoem  miUet  Paier  in  noroine  roeo,  ipse  arguet  ronn- 
dum  de  peecato  (ioan.  xvi,  8). 

CAPUT  LI. 

De  commum  e^n^reftuioue. 

CoDgregat  Pater,  congregat  Pilios,  congregai  Spi- 
ritua  sanctua.  De  Patre  in  psalmo  eenteNmo  quinio 
{Von.  47) :  Salva  nos,  Deus  noster,  et  oongrega  nos 
de  gentibus*  De  Filio  in  isaia  :  Et  ambulabant  in  ea 
redempti  congregaii  per  Doaainoffl  (!M.  ixiv,  9). 
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CAPUT  LT. 

Vbi  ttdvocmi  n&men  Fitim  et  Spirihu  saneliu 

sorliii  smU 

Advocatns  Filius,  advocatus  Spiritos  sandus.  I>« 

Filio  in  Epistola  JoannU  apostuli:  Filioli,  nolite  pei*- 

care.  Quod  si  peecaterinas,  advocatam  kabemu 

apod  Patrem  Jesum  Cbristom  Jostom  (/  /mh.  ii,f). 

De  Spiritii  sancto  in  Evangelio :  Ego  rogabo  PaireMI, 

el  alian  Paradetum  advocatum  dabit  vobis,  Spirl^ 

tufli  verilatis  (Joait.  xiv,  td). 

CAPUT  LVL 

Vki  Fiiiui  ei  Sphritus  sanciHs  pro  fUelihti  pmUer 

interpeUm. 

Intcrpellat  Filius,  inierpellat  Spiritna  sancias.  Dn 

Filio  ad  Romanos :  Quis  aecasavit  adversus  electos 


De  Spiritu  sancto  in  Isaia :  (}uoniam  Dominus  man-  ^  Dei  ?  Deus  qui  jusiifirai.  Quis  est  qui  condemnetf 


davlt  illis,  et  Sptritus  eius  eongregavh  eos  (/§«1. 

xxxiv.  16). 

CAPUT  LIL 

Qnod  omms  Trinita  ubiqme  cmwstat, 

Ubiqne  Pater,  ubique  Filins,  nbique  Spiritns  san- 
ctus.  De  P.ttre  in  Jeremia  :  lixc  dicit  Dominos  vir- 
tutum ,  Deiis  Israel :  CoBlnm  et  terram  ego  impleo 
(Jer.  xxiii,  24).  Item  In  Isaia  :  Cceluro  roihi  sedes  est, 
lerra  aotem  scabeilnm  pedum  roeorom  (Isai.  lxvi,  1). 
De  Filio  in  Salomone :  Sapicniiam  autem  non  vincet 
malitia  (Sap.  vii,  50).  Attingtt  antem  a  Gne  nsqoa 
ad  finem  fortiter  (Sup,  viii,  4).  Ei  !n  psalmo  cenie- 
sinioaeciindo(Vm.  22);  In  omnl  loco  dominationls 
ejus.  De  Spiritu  sancto  in  psalmo  :  Quo  Ibo  a  Splrita 


(^rislus  Jesus,  qui  mortuus  469  ^*^*  m:tgi»  aolem 
et  resurrexity  qui  est  in  dextera  Dei,  qui  etiam  in- 
Ittrpelbi  pro  nobis  (Rom.  viii,  5$).  De  Spirilu  aaM-» 
cio  ubi  supra :  Si  autem  quod  noo  videmua  speramtta» 
et  per  patientiam  exspeclaffltis.  Similiter  nuiem  el 
Spiritus  ialirmiuiteffl  uostram  iuterpeUat  (Yers. 
25,  20). 

CAPUT  LYII. 
De  commum  (Bdificatione. 
iEdificat  Pater,  anlificat  Fillus,  aedificat  Spiriloa 
sanctus.  De  Patre  ad  Corinthios :  Dei  sumns  adjn- 
tores,  Dei  cdiflcallo  estls  (/  Cor.  iii,  9).  Et  iicrum  ; 
Si  aliqnid  abnndaniias  gloriaius  fuero  de  poiestate 
nostra ,  qoam  dedit  noMs  Deos  in  ardificationem  fi- 


....  #«•**•>        A       '    r»  delium  (//  Cor.  x,  8).  De  Filio  in  pnlmo  eeniteiosa 

TL^J  !^!1  /oLr./-!!.rJ.  t-?^"^^''  '"  ^  qnadragesimo  sexto  (Vers.  2):  .Ediflcans  Jemsale» 

Dominos,  et  dispersos  krael  congregans.  De  Splrfta 
sancto  in  Joditb :  Magnos  es  la  et  clams,  et  admira- 
bilis  in  vlrtute  (JifdlfA.  xvi,  10).  Et  infra:  Tlbi  aer* 
viat  omnis  etreainra ,  qnia  tn  dixisii  et  faeu  Stttl , 
misiMl  Spirilim  tnam  et  «difleata  snnt  (Yers.  17). 

CAPUT  LVOL 
Ubi  Triniias  castilatem  tribuat. 
(^siilaiem  dat  Paier,  dat  Filins,  dai  Spiritus  san- 
ctas.  De  Paire  in  Esdra :  Tu  Deos  rortts,  magnoa*  ei 
valens,  el  metuendus,  qni  eustodis  tesiamemam  e* 
ntiserieordiam  (Esdr.  i,  S).  De  Filio  in  Apostolo  : 
Timeo  aulem  ne ,  sieat  serpens  astntia  ana  seduilt 
Evam ,  iia  corninipantur  sensns  noatri  a  eaalitaie. 


abyssuffl,  ades  {Psat.  cxxtvitt,  7),  etc 

CAPUT  LIII. 

De  communi  liberalione. 

Liberat  Paier,  liberat  Filiut»  liberat  Spirilos 
ciua.  De  Patre  in  psalno  septuageaimo  sepiimo  (Ffra, 
55):  Et  reneroortli  40B  ^^^^  V^^^  ^^^^  aiyolor 
eorom  ost,  et  Deus  exceisua  liberator  eorum  est.  Et 
In  pealno  quinqaagesinosexio  (Yers.  3«  4):  Gam»- 
bo  ad  Deum  altissimnm,  ad  Domioun  qni  boBeieeit 
mibi,  misii  de  coelo  et  liberavit  me,  etc.  De  Fillo  in 
Evangelio :  Si  vos  Fitius  liberaverit,  vere  iiberi  eri- 
lis,  el  cogiiosceiis  veritatero,  et  veritas  liberabit  vos 
(Joan.  VIII,  36,  52).  De  Spirilu  sancto  in  Apostolo: 


Spiritus  viiae  in  Cbristo  Jesu  liberavit  me  a  lege  pec-  «^  qiic  est  in  Christo  Jesu  (//  Cor.  xi,  5).  De  Splrile 


caii  ei  moriis  (Rom.  viii,  2).  Et :  Ubi  spiritus  Dooii- 
ni,  ibi  el  libertas  (//  Cor.  ui,  17). 

CAPbT  UV. 

De  comiRttnt  increpatione. 

IncrepaiPaier,  increpat  Filiiis,  iiicrepat  Spiritus 
snnctus.  De  Patre  in  psalmo  ccntesimoquinto  (Yers. 
8,  9):  Ul  nolani  faciat  poteniiaro  suani,  increpavil 
iiubro  mari ,  et  siccttom  esl.  De  Filio  in  Evangelio  : 
Et  surgens  increpavil  venlo  et  mari,  et  racti  est  tran- 
quillitas  roagna  (Luc.  viii,  24).  De  Spirilu  sanclo  in 
cantico  Exodi :  El  per  spiritain  iracundi»  luae  divisa 
est  aqua ,  gelaverant  flucius  in  medio  mari  (Exod. 
*v,  8). 


sanclo  i(i  fipistola  Petri  apostoll :  Aninas  veolras 
per  Spiritum  caslilaie  ad  obedieotiani  fidei  (/  Peir. 

CAPUT  LIX. 
De  commwit  habitatione. 
Habitat  Pater  In  credenlibus,  bahitat  Filius,thahi« 
tal  Spirilus  sanctus.  De  Palre  in  Isaia :  Haec  dicit 
Doroinus  Deus  470  omnipotens  :  Observaie  dien 
sabbail ,  ei  satictificate  eum  ^  ut  babitem  in  medio 
vesiri  (Isui.  lvi,  4).  De  Filio  in  Apocalypai  :  Eece 
tabernaculum  Dei  cum  bominibus  ei  babilabit  cmi 
eis  in  terris  (Apoc.  xx!,  5).  Et  iterom  :Et  inhabiiebo 
in  illis,  ct  inter  0««  ambulabo,  dicit  Dominua  (//  Cmr. 
VI,  16).  De  Spiritu  sanclo  ad  Corinibioa :  Meacitis  qoia 


125  CONTRA  VARIMADUM  LIB.  III. 

eiDpIani  Dei  estis ,  el  Spiritus  Dei  babiut  in  vobis  ^ 
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CAPUT  LXV. 


#  Cor.  III,  i6)? 

CAPUT  LX. 

De  communi  cognilione, 

Cognoscitur  Pater ,  cognoscilur  Filius,  cognoscitur 
ipiritus  sanclus.  De  Patre  ad  Galatas :  Nunc  autem 
o^oscentes  Deum,  imo  cogniti  a  Deo  (Gal.  iv,  9). 
Hs  in  Epistoli  Joannis  :  Scribo  vobis ,  Patres ,  quia 
sognoTistis  eum  qui  ab  Initio  est  (/  Joan.  ii,  13).  De 
riUo  et  Patre  in  Evangelio  :  Ut  cognoscant  te  solum 
r«iim  Deum,  et  quem  misisti  Jesum  Cbristum  (Joan. 
crvii,  3).  De  Spiritu  sancto  io  Evangello :  Ego  rogabo 
patrem ,  et  aiium  Paracletum  dabit  vobis  Spirilum 
vcHUtis  (/oofi.  XIV,  16).  Et  infra  :  Vos  autem  cogno- 
^stis  eum,  quia  vobiscum  est  (Ibid.f  17). 

CAPUT  LXL 

De  communi  electione, 

Eligit  Pater,  eligit  Filios,  eligit  Spirllus  sanctus. 
DePatre  io  Apostolo:  Benedictus  Deus  et  Paier  Do- 
mini  Dostri  Jesu  Cbristi,  qui  elegit  nos  ante  consti- 
iQlionem  mundi  (Epha.  i,  3,  4).  De  Filio  in  Erange- 
lio:NoD  vos  me  elegisiis,  sed  ego  vos  elegi  de  mundo 
(ioan,  XV,  16).  De  Spiritu  sancto  in  Actibus  :  Cum 
ergo  jejunasseut  et  orassenl,  dixit  eis  Spiritus  san- 
cttts :  Segregate  mibi  Barnabam  ei  Pauium  in  opere 
qnoelegi  eos  (Act.  xiii,  2). 

CAPUT  LXil. 
De  communi  re^o. 


De  communi  testificatione, 

TestiGcaiur  Paier,  testiGcatur  Filius,  tesiincatiir 

Spiritus  sancius.  De  Patre  in  psalmo  ocUvo  decimo 

(V^ri.  8)  :  Testimonium  Dei  Gdele,  sapicntiam  prae- 

sians  parvulis.  De  Filio  ad  Tiniotlieuro :  Praecipio  tibi 

coram  Deo,  qui  confirmat  omnia,  el  Cbristo  Jesu, 

qoi  testimonium  reddidit  sub  Pontio  Pilato  (/  Tim, 

VI,  13).  472  De  Spiritu  sancto  in  Apostolo  :  Nam 

ipse   Spiritus  testimonium   reddit  spiritui  nostro 

CRom.  vni,  16). 

CAPUT  LXVL 

De  communi  creatione. 

Creator  dicitur  Paier,  boc  et  Filius,  boc  Spiriius 
sanctus.  De  Patre  ad  Epbesios  :  llluminare  omne> , 
^  quae  sit  dispensatio  sacramenti  absconditi  a  saeculis 
in  Deo,  qui  omnia  creavit  (Ephes.  iii,  9).  De  Filio  ad 
Romanos  :  Colueront,  ct  servierunt  creaturae  potiu^ 
quam  Creatori,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus 
in  saecula  (Rom.  i,  25).  De  Spiritu  sancto  in  Salomo- 
ne  :  Et  vidit ,  et  dinumeravit,  et  mensus  cst  omnia , 
ipse  crcavit  ea  per  Spiriium  sanctum  (Eccli.  i,  9). 

CAPUT  LXVIL 
De  communi  ducalu. 

Dux  dicitur  Pater,  boc  Filius,  bocSpiritus  san- 
ctus.  De  Patre  in  Deuteronomio :  Et  dixit  Moyses  atl 
omnem  Synagogam  filiorum  Israel :  Scitoie  et  intci- 
ligite,  quoniam  in  manu  forti  et  brachio  excelso 


eduxit  vos  Deus  vesler  de  medio  iEgyptiorum  (Deut. 
m  Pater.  regnat  Filius,  regnat  Spirilus  «an-     ,„,^  gj   p^ ^.^^.^  j^  g^„„i^  ,,„„  ^^^.^^^^      . 

de  Juda,  nec  dux  de  femoribus  ejus,  donec  veniat  cui 
repositum  est,  et  in  noniine  ejus  gentes  sper.ibunt 
{Gen.  XLix,  10).  De  Spiritu  sanctoin  Ezcchicle :  Eduxit 
nte  Spiritus  Domini,  el  posoit  me  in  medio  cairipo, 
ei  erat  plenus  ossibus  inortuorum  (Etech.  xxxvii,  5). 

CAPUT  LXVIII. 
De  communi  vocatione. 

Vocat  Pater,  vocat  Filius,  vccat  Spiritus  sancius. 
De  Patre  ad  Corintbios :  Unumquemque  sicut  vocavii 
Deus  ita  ambulet,  sicut  etiam  in  Ecciesiis  omiiibus 
doceo  (1  Cor,  vii,  17).  De  Fiiio  in  Evangclio  :  Trans- 
eonte  Jcsu  vidit  hominem  quemdam  sedcniem  ad  le- 
lonium,  Mattbaeum  nomine,  et  vocavit  eum,  et  473 
dixit  ei :  Sequere  me  (Matth,  ix,  9).  Dc  Spiriiu  san- 


ctus.  De  Patre  in  Evangelio :  Si  qois  non  renatus 
fneritex  aqua  et  471  Spiritu  sancto,  non  potest  vi- 
deieregnum  Dei  (Joan.  iii,  5).  De  Filio  in  psalmo 
nottsgesimo  quinto  (Veri.  10):  Dicite  in  geniibus, 
DomiDos  regnavit  a  ligno.  De  Spirito  sancto  in  Sa- 
fonone :  A  spirita  Domini  data  est  potestas  vobis 
(Sop.  VI,  4).  Bt  infra  :  Et  cum  essetis  ministri  regni 
iUios,  noD  recte  judicastis  (Ibid.^  5). 

CAPUT  LXIIL 
De  communi  penerutatione, 

Scrutatur  Pater ,  scrutatur  Filius,  scrutatur  Spiri- 
toi  sancius.  De  Paire  in  psalmo  centesimo  trigesimo 
ocuto  (Veri.  23) :  Proba  me,  Domine;  scito  cor 
Bettoi ,  scrutare  me,  et  cognosce  semitas  ineas.  De 


«lio  iD  Apocalypsi :  El  scient  omnes  Ecclesiae  quia  D  ^0  in  Actibus :  Et  cum  servirent  Deo,  dixit  cis  Spi- 


^otam  scrulator  cordis  et  rennm  (Apoc.  ii,S3).  De 
Sfiirila  sancto  in  Apostolo  :  Spiritus  enim  oinnia 
scrutator,  etiam  profuada  Dci  (/  Cor.  ii,  10). 

CAPUT  LXIV. 
De  communi  probatlone. 

Probai  Pater ,  probal  Fiiius,  probat  Spiritus  san- 

cUK.  De  Patre  ad  Thcssalonicenses  :  Ila  loquimiir , 

Ron  quasi  hominibus  placentes,  sed  Dco,  qui  probat 

eordn  noslra  (/  Theu.  ii,  4).  Dc  Filio  in  Satoinone : 

Sicutaunim  in  furnace  probavit  eos,  et  invcnit  cos 

digoos  se  (Sap.  iii,  G).  De  Spiritu  san  to  in  Salomo- 

ne  :  Spiritus  Domini  probat  corda  (Vrors.  xvii ,  5) : 

cxlcrminabit  aulcm  impios  a  tcrra  (Prov.  ii,  22). 

Patrol.  L\!!. 


ritus  sanctus  :  Separate  milii  narnabam  et  Paulum 
in  operc  quo  vocavi  eos  (Act.  xiii,  2). 

CAPUT  LXIX. 
De  communi  mlicvicordia. 
Misericors  Pater,  hoc  Filius,  boc  Spiritus  sanctiis. 
De  Patie  in  .\postolo  :  Dcus  autem,  qiii  divcs  est  iii 
niisericordia ,  in  magna  caritale  miserliis  est  nostri 
(Eph.  II,  4).  De  Filio  iii  Evangelio  :  Misereor  buic 
turbx,  quoniam  triduum  babcni,  et  dimlttere  eosje- 
jimos  nolo  (Matth.  xv,  5i).  Dc  Spiriiu  sancto  in  Za- 
ciiaria :  Ecce  cgo  cCTundam  supcr  domum  David,  et 
sUf^^er  cos  qui  habitant  in  Jerusaiem  Spirilum  grati.o 
et  miscrationis  (Zach,  xii,  10). 
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CAPUT  LXX. 
De  communi  habilatione  lempli. 
'  TempluiQ  Patris,  lemplum  Filii»  leropluro  Spiritag 
sancli.  De  Patre  in  Apostolo  :  Templum  enim  Dei 
sanclum  est,  quod  estis  tos.  Nemo  vos  fallat :  si  quis 
templum  Dei  violarerit,  dispefdet  illum  Deus  (/  Cor, 
in,  il).  De  Filio  in  Apocalypsi:  El  plateae  civitatis 
auro  muAdo  ,  et  templum  in  ea  non  vidi :  Domiuus 
autem  et  Agnus  templum  ejus  est  {Apoc,  xxi,  22). 
De  Spirilu  sancto  ad  Coriotbios  :  An  ignoratis  quo- 
iiiam  corpora  vestra  templum  in  vobis  est  Spiritus 
sancli,  qtiem  babeiis  a  Deo  (/  Cor.  vi,  19)? 

CAPUT  LXXI. 
De  communi  eon$tilutione. 
XonsiituitPater,  idem  Filius,  idem  Spiritussan- 
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Asoro  gloriamnr,  sed  seciindum  meDSurani  reguLe 
qua  mensus  est  nobis  Doininus  Jesus  meiisaram  per- 
lingendi  usque  ad  vos  (//  Cor.  x,  12).  De  Spiriiu 
sancto  in  Salomone :  Spiritus  sapicnti»  replet  pacem 
et  dat' salutis  fructum;  vidit,  et  dinumeravii,  et 
mensus  est  utraqne  in  dono  Del  {Eccli,  i,  22). 

CAPUT  LXXV. 
De  commum  modestia. 
Modestia  Patris,  modestia  Filii,  mQdeslia  ^pirltus 
sancli.  De  Patre  in  Jeremia  :  DeuS|  qui  modesiia  tua 
sancta  constituisti  omnia,  deprecdr  ut  des  servis  tuis 
gratiam  in  conspectu  regis  Babylonis ,  cui  pro  pec- 
caiis  nostriset  patrnm  nostrorum  tradidisti  nos  (Bo- 
ruciK  II,  14).  De  Filio  ad  Corintbios :  Obsecro  autcm 
vos,  fratres^per  mansuetudinem  et  modesUamCbrisii 


ctus.  De  Patre  Jeremias  :  Dixit  Dominus  Deus :  Ecce  B  (//  Cor.  x,  i).  De  Spiritu  sancto  in  Epistola  Peiri 


cgo  consiitui  te  bodie  super  genles  et  regna,  ut  evei- 
las  et  destruas,  et  reaediGces,  et  piantes  (Jer,  i,  10). 
Dc  Filio  in  Actibus :  In  die  quo  aposlolos  elegit  per 
Spirltum  sanctum,  quibus  constituil  praedicare  474 
Evangelium  {Aet,  i,  2).  De  Spiritu  sancto  ubi  supra  : 
Attendile  vobis  et  universo  gregi  in  quo  vos  Spiri- 
tiis  sancius  consiituu  episcopos  {Act,  xx,  28). 

CAPUT  LXXll. 
De  communi  manife$tatione, 

Manifestat  Pater,  manifestat  Filius,  manifeslat 
Spiriius  sancius.  De  Patre  ad  Romanos :  Quia  quod 
noturo  est  Dei,  manifestum  est  illis,  Deus  enim  illis 
manifesuvit  ( /2om.  i,  19).  De  Pilioin  Evangelio: 
lloc  primum  signorum  fecit  Jesus  in  Cana  Galilaesei 
ei  maiiifestavit  potentiam  suam  {loan.  ii,  il).  De  C 
Spiritu  sancto  ad  Gorintfaios  :'Unicuique  autem  datur 
inanifcstaiio  Spiritus  ad  utilHatem  (i  Cor.  xii,  7). 

CAPUT  LXXIII. 
De  communl  ostennone, 

Ostendit  Pa:er ,  ostendit  Filius ,  ostendit  Spiritus 
sanctus.  De  Paire  ad  Timotbeum  :  Ut  serves  maiida- 
tum  sine  macula  irreprebensibile,  usque  ad  adventum 
Domiui  nostri  Jesu  Cbristi,  quem  in  siiis  temporibus 
ostendet  beatus  et  solus  potens  Rex  regum,  et  Do- 
ininus  dominantiuro  (/  Tim,  vi,  U).  De  Fiiio  in  Evan- 
gelio  :  Dico  vobis  amicis  ineis ,  ne  timeatis  eos  qui 
occidunt  corpiis,  et  pnst  luec  non  liabent  amplius 
quid  faciant :  ostendam  autem  vobis  jquem  timeaiis 


apoatoli :  Noii  extrinsecus  capillorum  implicitns,  aul 
auri  circumdatio,  aut  babltus  vestimentomm  cultior, 
sed  qui  absconsus  esl  bomo  incorrupiibili  modestia 
Spiritus,  qui  est  ante  Deum  locupies  (/  Petr,  ui,  5). 

CAPUT  LXXVI. 

De  eommuni  miuione, 
Misit  Pater,  misit  Filius,  misit  Spiritus  sanctos.  B« 
Patre  in  Apostoio  :  Misit  Deus  Filrum  suum  in  simi- 
litudine  carnis  peccaii  (Aom.  vni,  3).  De  Tilio  in 
Evangeiio :  Misi  vos  metere  ubi  non  seminastis  {ioan. 
IV,  58).  De  Spiritu  sancto  in  Aciibus  iPetro  baesi- 
tante  de  visu  ,  dixit  ei  Spiritas  sanctus :  Surge,  vade 
cum  iiiis,  quoniam  ego  misi  eos  {Act,  x,  20). 

CAPUT  LXXVIL 
De  communi  protectione, 
476  Protegit  Pater,  protegit  Filius,  protegit  Spi- 
rilus  sanctus.  De  Patre  in  psalmo  octogesime  tertio 
{VeriAO):  Proteclor,  nuncaspicein  facieCbristi  lui. 
De  Filio  in  psalroo  sexto  decimo  {Vers.^^ :  Cusiodi 
me,  Domine ,  ut  pupillaro  oculi ;  sub  umbra  alarum 
tuarum  protege  me«  De  Spiritu  sancto  in  Salonione : 
Spiritus  Domini.proteaioest,.et  Qrmamentum  viriu- 
tis  {Eecli.  xxxiv,  19). 

CAPUT  LXXVUI. 

De  communi  digito  Trinitatis, 
Digitus  Patris,  digiius  Filii,  digitiis  Spiri.us  sancii. 
De  Patre  in  Exodo :  Dixerunt  magi  Pbaraoni  rcgi : 
Digitus  Dei  est  {Exod,  viii,  19).  Ilem  ibi :  Et  accepit 


{L.C.  XII   4).  Et  in  Evaiigelio  :  Mulu  bona  opera      ^         j„,,  ^^bulas  scriptas  digito  Dei  {Exod.  xxxi. 
osieudi  vol,is.  prqpier  quod  horum  opus  lapldatis  me  D  ^^^  ^^  p.,.^  .^  Evangelio:  Et  inclinans  se  Jesus  di- 


prqpier  quod  borum  opus  lapldatis 
(Joart.  x,32).  De  Spiriiufancto  ad  Gorinthios:  Ser- 
mo  meus  et  prsdicaiio  mea  non  in  suasorlis  sa- 
pieiitiae  verbis,  sed  in  ostcnsione  Spiritus  et  virtuiis 
(/  Cor,  11,  i), 

CAPUT  LXXIV. 
De  communi  mentura, 
Mensuram  dat  Paier^  mensuram  dal  Filiust,  men- 
soram  dat  Spiritus  sanctus.  Dc  Patre  ad  Romaiios  : 
Non  plus  475  Quam  oporlel  sapere,  sed  sapere  ad 
tempernntiam,  unicuique  sicut  Deus  partitusest  meu- 
auram  fidei  {Rom.  iii,  3).  De  FUio  ad  Corinthios : 
-Sed  et  nos  ipsi  inter  nosmetipsos  metientes  et  com- 
parantes  nosmetipsos  Dobismeiipsis,  noo  in  iinmen- 


gito  scribcbat  interra  ^ioan.  viii,  6).  DeSpiriiu  san- 
cio  in  Evangelio  :  Si  ego  in  digito  Dei  ejicio  d«mo- 
nia,  uiiquc  appropinquavit  in  vobisregnuro  Dei  {Lue. 

XI,  20).  In  alio  loco  :  Si  ego  in  Spirilu  Dei  ejicio  dnc- 
mones,  sciiote  quia  pervenii  in  vos  regnum  Dei  (If  a/<A. 

XII,  28). 

CAPUT  LXXIX. 

De  communi  fide. 
Fides  Palris,  fides  Filii,  fides  Spiritus  sancti.  De 
Pa're  ad  Romanos :  Quid  enim  siquidam  illorum  non 
creoiderunt :  nunquid  incredulitas  illorum  fidem  Dei 
evacuavit  {Hom.  iii,  5)?  De  Fitio  in  Apostolo :  Quod 
autem  vivo  in  carne,  in  fide  vivo  Fiiii  Dei,  qui  dilexil 
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mt(GaL  n,  20).  De  Spiritu  sancto  ubi  iupra  :  Haben-  A  ^^  imaginem  suam,  ei  insufOafii  in  faclem  ejus  spi* 


les  emndem  spirilum  fidei  sicut  scriptuin  est :  Gre- 
didi»  propter  quod  locutus  suhn  (11  Cor,  iv,  15). 

CAPUT  XXC. 
D$  communi  prcfdietione» 
477  Praedixit  Pater ,  pr«dixit  Filius»  prsedixit 
Spiritus  sanctus.  De  Patre  in  Aciibus  :  Deus  autem, 
^oae  praedixit  per  os  sauctorum  prophetarum  suorum 
juu  Cliristum  suum  impleiit  {Acl.  iii,  18).  De  Filio 
inKtangelio  :  £l  nuniiate  fratribus,  quia  praecedet 
Tos  in  Galilseam;  ibi  eum  Tidebitis,  ecce  pr»dixi  vo- 
kis  (Maith.  xxviiit  7).  De  Spiriiu  sancto  in  Actibus : 
Stans  vero  Petrus  cum  undecim,  eievatavocedixit  : 
Ylri  fratres,  oportet  impleri  Scripturam  quaui  pne- 
iixii  Spiriios  sanctus  per  os  David  de  Juda,  qui  fuit 


ritum  viue,  et  faclus  est  homo  in  aniiuam  viventem 
(Gen,  II,  7).  De  Filio  io  Cvangelio  :  El  insufnavit  in 
facieni  discipulorum  suorum  diceiis  :  Accipiie  Spi- 
ritum  sanctum  {Joan.  xx,  22).  De  Spiritu  sancto  in 
Ezechiele :  Haec  dicit  Dominus  :  A  quatuor  ventis 
veni,  Spiritus ,  et  insufDa  super  mortuos  istos,  et 
revivisceni  (EzecJu  xxxvu,  9). 

CAPUT  XXCV. 
Oe  communi  replelione. 
Iinplet  Pater,  implet  Fiiius,  imp'et  Spiritus  san- 
ctus.  De  Patre  in  Jeremia  :  Uaec  dicil  Dominus  Deus 
Israel  :  Coelum  et  terram  impleo  (Jer.  xxiii,  24).  De 
Filio  in  Apostolo  :  Dominus  autem  impleat  corda  ve- 
stra  omiii  opere  et  sermone  bono  (II  Tim.  u,  16). 


dax  eurom  qui  comprebenderunl  Jesum  {Act.  i,  16).  B  De  479  Spiritu  sancto  in  AcUbus  :  Facius  est  su- 


CAPUT  XXCl. 
De  conmuni  documento. 
Docet  Paier,  docet  Filius,  docet  Spiritus  sanctus. 
De  Patre  in  psalmo  sepiuagesimo  (Ven.  17)  :  Do* 
ciusii  me,  Deus,  a  juventute  mea.  Et  in  centesimo 
qiiKiragesimo  tertio  (YenA) :  Benediclus  Dominus 
fktts,  qui  docet  manus  meas  ad  praeliuin,  et  digilos 
meosad  bellum.  De  Filio  iii  Evangelio  :  Et  circui- 
Ini  Jesus  clvitates  omnes  et  castella,  docens  in  sy- 
ngogis  eorum  (Matih.  iv,  23).  Et  iierum  :  Cum  se« 
disiet,  aperuit  os  suum,  et  docebat  eos(lfaiiA.  v,2), 
De  Spirito  sancto  in  Evangelio  :  Cum  autem  venerit 
Pincleios  ille  spiritus  veritatis,  docebit  tos  omnem 
Teriutem  (Joan.  xvi,  13). 

CAPUT  XXCU. 
De  communi  imperio. 
Imperat  Pater,  idem  Fiiius,  idem  Splritus  sanctus. 
De  Patre  in  Epistola  Petri  secunda  :  Haec  enim  fa- 
cieotes  non  errabitis,  sed  ministrabitur  vobis  iutroi- 
luioxternom  imperium  Dei  (//  Pe/r.  i,  10).  De 
Filioifl  Evangelio  :  Surde  et  mute  spirilus,  ego  tibi 
impero  ut  exeas  ab  eo,  et  amplius  ne  iniroeas  in 
e«oi(Jlfarc.  ix,  24).  478  ^^  •  Imperavit  vento  et 
ioiri,et  facia  est  tranquilliusmagna(lfalfA.  viii,26). 
DeSpirito  sancto  in  Job  {Job  xxxviii,  29)  :  De  S|ii- 
rito  D<)mini  datur  glacies  super  terram.  Et  iiifra  : 
ioperio  sno  fecit  nivem,  potentia  sua  giravit  coelum 
10  lircuiiu  glori»  sux  (Job  xxxvii,  6). 

CAPUT  XXCIII. 
De  commutd  disdplina, 
Disciplina  Patris,  disciplina  Filii,  disciplina  Spiri- 
loisaDcti.  De  Palre  iu  Salomone:  Fili,  ne  ueglexeris 
di&ciplioam  Dei  ,  neque  delicias  ab  eo  conepius 
{hov»  lu,  11).  De  Filio  in  psalmo  sepiiiuo  decimo 
(V^i.  36)  :  Dextcra  tua  susceitit  nip,  et  discipiina 
loa  ipsa  me  docebii,  et  doctriita  tua  diriget  me  in 
finem.  De  Spirilu  sancio  in  Salomone  :   Spiritus 
cfliin  diiicipliii»  effiigiet  rictum,  et  auferet  se  a  cogi- 
latiouibus,  qux  sunt  sine  iiilellectu  {Sap.  i,  v). 

CAP13T  XXCIY. 
De  communi  insufflatione» 

m 

Iflsufflat  Paler,  iusufflat  Filius,  Insufflat  Spirilus 
uincttts.  De  Patre  iu  Genc$i :  Et  fecit  Dcus  hominem 


bito  sonus  tanquam  spiritus  validi ,  et  implevit  om- 
nem  l«cum  io  quo  eraut  sedentes  (Aci.  ii,  2j. 

CAPUT  XXCVI. 

De  communi  dono. 

Donom  Dei  Patris,  donum  Filii,  donum  et  Spirilns 

sancti.  De  Patre  in  Apostolo  :  Gra(ia  sahi  facti  estis 

perfidem,  et  hoc  non  cx  vobis,  Dei  Donum  est 

(Epha.  u,  8).  De  Filio  in  Salomone :  Quia  neino 

esse  potest  continens,  nisi  Deus  det ;  et  hoc  ipsum 

sapientiae  erat,  scire  cujus  esset  hoc  donum  (Sap. 

¥111,  2).  De  Spiritu  sancto  iii  Actibus  :  PoBniteniiam 

agite,  et  baptizetur  unusquisque  in  noinin^  Doinini 

Jesu  Christl,  e^  accipieiis  donum  Spirilus  sancti 

^  (Aa.  II,  38). 

C  CAPUT  XXCVII. 

De  conimuni  locutione, 

Loquiiur  Pater,  loquitur  Filius,  loquitur  Spiritus 

sanctus.   De  Patre  in  psalmo   sexagesimo  primo 

(Vers.  12) :  Semel  locutus est  Deiis,  duo  hxc audivi. 

Ct :  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  (Psat.  cvii,  8). 

De  Fiiio  in  Evangelio  :  Loquente  Jesu  ad  tiirbas, 

Ecce  mater  ejus  et  fratres  foris  siabant,  quaerentes 

loqui  cum  eo  (Matih.  xii,  46).  Item  ibi  :  Loquor  vo- 

bis,  et  non  creditis  (Joaji.  x,  25).  De  Spiritu  6ancto 

in  Apostolo  :   Spiritus  est   qui  loquitur  mysteria 

(/  Cor.  XIV,  2). 

CAPUT  XXCVlll. 

De  communi  retributione. 

^  Retribuet  Pater,  retribuet  Filius,  relribuet  Spiri- 
lus  sanctus.  De  Patre  in  Apostolo  :  Si  tamen  justum 
est  apud  Deum  retribuere  his  qui  vos  tribulant,  tri- 
bulitionem ;  et  vobis  qui  tribulamiiii,  requiem  (// 
Thes.  I,  6).  De  Filio  in  Apostolo  :  Mihi  vindicuim, 
ego  reiribuam,  dicit  Dominus  (Rom.  xii,  19).  De 
Spiriiu  sancto  480  m  Judicum  :  Si  enim  congre- 
gaveriiit  oe  in  unum,  et  venerint  ad  terminos  Jeru- 
satem,  et  expagnaverint  vos,  ego  mittam  S{iirituui 
nieuin,  et  retribuet  eis  qu»  ipsi  retribueruut  vobis. 

CAPUT  XXCIX. 

Dc  conmuni  respectione. 

Respicit  Pater,  respicit  Filius,  respicit  Spirilus 

saucius.  De  Pairc  in  Genesi :  Respexit  Dcus  in  Abcl 

et  super  muucra  ejus :  super  Caiu  autem  ct  muucra 
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cjus  non  rcspcxit  (Ce,i.  iv,  i).  Dc  Filio  in  Evangclio :  j^  Aposiolo  :  Ui  fulgeal  in  cis  illUminatio  Spiritas 
Kespicicns  Je  us  cogitationcs  eorum,   dixit :  Qiiid      cli  (i/ Cor.  iv,  4). 
cogilat.s  mala  in  cordibus  vesiris  {Aalth,  u,  4)? 


CAPUT  XCIV. 
De  communi  apparUione. 
482  Apparuit  Pater,  Filius,  Spiritus  saneius. 
De  Patre  in  Actibus  :  Deus  glorlje  apparuit  PaVi 
nostro  Abrabam 'cum  esset  In  Mesopotamia  (Ari. 
VII,  2).  De  Filio  in  Joannis  Epislola  :  Ipse  appamlt 
Filius,  ut  solvai  opera  dlaboli  ( /  Joan.  iii,  8).  Pe 
Spirim  sancto  In  Job  :  Et  spirilus  iapparuit  in  ocqUs 
meis  :  et  horruerunt  capilli  mei,  et  vultum  ct  spe-^ 
ciem  noh  vidi ,  sed  tantikn  v<fcem  audiebam  (Job 
IV,  1S>. 

CAPUT  XCV. 

De  commum  veritate, 

cuit  Deo  babilare  in  eo,  cienim  Dominus  liabitabit  g     Verilas  Pater,  veritas  Filius,  hoc  et  Spiritus  san- 

cius.  De  Patre  in  psalmo  (ricesiroo  (Vers.  6)  :  Kc- 
demisti  me,  Domine  Deus  veritaiis,  In  manus  luas, 
Domine,  commendospiritum  meum.  De  Filio  in  Evan- 
gelio  :  Ego  sum  via,  veritas,  et  viu  (Joan,  xiv,  6). 
Iiem  ipse  ad  Pairem  :  Sermo  tiius  veritas  est  (Joan. 
XVII,  17).  De  Spiritu  sancto  in  Eplstola  JoanDis  : 
Spiritns  est  veritas  (/  Joan,  v,  G). 

CAPUT  XCVI. 
De  communi  mandato, 
Mandat  Pater,  mandut  Filius,  hoc  et  Spiritus  san* 
ctus.   De  Paire   in    psalmo    sexagcsimo    septimo 
(Vert.  29):  Manda,  Deus,  virtuti  tux.  Et  mandavit  in 
asternum  testamentum  suum  (PsaL  ci,  9).  De  Filio 
in  Evangclio  :  llxc  mando,  ut  diligaiis  invlcem 
C  (Joati.  w,  17).  De  Spiritu  sancto,  in  Isaia  :  Vcrum- 
tamen  legiiima  mea  custodite,  qiis  ego  mando  vobia 
de  Spi.ritu  mco,  dicit  Dobiinus. 

CAPUT  XCVII. 
De  communi  inspiratione. 
4g$  Inspirat  Pater,  ihspirat  Filius,  et  Spiritoi ' 
sanctus.  De  Patre  in  libro  Job :  Spiritus  qui  fecit  me, 
et  inspiratio  omnipotentis  Dei  qui  docet  nie  (Job 
xxxii,  8).  De  Filio  in  psalmo  septitno  decimo  (Vers. 
44) :  Ab  increpatione  tua,  Domine,  ab  inspiratlone 
spiritus  ine  tuae.   De  Spiritu  sancto  ih  Evangelio : 
Spiritus  ubi  vult  spiriit,  et  vocem  cjus  aodis  (Jaan. 
III,  8),  etc. 

CAPUT  xcvni. 

De  communi^significatione. 


Dc  Spirilu  sancto  in  Apocalypsi  :  tli  sunt  septeih 

spiritus  qui  inspiciunt  univerSam  tefr;kh)  (  Apoc. 

V.  6). 

CAPUT  XC. 

De  communi  placito. 

Placuii  Patri,  placuit  Filio,  placuit  Spiritui  sancto. 
De  Paipe  in  Apostoio  :  Postea  quam  placuit  Deo,  qui 
mesegregavii  cx  ntero  matris  mex,  ut  revclaret 
Filium  sunm  in  me  (Gat.  i,  15).  Etin  psalmo  :  Pia- 
cu;t  Dco  supcr  vitulum  iiovellum  conina  producen- 
tcni  ct  ungtilas  (Psat.  lxviii,  Si).  De  Fllio  ih  psalnio 
sexagesimoseptimo  (V^ri.  17) :  Montem  inqtio  pta- 


usque  in  Gnem,  eic.  De  Spiritu  sancto  in  Actibus  : 
Placuit  Spiritui  sancto  et  nobis,  nihil  amplios  oneris 
imponere  vobis  (Act.  xv,  28),  etc. 

CAPUT  XCI. 

De^ommuni  inteltectu. 

Intell^ctum  dat  Paicr,  hoc  Filios »  hoc  Spiritus 
sanctus.  De  Patie  in  psalino  quinlo  decimo  (Vers.l) : 
Rcnedicam  Domihum,  qui  mihi  tribuit  intellectum. 
De  Filio  in  Aposlolo  :  tntel  ige  qotc  dico,  481  <^^^>i^ 
enim  libi  Domihus  intellcctum  (//  Tim.  ii,  7).  De 
Spiritu  sancto  ubi  supra  :  Ideo  et  nos  ex  qua  die 
audivimus,  non  cessnmus  pro  vobis  orant^s  et  po* 
stulantes  ,  ut  impleamii  i  .igniiione  voluntatis  ejus, 
in  omni  sapientia  et  intcllectu  spiritali  (Coi.  i,  9). 

CAPUT  XCII. 
De  communi  mundatione. 

Mandat  Pater ,  mundat  Filius,  mundat  Spiritus 
sanctus.  De  Patre  in  Esechiele  :  Et  salvos  eos  facit 
de  universis  sedilms  suis,  in  quibus  peccaverunt : 
mundabo  eos,  et  erunt  mihi  popuiui,  et  ego  efo  eis 
Deus  ;  servus  meus  David  rex  super  eoSy  et  pastor 
erit  omnium  eorum  (Emh.  xxxvu,  23).  De  Filio  ih 
Evangelio  :  Habens  ventilabrum  in  manu  sua,  et 
muiidabit  aream  suam ,  et  congregabit  fructum  iii 
horrea  sua,  paleas  autem  comburet  igni  inexstingui- 
biU  (Mattli.  III,  it).  Et :  Caro  ei  sanguis  Filii  ejus 
mundat  nos  ab  omni  peccato  (/  Joan.  i,  7).  De  Spi- 
ritu  sancto  in  Isaia  :  Et  mundabit  Dominus  sordes 


Alioruni  ct  fiUarum  Sion.  et  sanguinem  Jcrusalem  j^     sig^.g^^  p^^^^^  ^.^^.g^^^  p.,.^,  ^  ^^^  ^^  ^^.^.^^^ 


emundabit  de  medio  cjus  in  sp  ritu  judicii  el  spiritu 
ardoris  {Isai.  iv,  4). 

CAPUT  XCIII. 
De  communi  Hluminatione. 

IllumiDat  Pater,  illuminat  FiliuSt  illuminat  Spiri- 
tus  sanctus.  De  Patre  in  psalmo  septimo  decimo 
(Vers.  29) :  Tu  illumiuabis  iucernam  meam;  Domine 
Deus  meus,  illumina  tenebras  meas.  De  Filio  in  Apo- 
stolo  :  Cum  auiem  venerit  Dominus,  et  illuminave- 
rit  abscondita  tenebranim,  et  palam  faciet  cogiu- 
tiones  cordis  eorum  (/  6'or.  iv,  5).  Et  iterum  :  Ex- 
snrge  qui  dormis,  et  eleva  te  a  inortuis,  et  illumina- 
bit  te  Christus  (Eplies.  v,  19).  De  Spiritu  sancto  iii 


sanctus.  De  Patre  in  psalmo  quinquagesimo  nono 
(Vers.  6)  :  Deus,  repulisti  nos,  et  deduxisti  nos.  Et 
infra  :  Dedisti  metuentibus  te  significationem,  ut  fn- 
giant  a  facie  arcus.  De  Filio  in  Apocalypsi :  Apoca- 
lypsls  Jesu  Christi,  quam  dedit  illi  Deus  ostendere 
scrvis  suis,  et  signlficavit,  mittens  per  angelom  suuin 
servo  suo  Jcanni  (Apoc.  i,  i).  De  Spiritu  sancto  a:i 
Hebracos  :  Non  siue  sanguine,  quem  offert  pro  8<5 
eipro  populi  ignorantia,  signiticante  boc  Spirita 
sancto  (Hcbr.  ix,  7). 

CAPDT  XCIX. 
De  commiint  evangelizatione. 

Evangeiium  Dei  PatriSi  Evangeliiim  Flliiy  Evan- 
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^um  Spirilus  sancli.  Dc  Paire  ad  Timoibeum  :  A  CAPUT  C. 

El  al  quid  aliud  sanx  docirina  adversaiur,  qux  esi  Ubi  illuxii  Trinitas. 


Ui 


i«euiidum  E?angelittm  gloriae  beali  Dei  (/  Tim. 
ly  10).  De  Filio  ad  Epheslos  :  Imerficiens  inimici- 
altB  insemelipso,  et  teniens  eYangelizaTil  pacem 
f  i^t^s.  Hf  iC).  Item  ibi :  Tesils  eoim  mihi  estDeus, 
cd  serrio  in  spiriiu  meo  in  Efangelio  Fiiii  ejus 
^RmR.  I,  9).  De  Spiriiu  sancio  in  Epislola  Pciri :  Vo- 
lib  autem  roonsiraTerMnt  baec,  qui  tobis  evangeliza- 
wvnt  in  Spirhu  sancto  (/  Pelr.  i,  li). 


4g^  liluxil  Pater,  illuxit  Filius,  iliuxil  Spiritus 
s^nctus,  De  Paire  in  Apostolo  :  Deus  autem  qui  dixii 
de  tenebris  lumen  splendescere,.iiiuxit  in  cordibus 
vestris  (//  Cor.  iv,  G).  De  Filio  in  psalmo  centesimo 
septimo  decimo  (Vert.  26,  27)  :  Benedictus  qui 
venitin  nomine  Dominl,  Deus  Dominus,  et  illuxitno- 
bis.  De  Spiritu  sancto  in  propbeta  :  Non  absconde- 
lur  nltra  facles  mea  ab  els,  pro  eo  quod  illuxit  Spi- 
rHiis  meus  super  unlversam  domum  Isra^l,  dicit 
Dominus  {Exeeh.  xxxix,  29). 
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CONTRA  PALLADIUM  ARIANUM 

LIBRI  DUO. 


LIBER  PRIMUS. 

«BSTA  BPISCOPORUM  ▲QUILBIJB  ADVBRSUII  HiBRETIGOS  ARIANOS. 

^g5  Syagrioet  EucberioTT.  cc.  coss.,  iii  nonas  B  venarum  copiam  recolentes.  Nam  quod  Ambrosius, 
Sepiembris,  Aquileiae  in  Ecclesia  consideiitibus  epi- 
Mopis,  Aquile:ensium  civitatis  Valcriano,  Ambrosio, 
Evsebio,  Limcnio,  Anemio,  Sabino,  Abundantio, 
Artemlo,  Conslantio,  Justo,  Pbiiastro,  Constantio, 
Tbeodoro,  Almacbio,  Domnino,  Amantio,  Maximo, 
Feltte,  Bassiano,  Numidio,  Januario,  Proculo,  He- 
lodoro,  iovino,  Felice,  Exsuperantio ,  Diogene, 
Maimo,  Macedonio,  Cassiano,  Marcelioet  Eustathio , 
tpiscopis, 

Ambrotius  ejHicopUi  dimt  :  Diu  citra  acta  traciavi- 
•«.  Et  quoniam  lanta  sacrilegia  a  Patre  Palladii  et 


et  vitae  merito  ei  Dei  dignatione  conspicuus  opisco- 
pus  Mediolanensium  civitatis,  Ibi  multitudinem  non 
opos  esse  suggerit,  ubi  veritas  non  laboraret  in  plu- 
ribtts,  si  locata  esset  in  paucis :  seque  eorum  qui 
contra  astarent  assertionibus,  et  sacerdotes  vicina- 
rum  ex  Italia  civitatum,  satis  abilndeque  sufficere 
posse  suggerit ,  abstinendum  venerabilium  virorum 
fatigatione  censuimus  :  ne  quis  vel  maturo  aevo  gra- 
vis,  vel  corpofall  debiliute  confectus,  vel  laudabili 
paupertate  roediocris«  insuetas  repetat  terras,  et  re- 
liqua. 


Secandiani  nostris  auribus  ingeruntur,  ut  dirficile  Q     Ambro$iu$  epitcopus  dixit :  Ecce  qnod  Cbrisiianus 


f«iiqoam  credat  tam  aperte  eos  blaspbemare  po- 
toitse  :  vel  ne  qua  ipsi  calliditate  dicta  sua  postea 
Mgire  conentur,  licet  de  tantorum  sacerdotum  te- 
ttilieatione  dubiuri  non  queat :  tamen  quoniam  om- 
■ibQs  episcopis  placet ,  fiant  acta,  ut  unusquisque 
prdfessionem  suam  postea  negare  non  possil.  Quid 
is<lir  vobis,  sancti  viri,  placeat  declarandum  est. 

Omnet  ejntcopi  dixerunt :  Placet. 

486  Am^otwf  epitcoput  dixit  :  Disccplationes 
noiiraB  ex  re  firmandx  sunt  scripto  imperiali,  ut 
■lirgentur. 

SsHKioiitis  diacoHUt  reeilamt : 

Ambigua  dogmatum  revercntia  ne  dissideant  sa- 
•erdotes,  quam  primum  experiri  cupientes^  conve- 


constituit  imperator.  Noluit  injiiriam  facerc  saccrdo- 
tibus  :  ipsos  interpretes  constituit  cpiscopos.  Ac  per 
hoc,  quoniam  in  sacerdouli  conciiio  consedimus,  re- 
sponde  ad  ea  quae  tibi  proponuntur.  Arii  episiola 
lecia  est :  ctiam  nunc  recitabitur,  si  tibi  videtur.  A 
principio  babet  blaspbemias,  solum  Pairem  eeternum 
dlxii.  Si  tibi  videtur  quod  Dei  Filius  sempiternu^ 
Ron  sit ,  boc  ipsum  quemadmodum  vis  astrue  :  sl 
damnandum  puUs,  damna  Evangelium.  Praesens  est 
et  Apostolus,  omnes  Scripiurae*  prxsto  sunt ,  unde 
vis  astrue,  si  putas  non  es&e  Dei  Filium  scmpitcr- 
num. 

Palladiut  dixit.  Yestro  sttidio  foctum  est,  sicut  in- 
dicat  leciio  sacrx  a  vobis  prolalae,  ut  non  esset  gene- 


lure  in  Aquileiensinm  civiiatera,  ex  diQBcesi  meriiis  D  rale  el  plenum  conoilium.  Absentibus  coiisacerdoti- 


eicellenliae  tuae  crediUm  ,  episcopos  jusseramus. 
Keqoe  eniro  coutroversias  dubiae  sententiae  rectius 
poteraot  expediri,  quara  si  oboriae  altercationis  in- 
icrpretes  ipsos  constituisserous  antisiitcs;  ut  videli- 
cet  a  quibusproficiscuntur  instituta  doctrinae,  ab  eis- 
dem  discordis  ^udiiionis  repognantise  solverentur. 
Neqiie  sane  nunc  aliter  jubemus  ac  jussimus ;  non 


bui  nostris  nos  487  respon.lcre  no!i  possumus. 

AMbrotiut  epiteoput  dixii  :  Qui  sunt  consurtcs 
vestri? 

PaUadius  dixit :  Orientales  episcopi. 

Ambrotiut  epitcoputdiMt :  Interim  qui.i  sujeriori- 
bus  temporihus  concilium  sic  ractum  cst,  ut  Orieiv- 
Ules  in  Orieiiiis  partibus  constituti  baberent  conci- 


mwttot^  prxcepU  tenoiQiii ,  sed  iuperfluam  con-  ^  Um,  Occidenules  ia  Occideiite  ,  nos  iii  Occ&dttiuu^ 
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partilMiseonstitiiti  contcDimns  ad  Aquileiensium  ci-  A  dieit.etante  bidnnmrespoiideret  MadMimi«  Qnid 


^titem  Juiia  imperatorispracceptum.  Denique  etlam 
prsfectas  luliae  litteras  dedit,  ut  si  Tclleiit  conve- 
nire,  in  potestate  baberent.  Sed  quia  scierunt  con- 
sueludinem  bujusmodi ,  ut  in  Oriente  Orientalium 
e«set  eoncilium,  intra  Occidentcm  Occidentaliumf  ideo 
putsfemnt  non  esse  vcniendum. 

PalUidiui  dixii:  Imperator  noster  Gratianus  jussit 
Orlentales  venire.  Negas  to  juss'sse  eum?  Ipse  impe- 
rator  nobis  diiit  se  Orientales  jusslsse  ? enire. 

Ambroiiut  epiuoput  dixit :  Utique  jussit»  qni  non 
probiboit  buc  venire. 

PtUladiu$  dixit:  Sed  ne  venirent  tua  petitio  fecit : 
ittb  speclc  falsae  voiunt:itis  boc  impetrasti,  et  distu- 
llsti  concilium. 


ei^o  exspecubas  ?  Ut  dlcli  OrianlaltaMi  mMoriiim 
tuorum  sententiam  eispecundifli,  tie  daMtii  m»* 
dare,  non  promittere  cooflicium. 

Pa((adiiudtxt/:Quia  qnasi  ad  cODcilinm  plenum 
veneram,  v idi  non  convenisse  consortes  meos :  ot 
convenirtm  etdicerem,  secondnm  jossioDem  ege« 
ritis  in  prxjudicium  futnri  concilii. 

ilm^roitiu  eptscopns  dtcif :  Ut  hodie  resideremuSt 
ip»e  exegisti.  Denique  etlam  bodie  to  Ipso  dixisti, 
quia  Cbrlstiani  ad  Christianos  venimus.  Oiristianos 
nos  probasti.  Promisisti  te  conflicutunim,  promisisti 
te  aliatnmm  esse  rationem.  Llbenter  luqne  accepi- 
rous  praefationem  tuam.  Oplavimus  nt  qoasi  Chri- 
stianMS  venires.  Obtull  libi  epistolam  Arii,  quam 


Ambroiiui  episeopui  dixit :  Non  opus  est  evagari  B  scripsit  Arius,  de  cujns  nomine  diciiis  vos  frequenter 


diutius;  rcsponde  nnnc.  Bene  diiit  Arius  solum  or» 
leraum  Patrem?  et  secundum  Scripturas  boc  dixit, 
an  non? 

Palladiui  dixit :  Non  tibi  respondeo. 

Constantiut  episcopiis  dixit :  Non  respondes ,  qui 
landiu  blasphemasti  ? 

Eutebiui  epieeopui  dixit :  Sed  debebis  simpliciier 
lidei  tiKB  prodere  liberutem.  Si  a  te  gentiiis  eiige- 
rct  quemadmodum  in  Christum  crederes,  conGteri 
embescere  non  deberes. 

Sabinui  epiicopui  diaat :  Tu  peiisti  ut  respondere- 
rous  hodie  ei  volunUtelua,  ei  urgente  te  convenimus, 
etnon  eispccuvimus  reliquos  fratres  qui  poterant 
venire.  Proinde  non  tibi  Hberum  est  evagari.  Chri- 


injuriam  susiinerc.  Dicitis  qood  Arium  non  seqoa* 
roini.  Hodie  aperu  debetesset  sententia.  Aut  con- 
demna  ilium,  aut  astme  quibus  vis  lectionibus.  Et 
addidit  :  Ergo,  juxu  epistolam  Ariiy  Cbristus  Dei 
f  ilius  non  est  sempiternus  f     ^ 

Palladiui  dixit :  Nos  diiimos  probaturos  nos  Chri- 
stianos,  sed  in  concilio  pleno.  Non  vobis  responde- 
mus  omnino,  in  praejudicium  concilii  foturi. 

Euuhiui  epiicopui  diait  :  Sine  calliditate  fidei 
luae  488  professionem  debes  eiponere. 

Palladiui  dixit :  Et  quid  concilio  reservamnsT 

Ambroiiui  epiicopui  diMt :  Omni  ore  condemnatio 
facU  est  in  cum  qui  negaret  Dei  Filium  sempiier- 
num.  Negavit  Arius,  bunc  sequitur  Palladius,  qui  non 


stum  dlcise>8e  creatum  ?  aui  setnpiternum  dicis  esse  C  vnltcondemnare  Arium.  luque  utram  bujus  probanda 


Filiuin  Dei? 

Palladiui  diiit  :  Diii  libi  ?  Nos  ideo  scripsimus 
vobis  ut  veniremus  et  convinceremus  quod  non 
rccle  fecisseiis  subreperc  imperatori. 

Ambrosiui  epiiCopui  dixit:  Legalur  epistola  Palla- 
dii,  utrum  nobis  hoc  mandaverit:  et  docebitur  quod 
etiam  nunc  fallit. 

Palladiui  dixit:  Legatur  plane. 

Epiicopi  dixerunt :  Imperaior  488  ^^^  ^^^^  P'^* 
sens  Sirniio,  tu  illum  interpellasii ,  an  ipse  te  compu- 
lit  ?  Et  addidit :  Quid  ad  isu  respondes  ? 

Palladiui  dint :  Diiitmibi,  Yade.  Diiimus,  Orien- 
tales  conventi  sunt?  Ait,  Conventi  sunt.  Nunquid  si 
Orienules  non  fuissent  conventi,  nunquid  nos  con- 
venissemus? 

Ambrosiui  episcopui  dixit :  SequestraU  sit  causa 
Orienlalium,  sentenliam  tnam  hodie  quTro.  Arii  tibi 
epistola  lecu  est.  Soles  le  Arlanum  negare.  Aut  da- 
mna  hoilie  Arium»  aut  derende. 

Pa/iadiiftsdixii  :Non  esl  auctoriutis  tuae  ni  boc  a 
me  qiiaeras. 

Euubiui  epiicopui  dixit :  Non  credimus  religiosom 
imperaiorem  aliud  diiisse  quam  scnpsit.  Episeopos 
jussit  convenire :  non  potuit  tibi  soli  contra  rescri- 
ptum  suum  dicrre  ut  sineOrienialibuscausa  minime 
dicerctur. 

Palladiui  dixit  :  Si  liali  suli  jussi  sunt  convenirc  ? 

Evaqrius  prcsbyter  legatus  dixit  :  Ut  anle  quatiior 


sententia  sii,  consideratc  :  et  utrum  secundum  Scri- 
pturas  dicai,  autcnntra  Scripturas,  intelligere  liquct. 
Lectum  e&t  enim :  Sempiterna  virtui  Dei  alque  diotni- 
toi.  Dei  virius  Christus  est.  Si  igitur  sempiterna  Dei 
virlus  esi,sempitcrnus  utique  Chrislus  est,  quia  Chri- 
slus  est  Dei  virtus. 

Euie^iiM  epiicopui  disdt  :  Hacc  fides  nostra  esi» 
bxc  intelligentia  catbolica.  Qui  haec  noo  diieiit, 
anathema. 

Omnei  epiicofn  dixerunt :  Anatbema. 

Eusebius  epiicopui  dixit :  Specialiter  dicit  soiom 
Patrem  sem^iternum,  et  Filium  aliquando  coepisseT 

Palladius  dixit :  Arium  nec  vidi,  ncc  scio  qui  siL 

Euubiui  epUcopus  dixit :  Arii  blasphemia  pmlau, 
D  in  qua  negat  Filium  Dei  sempiternum.  Hanc  perQ- 
diam  damnas  cum  auctore,  aut  asseris  ? 

Pallfdius  disdt :  Ubi  auctorius  pleni  concilii  non 
est,  non  dico. 

Ambroiiui  epiicopus  dixit :  DubiUs  damnare  ptm 
divina  jndicia,  cum  crepuerit  medius?  Et  addidU 
Dicant  enim  sancti  riri  legati  Gallorum. 

Coni/an(tKS  epiicopui  et  legatui  Gallorum  dixii 
llancimpieUtemejushominis,etsemperdamnavlmf 
et  nunc  daronamus  non  solum  Arium,  sed  etqoico 
que  Fiiiiim  Dei  non  diierit  sempiternum. 

Ambrosiui  episcopui  dixit :  Quid  eiiam  dicit  do 
nns  meus  justus  ? 

Justui  episcopuset  lcgatui  Gatlorum  (/ixil:Qo? 
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Jiom  Dei  coaelernam  cum  Patre  noo  confltetur,  ana-  A  ordine  conQieatur  (si*  lamen  confitalur)  491  PaUa-" 


tbema  Uabeatur. 

Omnei  epucopi  dixerunt :  Anathema. 

AmfTottna  eptuopus  dixil  :  Dicant  etiam  Afrorum 
l«gati,  qui  omnium  civiom  buc  attulere  senleniias. 

Fe/uc  ejnuopuset  legatus  dixit :  Si  qui  Filium  Dei 
■li^gaYeritsempitemum,  eicoa:ternum  negaverh,  non 
solot  cge  legatua  toiiua  Africanae  provinciae  dam^no» 
«ed  et  cunctus  cborus  sacerdotalia  qui  ad  bunc 
cflptom  sanctissimum  me  misit»  etiam  Ipse  ante 
^lamnaTit. 

Amemiut  ejHteopue  dlxU :  Caput  Illyrici,  non  490 
misi  ciTilas  est  Sirmiensis.  Egoigiiurepiscopus  iliius 
civitatis  sum.  Eum  qui  non  eonfiteiur  Filium  Dei 
atemom  et  coaetemum  Patri,  quod  cst  sempiler- 


dius»  et  dicatuirum  Domlnom  Del  Filioni  dlcat? 

Palladiui  dixit :  Cum  dicat  Filios :  c  Vt  eognoicant 
te  iolum  verum  Dominum^  el  quem miiiiti  JeiumCl^ri* 
itum  {Joan.  xvii,  3),t  com  aflectu  an  veritate? 

Ambrosiui  epiecopui  diait  :  joannes  dixit  in  Epi- 
stoli  sua :  Hic  eit  verua  Deuii  {IJoan.  v,  20).  Nega 
hoc. 

Palladiui  dixit :  Com  dicam  tibi  verum  Filium, 
proQteor  veram  eliam  ditinitatem. 

Am^rotttif  episeopui  di»t :  Et  in  boc  est  fraus. 
Sicenim  soletis  dicere  onam  et  veraro  divinitatem, 
ut  Patris  tantummodo,  nonetiamFilii  veram  et  unain* 
diviniutem  dicatis.  Ergo  si  aperte  vis  dicere,  quia- 
ad  Scripturas  me  provocas,  dic  quod  dixit  evangeli- 


vum,  anathema  dico;  sed  etiam  iis  qui  idem  non  q  sU  Joaniies :  c  Uie  eitDeui  verM,i  aut  nega  dictum. 


confitentor. 

Am^fostics  tfpiicoptii  dixit :  Audite  sequentia.  £f 
weeitatum  oit :  'c  Solum  eeternum,  lo/nm  itne  initio^ 
solmm  vermm,  iolum  immortalitatem  habentem,  i 

Am^oims  epiicopui  dixit :  Et  in  hoc  damna  eomy 
qn  negat  Filium  Deum  veram.  Cum  enim  ipse  sit 
veritas,  quemadmodum  non  est  Deus  verus?  Et  ad- 
iliAi.^-Qutd  adboc? 
Palladiui  dtxil ;  Filium  verum  qni  non  dicat? 
im^oiiici  epiicopui  dixit :  Arius  negavit. 
Pa/(atfmi  tffxil ;  Cum  Apostolus  dicat,  Christum 
uper  omnia  Deom,  potest  aliqois  negare  vernm  Fi- 
limiDtif 

imfa^oisifi  epiuopui  dixit :  (It  scias  qiiam  simpli- 
citif  ventas  a  nobii»  requirator,  ecce  dico  ego  ut  ^ 
didi,  sed  semiplenum  babeo  :  cum  enim  iu  dicis, 
^erii  negare  Deum  veram  :  si  autem  simpirciler 
confiteris  veram  Deum  Filium  Dei,  eo  ordine  astrae 
^oo  Ipse  propono. 

Pailadiui  diaat :  Ego  secondum  Scripturas  tibi  lo- 
qaorv  ▼erom  Filium  Dei  Dominum  dico. 

Am6roitifi  epiicopui  dixit :  Veram  Dominum  dicis 
Filiom  Dtfi? 

PsHadiui  dixit :  Cum  verum  Filiom  dicam,  quid 
am|ilius  ? 

Ambroiiui  epiicopui  dixit :  Non  quxro  Untum- 
nodo  ut  verum  Filium  dicas,  sed  ut  verum  Dominum 
Dei  Filiom  dicas. 
Euiebiui  episcopui  dixit :  Christus  Dcus  vcrus  esl. 


Paltadiui  dixit :  Absque  Filio  alius  genitus  non  est, 

Euiebiui  epiicopui  dixit :  Christus  verus  Deus  se- 
cundum  omnium  fidem  etcatholicam  professionem,  - 
an  in  sententia  tua  Deos  veras  non  esl? 

PaUadiui  dixit :  Virtus  Dei  nostri  est. 

Ambroiiui  epiicopui  dimt :  Non  habes  liberlatem 
profitendi,  ac  per  hoc,  anathema  ei  qui  non  confite- 
tur  verum  Deum  Filium  Dei. 

Omiitfi  episcopi  dixerunt  :  Anathema  habeatur  qui- 
ChristumFilium  Dei,  Dominum  veriim  non  dixerir. 
Iteram  addidit ;  c  Sotum  verum^  iolum  immortalilatemr 
habentem.  t 

Amfrroitiii  epiicopui  dixit :  Filius  Dei  liabet  im-» 
morlaIiUtem,aut  non  habet,  secundum  divinitatem? 

Patladiui  dudt:  Apostolum  admiltis,  au  non?  cAe:c 
regum^  quiioluihabet  immortalitatem  (I  Tim,  vi,  16).» 

Am^roittti  epiicopui  disat :  De  Cliri  to  Filio  Dci- 
quid  dicis  ? 

Palladiui  dixit :  Christiis  nomen  divinum  esl,  an 
humanum? 

Euiebiui  episcopus  dixit :  Secundum  carnis  quiilem 
sacramentum  Cbristus  dicitur  :  scd  idcm  Deos  et 
bomo  est. 

PaUadius  dixit :  Cbrbtus  nomen  carnis  est,  Chri- 
stus  nomen  humanum  est,  et  respondete  vos  milii. 

Eusebius  episcopus  dixit :  Quid  superfluis  immnra<' 
ris?  Cum  legeretur- impieus  Arii,  qui  hoc  dicit  de 
Patre,  quia  solus  habet  immortalitaiem,  altulisti  te« 
siimonium  ad  consensum  impietatis  Arii,  cx  Apo- 


seciiodom  omnium   fidem,  et  catholicam   profes- ^  sio!o,dicens:  fi?«iio/itiAa6«nmmor/fl/»7flr«?i,er/itfm 


aionem  ? 

Palladius  diait :  Verus  Filius  Dei  est. 

Euulnus  epiuopus  dixh :  Nam  et  nos  per  adopiio- 
Bem  filii  somus,  ille  secundum  proprieuiem  genera« 
lionis  diTiiue.  Ef  addidit  :  Confiteris  ergo  verum  Fi- 
lium  Dei  Dominum  veram  essef  secundum  diviniu- 
leiD  et  proprieutemf 

Pailadius  dixit :  Verum  Dci  Filium  uiiigenitum 
dlco. 

Eusebius  epiuopus  dixit  :  Hoc  ergo  puUs  contra 
Srripiuras,  si  Christus  Dcus  verus  esse  dicatur? 

Cumque  Patladius  reticeret^  Ambrosius  episcopus 
dixit :  Solum  verum  Filium  D.i  qui  dicit,  ct  non  vult 
dicere  Dominum  verum,  videtur  negare.  Iloc  igitur 


habital  inaccessibilem  {lbid,),t  Sed  si  intelligis,  totiua 
naturae  digniutem  in  Dei  nomine  expr«'8sit :  siquidem 
in  Dei  nomine  482  ^^^^^  ^l  Filius  designantur. 

Palladius  dixil :  Flt  ego  vos  quod  inierrogavi ,  re* 
spondcre  noluistis; 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Aperte  de  te  sententiam 
quaero  :  Filius  Dei  habet  immorulitatem  secundum 
generationem  divinam,  an  non  habet?' 

Palladius  dixiV:  Secundum  generationem  divinam 
incorrnptibilis  est;  per  carnem  mortujs  est. 

Ambrosius  episcopus  dixit  :  Non  divim;as  mortiia 
est,  sed  caro  mortua  est. 

Paliadius  dixit :  Ante,  vos  mihi  respondete. 

Ambrcsius  epiuopus  dixit :  Filius  Dei  secundum  dU 
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viniutem  liabel  immorUliuteiD,  tn  non  babei?  Se4  A  ium  ¥1(100)  Filium  Dei  PalUdius  nc^nTe  conalus  c»u 
etiam  fraodes  et  Insidlas  iuas  noo  secnodam  Arii 
professionem  prodidisti.  Et  adttidit :  Qui  Filium  Qel 
negathabere  ImroorUliUtero,  quld  fobis  videturT 

Onmet  epitcopi  dixerunt :  Anatberoa  babeatur. 

PaUaditu  dixit :  Sutus  divinus  immortalis  est? 

Ambroiius  effiicopui  dixit :  Astute  ei  hoc,  ut  de  Dei 
Filio  nibil  exprimas  evidenter.  Ci  ego  d(co,  Imroor- 
uliutem  babei  Del  FUius  secundum  diviniiaiem.  Aul 
nega,  c^tii  habet  imniorlaUtatem.i 

PalUidiu»  dixit:  Cbrisius  moriuus  esi,  aut  non? 

Ambrotiui  epiecoput  dimt :  Secuodum  camem.  Aol' 
roa  nostra  non  moritur.  Scripium  esi  enim  :  c  NoUte 
timere  eoi  qui  carnem  pottunt  oecidere,  animam  autem 
non  pot$unt{Uatlh.  x,  29).iCum  igiiur  anima  nostra 
roori  non  possil,  putas  quod  Cbristus  serundum  divi-  B 
niuiem  morious  sii? 

PaUadiut  dixU  :  Morlis  appellailonem  quare  tu 
horres? 

Ambrotius  epiteoput  dixU  :  Iroo  non  borreo ,  sed 
confiteor ,  secundum  carnem  mearo.  Esi  eniro  per 
quem  a  moriis  vinculis  sum  revinctus. 

PaUadius  dixit :  Morleni  separatlo  facit  spiriius. 
Nam  Chrisius  Fllius  Dei  carnem  suscepii,  ei  per  car* 
nem  mortuus  est. 

Ambroiiut  epitcoput  dixil :  Scriptum  esl,  Cbrisium 
passum.  Secundum  carnem  igiiur  passus  esi,  secun- 
duin  diviniutero  habct  iroroorUliUiero.  Hoc  qui  ne< 
gai,  diabolus  est. 

Palladhit  dixit :  Ego  Arium  non  novi. 

Ambrotiut  epitcoput  dimt :  Ergo  male  dixit  Arios,  ^ 
cum  etiam  Filius  Dei  habeai  imroortallUiem  secon- 
dum  diviniuiem.  Et  addidit:  Bene  dixii,  kn  male? 

Paltadiut  dimi :  Non  consenilo. 

Ambrotiut  epiteoput  dixU :  483  ^ui  non  consenlisT 
Anatheroa  illi  qul  non  explicat  fidei  liberutem. 

Omnet  epitcopi  dixerunt :  Anatheroa. 

PaUadiut  dijdt :  Dicite  quod  vuIilSy  ejus  esl  divi- 
nitas  imroorUIis. 

Ambroiiut  epitcoput  dixit :  Cujus  ?  Pairis  an  ei  Fl- 
lii?  EtaddidU :  Multasiropietates  congessit  Arius,  ad 
alias  Iransearous.  Et  recitatum  ett ,  Solum  sapientem. 

PaUadiut  dixit :  Pater  a  se  sapli,  Filius  autem  sa- 
pieiis  non  csu 

Ambrotiut  epitcoput  dixit  :  Ergo  Filius  non  est  -^ 
sapicns,  curo  sii  ipse  sapientia?  Naro  q|i  nos  dicimus, 
quia  ox  Paire  natus  esi  Filius. 

Eusebiut  epitcoput  dixit :  Esi  aliquid  tam  iropium, 
iam  profanuro,  quaro,  quod  dixii,  sapienliaro  Filium 
Dei  negare? 

PaUadiut  dixU  :  Sapleniia  dicilur.  Qui  potesi  sa- 
picniiaro  denegare? 

Ambrotiut  epitcoput  dixi*. :  Sapiens  est,  an  non? 

PaUadiut  dixU  :  Sapieniia  est. 

Ambrotius  episcoput  dixit :  Sapiens  ergo,  cum  sii 
sapientia. 

PaUadiut  dixU  :  Sccuuduni  Scripiuras  vobis  re- 
(poi.fterous. 

Ambrosius  episeopus  dixit :  Etiam  sapicnlero  (t|uan- 


£icM^tMi  epucopiis  dixU :  Qoi  negat  Dei  Filium 
pientero,  anatbcma  sli. 

Omnet  epitcopi  dixerunt :  Anatbema. 

Eutebiut  dixit  :  Etiam  Secundianus  ad  hoc  re- 
spondeat. 

Cumque  Seeundianut  reticeret^  Ambrotiut  epiuopu» 
dixit :  Qui  Ucei,  integrum  vuli  babere  Judicium.  £l 
addidit :  Solum  P.iirem  bonum  cum  dicit,  Fillom 
confessus  est,  an  negavii  T 

Palladiut  dixit :  Legirous :  c  Ego  tum  pattor  bonua 
(Joan.  X,  ii),i  et  nosnegarous?  Quisnondicaibonum 
Dei  Filium? 

Ambrotiut  epitcoputdixit :  Ergo  bunusest  CbrisiusT 

Palladiut  dixU :  9onus. 

Ambrotiut  epitcoput  dixit :  Male  ergo  Arius  de  solo 
Paire  dixit,  ciiro  etiam  Filius  Del,  Deus  omnibussiL 

Palladiut  dixit :  Qui  bonum  non  dicii  Chrisium, 
male  dicit. 

Eusebiut  epiteoput  dixit :  Cbrisluro  Deum  bonom 
conflieris?  Nam  ei  ego  bonos  sum.  Mihi  dixit»  •Euge, 
terve  bone{Matth.  xxv,  2i).i  Et,  iHomobonutprofeH 
de  thetauro  tuo  bona  (Luc.  vi,  45).  i 

Palladius  dixit :  Jaro  dixi,  nunc  vobis  non  respoB- 
deo  usque  ad  plenum  conclUum. 

Ambrotiut  epitcoput  dixit :  Judxi  dicebant,  bonps 
esi;  ei  Arius  negat  qula  Filius  Dei  bonus  esi. 

PaUadius  dtxti :  494  Qui  poiesl  boc  negare? 

Eutebiut  epitcoput  dixit :  Bonus  esi  ergo  Deus  Fi* 
lius  Del 

PaUadiutdixit :  BonusPaierbonuroFiliumgenuil. 

Ambr^tiut  epiteoput  dixtl :  Et  nos  bonos  genuilg 
sed  non  secundum  diviniuiem.  Deum  bonum  Dei  Fi« 
lium  dicis?  • 

PaUadiut  dixU :  Filius  Dei  bonus  cst. 

Am^roitifi  epitcoput  dixit :  Yides  ergo,  qoia  Cbri- 
siuro,  bonuro  Filiuro,  non  bonuro  Deum  dicls,  qood 
a  te  quaeritur.  Et  addidit :  Qui  bonum  Deum  Filioa 
Dei  Deuro  non  conflteiur,  anaihema. 

Omnet  epitcopi  dixerunt :  Anaibema.  Item  recitavU, 

SOLOIi  POTERTEII. 

Am6roittti  epitcoput  tUxit :  Potens  esi  Filius  Dei 
an  non  ? 

Palladiut  digit :  Qui  omnia  fecit,  non  est  potens  T 
qui  omnia  fecli,  minus  est  potens? 

Ambrotiut  epitcoput  dixit :  Ergo  Arius  male  dixlL 
Et  addidit :  Yel  iii  hoc  daronas  Arium  ? 

Paitadiut  dixit :  Unde  scio  qui  scii?  Ego  pro  me 
respondeo  libi. 

Am6roitiij  epitcoput  dixit :  Filius  Domioi  Del  po* 
lenscst? 

PaiUidiUt  dixit :  Poiens. 

ilm^rosttii  episcoput  dixit :  Detis  bonus  eslT 

Palladiut  dixit :  Jam  dixi  Filiuro  Dei  unigenilum 
esse  poicnlero. 

Am6rosfMi  episcopus  dixit :  Doroinum  poieniem  T 

PaUadius  dixit :  Filiiiro  Dei  poientero. 

Ambrosius  episcopus  dixit  :  Poienles  cl  boroincf 
suiit.  Scripium  csi:  cQutd  gbriarit  in  matUia^  qui  po- 
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triDf^dri^is  tn  liomine  veniurus  esse  osienderctur.  A  Uilit,  ut  spiritum  in  carncm  mataret,  sed  ut  snsoepto 


laeob  efi»m  altbi  in  nngelo,  alibi  a^qne  videtnr  in  ho- 
mfne  {i^eti,  xsyni).  Qni  idco  se  in  sngelo  demonstra- 
vit,  iit  mintiom  sc  magni  consilii  Indiearet.  In  lio- 
minc  vcro  com  qno  et  colluctatnsfoisse  d<*scribitar, 
ut  imaginem  fbturse  colhictationis  qnam  cum  fsraei 
babituros  crat  (Gen.  xxxii,  50),  com  secnndnm  bo- 
mincm  advenisset ,  perspicne  indicaret.  Sed  ut  Do- 
miiinm  crederet,  cum  quo  tanto  certamine  sub  (igora 
boroinis  luctabatur,  Israel,  id  est,  bomo  videns 
Deom,  nomen  accepit.  Yidienm^  iiiquit,  Deum  facie 
ad  faciemt  et  ialva  facta  ett  anima  mea  (Exod,  iii,  2). 
£t  utique  figuram  bominis  vidcrat,  quam  Deus  Dei 
rilios  induerat.  Moysi  in  rulH)  iu  flamma  ignis  appa- 
ruit,  ut  lumen  credentibus ,  incredulis  jodiciom  de- 


homini  immortalitatcm  atq«c  dcternitatem  coelestis 
viitt  prasstaret.  Nam  otsi  Apostotns  semctipsnm  exi- 
nanisse  dicit,  Tormam  servi  suscipieiido  (PhiUp,  ii» 
7),  noo  utique  sic  exinanituro  accipioius  ,  «t  aliud 
quam  quod  ftierat  idem  spiritus  fleret,  sed  ui  scpo- 
sito  interim  mnjesiaiis  sos  honore ,  bumaiiuro  cor- 
pus  indueret,  quosuscepto,  salus  gentioin  fierei.  Ut 
enim  aol  cum  nube  tegitur,  clarKas  523  ^J^^  ^^^" 
prlmitor,  non  cxcatur,  el  lumen  illud  quod  toto  orbe 
diffiisom  claro  splendorc  cuncta  perfundit ,  parvo  ad- 
modum  obstacuio  nubis  iucluditur,  non  aufertur :  sic 
et  homo  illc  quem  Domrnns  Salvaiorque  nostcr,  id 
est  Deus  Deique  Filius  induit,  deitatom  in  illo  noii 
inlercepit,  sed  abscondit.  Denique  cuin  se  in  monto. 


roonstraret :  quia  Cbristus  credeniibus  salus  est,  iion  B  paululam  extra  ipsum  hominem  exiulisset ,  fulgore 


credentibus  pcena ,  ut  Apostolus  ait :  Atiis  odor  viia^ 
in  vitam,  atiis  odor  mortis  in  mortem  (II  Cor.  ii,  IG). 
Popaliim  Israel  in  coliimna  nubis  per  dicm ,  et  pei 
noctem  in  columna  ignis  quasi  dux  iiineris  praecede- 
bat  (Exod,  xiii,  SSi),  ul  baplismi  gratiam  per  nubcm 
et  donuffi  sanctl  Spiritus  per  ignem  ostenderet :  quia 
apo^tOlus  Pauliis  in  nube  Patres  baptizalos  scribit 
(I  Cor.  X,  S).  Ct  Spiritum  sicut  igncm  esse  apostolo- 
mm  Acta  declarant  (Act.  ii,  3).  Vides  crgo  per  522 
oifiDia,  hxretice,  charactcres  divinarum  dispositio- 
ttuin  iii  bonorem  Dei  Patribus  praeostensos,  non  la- 
roen  ipsum  Deum ,  ut  est,  proprie  revelatum.  Deni- 
qae  cnm  Mnyses  orarei  ut  faciem  Dei  pure  videret , 
qold  ad  iltuin  ccmlnuo  Deus?  Nm  poteris^  inquit, 


luminis  ejus  pcnc  obcxcall  apostoli  (Matth.  xvii)  (in 
terram  quippe  bomines  cediderunt)  periclliaii  vitam, 
nlsi  eis  Duminas  compr^so  rursum  mafcstatis  suae 
honore  ut  misericors  subvcnisset ,  sectindum  itlam 
sententiam  :  Nemo  tidit  Deum,  et  vixit  (Exod^  txxiii, 
26).  Ut  ergodaritas  solis  cum  non  usqiie  ad  nofttroa 
egikat  visas  sibi  salva  est;  qaia  quod  non  vidotur, 
innrnitatis  esl  nosira ,  quorum  oculos  niibium  texic 
obscuritas  :  iia  el  majestasilla  divina,  qua:  (at  dixi) 
corpas  indaerat ,  probai  se  non  detrimeoto  proprii 
Iatuis<:e  fulgorls,  sed  carnis,  nt  dixi,  l)eiiefieio,  ciijus 
caasa  Filius  Deiy  Filius  bominis  esac  sustinoii.  Nerope 
enini  de  Spirita  Dei  Yirgo  concepit,  et  qaod  coiice- 
pit,  boe  peperii,  id  esi,  Deum  homini  sue  (ui  jam  dtxi) 


tidere  faciem  meam.  Non  enim  videtnt  homo  faciem  C  soeiaturo  :  sieat  Ipae  dixit :  QH/Od  naseiiur  d$  carne^ 


wuam^  et  vioet  (Exod.  xxxiii,  20).  Hoc  Ipso  quod  ne- 
galor  aspectus,  claritas  assignatur,  qu»  scilicet  tanta 
est,  quanu  credenda  est  quae  invisibilis  indicatur. 
Cam  ergo  Moyses  et  situm  coell ,  et  ordines  mundi , 
et  eiemeotoriim  vices,  totias  dcuique  orbis  omameiita 
dtgesserit,  indicarit ,  expresserit ,  cui  ipse  Dominus 
lestimdliium  perhibuit,  dicens  :  Nemo  erit  ex  prophe' 
tU  «I  ienms  meui  Moyies^  cui  facie  ad  faciem  ore  ad 
ei  toeutui  ium  (Num.  xii,  7),  Deum  tamen  pure  vi- 
dere  non  potuit.  Merito  quidem  propbetia  omni  di- 
gnas,  sed  non  usqoc  adeo  ut  intueri  Deum  valeret, 
qoia  hoiiio  lantummodo  csset.  Kt  utique  hic  omiiia 
riltl  verba  defendimus,  quem  in  monie  Sina  cuin 
Moyse  locoturo  esse  scimus,  qui  agendis  explicandis- 


coro  f§t :  et  tfuod  natciturde  tpiriiu ,  tpiritui  esi^  qma 
Deui  Spiritui  e$ti  etde  Deo  ntUui  tit  {Joan.  hi,  f»). 
Skui  et  angelas  ad  Mariaro  virginem  dicit :  Spir.tu* 
Dei  }Mmt  inte^H  rtrlna  Aitiium  obumbfoUt  te.  Pro- 
pterea  quod  uascetur  ex  te  iondMM^  uocabitur  Filius 
Dei  (Lvc.  i ,  55).  Vides  ergo  ipsum  spiriluro ,  id  cst 
Filiuin  Dei  venisse  ad  Virgineroy  ^t  iode  Dei  et  ho- 
roinis  Filium  proces&isse  ?  Nec  tamefl  ipse  indumenlo 
carnis  Dei  Fiiium  esse  muuium,  sed  eumdeiii  iftum 
esse  in  bomine  qui  fuerat  ante  omiidum  cum  Paire, 
per  quem  Tacta  smU  omnia ,  et  sine  quo  factum  est 
iiihil ,  sicut  evangelista  ait :  Mundus  per  ipsum  factus 
est ,  ei  mundus  eum  non  eognovit  (Joan.  i ,  iO).,C»lc- 
rum  amentis  est  credere,  ab  co  posse  liberari,  qui  ut 


que  rebos  a  Palrc  advenerai ;  quia  omnia  a  principio  ^  liberaret,  amissu8«est ;  ut  nascereiur,  oppressus  esi ; 


per  ipsnro  et  ordinari  et  explicari  et  manere  conve- 
ntra!,  ut  habendl  Filii  baec  praecipue  ratio  constarct. 
Et  taroen  sic  visus  accipilur,  ut  alicujus  conspicabllis, 
Bi  dixi,  maieriai  dispositione  assumpta  videretur, 
talva  scilicet  invisibiliiate  ejus ,  quam  a  conspcclu 
munium  majestas  intcrfusa  seposuit.  Non  enim  sic 
huroauis  aspectibus  revelatus  est,  ut  tota  in  illo  deiias 
appareret,  sed  ad  vicem  speculi,  cum  conceptos  in- 
iN  lucein  suam  vullus  quasi  ad  plenam  efngiem  lio- 
fuinis  includit;  ila  majestatis  ejus  pra^eunte  fulgore, 
intra  id  visuin 'esl,  quod  imaginem  vciiiat.s,  non 
Jjisum  Deum  proprie  deinonslraret.  Sicei  cum  liomi- 
um  induere  dign:)tas  csl,  iion  l.ibem  srtcrnilati  in- 


ut  immortaUlatem  redlgeret,  tiansivitad  morteni. 
Sed  absit,  absit,  hasretiee,  ut  sensus  tu%  Iniquitaiis  a 
catboticis  admittatar.  Nos  euim  credimus  imniutabi- 
lein  et  tnconvertibilem ,  Verbum  et  Spiritum ,  id  est 
Fiiium  Dei  :  qui  cum  liominem  Induit ,  non  siatuni 
veitit,  non  524  ordinem  perdidit,  iion  snbstantiam 
immutavity  sed  illuvlas  ejusdem  corporis  xterno  cla- 
liiatis  suae  lumine  illusiravit ,  ut  ad  nos  pcr  tramt- 
tem  corporis  ejns»  lax  sancti  Spiritus,  et  xicms 
vitx>  gratia  redundaret;  Quem  etsi  passum  crcdimus 
et  sepuUum,  sed  homo  iile  passus  est  quein  Filius 
Dei  suscepil,  quem  induit,  qiiein  portavit.  S.cd  iiuia 
toluin  ad  auciorem  rcrercbalur  quidquid  houio  ilie 


ii%  viGiLii  tapse;nsis  ui 

Palladius  dixil :  Filius  subjcclus  Palri,  Filius  pr«-  A  quae  coiiscnsil  Arianae  iropieUli.  Placuit  libi  in  media 


cepta  Patris  custodit. 

Ambroiius  episcopus  dixit  :  Subjectus  secnndum 
carnis  rationem.  Gaeterum  et  ipse  meministt  quia 
legisti,  <  Nemo  venit  ad  me,  nisi  qMm  Pater  attraxe- 
rit(Joan.  vi,  44). i 

Sabinus  epiuopus  diitit :  Dicat  si  secundum  divt- 
nitatem  snbjecius  est  Patri,  an  secundum  incarna- 
lionem. 

PaUadius  diaat :  Ergo  Pater  major  est. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Et  alibi  scrtptum  est : 
c  Fideiis  Deus :  per  quem  vocati  estis  in  communionem 
FiUi  ejus  (/  Cor.  i,  9).»  Egodico  Patrem  mkjorem 
esse  secundnm  camis  assumpiionem,  quam  suscepil 
FiHus  Deiy  non  secundum  divinitatem. 


episiols  lecdone  proponere  quod  volebas.  Respon- 
sum  libi  esi,  quemaJmodum  Patrem  majorem  diie- 
rit  Filius  Dei,  eo  quod  secundum  camis  susceplio- 
nem  Filitis  majorem  Patrem  dixerit.  Proposuisti 
etiam  subjeclum  esse  Filium  Dei,  et  in  boc  respoo- 
sum  tibi  est,  quia  subjectus  Filius  Dei  secundnm 
carncm  esi,  non  sccundum  divinitatem.  Habes  pro- 
fessionem  nostram,  nunc  audi  caetera.  Qnontam  libi 
responsum  est,  responde  ad  ea  qu»  leguntur. 

Palladitis  dixit :  Non  tibi  respondeo,  quia  quaecan- 
que  ego  dixi,  non  sunt  scripta.  Yestra  lantummodo 
scribuntur  verba.  Non  vobis  respondeo. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Omnia  vides  Acribi.  De- 
nique  qaae  scripta  sunt,  abundant  ad  tuae  impietaiis 


Paitadius  dixit :  Qua  enim  comparatio  est  Filii  B  indicium.  Et  addidit :  Greaturam  dicis  Ghriatum,  an 
Dei?  Et  caro  potest  dicere,  Deus  me  major  est.  Garo     negas  ? 


loquebatur,  aut  divinitas,  quia  ibi  erat  caro  ? 

Ambrosius  episeopus  dixit :  Garo  sine  anima  non 
loquiiur* 

Eusebius  epiu^pus  dimt :  Deus  in  came  loqueba- 
tur  secundum  carnem,  quando  dicebat :  <  Quid  me 
pcrseqwmini  hominem  {Joan.  viu,  40)?iQui8  hoc 
dlxit? 

Patladius  dixit :  Filius  Dei. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Deus  ergo  Filius  Dei 
est  sccundum  divinitatem,  et  homo  est  secundum 
carnem. 

Paltadius  dixit :  Garnem  suscepit. 

Euubius  episcopus  dixit  :  Ergo  humanis  verbis 
usus  est? 

Patladius  dixit :  Garnem  humanam  suscepit. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Dicat  quia  non  sccun- 
dum  divinitatem  Apostolus  dixit  subjectum,  sed  se- 
cundumcarnem.  Scriplumest  eniro  :  <  Humiliavitse' 
me/tpitim,  factus  obediens  usque  ad  morlem  {Phi' 
tip.  II,  8).i  Inqno  ergo  mortem  guslavit? 

Palladius  dixit :  Quia  se  bumiliavit. 

Ambrosius  episeopus  dixit :  Non  divinitas,  sed  caro 
bumiliata  est  aique  subjecta.  Et  addidii :  Greaturam 
pcrfectam  bene  dixit  Arius,  an  male  dixii  ? 

PaUadius  dixit :  Ego  tibi  non  respondeo,  auctori- 
taiem  non  habenti. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  ProOtere  quod  vis. 

Palladius  dixit :  Non  respondeo  vobis. 


Palladius  dixit :  Non  respondeo. 

Ambrosiusepiscopus  dixit :  Ante  boram  citra  actam« 
cum  legeretar  quia  Arias  dixit  creaturam  Chrifttam« 
negasti.  Oblatam  est  tibi  ut  damnares  perfidiam, 
noluisti.  Vel  nune  dic,  utrum  natus  ex  Patre  Ghri- 
stus  sit,  an  creatus. 

Palladius  dtMt :  Si  vuUis,  exceptores  nostri  ve- 
niant,  et  sic  totum  excipiatur. 

Sabinus  episeopus  dixit :  Adducat  suos  exceptores. 

Patladius  dixii :  Pleno  concilio  vobis  responde- 
bimus. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Attalus  in  tractata  Ni- 
caeni  concilii  subscripsit.   Ne^et  factum  quia  venic 
^  ad  concilium.  Dicat  bodic  utram  subscripserit  iii 
traclalu  Nicaeiii  concilii,  an  non. 

Cttm^ii^  Attalus  reticeret ,  Ambrosius  episcopm 
dixit :  Atlalus  presbyter,  licct  inter  Arianos  sit,  ti- 
men  habet  auctoritatem  loquendi.  Libere  profiteatur 
uirum  subscripserit  in  tractatu  Nicaeiii  concilii  sub 
episcopo  suo  Agrippino,  an  non. 

Aitalus  dixit  :  499  Jam  dixisti  me  aliqaoties 
damnatum,  non  tibi  respondeo. 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Subscripsisti  in  tracUUi 
concilii  Nicxni,  aut  non? 

Attalus  dixit :  Non  tibi  respondeo. 

Palladius  disut :  &lodo  vultis  tractatum  pleniim 
haberi,  aut  non  ? 

Chromatius  presbyter  dixit :  Greaturam  non  negasti* 


Sabinus  episcopus  dixit :  Pro  Ario  non  respondes?  D  poicnliam  negasii,  omnia  negasii  qu»  fides  catholica 


ad  interrogata  non  respondes  ? 

Paltadius  dixit :  Pro  Ario  ego  non  respondi. 

Sabinus  episcopus  dixit :  Usque  adeo  4>98  respon- 
disti,  ut  Filium  Dei  negares  potentem,  negares  ve- 
rum  Deum. 

Patiadius  dint :  Ego  te  Judicem  non  patior,  quem 
impietatis  arguo. 

Sabinus  episcopus  dixit :  Ipse  nos  coegisti  sederc. 

Palladius  dixit :  Mandavi  ut  sederelis,  ut  argue- 
rem  vos.  Quare  subripuisiis  Imperatori?  Ui  plcnum 
concilium  non  esset,  obripuislis. 

Ambrosius  episcopus  diMt :  Gum  Arii  impietates  le- 
gereniur,  et  impieUs  tua  paritcr  condemQaia  esi, 


profiletur. 

Sabinus  episcopus  dixit :  Tesies  sumus  nos  Att»- 
lum  subscripsisse  in  concilio  Nicxno,  et  nunc  noUo 
respondere.  Quid  cunciis  videiur? 

Cumque  Altalus  retieeret,  Atnbrosius  episcopus  dixii  : 
Dicat  utrum  subscripserii  in  tractatu  concilii  Nicasni, 
aut  non. 

Paliadius  dixit :  Exceplor  vester  ct  noster  stent,  el 
omnia  scribant. 

Valerianus  episcopus  dixit :  Jam  qu»  dixisti  el 
negasii,  scripia  sunt  omnia. 

Paiiadius  dixit :  Diciie  quod  vultis. 

Ambrosius  epi$copus  dixit :  Quia  saepios  vult  dam- 
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nari  Palladius,  qui  jam  rrequentcr  daronatasesi,  lego  A  parte  eiceptores.  Non  potestis  esse  judices  si  audi- 


epistolann  Arii,  quam  ille  noluit  condemnare.  Profl- 
temini  qood  vobts  Tidetur. 

Onmet  epiicopi  dixerunt  :  Legatar. 

Et  reeiiata  e$t :  Nato  autem  mon  pctative,  et  re- 
liqaa. 

AmbroiiUi  episcopus  dixit :  Respondi  tibi  de  ma« 
{ore,  respondi  tlbl  et  de  sabjecto,  nunc  et  ipse  re- 
iponde. 

PaUmdiui  dimt :  Non  respondebo,  nisi  auctores 
teniant  post  dominicaro  diem. 

Ambrosius  episcopus  disdt :  Veneras  tractaturns,  sed 
posteaqaam  objeci  tibi,  vidlsti  Arii  epistolam,  qnam 
damnare  noluisti,  asserere  auiem  non  potes  :  Idcirco 
nanc  refugis  et  cavillaris.  Plenarie  ipsam  recitato  : 


tores  non  babuerimas ;  etnisi  exatraqne  parte  vcne* 
rint  qui  audiant,  non  vobis  respondemas. 

Ambrotius  episcopus  dimt  :  Quos  quaeritis  audi- 
tores? 

Palladius  dint :  Sunt  hic  bonorati  mnlli. 

Sabinus  epitcopus  dixit  :  Post  tot  blasphemias 
auditorespetis? 

Ambro^us  epitcoput  dixit  :  Saccrdotcs  de  Uicis 
judicare  debent,  non  laici  de  sacerdotibas ;  sed  tamen 
quos  judiccs  petas  dicilo. 

Patladius  dixit :  Auditores  veniant. 

Chromatius  presbyter  dixit :  Salva  conderonatione 
sacerdotali,  quin  et  qui  Palladii  sunt  etiam  in  pleno 
legantur. 


ad  singula  dic.  Utrnm  Cbristus  creatus  videatur,  an  B     Patladius  didt :  Non  permitiantur  loqui  auditores. 


fait  quando  non  fuit  Chrisius,  an  vero  semper  fuit 
unigenitns  Dei  Filius.  Cum  Arii  epistolam  audieris, 
ant  damna,  aut  proba. 

Palladius  dixit :  Cum  impietatis  tc  arguam ,  te 
iadice  non  ator.  Transgressor  es. 

Sabinus  episcopus  dixit :  Quas  impietales  objicis 
fratri  nostro  et  consacerdoti  Ambrosio  ?  dicito. 

Palladius  dixit :  Jam  vobis  diii  :  Pleno  concilio 
fespondebo,  et  praBsentibas  auctoribus. 

Ambrosius  episcopus  dixit  :  In  consessa  fratrum 
mcoramcapioconrutari  ei  redargni.  Quaeigitur  impie 
dixerim,  dicito.  Sed  impias  tibi  videor,  qai  pie- 
tatem  aslrao. 

Sabinus  episcopus  500  <''^<^  •  ^rgo  impius  tibi 
videtar,  qui  Arii  blasphemias  arguit? 

Paltadius  dixit :  Ego  non  negavi  bonum  Filium 
Dei. 

Ambrosius  epitcoput  dixit :  Dicis  ergo  Christum 
Denm  bonnm  ? 

Patladius  dixit :  Non  vobis  respondeo. 

Valerianus  epistopus  dixit :  Nolile  multum  adigere 
Palladium,  non  potest  vera  noslra  simpliciter  confl- 
teri.  Ipsins  enim  conscientia  duplici  blasphemia  con- 
fosa  est.  Nam  a  Photinianis  est  ordinatus ,  ei  cum 
ipsis  est  damnatus ;  et  nunc  plenius  damnahitur. 

Patladius  dixit :  Hoc  proba. 

Sabinus  epiuopus  dixit  :  Non  aliter  poterat  Chri- 
stom  verom  ncgare,  nisi  auctores  suos  sequeretur. 

Am^roittfj  episcopus  dtxii ;  Objecistl  me  esse  im- 
piom  :  hoc  proba. 

Palladius  disdt :  Ezposiiionem  nostram  afferimus. 
Com  attaleiimns  tunc  disputatio  habebitur. 

Ambrosius  episcopus  dixil :  Damna  impietatem  Arii. 

Cum  reticeret  PalladiuSt  Eusebius  epitcoput  dixit : 
Soperfluis  immoramur.  Tot  impietates  Arii  Palladius 
nolait  condemnare,  imo  potius  asserendo  confessus 
est.  Hanc  qui  non  damnat,  similis  illias  esl,  ct  bx- 
rcticas  jure  dicendus  est. 

Omnet  epitcopi  dixerunt :  A  nobis  omnibns  ana- 
ihema  sit  Palladio. 

Ambrotius  epiteopus  dixtt :  Acqaiescis  ut  cxtera 
legnntur,  Palladi  ? 
PaUadius  dixit:  Date  aaditoreSi  veniani  ei  utraqae 


veniant  et  ei  utraque  parte  escepiores,  et  responde* 
bunt  vobis  hi  in  concilio  generali. 

Ambrotiut  epiteoput  dixit :  Etsi  in  mnltls  impieta- 
tibiis  deprehensus  sit,  erubescimus  tamen  ut  videa- 
tur  501  <iui  sacerdotium  slbi  vindicat  a  laicis  esse 
damnatus.  Ac  per  hoc,  quoniam  et  in  hoc  ipso  dam- 
nandus  est  qni  laicorum  eispectat  sententiam,  cum 
magis  de  laicis  sacerdotes  debeant  judicare,  juita 
ea  qux  hodie  audivimas  Palladium  proflientem, 
et  juita  ea  quae  condemnare  noluit,  pronuntio  illum 
sacerdotio  indignum  et  cnrandum  ut  in  loco  ejus  ca- 
tholicas  ordinetur. 

Omnet  epitcopi  dixerunt :  Anathema  Palladio. 

Ambrosiut  epitcoput  dixit :  Imperator  clementissi- 
G  mns  et  Christianus  sacerdotum  judicio  causam  *,  et 
ut  ipsi  arbitri  essent  altercaiionis  in  quid  constituis- 
semus.  Quoniam  igitur  nobis  judicium  videturde- 
latum,  interpres  est  Scripiura  :  condemnemus  PaN 
ladlum,  qui  impii  Aril  noluit  damnare  scntenliam. 
Et  quia  ipse  Dei  Filium  sempiternum,  et  cxtera 
quae  actis  haerent,  negavit :  ergo  anathema  habeatnr. 

Omnet  epiicopi  dixerunt  :  Omnes  condemnerous 
euro :  anaihema  habeatur. 

Ambrosiut  episcoput  dixit :  Quoniam  omnes  con- 
sislunt  viri  Christiani,  et  Deo  probati  fratres,  et 
consacerdotes  nostri,  dicat  unusquisque  quod  sibi 
videtur. 

Valerianut  epitcoput  dixit  :  Mihi  quidem  videtur 

quia  qui  Arium  defendit,  Arianus  est  :  qn\  blasphe- 

D  mias  ipsius  non  condemnat,  ipse  blasphemus  est. 

Ideoqae  hujasmodi  hominem  consortio  sacerdotum 

censeo  esse  alienum. 

Pailadiut  dixit :  Coepistis  ludere?  ludile  :  sine  con- 
cilio  Orientali  vobis  non  respondemus. 

Anemiut  epitcoput  Sirmientit  dLdt  :  Quicunqne 
hxreses  Arianas  non  condemnat,  Arianus  sit  necesse 
esf.  Hunc  igitur  alienum  etiam  a  nostra  communione 
et  sacerdotali  coetu  denuo  privatum  esse  censcmus. 

Cotutantiut  epitcopus  Arauticus  disdt :  Palladium  Arii 
discipalam,  cujus  impietates  jam  olim  danmats  sunt 
a  patribus  nosiris  in  concilio  Nic«no,  et  nonc  bodtt 
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probiae,  cum   recenserentur  Palladio  singulx,  non  A  qui  blasphemias  et  iinpietaies  Ariinon  couJemnavii, 


conrusus  est,  dum  Dei  Filium  i  Deo  Patre  esse  alie 
num  cum  creatura  confitetur,  cum  lemporalem  dicit, 
Doininum  verum  negat,  in  sempiternum  censeo 
esse  damnandum. 

Juitttt  episeopw  dixit :  Pjlladium,  qui  bbsphcmias 
Arii  damnare  nolait,  sed  etiam  magis  502  ^^^ 
coiifiiert  videtur,  censeo  ulierius  sacerdotem  dici  noa 
posse,  nec  inler  episcopos  deputari. 

Evenlitti  episcoptti  Ticiniensis  dixit  :  Palladium, 
qui  impieialem  Arii  damnare  noluit,  arbiiror  a  con- 
sortio  sacerdotali  in  perpeluum  esse  remotum. 

Abttndantitts  episcoptts  Tridenlintts  dixh  :  Cum 
evidentes  blaspbemias  Palladius  defendat,  damnatum 
se  ex  concilio  Aquileiensi  cognoscat 


sicut  et  cxteri  consacerdoies  mei  et  ^o  censeo- 
damnandum. 

Heliodortts  cpiscoptts  Altinientis  dixtl :  Qui  perfidiam 
Arii  omniunique  baereiicorum,  quorum  consors  est 
Palladius,  bujus  insipiens  cor,  qui  Teritalem  nou  est 
confessus,  ciuu  caeteris  consaccrdotibus  mdi  pariter 
eondemno. 

Feii»  episeoptti  Jadertintts  dixit :  Palladium  ,  qui 
blisphemavit  Filium«  sicut  Arius ,  cum  omoibus  pa- 
riler  cundemno. 

Theodortts  episcopui  Octodqremis  diaat :  Palladium; 
qui  Cbristum  Deumverum,coaeternumPairi  negavit, 
nec  Cbrisiianum  bunc,  nec  sacerdotem  ullo  modo 
ccnsemus. 


Ettsebitts  episcoptts  Bononiensis  dixit :  Quia  imple-  B      Domnintts  episcoptts  Gratianopolitantts  dixit:  Palla* 


tates  Arii  diabolico  stylo  conscripias,  quas  non  li- 
cebat  nec  ad  aures  admiltere,  Palladius  oon  solum 
noluit  condemnare,  sed  et  earum  exstiiit  assertrr, 
negaudo  Filium  Dei  Filium  yerum,  Dominum  bonum., 
Dpminum  sapientem,  Dominum  sempiternum,  bunc 
a  ccetu  sacerdotali,  et  mea  scntentia,  et  omniun^ 
catholicorum  judicio  arbitror  jureessc  damnatum. 
Sabintti  episcoptts  Placentinus  dixit  :  Quoniam 
cunctis  palefacium  est  Palladium,  Arianae  perfidi» 
auctorem,  ejusque  impietatem  lenere,  qtiae  conira 
evangclica  et  apo«toIica  instituta  venit,  justa  in  eum 
totius  concilii  laU  senteniia  est  :  qui  meas  licet 
pravitatis  [F.  parvitatis]  senleniia  sacerdotio  denuo 
privalus  ex  hoc  sacrosancto  coetu  jure  pcllaiur. 


Felix  et  Numiditts  legaii  Afrorttm  dixcrunt :  Aria-  C  cerdotibus  sorliri. 


dium  in  perfidia  Arii  permanei^tem,  iii  j^rpetuum. 
sicut  et  Tratres  damnaverunt,  etiam  et  ego  censeo 
csse  damnandum. 

Procttltts  episcoptti  Massiliensittm  diait :  Palladium»- 
qui  Arii  blasphemias  sub  quadam  impia  hacreditate 
non  condemnando  defendit,  sicut  hunc  et  plurimo- 
rum  jam  Tcnerabilium  sacerdoium  senientia  bbis- 
phemum  designavit,  atque  sacerdotio  alienum  duxit, 
mea  pariter  senlentia  in  perpeluum  condemnatum 
dcsignat. 

Diogenes  episcopui  Genavensii  dixit  :  Palladinro, 
qui  Christum  Dpminum  Deum  verum,  similem  el 
xqualem  Patri  dum  non  confiteiur,  ncgavit,  damna- 
tionem  judico  cum  caeteris  fratribus  meis  vel  const- 


nae  baeresis  sectx,  in  qua  Paliadius  in  Aquileiensi 
synodo  declaratus  est,  anathema.  Sed  et  cos  qui 
coulra  veritaiem  Nicaenau  synodi  repugnantes  sunt, 
condemnamus. 

Limenitti  episcoptts  Vercellensis  dixlt  :  Arianam 
doctrinam  sacpe  esse  damoatam  maniresium  est;et 
ideo  Palladius  conventus  in  hac  sancta  synodo  Aqui- 
leiensi,  quo  noluit  corrigere  vel  cmendare,  sed  magis 
probavit,  deprebensibili  se  collulavit  perfidia,  quam 
se  publice  professus  est  tenere  :  hunc  senlentia  mea 
et  ego  profiieor  consortio  sacerdotali  esse  privaium. 

Maximintts  episcoptts  Emonensis  dixit :  Palladium, 
qui  blasphemias  Arii  nec  damnare  voluit,  sed  magis 
ipse  confessqs  est,  jiiste  ac  merito  esse  damnatum 


Amantitts  episeoptts  Nieemii  diadt :  Palladium,  qof 
sectam  Arii  non  destruxii,  secundum  consacerdotutf- 
meorum  judicium,  etiam  et  ego  condemno. 

Janttaritti  episcoptti  dixit :  Sicut  omnes  consacer- 
doles  mei  damnaverunt  Paliadium,  ita  et  ego  pari^ 
judicio  eum  censeo  esse  damnandum. 

Si04  £'  ^""^  Secttndianus  iubripttisset^  AmbroUiu 
episcoptts  dixit  :  Audisti,  Secupdiane»  cujusmodi 
Palladius  impius  sententiam,  sacerdolali  concilio 
damnatus,  exceperit.  Licet  dispjicuerit  nobis,  quod 
cjus,  hoc  est  Palladii  iion  horrueris  amentuim,  tamen- 
de  te  aliqua  specialiter  quaero,  utrum  Dei  Filium 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  v^l  non  verum 
Deum  dicas. 


ct  Deus  novit,  et  fidciium  conscientia  condemnavit.  ^     Secttndianns  dixit  :  Qui  negat  Dominum    verum 


Exsttperantitti  epiicoptti  Dertonemii  dixit :  Palla- 
dium,  qui  sectam  Arii  vel  cjus  doclrinam  damnare 
npluit,  sed  defendit,  ut  caeteri  coosories  mei  damna- 
verunt,  etiam  et  ego  condcmno. 

503  Bassiantts  episcopus  Lattdemis  dixil :  Audivi, 
slcut  et  coDteri  coiisacerdoies  mei,  impietates  Arii, 
quas  Palladius  non  solum  non  condemnavit,  sed 
confirmavit.  Hic  aitathema  sit  et  saccrdotio  priva- 
Litur. 

Philaiter  epiicoptti  Brixianui  dixit :  Blasphemias 
ei  ijii(|uitaiein  Palladii,  qui  Arianam  doctrinam  sequi* 
lur  ci  defendit,  una  cum  omnibus  ego  condemnavi. 

Comtantiuiepiscopui  Siscianemis  dixit :  PaUadium^ 


essc  Patrem  Domini  ei  Dei  nosiri  Jesu  Cbrisii,  non 
est  Christianus,  ncc  qui  negai  Filium  Dominum. 
verum. 

Ambroiitti  episcopus  dixit :  Deum  verum  Dci  Filium 
confiteris  ? 

Secttndiantts  dixit :  Verum  Dei  Filium,  unigenitum 
Dci  Filium  verum  dico. 

Ambrosius  episcopus'  dixit :  Veruin  Deum  dicis  ? 

Secttndianus  dixit :  Vcrum  uoigeuilum  Filiuin  quis 
negat  verum  Fiiium  Dci  ?j 

Ettsebius  episcoptts  dixil  :  ^on  sufilcit  quod  Filiiim 
Dei  unigeniium  eonfiieris  ;  nam  hoc  omnes  confi- 
tcntur;scd  boc  movct  quod  Arius  dixit  Dominum 
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solum  Patrem,  solak»  ▼eriim,  ncgavit  Fillnm  Del  A  aeljenf ;  Ne  quid  llli  videaiur  csse  subreptum ,  confir- 


Domlnoiii  Teruiri.  Simpliclier  Filium  Dei  Deum  ve 
rum  confiieris  ? 

Secundlanu$  dixii :  Qui  fuerit  Arius  ignoro,  quid 
dixerit  nescio  :  mecum  lo^ueris  vItus  ad  vivum. 
lliuJ  dico  quod  Ctiristud  dlxit :  (jnigenitum  Filium 
se  asserit  Pairis,  Fillus  nhigetiitus  :  beus  est  Dcl 
Filius  venis. 

Ambronui  episcopui  disdi :  Deus  vcrus  esi,  verus 
Deus  Filius  Deus.  Et  addidit :  In  Scripturis  diviiiis 
Scriptum  est,  c  quia  quijutant  super  terram,  jurabuni 
Denm  rerum  {ItaL  lxv,  I6).i  Quod  utiquc  de  Cliristo 
esse  non  dubium  est.  Nos  ergo  verum  Deum  pirofite- 
tnor,  et  fides  nosthi  baec  est  ei  prbfessio,  quia  lini- 
genitas  Patrls  Filius,  hoc  est  vierus  Deus.  Dic  et  tu 
de  Deo  vero,  Dei  Filium  Deum  verum. 

Seamdianui  dixii :  De  Deo  vero. 

Ambroilui  epUcopui  dixii :  Filiu^  Dei  Deus  veru^ 
est? 

Swundianui  dixit :  Ergo  mendax. 

Aiii5rosiiii  epiuopui  dixil  :  Ib  hoc  fraudem  facls, 
m  non  Deum  verum  dicas,  sed  Deum  unigeiiitum,  ac 
per  hoc  dic  simpliciter  :  Unigenilus  Dei  Filius  Deu^ 
vcrds. 

^ecundianui  (fixt/ :  Unigenitum  diii  Dei  Filiuni. 

Euiebiui  episcopm  dixit  :  IIoc  Photinus  non  negat, 
boc  Sabcllius  confiletur. 

505  Aiti^roiiiM  epiitopui  dixit :  Et  qui  hoc  non 
confitetur,  jure  damnatur.  Ac  per  hoc  s«pe  le  con- 

tenio,  licet  cavillando  negaveris  veriiaiera.  Non  quaero 
muntummodo  udigenitum  Dci,  Filium  Dei  dicas,  sed  C 
eiiam  Deum  veruin. 

Seamdianui  dixit :  Yeritatis  me  servum  profileor. 
Qnsdiconoit  scribuntor ,  et  qux  dicis  scribumur. 
Cbristum  verum  Dei  Filium  dico.  Quis  negat  Filium 
Deiveram  esse? 

Ambroiiui  episeopui  dixit :  Qui  negat  unigenilum  Del 
Piliunk,  anaihema  sit. 

Secundianui  dij^t :  Deum  verum  unigeuilum  Fi- 
liiim  I>ei?  Qitid  mibi  profiteris,  quod  non  est  scri- 
ptom? 

Ambfoiiui  epiicopm  dixit  :  Apertum  sacrilegium 
est,  quando  Cbristum  Dei  Filium  Arius  Deum  verum 
n^avit. 

Secundianui  dixit  :  Jesum  Chrislum  Filium  Dei 


met  sententiam  tuant.  Dicat  ergo  unigenilum  Chri- 
stum ,  Dei  Filiom ,  Dcum  vcrum. 

Secundianui  dixit:  Jam  dixi.  Quid  mihi  extorquere 
vis  amplius? 

Am^roiitti  epiicopui  dixit :  Quid  dixisti  ?  Certe  si 
dixisses  tahia,  quod  gloriose  dicitur,  saepe  repeien- 
dum  est. 

Secundianui  dixit :  Diclum  est :  c  Siticrmo  vester^ 
eit  eit;  non  non  {Matth.  v,  5).  • 

Ambrotius  episcopUs  dixlt :  Qui  dicit  ipsum  Patrem 
Filium,  sacrilegusest.  Hoc  a  te  quaero  utdicasde  Deo 
vero  Deum  verum  Dei  Filium  natum. 

Secundianui  dixit:  Filium  a  Deo  genitum  (dicenie 
Ipso,  Genul  te  [Pw/.  cix,  3])  FiUum  confitentem  se 
^  genitum  esse  dico. 

Ambroiiui  episcopus  dixit :  A  Dco  vero  Deus  verus 
est? 

Seeundianus  dixU  :  Et  cum  nomini  eti:km  addis 
et  verum,  audis,  qualis  in  te  fidcs  sit,  ct  Christia- 
nus  e^  ? 

Eusebiui  episc&pUs  dldt :  Qui  negavit  illum  Deum 
verum  ?  Arius  et  Palladius  negavli.  Tu  si  Deum  vc- 
rum  credis,  debes  simpliciter  designare. 

A»n6ro*ttts  episcopus  dixil :  Si  non  dixeris  Deum 
verum  de  Deo  vero  natum  esse,  Christum  negnsti. 

Secttn(/iViniii  dlxil :  Intierrogatos  de  Fillo,  dedi  rc- 
•ponsum ;  quem^dmodum  deberem  profiteri  respon- 
di.  Habemus  vestram  expositionbln ,  506  afferemus, 
legaCUr. 

Am^roitiis  dixit :  Hodie  Afferre  debneras  :  caitc- 
rum  subterfufero  conaris.  Professionem  a  me  exlge, 
«t  prorestioncni  a  te  cxigo.  Dens  verus  est  Del  Fi' 
lius? 

Secttndtantti  dixit :  Unlgenilus  est  DeUs  Dei  Filius. 
El  ego  inierrogo,  nnigenitos  est  ? 

Ambrosius  episcopus  dixit :  Ratlone  permdveat  nos 
iropietas  et  insipientia  tua.  Cuin  dicis  Dcum  verurn 
unigenitum,  non  Deum  verum  dicis,  sed  verum  uni- 
genitum  :  ac  per  hoc.  ut  istam  adimas  qua-siionem  , 
iia  responde.  Ex  Deo  vero  Deus  verus  esi? 

Secundianus  dixit :  Ergo  Deus  Deum  non  genuii? 
Deus  verus  ille  qui  est,  quod  est  genuit,  unum  verum 
unigenitum  Filium  genuit. 

Ambrosius  dixit :  Non  confiteris  Deum  verum ,  sed 


l^eam ,  qui  Christus  dicatur  Filios  verus  'f]}^^  Dei  D  "^*'  **'^^'*'  '^^'"'"  unigenitum.  Et  ego  nnigeniium,  scd 
dieo.  ^^^^  ^^  Deum  verum. 

i  L     •  ,.  5^^t<i^'^ni<' </ixi( :  Effodicoirenitum  a  Patrevefuni 

^m6roi,tti  ep^icopui  dtxit :  Nondum  resipuisti.  Et     gcnitum  :  dico  omnibus. 

tiolibrrSiS^^    Divionensi.  uiio  tenore  decurreret ,  nos  tamen  oclo  capitum  sectionem  ex  vuigatis  cdi. 


LIBER  SECUNDUS. 

DE  FIDBy  IN    PERSONA   AMBROSII, 


•  CAPUT  PRIMUM. 

Ambroiiui  epiicopui  dixit :  Multas  qiiidem  et  gfa- 
▼es  bxreses  novimus  a  plurimis  ebullire,  et  vcneni 
lice  ad  ioUmum  pcctus  canceris  sui  virus  iofundere 


(//  Tim.  II,  17).  Sed  viiici  illi  vel  facile  possunt,  vcl 
facile  viiari,  quorum  prima  propositione  omne  coii- 
silium  pecloris  proditur.  At  vero  hi  quibus  507 
molia  nobiscum  paria  sunt,  facilc  possunt  innoxias 
mentes  et  soli   Deo  deditas ,  frauduleuta  societate 
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fessio  (^oiUinctur,  dum  luci  s))londor  scmpcr  esi  coas 
ternus,  dum  splcndor  a  lumino  nunquam  est  sc- 
paralus,  dum  spli  ndor  a  lncc  natnra  ct  substanlia 
niinquam  potcst  essc  divcrsiis.  II oc  est  quod  nos 
rccio  fidei  iramlto  indivisib  lcm  atque  536  vniiu 
cum  Palrc  subsianlix  Filium  profltrmnr. 

Propbetis,  inquinnt,  solus  Filius  apparuit,  et  buic 
minor  dicendus  est  qui  nnlli  apparuit.  Sed  si  docue- 
rimus,  et  Patrem  hominibus  apparuisse;  ut  aequales 
confitcnniur  eos  qni  similiter  visi  tuni,  aut  ccrte  qnoe- 
rant  sibi  cui  Palrem  minorem  f.iciani,  si  apparjtio 
minorem  facil  apparentcm.Et  ne  probaiionem  Patrit 
liomlnibus  apparentis  diffcram,  ipsa  in  medio  profe- 
ram  lestimonia.  In  Genesi  ergo  de  Jacob  clare  fertur, 
cum  Metopoiamiam  Syris  pergeret,  fngiens  Csiu 
frairem  suum,  qui  videril  Dominum  incumbenteiii 
super  sealam,  tibiqne  diceutem  :  Ego  ium  Deus  Abra* 
iiam  palrit  tui^  et  Deui  Isaac;  ne  timeas  (Gen.  iiviii, 
i5).  Item  post  roulti  tomporis  seriem  cum  ad  pairem 
reversus  fuisset,  apparuit  ei  Deus,  dicens  :  Surge^  el 
ascende  in  Bethel^  et  habita  ibi^  et  fac  ibi  altare  Deo 
qui  apparuil  tibi  cum  fugeres  a  facie  Etou  fratrit  tui 
{Cen.  ixxv,  1).  Eligant  igitur  sibi  isti  quod  volunt, 
aut  Paircm  appariiissc  fugienti ,  et  Filium  rcver- 
lenii ;  aut  Filium  fugieoli,  et  Pairem  nihil  'minuft 
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A  rcineanti.  Qiia  liinc  ciennt  non  invcniunt.quia  utrut* 
que  apparuissc  Scriplura  divina  testatur.  Item  Daiiiel 
propbeta  Deum  Patrem  in  hoinine  vidisse  se  detcrt 
bit :  Atpiciel^am^  inquit,  donec  sedes  positw  fuissent  ; 
et  vetustus  d^erum  sedebat :  veslimentum  ejus  candidum 
ut  nix :  capilli  capiiis  ejus  ut  iana  munda  :  thranus 
ejus  flamma  ignis  :  roia  ejus  ignis  accensus  :  /luvius 
igneus  egrediebatur  a  faeie  ejus  :  millia  millium  mini^ 
strabanl ei,  et  decies  centena  miUia  assistebant  ei(Dan» 
vu^  9).  Hxc  ut  manifestius  ostendamtis,  Deum  Palrera 
fuisse  qui  Danieli  in  antiqui  hominis  specie  visus  cst, 
in  sequentibus  quoque  de  Filio  iia  dicit :  Ecce  in  nti- 
bibus  ofU  Filius  hominis  veniebatf  et  usque  ad  vetustum 
dierum  pervenit  (Ibid.,  13).  Apparet  ergo  secundnm 
pra^entis  lesiimonii  fidem,  et  Pairem  et  Filium  Da- 

B  nieli  quoqiie  apparuisse  prophetot*. 

Itetn  objiciunt,  Ego,  inquit,  vivo  propter  Patrem  ; 
ut  quasi  hinc  inferior  vidcatur,  quod  non  propier  sc- 
ipsuiQy  sed  prnpter  alierum  vivat.  Sed  superius  capi- 
tulum  relegant :  Sicut  misit  me  vivens  Patcr^  et  ego 
tiVO  propter  Patrem  (Joan.  vi,  58).  Simile  est  illud 
butc  quod  alibi  dic't  :  Sicut  Pater  habet  vHam  in  se^ 
metipso  (Joan.  v,  2G).  Qux  res  non  inxqualitatem 
indicat,  sed  unilatem  substantiap  mon^trat,  et  quoJ 
Filius  non  a  seipso,  sed  a  Patre  subsistit. 
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PRiEFATIO  CHIFFLETII. 


2S  Movot  ristim  cornicula  npiid  pociam  ,  furtivis  C 
nudiUa  coloribus,  llabet  e  coiitrario  adiiiirationeiii 
\igilius  cpiscopus  liactenus  vulgo  ignotus,  stiisqua 
oiniiibtis  nudatiis  bonis  at(|ue  ornanicnlis ,  nunc  in 
sedem  suam,  cl  in  proprias  opes  postliminio  resiilu- 
lus,  qiins  illi  nos  haud  inanibus  argumentis  evindica- 
\iuius.  ilabcbat  subprelo  ante  aliquut  aiinos  Sirinon- 
dtis  noaler  Tlieodulfum  Aurcliaiienscm,cujus  in  Col- 
Iccinneis  Vigilium  inscripluin  videbni  episcopum  Afri- 
canum  ;  sed  sedem  iion  novcrat.  Ego  illi  Jurensem 
codiccm  cxhibui ,  opiimae  noti:  ac  pcrvelustum,  in 
(|uo  Vi|;ilii  advcrsus  h)ulychein  a  Tlieddulfo  laudatuni 
opus  Vigilio  Tapscmi  episcopo  asscrebniur.  Non  dti- 
biiavit  vir  perspicacissimus ,  hoc  tnm  illu^tri  evictus 
aiiliqiiitalismonuinento,  quin  borum  contra  Euiychein 
libroruin  auctori  sedes  fuissct  Tapsus,  episcopale 
(tpiiiijuni  provincix  Byzaceux;  esseique  illc  ipscinei 
27  yigitius  Tapsilanus,  qui  hujus  provincia)  nlliinus  p 
cciisotur  inier  episcopos  Carliingincm  pro  rcildenda 
raiione  lidiM ,  c\  prxcepto  rogali  convenire  jussoi  ad 
c;!!cnilas  Fcbruarias,  niino  octavo  lluncrici  rcgis.  Ape- 
loi  tiim  viro  erudilissinio ,  ct  longa  jnm  inihi  lilicra- 

In  edilione  Chi^tleiiana  viginli  ct  quinqiic  priorcb 
liiijus  appcndicis  pnginae  ad  Victuris  Viicusis  opera 


runi  coiisiictiidincconjiiiictissinioconsili'  mmcum,  <Je 
scripioris  htijusdiscnissiini  operibds  colligondis,  viii- 
dicandis,  recensendts,  acpublicodonandis.  (juodqua 
raiione  praistiium  a  me  sii,  mi  lector,  paucis  acci|)e : 
siniulque  causam  agnosce,  propter  quain  taiiti  viri  l«- 
cubrationes  tandiu  vulgo  incomperta*,  ac  ne  abiisqui- 
dcm  quorum  manibtisterebauiur,saiis  agnitx  fuerint. 
Arricam  obtinentibus  Vandalis,  immanilate  barba- 
ris,  ct  sccta  Arianis  :  cum  etiam  l{oina  captn,  atqt?e 
(iit  ail  Prospcr  in  Chronico)  per  quatuordccim  dies 
secura  et  libera  scrutatione  omnibus  op:bus  suis  vacuaia^ 
maris  Mcditcrranei  insulas,  IiUora(|uc  oinnia  noiniuis 
sui  tcrrore  complercnt  :  ncc  mintis  sii:e  h:rrcsc«>s 
laic  dissenilnaud.-e.  quam  propagandi  impcr:i  zelo 
icstiiantcs,  cujuscunquc  coiidition  s  orlhodoxos,  sed 
clericos  prxseriim,  atqucepi>>copos  inauditis  ttrinen- 
lisexcruciarcnl;  rci  Chrisiianx  inlercrat  phininum 
ut  non  deesscnt  qiii  nuianies  fideliuin  animus  stisiine- 
reiit,  tiiiii  alii^  ofliciis,  tum  illo  iinprimis  gencre  ora> 
tioiiis  ({uod  nec  temporum  ncc  locorum  C(»ercci*.ir 
aiigustiis;  scriptores,  inquam,  qtii  cditisa  se  pro  fidc 
caiholica  adversus  Arianos  vaitislibris,  etiaiDtrium- 

spcrlant  quas  una  eadciiiquc  ac  Vigiliana  cdiliouc 
donaverat  vir  eruditus.  Ehit. 
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ph.inieni  sacvkntcmque  hsRresiin,  omnibus  in  platels, 
oinnibiis  in  privalarum  aeditim  recessibus  cunrnu- 
renL  ScmI  cavendnm  eral  auclDribus,  ne  si  deprehcnsi 
essent,  ut  diYinae  humanaeque  majesiatis  rei  gravis- 
slmit  suppliciis  conflccrentur  :  atnue  iia  pastorum 
exitk)  torbatis  OTiiibus,  plus  illi  fortasse  obesscnt 
casu  suo  quam  manu  profuissent.  In  his  scriptoribus, 
Yif[ilio  Tapsensi  seu  Tapsitano  episcopo  consilium 
fuil,  quae  ad  redarguendos  Arianos  conscriberet,  ea 
iiiagnorum  virnrum,  Alhanasii  iiimirum,  Idacii,  Am- 
brosii.  atque  Augustini  nonrinibus  convestire :  stylo 
etiam  ad  eorum  genlum  ingeniose  coaptato,  ut  qui 
manibas  versareni,  illos  ipsosmet  legere  sese  arbiira- 
rentur.  Qnod  29  consilium  eo  spectabat ,  ne  hosti- 
bos  potentissimis  ac  rabie  efferatis  proderetur.  Van- 
dalorum  tamen  jam  evaserat  manus »  cum  eom  Dia- 
lOi^um  scriberet  qao  non  modo  Arium,  scd  et  Sabcl- 
liom  et  Photinum  in  persona  Athanasii ,  cognitore 
Probo,  ac  dc  tota  disputatione  sententiam  fcrente 
profligavit.  Etenim  larva  deposiia,  in  praefalione  to- 
tius  Dialogi  palam  profiietur,  se  methodi  ac  brevita* 
tls  stndio,  hinc  Sabeliium,  Pbotinum,  atque  Arium» 
iiide  Atbanasium  arbitro  Probo  de  flde  altercantes 
indocere  :  ac  deinde  ad  finem  secun<lae  partis ,  non 
dibsimulat  et  Maribadum  Ariana)  haereseos  diaco^ 
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A  num  cerlo  libro,  et  allcro  ParaJium  episcopum  Ana- 
niitn  Ambrosii  calnmnialorcm  a  sc  rcfutatos.  Cum 
antem  venisset  VigiliusnosierConstantinopolim,  luni 
vero  omissis  Arianis ,  adversus  grassaniero  Oricnie 
toto  Eutychianam  haeresim  armacepit :  illosque  edi- 
dit  contra  Eutychem  libros  quinque,  qui  Vigilio  epi- 
ficopo  Tridentino  (uti  priores  illi,  Alhanasio,  Ain- 
brosio,  seu  Gregorio  Nazianzeno,  Idacio  et  Auj^ustino) 
falso  ascripti  sunt.  Ita  malitia  temporum  VigilitisTa- 
pensis  ingeniium  pro  Dei  Eccle&ia  susceptorum  la- 
borum  bene  parta  gloria  spoliatus  es^U  At  non  illa 
gloria  caruitquae  jiistorum  inerilis  remun(*ratore  Deo 
in  coelis  rependitur.  Indoliii  niliilomiiius  disertoscri- 
ptori,qui  murum  se  pro  domo  Dei  ohjeci^set,  ac  aere 
perenniora  exrgisset  monnmenia.  quce  non  temput^ 
edax^  non  aquilo  impolens  pottet  diruere,  aut  iniiunU" 
rabilis  annorum  series^  banc  illatam  injuriam,  ut  noa 
nisi  distractus »  mutilusquc  •  ac  nomine  alieno  lege- 
retur.  Quare  et  singula  ejus  opera  ex  antiquis  bene 
H  multis  codicibus  recensuimus,  suppleviinus,  emacu*- 
*'  lavimus,  et  aiictori  siio  restituimus,  ut  novos  nunc  e 
Patrum  velerumcoetu  iiobis  Vigilius  Tapsensis,  velut 
ex  Africae  ruderibus  cmergeret.  Qiiac  porro  ei  lucubra- 
tiones,  ei  quibus  argumeutis  a  nobis  vindicatoi  sint , 
nunc  aperiendum  est. 
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f  •  Libri  quinQue  aaversu$  Eutychem* 

29  Vigilii  Tiidentini  episcopi  et martyris nomine 
iiiscripti  prodierunt  aliquoties  libriquinque  adversus 
biiychem.  Sed  adverteront  viri  eruditi  non  posse  hos 
libros  ei  tribui  Vije^ilio  episcopo  Tridenlino,  Ambrosii 
et  Simpliciani  episcoporum  Mediolancnsium  acquali , 
qui  ad  primum  Stiliconis  consulatum  (anno  scilicet 
a*rae  Cbrisiianae  quadringentesimo)  martyrium  fecit« 
loiige  ante  S.  Leonis  papae  et  concilii  Ghalcedoncnsis 
(quorum  in  iis  libris  freqoens  meptio) ,  imo  et  ante 
ipsiiis  Eutychis  tempura.  Quare,  aut  duos  Vigilios 
Tridentinos ,  alterum  altero  juniorem ;  aut  Vigiiium  G 
huiic  diTcrsae  potius  a  Tridentina  civitatis  episcopom 
fuisse  suspicati  sunt;  nec  inani  conjectura.  Legi  enim 
ex  bibliotheca  Thuana  ms.  codicem  operis  conira 
Graecos,  auctore  ifinea  Parisiaceusi  episcopo»  ubi  haec 
habentur  capite  74 : 

Viyitius  Africanus  episcopus  Spiritum  sanctum  a 
Palre^fiUoque  procedere  /us  verbisdemonstral,  inlibris 
qitot  scripsil  Constantinopoli,  in  defensionem  tomi  Leth 
nis  papos  contra  Eutychianistas. 

Similiter  nobis  etdcTrinitatequacstioncm  aliquam 
move^nt ;  ut  quia  snnt  quxdam  propria  Patris  quae 
nec  ad  Spirituni  sanctum  pertineani ;  ct  sunt  qua^- 
dain  propr.a  Fiiii  quae  nec  ad  Tatrem  nec  ad  Spi- 
ntuni  sanctum  pertineant ;  et  sunt  etiaiu  Spiritiis 
8an<'ti  nonuulla  prnpria  qua*  nec  ad  Patrein  nec 
ad  Filium  pertinere  monslrantur,  ires  a  se  invi- 
cein  separalos  rriminentur  catholicos  colere  deos. 
Sed  ne  frrsitan  inopinala  qu.istione  tur[)eris,  advcrte  p 
pcr  singuta,  suscepti  hominis  dispensaliouem  nec  ad 
ratrein,  iiec  ad  Spirituui  s.inciimi,  sed  ad  solum  per- 
tiiiere  Filiuni  :  proprie  eiiiin  Filus,  non  Pater  de 
Virgine  nntus  e>u  liursiis  illa  quae  super  eum  audita 
esi  vox  Ilic  est  Filius  meus  dlectus  {Matlh,  iii,  17), 
iicc  »d  Filium  iiec  ad  Spiriiuin  saiictuin,  30  ^^^  ^^ 
Patrem  pertiiiet  soluni.  Item  coluinb.e  specics  quae 
in  Jordane  appriruit,  et  ignearuin  lin|;[uaruin  inulii- 
partita  distributio,  proprie  ad  sancii  Spiritus  perso  • 
iiam  pertinere  monstraiur.  Sed  ne  adhuc  de  his  pro- 
prtetatibnsdubites,  audim.-^nifesiitis,  proprium  Patris 
esse  genuisse,  et  pn^piium  Fiiii  esinatum  fuisse,  pro- 
priuin  vero  Cbt  Spirilui  sancto  de  Patre  Filioque  pro- 
ecdere  :  nec  omnino  reciprocatur  in  aliam  personam 
quod  esi  unicuiquc  personje  speci^tliter  proprium.  Si 
ergo  hae  tres  personae,  h.ibentcs  singulae  proprictates 
suas  quibus  signiUcantiii§  distinguantur,  non  quibus 
&iparci)turj  umus  Cbt  Dcus;  quoiuoUo  Filius  salva 


Qtriusqoe  natorae  proprietate  non  est  onos  Christus? 
Hxc  ipsa  iisdem  fere  verbis  retulerat  paulo  ante 
iCneam  Theodulfus  Aurelianensis  episcopus ,  in  suis 
de  Spiriiu  sanclo  Gollcctaneis ,  haud  procul  a  fine  : 
el  suntdesiimptaex  libro  i  Vigiliiadversiis  Eutychcm, 
cap.  10.  Ciijus  porro  in  Africa  civiiatis  episcopus  css  *t 
hicVigilius,  prodidit  (ut  dixi)  monasterii  S.  Augcndi, 
seu  S.  Claudii  Jurensis  (ode^  pervetusius  optiinacque 
noiae,  qui  libris  Vi^ilii  advcrsus  Eutychem  hunc  ti- 
tiilum  praefigit :  /Ncipt(  liber  VigiUiepucopi  Tapsenm 
Ecclesice  contra  Eulychetem,  Tum  ad  fincm  lihri  se- 
ctindi  et  initium  tertii :  Explicil  liber  IL  Incipii  /t- 
ber  III  ejusdem  sancti  Viqilii  episcopi,  de  fide  caiho* 
licacontra  Eutifchetem.  Vides,  in  codice  adoranda; 
vetustatis,  Vigiltnm  et  episcopum  Tapsbnsem,  et  san- 
GTUM  ascribi.  Cum  autem  sit  et  Africae  et  Siciliae 
Tapsus,  ut  Vigilium  potius  Tapsensem  Africae  episco- 
pom  putem  ,  facit  et  iEneae  et  Theodulfi  auctoriias, 
qni  Africanumepiscopumproniintiant;  et  qiiodTapsi 
Siciliae  episcopotum  nulla  (quod  sciam)  monumenta 
prodant.  At  est  in  Africa  Tapsus  civiias  maritima  ct 
episcopalis  provinciae  Byzacenae.  Mequc  obstat  quod 
Victor  Vitensis  in  Notitia  ByxacCna  Vigilium  recen- 
sut,  non  Tapsensem  cpiscopum,  sed  Tapbilanum; 
quodque  Atiius  ilirtius  libro  de  bello  Africano,  Tapsi 
biijus  incolas  passim  Ta|>8iianos  dixit,  Tapsenscs 
nusquam  :  nam  ulriusque  hujus  formae  patria  voca- 
bula  31  pene  promiscue  usurpavit  antiquiias,  uti 
Bcnevenlenscm  et  Beiievcntanuin,  Tigavenseni  et  Ti- 
gaviianum,  et  cxlera  hujusmodi ,  forma  priorc  ab 
ipso  civitatis  nomine,  posieriore  a  Graeco  palrio  dc- 
sinenic  in  tw?  (ut  nouvit  libro  ii  Priscianus)  subinde 
propagaia.  Sicut  crgo  Tapsitanum,  Ta^ixnct  protulit, 
ita  et  Tapsus  Tapsenscm.  Suntque  li»c  duo  fere  sy- 
nonyina,  cum  hoc  tamcn  di-crimine,  quod  Tapsilanus 
vcre  pairium  est,  ac  proprie  dcsignat  homineni  Tapso 
oiiuiidum :  Tapsetisis atilein  liomineni  sive  rem aliant 
qua:  ad  Tapsuin  quoquo  modo  spectct.  Ergo  Tapsen* 
s.m  pracfecium,  vel  Tapsenses  turres  proprie  dixeris, 
civem  aiitem  Tapsitanum.  Episcopum  porro  iitrol  bet 
nouiiiie  appelles  perinde  est,  ot  eniin  ortu  civis  non 
sit,  graiiu  tamen  atque  officio  jus  babel  ejus  cui  prx- 
est  civitatis» 

//.  Allereaiio  sub  nomine  Athanasii,  adversus  Arium^ 
Sabellium  et  Photinum. 
Atqiie  hlnc  ad  alias  Vigilil  nostri  Inciibrationes 
intcrnoscendas  magna  lux  afl^ulget.  llle  enim  lihro  v 
advcrsus  Euiychem,  cap.  2  :  Et  quanquam,  inquit,  de 
concUiorum  diversis  sanciionibus,  et  nominum  teVujivse 
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addith  no^^ilntihm,  plemssme  in  eis  lihrig  qlios  adver- 
SAs  SahclfiHm,  Phoiinum  el  Arinm,  sub  nom'nt^  AthO' 
nasii ,  lanqnmn  si  pnvscnlcs  cum  pra'sentibHs  agereul 
{uhi  etiam  coqnitoris  persona  videtur  inducta)  cvnscri' 
psimusy  a  nobis  fuerit  cxpressum ;  tamen  el  nttnc  per- 
ptmca  studio  brevitatis  inserimus^  ex  qmbus  isios  ela^ 
reat  nimium  imperitos  et  temerarios  es»e,  qui  nesciunt 
muUas  fidei  eonstitulione»  posl  Niatnam  eynodunif 
contra  novorum  hareticorum  insanas  eruptionest  di- 
vtTsis  in  locis  eongregalos  episcopos  edidisse,  Quo  cz 
loco ,  de  ifigcnio  eodem  profnplum  cmc  hunc  dialo* 
giim  iribus  librisconsuntem,  jam  olim  ftdvenit  Geor- 
gius  Cassaiidcr,  qui  eum  librts  adversus  Eutjrchero 
in  editione  Goloniensi  anni  1555  primus  conjuiixit. 
Cur  autem  hujus  dialogi,  qai  a  Vigiiio  est  editut  32 
(ut  supra  monui)  cum  nihil  ei  a  Vaudalis  timendum 
videretur,  stylas  appareat  ab  eo  quo  contciti  sunl 
libri  contrt  fiutychero  haud  paulo  divertut»  caiistin 
tccipe. 

///.  Hujui  uUireaiioms  formm  dtue, 

Altercationis  Atbanftii  atqoe  Arii  coram  Probo  ju» 
dicc  cditiones  dnas  C4>diccs  antiqui  reprxsentanl. 
Prior  tres  lantum,  nempe  Alhaiiasium,  Arium  et  Pro- 
buiii  interlt)cutores  liabet;  poslerior  Sabellium  insu* 
1  (T  ei  Pholinum  luquenles  indirit.  Prioris  prxfatio 
iiicipit  :  Cum  apud  Nica^am;  quam  excipit  ficiltit 
Goiistantii  Sacra  :  posierioris  prxruttonom,  qu£  in- 
cipit  :  Dum  mecum  de  fidei  veritale,  antebtc  non  cdF- 
tain  nnus  dedit  codex  Thuanus  :  post  quam  omi^st 
pnefatione  Cum  apud  /Vfcaram,  ct  episiola  Gonstanifl 
iiiiperatoris,  initium  fit  in  codice  Thuano  ab  his  ver« 
bis  :  Probus  judcx  dixit ,  perspiciens  in  idolorum  cul» 
tnra,  Prior  diiabut  constat  actionibus,  tea  libris  tot- 
ulrm,  ct  concluditiir  appellationc  Arii  ad  tribanal 
priiicipis  :  posicrior,  prxier-dnas  actionCs,  habet  td 
liiiein,  libri  tertii  instar  scnlcnliam  Probi  judicis,  qoaB 
:ib  Alhaiiasio,  Snbcllio ,  Ario  ac  Photino  dicta  8um« 
niatiin  colligit.  Prior  longe  est  brcrior  posteriore,  in 
qiia  magnain  partem  coniinetur,  non  tamen  pltne 
tuta.  Priorein  scripsit  Vi|ilius  curo  adhuc  Vandalo- 
rum  jugo  prciiicrclur,  adeoqne  ejns  aQClor  agnosci 
nollct;  pusicriorem,  Cum  extra  eorum  potcstatem 
esset :  qiiippe  in  qua  se  et  Athanasii  personaro  emen- 
tiiuin  esse,  et  Maribadum  nc  Palladiuro  Arianosscrl- 
piis  libris  cunrutassc  palnm  profitutnr.  Gum  igitur 
edilio  prior  ad  styliiin  velut  Alhanasii  studiosc  tcm- 
pcraia  sir,  ac  d<  indc  post  nnnos  nliqtiot  paucis  ex- 
ccplis  in  posteriorcm  inculcata ;  nihil  mirum  si  po~ 
sierior  cdilio,  quaxnlibct  eo  tcmporc  instriicta  qiio 
alicnuin  siylain  lingcre  niliil  neccsso  cssel,  lii»rorum 
tamcn  advcrsus  Eutychcm  gcniuin  non  redolcat. 

33  C;rtPrum  has  diias  cditiones  reddcrc  integrts 
operU!  prciium  diixi.  Qiiamvis  cnim  priorem  magna 
ex  parte  complcxa  sit  posicrior,  non  ininen  totain. 
Addc  quod  ei  principio,  et  fine,  et  inciliodo  divcrsJB 
suiit ;  nec  in  unain  cumpilari  absqiie  anctoris  injuria 
|M>iuerunl,  uli  cas  compcgil  Ga«<sander.  Nos  iiiram- 
qiie  c  qualuorpraescrlim  mss.  codicibiisrcccnsuimus; 
unu  Jurciisi,  altero  el  lertio  Thnanis,  quarlo  S.  Ma- 
ri.u  Uemensis.  Et  postcriori  prapratioiicin  vulgniam 
prasfiiimus,  quas  incipil  :  Cum  in  manus  strenui  lc" 
cioris^  bcatissime  papa  Materne,  ctc.  qnod  ct  in  anti- 
quis  niss.  cxcinplaribus  reperialur,  nec  a  Vigilii  scopo 
iiigcnioqiic  alicna  sil.  Nunc  ad  alia  ejiis  opera  inve- 
siiganda  ultcrius  progrcdiaraur. 

IV.  Vigilii  liber  contra  PaUidium  :  cnjui  pars  prior 
haud  tta  pridem  habiia  pro  Acti»  coneilii  AquileteH- 
sis. 

Is  dialogi  pofHerioris  libro  ii,  cap.  50,  Alhanasinm 
ita  loquentem  facil,  parum  curaiis  uum  hxc  oevo  ip- 
siusmct  Aihanasii  congruerenl,  dum  in  ejus  persoiia 
orthodoxum  qucmlibet  reprxsentarcl  :  Uooc  idcirco 
cgo  breviter  in  unum  responhionis  cumutum  cuncta  con- 
gcssi^  quoniam  de  his  omnibus  qua:stionum  capiiulis 
tatius^cl  ptcnius  bcatus  noster  dispuiavit  Ambrosius, 
Lonira  qucm  Paltadius  Ariana^perftdiQS  epi»copus,  dum 


A  jam  ( credo  )  itte  sanclus  humanis  rcbiis  (nisset  cxent' 
ptus,  in  rcfuia  ione  dictorum  ejus  quaidnm  crcdntii  con» 
scribenda.  Si  quid  crgo  nunc  n  teobjici  potuit,  illc  jam 
suis  objectionibus  occupavil.  Cui  quoniam  uno  jiuu  te- 
sponditibetto t  metius  reor^  v  qua  hiclortasse  omissa 
videntur^  ibi  ptenius  divina  opitutante  graiia  explicare^ 
ut  in  itto  se  quoque  Arius  superalum  agnoscat. 

Multa  hic  nos  docet  Vigilius  :  1"  copioso  dispn- 
tasse  beatiim  Anibrosium  advcrsus  Arianus  :  quod  tb 
co  perfectiim  nurunt  omnc<:,  tnm  alibi  passim,  inro 
maximein  libris  de  Fidc34^^  Graiiaiium,  et  de  Spi- 
rilu  sancto.  V  Palladiiim  fuisse  pcr  ca  tempora  epi- 
scopiim  Arianum ;  dc  quo  nos  mox  plnra.  5"  Gon- 
scriplum  ab  hoc  Palhidio  librum  ad  refutanda  Am- 
brusii  dicta,  jaro  vita  fuiicto  (  ut  Vigrlius  piitat )  Ani- 
brosio.  4"  Occupasse  Palladium  ohjeclionibus  sois 
quscimqueab  Ario,  hoc  esl  ab  homine  Arlano  objel 
potertnt.  5**  Vigilium  Palladii  argutati  >nibus  respon- 
disse  uno  libello.  6"  Melius  visum  Vigilio,  si  qua  tuui 

^  fortasse  conlrt  Aritnos  argumcnla  non  colligeret,  et 

"  in  traciatu  adversus  Palladiuro  pleniusexplicarc  (hoc 
est,  opinor,  lccioressuos  ad  alleruin  illud  suum  opiis 
rcmittere)»  ul  in  Paliadio  se  Arius,  sive  Ariaous  qui- 
Libet  convictum  esse  agnosceret. 

Fuit,  opiuor,bic  Palladius  episcopas,  Iiydrae  lea 
Scyll»  Ariansc  caput  iinum,  de  quo  Ambrosius  lib.  i 
de  Fide  ad  Gralhinoro,  cnp.  4,  uiii  de  Arian  s  iia  hi- 
quitur  :  Itaquenunc  in  ptures  sese  divisere  formas.  Atii 
tunomium,  vet  Aetium^  alii  PALLAmuH,  vel  bemophi- 
tum,  atque  Auxentiumj  velui  perfidice  ejus  (nempe  Arii} 
hmedes  seauuntur^  atii  diversos.  Nunquid  divisu»  esi 
Christtu  f  Sed  qui  eum  a  Patre  dividunt,  ipsi  »e  »eiii^ 
dunt :  et  ideo  quoniam  communiter  adversu»  Eceie»iam 
Dei,  quibn»  inter  seipso»  non  convemt  eon»phrarunty  com* 
muni  nomine  hcereticos,  quibus  respondendum  est,  nO' 
minabo.  HtBresi»  enim  velut  qntedam  hydra  fabularumi 
vutneribu»  »ui»  crevit ;  et  dum  »aye  redditur,  ffutULh' 
rJI,  f^t  debita,  incendioque  peritura.  Aut  vetut  queedam 
monsiruosi  Scgtta  portenti,  in  varia»  farma»  di»iincta 

C  pcrfidue,  velut  »uperniB  vacuum  Chri»tianai  »ecla:  ii«- 
men  obtendit  :  »eaquo»  in  illo  impietatis  suw  fret^  wd'- 
sero»j  inter  nanfragia  fidei  repererit  puetuofUe»,  bdiui' 
nis  »uccincta  prodigii»,  teiri  dogmatis  sani>o  dente  diia" 
cerat.  Sic  habet  hic  Ambrosii  locus  iti  optiinae  noloe 
codice  nostro  pervetusto.  Nec  alius  tb  hoc  Palladiiit 
cpiscopus  design;itur  in  Epistola  |>seiidosynodi  Arit-' 
norum  Singidunensls,  Graiiano  et  Dagalaifo  coss. 
(lioc  est  aiiuo  Ghristi  566),  trausmissa  pcr  Sernn  tit- 
hum  prcsbytcrum  :  cl  in  r  sponsionc  Gerininii  seml* 
ariani;  apud  llilarium  in  rrai',mcntis.  Gujus  autcm  se- 
discpiscupus  fucril  hic  Palladius,  hactenus  inihi  35 
Incoinpcrtuiu  fuil.  Diversnm  enim  fiiisse  constai  a 
Palladio  natione  Galata,  episcopo  Ilelcnopoloos  Ui- 
thyniae,  ex-monachoet  Evagrii  Pontici  disclBuh»,  Uri- 
genisla ,  et  Pclagiano  servi^s  ncquiiicB^  ut  ait  lliero- 
nymus  in  prooemio  Dinlogorum  advcrsus  Pelag'anos; 
de  quo  multa  RQsweydus  nosier,  pr;rscrtim  in  Prae- 
ludiis  libri  vui  de  Viiis  l^atrum,  qui  est  Ptllad.i  hu- 

jx  jus  llisloria  Lausiaca. 

His  positis,  mihi  omiiino  vidctiir,  non  nliud  csse 
Vigilii  0|>os  istud  adversus  Palladlum ,  qiiain  quod 
conciliornm  culleclures  non  a  nuilto  tcinpore  ho- 
bis  pro  coiicilii  Aquileieiisis  lcgitiinis  aclis  ob  o- 
ccre,  junct  s  dnabiis  synodicis  qnns  vulgal.-e  cditioiies 
cxhibcnt;  iunctoqiie  nd  nnein  libru  qui  intcr  opera 
Ambrosii  lcg  tur  iuscriptus,  De  Filii  dinnitate  et  con- 
snbstaniiatitate^  contra  Ariano».  I!a:c  vero  iH  sentiam, 
his  addiicor  argumentis. 

1.  Gcsia  h.rc  Patruni  concilii  Aqtiileicnsis  ,  cum 
diinbus  epislolis  synodicis(  aliera  ad  cpiscoptis  pio- 
vincioi  Vicnnensiuin,  et  Narboncnsinin  prinia^  et  se* 
ciiiidae;  altert  ad  impcratores,  GraiiauuBi,  Valeuii- 
ninnum  et  Thcodosium ;  qiiii;  incipit,  Benediclti»  Deus) 
nulla  appareiit  in  editiouibus  conciliorum  Meilinia- 
nis  anni  15^23  ct  1555  :  ncque  in  Grabbiant  ainii 
1558;  scd  postillas  prodicruntcx  mss.  codicilms,  in 
qiiibus  reperiiintur  vaiiis  Ambrusii  opusculis  cm\- 
juucta.  Nou  enlm  occurruut  ittauUqius  coucilioiiui» 
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e'p'an.iniliin)  iSlud  scrupulosa  namiionc  cogaiis ,  A  hoc  Yerlnim  nuncupatur,  quia  cz  proprio  divinoo:a 


qn^ro  quofDodo  lumen  ez  lumine  crcdas.  Utrum 
quasi  lucernam  ez  lucerna,  vel  quasi  solem.  ez  sole, 
ui  aui  duas  lucernas,  aut  duos  soles  quasi  duos  deos 
sub  hoc  exemplo  inducas.  Aut  splendorcm  luminis 
ejusdem  lucernx,  vel  claritalem  solis  de  eodem  sole 
fulgcniem,  lumcn  de  luroinc  consignes ,  ut  in  mairi- 
cem  laminis  Patris  figuram  assimiles,  Filium  vcro  in 
spMorem  claritatisostendas;  quod  deeo  propheta 
(lixerit :  Afmd  le  ett  fons  vila ,  el  in  lumine  luo  vide- 
himu  Ivmen  [PsaL  izzv,  10).  Yel  Salomon  cum  di- 
cit :  Candor  e$t  lucis  mterncDy  et  speculum  sine  macula 
Dei  majeUatis ,  el  imago  bonilatis  iHius  (Sap.  vii,  2G). 
Vcl  Apostolas  hic  pra^di^  averit  Salvaiorcm  nosirum 
iinaginem  esse  invisibilis  Dei  {CoL  i,  25),  eo  quod 


processit,  ct  nihil  Pater  sine  co  aut  jussit  aut  fecit. 
Virtus  dicitur,  quyi  vere  de  Dco  ct  senipcr  cum  Deo 
est,  et  omnis  potcstas  Patris  in  ipso  consislii.  Sapien- 
tia  appellaf ur,  quia  de  corde  Patris  advenicns,  arcana 
coelestia  credeiilibus  reseravit.  Dextera  nuncupatur, 
quia  per  eum  omnia  opera  divina  perfecta  sunt.  Ura- 
chium  dicitur,  quia  ab  ipso  omnia  coniinentiir.  Mar« 
garita  appellatur,  ut  nihil  illo  pretiosius  haheatiir. 
Tbesaurus  dicitur,  ut  in  ipso  omnes  opcs  et  diviti» 
regnorum  coelestium  recondiiae  agnoscantur.  Retia 
dicitur,  quia  per  Ipsum ,  et  in  ipso,  de  mari  sa^culi 
diversa  gcniium  multitudo  sicut  piscium,  per  aqiiam 
haptismatis  in  Ecclesia  eongrcgatur,  ubi  bonorum 
roalorumque  discrimcii  agnosciiur.  Aratrum  nuncn* 


inugo  516  ^o'>'  'u^  s^^^  s^I  Q"^  d^  eodem  so!e  B  palur,  quia  signo  crucis  suae  dura  pectora  subjiciun- 


procedit.  Sed  quanta  ad  baec  responderi  possunt,  qiiae 
lites  generani  (quod  Apostolus  prohibet  {II  Tim,  ii, 
U) )  longum  est  dicere  :  quippe  cum  constet  lumen 
iiludqood  Deus  est,  acsiimari,  comprehendi,  et  defi- 
niri  non  posse  :  nec  vere  aliquid  ez  his  qux  in  hoc 
nundo  sunt,  majestati  divinae  comparari ,  qui$  nibfl 
de  omnibus  istis  qiue  videntur  aut  dicuntur,  secun- 
im  id  qood  Deut  est,  condigna  similitudine  aesti- 
Mari  potest ;  quippe  cum  ipsis  intelleciibus  et  sensl- 
i)QS  major  sic.  Ideo  prxmonui  ut  diviniiatero  sub* 
itintts  crederes,  et  verum  Filium  de  vcro  Patre 
Cflgnosceres  :  de  qualitate  autem  rei  rcquirere  non 
'eberes,  quia  quale  aut  quaiitum  sit ,  scire  non  pos- 
lis.  IIoc  enim  prophelsc,  boc  Apostoli  prxJlcarunt. 

CAPUT  YL 

Deniqne  pro  captu,  pro  virihus,  pro  flde  nosira 

iiitoeaniur,  Deus  quid  sit ,  et  videamus  an  ei  possit 

>liqoid  coroparari.  Certe  hic  est  de  quo  et  cum  dici* 

lur,  Doo  poiest  dici;  cum  (esUmatnr,  non  potest 

^miri ;  cum  comparatur,  non  potest  comparari ; 

^  defioilor,  ipsa  definitione  sua  crescit.  Qui  coe- 

iQm  mano  sua  operit,  pugno  omncm  mundi  ambitum 

cbodit.  Quem  toium  omnia  nesciunt ,  et  mctucndo 

icionl.  Cojus  nomini  et  virtuti  famulaiur  hic  orbis , 

M  ipsj  elementorum  sibl  succedentium  momentanca 

Tictssitado  testator.  Yide  ergo  sl  potest  aliquid  esse 

(oi  potiit  Pater  et  Filius  comparari ;  quia  talis  e^t 

Filii»  qoalit  et  Pater.  Non  enim  ipse  se  unum  cuin 

hm  diceret»  niti  tatem  se  qualis  e»t  Paier  sciret. 


tur,  ut  necessario  semini  ipsa  prxparentur.  Fons 
aqos  vivae  appellalur,  quia  ez  eo  sitientia  corda  cce- 
estis  aqnae  gratia  irrigantur.  Peira  dicitur,  quia 
credentibus  fortitudinem ,  incredulis  duritiam  prs- 
stat.  Lapis  angularis  dicitur,  quia  utrosqoe  parietet 
Nuvi  et  Yeteris  Testaoienti  unus  et  mediator  in  se- 
metipso  continens  copulavit.  Agnos  appellatur,  ut 
innocentia  Christi  et  passio  demonstretur.  Honto  di- 
citur,  quia  secundum  tarnem  propter  nos  hominet 
nasd  dignatus  est.  Yitulus  dieitur,  quia  propter  no- 
stram  salutem  paii  sustlnoit.  Aquiia  dicitur,  quia 
post  venerabilem  resui  rectionem ,  ut  rez  alilum  ad 
Patris  revolat  sedem.  Leo  dictus  est .  quia  ipse  est 
Rez  reguro,  qui  mortem  ac  z:)buluro  virtutis  suae  po« 
G  tettate  eororoinuit.  Yia  est,  quia  per  ipstim  asceiisos 
est.  Yeritas,  quia  roendacium  nescit.  Yita  cst,qiiia' 
Ipse  universa  vivlficat.  Yides  ergo  per  haec  vocabula 
slgnificationes  dispositionum  et  operuro  divinonim 
prxosiensas,  non  lamen  ipsum  Deuin  pro|iric  defini- 
tum?  Est  ergo  Pater  Dcut  immcnsos,  asternus,  in- 
compreliensibilis ,  inxsiimabilis.  Est  et  Filius  cjns, 
Deus  et  Dominns  noster,  tantus  quantus  est  ct  Pater, 
sod  non  518  aliunde  quam  de  Patre;  qnia  ego,  in- 
quit,  de  Patre  exivi^  hoc  est,  lomen  de  lumine  (htUt» 
zvi,  28). 

CAPUT  YII. 
Sed  ne  ez  eo  occasionem  aliquaro  hasreticus  ra« 
piat,  cum  duo  nomina  vel  duas  personas,  Id  est  P.i- 
tris  et  Filii  statuo,  qoasi  duos  deos  dicara ,  ut  ilii 


Ratlo  qosdam  est  qox  apod  Graecos  Aoyo;  nuncupa-  D  duos  ez  dlversitate  conlingont :  nos  autem  Patrem  et 


mr,  qux  inter  Patrem  eC  Filiom  personas  vel  voca- 
Iwla  d.silngDit :  qoia  et  ipse  Filios  ratio  dicitur :  quae 
lamen  ratio  multis  nominibos  appellatur.  Modo  Yer- 
iRiin,  modo  virlus ,  modo  sapieulia  ,  modo  deztcra , 
ttodo  brachinm ,  modo  margarita ,  modo  ihesaurus, 
iMdo  retia,  modo  aratrum,  modo  fons,  modo  petra, 
■odo  lapis  angularis,  modo  agnus,  modo  homo, 
■nnIo  vit.lus,  modo  aquila,  modo  leo,  modo  via , 
iM>Jo  vtTitns,  et  vita  :  cum  sit  Deus  omnia  in  omni- 
k»,  ut  per  hxc  vocabula  divinarom  517  disposi- 
ioiiuin  uiysieria  cognoscantur,  non  ut  ipsa  majestas 
rdii  Dei  proprie  definita  monslretur.  Quid  csi  enim 
fiiius  de  co  quod  Pater  est?  Ali.«is  idem.  Naro  el  ob 
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Filium  ita  nominarous ,  ut  onom  Deoro  in  his  per.-o- 
nis  et  nominibus  consignemus.  Yiderint  philosophi , 
viderint  haeretici  discipuli  eorom  qui  poiestaium 
diversitate  variantur.  Nobis  tamen  unus  Deus  est 
Pater,  ut  Aposiolus  dizit,  ex  quo  omnia,  et  nos  ez 
ipso  :  et  unus  Doniinus  Jesus  Chri^tus  Deus  Dei  Fi- 
lius ,  pcr  quem  omnia ,  et  nos  per  ipsum.  N»ni  duo« 
quid  aliud  inielligatur,  quam  duorum  per  partes  di- 
visa  subsianiia ,  et  cum  nominibus  ipsis  dii-sociata 
natura ,  agendi  ac  jubendi  tam  voluntat  quam  impe- 
ria  divisa?  Porro  Pater  ac  Filius  eisi  dux  personaa 
creduntur,  ralionc  tamcn  ct  substantia  uuus  sont. 
Nam  iiixN|uaHum  sociiiiAS,  niclioris  ofTensa  est;  ct  iii 
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SiTliim  liic  stringo,  elqux  muliis  cvolvi  posseiit,  in  A  iustinianii^^  novelta  i1)  omne  lHwici  fastiurnmjam  in 

■  *    *  t  *  t  ••#■  • 


pauca  contralio. 

Cerium  cst  imprimis  fuisse  Sirmlam  metropolim 
seciind»  sive  inferioris  Pannoniae  :  et  banc  idcirco 
appellatam  Paniioniam  Sirmiensero,  apud  Cassiodo- 
riiin  lib.  IV  Var.,  cap.  15.  Quodel  probat  Ammianus 
lib.  XV,  rcctoris  secundse  Paniioniae  sedem  Sirmium 
his  verbis  desiRuans :  /n  convivio  Africani  Pannoma 
Mecundm  rectorii  apud  Sirmium,  poculis  amplioribus 
tnadefacti  quidam^  arbitrum  adetse  nuUnm  existiman'- 
teSf  ticenter  imperium  prmsens  ut  molestissimum  ineu^ 
sabant.  Item  ex  Herodiaiio  in  Maxiroiiio^  fuil  Sirmium 
toiius  Pannoniae  urb§  niatima;  adeoque  mm  tantum 
spcundac  sive  inferioris,  sed  eiiam  priina:  et  superio- 
ris  Pannoniae  princeps. 

Ad  ha?c  ex  Aromiano  libro  xxi  Julianum  adhuc  vi* 
▼eiite  Consianiio  e  Galliis  in  lllyrios  profectum,  Sir- 
miensis  populus  cfiixu  m  Regiam,  Vbt  evetitu  latui  $t 
omiue^  firmata  spe  futurarum^  quod  ad  exemplum  ur^ 


civilibus  quam  in  cpisvopnibus  causis  :  ueinpo  suiiiii 
ibi  tribiinal  habuissc,  aique  ex  eo  jus  dixisse  ppasfe* 
ctum  praetorio  lllyrici,qui  ab  iinperatore  disJHngi  noiv 
debebat  in  ardore  illo  terribilium  rerum;  quo  tenifMire 
ei  a  luliano  Cxsan;  in  Gniiiis  usurpnnie  iinperiuin 
sibi  limebat,  et a  Persis,  Qundis*  Sarmais,  aliisquc 
barbaris  bello  uiidique  lacessebatur.  Subuinbra  autem 
praercciurx  (ut  verbis  utar  Jiisiiuiani),  ad  qunm  cau- 
sac  ecclcsiasticae  uon  paucae  dcfiTehaniur,  rtventc  tuii» 
Ariauis  Constaniio,  super  iis  caii^is  coiisultum  non 
negaverim  Sirroiensem  episcopum,  sive  ad  earuii> 
cognitionem  assedisse  inlerdiim  prncfecto  praptorio: 
sed  ut  ad  leclum  non  nt  ordinaruim  judiccm,  nnt 
Tcre  totius  lllyrici  primatem  ecdesiasticuro  :  hcic 
enim  juris  longe  ante  Altilae  cladem.  et  jam  inde  a 
Damasi  papae  teroporibus  Fpecia>sc  episcopos  Thessa* 
loniccntes  veius  claroat  hisioria. 
Socrates  lib.  ii  Hist.,  cap.  li,  The«salonicam  ap- 


6ittni  matris,  et  populosce^  et  celebriSf  per  alias  quoque  ^.  pellal  Macedoniae  melrorwilim :  qtiod  ne  de  Slacedonia 
civitates  ut  sidtu  salutare  stisciperetur^  edito  postridie  "  strict( 


curuli  certamine  cum  gaudio  plebis^  etc.  Vidctur  hoc 
locoasserere  Ammianus  Sirmium  roultarum  urbium 
roatrem;  puta  ntriusque  Pannonl»  roetropolim,  quod 
ex  Uerodiano  Jam  retulimus.  Al  quod  Ulyrici  totius 
fucrit  caput,  nemo  ex  bis  ejus  verbis  coiiHciat. 

40  Nihiloininiis  sub  Constantio  imperatorc,  opinor 
fuisse  Sirmium  totius  Hlyrici  capul  ei  civile  eteccle- 
siasticuro;  sed  ex  intervalloduntaxat,et  exaccidente, 
propier  principis  in  ea  urbe  commoraiionem.  Claa« 
dius  Chiffleiius  pairuus  roeus,  vir  appcime  eruditus, 
inopiisculode  StaturcipublicaeRomanas  sub  Constan- 
tiiio.  ex-praefectis  pra*torio,  inquit ;  Unus  semper  in 
comitatu  Augusti  aut  Ccesaris  videttw  fuisse,  pro  ra» 
lione  locl  in  quo  princeps  versabatur :  idque  es  Ammiano 
non  uno  loco  deprehendi.  Colligo  ego  idipsum  ex  Se- 
vero  lib.  ii  Historiae,  ubi  Evodii  praefecti  memiuit 
Treviria  degeutis  com  Maxiroo  tyranno.  Et  ratio 
fuisse  videiur,  qiiia  curo  praffecti  praetorio,  juri  di- 


stricte  suropf a  quis  inielligat,  s^  de  ea  latius  accepta 
qus  ex  Rufi  Breviario  st«ptem  constat  provinciia 
(nempe  Macedonia  propria,  Tliessalia,  Acbaia,  Epiro 
utraque,  Praevali  et  Creia)  evincit  ita  loqiiens  Thco- 
doretus  lib.  ▼,  cap.  17 :  Thessalonica  urbs  est  amplis* 
iima^  et  ineoUs  frequens;  Macedonibus  quidetn  altribu» 
la,  sed  ThessaiicB,  Achaite  et  quamplttrimis  aliis  populis^ 
quos  moderatur  prcefectus  prmoito  IUyrici^  prcepotita. 
S.  Leo  episu  84,  seu  82,  ad  Anastasium  episcopum 
Tbessalonicensero  :  Sicnt,  ait,  pr<Bcessoret  mei  prte^ 
cessoribus  (uu,  ita  etiam  eqo  diiectioni  tute,  priorum 
seeutus  exempium,  vices  met  moderaminis  deiegavi ;  ut 
cttram  quatn  universis  42  Ecciesiis  prindpaliter  ez 
divina  institutione  debemus^  imitator  nostrce  mansttetU' 
dinis  e/fectus  adjuvares^  et  longinquis  ab  apostolica  sede 
provinciis,  prmentiam  quodammodo  nostra;  visitationi» 
impenderes.  Roroanam  sedem  S.  Leo  obtinere  coepe- 
rai  ex  anno  Christi  440,  biennio  antequam  AtUI» 
Sirmium  atque  lllyricum  devastasset.  Quinam  auteni 

_• ■         ^_        ___         ^_  •  ffVl*  ■  •  •  .  •  • 


cuiido  praeessent  pro  imperatore,  ad  cujus  iribunal  Q  ejus  decessores  episcopo  Tliessalonicensi,  et  quibus 


gravissimae  quacque  causae  trahebantur,  decebat,  el 
vero  crat  necessartum,  ut  ubicunque  ille  consisteret. 
ibi  ex  praefectis  praetorio  suo  hai>eret  aliquem,  qui 
ejus  nomine  jusdiceret.  Le{[0  certe  apod  Ammianum, 
lib.  XX,  baud  procul  ab  initio,  Ab  imperatore  nusquans 
disjungi  debere  prtBfectum  in  ardore  terribilium  rerum: 
et  per  omnes  ejus  historias  annos  obserrare  est,  t 
Caesarum  aut  ab  imperatorum  iatcre  vix  onquam 
abfuisse  ex  praefectis  eum  cujus  ille  in  dioecesi  versa- 
batiir.  Jam  Coiisiantio  sedem  imperii  fiiisse  Sirmium 
docet  nos  Amroianus  pluribus  locis.  Lib.  xv^ :  Gon- 
stantius  iiono  suo,  et  Juliani  secundoconsulatu,  lioc 
est,  anno  xrae  Christianae  357,  acto  Romae  triumpho 
inagna  pompa,  acccptis  nunliis  de  Suevorum,  Quado- 
rum  et  Sarmataiuai  in  Romanas  provincias  irruptio- 
nc,  iricesimo  postquain  ingressus  fuerai  die,  iv  ca* 
lcndas  Junias  ab  urbe  profectus,  per  Tridentum  iter 
in  lllyricuro  festinavit,  ac  Sirmium  vcnit,  ubi  vel  de 


in  provinciis  vices  suas  deroandarint,  apcrit  Nicolaut 
papa  1  in  epistula  2  ad  Michaelem  imperatoremGncco- 
runi ;  ubi  uocet  episcopum  Thessaionicensem  Romani 
pontificis  vices  egisse  per  Epirum  veterem,  Epiruik 
norom,  atqtie  lllyricum^  Macedoniam^  Theualiani^ 
Achaiam ,  Daciam  Ripensem ,  Daciamque  Mediterra^ 
newn^  Mysiam^  Dardaniam^  et  Pr(evalim :  idqne  tem- 
poribus  decessorum  siiorom,  Damasi,  Stricti,  /nita* 
centii^  Bonifacii^  Calestini^  Sixti^  Leonis^  BHari^ 
Simp/icti,  Felicis  et  Hormisdas  :  ex  quibus  septimus 
Leo  Attilanam  Hlyrici  ct  Sirmii  vactitaiem  tpectavit^ 
sei  priores  eamdem  praecessere.  Quare  ante  eam  da* 
dem,  episcopi  Thessalonicenses  fuerunt  priinates, 
non  tantum  in  Hlyrico  quod  post  llonorii  exordit 
Orientale  dictum  est;  sed  etiam  in  aliis  provinciit 
Illyrici  postmoduro  dicti  Occidentalis ;  nempe  iii 
Mysia,  in  Dacia  utraquo,  et  in  lllyrico  slrictc  snmptOy 
quod  turo  Pannonias,  adioqiie  Sirniiuin  videtur coin- 


pace  cum  Peisis,  vel  de  bello  adversus  Quados   et  |x  prehfndisse.  Cum  ergo  Dainasus  episcopum  Thcssa- 
Saimatas  consilia  libraret.  Lib.  xvii :    Daciano  et '  lonicensem  primalein  coiisiiiuerit  riium  in  lllyricn, 

inMoebia,  et  in  Dacia  utraque,  ut  asserit  Miculaut 


CaTcale  consulibus,  hic  erat  annus  Christi  558.  Av- 
gusto  (inquit  Ammianus)  inier  hcse  quiescenli  per  hie" 
mem  apud  Sirmium,  indicabant  nuntii  gravesct  cre- 
bri,  permixtosSarmatasetQuados,  viciniiatect  simi- 
iitiidine  morum  armaturaeque  coiicordcs.  Pannonias, 
Moesiarumquc  alteram  cuneis  incursare  divcrsis.  Lib. 
xviii  et  XIX  :  Eusebio  ei  liypatio  fratribos  consulibus 
(anno  ChrisliS59).  41  Inier  hxc  ita  ambigua,  Cou- 
sianlium  Sirmii  etiam  tum  hiberna  qtueie  curanlem^ 
pcrmovebant  nuniii  metuendi  et  gmves  de  Sarmata- 
rnm  repetiiis  invasionibus.  Ex  libro  xx,  setioenti 
aniio  3f)0,  Constantio  x  ei  Juliano  iii  coss.,  Constan- 
tius  npud  Constantiiiopolim  hienieiii  egii;  qiiare, 
apud  Sirmium  per  annos  557,  558  et  359  trieniialis 
ejus  commoratio  fuit;  pr«f<do  praetorio  perlllyricvim 
Aiiatnlio,  cujus  nicmiiiit  Amniianus  libro  xix.  Pcr 
huc  tricuuium  opiuor  fuissc  apud  Siriuiuui  (  ut  ait 


ut 
papa ;  et  ex  auciore  Cracco  svnodici,  tempoi  c  Dainasi 
Acholius  episcopus  Thessalonicae ,  ruin  Ambrosto 
Mediolanciisi  praefiierit  concilio  Aquileieiisi  antio 
Christi  58i,  jaro  tiim  apparei  primaiem  rui:>se  iu  llly- 
rico  episcopum  Thcssalonicensem. 

Verum  isteseu  primatiis,  seu  Ticari-tusapostoliciit 
epi>copi  Thessalonicensis  lunge  est  evidentior  ex  alt- 
quot  Homanorum  pontiricum  epis  olis,  iiuper  aiino 
i602  Romae  editis  in  Lucae  ilolslcnii  Collectiont 
posthunia.  Ibi,  pag.  43,  Acholio  D.masus  vices  suat 
commltiit,  ut  in  synodo  oecumeii  ca  ConstantinopolH 
tana  Maximiim  Cynicuiii  a  nonuultis  episcopis  i£gy« 
ptiis  ordinatum  exauciorari  curet  Quod  et  ibi  factuin 
e^t  canone  43  ®i'ts  synodi  qiiarto.  Pagina  eadem  43, 
AiiysioAcholii  successori  Siriciiis  papa  littcras  dedit, 
ul  HuUa^  tuquit,  liccHtia  euct,  sive  cunsauu  luo  in  IHy^ 
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leinpAft^is  in  liomine  venturus  essc  oslenderctur.  A  tullt,  ut  spiriiam  in  carncm  mutarct,  sed  ut  susoepto 
lieob  eti»m  alibi  in  angclo,  alibi  acqac  vidclnr  in  ho- 
mm  {Hen.  xxvni).  Qui  idco  sc  in  nngeio  demonstra- 
fH,  ut  nuniium  su  magni  consitii  indiearet.  In  lio* 
fnincfero  cam  qno  et  colluctatasfuissedfscribitur, 


tt  iroagincm  Aitiirae  colluctationis  qaam  cum  brael 
babiturus  erat  (Cen.  xxxn ,  SO),  cum  socnndum  tio- 
Diinein  advenissei ,  perspicne  indicaret.  Sed  ut  Do- 
minum  crederet,  cum  quo  tanto  ccrtaminc  sub  tigura 
boininis  luctabatur,  Israel,  id  cst,  homo  vidcns 
9eom,  nomen  accepit.  fidienim^  iiiquit,  Deum  facie 
ad  ((uiem,  et  salva  (acta  est  anima  mea  {Exod.  m,  2). 
Kt  uiique  figuram  hominis  vidcrat ,  quam  Dens  Dci 
filios  induerat.  Moysi  in  rubo  in  flamma  ignis  appa- 
ruit,  nt  lumcn  credcntibus ,  iucredulis  judicinm  de- 


homini  imroortalitatcm  atquc  xterniiaicm  caHcstis 
fiitt  praestaret.  Nam  ctai  Apostolus  serociipenm  exi- 
naniste  dicit,  formam  senri  suscipicndo  [PMUp.  ii, 
7),  non  utique  8ic  exinanitura  accipinius  ,  «t  aliikl 
qtiam  quod  ftierat  idem  spiritus  Heret,  sed  ut  sepo- 
sito  interim  mnjestatis  sos  honore ,  hnmaiium  cor- 
pus  indaeret,  quosusceplo,  salos  gentiam  fierei.  Ut 
enim  sol  cum  nube  tcgitor,  claritas  523  Ci^s  ^^' 
prfmitur,  non  caecatur,  et  lumcn  iilud  quod  toto  orlie 
diffiisnm  claro  splendorc  cancta  perfundit ,  parro  ad- 
moduro  obstaculo  nubis  iucluditur,  non  auferttir :  sic 
et  homo  illc  quem  Domtnns  Salvaiorque  nostcr,  id 
cst  Deus  Deique  Filius  induit,  deiiatom  in  iilo  noii 
inlerccpit,  sed  abscondit.  Denique  cuin  sc  In  motito. 


Donstraret :  quia  Christus  credemibus  salus  est,  iion  B  paululum  extra  ipsum  honiincm  exiulisset ,  fulgore 


CKdentibus  pcena ,  ut  Apostolus  ait :  Aliis  odor  vita: 
bi  9f(am,  aliis  odor  morlis  in  mortem  {II  Cor,  ii,  f  G). 
ropolBm  Israel  In  columna  nubis  per  dicm ,  et  pct 
norteni  in  columna  ignis  quasi  dux  itincris  prxcedc- 
bit  (Exod.  xiii,  ^l),  ut  baptisnii  gratiam  per  nubcm 
eidonam  sancti  Spirilus  per  igncm  ostendcrct :  qui:i 
ajM^tdlus  Paulds  in  nube  Patres  baptizaios  scribit 
(/  Qw,  X,  2).  Et  Spiritum  sicut  igncm  esse  apostolo- 
ram  Acta  declarant  {Aci,  ii,  5).  Vides  crgo  pcr  522 
nuioia,  haeretice,  chnracieres  divinarum  dispositio- 
oum  in  honorem  Dei  Patribus  praeostcnsos,  non  ta- 
Beoipsom  Deum,  utest,  proprie  revelatuni.  Denl- 
que  cnin  Hoyses  oraret  ul  faciem  Dci  pure  vidcret , 
fBidadiltam  continiio  Deus?  Nm  poteri»,  inquit, 


luminis  ejus  pcnc  obcxcati  apostoli  {Matth,  xvii)  (in 
terram  quippc  homines  cedidcrtint)  periclitati  vitam, 
nisi  eis  Dominus  comprc^so  rursum  majestatis  su» 
honore  ut  misericors  subvcnissct ,  secundum  iihim 
sententiam  :  Nemo  tidit  Deum,  et  vixit  {Exod,  xxxiii, 
20).  Ut  ergodaritas  solis  cam  non  usqiie  ad  no6tros 
emkat  vlsos  sibi  salva  est ;  quia  quod  non  videtur, 
iiifimitalis  est  nosira ,  qnorum  oculos  niibium  tesit 
obscuritas  :  ita  ct  m.ijestas  illa  divina,  quae  (at  dixi) 
corpus  indnerat ,  probai  se  non  detrimento  proprii 
lHuis«e  fulgoris,  sed  carnis,  nt  dixi,  beneficio,  ciijus 
eaosa  Filiut  Dei,  Filius  hominis  essc  sustinuii.  Nerope 
enim  de  Spiritn  Dei  Virgo  concepii,  et  quod  coiice- 
pit,  hoe  peperii»  id  eti,  Deuro  homini  tuo  (ui  jam  dixi) 


tUerefaciem  meam.  Non  enim  videbil  homo  faciem  C  sociaium  :  sieat  ipte  dLxii :  Qtml  itascitwr  de  carne^ 


fstm^  et  vivet  {Exod.  xxxiii,  20).  Hoc  ipso  quod  nC' 
(Uor  aspectus,  cbriias  assignatur,  qu»  scilicet  tanta 
eit,  qaanta  credenda  est  quac  invisibilis  indicatur. 
Gna  ergo  Ifoyses  ei  sitam  coeli ,  ct  ordincs  roundi » 
etdeniebtoriim  vicet,  totius  dcuique  orbisoniamenta 
digesserit,  indicarit ,  expresserit ,  cui  ipse  Dominus 
Mmoiiium  perhibuit,  dieens  :  Piemo  erit  ex  prophe- 
Ifi  «t  terrvt  meu$  Moym,  cai  facie  ad  faciem  ore  ad 
etloeutu*  ium  {Num.  xii,  7),  Deum  tamen  pure  vi- 
dere  non  potuil.  Merito  quidem  prophetia  omni  di- 
im»,  sed  non  usqne  adeo  at  intueri  Deum  valerct , 
^  bomo  lantammodo  esset.  Kt  utique  hic  omiiia 
ritii  verba  defendimus,  quem  in  monie  Sina  cutn 
l^se  locotum  esse  scimus,  qui  agendis  explicaiidis 


earti  eet :  et  quod  natcitur  de  ipiriiu ,  t|itn/iM  eM ,  quia 
Deus  Spiriiui  est^  et  de  Deo  iuUim  esi  (Joan.  ni  ,  f»). 
Sicttt  et  angeius  ad  Martam  virginem  dictt :  SpirUus 
Dei  vcniet  in  te^et  virtus  Altistumi  obumbraUi  te.  Pro^ 
pterea  quod  naseeiur  ex  te  san/Cium^  voeabitur  Filius 
Dei  (Lnc.  1 ,  55).  Yidet  ergo  ipsum  spiriluro ,  id  cst 
Filium  Dei  venisse  ad  Yirginemy  6t  iode  Dei  et  ho- 
m.!nis  Fiiium  processiste !  Mec  tamen  ipso  indumenlo 
carnis  Dei  Filium  este  mutatum,  ted  enmdtoi  iptuin 
essc  in  homine  qui  fuerat  anteDiundum  cum  Paire, 
per  quem  facta  siini  omnia ,  ct  sine  quo  factum  est 
iiihil ,  sicut  evangelista  ait :  Mundus  per  ipsum  factus 
est ,  et  mundus  eum  non  eognovit  {Joan,  i ,  40).  Cxtc- 
rum  ameniis  ett  credere,  ab  eo  posse  liberari,  qui  iit 


fst  rebvt  a  Patre  advenerat ;  quia  oronia  a  principio  ^  liberarct,  aroissns^est ;  ut  nasceretur,  oppiessus  esi ; 
per  iptQm  et  ordinari  et  explicari  et  manere  convc-      ut  immortalilatem  redlgercl ,  transivic  ad  mortcni. 


nint,  at  hafoendl  Filii  hxc  praecipue  ratio  constarcl. 
Etiameo  sic  visus  accipiiur,  ut  alicujus  conspicabilis, 
tt  dixi ,  materiae  dispositione  assumpta  videretnr, 
tilTt  tcilicei  invisibilitate  ejus ,  quam  a  conspectu 
MiDium  majestat  inierfusa  seposuit.  Non  enlm  sic 
komauis  aspectibus  revelatus  est,  ut  tota  in  illo  deitas 
appareret,  sed  ad  vicein  speculi,  cum  conceptos  in- 
IM  lucein  tuam  vultus  quasi  ad  plenam  efngiom  bo- 
miois  includit;  iia  majestaiis  ejus  prsceuntc  fulgore, 
inira  id  vituin  >st,  quod  imaginem  vctiiatis,  non 
i;isom  Deum  proprie  demoiislraret.  Sicet  cum  liomi- 
uin  induere  dignatus  cst ,  iion  labem  xtcniitafi  in- 


Sed  absii,  absit,  hxretiee,  utsensus  tuae  iniquitalis  a 
ratbolicis  admittatur.  Nos  euim  credimas  imniutabi- 
lem  et  inconvertibilem ,  Verbum  et  Spiritum ,  id  est 
Filium  Dei  :  qui  cum  hominero  induit ,  non  statum 
vei  tit,  non  524  ordinem  perdidit,  iion  snbstantiam 
inimutaviiy  sed  illuvlas  ejusdem  corporis  a^terno  cla- 
riialis  suac  lumine  illustravit ,  ut  ad  nos  pcr  trnmi- 
tcm  corporis  cjus,  lux  sancti  Spiritus,  et  ailcrnae 
viijp  graiia  redundarel.  Quem  ctsi  passum  crcdimut 
et  scpulium,  sed  liomo  ille  passus  esl  (\\\em  Filius 
Dei  suscepir,  qucrn  induil,  quern  poriavit.  Fjcihiuia 
tolu:n  ad  auciorem  rcfcrebaiur  quidquid  hoiiio  ille 
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eilio  Cttpitnno,  liabelur  e\  Innoccniii  papx  opisloia  A 
2i.  «ip.  5. 

6.  Quts  non  ridcat  tergiversaliones  Palladii?  Ut 
qu.t^  non  lain  hxrelicurii  hominem,  auam  hardum  et 
instilsuin  prac  se  Terant  :  apiiusque  iudicro  dratuati 
qtiaiu  vcraB  synodo  conveniant. 

7.  Qua  tnndem  ratione  inducitur  Ambrosius  ex« 
candescens  47  ^^  ^^^^^  scntenltam  :  Pater  qui  me 
mhit  t^major  me  e$t  :  et  addens  :  Analhema  ilti  qui 
diviuis  Scripluris  addit  aliqnid^  aut  minuit.  Etomnes 
ejus  concilii  eplscopi  sic  rcferunt  in  synodica  ad  im- 
peraiores  :  Ibi  tum  evangelii  scripta  faUantet,  propa^ 
9uerunl  nobis  dixisse  Dominum  :  Qui  me  misitt  major 
ms  esi ;  cum  aliler  scriptum  doceat  series  Scriplurarum, 
Quomodo  euim  dainnant  viri  tanti  judiciit  tantxque 
eruditionis,  quod  Atlianasio,  quod  Cyriilo  Alesan- 
driiio,  qiiod  Epiphanio,  x/:;tTexuTocTot;  probutura  est? 
Aut  quam  lepide  ac  stupide  Palladius  ad  hanc  ceo- 
suram  quasi  dc  coelo  t»ctus  ohmutescit?  Ccrte  Elpi» 
phanius  hxrcsi  G9,  numero  55  edilionis  Petaviauje,  ^ 
de  Ariaiiis  loquens  :  Ex  Evangelio^  inquil,  diclum  im-  ^ 
primis  iUud  proferunl,interpretatione  sua  depravalum  : 
Qui  misii  me  Pater,  major  me  est,  AUegaiioncm  noa 
redarguit,  scd  inierpretatiouem.  Imo  Cyrillus  Alo- 
xandrinus  in  Thesauro,  asscrlione  11,  itemque  Atha- 
nasius  ad  liucm  libri  de  huuiana  Natura  susccpta  ab 
uni;;cniio  Yerho,  et  passim  in  disputatiouc  coulra 
Arium  habita  in  concilio  Nicacno,  Christuui  in  Evaii- 
gelio  dixisse  profiteiKur  o  Uax^p  o  itifi^ai  fts,  /ise^wv 
fAov  f(TT<,  Puter  qui  me  misit  majjor  me  esi :  ut  vcl  hhic 
dubiHm  kiipersii  iium  apud  illos  qu:rdaui  fueriiil 
Gr^a  exeinplaria  Evangelii  S.  Joannis,  quec;ip. 
XIV,  versu28,  toiain  baiic  seateutiam  velut  cuujun- 
ctim  a  Chrisio  prulaiam  repraesentarent.  Sed  esto, 
conflaia  sit  ca  propositio  ex  duobus  Scriplurse  locls, 
quauilibet  a  se  muluo  distractis »  verissiuia  taineu 
est,  et  ab  omnibus  catholicis  iii  recto  seiisu  admii- 
tenda.  Quare,  etsi  potuerit  Yigilius  in  illo  puguai  si- 
mulacro  declamatoria  eam  licenlia  redarguere,  ncuio 
tameu  prudens  sibi  perstuideat,  id  factum  a  diser-  C 
lissiino  Ambroiio,  ei  Pairibus  caeieris  in  gi'avis:>iiua 
illa  synodo  Aquileiensi  serio  rem  gerentibus. 

8.  Qui  bauc  altercatiouem  propius  iiispexerit,  illam 
agnoscel  ejiisdem  prope  inethodi,cerle  ejusdem  geuii 
esse  cum  ea,  iii  qua  Aihanasium  Vigilius  cuni  Ario 
soto,  vel  cuin  Ario,  Photiuo,  el  Sabeilio  dispulauieiu 
fecii.  In  uiriquc  proilegiiur  rescriptuni  iiuperiale. 
Sequuniur  objectiones  et  respoiisiones,  ad  toiaui  ad- 
ver&ariorum  liaBresim  redargueiidam  :  hoc  soium 
48  discrimiue  quod  hi  altera  quas  dialDgi  formani 
Eabet,  pauci  sunt  inlerlocuiores ;  haec  porro  synodi 
speciem  prxferl,  Aquileix  ex  triginla  ainpliiis  epi- 
f  copis  coiigregat^.  lu  tlla  Atbanasius  contra  Arium : 
Licet  (inquii)  )am  dudum  crebro  ac  saepius  de  unliatd 
substautiaB  citta  acta  disputaverim,  etc.  In  ista  Am- 
birosius  adversus  Palladium  sic  orditur  :  Diu  citra 
acta  iractavimus,  etc.  Ad  ultimum,  Probi  seutenlix 
respoiidet  in  hac  Gciitia  synodo  elegans  oratio  sub  no- 
luine  Ambrosii,  qiiae  totam  concludit  disputatioaem ;  ^ 
qiia  de  oratioue  iufra  plurtbus.  '^ 

9.  Palladius  et  Secundtanus  in  veris  duabus  syno- 
dicis,  tacito  licet  nomine  »fiirmautur  Ocddeniales ; 
et  quidem  ex  Dacia  Ripensi^  el  Moesia  :  ubi  &l<BSiam 
superiorem  venire  non  dubtum  esl ,  quae  cum  toto 
lil)rico  (cujus  pars  eral)  ad  Occideutaie  imperiuui 
s|iecUib«t :  nain  inferior  (Zosimo  tesie,  libro  ii)  ia 
dioeeesi  erat  praefecti  pra;torio  Orienlis.  Noium  est 
ex  eodero  Zosimo,  et  aliis  scriptoribus  cum  caicniis 
duo  tanttmi  fuisscnt  per  iinpertum  lioinanuin  prje- 
fecti  prKtorio,  qiiaiuor  a  Coiisianiino  Magno  consii- 
tuu>s:  unum  Orieulis,  alterum  iliyrici,  leriium  lialije, 
qiiartum  Galliarum  :  quorum  quam  late  patierint 
jurisdiclioiies,  iidem  auctores  tradunt.  Duas  porro 
pra^leciiiras  prasiorianas  uni  inierdum  fuisse  coin- 
111  ssas  docet  xVuiiuiaiius  lib.  xxvi,  rein  gestaiu  uie- 
iiiorans  V.<leiiiiuiaiii  et  Valeuiis  Augg.  priiiio  coiisii- 
latu,  auno  Cbristi  5b5  :  l^i  poH  hax,  aii,  cum  ambo 


jralres  Sirmium  introisscnt^  diviso  patalio^  ut  potiori 
placuerat,  Vatentiniatius  Mediotanum,  CottsfaulinopQ^ 
lim  Valens  discessil,  Kt  Oricntem  qnidem  regebat  poU- 
slate  prwfecti  Sattustius;  Italiam  vero  cum  Africaet 
IHifrico  Mamertinus,  et  Galtias  provineias  Germania' 
niM.  Uinc  porro  habclur,  cuni  ex  quaiujr  prxfecluris 
una  duniaxat  Orientalis  nuncuitaretur,  tres  reliquas 
ad  Occidcniale  imperium  perlinuisse;  idque  a  Con- 
stanlini  Magni  teniporibus  usquii  ad  Honorium,  aut 
eiiam  post  ipsuni,  quando  lilyricum  iii  Oricniale  et 
Oecidentale  disparliium  est  ;  qur>  ex  teiiipore  tuin 
M(B8ia  supcrior,  lum  Dacia  Ripeusis  in  Orienlali  lly- 
rico  fuere»  ut  ex  ulritisque  iiuperii  ^oiitia  conslat. 

S.9  Certe,  lenipore  Allianasii  crat  Tlicssaloiiica  in 
ccidente :  sic  ille  ru  Apolo^^ia  a«i  Constantiiim  :(/fri- 
que  enim  jactabatur,  Vincentium  Capua;^  et  Fortuna* 
tianum  Aqmteiee,  et  Eremium  (*Hpi,ucov)  Thetsatoniae^ 
cwterosque  ia  Occidente  episcopos  v.m  non  vutgarem^ 
gravesque  contumetias  passos  esse,  doncc  promilterent 
sese  a  nostra  communione  absiinere,  Jam  advcrie,  in 
Altercaiione  ilia,  quae  hactenus  ai>ud  vulgu<  actnrum 
couciliiAquiieieasis  nomenobi.nuii,  Palladium  Orien* 
taies  episcopos  appeliare  consortes  et  consacerdotes 
suof,  adeO'|ue  se  Orieiitalem  proGlcri.  lliuc  cniiu 
ccrtc  ejus  concinnatordisputationis,  vera  ipsa  synodo 
Aquileiensi  aniio  5H1  celcbrata  iiaud  paulo  reccuiior 
dcpiehcnditur,  ci  iu  Yigilii  Tapiensis  ailaieoi  coiii- 
luode  iucurrit. 

iO.  Syuodicae  inscriptionem  ad  cpiscopos  provin- 
ciae  Vienuensium  ct  Narbojicuiium  priinai  et  sccundip, 
ratio  lemporum  expcnsa  falsi  pariter  redarguit.  Pro- 
vinciam  euiin  Nariioiiensein  unaiu  duntaxat  agiio- 
scunt  Sextus  Uufi»  in  Breviario  quod  ad  Valeotiuia- 
nuin  I,  Joviani  successorem,  scripsit,  et  libro  xv 
Ainroianits  Marcellinus,  Houorio  priorcs.  Porro  No* 
titia  provinciarum  Gailiae  septemdecim,  et  NoiiiLi 
imperii,  qoae  seeund^  Narboneasis  provincine  nieiui- 
nere,  Uouorio  sunt  posteriores,  teste  doetissimo  Sir- 
moiido  et  aliis  eruditis.  Nimirum  pro  aevi  sui  siatu 
locutus  est  Vigilius,  quo  modo  Patrum  concilil 
Aquileiensis  nemo  loqut  poiuissei.  Et  sane,  videiur 
Vigilius  ad  hos  proclironismos  animum  mlniroe  ad- 
vcrtisse;  aut,  si  advertit,  pro  nihilo  eos  duxisse,  ai- 
que  id  solum  spectassc  ut  Afros  suos»  seu  Vandalos 
Arianos  in  Paliadio  confutarct. 

11.  Quorsum  (amabo)  ne  apicem  quidem  babet  ea 
synodicaad  Gallos,  de  gravissimis  negotiis  in  synodo 
Aquileiensi  pertraciatis ;  puia  de  captis  consiliis  ad 
Ursiiii  coinprimendam  audaciam  qui  sedi  Roinanas 
inhiabat,  et  ad  prote^cndos  Orienlales  orthodoxos 
qui  haereiicorum  impiorumqiie  odiis  premel»nlQr; 
sed  tantum  de  Palladio  ct  Secundiano  convictis  •! 
damnatis  ? 

1  i.  Cum  in  veris  duabus  synodicls,  ad  Gratiansm 
et  50  Tbcodosium  daiis,  meniio  esset  duorum  illo- 
ruiu  AriaiiaR  sect:e  e  Dacia  Ripcnst  et  Moesia  episco- 
poruin,  quossyiiodus  erroris  convicios  c  suis  sedibos 
dejecerat;  ecquid  erat  opus  icrtia  illa  epistola  ad 
eosdcm  imperatores,  in  qua  Palladius  etSecuudianiis 
in  perfidia  cariosi  memorareiitur ;  commendarentar 
Pairum  qui  ad  conciliuin  convenerant  ingentes  an1mi ; 
porro  duorum  illorum  Ariaoorum  exaggeraretur  ne- 
quitia,  ac  lotius  septein  horarum  altercationis  ariifi* 
cium  rheiorico  plane  studio  retcxeretur  ?  Quid  illae 
tam  prolixae  querelae  de  Valente  ex  PetaYionen4 
episcopo,  novo  milite,  ^ttt  etiam  torque  et  brachiati, 
impietate  Gotliica  profanatus^  more  indutus  gentitium, 
ausus  esset  in  prospectum  exercitus  prodire  Rommii? 
Num  saiis  erat  iu  vera  synodica  in>iiiualum  principi- 
bus,  ciere  turbas  Valciitcm  cuiu  Ur^iino,  ut  endein 
utrumqiie  auimadversione  plectendum  esse  iuielli- 
gereni?  Verum  si  conjecturaMndulgendum  est,  viilC' 
tur  hocloco  Vigilius  Marivaduin  Ari:aium  diaconniu 
iii  Valente  persirinxisse ;  ut  qui  valcns  essei  grati.i 
apud  barbaruui  regent,  ac  foriasso  hahitu  ornatuqdc 
Golihicoseu  Vandjlico  in  ejus  coinilatu  subinde  a;i- 
parcrei.  Quod  eo  verisimilius  cst ,  quia  V^lens  epi- 
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tcopiisAriannsaJannuinconciUiAquileicnsiSfChrisii  A  leriano  cpiscopo  Aqiiiteicnsi,  t.iiiquam  pne  iiii  iri 


581  nOB  videUir  pcrvenisse.  Nani  Ursacius  a  Singt- 
iluno  I1acsij[',  el  YalcflS  a  Mursa  raiiiioniic,  tumqiii- 
deni  (cUUe  ae  moribus  jumorcs  (iil  ait-  Aliiaiiasius  lii 
Apologi.1  2),  seil  tamen  jain  cpiscopi,  inierrueruiit 
auno  o55  Tyriae  pscudosynoito  advcrsus  Ailianasium 
eoactaii.  Undc  Valentein  eumdcm  improbabile  est» 
postsex  et  quadraginia  aiinos,  nempa  antio  581,  ad- 
huc  fuisse  supcrslilem  :  dequo  post  synodum  Ariroi- 
nensein  anni  559  vix  ullum  iii  historia  exsiat  vcsti- 
gium.  Quae  igiiur  de  Yalente  iu  synoJicam  suam 
eimgessit  VigUius,  ad  cam  spcci«'\i)t  licentiam  qua  el 
in  alio  suo  operc,  Atbanasium  coram  Probo  judice, 
cum  Ario,  Pbotino  et  Sabetlio  coltoquchtem  fecil. 

ConCrmantur  autein  qu£  bactcnusdixi  de  vutgatis 
actis  synodi  Aquileicnsis,  ex  libro  synodico  queni  de 
Gncco  Latinc  rcddidit  Joannes  Pappus :  editusquc  est 
primum  Argentorati  apudSl  Rietscbiuin  aniio  IGOl, 
et  rarsus  ibidem  apud  Clinslopburuin  ab  Heydeii, 
anno  1<»H;  ac  novissiinc  touio  11  Bibtiolbece  juris 


buitnr. 

Secundo  nullam  hic  memorari  synodicam  ad  epi» 
seopos  GuHiaruin;  sed  tomi  dunlaxatad  Tbeodosiiim 
impcratorem,  quem  pronum  est  interprctari  duas 
illas  synodicas,  cjuarum  meminimus,  quas  res  in  sy> 
nodo  Aquileieiisi  vere  ge^tas  contincnt.  Kt  quaiiqu:Mii 
ex  more  inscript;e  sunt  tribus  Auguslis,  Gratiano, 
Valeniiniano  ac  Tbeodosio,  singulos  tamcn  ita  spe- 
ctant  ut  si  soli  imperassent :  nec  dubiiim  quin  ad 
unumquemque  eorum  deBtinatae  sint;  scd  solemnior 
fuit  inissorum  lcgatio  Aquileia  Conslantinopolim,  uhi 
sedcm  iixerat  Theodosius,  ei  a  Graeco  procseriini 
scriptore  minimc  praetermittt^nda. 

Quod  vero  cecumcnicam  dicere  vlsus  est  bic  auctor 
syiiodum  53  Aquiteiensein,  qiiam  ncmo  antiquoruiii 
in  eo  gradu  cotlocavit,  geniina  ifiterprctatione  le- 
niendum  est.  Prior  est,  quod  eam  aperte  non  dixit 
oecumenicam  synoduin,  sed  lantutn,  cam  ad  impcra- 
torem  tomum  cuin  legatis  desiinassp,  ue  av  oexou- 


eanonici  vetcris,  Luteiias  Parisiorum,  annu  IGGl.Cu-  ''  usvrxia  ycvotTO  o-uvo^o;,  quasie^^e!  occumenica  synodun; 
jus  libri  Grascus  auctor  anoiiymus,  synodos  oinnes  ab  '    ' —  -.t,.  -.^  -._  .. —         . 

apostolorum  lemporibus,  usiue  ad  ociavain  qux  su- 
per  Joannis  papas  Yiil  ct  Pliotii  CP.  unione  celo- 
brata  est,  compendio  complexus,  vcl  co  admonuit 
scripsisse  sese  annis  abbinc  ptus  minus  octingentis» 
nono  post  Ciiristum  soceulo  labeiitc.  U«ec  poiro  ba- 
l)et  capite  74  de  synodo  Aquilciensi. 

rpaTtavov  Toivuv  xora  TotOwv  (rrpttroTfthxnnyxogf  Jni 
Of oooo-cov  (tov  iii  a!^t\f^  nfa/x^pov  avToO)  Trptxrriyov  ova- 
SciSovToc ,  f 'piQvguov  ol  TToXfpoe ,  xai  Tporraco^/^of  ifpoc 
Tov  xpoTOuvTa  0  (TTpavQyiriig  ijrocitKTt.  Aco  r^aTtavoc 
ciftoi6p  TroiTTOvo'!)  rifiTQVOic  Tov  fuymov  Ssodoacov,  tou 
Qcxctoii  auTOv  7:aTpui£kfOM  tt)v  ijye/xovtav  dciTrctv  ixcXcu- 
m,  xfyTTfp  KoivaTavTcoc  xoc  OuaXiic,  *A/9fravotf  X°^P^^ 
(6;4«voi  iXujx>ivavTO,  xot  ^triUa  tuv  t&>&>v  'p&iftatwv 
rpof^fcptOKro,  AauMta  npotrraJiag  r^  TraTra  tv  *AxuXia 
Qyarn<rv(rBat  ffuvooov.  ii  fSii/axov  6  Mcdco^ov  'A/x6p6- 


idem  nimirum  sibi  jus  vindicans  qiiod  cccumeniei- 
rum  synodorum  fcre  proprinm  vidcbaiur,  ciim  tamen 
ipsa  eo  ordine  non  ccnscretur.  Altera  inlerpr«'tatio 
est,oecumenicambic  diciam  esscsynodum  Aquileicn- 
sero,  quod  ox  toto  fere  Gratiani  imperio  coiivcnisset. 
Sie  enim  (ut  notavit  liellarininiis  lib.  i  de  Conciliis, 
cap.  4)  dicta  sunt  non  raro  cOncilla  gcne^atia,  sive 
universalia,  quas  ex  omnibus  aut  pterisque  regni 
alicujus  proviuciis  coaluisscnt.  Quare,  in  Gartbagi- 
nrnsi  iv,  qiiod  anno  Cbristi  598  cclcbralum  est,  llo- 
norio  iv  et  Euiycbiano  coss.,  conscdis>e  legiiur  m 
eoncilio  univergnU  Aurelitis  cum  aliis  episcopis  Afri- 
canis.  Et  in  concilio  Toletano  iii  anni  589,  cap.  18 
prim:e  editionis,  praecipere  dicitur  imcla  et  univer» 
ialis  tynodui,  ctc. 

15.  Advertet  prudens  lecior,  veras  duas  synoiliras 

concilii  Aquileiensis  non  reperiri    (quod    quidcm 

Qtog^  xai  0  eco-o-aXovixij?  ^Aaxfilto;.  *llTtf  ayia  o^vo^oc  p  sciam)  in  antiquis  codicibus  uss.,  junctas  itli  dispii- 

1)  ^  tationi  qu»  pro  legitimis  synodi  actitSupposita  est; 


iiStfUvt)  To'fLOv  Trapatvf o-cwc  ytjiovTa,  ui  ov  o/xouftcvtxq 
wvocTO  ovvodoCf  irpo;  9f odoo-tov  tov  fOo-i^fOTOTOv  jSao-f 
Aia,  ovv  a^toirJa-Tocc  ovdpao-tv  airtoTfeXf •  'P&>/iat&>v  yap 
Ttal  oc  TQC  'IffiravtxQ;  raAAia^,  ric  edptruimQ  Xv/uuq;  utt^o- 
^ov  o^AtSqTOC-  ZTravoycc^Xta; ,  ^lToXtac ,  Rafxiraviaf ,  AocA- 
ftaTta;»  iapZv^lag^  *Axatac ,  xat  oo-oc  Twv  'fiotrtpiday  rn 
PpoTtacyov  poio-t^lfi^  vTrtxttvTO. 

Qoje  sic  Latine  reddimus : 

Cnni  autem  Gratianui  contra  Gotthos  bellum  aggreB" 
taii  Bisel^  ac  Theadosium  {qui  ejus  sororis  maritus  fuit) 
magiitrum  52  'ntiilttm  constituisset ,  quieverunt  kos' 
tet^  et  dux  ipse  tropasum  gestans  ad  imperatorem  re« 
ilttl.  Qnmiiofrreiit  Graiianus  maximum  Tkeodotium,  nt 
i%iio  eitm  konore  remuneraretur^  pairui  sui  impenum 
regere  jtttsif,  ^Koii  Cons/aiifiMi  et  Valens  Arianis  ia^ 
oenfes  eorrupefanl :  et  Orientalium  Romanorum  impe- 
ratorem  sum  constituit,  Daaiaso  etiam  papas  mandavit, 
utAquiUitBsynodumconi}Ocaret :  cui  prasfuil  Ambrotius 


aut  duabus  ai.is  syuodicis,  qua^  his  actis  semper  at< 
lexuntur :  tameisi  plurimum  iniererat  b«c  omnla 
conjunctim  edi,  si  ad  idem  conciliuin  pertinebant. 
Unde,  quam  certo  tenetur,  veras  itlas  synodiciisa 
vera  A(j[uileiensi  synodo  csse  profectas,  tam  juste 
concluditur,  atterc;itionem  illam  seu  dialogisiiciim 
orationem,  concilii  forma  convcstitam,  eique  anncxas 
duas  e^  istolas  nihil  ad  veram  ipsam  Aquileieusem 
synodum  periinere. 

Mca  estigi'tarsententia,quam  eruditorum  censuras 
lubeiis  subjicio,  periisse,  aut  certe  nondum  ad  iios 
pervenisse  vera  el  legiiima  acia  seu  decsreia  cuncilii 
Aquileiensis :  fictitia  porro,  et  ad  eonfutandus  aevi 
sui  Arianos  comparaia  Cibricasse  Yigiiium  de  suo 
ingenio;  servata  nihitominua  ejussynodi  epocha.  et 
Patrum  qui  el  prxsentes  asiiterunt  noininibtts»  quain- 
vis  alicubi  corruptis,  nec  eo  quo  par  erat  vM  ordiiie 

vel  iiuroero;  54»  C"*»  1"  rauliis  diversa  sit  eoruni 

MiuSolaneHsis^  H  Ascholius  Thes^lonicens^^^^         D  *®"^**  ^^^'*  prajhxa,  abea  quas  synodali  ad  impera- 


quidem  sancta  synodus  tomum  componens  horladonis 
plenum  {tanquam  et  ipsa  oecumenica  estet  synodns)^  ad 
pntsimum  imperalorem  Theodosium  cum  idoneis  viris 
eum  tranemiiit.  Ex  Romanit  enim  etiam  qui  de  Uitpa» 
nica  Gallia  sunt^  ab  hwretica  lue  invcnti  sunt  immunes  : 
de  SpanogaUitt^  Italia^  Campama^  Oo/ma(ta,  Sardinia^ 
Achata^quicunifue  OccidenlaUs  Gratiani  imperio  erunt 
tubjixii, 

Joannis  Pappi  Latina  vcrsio  Calabriam  inserit  in- 
ter  Dalinatiam  ct  Sardiniam  :  uiide  opinari  iicei, 
KaXa^piac  vocem  fuisse  iii  Grxcu  textu,  typograpbi 
ut^gtigontia  praftermissam. 

Ei  bis  porro  intelligilur  primo,  cmcllio  Aqui- 
leit>nsi  pnefuisse  cuin  Ainbrosio  cpiscopa  Mediola- 
n^si,  Ascboliuin  sive  Acboliuin  Tbessalunicensem 
ep:sc«>pnm  :  (|ui  tamen  in  actis  vnlgatis  ne  qiiiJem 
ei  syuodo  ioierfuissc  legjtar ;  sed  primus  iocas  Ya- 


tores  episiolae  subiiotata  est :  ac  desit  utrobique  A: 
i^Iiolius  Tbessaloniccnsis  episcoptis.  quem  ei  synodo 
cum  Ambrosio  Mi-diolanensi  prasfuisse,  post  eitati 
antiqui  scriptoris  Graici  testimonium  non  iicet  diibi- 
tare.  Adderem  et  Tenacem  Celiensem  seu  Geleiensem 
Pannouiae  superioris  episcopum,  si  vere  ex  Lazio 
referret  Carolus  a  S.  Paulo  in  lllyrico  Occidentali, 
euin  quiique  concilio  Aquileiensi  Interfiiisse,  cujus  lii 
actis  vulgatis  Tenacis  episcupi  nulla  apparet  nieoiii». 
Sed  hoc  noo  dicit  Lazius,  qui  lantuai  hxc  de  iito 
habet  in  Coinmentariis  reipublicae  Uoman»,  lib.  xii, 
cap.  6 :  Ac  tedem  quidem  episcopi  Celeioe  exsiilitse^ 
decreta  Fabiani  papce  contestantur ;  ubi  concitio  Ec^^le^ 
UiS  sub  Decio  imperatore  h  ibvo^  Tenax  quidem  Celeia» 
episcopus  interfaisse  legitur,  anno  Domini  ducenlesimo 
tertio,  Abunde,  ut  opinor,aliisargutnenus  coiitecium 
a  nobis  est  <|uod  proposuiiiiiis.  ScriUendi  igiiur  oc- 
casio  Vi^ilio  fuit  (ut  ex  ejus  vcrbissupra  pusilis  eli- 
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fl'c:il  :  4)»u  crgo  pnM  se  J>liqui«l  ^rire,  u«cU«iim  scil  A  Spinrus  K»n( li  (Matih.  xtxvih,  It)).  IItc  e^l  nnrfc^ia 


ifiNsiiiatJtiKitliiin  oporlcal  scire  (i  Cor.  ?iii,  i),  ei 
Mtftdii  per  specnluni  in  xnigmaie  Tidemos ;  loiic  faeie 
mI  fociem  (/  Cor.  xiii,  1i).  Sin  yero  ciinGlis  omiiki 
QiKc  ittie  sertpta  erant ,  jnxia  ftdem  veram  coiistare 
vtderentiir,  tum  ei  ipse  petentibiis  neii  neg aret.  Qood 
cnm  ita  ferisse  manifestnm  est.  Et  q»ia  res  digiui 
inm  cAtholicaeconflessioniquAm  bsereticse  respoasioni* 
uuivcrsorum  judicio  spstlmaia  est,  roulti  eum  vel  le- 
gcre  vel  describere  Toluerisnl.  Sed  non  deruliqoi  Tel 
pro  studio  dociriii»,  vel  pro  cnritatis  orflcio,  ee  qoc 
a  nobis  dicta  sunt,  scrapulosius  retractaret ;  et  qoas- 
fl:im  ire  vel  superfloa,  vel  amlugoa  dicerel,  qos  all* 
ler  possinl  a  quibusdam  quam  a  me  dicta  sunt  aeeipi* 
rniindc  rursus  ea  ipsa  planiori  sermone  in  boc  libello 


Trinitas  in  nnitale  consislens,  ^ikioi  ^citicei  iHiiws^ 
subsiaotiae  profiiemiir.  Non  enim  ime  tecondimi  e«ir* 
pomro  eonditionem,  divisionem  in  Deo  CKUiiut ;  omI 
secttndm  divinae  natora  poteDtiam  ,  qosB  ia  maieii» 
noncstet  oomiiuim  per80iiatTereeonslifecfeilim«s 
et  unitatem  diTiiiitatis  csae  tretamiir.  Nee  extensio- 
nem  partia  alicujoa  ei  Patre  (ol  qtiidaaa  putaTeniBt) 
Dei  Fillom  dicimiii :  neeTeriMun  t^loere^Tehrt  aonooa 
vecis  accipimiis ;  aed  tria  nomiMi«  ei  tres  pertonaa, 
unliia  ease  esfeolis,  onioa  najesutia  atqoe  poieiilia» 
eredimos.  53S  ^^  ^^  wfm  Deom  eonftteroor,  qnio 
uniiaa  majesUlia ,  ploriiim  yocaboio  deoa  prohibi-t 
appellart.  DeniqtM  Pairem  el  Filiom  eatholice  oomi- 
naroot :  duot  auiem  dcot  dicere  nee  pottomot,  nee 


digcssi ,  ut  ct  simpiicitatem  seiisus  mei  ostenderem,  B  debemue  :  non  qood  Filiut  Dei  Deot  non  til,  Ibmi 


ct  terupulum  legentibtit  ampiitarein.  Nam  boe  ett 
qiiod  aiuiit  posse  reprebendi,  qood  ubi  Verbom  Del 
t\  persona  Filii  potoimos ,  tale  hoc  verbom  intelii- 
gcre  putemus  quale  grammalici  tradunt,  spirito  orit 
aerem  offensum,  inleiligibilem  auditu.  Sed  nes  ta- 
piciitiam  non  bujos  mondi,  qtiae  dcstruitur,  sed  illam 
mm  ex  Deo  cst  noTimos,  qiiae  Verbum  Dei  Deom 
esse  insiiiuat,  cum  dicit  :  In  principio  eral  Yerbom, 
et  Verbom  erat  apnd  Deum ,  ct  Dcus  cral  Verbiim» 
Omiiia  per  ipsum  facta  sunt ,  et^ine  ipso  factom  etl 
iiibil  {Joan.  i,  1-3).  Unde  mirari  nie  fatcor,  boc  ita 
soiiliri  potoisae,  quati  nos  personam  531  proprlam 
Verbi,  quod  e<i  Filiut,  nef^aremns.  Nemo  verbo  tenut 
nominat,  qoem  Tcre  esse  in  pcrsona  soa  sxpius  pro- 


Tcrot  Deot  de  Dco  Tero;  ted  qoia  non  alionde  qoam 
de  iptu  ono  Patre,  Dd  Filium  noTimot,  perinde  «nimi 
Deom  dkimot.  Hoc  enlm  propbeUe,  boc  apottoH  ira- 
diderunt ;  boc  ipte  Dominnt  doeidl,  eum  dkit :  Ego 
el  Paier  unoro  somut  (Jooit.  x,  S0>.  Unom  ad  ooita* 
lem  diTiniUtit  (ot  disi)  relen :  tvmot  aotem  pertontt 
atsignat.  Sed  et  Apostolot  ait :  Unot  ett,  ioquii,  Deot 
Pater,  ex  quo  omnia  ;  et  net  in  iptn ;  el  onot  Doaii- 
nat  Jesut  Chritios,  per  qocm  onmia,  el  not  par 
ipsum  :  tcd  n«)n  In  omirlbos  ett  scieniia  (/  €or.  thi, 
6).  Qua  ile  re  expl  matis  brs  Tcrbis  qiMe  sempHhim, 
tton  milii  qai  scio  qood  dixenm,  scd  aliit  inferebant. 
puto  occasionem  mal»  hiterpretaiionis  fiiisse  sttl>ki- 
tam.  Nam  cl  profetsio  fidei  manifesU  cst,  el  pcrtooa 


fiietiir  :  nom  quomodo  aot  Tcrum  Filom,  aiit  Tcmm  G  ^„„1  Tocabulis  cotistat,  et  una  dlviniias  assigmia  est 


Patrem  confessi  sumus,  si  non  verc  propriotatem 
personarum  tam  Patris  quam  Filii  scrvavimus  ?  SeJ 
quia  unius  Dei  Tocabuhim  diximiis,  personas  negasse 
putamnr.  Ct  hinc  vcrisimilc  visum  cst  quod  posui- 
miis.  Nos  Patrcm  ct  Filium  i(a  nominamus,  ut  unum 
D  nm  in  hls  personis  ei  nominibus  assignemus.  Porro 
ircrnm  Pater  et  Fillus,  etsl  duo  nomina  appcllantor, 
rniiono  (amcn  ct  subttaniia  unum  sunt.  Et  com  Pa- 
trcm  el  Filium  statuo,  unltatem  assigno  generis«  IlaHr 
omnia  Intelligi  posse  xstimata  sunt,  quasi  ista  voca- 
buhi  inter  Paircm  ct  Filium  ita  posiia  slnt,  ut  est  no* 
mcn  ct  cognomen,  uiiiut  tamen  personae ;  cum  cx 
siiperioribus  aut  inrcrioribus  dictis  potuerit  bacc  su- 
spicio  non  admitti.  Qui  eniin  Filium  Dci  non  aliunde 


Vel  si  adliuc  aKquid  qnod  lcgentibos  ambigwim  vi- 
dcatur  in  Tcrbs,  ad  sensos  debeiH  vcrba  conrerri ; 
qoia  non  sln>pticitas  Terborom,  scd  mali  inteHerlns 
obsinatio  cul))am  olct.  At  com  sensus  nostcr  cum 
Tcritate  concordet,  cl  Tcrba  debeni  com  rati.»ncsin- 
cerissima.  Unde  a  simplicitate  Christiana  acadcniicos 
disputator  abscedat. 

Multas  quidem  et  graTC^  basrescs,  etc.  (qute  ftflfre» 
$npra,  ex  paijma  506).  Poit  ilta  verba :  Cujos  rcgnimt 
aetcrnom,  immortale,  ncc  initium  habct ,  ncc  tcnni- 
mim  :  cui  bon<T'cl  gloriahi  sxcula  sapctihimm. 
Amen  :  Hcec  addldlt  Vi§itiut  in  hae  tectaida  ejusdvm 
opuscuU  editione : 

Ilaec  qui  lcgis,per  Denm  obsccro,iie  simplicitatcm 


natum  dixcram  qunm  propric  de  Patrc,  totum  de  tofo,  ■^  scnsus  in  ambiguum  torqueas,  aot  alias  qinim  dicta 

sunt  irahas ;  quia  nos  Palrem  vcrora  Patrcm  confFtc> 
mur,  et  Filium  DcF  vcrum  FiKura  Del,  ct  Spirilom 
snncium  verc  Spiritum  sanctnm  credimus,  tres  pcr- 
sonas  imios  substantix,  ct  unius  divinitatis  conflten- 
tes.  SabeHii  autem  et  Pbotini,  necnon  Aril  sectam.ct 
si  qiia  alia  sunt  quae  contra  regulam  veritatis  Tcniunt, 
condemnamiis.  Nicaenae  autem  synodi  tracCatuin  omiil 
533  anlmi  nisu  cx  toia  Dde  servanies,amplectimor : 
hniic  enim  traetatnm  scimot  contra  oronct  haeretct 
invicta  veritatc  oppositom. 

Pio  eoroUario  opcrum  Vigiiii  Tttp$enii$,  habe  tandem 
aiiquot  ohjectionet  Arianorumf  et  earum  $olutione$^ 
qua^  in  nu$.codicibu$  €/uRtaceft<t|  ParitieiiM,  Piv*fa- 


tntcgrom  dc  integro,  perfectura  de  perfecto,  consum- 
matamque  virtutcra ,  quoraodo  potui  ipsura  Patrera, 
i}i6om  sibi  Filium  poncre,  ct  hoc  modo  unara  pcrso- 
nnra  duobus  nominibus  appcUarc  ?  quippe  cum  el 
hnnc  sectam,  id  est  Sabelliannm,  in  eodera  libello 
dainnaverim  ct  pcrsonarum  distinctionera  secundum 
vocabolum  scripscrira.  Nara  et  ncmo  pro  una  pcr- 
sona  potctt,  unura  snnt,  dicere,  tcI  unitaicra  gencris 
nisi  pcrsonis  assignarc  Qnis  autcra  calholicorura 
iqnorat  Patrcm  Tcre  csse  Patrcm,  Filiura  vcre  Filium, 
et  Spiriium  sanctura  vere  csse  Spiritum  sanclum? 
sicul  ipsc  Dominus  ad  aposlolos  suos  dicit :  Eunlcs 
iinpiizaic  omucs  gcntcs  in  AominG  Patiis,  et  Fihi|  et 
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vensi  et  Pommiacen$i  tubjicicbanlnr  dialogo  ecntra  A  at  sic  pcrfcrlus  in  Pcipso  non  fiili,  qui  iil  pcrfectloiic 


Arlaho$,  $oii$  Athanasio^  Ario,ct  ProbojudiceintcT' 
lucuioribu$  :  qua$  pronum  est  exi$timare,  a  Vigilio 
adjecta$  ad  primum  $uum  dialogum  $ub  nomine 
Alhanatii^  contra  Ariano$,  antequam  $ecundam  ejut 
idvionem  moliretur,  in  qua  etiam  Photinianot  et  Sa« 
belUano$  cum  Ariani$  eonfutavit. 

l?iCiriUflT  SOLUTIONEft  OBJECTIONOII  AKlA!fOltC*. 

rrima  eorum  objcclio  est ,  qaa  dicant  impossibile 
es&<i  Dcum  Patrem,  el  incorporenm,  et  invisibilem, 
jc  saa  subslantia  gcnerare.  A  quibns  iilnd  primo  qiue* 
reft^^iii)  ^t  uirum  voluntate  coercente  Piter  gcne- 
r^re  nequivil  :  et  si  qnidem  voluntate  non  gennil, 
er^o  habuit  in  natura  ut  generare  potuerit ;  sed  ad 

:  ncrationis  eflectum  voluntas  continult ;  ac  sic  cornm 


frucrelur,  po<(ca  l*'iliuni  grnorando,  palcrnuiii  sibi 
nonien  adjccit;  d  pcr  huc  in  sua  subslauiia  mui»bi- 
l»9  :  erit  qui  dc  dignitate  deiiaiis  ad  cffectum  piternS 
iKHioris  transiii.  Quid  oro,  te  isU  quxstiouuni  tor- 
menta  deieciant  ?  quid  insolubilibus  obiectionuiu  no 
dis  vinciri  non  ptidet?  diim  ipso  laqoeum  tendis,  n 
teifreliri  non  seniis.  Dicis  ergo  :  Cum  cssei,  natus 
esi.  Rt  ubi,  inquies,  erai?  In  cordc  Patris,  iii  ntoi« 
Patris,  in  sinu  Patris,  «d  est  in  occuliis  naiurae  arca- 
m*  Inde  nascendo  processit ,  non  recedcndo  deces^ 
8it.  £90,  inqnit,  ex  ore  Alti^timi  itroceui  {Eccti,  xxiv, 
8) :  ego,  inqtiit,de  Domino  Palreeaum  (JMiit.ivf,28). 
Eeee  habes  nascendi  processlonem,  audi  noii  deee- 
dentis  unde  processerat  mansionem.  Ego,  kiquil,  in 
soperflua  objcciio  victa,  cedit  exptosa,  qua  dicnnt  B  Paire^  ei  Pater  ik  me  {Joan,  xiv,  II). 


Domino  fuisse  impossibile  ul  de  sua  substantia  ge- 

nerarii;  cnm  impossibilitatis  vitio  divinam  certnm 

6'it  carere  natoram.  Sin  vero  dicant  naiura;  impossi- 

biliuie  cuin  generare  non  po^se,  in  aperimn  bla- 

sphemix  baraimm  cadunt,  asf.erentes  impossil>iIcm 

cttm  qui  sit  omnipoieus.  Tum  deinde  de  mcndacio 

argyenl  Deam,  ut  homines  sua  praedicatione  fefelle- 

rii,  diceos  Genuiy  cum  secundum  istos  impossibilita- 

lem  babucrit  generandi.  Namque  ut  de  se  ineffabill 

naiurx  substanlia  ptoprium  se  Filium  generasse 

doecret,  in  obtiindeiidam  incredulorum  dementiamf 

lenrcnx  iiativitaiis  voeabulnm  in  divins  gcneratioiiis 

iraxii  exemplum,  dicens  :  Ex  utero  ante  tuciferum 

9tnuite(P$aL  cix,  5).  Quid  ciariu$,  quid  luculeBliiM 


Item  ingenltus,  inquiunt,  Pater,  genitus  Filk».  N«.i 
fieri  poiest,  unam  Bubsianiiam  gcnUI  aiqne  ingeniti. 
Si  sicot  ingenitas  est  Patef,  ingenitw  esset  et  Filius, 
timc  magis  diversa  posset  535  esse  Mbstantia ;  quia 
nnnsqnisqne  a  seipso  sobslsiens  eommnDlonem  sub- 
siantix  com  altero  non  haberet.  Gum  vero  ingenitus 
Pater  de  se  ipso,  id  est,  de  eo  quod  ipse  esl,  si  quid 
ilhid  est,  Filinm  generavit,  apparet  nnam  esse  gignen^ 
tts  genitique  naturam.  Ecee  breviter  golvi  quod  dixii : 
l)ropo$itioncm  meam,  si  valet,  ipse  qualHiel  arte  dis- 
solvat.  Dicil,  Ingenitus  Pater  cst,  prohocipsout 
Patrem  Ingeniium  asserat ;  quod  quidem  nusquam 
scriptum  oslendere  poterit;  ego  Palrem  Deum  geni- 
terem  appellaro  volo ;  qood  scriptum  csse  facillime 


eflari  divinilas  potiiit?  quibus  indiciis»  qaibos  exi«  ^  demonstrabo.  Respondeat  ergo  niihi  ulrum  ingonitiis 


Uenlium  rcmm  exeinplis,  proprietatem  gcnerationis 

pfAmi  iniimare?  quam  ut  usque  ab  uteri  appellatione 

semeiipsum  compararit  ?  Non  quia  corporeis  conipo- 

Mns  est  membris,  aut  aliquibus  534  artoum  liiiea- 

neniis  dislinclus,  scd  quia  nos  aliler  verilaiem  di- 

Tios  gcncraiionis  auJiiu  mcntis  percipere  noii  posse- 

<Riis,  nisi  humani  ulcri  provocarcmur  cxemplo ;  ut 

snibigi  ulira  non  posscl,  de  Dei  substanlia  natum 

csse,  quem  constal  dc  Pairis  ulero  processisse.Porro 

iili,  qiiantum  vidco,  magnum  rebus  darc  compen- 

dittm  volunt :  si  enim  fatentur  Deum  non  gcnuisse, 

aonest  qua  non  confiicaniur  Filium  naium  esse  :  ac 

sie  omnis  iiobis  crit  profligaia  conicntio. 


et  genitus  diversam  possant  habere  naiuram,  quod 
nec  in  Adam,qui  genitus  non  est,qui  ex  eo  natus  esi 
poterit  demonstrare.  Quod  si  boc  falcri  volueril,  mi« 
ror  si  totios  conira  se  natura^  reclamamis  lestimonio 
non  suceumbat,  quae  nihil  aliud  quam  id  quod  ipsa 
est  generat.  Sed  nec  calonmientur  nos  terrenx  ori- 
ginis  voluisse  uti  cxemplo  :  ad  ipsius  divinae  auctori- 
lalis  magisierium  recurramus  :  licel  i|  sc  magis  inef- 
fabilem  omnipoientis  Dei  nativitnicm,  rx  hiinianoi 
gencraiioQis  consiietudine  meiiatur;  objicicns  Filin, 
quia  si  natos  cst,  non  fuit  antequam  nasceretur.  Igi- 
tnr,  ntdixi,  divinis  est  approbandum  tcslimonii9, 
Paircm  et  Filium  unius  esse  iiaturx.  Dc  Deo  ceria 


Dum  apcrte  negani,  dum  fatcri  simulanl,  rursus  p  Patre  legimus,  Joanne  apostolo  contestanle  :  Deu$, 


Objiciunt :  Cum  essei,  natos  csi,  an  cum  non  cssct? 
ftecte  objicerent,  si  nativilalcm  Filii  pcnitus  non  nc- 
garenl :  solnm  dc  temporibus  quxsiio  rcmanerct, 
■tmm  antc  tcmpus,an  ex  tempore  fucfit  natus,  qucm 
lamen  nalum  esse  constabat.  At  cum  omnino  palcrnx 
fenerationis  adimant  veritaiem,  cur  de  eo  re^inirunt 
^oando  nativitatis  sumpserit  ortom,  qiicm  omniiio 
denegant  natnm?  Verumtamen  ne  responsionis  inopia 
BSia  obtendere  vidoamur,  quxstionis  soluiioncm  isio 
iiHlio  ordinis,  sic  similem  ct  nos  refcreotcs  primitos 
quxsiionem,  uirum  cum  Patcr  cssct  Deus  Filiom  gc- 
ueravit,  an  cura  Pater  non  c<(«et.  Si  cum  Pater  essct ; 
ergo  et  Filiuin,  cum  cssct  Filius  gcneravit :  et  si  cum 
Tatcr  uon  es&ct,  profuGluai  crgo  honoris  accepil, 


inqiiit,  tux  e$t,  et  tenebrtein  eo  non  $unt  uVm  (/  ioan, 
1, 5).  Filius  vero  de  se  ipso  ait :  Ego  $um  lux  {Joan. 
VI 1, 12).  Si  igilur  lux  Paler,  lux  Filiu8,apparct  unius 
esse  sobsiantiae,  dum  lucis  et  lucis  divcrsa  non  potrst 
esse  natora,  ejus  scilicet  quae  de  se  gtgnlt,  et  qux  de 
gigncntc  cxistil.  Denlque  ne  aliquam  tcmeraria  prx>- 
iumptione  inter  Patreoi  ct  Filium  diversiialem  naiu- 
ralis  luminis  inlrodocat,  paternae  lucis  splendorcm 
esse  Filiom  Scriptora  tradiJit,  dicens  :  Spfendor  f«f, 
inquit,  luci$  asttrrue,  et  $pcculum  $ine  macula  Dei  mu' 
jettatie^  et  imago  boniiati$  itliu$  {Sap.  vii,  ^) :  in  qiio 
cviJcniios  et  coaeternus  Palri,  et  inscparabilis  a  P.i- 
tre,  ct  unius  cum  co  essc  naturx  docitur.  Omir.s 
cnim  in  huc  brevi  vcrsiculo  catholic»  iidci  pro- 
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fessio  (^oiilinctur,  dum  liici  siilor.iliir  scmpcr  esi  coos 
tcrnus,  dum  splciulor  a  liiminc  nunquam  est  sc- 
parntus,  dum  splt  ndor  a  liicc  natiira  ct  substantia 
nunquam  polcst  essc  divcrsus.  Iloc  est  quod  nos 
rccio  fidoi  tramitc  indivisib  Icm  atque  536  UQitU 
cum  Patro  lubstanlix  Filium  proflirmnr. 

Propbetis,  inquiunt,  solus  Filius  apparuit,  et  buic 
minor  dicendus  est  qui  nuUi  apparuit.  Sed  si  docue- 
rimus,  et  Patrem  hominibus  apparuisse;  ut  xquales 
confite.iniur  eos  qiii  simililer  visi  sunl,  aut  ccrte  qiue- 
rant  sibi  cui  Patrem  minorem  f.tcianl,  si  appaijtio 
niinorem  facit  apparentem.  Et  nc  probationem  Patrit 
homlnibus  apparentis  differam,  ipsa  in  medio  profc- 
ram  tt>stimonia.  In  Genesi  ergo  de  Jacob  clare  feriur» 
cum  Meftopoiamiam  Syris  pergerei,  fugiens  Csiu 
frairem  suum,  q«i  viderii  Domiuum  incumbentem 
siiper  sealam,  sibiqtie  diceutem  :  Ego  ium  Deus  Abra» 
Imn  pairh  iui^  et  Deus  Isaac;  ne  timeas  (Gen.  xiviii, 
i3).  liem  posi  roulii  iemporis  seriem  cum  ad  pairem 
revcrsus  fuissei,  apparuii  ci  Deus,  dicens  :  Surge,  el 
atcende  in  Bethel^  el  habita  t6t,  et  fac  ibi  allare  Deo 
qui  apparuit  libi  cum  fugeres  a  facie  Esau  fralris  lui 
{Gen.  Yxxv,  1).  Eligani  igitur  sibi  isli  qiiod  volunt, 
aut  Paircm  appariiisse  fugicnii ,  et  Filium  rcver- 
lonii ;  aui  Filium  fugienli,  ei  Patrem  nihil  >niinuft 
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X  rcincnnti.  Q:ia  liinc  ciennt  noii  invcniunt.quta  utrut- 
quc  apparutssc  Scripliira  diviiia  testaiur.  Itcm  Daiiiel 
propheta  Deum  Patrem  in  boinine  vidisse  se  descri 
bit :  Aspiciel^am,  inquit,  donec  sedes  positw  fuisserU  ; 
et  vetuslus  dierum  sedebat :  vestimentum  ejus  candidum 
ut  nix :  capilli  capiiis  ejus  ut  iana  munda  :  thranut 
ejus  fiamma  ignis  :  rota  ejus  ignis  accensus  :  fluvius 
itjneus  egrediebatur  a  faexe  ejus  :  millia  millium  mttd' 
strabanl ei,  et  decies  untena  miUia  assistebant  ei  (Dan» 
vWy  9).  Ilacc  ut  manifestius  ostendamiis,  Dcom  Pairem 
fuissc  qui  Danieli  in  antiqui  hominis  specie  visus  csi, 
in  sequentibus  quoque  de  Filio  iia  dicii :  Ecce  in  ntc- 
bibus  c(fli  Filius  hominis  vcniebal^  et  usque  ad  vetustum 
dierum  pervenit  (Ibid,^  13).  Apparet  ergo  secunditm 
prassontis  icsiimoDii  Gdem,  et  Pairem  et  Filium  Da- 

B  nieli  qiioque  apparuisse  prophet^p. 

Itein  objiciunt,  Ego,  inquit,  vivo  propter  Patrem  ; 
ui  qunsi  hinc  inferior  vidcatur,  quod  non  propler  se- 
ipsuiQ»  sed  prnpier  alterum  vivat.  Sed  superius  capi- 
tulum  relegaiit :  Sicut  misit  me  vivens  Patcr^  et  ego 
vlvo  propter  Patrem  (Joan,  vi,  58).  Simile  est  illud 
butc quod alibi  dict  :  Sicut  Pater  habet  vHam  in  se» 
metipso  (Joan.  v,  2G).  Qiix  res  non  inocqualitatem 
indicat,  sed  unitatem  substantiap  mon<trnt,  ei  quod 
Filius  non  a  seipso,  $ed  a  Patre  subMistil. 


appendd: 
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28  MoviU  risiim  corniciila  npiid  pociam  ,  fnrtivis  C 
nudiUa  cotoribus,  llabet  e  coiitrario  adinirationeiii 
\igilius  episcopus  bacteiius  vulgo  iguoius,  siiisqua 
niiinibiis  iiudaliis  bonis  nt(|ue  ornanicntis ,  nunc  in 
sedein  suain,  c(  in  proprias  opcs  poslliminio  resiilU' 
lus,  qiins  illi  nos  haudinanibiis  arguinentts  evindica- 
viiniis.  llabcbat  sub  prelo  ante  aliquot  aiinos  Sinnon- 
dtis  no.^lcr  Tbeodulfum  Aui'cliaiienscm,cajus  in  Col- 
Icclnncis  Vigilium  inscriplum  videbrtl  episcopum  Afri- 
canum  ;  sed  sedem  iion  novcrat.  Ego  illi  Jurcnsem 
codicem  cxhibui ,  optimx  not.i;  ac  pcrvclustum,  in 
quo  Vi^^ilii  advcrsus  bulycbein  a  Tlieoduiro  iaudatuui 
opus  Vigliio  Tapsinsi  episcopo  asscrebnlur.  Non  dii- 
bimvit  vir  perspicacissinius,  hoc  tnm  illu^tri  cviciiis 
aiihquitatisinonuineuio.qiiinborumconiraEuiychein 
librorum  auciori  sedes  fuissct  Tapsus,  episcopale 
npiiidiim  provincix  Byzaceiix;  essetqiic  iilc  ipscmei 
27  yigfiins  Tapsitanus,  qui  hujus  provincia)  ullimus  p 
ceiisotur  inicr  episcopos  Carthngiiicm  pro  rcddenda 
raiioiic  (idri,  cx  prx'cepio  rogali  convenire  jiissos  ad 
r;:ltMiilas  Februnrias,  niiiio  octavo  lluiierici  rcgis.  Ape- 
loi  tiiin  viro  crudilissinio ,  ct  longa  jnin  inihi  litlera- 

In  edilionc  Chilleliaoa  viginli  li  quinquc  priorob 
hujus  apptndicis  pnginae  ad  Victuris  Vjicusis  opera 


nini  coiisuctudincconjiiiictissinioconsili'  m  meum,  de 
scripioris  hiijusdiscnissimi  operibus  colligeiidis,  vin- 
dicandis,  recenseniiis,  ac  publicodoiiandis.  (juodqua 
ratione  praistiium  a  me  sii,  mi  lcctor,  paucis  acci|M5 : 
siiuulque  causam  agnosce,  propter  quam  tauti  viri  litr 
cubratioiies  tandiu  vulgoincoin(>erta%aciieabiisqui- 
dem  quorum  mantbiisterebauiur,saiis  agaiuc  fueniiu 
Arncam  obtinentibus  Vandalis,  iminaniiate  barba- 
ris,  ctsccta  Arianis  :  cum  etiam  Uoinacaptn,  aiqine 
(iit  aii  Prosper  in  Chronico)  per  quatuordccim  die$ 
secura  et  tibera  scrutatione  omnibus  op.bus  suis  vacuaia^ 
niaris  Mcditcrranei  insulas,  litloraqucomnia  noiiiiins 
sui  lcrrore  coinplennt  :  ncc  ininus  su:e  h:rresc<>8 
laie  dissciiiiiianda*.  quam  propngandi  impcr.i  zelo 
icstuanics,  cujuscunquc  conditionis  orlhodoxos,  sed 
clericos  prxseruin,  aiqucepi^copos  iiiauditistTineii- 
lisexcriiciarcni;  roi  Chrisiianx  inlercrat  pliirimvtn 
ut  non  deesscnt  qiii  nutantes  rideiiuin  animos  susiine* 
reiit,  tuiii  alii^  oriiciis,  tuni  illo  iinprimis  gencrc  ora- 
tiotiis  quod  iiec  temporum  ncc  locorum  C(»ertctur 
aiigii^tiis;  scriptores,  inquain,  qut  cditisa  se  pro  Me 
caiholica  adversus  Arianos  vanis  libris.  ctiain  irium* 

spcdant  qux  una  cadciiiquc  ac  Vigiliana  ediiiouc 
douaverat  vir  eruditus.  fciniT. 


ins 
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tanuum  :  et  cum  simul  !ri's  operentur^  non  de  eit  dici-  A 
iHr  qui  operantiir,  sed  qiii  op<«nitiir,  vt  vnn$  Deiu  in 
Trinitate  momtrelur.  Iiem  Filittm  et  PcArem  idem 
aposiotus  nominantf  ait  :  Ipse  Dominus  no-ter  Jesus 
Uirisras,  et  DeusPater,  qui  dilexlt  iios  (//  Thesx,  ii, 
15).  Et  cum  de  duobus  Qfi  nominasset^  et  unvm  esse 
ostenderet,  non  dixit  qui  dilexeruiit,  sed  qui  dilexif. 
Nec  ot(  consotentur,  sed  coiisoletur  corda  fe^tr^. 
Iiem  :  Ipse  autein  Dens  raier  noster«  ei  Dominiis  Je- 
sus  Chri<tus  dirigat  ? iain  nostram  ad  vos  (i  Thes.  iii, 
II).  Nec  htc  ttit  diri^2int,  sed  dirigat.  Ilactenus  de  itto 
opere  mutuatissme  Trinitutem  unum  Deum  esse^  ffp^ 
siotico  sensu  docuerim,  Ad  reliqua  fesiinemus.  Vix  igi- 
tur  dubii  qoidquani  fidetur  restare,  quin  Vigilitts 
nostnr,  sicot  in  aliis  quibusdam  suis  luciibraiionibtis, 
nune  Athanasii,  nu<ic  Anibrosii,  ntinc  eiiam  Augu- 
sCini  noinen  assumpsit,  ita  in  hdc  nd  versus  Marivaduin 
opere,  sub  Idacii  Clari  appellatione  latere  v^nerit. 
Opiiior  autem,  consuho  illum  adversarii  sui  nomen, 
doorum  elementorum  meiathesi  immutisse,  ei  pro  » 
Uaribado  seu  Marivado  Varimadum  scripsisse,  ne 
Marivadum  apod  reges  gratia  pollenteni  laccssere 
ronvlnci  posset,  ac  touim  interiin  Marivadum  sub 
Vartmadi  nnmine  confuiaret.  llis  adde,  signiflcare 
eliam  Vigilium  se  ndversus  Maribadum  perqnapstio- 
nes  et  responsiones  dispiitassc,  qux  e^t  ipsainet 
hhciani  libri  niethiKJus.  Adde,  ct  ad  quistiouein  44 
nsnm  Idaciom  loco  ill  >  Sn])  enliae  xvi,  ti  :  Substan- 
rto  mea,  dulcedo  mea  est;  qui  proprius  Vigiiii  et  ejus 
operam  quidam  veluii  chnracier,  ut  jumsupra  nionui. 
Finistra  igltur  Macium  huiic  personaium  quisquaro 
fonfiiderit  cum  ejus  propc  xquali  Idatio  Lemicensi 
Gallapciae,  auctore  Fiisionim  ronsularium,  et  Chro- 
nicl  ab  anno  priino  Theodosil  Magnl  ad  Anthemii 
usmic  imperiiim  perducti. 

Sed  Tidendum  qua  ratione,  apositili  Pnuli  qua- 
luor  loca,  qu»  se  in  Marihadnm  Arian  e  sectx  diaco*' 
num  torsisse  asserit  Vigillus  Tapsensls,  in  Idatio 
reperiantur.  Auciorlibri  adversus  Varimadum,  Idacil 
(3ari  nomen  praeferens,  praefatur,  ad  eum  lem  con-  C 
fatandum,  jam  olim  in  uno  corpore  timul  de  unitate 
Trinitatis  l^btllos  a  se  fuisse  digesios.  Uiide  et  contra 
enmdem  Varimadum  scripsisse  deprebendilur  eos 
l.broe  de  Triniiate,  qui  exslani  inter  opera  Aihana- 
ali,  qaos  et  erudiiorum  virorum  prxjudicio,  et  aliis 
argumentis,  Viaili^Tapsensis  esse  niox  o^tendemuy. 
Inhis  igitur  adversus  Varimadum  conscriptis  lil^ris, 
87siveqai  Idacli  Clari,  sive  qui  Athanasii  iitulo 
prxnotati  sunt ,  evidens  est  quatuor  illa  Pauli  apo- 
sioli  loca,  noii  simul  quidem  oinnia ,  et  eodein  ver- 
boriim  ductu ,  sed  tamen  seiisu  eodein,  et  cnm  eis- 
deiu  lineamentis  repenri.  Duo  priora  toca  es  Epistolae 
prkjris  ad  Coriiithios ,  can  le  xii,  reperies  libni  xii 
dc  Triniiatc,  supra  pug.  504,  et  iterum  pag.  320,  et 
in  altero  libroqui  Idacii  Clari  titulum  prKferl,  pag. 
577,  ei  pag.  434,  et  pag.  437  et  448.  Teriium  Apo- 
U«*li  locuin,  ex  Epistola  II  nd  Thcssalonicenses, 
«»P*  "•  ^«rsu  15,  ieges  apud  Idacium  Clarum  Jib.  iii, 
t^i^-  »•  Quartuin  Tero  locuui,  ex  Epistola  I  ad  D 
Thessaloniceiises,  cap.  iii,  versu  il,  invcnies  iu 
Wiffo  XII  de  Triniute,  pag.  500.  Ltrohique  aiii- 
uiadveries  confutari  Variniadum  seu  Marivadum 
AriMnm  sectce  duuonum  :  utnibique  juberl  audire 
ap^tsiolum  1'amlum  unionem  frinitatis  prmdicantem  : 
ui  appareat  haec  esse  ipsaniet  loia  quae  iii  Dialogo 
uve  Aiiercatiooe  adversus  Ariuui,  Phoiinum  ei  Sa- 
bellium,  aliasasecontra  Marivudum  producta  fui»8e 
niemuravii. 

VII.   Yi^tu  Tapsensis  episcopi,  de^Tritulate  contra 
ilarivadum  libri  duoduim. 

Q<Md  ijbri  de  TriNiiate  qui  inter  Athnnasii  opera 
Lttiiiacircuiiiferuntur.  non  sini  legitimiejiis  fotns  sed 
Vigi  II  :  pofaus  a  quo  Atbanasii  cam  Ari,>  disputatio 
coollcu  «I,  Sinnoadl  jam  elim  conjeciura  fuii  in 
notis  ad  Theodairuw  de  SiHriia  sancio,  et  Philipi^ 


Labbei  in  dissert;iiione  dc  Scriptoribiis  ecclesiasticis 

2U08  Bellarminus  nttigit :  ciij<k  h:rc  suiit  verba  « 
jusdem  Vi^lii  sunt  libri  xi  de  Trini  ate^  iitqne  ifum 
md  vofias  drem  eam  adtersHs  hmreticos  controversiag 
ptrtinent,  qui  Latino  idiomaie  et  seorsim  snb  AthanasH 
Homine  editi  sunt,  et  inter  ejus  opera  annumerati^  qua$i 
ad  eumdem  Athanasium  pertinerent,  Nec  iiianis  ea 
conjeciura  videhitur  aiieinlenti  piinium,  quod  in 
Gr.rcis  Athaiiasii  operuin  exeniplaribos  niisquain 
appareant.  Qg  Deinde,  quod  ex  facieii>sa  diciionis. 
iion  de  Grpco  L»tine  reddiii .  sed  a  primo  nnciore 
Latine  conscripti  argu.intiir.  Praeteren ,  qiiod  exstent 
ronjuiicti  Diaiogo  AUianasii  ei  Arii  corain  Proho  jii- 
dice,  in  codicibus  niss.  Floriaceiisi ,  Parisieiisi  ^  et 
Pontiniacensi  :  expressius  vero  incodiceGiiin>nceiisi 
pervoluslo,  iii  quo  post  librum  uliiinum  de  Triultate, 
qui  insciiliiiur,  de  Trinitate  et  de  Spirilu  sancto,  haec 
suhnotata  suui ;  Saneti  Athannsii  de  Trinitate  Uber 
explicitug.  Incipit  ejusdem  Aitercatio  conlra  Ar,um , 
SabelUum^  vel  Fotinum  hareticos.  Nam  quta  ei  libri 
de  Triiiiiate,  et  AUcrcationis  amlia  Ariuni  idem 
a^seriiur  auclor  Athauasius  :  et  posterius  opus, 
Aihanasii  personaii,  nempe  Vigilii  Tapseuhis  esse 
minime  dubium  est  ;•  consequens  est  ui  opiis  quoqiie 
prxcedens  eidem  ascribaiiir  Vieilio.  Firiuai  vero  Iwc 
omoii  Idaiius  Clarus,  hoc  esi  Vigilius  ipseiiict  inito 
prae^^aiionis  libti  contra  Blarivadum,  ubi  iia^c  aii  : 
Dudum^  dilectiuimi  fralre* ,  in  Seapoti  urbe  Campa' 
nim  constilHtus^  cujusdam  YarimadJAriaua  secuedia* 
coni  propositionibus^  m  quodam  studiuso  ac  religiosissi* 
mo  t%ro  mihi  oblatis^  rustico  quidcm  sermone  respon* 
dens,  in  uno  corfore  simul  de  Uniia  e  Trinitatis  libeilos 
diffeui.  Sed  quia  nunc  camperimut  eos  tdliH  veUe  sibi 
privaiii  verb't  opponi:  sed  magit .  ropositioneM  sucu  de- 
siderent  t^siim/tuiorum  vlrtuiibus  oppugnari ; mediocri^ 
bns  et  ingenii  tardiorib.  t  consu'euuSt  Ua^  sanclo  noi 
Spiritu  adjuvante,  respoiwouemtio>tram  umirrf^is  eo- 
rum  objectionibut  leslimonialiter  coaptavimus,  ut  is  qui 
leqerit^  non  nudis  (ut  solent  objicere)  tetbis ,  sed  lega- 
libus  vuieat  refeitere  documenfis^  ut  omni  ex  parle 
confundataurt  et  ad  nihilum  redigaulur  qui  super  fun- 
damentum  prophetarum  et  apotlolorum  dogmata ,  lui  a 
figmerita  eonttruere  moliuntur.  Ceiteenim  hi  libeli 
de  Triniiate  hand  perpoiito  sermuno  coiAStaiit;  sive 
ad  occiiltii.dtim  nobiioris  genii  auclorcin  sive  ad 
elocntionis  Athanasian:e  qiiasi  e  Graco  *serm<*nc 
exprcssae  gravitatem  ementiendam  :  et  quamvis  Scri. 
tliira  testimoniis  snbinde  aspersi  sint,  non  taiueii  ex 
illis  conflati  suni  loii,  nti  e>i  Itber  qui  Jdacii  Qsin 
iiomeii  praefert.  Nec  vero  moram  facere  debeui 
TheoduIfu4  Auielianen  is  iu  CuHectanei^  de  procns* 
sione  Spmtus  sancti ,  i£ne  is  ^  Paristacensis  in 
opere  contra  Craecos ,  et  lliucmarus  Iteniensis  in 
bbro  deiina  et  nbutrina  Deiiatc  contra  Gothescalcum 
qui  h  ngns  iilenridein  periodos  describuoi  ex  bis  li-' 
bris  de  Trin  tate,  budaio  eorum  auciore  Athaiiasia 
cpiscopo  Alexandrino.  Qutd  euhrn  nuriun  si  anbi 
octitigentos  annos  lii  libri  Atbanasii  e^se  putati  suM 
qiii  supersiite  ipso  Yigilio  Taps«fisiannisfere  aidiiuc 
u.>ilie  et  diiccnUs,  Aibanasii  Aiexnudiiui  episcoiM  no- 
men  pratuleruut? 

De  iiiimero  horum  I  brorum,  ac  de  ordihe  Imc  oo- 
servandiun  esl  undecim  Untum  libros  de  Trinitaia 
exliibere  Aihaiinsii  ediiionem  Parisiensem,  qu^a  «in- 
dccimiim  ei  ullimuni  cx  duobus  cohflat  qui  in  mss 
cpiiicibus  disiiiRMuniur.  P.ior  perbrevis  inci|iiti 
Lredo  m  Deum  l*atiem  omnipolentem^  et  iiiscribitur 

in  coduriliiis  Cluiiiaceiisi  ei  Poni;iii..censl  LibeilHS 
pd  u  roblerioi  imiiio  pmiixiur  ijicipit  :  Uit  qui  Fi- 
'!J**L^*^.  ^^^f^^^^om  es^e  profitentur,  et  lilulum  habei. 
De  Trtntiaie,  et  de  Spiritu  tancto.  Quare ,  ex  boc  iino 

factis  diiobns,  exisiuiii  duodecim.  Quod  ergo  Hinc- 
marus  libro  de  uua  ei  ooo  trina  Deitate  cootra  Go* 
thescalcom,  pig.  423,  dicit  Aibanasiiiui  octe  iibros 
coufecisse  coiilra  Arinnos,  suadere  boc  t.uituni  vide- 
lur,  Vigiliuin  sub  uouiine  Aihanasii  oetosimul  libros 
ediiiisse  advcrsus  Arianain  bxresim;  sed  non  probat. 
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niilios  alios  ejusdem  argumenli  lihros  ab  eo  poslca  A  quw  in  pnedicla  Apocaiyp&i^  contjnctur,  unde  magua 

fulsse  adjeclos,  vel  elaui couscripios anie  illos  ocio.  *  '"     "^    *-        «-  •  ^ 

Nani  et  Hincmurus  ipse  in  eodem  libns  pag.  5S5, 

ciui  ex  AUiiinasio  librum  o/iacm  de  TrinilaU^  quem  et 

pag.  497  librum  deciinum  appeilal :  et  eiBtaot  hi 

omn«^s  quos  di\i  duodccim  in  mss.  exemplaribus, 

elsi  non  omnes  in  singulis,  nec  omnes  nouieris  inier 

sc  disiiocli.  Cxierum,  iulelliget  diligens  lector  qui 

banc  edilionem  cuin  priorilius  omnibus  comparare 

siuduerii,  me  bos  libros  niagnam  pariem  muUlos,  et 

sexccniis  locis  depravatos,   veierum  codicuni  ope 

suo!  iniegritaii  restituisse. 

VIII.  VigHiHiber  contra  Felicianum,  $ub  nomine  Au- 

guHini, 

70  De  Altercaiione  AugusUnum  Inler  el  Felicia- 
num,  qu»  habetur  lomo  sexto  o|)eruin  beaU  Aiign- 
stini,  roea  jam  olim  conjectura  fuii ,  illaui  qiioqoe 
ef^st  Vigflii  Tapsensis;  tum  ex  aliercationis  vocabulo, 
lum  ex  aliis  gcnii  et  ingeuii  Vigiliaui  vestigiis.  Et  eo 
jara  propendentem  aiiimum  inclinabat  codex  Juren- 
sis  pr^rquam  vetusius,  in  qno  juncia  erat  hxc  AUer- 
caiio,  tum  Di:dogo  Atbanasii  com  Ario  coram  Probo 
judirc,  tum  Vigllii  Iribus  primis  libris  adversus  Ku- 
i?chet<'m  :  cum  evolvens  AogusUiii  Basileensem  edi- 
lionem  Frobenianam  anni  15x8,  huic  oposculo  pnr* 
lixaiu  legi  hanc  Erasmi  praeraliuiiculam  :  Non  ai 
probabile  hunc  dialogum  es$e  Auoiiiltiit,  eujui  non 
meminit  in  libris  Retractationum.  ffam  aetit  eccletia' 
tiicii  nlet  addi  locui  :  interdum  etiam  quid  feeerit  qui 
proponit,  aut  qm  retpondet.  Ad  hofc^  non  iolent  Arioni 
tam  (acile  eancedere  in  ditputando,  quam  kic  facit  Fe- 
ticianut,  PraHerca  dentior  ett  Augutiinut  in  cilandit 
Scripturit  quam  hic  ett.  Ne  commemorem  ffhrateot 
dittonaniiam.  Eruditut  aliquit  exercendi  ingenii  ijratia 
finxit  Dialogum  :  quod  facium  et  ab  Hierowgmo  tidC' 
mut,  Af,  mi  Erasroe ,  nuro  eruditus  hic  poiuit  esse 
Augustiniis,  qui  non  pugDaro  decretoriam  recenserei, 


qucBttio  nonnulUt  oboriturf  plenissima  et  diligenti  nur 
ratione  ditteruil.  Sed  libruiii  hunc,  solo  e\  hoc  ^in- 
toris  testimonio  mihi  notuui,  Vigilio  Tap^enai  iio:i 
ausim  asserere  ;  cuin  ia  Africa  plures  exsiiiisbe  Vi* 
gilios  episcopos  nibil  repugnei :  uec  tamcn  velm 
adimere,  cuni  alium  a  Tapseiisi  Vit;ibum ,  ei  Afrttiu» 
et  scriptoreai  iiuu  iiu\eriiu. 

1\.  VigUii  Tuptentit  librorum  ordo, 

Hsec  satis  de  Yigilii  Tapsensis  episcopi  operiboit, 
quorum  priora(ut  patel)ex  posterioribus  co^novimu^. 
Quare,  bi  secunduin  teinporuiii  raiionein  dispooenda 
sunt,  ulUmum  72  oninium  locum  obiinebuut  libri 
ejus  adversus  Eutychianus.  Inler  eos  porro  qnibiM 
Arianorum  hsresim  oppugiiavil,  hic  ordu  servabi- 
tur.  Priroi  erttni  llbri  xii  de  Trinitaie,  ut  quoriuii 
memiiiii  in  pracralioiie  iibri  lilaciaiii  coutrj  Mariba- 
dutu.  Sequelur  prior  forma  aliercaUonis  Aibanasium 
n  inter  atqoe  Arlum  coraro  Probo  jiidice.  E%lnde  liber 
''  contra  Feiiciaoum,  qui  uuus  esse  videtur  ex  iis  li« 
bellis  quos  de  Triiiitate  adversus  Varimaduro,  ex 
privatis  poUus  verbis  quain  ex  lestimouiorum  (ui 
aii)  virtuUbus  a  se  consiructos  praefalur  IdadiM 
Clarus.  Quare,  non  improbaverim  si  quis  existinui* 
verit,  Maiivaduro  sub  Feliciaui  coniicto  nofuiiie 
a  Vijjilio  ftiissc  perstrictum ;  cuin  es^et  ille  apiul 
regem  gratiosus,  et  in  ejus  aula  conspicuuf,  ad- 
eoque  KlicitaUs  buniaiis  apicem  vulgi  oplnioiit 
adeplus.  llunc  Igitur  proxime  excipiet  liber  Idaiii 
Clari  iiomiae  vulgaius  adversu-»  Varimaduro.  Tuni 
libelli  duo  conira  Palladiuiu,  quorum  prior  pro  ge- 
stis  concilit  Aquileiensis ,  et  uuabus  ejns  episiiilM 
synodicis  sopposiiua  esi,  alter  Ambrosio  vel  Grego- 
rio  Nazianxeno  roale  ascriptus ;  hoc  eiiim  opus  coni- 
memorat  Vigilius  loco  a  nobis  dtato,  poslquam  me- 
minit  libri  siii  conira  Maribadum,  vel  eo  liunc  priu< 
a  se  conscripturo  tacite  innuens.  Deinde  aitercaUo- 


sed  dialogum  fingeret,  in  qiio  Arianum  homlnem      „i^  j^^^^  pT.sierior,  qua  non  Arium  modo,  sed  ei 

sub  Feliciani  appellaUone,  omissis  e  sacra  Scnpiura  q  p,,oi,nttm  ei  Sabellium  velul  Aibanasii  maiiu  conli 

lestimoniis,  sola  rattocinatioue  confuiarel?  Frusira 

08t  igitur  baec  censora,  nisi  qua  parte  HetractaUo- 

iium  Atigusiini  aucloritalem  neganlem ,  el  phmseos 

dissonaniiam  allegni.  Certe  enini  Vigilii  libros  coii- 

ira  Euiycbem  sapiunl,  voces  qusedaui  ei  famiUares, 

ol  longos  periodoruro  duclus  :  crebra  ilem  omiopiota, 

atque  omioleteula  quasi  ad  numeruin  subsullanlia  : 

quae  quidero  ab  Augustini  siylo  alieiia  sunt.  Sed 

('onjectur.iro  noslraro  firmavil  imprimis  codex  Divio- 

iieiisis  anllquus,  et  bnna:  notas,  inquo  libellus  coiitra 

Feliciaiium  Vtgilii  auctoris  uomeu  praeferl.  Neque 

opponas  quod  Lanfr^nrus  contra  Berengarium,  et 

Magister  71  sentPnUjrwn  in  5,  disl.  21,  cap.  Sicm, 

et  dist.  ±f ,  cap.  Et  ulique;  imoet  his  anliquior  Beda 

in  capo!  i  Epistols  I  ad  Corinlhios  ,  hoc  opus  tan- 

quam  Augustiui  ciiani.  Nibil  cnim  miruiii  quod  Au- 

gusUni  creditus  esi  lib^r  isle,  qui  eliam  in  vetustis- 

simiscodicibus,  Au^usUni  iTomiiie  pramiiiatus  est; 

eleerio  Vigilii  consilio,  qni  se  prodi  noluit,  Augo- 


gil.  At  iios  iu  liis  edendis  libris  aiiuiii  tenuiiuiis  or^ 
diiiero,  quem  mox  subjicieuius. 

Hactenus  Viffilio  Tapbensi  episcopo  opera  tua 
(qua!  quidero  ad  noUtiam  noslram  perveueruiii)  viu* 
diiaviinus.  Ilaud  taroen  omiiia  aeque  tirma  raiioac. 
lioc  eniro  te  rooiiitum  volumus,  l^ctor  caudide  ,  noii 
esbC  nobls  proposilum,  de  alienis  spuliis  Vtgiliuiii 
Tapsensem  locupletare  :  nosque  boruin  operum  qiMS 
illi  ascripsimus,  duos  ordines  con^Utuere.  Prior  c»! 
indubitoruro  ejus  operum,  quae  sunt : 

Contra  Eutychem  libri  quinqne,  qiiorum  quaniis 
contiiiet  defeusionem  episiola  S.  Leonis  papae  ad 
Flavianum  ConslanUuopolitanum ;  quinius  porro 
defensionem  decreti  syuodi  Cbalcedoneiisis. 

73  Allercalionit  iuier  Athanabium  et  Ariuni  forma 
prior. 

Ejutdem  Altercationit  forroa  poslerior,  qus  cuni 
Ario,  eUam  PboUuum  et  Sabellium  ab  Atb.ioasio 


sUiio  est  ascripius.  Scio  dixisse  Bellarminum  libro  D  cunvicios ,  ac  Probi  judicis  seuieiiua  damualos  ii*. 
de  Scripioribus  ecelesiasticis,  ceitseri  hunc  libruro        '"*" 
in  litdiculo  PossiJii :  ei  habelur  cerie  in  eo  Indiculo 


vdiUonis  Parisiensis  aimi  1571.  Sed  eum  pnelermisit 
ttdiiio  Parisiensis  aecuratior  anni  1586  :  nec  ap- 
paret  iu  aniiquis  irpiiniaeque  none  codicibus  Jurensi 
tl  Thuauo,  a  me  versaiis  :  iit  vel  binc  exisUmare 
liceatf  illum  recentloBis  cujuspiam  iiudacia  In  Possi- 
dium  fuisse  inculcaiuro.  Hoc  porro  opusculum  re- 
censoimus  ad  oodices  Divioneusero,  Jurensero,  Ge- 
iievensem ,  et  Cartus  ae  Poriarum ;  ui  noii  modo 
auciori  suo  vindicaluin ,  sed  eiiain  ptTmulUs  locis 
emendatum,  et  priroasvo  suo,  ut  conttdimus,  nitori 
resUiuium  lucero  aspicerei. 

Aique  liosc  dicta  sunto  de  Vigilii  Tapsensis  episcnpi 
libris  nobis  iiotis  qoi  adhuc  supersoni.AdditCassio- 
doriis  libro  i  divinaruro  LecUonum,  cap.  9  :  VigUiut 
quoqut  Afer  aniittetf  di  miile  annorum  intelligentiaf 


ducii. 

Alter  ordo  est  dobiorum  Vigilii  operum  qua>  coii- 
jecluris  liattd  levibus  ilU  aiiribuimub;  hod  UitmMi 
coujecluris,  quas  sic  rem  non  eviucaut,  ui  iiiliilo- 
uiinus  lecturis  aoimum  ad  se  incliiicnt.  llsc  vers 
suiii : 

De  Trinitate  libri  xii  Attianasii  Laiiois  operilHis  lii« 
seiU. 

Liber  coiilra  Ftlicianuin  Arianum,  AugusU  OTOIgo 
asciiptus. 

Idatii  Clari  nomine  vulgaium  opus  contra  Varim:i- 
dum  Arianum  diacoiium. 

Liber  cantra  PaUadium  Arianum,  duabus  conslaiis 
parlibus,  quarum  prior  pro  coiacil.i  Aquileiensis  aciis 
exbibita  est  in  collecUuiiibus  concilioriiiii  quae  ptM 
annuui  1550  t>rodirec(eperuiil;  allera,  de  ride,  st^ 
de  FUii  cuui  Patre  eottsubsuiitialiiale,  bacteutts  a 
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rf»neriioiiibiis  mss.  Ex  qiio  apparel,  non  <»a  aniintii-  A  tHmpto  exercitu  ,  per  Ponnonwi  (  Stilicone  et  Aure» 


liis  pro  veris  synoOi  a^tis  lialiita ,  sei)  reiof  ti  inter 
Anibmsii  lucirbratioiies  cujns  nomen  prxrerehani ; 
fticut  inler  opera  Atbanasii  prodiere  aKquot  Vigilii 
opiiscula,  quod  ui  eis  Vigilius  Atbaiiasium  loquentem 
itiduxisset.  "* 

2.  Qaamvisinhls  actik  Ambrosiussynodnmaperiaf, 
qiiod  potioris  epfscopi  esse  solet ;  lainen  initio  acto- 
riii»,  ac  deinde  ad  calcein  s](nodic;e  ad  imperatoreSt 
a|if>elliitur  anie  Amlimsiuin  Valerianns  cpi<>copus 
Aqiiileieiisis,  pra*ter  jus,  pra^terque  illins  xvi  inorein. 
Atqtie  baec  orilinis  iieriurbaiio  recentiores  eriiditos 
mire  tofdit,  boc  Vigilii  invenio  illosos ;  qiiod  quo, 
speelarit  nescio,  38  ^'^^  ^ll^  Valcrianum  Aquileien- 
seiD  episcopum  aut  in  sua  Eccle$ia  neniini  snbje- 
crtum,ayt  in  eoconcilio  legatninaposiolicum  sibi  riQ- 
xlt  :  qunrum  posterius  incredibile  est,  quia  sive  Me- 
«liolanensis  episco|»i  offensione  fieri  vix  potuit :  prius 


Imno  consulihus)  et  per  Firmium,  dextro  latere  quaH 
viris  vccuam  intravit  llaUam.  Nullo  penitu»  obmtente^ 
ad  Pontem  applicuit  Condiniani*  qui  tertio  milbario  ab 
urbe  erat  regia  Revennate.  Sirmiom  inquam  bis  loeis 
nemo  non  accipit  pro  Firmo  sen  Plrniio ;  sive  is  fult 
loquendi  usus  tempore  Justininni  et  Jornandis;  srve 
(quod  verlsimilins)  mendum  a  librarii  osciUntia.  Pri- 
miim  igitur  videamus  qnando  deletnm  fuerit  Sir- 
miom  :  qn».«ihiri  deinceps  an  stante  civitate  Sir- 
miensi,  penes  eam  fneritcapnl  lllyrici  tum  ecclesiasti- 
com  tum  etiam  civile. 

Ex  Ammiano  libro  xxt,  Gratiano  iir  et  ^qnitlo 
C089.  ( id  est  anno  Ghristi  374 )  oblata  est  Grati»ii<i 
prasfeeli  Probi  relaiiOf  doeentis  Itlyrici  elades.  lera 
ex  Idatii  Fastis,  anno  377  et  sequenli  378  ( quo  Va- 
lens  interiii)Goithi  Tbraoias  et  lllyricom  popalabnndi 
pervaserunt.  De  his  vastationibus  sancins  Ambrosios 
iiteiii  aperie  rcpugnat  Atlianasio,  qui  in  epistoia  ad      {j.*?-  "  ^®  P'**®»  ^ap.  4.  ad  finem,  Nonne,  inquir,  de 
Soliiarios  Mediolanum  appellai  ui^TpoTroAtt»  tkc  'Ira-  p  '«»•«<??«  partibus  per  Hipensem  Daeiam,  et  Myxiam, 
>taff  ;  el  Notitiae  imperii,  qu^  ut  Rouiain  vicario  Ur-      <^nemque  38  Valeriam  Pannoniorum,  totum  illum 
f  ii^,  ita  ct  vicario  Italiae  sedein  assignal  Mediolanum  ;      ^^iem  sacritegis  paritervocibus,  ei  barbaricis  motibns 


vteuipe  Itali»  siricte  sumpue,  ciijns   erani  septem 

f  irQvinci»  civiles;  Yeuetia  cum  Istria,  Ub;Btia  prima, 

ltluettasecuiida,Alpes  Cottiae,  iEmilia,  Flaminiacum 

1'iceiio  annonario,  et  Liguria.  Quam  distinctionem 

11  ilise  propriae  ab  Italia  laie  accepta ,  a  Constantino 

Mji|;oo  priinum  inductam  fuisse»  ac  viguisse  per  tem- 

fiora  Ambrosiif  etiam  in  poruia  eeclesiastica,  adeo  ut 

«piacopus  Mediolanensis  toti  pr:eesset  llalise,  sive  ut 

■M^ioias,  sive  tanlom  ut  metropolitanus  (quod  hic  noa 

^i^cutio )  tum  alia  ostendunl ,  luin  maxiine  subscrt* 

S>tionfS  episcoporum  in  conciliis  Arelaiensi  i  et  &ir« 

«Jiceiisi  :  iiemque  synodicaa  dux  concilii  iialiffi,  quae 

miiscribiuitur  :  Beatissimo  imperatori^  et  clemefUissimo 

^rincipi  Theodosio  Antbrosius,  et  cateri  episcopi  Ita-» 

^  i^^  quas  cdidJt  Sirmondus  post  appendiceiii  codicia 

*lheodusiani.  Qiiare,  Ambrosius  Mediolanen2»is  epi- 

«copiM  Yaleriano  Aqnileieiisi  episcopo,  qui  ad  Vene- 


audivimus  inhorrentem?  Et  lib.  ii  de  Onicris,  cap.  15 : 
Nota  sunt  hmc  nimis  Ittyrici  vastitate  et  ThraciiP, 
quanti  nbique  venates  erani  toto  captivi  orbe,  Gotthi 
deinde  annis  379  et  380  a  Theodosio  perdomiti  sunt. 
Et  adhuc  Btabat  Sirmium  anno  iHo  379,  Ausonio  ei 
Olybrio  coss.  cum  in  civiittte  Sirmio  levatus  est  a  Gra- 
liano  Theodosios  Augnstus,  kiv  cal.  Februarias ,  ex 
Idatio  in  Fastis,  et  Marcellini  Chronico.  Ad  Aililce 
igitnr  tempora  excidium  Sirmii  bene  retulit  Justi- 
nianus  :  nec  alia  certior  hujns  epocha,  quam  anniis 
aerae  Dionyslanae  442,  Diodcro  et  Endoxlo  coss.,  no- 
latus,  ubi  ha*c  Ih^osper  :  CAtcm'5  Thracias  et  Itlyricum 
sa*va  populatione  vastanlibus^  ewrcilus  qui  in  Sicilia 
morabatur^  ad  defensionem  Orientatium  proviiiciarum 
revertilur,  MaTcellinus  porro :  litcda  et  Atiila  fraircs^ 
multarumque  gentium  reges^  Itlyricum  Thraciamque 
depopulati  sunt.  Nnnc  inquirendiim  an  ante  annnm 


li^oiet  Istriam  specubal,  lanquamepiscoposibi  sub-  C  ^*^.*^?"*  adhuc  Sirmiom,  caput  foerit  Illyrici  tam 


4lilo  pra^rc  ubivis  lerrarum,  et  anle  illum  appeilari 
debiiit.  Sed  furtasse  Yigilius ,  qui  haud  procul  anno 
Cliristi  quiiigentesimo  scribebat,  rationcm  habuii  sui 
icuiporis,  quo  Aqiiilciam  non  lantum  inetropoliin, 
S4Hi  et  a  Mediolaitensis  cpiscopijurisdiciiotie  exein- 
plam  fuisse  uuu  negaveriin;  <um  eliam  in  tilulutu 
patriarcluicm  erccia  po5tmodum  fuerit. 

3«  rakestrain  sapii  ar(b»r  ille  iiisput:intium  pracsu- 
hiin;  qui  tameii  iu  c«viiciliis  non  ui  s«:hi>l.ires  ad  dis- 
puumdtitii ,  sed  ad  ferendaiu  seiilenl<aiii  nt  judices 
^edcre  solent. 

4.  Otent  locccsinm  mnlt'plices  epi^^coporinn  et  in- 
ler  se  conigat;e  cniintialiones  :  siiafjiie  vcl  variciaie, 
VI?!  apta  connexione,  unius  ejusdcmque  ingcnii  par- 
tuin  se  produnt. 

37  ^-  Cujus  spiriius  est  illiid,  et  quam  tlicatrale? 
^fK^mttts  episcopus  dixit .  Caimt  lllyrtd  hoim  si  civitas 


in  chnlibus^  ut  ait  Justinianos,  quam  m  episeopatibus 
causis. 

Quid  bic  vonint  Illyrici  nominc,  haud  apud  omnes 
saiis  convenii.  Uuffus  iii  Breviario  :  Provincias ,  in- 

?uit,  habet  Itlyricus  sepiem  et  dicem :  Noricorum  duas 
^annoniarum  duas^  Yaleriamf  Saviam^  Dalmatiam^ 
Mxsiam^  Daciarum  duas.  Et  in  dioecesi  Macedonice 
suntsiptem:  Macedonia,  Thessalia,  Achaia^Epiri  duw^ 
Prcevalis,  et  Creta.  Ilasc  scribebat  Rulfus  ad  Vnlcnti- 
nianiim  Joviani  successorem  ex  aiino  bisscxtili  3G4. 
Duceniis  fere  aiMiis  rccentior  Jfu-nanJes  lib.  i  de  re- 
gnorum  ac  temporum  Successioiie  :  IUyricus  autem 
cuncla^  ait,  per  partes  quidem  et  niembra  devic.a,  ad 
unum  tamen  corpus  aplola  esl :  qua:  habet  intra  sc  pro- 
vincias  decem  ct  oclo.  llce  sunt :  Norici  dua^  duw  Path- 
noHi(e^  duce  Valerice,  Suavia  fsic  tcgendunfi,  non  iit  ia 
vulgaiis  Siicvja),  Dalmatia^  Mtvsia  superior^  Dardo' 
nm,  Dacite  du(B,  Macedonia ,  Tkessatia,  Achaia ,  Epi^ 


eu  Sirmiensis.  Egoiyilur  episcopus  illius  civilatis  sum.  f\  rus,  Prosvates,  Crcta  :  simui  decem  octo.  Veruiii  hane 


H%c  certe  Ancmius  nec  inodcsie  jactarc  potuit  in 
illo  tot  prsesulum  coeiu;  ncc  etiam  vcre,  si  concilii 
Aquileicosis  et  Anemii  Siriniensis  cpiscupi  xtutcm 
spectcs  :  quare  in  ^Vigilii  Tapsensis  a^vum  ac  iicen- 
tiam  derlainatoriain  rcrercnda  suni.  PoUiit  autem  ex 
VigiHo  sumpsisse  ci  stippar  Justtni.inus  iinpeiator, 
aut  ejus  canccltarius,  niii  iiovclla  11  dc  prima  Justi- 
iiiaoa,  Ctim,  inquit,  Virmi  prwfeciura  fuerit  consli' 
tit(a,  ibique  omne  fuerit  IHyrici  fastigium,  tam  in  ci^ 
tilibus  quam  in  episcopatibtis  causis;  postea  autem  At* 
tilanis  lemporibus  ^ejusdcm  tocis  devastatis  ^  Appennim 
preefectus  prcetorio  de  Firmiana  civiiaie  in  Thessalonica 
profujus  veneraif  tunc  ipsam  pra^fecturam  et  sacerdo- 
talis  honor  seculu»  esl:  et  Thessaionicensis  episcopus,  non 
iua  auctoritaie^  sed  siib  umbra  yrfffecturcc  meruit  uti' 
iiuam  prwrogalivam.  Firmi  nomine  Sirniium  hic  intel- 
ligi  iieioo  dubilat;  quomadnioduin  ct  apud  Jornau- 
Ucm  de  icbuj)  Gciicis,  ubi  ait :  Aiaricus  rcx  crcatus, 


lllyiici  partiliooem  nibil  morpr,  sicut  ncque  attcram 
haud  niultum  diversam,  quam  exliibet  Moiiiia  iiiipo- 
rii,  qiiia  h£  nata;  suiit  post  divisioncm  lllyrici  in 
Orienlale  39  ^^  Occidenialo.  Knni  duntaxal  Itlyr»- 
cianas  provincias  septemdccim  comparo  cum  dicB- 
ccsi  pra?fccti  praetorio  Itlyrici  a  Constanlino  inslituti  : 
qiiam  dioccesini  constat,  illo  UufQ  lllyrico  tribus  pro- 
vinciis  fuisse  niinorem,  nempe  Valeria,  et  uiroqiie 
Norico;  nisi  fallit  Zoziinus  libro  ii  ciim  ait:  >l//m 
Macedones  altribuii,  et  Thessatos^et  Cretenses,  etGriv^ 
cam  eique  circumjacentes  insulas,  el  Epirum  uiramque^ 
et  lUyrios ,  et  Dacos^  et  Ttibaltos,  xai  tou;  ax/o(  Tn? 
Buhpiag  noiwvaf,  et  Pamwnios  usque  ad  Vatertani,  ct 
prcelerea  Mymm  superiorem.  Fuil  auteiu  Sirinium  iii 
hoc  uiroque  lllyrico  :  nempetumin  diccccsi  pr;e(*-cii 
pr.i  torio  lltyrici  a  Consiantino  institula,  luin  cliaiu 
in  Unfli  lllyrico  :  ct  quaTitur  an  atiquando,  ct  t|ii;i 
ratiouc  fucrit  Sirmium  altcrius  hujus  Itlyrici  capui. 
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iipud  Thapsum,  et  proxmum  ei  lacum,  riiiiarr.biift  iii  ^ 
(^;eft.ire  beiti  78  exituin  noiat,  ojRsa  rerereiis  a  Sci* 
piotiis  fMirtilHis  inilitum  qainqinginta  mtllia,  vix  viris 
qiiinquaninia  c  Cx^Ario  exercilu  d»;sideratU.  Parcior 
cst  Aulog  liiriiu)»  lihro  de  Bello  Africo,  ubi  oecist 
(hcit  hostium  d(*cein  lantum  niillia:  addilque  a  victore 
'Ihapftiiaiios  US.  xs  millibus mulctatos.  Deqiio  prae* 
lio  etiam  Dio  Cassiiis  lib.  xuii,  qui  el  urbis  positum 
ita  describit:  Sita  esi  Thaptm  quodanmodQ  (cv  x^P' 
('owxtm)  in  penimH'a  :  ct  hinc  quidem  mart,  hinc  pa- 
lude  alluitur,  Canerum  inter  more  ac  paludem  areiu$ 


admodum  isthmu$  ttd  urbem  pertinct  :  in  eoque  lacug 
ett ;  ila  ul  ex  utraque  tacus  parte  propter  ipittm  tittuM 
angustvi  omnino  iransvus  pateat,  Kam  paludcm  ap- 
pellat  ilirtius  nagnum  Salinarum;  inter  quod^  inqiiil« 
et  mare  angunice  quccdam  non.  ampliui  miUe  et  qtiin-  ' 
gentoi  passui  iniererani,  Est  aulem,  ut  videtur,  Ta- 
psensis  islhmi  lacus,  ille  ips^  in  nuem,  ut  referi  Leo 
Africanus  lib.  v,  fnns  influit  calidns,  et  odoris  sul- 
pbur<-i,  vulgo  dictus  Lacui  leproiorum,  quod  in  eo 
leprosi  ac  vulneraii  facile  curentur. 


m  LIBROS  CONTRA  EUTYCHEM. 


Lib.  I  ,    img.  1  ,    Heligirsorum    priueipum    icverit 

tnnciioH  kui. 

Oe  iinpfr;«toril)tts  1oi|nitur  Mar<;i:ino  et  Leonc.  Ad 
l);cr,  d«  Zen  nie  priHlontior.»  fado,  ciim  Theclae  mar- 
lyris  licnofioio  n»vnare  itenifu  coRpiSffet,  nt  r«ftTt  q 
Kva  hns  lib.  in,  rap.  8  ei  0.  De  Jnstino  item  seiiiore, 
«■jnM|i:c  snccessore  iustiitinno,  si  a<l  eorum  imperia 
(ii(  vrrisimile  esi)  Tit.tin  produxK  Vigiliiis,  qoi  anno 
tiliristi  4S4  6yz:icenoruin  omniam  episcoponiro  ulti- 
iiiits  c*r.tt,  ac  tortasse  thcenario  non  iniiior.  Nam  ab 
liis  oninibns  phmriftibiis  advi*rsn8  Ha^resim  Eutychia- 
i>aii}  ed:i3ises<e  s.inctione.s  sacm  historia  docet. 
P:\^.  li.  C  vitatis  ConitantinopoHtaMB. 

79  S  c  oninT.1  qiio)  vidimus  exemplaria,  uno  ex- 
C('pio  Jiirensi,  iii  qtio  babetnr  civitatii  Conitantinw : 
qiinm  leciionein  alieri  putarem  pricferefidam,  Nisi 
«ium  l.itito'ogi?e  spectem  viiat,  incurrerei  in  «quifo» 
ciim.  Nani  civitas  G^;nstaiitina  proprie  est  Cirt^i,  Nu- 
niidi:e  motmpolis.  Vicior  Scliotii,  de  <^£saribas,  in 
Ton  laiilino :  Tum  per  Africam  iacerdotium  decretum 
Ftnvifp  genti :  Cirtaque  oppido,  quod  obtidione  A/«- 
yutfdri  ceciderat,  reposito^  exoruatcque  nomtn  Con- 
stantina  inditnm.  . 

Pag.  IS.  Extrinieem  offerimui, 

llnic  opcii  sigiiiftcat  Yigilifis  te  adjunxisse  dc  dna-  C 
luin  in  Cbrislo  natur.Mnim  distinctioRe  sentcniias 
rairiitn,  uim  Graecoriim,  de  quibtis  lioc  loco,  tnm 
<  ii:iin  Laiinorum,  quoruin  roeniinii  ad  (inein  libri  ii. 
l)oscrip>il  nuiein  vx  liis  Pairuin  diclis  |  aiica  (ul  aii^ 
rt  brevia  lib.  v,  a  ca{)it»^i2. 

Pag.  13.  Transferendi  in  Gracum. 

Scribebni  eniin  iiiler  Gr;rcos«  el  quidein  C'>nsl:in- 
liiiopfili.  ifilneas  P;irisien$ig  episeopns,.  iu  operec"ii- 
1^1  (^ra^cos,  cap.  74,  fere  ez  Theodu.fi  Collcciancis, 
Vfc/i:iM%  inquii,  Africanus  epitcoput  Spiritum  ntti' 
cium  a  Vaire  FUioqwt  procedere^  hit  verbit  demonsirat, 
III  tibrit  quot  uripiit  Comiantinopoti^  in  defens^owm 
tomi  Leonis  papa  contra  Euiychianiitai,  Subdit  lociini 
e\  Yigitii  lib.  i,  cap.  iO,  quein  descripsiiniis  in  Mii* 
diriis,  pag.  29. 

Lib.  II,  pag.  17  .  Sine  Deo. 

Iloc  loco  Epistolac  Pauli  .'id  llebraeoscap.  ii  vcrsii  9, 
nbi  liAbet  vulgaia  ediiio  :  Ut  gratia  Dei  (x«^(Ti  efoO) 

pro  oiftnf^tti9ii«/arclnior(/m«Tlieodorelu8legit,xwpU  n 
e-oO,  iine  Deo :  ei  sic  80  cxplicii,  ut  Cliristus  mor- 
inus  dicaiur  pro  oiiiRibus,  sol»  Deo  exrrpto;  alque 
a  le<i  eliain  pro  angeiis  :  SolAenim^  inquH,  diviuana- 
lura  hoc  remidio  non  eget,  Addit  Tlieophylacins  cum 
GRciimcnio,  nalam  ejiis  loci  (orrupiionem  a  Nesto- 
rianis,  nt  qui  duas  in  Cbristo  personas  agnosrerent, 
personam  humanam  une  Deo,  hoc  esl  sine  persona 
divina  mortem  subiisse  oonfirmarent.  Yerum  oribo- 
doxiM  TheodoreHis  iliud  x^P^  ei^,  Boii  ex  person;i 
Ni^storiaiiorain,  sed  ex  pioprir  reuilii  :  reiertqiie 
ISesCorio  ipso  antiquior  Anibrosius;  ro  liite  Deo,  con- 
venieniiusexpiicans  de  Ciiristo  passo  secundum  hu- 
maiiain  naturam,  iion  seconduiu  divinain  :  »ic  enim 
ait  lib.  ir  de  Fide  ad  Graii^uium,  cap.  4  :  Qiiam  beue 
nutem  potuit  Apostolus  :  Ut  sine  Deo  pro  ommbus 
gusiaret  mortem  :  ne  divinitatis  iliam  passionem  puia- 
remus  fuissa^  non  cmrnis/  Lt  lib.  v,  cap.  3  :  Ut  sine 
Dco,  inqnit,  pro  omnibut  guslwet  mrtimt  id  CU  qnod 


creaturtt  omnittinepattionealiquadivinitatis,  domtniei 
saugnitiis  reiimenda  sit  pretio,  Non  ergo  Nestorianis 
in  liac  parie,  scd  Anibrosio,  aliisquecaiholicis  Palri- 
busadbassit  Yigilius  nosier,  Nestorianismi  inhts  ip^is 
libris  acerrimus  impiignalor. 

Pag.  22.  Dum  voce  depromi  calcatur, 

Slc  fi»lK't  codex  Jurensis  pcrvelusiiis  ct  optim:* 
noue,  cum  sit  in  vulgatis  palpatur^  obscuro  aut  ve- 
rius  nulio  sensu.  Calcalur  auteni  ideni  est  quod  tt«« 
gligiiur, 

Pag.  25.  Eutebiut, 

Vides  censeri  a  V>gilio  Euspbinm  inier  La//fii  ser- 
monit  apostoticot  vffot,  cuin  Hilario,  Ambrosio,  Au- 
^iistino,  Hieronymo ;  ne  Eniesenum,  Grxcuinve  siis- 
piceris.  Ncc  vero  Latinum  duniaxat ,  sed  ei  Gallnia 
et  Lugdunensem  demonstrant  quxdam  ejns  boniilia*, 
ex  illis  quinquaglnia,  qtias  primus  edidil  Joanm^s 
Gaigncius  snb  nomine  Eiiseldi  Eraesrni ;  et  qiuR 
postea  prodierunt  sub  Eusebii  GallicaBi  titulo,  ex  re- 
cogiiiiioneAndreaSchotii,  in  Biblioihcca  FairumCo- 
ioniensi :  cam  alioqui  cettum  sit,  ex  iis  nonnulUu 
esse  Fausii  txLerinensi  abbate^lepiscopi  Regentis* 
CxtTuffl  £u5ebii  Liatini  scrii>it>iis  meininil  quoque 
auctor  antiquus  Vitne  S.  Hilarii  Arelalensis  episc«»pi, 
sive  esi  iievercntins  aui  Ravenniiis  bujus  successor, 
sive  Honeratus  Mas^iliensis.  Meuiinit  et  liber  Scin- 
tillaruin  Dtfensoris,  qui  septein  ex  i  lo  senlentiat 
refm,  capitibns  io,  30,  55,  71,  75,  77  ei  78.  Ex  U- 
bulis  Logdnnensibus,  anno  Chrisii  1287  iv  c-al. 
SeplembH«,  Lugduni  in  veieri  basiiica  S.  Jusii.  in- 
venium  seu  recognilum  est  cuin  aliis  plurimis  sau- 
clorum  corporibtis,  corpus  beati  Eusfbii  confestoris^ 
cujut  nomen  lai>is  supra  evm  posUus  prcetendebat,  Et 
1X431  codex  rHuMlis  nis..  ejusdem  ccclesi;c  S.  Jiisti, 
qiHKi  fesiuiii  ejus  agebutnr  dieti  Atii^usli,  cum  ora*» 
lioiie  de  confcs^ore  non  ponliUce,  Deus  qui  nos  beuii 
Euscbii  coufessoris  tui  annua^  etc,  ac  si  eveniiet  do- 
minica  die,  missa  innlutina  admajus  abare  le^ebatur 
dc  dominica;  missa  vero  dominica  i>ca  solemtris.  do 
S.  Ctisebio.  thincipsummetpronum  esi  pirtare  Ciisc- 
bium  Lngduiicn<em,  scrtpiorem  disertissimnm,  Ciijiis 
in  horoiliis  cit.itis  cgregia  cxstant  testrmiHiia  de  dna- 
biis  Cbristi  nniaris  et  persona  unica;  cnrafravi  cen- 
sura  Orientalis  crrorrs,  prxsertim  hi»ro.  1  e%  2  de 
N.*iiiiriiaie  notnini,  ei  ploribus  de  Pascbale;  ih  qih- 
mm  una  locum  bnnc  insignem  obscrvAYWiiiis  iii  deo- 
bus  codicibiis  mss.  qoorirm  lii  allero  est  qniti^  «le 
Pascba :  QiiOci  vero  hujut  agni  caput  cnm  pedibut  co- 
medere  nos  debere  Scriptura  commemorat,  hoc  est  vi 
Deum  ct  hominem  pari  confesmne  veneremwr.  Caput 
ergo  divina^  pedes  humona  tubstantia  est.  Captii  acci" 
piamus  de  eo  quod  dicit  beatus  Joannes,  In  principio 
erai  Verbum  :  pedes  vero  de  quo  l^aulns  apoftohit  trri^ 
bit :  Semelipsum  exinanivit,  formam  servi  acctpigns^  in 
similitudinem  hominis  factus^  et  habitu  inveniut  ui 
homo :  et ,  Factut  ex  muliere^  factus  sub  lege. 
Lib.  III,  pag.  24.  yaternx  divinitaiit 
extorrem* 

Ita  mss.  codices,  non  (ut  in  vulgatis)  exqrtrm. 
l<Jcm  Yigiiiiis  lib.  xi  de  Trinitaie,  o^  arcauis  Patrit 
exutrrem ;  ei  posi  Q|S  P^^^^*  ^^  *i^  extorris  a  Patre* 
Lxioiris,  mx  etyrao,  quasi  extra  lerraui ;  sicui  exsul, 
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tfmp^rti^is  in  h(vmine  Tenturus  essc  osienderetur.  A  tulit,  ut  spiriiom  in  carncm  mutarct,  sed  ut  suscopto 


Jleob  etiJHn  alibi  in  an^io,  alibi  xqnc  vidctnr  in  ho- 

nine  {(Ben.  xsTtit).  Qai  idco  se  in  angelo  demonstra- 

Vit,  iit  nuntium  sc  magni  consitii  indicaret.  In  lio- 

niinc  Tcro  com  qoo  ct  colloctatns  foisse  describitor, 

tit  imagincm  (bturs  colluctationis  qoam  cum  hrad 

babiturus  crat  {Cen.  ixxii ,  50),  cum  socnndum  ho- 

iirincm  adfcnissct,  persplcnc  indicaret.  Sed  ot  Do- 

nlnum  crcderet,  cum  quo  tanto  certamine  sub  (igora 

bominis  loeubatur,  Israel,  id  est,    bomo  vidcns 

Ikiun,  nomen  accepit.  Vtc/ientm,  im|uit,  Deum  facie 

«tf  fadem,  et  salva  facta  ett  anima  mea  {Exod.  iii,  S). 

ti  uiique  figuram  hominis  vidcrat ,  quam  Deus  Dci 

filios  induerat.  Moysi  in  rubo  in  flamma  ignis  appa- 

nit,  Qt  lomcn  crcdentibus ,  incredulis  jodicinm  dc- 


hominl  immortalitatcm  atqvc  acternitatcm  coelcstis 
fiitt  prsstaret.  Nam  ctsi  Apostolns  semctipsnm  exi- 
Minlsfe  dicit,  formam  senri  soscipicndo  (PhiUp,  ii, 
7),  non  utique  sic  exinanituro  accipinius ,  «t  oliuj 
qoam  quod  fucrat  idem  spiritos  fierei,  sed  ut  scpo- 
sito  intcrim  mnjcstatis  son  hunore ,  homaiiom  cor- 
pos  indoeret,  quosuscepto,  salus  gentioin  fieret.  Ut 
enim  sol  com  nubc  tegitor,  claritas  523  ^1^*  ^^' 
primitor,  non  cxcatur,  et  lumcn  illod  quod  toto  tNrbo 
diffiisom  claro  splendorc  concta  perfundit ,  panro  ad- 
modum  obstaculo  nubis  iucluditur,  non  auferttir :  sic 
et  homo  illc  quem  Domtnns  Salvaiorque  nostcr,  id 
est  Deus  Deique  Filius  induit,  deiiatcm  in  illo  noii 
inlercepit,  scd  abscoudit.  Deniqoe  cuin  sc  in  moiito 


nonstraret :  quia  Christus  credeniibus  salos  est,  iion  B  paolulom  extra  ipsum  honiincm  cxtolisset ,  fulgore 


eredentibus  poena ,  ut  Apostolus  ait :  Aiiis  odor  vitcc 
ii  vttom,  aliit  odor  mortit  in  mortem  (11  Cor.  ii,  f  C). 
Popalam  israel  in  coliimna  nubis  per  dicm ,  et  pcr 
noclem  in  columna  ignis  quasi  dui  itincris  prxcedc- 
lat  (Exod,  XIII,  ^l),  ut  baptisnii  gratiam  per  nubcm 
eidonom  sancti  Spiritus  per  ignem  ostenderct :  quia 
ajNblOlus  Paulns  in  nube  Patres  baplizalos  scribit 
(f  Cw,  X,  2).  Et  Spiritum  sicut  igncm  esse  aposlolo- 
nim  Acta  declarant  (Act,  ii,  3).  Vides  crgo  per  522 
ottiiiia,  baeretice,  characicres  divinarum  dispositio- 
lum  in  honorem  Dei  Patribus  prxostensos,  non  ta- 
Beoipsoni  Deom,  utest,  proprie  revelatuni.  Dcni- 
qnecnm  Hoyses  oraret  ut  facicm  Dci  porc  vidcret, 
foidad  iltum  conlinuo  Deus?  Non  potefn^  inquit, 


lominis  ejos  pcnc  obcxcali  apostoli  (Matth.  xvii)  (in 
terram  qoippe  liomincs  cediderunt)  pcrlclitati  vitam, 
nlsi  els  Dominns  comprd^so  rorsum  mafcstatis  suaa 
honore  ut  misericors  subvcnissct ,  sccundum  illam 
sententiam  :  Nemo  vidii  Deum^  tt  xiiit  (Excd^  xxxni, 
26).  IJt  ergodaritas  solis  cum  non  usqiie  ad  nosiros 
emkat  visos  sibi  salva  est ;  quia  quod  non  videtur, 
infiniiitatis  est  nosira ,  qnorum  ocolos  niibium  texit 
obscuritas  :  ita  ct  majcslas  illa  divina,  qoac  (ot  dixi) 
corpos  indoerat ,  probat  se  non  detriroento  proprii 
latois«e  fulgoris,  sed  carnis,  ot  dixi,  beneficio,  ciijus 
caosa  Filiuft  Dei,  Filios  bominis  essc  sustinuli.  Nerope 
enini  de  Spiritu  Dei  Yirgo  concepit,  et  quod  coiice- 
pU,  boc  peperii»  id  esi,  Deiim  homini  sue  (ui jaoi  dixi) 


^Here  faciem  meam,  Non  enim  videbit  homo  faeiem  G  socialum  :  sieot  ipse  dixit :  Qu^  natcitur  de  carne. 


MN,  et  vivet  (Exod.  xxxiii,  20).  Hoc  ipso  quod  ne* 
fMoraspecius,  cbritas  assignaiur,  qu«  scilicei  tania 
eit,  qoanu  credenda  est  qoae  invisibilis  indicatur. 
Cm  ergo  Moyses  et  sitom  cceli ,  ct  ordines  mundi , 
etdemeotoriim  vices,  totios  dcniqoe  orbisornamenta 
dfesserit,  indicarit ,  expresserit ,  cui  ipse  Dominus 
MlmoHium  perbibuit,  dicens  :  Nemo  erit  ex  prophe- 
tk  «I  iertui  meut  Moytet^  cui  facie  ad  faciem  ore  ad 
M  toeutut  ium  (Num.  xii,  7),  Deum  tamen  purc  vi- 
dere  non  potuil.  Nerito  quidem  prophetia  omni  di- 
pBs,  sed  non  usqnc  adeo  ot  intueri  Deum  valerct, 
qaia  bomo  lantommodo  esset.  Kt  utique  hic  omnia 
rilii  verba  defendimus,  quero  in  monie  Sina  cuin 
lofse  locutom  esse  scimos,  qui  agendis  explicandis 


MTo  fit :  et  quod  natcitur  de  ipiriiu ,  epiritui  eti^  quia 
Deui  Spiritui  eUj  et  de  Deo  mUut  ett  (/oan.  hi  ,  fi). 
Sicot  et  angeios  ad  Mariam  virginem  dictt :  Spir.tut 
Dei  vcmet  in  te,et  virtui  Altitumi  obumbrabit  te,  PrO' 
pierea  quod  uoieetur  ex  tetancium^  uoeabitur  Filiut 
Dei  (Lnc.  1 ,  55).  Vides  ergo  ipsom  spirilum ,  id  cst 
Filiom  Dei  venisse  ad  Yirgineroy  «i  iiide  Dei  et  lio- 
roinis  Fiiiom  proces&isse  T  Nec  iameii  ipso  indanieiilo 
carnis  Dei  Filium  esse  motalom,  sed  eumdm  i|^im 
cssc  in  bomine  qui  fucrat  ante  niuudun  cum  Paire , 
per  quem  Tacta  suiii  omnia ,  et  sine  quo  factum  cst 
nihil ,  sicut  evangelista  ait :  Mundut  per  iptum  factut 
eit ,  et  mundui  eum  non  cognovit  (Joan,  i ,  tO).  Caetc- 
rum  ameniis  est  credere,  ab  eo  posse  liberari,  qui  ut 


qoe  rebos  a  Palrc  advcncrai ;  quia  omnia  a  principio  ^  liberarct,  amis8U8«est ;  ut  nascerelur,  oppre<^sus  esi ; 
per  iptnm  et  ordinari  et  explicari  et  manere  conve-     ut  immortaliiatem  redlgeret ,  tiansivit  ad  moricni. 


ainii,  ot  habendi  Filii  haec  prsecipue  raiio  constarct. 
Ettamen  sic  visos  accipiior,  ot  alicujus  conspicabilis, 
tt  dixi ,  materiae  dispositione  assumpla  videretiir, 
nlva  seilicet  invisibilitate  ejus ,  quam  a  conspcciu 
Ottniom  majestas  interfusa  seposuit.  Non  enim  sic 
knmauis  aspectibus  revelatus  cst,  ui  tota  in  illo  deitas 
appareret ,  sed  ad  vicein  speculi ,  cum  concepios  in- 
tri  lucein  suam  vultus  quasi  ad  plenam  efrigicm  ho- 
Oiiois  includit;  iia  majeslatis  ejus  prxeunte  fuigorc, 
inira  id  visutn  cst,  quod  imaginem  vciiialis,  non 
i;isum  Deuni  propric  deinoiislrarei.  Sicei  cum  liomi- 
icio  induere  dignatos  cst,  iion  l.ibem  .Ttcrnitaii  in- 


Sed  absit,  absit,  baereticc,  ot  sensos  tuae  iniqoitalis  a 
catholicis  admittator.  Nos  ei:im  crcdimos  imniotabi- 
lem  et  inconveriibilem ,  Verbum  et  Spiritom ,  id  est 
Filium  Dei  :  qui  cum  hominem  Induit ,  non  statuni 
veitit,  non  524  ordinem  perdidit,  iion  substantiam 
Immutavir,  sed  illuvias  ejusdem  corporis  astemo  cla- 
riialis  sux  luminc  illustravit ,  ut  ad  nos  pcr  trami- 
tem  corporis  ejns»  lox  sancti  Spiritus,  ct  xterns 
viiop  gratia  redundaret.  Quera  elsi  passuro  crcdimus 
et  sepuUum,  scd  hoino  ille  passus  est  r^ucin  Filius 
Dei  susccpil,  quein  induit,  quein  potiavil.  Fjcd  «luia 
toiu:n  ad  auciorem  icfcrcbdtur  quidquid  houio  ille 


m 
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eilio  C:)pnnno,  liabelur  ex  Innoccniii  papa:  cpistola  A 
2i.  cap.  5. 

6.  Quis  non  rideat  tergivi^rsaliones  Palladii?  Ut 
qu.T  noii  tani  lixreiicuiii  hominem,  auani  bardHin  et 
insiilsiim  prac  se  ferant  :  aptiusque  ludicro  drauiaii 
qiiaiu  verx  synodo  conveniant. 

7.  Qu:)  tindem  ratione  indueitur  Ambrosius  ex- 
candescens  47  ^^  ^^^^^  sententiam  :  Paler  qui  me 
mhit  ^^major  me  ett  :  et  addens  :  Anathema  illi  qui 
divinis  Scripturi$  addit  aliquid,  aut  minuit.  Et  omiies 
ejiis  concilii  eptscopi  sic  rcferunt  in  synodica  ad  m- 
p«Talores  :  Ibi  tnm  evangelii  scripta  (aUantes,  propo^ 
suerunt  tiobis  dixisse  Dominum  :  Qui  me  misity  major 
me  est ;  cum  atiter  scriptum  doceat  scries  Scriplurarum, 
Quomodo  enim  dainnant  viri  tanti  judicii,  tantxqiie 
eruditionis,  quod  Atlianasio,  quod  Cyrillo  Alexan- 
driiio,  qiiod  Epiplianio,  yipixvMiTaxotg  prob^tum  est? 
Aut  quam  lepide  ac  stupide  Palladius  ad  bane  cen- 
suram  quasi  dc  ccelo  t»cius  obinutescit?  Ccrte  EIpi« 
pbanius  lixrcsi  00,  numero  55  edilionis  Petaviair£,  ^ 
de  Ariaiiis  loquens  :  Ex  EvangeliOj  inquil,  dictum  im-  ^* 
primis  illud  proferunt,interpretatione  sua  dcpravatum : 
Qui  misit  me  Paier^  major  me  est.  Allegationein  noa 
redarguit,  sed  inierpretatioiiem.  Imo  (>yrillus  Ale- 
xandrinus  in  Ttiesauro,  asscrlionc  11,  ituinque  Atha- 
nasius  ad  lincm  iibri  de  huinaua  Natura  susccpti  ab 
unigeniio  Vcrbo,  ct  passini  in  disputatioae  coiilra 
Arium  babita  in  concilio  Nicxno,  Christuui  in  Evaii- 
gtrlio  dixisse  pralttentur  o  11^x19/3  0  frsfAif^a;  fa,  fiUi^wj 
pm  itrrl^  Pater  qm  me  misit  major  me  est :  ut  vcl  liiiic 
dttbium  kupersii  nuin  apud  itlos  qu'.vdain  fuorinl 
Gr(cca  exeinplaria  Evangelii  S;  Joannis,  qu  k  cap. 
XI?,  versu  28,  toiain  kaiic  senienliam  velut  cuujuu- 
ctim  a  Chrisio  prolaiani  repraesentarent.  Sed  esto, 
conflaia  sit  ea  propositio  ex  duobus  Scriplurae  locU, 
quauilibet  a  se  mutiio  dislractis»  verissiina  laineu 
est,  et  ab  omnibus  catliolicis  in  recto  seusu  adiuii- 
tenda.  Quare,  etsi  |K>tuerit  Vigitius  in  illo  pugnu:  si- 
roulacro  declamatoria  eain  licenlia  redarguere,  nciiio 
tamen  prudens  sibi  persiiadeat,  id  facluui  a  diser-  C 
lissiino  Ambroiio,  et  Pairibus  ccieris  in  gravisdima 
illa  synodo  Aquileiensi  serio  rem  gerentibus. 

8.  Qui  banc  allercaiioiiein  propius  iiispexerit,  illam 
agno»eei  ejusdem  prope  inetbodi,  certe  ejiisdem  geuii 
esse  cum  ea,  in  qua  Aibanasium  Vigilius  cuni  Ario 
solo,  vel  cuin  Ario,  Photiuo,  et  Sabellio  dispulauieni 
fecil.  In  utr.iquc  pra^legilur  rescriptuni  iiuperiale« 
Scquuniur  objectiones  et  respoiisiones,  ad  toiaiu  ad- 
vers:iriorum  haeresim  redarguendam  :  hoc  soluin 
4S  discrmune  quod  iii  aliera  quas  dialogi  forniani 
liabet,  pauci  siinl  inlerlocutores;  haecporro  synodi 
speciem  prxferi,  Aquileia:  ex  triginta  ampliiis  epi- 
(copis  coiigregat£.  lu  illa  Atbanasius  coDtra  Ariuin : 
Licet  (inquU)  jam  duduin  crebro  ac  saepius  de  unitate 
substautias  ciira  acta  disputaverim,  etc.  In  ista  Am- 
lirtisius  adversus  Palladium  sic  orditur  :  Diu  ciira 
a<rm  iraclavimus,  etc.  Ad  ultimum,  Probl  sententix 
respoudet  in  hac  flctitia  synodo  elegans  oratio  sub  do- 
inine  Ambrosii,  qnae  lotam  concludit  disputatioaem ;  «v 
qtia  de  oratioue  iufra  pluribus.  *^ 

9.  Palladius  et  Secundianus  in  veris  duabus  syno- 
dicis,  lacito  bcet  nomine  afUrmantur  Ocddemates ; 
ei  quidein  ex  Dacla  Ripensiy  et  Moesia  :  ubi  Mcesiam 
superiorem  venire  nou  dubium  esi ,  quas  cum  toio 
IU)rieo  (cujus  pars  erai)  ad  Occiden^ile  iinperiuui 
8|iecUibat :  nam  inferior  (Zosimo  tesie,  libro  11)  in 
diOBcesi  erat  prasfecti  pra;torio  Urientis.  Nulum  est 
ex  eodem  Zosimo,  et  aiiis  scriptoribus  cum  catenus 
duo  tantum  fuissent  per  iin|»erium  Itoinanuin  pr^- 
fecii  pra!torio,  quaiuor  a  Coustaniino  Magno  consti- 
tuuis:  unumOrienlis,  allerum  illyrici,  teriiuin  lialij*, 
qiiartuin  Galliurum  :  qiioruin  quam  late  patoerint 
jurisdiclioiies,  iidein  auctores  tradunt.  Duas  porro 
pracieciurai  praslorianas  uni  inlerdum  fuisse  coin- 
111  ssas  docct  Auiiniaiius  lib.  xxvi,  rcin  ge&tain  uie* 
iiioraiis  V.tleiitiniaiii  et  Valentis  Aiigg.  pruiio  coiisii- 
latu,  auiio  Cbriftti  5b5  :  £1  post  h(gc,  aii,  cum  ambo 


jratres  Sirmium  introisscnl,  diviso  palatio^  ut  potiari 
placuerat^  Valentinianus  Mediolanum,  Cotts'autinop0* 
lim  Valens  discessit.  Et  Oricntem  qnidem  regebat  pole* 
state  proifeeti  Sallustius ;  Italiam  vero  cumAfricaei 
lUyrico  Mamertinus,  et  GalUas  provinctas  Germani^ 
nus.  Uinc  porro  liabclur,  cuin  ex  quatuir  prxfecturis 
una  dunlaxat  Orienlatis  nuncuparelur,  tres  retiquM 
ad  Occideniald  impcrium  periinuisse;  iJqiie  a  Con- 
stanlini  Magni  temporibus  u^qutt  ad  Honoriiiin,  aut 
etiam  post  ipsuro,  quando  lilyricuni  in  Orieniale  et 
Oecidentale  dispartituin  est  :  quo  ex  tenipore  tuin 
Mossia  supcrior,  lum  Dacia  Ripensis  in  Orientaii  II 'y- 
rico  fuere,  ut  ex  ulriiisque  imperii  iNolilia  conslat* 

$.9  Certe,  tempore  Allian.isii  crat  Tlies^^aloiiica  io 
ccidente :  sic  illc  tu  Apologia  a«l  Constantium  :(/6t- 
que  enim  jactabatur,  Vincentium  Capuoiy  et  Forium^ 
tianum  AqHiieicp,  et  Eremium  ('Hpiutov)  Thetsalonicae, 
cwierosque  ia  Occidente  episcopos  v.m  noa  vuigartm^ 
gravesque  contumelias  passos  esse,  doncc  promiUerent 
sese  a  nostra  communione  abstinere.  Jam  advcrie,  in 
Altcrcaiione  ilia,  quae  bactenus  apud  vulgu^actorum 
concilii  Aquileiensis  nomen  obtinuit,  Palladiuin  Orien- 
tales  episcopos  appellare  consortes  el  consacerdotes 
tuot^  adeoi|ue  se  Orient:ilem  profitcri.  iitnc  eniiu 
ccrtc  ejus  concinnatordisputaiionis,  vera  ipsa  synodo 
Aquileiensi  aniio  38 i  c^lebrata  haud  pauto  reccnlior 
dcprehenditur,  ct  iii  Vigilii  Tapieosis  astaiein  coiu- 
luode  incurrit. 

iO.  Synodic£  inscriptionem  ad  cpiscopos  provin* 
ciae  YienncDsium  et  Narbojicn&iuin  priinx  et  sccundT, 
patio  lemporuni  expensa  fatsi  pariter  rcdarguit.  Pro- 
vinciam  eniin  Narboiiensein  unain  duntaxat  agtio* 
scunl  Sextus  Uufiis  in  Breviario  quod  ad  Valcntinia- 
num  I,  Joviani  successorem,  scripsit,  et  libro  xv 
Ammiantis  Marcellinus,  lionorio  priorcs.  Porro  No* 
titia  provinciarum  Gailiae  scpicmdecim,  et  NoiiiiA 
imperii,  quae  secuodae  Narlwneiisis  provincix  nieiui- 
nere,  Uonorio  suni  posteriores,  teste  doetissimo  Sir- 
nioiido  et  aliis  eruditis.  Nimirum  pro  aevi  sui  statu 
locutus  est  Vigilius,  quo  modo  Patrum  concilil 
Aquileiensts  nemo  loqiii  potuissei.  Et  sane,  videiur 
Vigilius  ad  bos  proclironismos  animum  minime  ail- 
vertisse;  aut,  si  advertit,  pro  nihilo  eos  duxisse,  at- 
que  id  solum  spectasse  ut  Afros  suos,  seu  Vandalos 
Arianos  in  Palladio  confutarcl. 

11.  Quorsum  (amabo)  ne  apicem  quidem  haiiet  ea 
synodica  ad  Gallus,  de  gravissimis  negotiis  in  synodo 
Aquiteiensi  perlractatis ;  puta  de  captis  consiliis  ad 
Ursiiii  coinprimendam  audaciam  qui  sedi  Roinanae 
iniiiabat,  et  ad  prote^endos  Orientales  erihodoxos 
qui  hsereticoruni  impiorumque  odiis  premebautiir; 
sed  tantum  de  Palladio  ct  Seeundiano  convictis  «I 
damnatis  ? 

ii,  Cum  inveris  dnabus  synodicis,  ad  Grailanum 
et  50  Theodosium  datis,  meniio  esset  duorum  illo- 
ruiu  Ariati»  sect;e  e  Dacia  Ripcnsi  ct  Moesia  epbco- 
poruin,  quossyiiodus  erroris  convictos  c  suis  sedibus 
dejecerat ;  ecquid  erat  opus  lertia  illa  epistola  ad 
eosdcm  imperaiores,  in  qua  Palladius  etSecundianus 
in  perfidia  cariosi  meinorareiitur ;  commendarentur 
Pairum  qui  ad  concitiuin  convenerant  ingentes  ammi ; 
porro  duorum  illorum  Arianorum  exaggeraretnr  ne- 
quitia,  ac  lotius  septem  borarum  altercationis  artifi* 
cium  rhelorico  plane  stodio  retexeretur?  Qoid  illae 
lain  prolixae  querelae  de  Valente  ex  Petavionen^i 
episcopo,  novo  mitite,  qui  etiam  torque  et  brackiali^ 
iinpietate  Gothica  profanatus^  more  indutus  gentilium^ 
ausus  esset  in  prospectum  exercitus  prodire  Romani? 
Num  satis  erat  iu  vera  synodica  in>iiiuaium  priucipi- 
bus,  ciere  turbas  Valentcm  cuui  Ursino,  ut  eadein 
utrumque  aiiimadvcrsione  plectendum  esse  inietli- 
gerent?  Yerum  si  conjecturae  indulgendum  esi,  vide* 
tur  hoc  loco  Vigitius  Marivaduin  Ari;tuum  diaconuin 
in  Vatente  persirinxisse ;  ni  qui  valens  esset  graiui 
apud  barbarum  regeui,  ac  foriasse  babitu  ornaluqiic 
Gollhicoseu  Vandulico  in  ejus  co.nitaln  subiiide  »;i- 
parcret.  Quod  eo  verisimilius  cst ,  quia  Valciis  epi- 
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fdtaniu  ,  proposuerunl  nobis  dixtsse  Dominnm  :  Qiri  A  Mcerdotum  data  esl  eongregando  eondtio  reni§tfi$lis ; 


me  misil»  iiiajor  ine  est :  eum  aUter  scriptum  doeeat 
»nie$  Scripturarum*  Redargati  de  fdlsitate  nint ,  ut 
faUremSur^  ruc  Samexi  raUoneeorrects.  Nam  cum  4%ce* 
tmm^  saemadwm  carnh  suscepiionem  minorem  Patre 
IM  FUitm  dici;  saeundum  divmitatetfs  autem  pro  testi" 
massiis  ScripnLranms,  parem  et  eequaiem  prohari;  nee 
passeihiessa  diaeratiomis  gradus  alicujus,  auS  magniSsi» 


petimus  ut  guoniam  in  Sirmiensi  oppido  adkuc  convei^ 
Hu  teniare  eognoaimus^  ciemantia  vestra^  inSerdicta 
fftam  nuue  coino*:e^  reverentian^  primum  Ecelesia  ca* 
IkoUcw^  5S9  ^'^itt^  eUam  legibus  vestris  deferre  ju- 
keaiis  ut  es  vos^  Deo  presstde  triumpketiSf  ^t  paci  Ec- 
clesiarum^qtmsique  consuiitis* 

UOmUtk  EPISCOPORUII  OUI  SIJBSCMPSHDNT. 


VateriaHus^ 
Amlfromsu^ 
CanstantiuSf 
JlSstus^ 

AkundantiuSf 

Evaniius^ 

Limenlus^ 


Essuperantius, 

MaeedoniuSf 

Dassianus^ 

Anemius, 

ConstantiuSf 

Maximus^ 

Aiasackius^ 

Januarius^ 

Tkeodorus, 


dims^  uki  essat  unitas  potesSatis  :  non  solum  iUi  nolue^ 

nms  emendare  errorem^  sed  etksm  vasamam  augere  cm- 

permnS^  ut  at  sukjaesum  secundum  divinUatem  dicerentf 

gaasi  uUa  Uai  secundtm  divinitatem  possst  esse  subjO' 

etia,  Mortem  demqua  non  ad  sacramentum  nostrm  ««-> 

ImiSt  aed  ad  infirmitatem  guamdam  divinitatis  referunt. 

Barremms^  clementissimi  principes^  tam  dira  sacrilegia ; 

praroaque  doctores^  na  ulterius  populos  deciperent  quas  B  ^^*^^tus^ 

lenakemt^  sacardotio  putavimus  akdicandos,  Neque  enim      Savtnns^ 

^nrnm  eat  uS  sacerdotium  ejus  »ki  mndicetit^  quem  ne- 

fesemnt.  Vestram  ^em^  xestram  gioriam  deprecamur 

Uraveremtiam  imperii  vestri  deferatis  auctori:  censea^ 

liifM  impietatis  assertores  et  adultaros  veritatis^  datis 

sikibsu  ciamentiai  veslrte  ad  judicia  competentia ,  ab 

UcUskee  arcendos  esse  Ununibus »  «1  tit  damnatorsun 

Isam  per  nostrm  parvUatis  Ugatos^  smuti  subrogentur 

ssterdotes»  Attalum  5S89>*^^  presbgterum  de  pree" 

smita&ona  eonfessum,  et  palam  sacrilegiis  inkttrentem^ 

|Mr  sententia  comprekendaU  Nam  quid  de  magistro  ejus 

ysleate  dicamus?  qui  csm  asset  proximiis,  declinant 

meerdotaie  conri/i«m,  ii«  eversee  patriait  perditorum^ 

fitf  cfvfiim  causas   prmstare  sacerdotibus  cogeretur: 

Vittiam  tarque  {ut  asseritur)  et  brackiaU^  impietate  G 

(isikica  profanatuSt  mora  indutus  gantilium^ausus  sU 

M  prospectum  exarckus  prodire  Romani^  Quod  nne 

isbia  mom  solum  in  sacerdote  sacrilegum^  sed  etiam  in 

pufcunqma  est  Ckrutiano,  Etenim  abkorretstr  more  Ro- 

meno;  nisi  forte  sic  solent  idoblatrm  sacerdotes  pro* 

ike  Gotkorsm,  Moveat  pietatem  vestram  sacerdotala 

asasem^  quod  :Ue  sacrilegus  infamat ;  qui  etiam  suorum 

setibms »  qmi  tamen  superesse  possunt ,  nefandi  sceleris 

mpntmr.  Certe  domum  repetal  suam^  non  contamnet  fto- 

mtissinsaM  Italim  civUates ,  qui  nunc  iUUitis  ordina- 

Ikmbma  eansim:ies  suisociat  sibi^  et  seminarium  qumrU 

mmeimpietatis  atque  per/idim  per  quosque  pcrditos  i/e- 

ftUnquere^  qui  episcopus  esse  nee  cmpit.  Nam  primo 

PeSauiane  superpontus  fuerat  sancto  viro  Marco  admi- 


Domnissusp 
DiogeneSf 
Proculua^ 
HeiiodoruSf 
PkiUuter, 
JovinuSf 
Felix, 
Maximus, 
AmatuSt 
felixy 
Vtafor, 
Maximinus^ 
Epkesius, 
Numidius, 
ArtemiuSp 
FeUx, 
Episcopi  subicripserunt. 
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CREGORIO  N.UUNZENO  A  ECON4NULLIS  ASCRIPTUS  :  QUI  E8T 
ALTkRA  EDITIO  UBRI  11  COHTRA  PALLADIUH,  CUM  N0V4 
PRiEFATlONB. 

F.des  conscripUt  apud  Nicmam  a  rcete  credentibus  epi* 
seopis  treeentis  decem  at  octo. 
Ctedimus  in  Deum^  Patrtm  omnipotentem^  omnium 
visibiUum  ct  tHvisibiUum  factarem  et  unum  Dominum 
noJrum  Jesum  Ckristum,  FUium  Des^  natum  de  Patre 
unicum,  koe  est  de  substantia  Patris  :  Dcum  de  Dea^ 
(unun  de  lumine^  Desm  versm  de  Deo  vero^  natum  non 
factum  :  unins  substantim  cum  Patre^  quod  Grmci  di- 
cunt  ofAovacov :  per  quem  omnia  facta  sunt^  sha  qum  ia 
cmlOy  sive  qum  in  terra,  Qsu  propter  tws  komines^  et 
propter  nostram  saiutem  descendit^  et  incarnatus  est^  et 
komo  faetus  est^  pauus  est,  resurrexit  tertia  die^,  ascen- 


dit  ad  cmloSf  inde  venturus  jud.eare  vivos  et  mortuos, 
foHGs  mmnoriee  sacerdoU:  et  posUaquam  deformiter  D  *30  ^*  Spiritum  sanctum.  Eos  aulem  qm  dicunt : 
dejeetus  a  plebe  ast ,  qui  PeUivione  esse  non  potuU ,  is      ^^^^  ^^^^  "^'*  ^*^  *'  priusquam  nasceretur  non 


uune  Mediolnni ,  post  eversionem  patrim  {ne  dicamus 
proditionem)  inequitaviL  Super  omnibus  igitur  pietas 
sesira  nos  eonsoUsri  dignetur ,  ne  obtemperantes  vestrm 
tranquiUitatis  st4Uutis  ^  frustra  convenisse  videamur. 
Han  soium  enim  cavendum  est  ne  nostra,  sed  etiam  »«- 
sfni  decreta  ludantur.  Petimus  igitur^  ut  lcgatos  con' 
tiUi  smctos  uiros  mque  elementui  vestra  audire  digne* 
(v,  et  cum  effutu  eorum  qum  poscimus ,  maturius  re- 
Ore  prmcipiat:  ut  mercedem  accipiatis  a  Domino  Deo 
Ckristo^  eujus  Ecciesias  ab  omni  sacrUegorum  iabe  pur^ 
gastis.  Pkotisuanos  qsu^quCf  quos  et  superiori  tege  ceu" 
taisUs  nuiUfS  facare  debere  conventus,  et  cam  qum  dc 


erat :  et  mutabitem,  vcl  convertibilem  esse  Filium  Dei ; 
kos  anatkcmatizat  catkolica  et  apostoUca  Ecciesia^ 
Amen. 

Amore  catbolicai  fidei  ductns,  jam  pridero  adverstis 
Arianos  li!)eilum  edideram  quem  cum  amico  leg«'ii- 
dum  dedissem,  quia  placuii,.credidit  transcril^enduni. 
A  quo  boc  ego  magoopere  postulavi  ot  inierjm  di^si- 
inulato  auctore »  doctis  viris  et  prudeniibus  legeret ; 
ut  si  qaem  movi&set  quod  illic  plus  aut  minus  posi- 
tum  videretur,  posset  pluriuiorum  consilio  emendari. 
Nemo  est  enim  qui  sibi  tam  arroganter  summain  do- 
eirina)  coclcstis  assiimat,  ut  pntet  se  omnia  mysicria 
liquido  comprcfieosa  retiAcre,  com  Paui«s  apostohit 
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il^cnl  :  4}«ii  crgo  pnltil  se  alinuhl  ••rire,  iiccil«im  «cil  A  Spuifu«  «nndi  {Matth.  xxxvm,  1*)).  IItc  esl  fu»rfc<ia 


^•i«iiiaiJiiiOiliiin  o|H)rlcat  scire  (i  Cor.  ?iii ,  i) ,  el 
Ifodii  per  speciiluin  in  «ntgmaie  Tkiemiis ;  imic  faeia 
ml  faciem  (/  Cf.  xiii,  li).  Sin  ?ero  omdis  onmisi 
Qn»  ittie  seripia  eranl ,  jiixii  fkkm  veram  comtare 
viderenUir,  tum  et  ipse  petentlbns  non  neg aret.  QiKNt 
cnm  ita  recisse  maniresinm  est.  Et  qnki  res  4tgiia 
tnm  cathoiicaecontessioniqunm  hsereticse  reftponsionit 
Niiivcrsorum  judieio  a^timata  est,  roulii  eum  vel  le- 
gcre  vel  describere  voloeri:nt.  Sed  non  defull  qoi  vel 
l>ro  siudio  dociriB»,  vel  pro  cnritalis  ofricio,  eo  qvc 
a  nobis  dicta  sunt,  scmpulosius  retractaret ;  et  qme- 
tl:im  il'e  vel  soperfloa,  vel  amlilgua  diceret,  qoae  tll- 
ler  possint  a  quibusdam  qiiam  a  me  dicta  suntaeeipi* 
rrtiindc  rursus  ea  ipsa  planiori  sermone  in  boc  libelk) 


Trinitas  ifi  unitate  consiitens,  qoani  ^cilicei  iNiint 
substaotiae  profiiemur.  Noo  enim  nne  tecundum  enr» 
pomm  eondiiionem,  divisionem  in  Deo  (acUmis ;  m^ 
secondmn  divin»  nator»  poteotiam « qott  io  materi» 
noncstet  oomiiuim  persooaevereeoRsUfecredimoSy 
et  uniutam  divhiitatis  esse  tesUiiMir.  Nee  extensio- 
oem  partift  alieujos  ex  Patre  (ol  quidui  paUvemBt) 
Dei  Fillom  dlcimas :  oee  verbom  ^ioe  retTolol  fonom 
vecis  aecipimos ;  aed  tria  noouMit  ei  tres  pertonafli, 
mihis  esse  etseoliae,  onios  majesUiis  aiqoe  poieniias 
eredimos.  53S  ^^  >^  mwok  Deomeenfttemor,  qoio 
oniias  majesUlis ,  plorhim  vocaholo  deos  proliibc^ 
appellart.  Deniqitt  Pairem  ei  Pilhim  eatbolico  oomi- 
narous :  duos  aotem  deos  dkere  nee  possomos,  nee 


digossi ,  ut  ct  simplicitatcm  seiisus  roei  ostenderem,  B  deliemus  :  non  qood  Filius  Det  Detw  oon  sil,  loio 


ct  scrupulum  legeniibos  ampiitiirem.  Nam  boc  esl 
qiiod  aiui:t  posse  reprebcndi,  quod  ubi  Verbum  Del 
ex  persona  Filii  posoimos ,  Ule  boc  verbom  inlelli* 
gcre  piitemus  quale  grammatici  iradunt,  spirllo  oris 
aerem  offensom,  inlelligibi!em  auditu.  Sed  nos  sa- 
pieiitiam  non  bujos  mondi,  q^iae  dcstruilur,  sed  lllam 
'uix  ex  Deo  cst  novimos,  qtiae  Verbum  Del  Deum 
esse  insiiiuat»  cum  dicit  :  In  principio  eral  Verbom, 
et  Verbora  eral  apiid  Deum  ,  ct  Dcus  cral  Verbom. 
Oiniiia  per  ipsum  facta  sunl ,  et^ine  ipso  factom  esi 
iiibil  {Joan.  i,  1-5).  Uiide  mirari  me  fateor ,  boc  iu 
soiiliri  potoisse,  quasi  nos  persooam  531  propriam 
Verbi,  qiioil  e>t  Filius,  negaremus.  Nemo  verbo  tenus 
nominat,  qoem  vere  esse  in  pcrsona  sua  sacpius  pro- 


veros  Deos  de  Dco  vem ;  sed  qnla  non  alionde  qomo 
de  ipsu  ono  Patre,  Dd  Filium  novimos,  perindo  onnm 
Deom  dicimos.  Hoc  enim  prophelae,  boe  spostoN  ira- 
dideniot ;  boc  ipse  Dominos  doeull,  eum  dicit :  Ego 
el  Paier  unom  somus  (/ooit.  x,  50).  Unom  imI  ooita- 
lem  diviniutis  (ut  dixi)  referl :  somos  aotem  persoob 
assignat.  Sed  el  Apostolos  ail :  Unos  est,  ioquii,  Deoa 
Pater,  ex  quo  omnia  ;  et  nas  in  Ipso ;  ei  onos  Dooii- 
nos  Jesus  Chrisios,  per  qoem  omoia,  el  nos  per 
ipsom  :  sed  non  ^n  omifibos  esl  scieniia  (i  Car.  viu» 
6).  Qua  ite  re  expl  matis  lirs  verbis  quae  seropnhim» 
mn  mihi  qsi  scio  qood  dixerim,  scd  aliis  inferebanu 
puto  occasionem  malae  intcrpretationis  faisse  sul»b- 
tam.  Nam  ct  professio  fidei  manifesu  esl,  el  persona 


aieliir  :  nom  qoomodo  aot  vcrum  Fi^iom,  atit  vcrom  G  ^^^^  yocabolis  coiistal,  el  ooa  dlvinius  assigonu  esl. 

Vel  si  adliue  aKquid  qnod  legentibas  ambigiram  vi- 
dcatur  in  vcrb  s,  ad  sensos  debeiH  vcrba  conferri ; 
qoia  non  slmplicius  verborom,  sed  mali  inteHenns 
obs'inatio  ciiliiam  olct.  Al  com  sensus  nostcr  cum 
veritatc  eoneordet,  et  verba  debent  cum  raiimc  sin- 
cerissima.  Undc  a  simpliciuie  Cliristlana  acadcroicus 
dispuutor  abscedat. 

Nultas  quidero  et  graveS  hscreses,  ctc.  {qum  hahes 
snpra,  ex  pagina  506).  Post  ilta  verha :  Cujns  rcgniim 
aetcrnom,  Immortale,  ncc  initium  hnhcl ,  ncc  termi- 
num  :  cui  hon«T'ct  gloriain  sxcula  sapciiloram. 
Amen  :  IIccc  addldU  VigUitu  in  hae  gecwida  ejusdcm 
ojmsculi  edUlone : 

Ilxc  qui  lcgis.per  Denm  obsccro,iie  simplicitaicm 


Patrem  confessi  sumu«,  si  non  verc  propricutem 
personarum  tam  Patris  quam  Filii  scrvavimus  ?  SeJ 
qiiia  unius  Dei  vocabuhim  dfximns,  personas  negasse 
puumnr.  Et  hinc  vcrisimllc  visum  cst  quod  postil- 
mns.  Nos  Patrcm  ct  Piliuro  ita  norotnamus,  ut  unum 
D  om  in  hU  personis  et  noroiiiibus  assignemus.  Porro 
ircrnm  Pater  et  Fillus,  etsl  duo  nomina  appcilantur, 
rationc  tamcn  ct  substaniia  nnum  sunl.  Et  cum  Pa- 
trcm  ct  Filium  statuo,  uniutem  assigno  generis*  Raec 
omnia  iMtelligi  posse  xsiimaU  sunt,  quasi  isU  voca- 
huki  inlcr  Paircm  ct  Filium  ita  posiia  sint,  ut  est  no- 
men  ct  cognomen,  unius  tamen  personae ;  cum  cx 
sitperioribus  aut  infcrioribus  dictis  potuerit  baec  su- 
spicio  non  admilti.  Qui  eniin  Filium  Dci  non  aliunde 


natum  dixcram  qunm  proprie  de  Patro,  totum  de  tolo,  *^  sciisus  in  ambiguum  torqueas,  ant  alias  quani  dicla 


intcgntm  de  intcgro,  perfeciuin  de  perfcclo,  consum- 
matamquc  virtutem ,  quomodo  potui  ipsum  Patrem, 
i))sam  sibi  Filium  ponere,  ct  hoc  modo  unam  pcrso- 
nam  duobus  nominibus  appellarc  ?  quippe  cum  et 
hanc  secum,  id  est  Sabcllianiiro,  in  eodem  libello 
damnaverim  et  pcrsonarum  distinctionem  secundnm 
vocabohira  scripscrim.  Nam  et  ncmo  pro  una  pcr- 
sona  potest,  onum  sunt,  diccre,  vel  uniuicm  gencris 
tiisl  pcrsonis  assignare.  Qnis  autem  caiholicorum 
iqnorat  Patrem  vcre  esse  Pairem,  Filiom  vere  Filium, 
et  Spiritum  s:^ncluro  vcre  cssc  Spiritum  sanctum? 
sicut  ipsc  Donunus  ad  aposiolos  suos  dicii :  Euolcs 
bnpiiiaic  omncs  gcntcs  ia  Aomina  Pattis,  et  FHii»  et 


sunl  irahas ;  quia  nos  Patrem  vcrum  Patrcm  conlitc* 
mur,  et  Filium  DcF  vcruiu  FiKum  Del,  ct  Sptriluni 
siincium  vcrc  Spiritum  sanctom  credimus,  tres  per- 
sonas  unins  substatitix,  ct  onius  divinilatis  confiten- 
les.  Sabellii  autcm  ct  Photini,  necnon  Arii  secum,ct 
si  qiia  alia  suiH  qiiae  contra  rcgulam  veritatis  veniunt« 
condemnamiis.  Nicaenas  aotcm  synodi  traclatuin  omiii 
533  animi  nisu  cx  toia  fide  scrvanlcs,ampIcctimor : 
hiiiic  enim  traeutHm  scimos  conira  orones  haerescs 
invicu  verikitc  oppositum. 

Pio  eofollario  opcrum  VigiUi  Tapsensis^  hahe  landem 
aliquot  ohjecliones  Arianorum,  el  earum  solutiones^ 
quw  in  mss.codicihus  CluniacensifParisiin^if  Picta- 
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venti  el  Pontimaeenti  tubjieicbanlur  dialoijo  eontra  A  at  sic  pcrferlus  in  Pcipso  non  fiili,  qui  ut  pcrfectioiie 


Ariahos^  soiis  Athanatio,  Ario,  ct  Probojudice  intcr- 
tucuioribus  :  quas  ffronum  est  existimare,  a  Vigilio 
adjectcu  ad  primum  suum  dialoffum  sub  nomine 
AthanasU^,  eontra  Arianos,  antequam  secundam  ejui 
idifionem  motiretur,  in  qua  etiam  Pholinianos  H  Sa* 
bellianos  eum  Arianis  eonfutavit, 

l?iCIPIUflT  SOLOTIONES  OBJECTIONUII  AKUlfORC*. 

Prima  eorum  objectio  est ,  qaa  dicani  Impossibile 
essc  Deum  Patrem,  ei  incorpoream,  et  inTisibiicm, 
de  saa  subslantia  gcnerare.  A  quibas  illad  primo  qu»- 
reuduiii  esi  uirum  volantate  coercente  Pater  gene- 
r^re  nequivit  :  ei  si  quidem  TOluntaie  tion  genoil, 
ergo  liabuii  in  naiura  ai  generare  poiuerit ;  sed  ad 
icncrationis  effcctum  volunias  continuii ;  ac  sic  eorum 


frticretur,  posiea  l'"iliuni  gcnorando,  iiaternuiii  sibi 
nomen  atljccit;  ei  pcr  boc  in  sua  subsiaulia  mutaibi- 
lis  :  erit  qui  de  digniiate  deilalis  ad  cffectum  p.ilerni 
lioiiofts  iransiit.  Quid  oro,  te  isia  qaaestioiiuni  tor- 
menia  deleciani  ?  quid  insolubilibus  objectionuiH  no 
dfs  vinciri  oon  pudet?  dnm  ipso  laqneam  ieiidis,  oi 
teifretiri  non  sentis.  Dicis  ergo  :  Cum  essei,  naius 
esi.  Et  ubl,  inqnies,  erai?  In  corde  Pairis,  iii  «lorn 
Pairis,  in  sinu  Pairts,  td  esi  in  eceuiiis  naione  arca- 
m*  Inde  Dasceodo  proeessit ,  n(Mi  recedendo  deces< 
slt.  £90,  inqait,  es  ore  MtisMhm  \noceui  (Eceli,  xiiv, 
5) :  ego,  inquilvde  DominoPafre«sJm  (J«««.xvf,«8). 
Eeee  babea  nascendi  processlonem,  aadi  dor  dece- 
deoiis  unde  i^rocesserat  niattsionem.  E§o^  ioqeit,  in 


superflua  objectio  victa,  cedit  cxptosa,  qua  dicotit  B  Patre^  et  Pater  ik  me  (Joan,  xiv,  li). 


Domino  fuisse  imposslbile  ut  de  saa  subslantia  ge- 
neraril;  cum  impossibilitatis  vitio  divinam  ceriam 
sit  carere  naluram.  Sin  vero  dicani  naturx  impossi- 
biliiate  cum  generare  non  po^se,  in  apertunt  bla- 
sphemi£  baratnim  cadunt,  asf.erente8  impossilrflcm 
cum  qui  sit  omnipotcns.  Tum  deinde  de  mcndacio 
argiient  Dcum,  ui  bomines  sua  prxdicatione  fefelle* 
rit,  dicens  Genui\  cum  secundum  istos  impossibilita- 
tem  babuerit  generandi.  Namque  ut  de  se  ineffabili 
namrx  substanila  ffroprium  se  Filium  generasse 
doeeret,  in  obiundeiidam  increduloram  dememiam, 
terrcns  iiativitaiis  vocabuliim  in  divtnse  gcneratioiris 
inxii  exemplum,  dicens  :  Ex  utero  ante  ludferum 
9mi  te  (PsaL  cix,  5).  Quid  clarius,  qvM  laculettlius 


Item  ingenitus,  inquiuiii,  Pater,  geniius  Fill«s.  N«.i 
fleri  potcst,  unam  sabstantiam  gcniti  aiqoe  ingeniti. 
Si  skut  ingenitoaest  Pater,  ingenitoo  esset  et  Filios, 
t«ie  magis  diversa  posset  535  esae  aobstantia ;  quia 
onasquisqae  a  seipso  sobsistens  eommonionem  sub- 
staniix  com  altero  non  baberet.  Goro  vero  ingenitus 
Pater  de  se  ipso,  id  est,  de  eo  quod  ipse  esl,  si  quid 
illud  est,  Filiom  generavit,  apparet  onam  esse  gignen- 
tts  geniiiqoe  natoram.  Ecee  bref  iter  solvi  quod  dixii : 
propo^itlonem  meam,  si  valet,  ipse  qualrbet  arie  dis*- 
aolvat.  Dicil,  Ingenitus  Pater  cst,  prohocipsout 
Patrem  IngeHitam  asserat;  quod  quidem  nusquam 
seripium  ostendore  poterii;  ego  Patrem  Deum  geni- 
torem  appellare  volo ;  qood  scriptum  cssc  facillime 


eilari  divinitas  poliiii?  quibus  iudiciis»  qnibOft  exi«  ^  demonstrabo.  Respondeat  ergo  niihi  ulrum  ingenilus 


itenlium  rerom  exemplis,  proprietatem  gcneralionis 

poiuit  intimare?  quam  ui  usque  ab  uteri  appellatione 

lemetipsum  compararii  ?  Non  quia  corporeis  conipo- 

titas  esi  membris,  aui  aliquibus  534  at^tmm  linea- 

inenlis  distinctus,  sed  quia  nos  aliter  veritatem  di- 

nnx  gcncraiionis  auJiiu  mentis  percipere  noii  posse- 

Oiiis,  nisi  bumaiii  ulcri  provocarcnmr  exemplo ;  ui 

ambigi  ulira  non  posscl,  de  Dei  subsianlia  natum 

eise,  quetn  conslal  dc  Palris  ulero  processisse.  Porro 

isti,  qiianium  video,  magnum  rebus  darc  compcn- 

diimi  folunt :  si  enim  fatcntur  Deum  non  genuisse, 

aonesi  qua  non  conflieaniur  Filium  nalum  essc  :  ac 

sic  omnis  iiobis  crii  profligata  contcnlio. 


et  genitus  diversam  possunt  babcre  naturam,  quod 
nec  in  Adam,qiii  geniloa  non  est,qui  ex  eo  natus  est 
poierit  dcmonstrare.  Quod  si  boc  fateri  voluerit,  mi- 
ror  si  totius  conira  se  naiurx  reclamantis  lestimonio 
non  suceumbat,  quse  nibil  aliud  quani  id  quod  ipsa 
eftt  general.  Sed  nee  calaoinientur  nos  ierrense  ori- 
ginis  voluisse  uii  exemplo  :  ad.  ipsius  divinae  auctori- 
latis  magisierium  recurramus  :  licet  ii  sc  magis  incf- 
fabilem  omnipotentis  Dei  nativitalem,  rx  biimano) 
generaiionis  constietudine  mciiatur;  objicicns  Filif^ 
quia  si  naius  est,  non  fuii  aniequam  nascerclur.  Igi- 
tnr,  oidixi,  divinis  est  approbandum  icstimoniis, 
Paircm  et  Filium  unius  esse  natursc.  De  Deo  ccrio 


Dum  apcrie  negant,  dum  fateri  simuiant,  rursus  p  Patre  legimus,  Joanne  aposiolo  conicsiante  :  Deus, 


objiciunt :  Cum  csset,  natus  est,  an  cum  non  cssct? 
itecie  objiccrent,  si  nativitatcm  Filii  pcnilus  non  ne- 
garenl :  solom  dc  temporibus  quxsiio  rcmanerety 
oirom  antc  tcmpus,an  ex  tcmpore  fucrit  natus,  qucm 
lamen  natum  csse  constabat.  Atcum  omnino  patcrnx 
fooerationis  adimani  veriiatem,  cur  de  eo  re'|uirunt 
/loando  nativitatis  sumpserii  ortum,  qiiem  omniiio 
dcnegant  natnm?  Verumianien  ne  rcsponsionis  inopia 
ina  oiHendere  videamur,  qiixsiionis  solutioncm  isto 
ittitio  ordinis,  sic  similem  ct  nos  refcrculcs  primitus 
quxsiionem,  utrum  cum  Patcr  cssct  Deus  Filium  ge- 
iieravii,  an  cum  Paier  non  o^«ei.  Si  cum  Pater  essct ; 
ergo  et  Filium,  cum  cssci  Filius  gcneravii :  et  si  cum 
Paicr  non  essct,  profeciiun  crgo  bonoris  acccpit, 


inquit,  lux  est,  et  tenebrte  in  eo  non  swit  ullm  (1  Joani 
1, 5).  Filius  vero  de  se  ipso  aii :  Ego  sum  lux  (Joan, 
VI 1, 12).  Si  igitur  lux  Paler,  lux  Filius,apparct  unius 
esse  substantisc,  dum  lucis  et  lucis  divcrsa  non  potrst 
esse  naiora,  ejiis  scilicet  quas  de  se  gtgnit,  et  qux  de 
gignentc  cxistit.  Denique  ne  aliquam  tcmeraria  pras 
fturoptiono  inter  Patrem  ct  Filium  diversitatem  naiu- 
ralis  luminis  introducat,  paiernae  lucis  splendorcm 
esse  Filium  Scriptura  iradiJit,  diccns  :  Spfendor  est, 
iiiquit,  lucis  asternw,  el  speeulum  sine  macula  Dei  ma' 
jestatis,  et  imago  bonitatis  iltius  (Sap.  vii,  26) :  in  qiio 
cvidcntius  ci  coaeternus  Patri,  ei  inscparabilis  a  Wu 
trCi  ct  unius  cum  co  csse  nalurae  docitur.  Omn^s 
cnim  in  hoc  brevi  vcrsiculo  catholic»  iidci  pro* 
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fessio  (^ontinctur,  dum  Itici  splor.dor  scmpcr  esi  cox- 
(crnus,  dum  splcndor  a  liimtiio  nunquani  esl  sc- 
paralus,  dum  spli  ndor  a  lncc  natiira  ct  substantia 
nunquaro  potost  essc  divcrsiis.  Iloc  esl  quod  nos 
rccto  fidci  traniito  indivisib  Icm  atque  536  Haius 
cum  Palrc  substanlix  Filium  profiicmnr. 

Propbetis,  inquiunt,  solus  Filius  apparuil,  el  hule 
minor  dicendu^  est  qui  nuUi  apparuit.  Sed  si  docue- 
rimus,  el  Patrem  bominibus  apparuisse ;  ui  aequales 
confite.inlur  eos  qiii  similiier  visi  suni,  aut  ccrte  qtue- 
rani  sibi  cui  Patrem  minorem  f.iciant,  si  appaijtio 
niinorem  facil  apparentcm.  Et  ne  probaiionem  Patrit 
liomlnibus  apparentis  diScram,  ipsa  in  medio  profe» 
ram  tf stimonia.  In  Genesi  ergo  de  Jacob  clare  fertury 
cum  Mesopoiamiam  Syria  pergeret,  fiigiens  Esau 
frairem  suum,  qui  viderit  Dominum  Incumbenteui 
siiper  sealam,  aibiqiie  dicetitem  :  Ego  ium  Deus  Abra* 
fiam  pairii  ltit\  et  Deut  l$aac;  ne  timea$  (Gen.  xxviii, 
43).  Iteni  post  multi  tmporis  seriem  cum  ad  pairem 
revcrsus  fuisset,  apparuit  ei  Deus,  dicens  :  Surge,  et 
ascende  in  Bethel^  et  habita  ibi^  et  fac  ibi  altare  Deo 
qui  appwruit  libi  cum  fugeres  a  facie  Ettiu  fratrie  tui 
{Geu.  ixxv,  i).  Eligant  igilur  sibi  isli  quod  volunt, 
aut  Paircm  apparuisse  ftigicnli ,  et  Filium  rever- 
lenii ;  aut  Filium  fugienii,  et  Patrem  uihil  >niiuus 
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\  rcineanti.  Q:ia  binc  cxeant  non  invcniunl.quia  ulrut' 
quc  apparuissc  Srri|ilura  diviiia  leslatur.  Item  Daniel 
|wt>pheta  Deum  Patrem  m  hoinine  vidisse  se  descri 
bit :  Aspiciebamf  inqutt,  donee  sedes  posiue  fuissent ; 
et  vetustus  dierum  iedebat :  vestimentum  ejus  candidum 
ut  nix :  capitli  capitis  ejus  ut  lana  mmda  :  thronms 
ejus  ftamma  ignis  :  rota  ejus  ignis  accensus  :  /lumus 
igneus  egrediebatur  a  facte  ejus  :  millia  millium  mffii- 
strabanl et,  et  deeies  centena  mitiia  assittebant  ei  {Dan. 
vu,  9).  Hxc  ut  manifestius  osteodamus,  Deum  Patrem 
fuisse  qui  Danieli  in  antiqui  hominis  specie  visus  csty 
in  sequentibus  quoque  de  Filio  ita  dicit :  Ecee  tu  tm- 
bibus  cofU  Filiui  homtMS  vcniebat,  et  usque  ad  tetustum 
dierum  pervenit  {Ibid,^  13).  Apparet  ergo  secundum 
prxscntis  tcsiimonii  fidem,  el  Pairem  et  Filium  Da- 

B  nieli  qiioqne  apparuisse  propbei:p«^ 

Item  objiciunl,  Ego^  inquit,  vivo  propter  Patrem  ; 
ul  qunsi  hinc  inferior  videatur,  quod  non  propter  sc- 
ipsunov  sed  propter  alierum  vivat.  Sed  superius  capi- 
tulum  relegaiit :  Sicut  misit  me  vivem  Patcr^  et  ego 
vtvo  propter  Patrem  {Joan.  vi,  58).  Simile  est  ilfnd 
huic  quod  alibi  dic  1 :  Sieut  Pater  habet  vitam  in  u- 
metipso  {Joan.  v,  2G).  Qux  res  non  inxqualitatem 
iiidicat,  sed  unitatem  substantiap  mon<tra|,  et  quod 
Filius  non  a  scipso,  scd  a  Palre  subsislit. 
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26  MoviH  risum  corniriila  apud  poeinm  ,  furfivis  C 
nuiUua  cotoribui,  llal)el  e  couirario  aduiiraitonem 
\igilius  cpiscopus  bacleiius  vulgo  ignoius,  suisquo 
oiiiiiihus  uuilatiis  bonis  atque  ornanicnlis  ,  nunc  in 
sedein  suam,  ct  In  proprias  opes  poslliminio  resiilu- 
lus,  qiias  illi  nos  haud  inanibus  argunienlis  cvindica- 
\imus.  llabcbal  sub  prelo  ante  aliquol  aiinos  Sirinon- 
diis  noalcr  Tbcodulfum  Aurcliaiicnscm,ciijus  in  Col* 
locinneis  Vigiliuin  inscriptuin  videbnt  cpiscopum  Afri- 
canum  ;  sed  sedem  non  novcrat.  Ego  illi  Jurensem 
codiccm  cxbibui ,  opiimx  notu  ac  pervelustum,  In 
([uo  Yi^ilii  advcrsus  b^utycbein  a  Tlieodulfo  laudaluni 
opus  Vigitio  Tapscnti  episcopo  asscrebnlur.  Non  dii- 
biiavit  vir  perspifaci^sinius ,  tioc  Inin  illu^tri  evicliis 
aiitiquitatismouuinenio,  quin  horum  conira  Eutycbein 
librorum  auctori  sedes  fuisset  Tapsus,  episcopale 
op(»itluni  provincix  Byzacenx;  esseiqiie  ille  tpseuiel 
27  yigiiius  Tapsitanus,  qui  bujus  proviiici»  ullimus  d 
ceiisctur  inier  episcupos  Cartbnginctn  pro  rcildeuda 
raiionc  ridci,  c\  prasceplo  regali  conveiiire  jiissosad 
raleuilas  l\*brunrias,  nuiio  octavo  lluaerici  rcgis.  Ape- 
liii  tiiin  viro  erudilissiino ,  et  longa  jnin  mihi  liiicra- 

In  ediiione  Cbiineliaua  viginti  ct  quinque  priori^b 
Iiujus  appcnJlcis  pnginae  ad  Vicluris  Viieosis  opera 


runi  coiisiietitdine  conjiinclissi mo  consili >  m  meum ,  de 
seripioris  hujusdisenissimi  operibus  colligcndis,  vin- 
dicandis,  recensen<lis,  acpublicodonandis.  Uuodqua 
raiione  pra!Stiium  a  me  sii,  mi  lccior,  paucis  accifie: 
simulque  causam  agnosce,  propler  quain  taiiii  viri  ln- 
cubrationes  tandiu  vulgo  incoinperta*,  ac  ne  ab  iisqui- 
dem  quiirum  manibuslerebantur,satis  agniUc  fuennu 
Arricam  oblinenlibus  Vandalis,  immaiiiiate  barba» 
ris,  cl  secta  Arianis  :  cum  eiiam  Uoma  capta,  atqtra 
(iil  ait  Prosper  iii  Chrotiico)  per  quatuordccim  dies 
secura  et  litfcra  scrutatione  omnibus  op.bus  tuis  vacuaia, 
inaris  Mcdilcrranei  insulns,  Iiltura(|ue  omnia  iioiuints 
sui  tcrrore  compleront  :  nec  ininiis  sii:e  b:ercsc«»s 
laic  disseii)iiianda\  quam  propagandi  iinperJ  zelo 
icstuantcs,  cujuscunquc  conditionis  orlbodoxos,  sed 
clericos  pra:seriim,  alqucepi^copos  inauditis  t«>riiien- 
lisexcniciarcni;  rei  Chrisiianx  intercrat  plnriinum 
ul  non  deesscnt  qiii  nutaiites  lidelium  aninius  susiine* 
rent,  luui  alii^oniciis,  tuni  illo  iinprimis  gencrc  ora- 
tioiiis  quod  itec  teinporum  nec  locoruin  C(»ertelur 
aiigustiis;  scriplorcs,  in<iuain,  qui  cdilisa  se  pro  lido 
caiiiolica  adversus  Arianos  vaiiislibris,  etiain  triuoi* 

spcrlaiit  qiisc  unn  eadcinquc  ac  Vigiiiana  ediiioue 
douaverat  vir  eruditus.  Lmi. 
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umuum  :  et  cum  timul  !ri*s  opnentur^  non  de  eit  dici-  A 
!Hr  qui  operanliir,  sed  qni  op<«nittir,  vt  vnn$  Deu*  in 
Trmiiate  monstrelur,  fiem  Filinm  et  Patrem  idem 
aposiotus  Hominant^  ait  :  Ipse  Dominus  no-tfr  Jesus 
Ctirisms,  el  DeosPater,  qul  dilexlt  iios  (//  The$%,  ii, 
15).  Et  cum  de  duobu$  Qfi  nominasset^  et  un»m  es$e 
ostenderet,  non  dmt  qui  dilexeruiit,  sed  qui  dilexif. 
fiee  ot/  consolentur,  $ed  coiisoletur  corda  ▼ebtr.i. 
hem  :  Ipse  Mtein  Deiis  Tater  noster,  ei  Dominiis  Je- 
sus  Chri>tus  dirigat  viain  noslram  ad  vos  (/  Thes.  iii, 
II).  Nec  hic  ait  dirii^nnt,  sed  dirigat.  Ilacienus  de  itto 
opere  mutuatiume  Trinitutem  unum  Deum  e$se,  ffp^ 
$ioUco  $en$u  docuerim,  Ad  retiqua  festinemus,  Vix  igi- 
tur  dnbii  qaidquam  Tidetnr  resiare,  qiiin  Vigilius 
nostnr,  sicot  in  aliis  quibusdam  suis  lucubrationibiis, 
none  Athanaxii,  nuuc  Anibrosii,  ntinc  etiiini  Augu- 
sCini  noinen  assunipsit,  ita  in  hoc  nd  versus  Marivadum 
opere,  sub  Idacii  Clari  appellatione  latere  v^lnerit. 
Otiinor  autcm,  consulio  illum  adver^arii  sui  nomen, 
doorum  elementonim  meiathesi  iminutas^e,  ei  pro  » 
Maribado  seu  Marivado  Varimndum  scripsisse,  ne 
Marivadum  apod  rcges  gratia  pollenteiu  Vaccssere 
ronvlnci  posset,  ac  toium  interiin  Marivadum  sub 
Varimadi  nnmine  confutaret.  llis  adde,  signiflcare 
etiam  Vigilium  se  ndversus  Maribadum  perqnapstio- 
nes  et  responsiones  dispntasse,  qux  c^t  ipsainct 
hhciani  libri  methiKJus.  Adde,  ei  ad  quisliouein  44 
Bsnm  Idacioin  loco  ill »  Snp  cnliae  xvi,  ti  :  Subslan' 
Ite  m^a,  dulcedo  mea  e$t;  qui  proprius  Vigilii  ei  ejus 
openim  quidam  veiuti  charucter,  ut  jiim  supra  ntonui. 
Finistra  igltur  Macium  huiic  personatum  quisquaro 
fonfiiderit  cum  ejus  propc  xquali  Idatio  Lemicensi 
Gallaeciae,  auctore  Fkstorum  ronsolariiim.  et  Chro- 
ivlel  ab  anno  priino  Theodosli  Magni  ad  Antheinil 
usmte  imperium  perducti. 

Sed  videndiiin  qua  ratione,  aposioli  Pnuli  qua- 
luor  loca,  quaB  se  in  Marihadnm  Arian  e  secl»^  diaco-' 
num  lorsbse  asserit  Vigillus  Tapsensis  m  Idatio 
reperiantur.  Auctorlibri  adversus  Varimadum,  IdacU 
Chri  nomen  praeferens,  praffatur,  ad  eum  lem  con-  C 
fotandum,  jam  olim  in  uno  corpore  simut  de  unitate 
Trinitali$  l^btlto$  a  se  foisse  digesios.  Unde  et  contra 
pomdem  Varimadum  scripsisse  deprebcnditur  eos 
I.bros  de  Trinitaie,  qui  exslant  inter  opera  Aihana- 
ni,  qoos  et  erudiiorum  virorum  praejudicio,  et  aliis 
argumentis,  Viaili^Tapsensis  esse  uiox  ostendemu^. 
Inhis  igitur  adversiis  Varimaduin  conscriptis  Iil»ris, 
87  sive  qoi  Idacli  Clari,  sive  qui  Athanasii  titulo 
praenotati  sunt ,  evidens  est  quatuor  illa  Pauli  apo- 
stoli  loca,  non  simul  quideui  oinnia ,  et  eodein  ver- 
boriiiD  ductu ,  sed  tamen  sensu  eodem,  et  cnni  eis- 
demlineamentis  repenri.  Duo  priora  loca  es  Epistolae 
prioris  ad  Coiinthios,  cap.te  xii,  reperies  Ilbro  xii 
dc  Trinitate,  supra  pug.  30«,  et  iterum  pag.  320,  et 
la  allero  Itbroqui  Idacii  Clari  titulum  pra?ferl,  pag. 
577,  et  pag.  434,  ei  pag.  437  el  448.  Tertium  Apo- 
slok  locujn,  ex  Epistola  II  nd  Thessaloiiicenses, 
c»p.  II,  versu  15,  leges  apiid  Idacium  Clarum  lib.  in. 
4ap.  W.  Quartum  vero  locuui,  ex  Epistola  I  ad  D 
Tbessaloniceiises,  cap.  in,  versu  il,  invcnies  in 
Wiro  XII  de  Trinilate,  pag.  500.  tlrobique  ani- 
tiimlvertes  coofutari  Variniadum  seu  Marivadum 
Armnm  sectte  diaeonum  :  utrobique  juberi  auaire 
aptmtoium  1'amlum  unionem  trinitati$  prmdicantem  : 
ui  appareat  haec  esse  ipsanitt  loia  quae  iii  Dialogo 
uve  Altercatiooe  adversus  Ariuui,  Photinum  ei  Sa- 
bcllium,  aliasasecontra  Marivaduiii  producla  fuidse 
lucmoravit. 

VII.   Yi^tii  Tap$ensis  episcopi ,  de.  Trinitate  contra 
ilarivadum  tibri  duoduim. 

Q«od  libri  de  TriNitate  qui  inter  Athnnasii  opera 

LMiiadrcymleruntur,  noii  sjni  legitiml ejiis  fotns,  sed 
Vigi  II  :  potNis  a  quo  Atbanasii  com  Ario  disputatio 
coollcu  est,  Sirmondl  jam  olim  conjeciura  fuii  in 
iiotis  ad  Tbeodoiruw  de  SiHriio  stncio,  et  Philipp^ 


Labbei  in  dissertfiiione  dc  Scriptoribiis  ecclcsiasticis 
oiios  Bellarminus  atiigit :  ciij<i<  h:er  suiit  verba  , 
kjuedem  Vi^lii  iunt  tibri  « i  de  Trini  ate^  iitqne  ifua 
ad  variae  drea  eam  advereHs  kceretico^  controversiai 
ptrtinent^  qui  Latino  idiomaie  ei  seorsim  snb  Athana$ii 
nnmine  editi  sunt,  et  inter  eiu$  opera  annumerati^  qua$i 
ad  eumdem  Athanasium  pertinerent,  Nec  iiianis  ea 
conjectura  videhitur  aiieoilenti  piimum,  quod  in 
Gr.rcis  Athaiiasii  opernin  exeifipl.iribos  niisquain 
appareant.  Qg  Deinde,  qiii>d  ex  facieinsa  dictionis, 
non  de  Greco  L:ttine  reddili .  sed  a  priino  nnciore 
Latine  conscripti  argu.-inliir.  Prspterea ,  quod  Cf  stent 
ronjuiicti  Dialogo  Athanasii  et  Arii  corain  Proho  jii- 
dice,  in  cod:cibus  niss.  Floriaceasi ,  Parisiensi ,  et 
Pontiniacensi  :  expressius  vero  iiicodiceClunaceiisi 
|.ervoiuslo,  iii  quopost  libiuni  uliinium  de  Trinltale, 
qui  inscriliitur,  de  Trinitate  et  de  Spirilu  sancto,  hnec 
suhnoiata  sunt :  5anc/t  Athannsii  de  Trimtate  Uber 
explicitue.  Incipit  ejusdem  Atterealio  contra  Arium , 
Sabellium^  vel  Foiinum  hmeticon.  Nam  quia  el  lihri 
de  Triiiitate,  et  Aliercationis  coulia  Ariuni  idciu 
Kseritur  auclor  Athanasius  :  et  posierius  opus, 
Alhanasii  personaii,  nempe  Vigilii  Tapseuhis  esse 
minime  dubium  est  ;■  consequens  est  ut  opus  quoqiic 
praecedens  eideui  ascribatiir  Visilio.  Firioai  vero  ha'c 
omoii  Idaiius  Clarus,  hoc  est  vigilius  ipseuict  init  o 
prae^^aiionis  libii  contra  Blarivadum,  ubi  bspc  ait  : 
Dudunu  ditecCusimi  fraire* ,  in  Seapoli  vrbe  Campa- 
nio!  constitutui,  cujuidam  VarimadJ  Ariaua  secUe  dia* 
coni  propositionibus^  a  quodam  $tudioso  ac  religioeisu* 
mo  tiro  mihi  obtatis^  ruslico  qtiidem  sermone  respon^ 
dens,  in  uno  corfore  simul  de  iniia  e  Trinitatis  tibettos 
diges$i.  Sed  quia  nunc  camperimui  eos  nUiU  veUe  $ibi 
privaiii  verbig  opponi:  sed  mapi$  .  ropositione*  sucu  da- 
siderent  t-siimouiorum  vlrtuitbus  oppugnari ;  mediocri^ 
bu$  et  ingenii  tardiorib'  $  con$u'eute$f  ita^  saneto  uo$ 
Spiritu  adjuvante,  responsiouem  uo>tram  umvcrt^is  eo- 
rum  objectionibuM  teslimoniatiter  coaptavimus^  ut  is  qui 
tegerit^  non  nudi$  (ut  $olent  objicere)  tetbii  ^  ked  lega- 
tibus  vaieat  tefeltere  doettmenci$^  ut  omni  ex  parte 
confunduntur^  et  ad  nihilum  redicfautur  qui  super  fun- 
damentum  prophetarum  et  apoeiolorum  dogmata ,  lal  a 
figmenta  eonttruere  motiuntur.  Ceileenim  hi  libe  li 
de  Triniiate  hand  perpoiito  sermono  coiistaiit;  sive 
ad  occolt;ii.diim  nobiiorib  geiiii  auclorcin,  sive  »d 
elocntionis  Alhanasian:u  qiiasi  e  Graco  *serni<>nc 
exprcssae  gravitatem  emeiuieiidam  :  et  quamvis  Scri^ 
[iturae  testimoniis  siibinde  aspersi  sint,  non  iaiuen  ex 
ilhs  conflati  sui.t  loti,  nti  e>t  liher  qui  Jdacii  Qan 
iiomeii  prxfcrt.  Nec  vero  moram  faccre  deheni 
Theodulfu*  Auielianen  h  in  Collecianei-  de  proco:»* 
sione  Spmtus  sancii ,  iEneis  ^  Partstuceaisis  in 
opere  contra  Craecos,  vi  llimmarus  Reniensis  in 
hbro  deiina  et  nontrln^  Deitate  contra  Gothescalcum 
qui  U  ngiis  iilenridein  periodos  describuot  ex  bis  li-' 
hris  de  Triii  late,  laudato  eoruni  auciore  Athaiiasi« 
episcopo  Alexandrino.  Qutd  eukn  miruin  si  anlii 
octiiigentos  annos  hi  lihri  Albanasii  esse  potati  suM 
qiii  supersiite  ipso  Yigilio  Taps«nsiannisfere  aidiiuc 
ufilie  ei  diicciitis,  Athanasji  Aiexnudiiiii  episcoiM  no- 
men  pratuleruut? 

De  iiiimero  horum  I  brorum,  ac  de  ordihe  hoc  oo- 
servandimi  est  uiidecim  Untum  lihros  do  Trinitale 
exliibere  Aihaiiasii  ediiionem  Parisiensem,  qu  a  un- 
dccuuiim  el  uliimuiii  cx  duobus  coi.flai  qui  in  inss 
cpirieihus  distii-Ruuniur.  Piior  perhrevis  inci|>iti 
Credo  m  Deum  l'atiem  mnnipolentem^  et  inscribitur 
in  codii:ilms  CUuiiacensi  et  Pontioi.censi  LibeilH$ 
pd  i.  Poslerioi  miiiio  pmlixiiir  iucipit  :  llit  qui  Fi- 

'iJ**V^*^.  ^*"^'*'*'*''"'*  '**«  pro/itenlur,  et  liiulum  hahei, 
De  Trtmiaie,  et  de  Spiritu  sancto.  Quare ,  ex  boc  iino 
faciis  diiohiis,  exisiuiii  duodecim.  Quod  ergo  Hinc- 
marus  lihro  de  una  et  ooo  triiia  Deitate  cootra  Go* 
tbescakoin,  pig.  423,  dicit  Aihanasiuui  octe  libro$ 
confocisse  conira  Arianos,  suadore  boc  tuitoni  vide- 
lur,  Vigiliuin  sub  uouiine  A>banasii  octosimul  libros 
ediJissc  advcrsus  Arianaio  bxresim;  sed  non  probat. 
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liaseoscur  hoc  dixerint,  cum  scias  illos  carnis  rc-  Asanclum  totum?  An  tu  pntas  inane  aliquid  esse  et 


surrectionem  omnino  negare,  dicent  libi :  Vse  ulique 
illi  erit  qui  in  carne  bapiizatus  non  fiierit,  ut  anima 
ipsius^dnm  in  corpore  est,  de  morte  delictorum 
snorum ,  ut  de  sepnlcro  criminum  per  baptismum  in 
eadem  resurgnt.  Solius  etenim  animx,  per  laTacrl 
viialis  gratiam  resurrectionem  in  carne  defendnnt : 
nam  et  ipsius  carnis  salutem  excludunt.  Et  lii  per 
verisimilom  confessionem ,  innocentiuin  roentes  oe- 
culta  fraude  seducunt.  Et  ut  solet  letbale  513  po* 
culum  mellis  duleedine  temperaium,  suavitaie  Tal- 
lenie,  perimere;  sie  et  hoc  malum  per  blandimeotum 
aurium,  audieniium  sensus  qnadam  labe  oontami- 
nans,  contagione  vitii  adbaereniis  inficit. 

CAPUT  IV.       ' 

Denique  et  nunc  possent  o/aov7cov  sicoti  et  cxtert 
verbo  tenus  nominare,  si  haberent  quomodo  illudad 
aliam  intelligentlam  sxvo  sensu  perverterent.  Sed 
cum  viderent  se  in  hoc  verbo  concludi ,  nullam  om- 
nino  meiitionem  hujus  fieri  volncrunt,  ne  aut  profi- 
tendo  hoc  credereni,  aut  credcntes  professi  videren- 
tur  :  subtlli  iugenio  excusantcs ,  quod  aut  scriplum 
non  essct ,  am  Deum  in  substantia  dici  oon  oporie- 
ret,  ne  corporeos  crederetur.  Deus  etonlm,  inquiunt, 
efDcit  ut  sit  substanlia ,  non  tamen  ut  ipse  Deus  in 
subslantia  deputeiur.  Quippe  (ainnt)  cum  omnis  sob- 
stantia  coiitraria  rccipiai,  Deus  vero,  qui  nihil  diver- 
sum  admittere  poiesi,  sobstantla  dici  non  debet. 
Ignoscerem  tibi  si  boc  simpliciter  diceres,  si  rationem 


vacuum  quod  Deus  est?  Hoc  cnim  dici  blaspbemii 
est,  ut  inane  putetitr  per  qoem  cuncta  constiteront» 
qui  omnia  verlM)  edidit,  ratione  composoit,  tlrtoia 
perfeeit,  cujus  nntu  et  imperio  universa  reguDtor, 
concta  deserviunt.  Rt  bene  quod  de'DeoIegis  scrl- 
ptum :  Ego  sum  qui  ium ;  et :  Qui  ai  mitlt  me  {Exod. 
iit,  II).  Ct  ipse  Salvator  et  Dominos  :  Hige  eiiy  ia- 
quit,  vila  atema,  «f  cognotcant  te  ioium  verum  Deum^ 
et  quem  miMti  Jeium  Chriitum  {Joan.  xvii,  5).  Est 
ergo  in  snbstantia  sua  Deus,  cujus  cognltlo  vitt 
stema  est,  et  qui  tantos  est  quantus  dici  uon  potesL 
Qui  tunc  digne  aesiimator  cnm  inxstimabilis  dicitur : 
utique  velis  ac  nolis.  Ergo  ipsom  quod  est ,  hoc  est 
sobstaniia  ejus  rei  qnae  esse  derenditur  :  quod  tamen 
gjam  dictnm  est,  quantum  et  quale  sit,  nec  mente 
concipi,  ncc  senso  ffistimari,  nec  animo  definiri  po- 
tesi.  Dummodo  constet  esse  quod  esse  creditur;  ut 
de  eo  ipso  quod  Deus  est  inde  sit  Filius,  ut  verussit 
Filius,  et  verus  slt  Pater  in  Fllio,  et  Filius  in  Paire. 
lloc  crit  ofAovaiov,  id  est  unlus  subsianiiae  cum  Patre. 
Sicut  ipse  Dominus  ait,  Ego  in  Patre^  et  Paterhi 
me  (Joan.  xiv,  ii).  Ego  et  Pater  unrnn  ntmui  {JoiuL 
X,  50) ;  et :  Ego  de  Patre  exhri  {Joan.  xvi ,  28) ;  et : 
Qui  me  videt^  videt  et  Patrem  (Joan.  xiv,  9).  Non  im« 
merito ,  quia  Filius  Dei  de  Deo  Patre  natus  est :  et 
ideo  de  uniiate  substaniiae,  et  de  majestate  deitatii 
unum  suni,  sicuti  et  Jeremias  prophetavit :  Quii  ii«- 
bit  in  iubitanlia  Domini^  et  videbit  verbum  DomM 
(Jer.  XX 111,  i8)T  Et  iterum  :  Si  itetiuent  in  iubHan» 


rei  velles  scire,  si  nidis  ad  hanc  qu«stionem  acce-  -  ^-^  ^^^    ^^  ,|  audisient  verba  mea,  avertiuem  eoi  a 
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deres,  si  non  ipsc  esses  qui  semper  vel  de  alia  snb- 
siantia ,  vel  de  nullis  cxsiantibus  Dei  Filium  assere- 
bas.  At  cum  idem  ipse  sis  qui  hinc  sxpe  convictus, 
saepe  confessus ,  sacpe  ncgasti ,  sa^pius  aiiter  immu- 
tando  damnatus  es,  qui  eiiam  nunc  vi,  ambitione  et 
potentia  exiigiias,  turbas  omnia  :  quoroodo  me  putas 
ignoscere  tibi  posse  freqiientius  eadem  retractanti  ? 
Scd  ne  videatur  haec  pervcrsilas  prxjudicata  niagls 
quam  examinata  damnari,  breviter  libi  de  liac  oppo- 
sitione  respondeam.  Probibes  iiaque  in  Deo  substan- 
tiam  nominari,  quasi  omne  quod  substantia  diciiury 
res  ipsa  unius  gencris  habeatur.  An  ignoras ,  aliter 
coelestia,  aliter  terrena  constare;  sed  ct  in  ipsis  cqd- 
iesiibus  atqoe  mundanis  rehus  ningnam  difrerentiam 


itudiit  eorum  peuimii  (/6id.,  22).  Et  apud  Salomo* 
nem  :  Subilantia  mea^  dulcedo  mea  eit  {Sap.  ivi,  oi). 

CAPUT  V. 

515  Cum  crgo  hanc  unitatem  substantioe  in  Patre 
et  Filio  non  soium  prophetici,  sed  et  evangelica  an- 
ctoritatc  cognoscas ,  quomodo  dicis  in  Scripturit  di-  ' 
vinis  ofAovffiov  non  inveniri?  quasi  aliud  sit  ouovovo* 
quam  quod  dicit ,  Ego  de  Deo  Patre  exivi  {Joan.  xvit 
28) ;  et,  Ego  et  Pater  unum  iumui  (Joan.  x,  30);  vel 
quod  prophetse  ex  aperto  substantiam  Doi  Intima- 
hant?  Ilxc  est  autem  nominis  ratio,  ut  in  Patre  et 
Fi!io  uniiatem  substaiitiae  credas ,  licet  rem  ipiam 
(quae  est  inenarrabilis)  definire  non  possis ;  ut  sive 


interessc?  Aliterenim  angcli,  aliter  singtilse  quxque  ^  lumcn  de  lumine  dicas,  sive  verbum  de  verbo,  slve 


virtutes,  constitutionum  sunrum  substantias  accepe 
runt ,  sicuti  Apostolus  ait :  AUa  clarilas  iolis ,  alia 
ctaritai  lunoe^  alia  claritas  stellarum  (I  Cor.  xv,  41). 
Sic  et  in  hoc  mundo,  ut  diversa  genera  rerum,  ita  et 
diversa  514  corpora  animantium ,  et  omnihus  sui 
cuiusque  gcneris  substantia ,  sicul  Apostolus  dicit ; 
Non  omnis  caro,  eadem  caro  (Ibid,^  59).  Si  ergo  ea 
qus  a  Dco  facta  sunt,  diversas  qualitates  substaotla* 
rum  suanim  habent,  tu  putas  in  Deo  talem  esse  sul>- 
stintiam ,  qualem  babet  aliquid  horum  quod  factom 
est,  ut  possit  contraria  recipere?  Ahsit.  Qux  est 
enim  substantia  Dei  nisi  ipsum  quod  Deus  est ,  sim- 
plcx,  singulare,  purum,  nulln-concretione  pcrmixt!im, 
limpidum,  bonumi  perfectum,  bcatum,  iiitcgrnin. 


spiriluin  de  spiritu,  sive  Dominum  de  Domiuo»  quod- 
cunque  de  eo  dficris,  uuius  tamen  esseniix  Patrem 
et  Filium  credas,  et  de  eo  ipso  quod  Pater  esl,  Fi- 
lium  intelli^as.  Nam  si  aliquam  comparationem  de 
rebus  his  quae  videnlur,  in  en  facias,  ipsa  dissiiiiili- 
ludiiie  rerum ,  non  rationcm  osieiidcs ,  sed  alterea- 
tionem  disputationum  induces.  Et  quia  ex  voee  Dei 
scriptum  est :  Cui  me  comparabitis  (Isai.  xlvi,  5^?  ae 
proinde  Deos  cui  assimilari  nihil  potest,  sufBclat 
credi  qnod  ipse  sentitor,  quia  ipse  credi  se  vo!oit« 
non  indicarl.  Denique  si  de  hoc  ipso  qiiod  mccom 
profiieris,  aliqunm  slmililudinem  velis  in  Deo  con- 
ferre,  ncscio  an  quod  conipariveris  possis  cxprcsstui 
dcfipirc.  Ut  puia  cum  dicis  lumcn  ex  lunune,  si  ad 
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e'p*an.inJiim  iiluJ  scrupulosa  narralionc  cogaiis,  A  hoc  Vcrbum  nuncupalur,  quia  cx  propno  diiinoore 


qn^ro  quo«nodo  lumen  ex  lumine  crcdas.  Ulrum 
quasi  lucemam  ex  lucerna,  vel  quasi  solem.  ex  sole, 
ut  aut  duas  lucernas,  aut  duos  soles  quasi  duos  deos 
sub  hoc  exemplo  inducas.  Aut  splendorcm  luminis 
ejnsdem  lucernx,  vel  clarilaiem  soiis  de  eodem  sole 
rulgeniem,  lumcn  de  luminc  consignes ,  ul  in  mairi- 
cem  laminis  Patris  figuram  assiniiles»  Filium  Tcro  in 
spleodorem  clariiatis  ostendas;  quod  de  eo  prophela 
dixerit :  Apmd  te  egt  fom  vitas ,  ei  in  lumine  tuo  vide- 
bmut  lumen  (Pial,  xxxt,  iO).  Yel  Salomon  cum  di- 
rit :  Candor  e$t  lucli  aterncp,  et  tpeculum  sine  macuta 
Da  majetlQtii »  et  imago  bonitatis  iUius  (Sap,  vii,  26). 
Vel  Apostolus  hic  pra^di^  avcrit  Salvatorcm  noslrum 
imaginem  esse  invisibilis  Dei  [Col,  i,  25),  eo  quod 


proceSiit,  ct  niliil  Patcr  sine  eo  aut  jussit  aut  fecit. 
Virtus  dicitur,  quli  verc  de  Dco  ct  senipcr  ciim  Deo 
est,  et  omnis  potcstas  Palris  in  ipso  consislii.  Sapien- 
tia  appellatur,  quia  de  corde  Palris  adveniens,  arcana 
ccelestia  credentibus  reseravit.  Dexlera  nuncnpaiur, 
quia  per  eum  omnia  opera  divina  perfccia  sunt.  Dra- 
chium  dicitur,  quia  ab  ipso  omnia  coniinentur.  Mar- 
garita  appellatur,  ut  nibil  illo  preiiosius  habeatnr. 
Thesaurus  dicitur,  ut  in  ipso  omnes  opes  et  diviti» 
regnoruro  coelestium  recondii»  agnoscantiir.  Reiia 
dicitur,  quia  per  ipsum ,  et  in  ipso,  de  mari  saxuli 
diversa  geniium  multiludo  sicut  piscium,  per  aqiiam 
baptismatis  in  Ecclesla  congrrgatur,  ubi  bonorum 
malorumque  discrimcn  agnoscitur.  Aratrum  nuncu* 


imago  516  solis  'u^  ^"^  si'  4"®  ^c  eodem  sole  B  patur,  quia  signo  crucis  suae  dura  pectora  subjiciun- 


procedit.  Sed  quanta  ad  haec  respondcri  possunt,  qiiae 
lites  generant  (quod  Apostolus  prohibet  (II  Tim.  ii, 
14) )  longum  est  dicerc  :  quippe  cum  constet  lumen 
illud  quod  Deus  est,  aostimari ,  comprehendi,  et  defi' 
niri  Don  posse  :  nec  vere  aliquid  ex  his  qux  in  hoc 
nundo  sont,  majestati  divlnae  comparari ,  quia  nihll 
de  omnibus  istis  qos  videniur  aut  dicuntur,  secun- 
dom  id  quod  Deoa  est ,  condigna  simiiitudine  aesii- 
niri  potesi ;  qoippe  cum  ipsis  iDtellectibus  et  sensi- 
bos  major  sit.  Ideo  praemonui  nt  diviniiatem  sub* 
itiotiae  crederes,  et  verdm  Filium  de  vcro  Patre 
tngnosceres  :  de  qualitate  autem  rei  requirere  non 
deberes,  quia  quale  aut  quantum  sit ,  scire  non  pos- 
iis.  lloc  eoim  prophelx,  hoc  Apostoli  praedicarunt. 

CAPUT  VI. 

Deniqne  pro  capiu ,  pro  viribos ,  pro  flde  nostra 

ittoeamur,  Deus  quid  sit ,  et  videamus  an  ei  possit 

iiifioid  coroparari.  Certe  hic  est  de  quo  et  cum  dici- 

lar,  noo  potest  dici;  cum  sesUinatnr,  non  potest 

xstimari ;  cum  comparator,  non  potest  comparari ; 

eum  liefinilur,  ipsa  definitione  soa  crescit.  Qui  coe- 

imn  Biano  sua  operit,  pugno  omncm  moiidi  ambituro 

cbodit.  Quem  totum  oronia  nesciunt ,  et  mctucndo 

leiont.  Cojus  noroini  et  virtuti  famulaiur  hic  orbis , 

(t  ipsa  elementoruro  sibi  succcdentiuro  roomcntancu 

Tieissitado  testator.  Vide  ergo  sl  potest  aliquid  esse 

eui  poiiit  Pater  et  Filius  coroparari ;  quia  lalis  est 

riUos  quatis  et  Pater.  Non  enim  ipse  se  unum  cuin 

htre  diceret,  nisi  talero  se  qualis  Cat  Paier  sciret. 


tur,  ut  necessario  semiiii  ipsa  prseparentur.  Fons 
aqoae  vivae  appellaiur,  quia  ex  eo  sitientia  corda  cco- 
estis  aquae  gratia  irrigantor.  Petra  dicitur,  quia 
credentibus  rortitudinero ,  increduUs  duritlam  pne- 
siat.  Lapis  angularis  dicitur,  quia  otrosqae  parietes 
Novi  et  Veteris  Testamenti  unus  et  roediator  in  se- 
metipso  continens  copulavit.  Agnus  appellatur,  uc 
innocentia  Chrisii  et  passio  demonstretur.  Homo  di- 
citur,  quia  secundum  earnem  propter  nos  homines 
iiasci  dignatus  est.  Vitulus  dieitur,  quia  propter  no- 
stram  salutem  pati  sustlnuit.  Aquila  diciiur,  quia 
post  f enerabilem  resuirecilonem,  ut  rex  alitum  ad 
Patris  revolat  sedem.  Leo  dictus  est.  quia  ipse  est 
Rex  rcguro,  qui  mortem  ac  zabulum  virlutis  suae  po« 
C  testate  comroinuit.  Via  est,  quia  per  ipsiim  asceiisos 
est.  Veritas,  quia  'mendacium  nescit.  Vita  cst,qiiia' 
ipse  universa  vivlficat.  Vides  ergo  per  baec  vocabula 
significationes  disposittonum  et  operuro  divinomm 
praeosieifsas,  noti  tamen  ipsum  Deuin  pro|>rie  defini- 
tum?  Est  ergo  Pater  Deus  immcnsus,  asiemus,  in- 
compreliensibilis ,  inaesiimabilis.  Est  e!  Filios  cjns, 
Deus  et  Dominiis  nosler,  tantus  quantus  est  et  Pater, 
sod  non  518  aliunde  quam  de  Patre;  qnia  ego,  in- 
quit,  de  Patre  exii%  hoc  esl,  luroen  de  lumine  (jlmm» 
XVI,  28). 

CAPUT  VII. 
Scd  ne  ex  eo  occasionem  aliquam  haireticos  ra- 
ptat,  cum  duo  nomina  vel  duas  personas ,  id  est  Pa- 
tris  et  Filii  statoo ,  quasi  duos  deos  dicara ,  ut  ilii 


Ratio  quaedam  esl  quae  apud  Craecos  A070;  nuncupa-  O  duos  ex  diversitate  confingunt :  nos  auiem  Patrem  ct 


lar,  qoae  inter  Patrem  el  Filium  personas  vel  voca- 
iNiia  d.8iingnit :  quia  et  ipse  Fiiius  ratio  dicitur  :  quae 
lamen  ralio  muliis  nominibus  appeiiatur.  Modu  Ver- 
iRun ,  modo  virtus ,  modo  sapientia  ,  modo  dexlcra , 
■lodo  brachium,  modo  margarita,  modo  thesaurus, 
feodo  retia,  inodo  aratrum,  modo  fons,  modo  petra, 
Mdo  lapis  aiigularis,  modo  agnus,  modo  homo, 
Mdo  vit.Ius,  modo  aquila,  modo  leo,  modo  via , 
feodo  vcrilas,  et  vita  :  cuin  sit  Deus  omnia  in  omni- 

:  kos,  ot  per  hacc  vocabula  divinarum  517  disposi- 
ioQum  mysteria  cognoscantur,  non  ul  ipsa  majcslas 

,  tilii  Dci  proprie  dcfinita  monstretur.  Quid  cst  eniro 
iTiius  de  co  quod  I^aier  est?  Ali.<ts  idein.  Nam  ei  ob 
Fatrol.  LXU. 


Filium  ita  nominamus ,  ul  unum  Deuro  in  his  per^o- 
nis  et  nominibus  consignemus.  Viderint  pliilosophi , 
viderini  haeretici  discipiili  eorum  qui  potestatum 
diversitaie  varianiur.  Nobis  tamen  unus  Deus  est 
Patcr,  ut  Aposiolus  dixit,  ex  quo  omnia,  cl  nos  ex 
ipso  :  el  unus  Doniinus  Jesus  Cliri^tus  Dcus  Dei  Fi- 
lius ,  pcr  quem  omnia ,  et  nos  per  ipsum.  Nam  duo, 
quid  aliud  inieliigalur,  quain  duorum  per  partes  di- 
visa  subsiantia ,  et  cum  nominibus  ipsis  di^sociata 
natura  ,  agendi  ac  jubendi  lam  voiuntas  quam  impe- 
ria  divisa?  Porro  Pater  ac  Filius  etsi  dux  personaa 
credontur,  ralioue  tamcn  cl  substantia  uuus  suni. 
Nam  iiia:<|ualium  socigiAS,  nidioris  olTensa  est;  ct  iii 
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tipud  Thapsum,  et  proximum  el  lacum,  riuiarcbns  iii  ^  admodum  iitkmui  tui  urbem  perlinct  :  in  eoque 
f:;t!ftare  beili  78  exituin  nolal,  cjma  referciis  a  Sci-  ett;  ila  ul  ex  ulraque  lacus  parte  v^opter  ipsum 
pioiiis  fMirlibiiS  iiiilUumqainquiginbi  mtllia,  vix  viris      '-"  ' ^'    " •  j 


quinqiiaginia  c  Caesario  exerciiu  dcsideraiU.  Parcuir 
rsl  Aulus  lliriiu^  lil>ro  de  Bello  Africo,  ubi  occist 
ihcii  hdslium  decem  tantum  niillia :  addiique  a  victore 
'I  bapsUaiios  US.  xx  millibus  mulctatos.  De  qiio  prae- 
lio  eliam  Dio  Cassiiis  lib.  xuii,  q<ii  el  urbis  posiuim 
ita  describit :  Sila  cst  Thaptui  qnodanmoio  (cv  x<p* 
(W)<rM)  in  peniniH'a  :  ci  hinc  quidem  mart,  hinc  pa- 
iude  alittitur,  Canerum  inier  more  ac  paMem  arciui 


m 

iacui 
tittui 
angmtvi  omnino  iramifui  pateai,  Kam  paludcm  ap- 
peliat  llirlius  nagnum  Salinarum;  inter  quod^  iiiqnit, 
et  mare  angunice  quirdam  non  ampliui  mille  et  qhin-  ' 
gentoi  passui  intererani,  Est  autem,  ut  videtur,  Ta- 
psensis  islhmi  laeus,  ille  ips^  in  nuem,  ut  refert  Leo 
Africunus  lib.  v,  fons  iufl«iit  calidns,  et  odoris  sul- 
pburri,  vulgo  dictus  Laeui  leproiorum^  quod  in  eo 
leprosi  ac  vulnerali  facile  curentur. 
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Lib.  I  ,    i»Tig.  1  ,    lieligkiorum    prineipum    scvtrii 

itinciioH  kui. 

Oe  iinnfri^torilius  lo<|nitur  Marciano  et  Leon(^.  Ad 
hncr,  d«  Zen  me  prudontiot»'  fado,  cum  Theclx  mar- 
lyris  lieiioKoio  r<*v'nare  itenim  coRpisffel,  ut  ri'f«*rt  g 
Kva  hns  |ili.  iii,  rap.  8  ci  9.  De  Jusilno  item  seiiiiire, 
rjiiN<p:c  snccessore  iiistitiiano,  si  a<l  eorum  iinperia 
(ii(  vrristmile  esi)  Titaiii  produxit  Vigiliits,  qui  anno 
t:i)risti  iS^  Byz^icenonim  o:nniain  episcoporuin  ulti- 
iiiiis  crtt,  ac  foiiasse  tncenario  non  major.  Nam  ab 
liis  (iHuiibns  priiiHf^lbus  adviTSiis  li.rresim  Eutycbia- 
iiaiii  edii3ises<e  sanctioncs  sacm  historia  docet. 
Pi\^.  li.  C  viiatii  ComtantinopoHtaMe. 

79  S  c  (iniiiT;!  t\n-jR  vidiinus  exernplaria,  uno  ex- 
ci^pio  Jiirensi,  iii  qno  haltetur  dvitatii  Constantinw : 
qiinm  lectionem  alieri  puiarem  pr^cferetidam,  Nisi 
((um  tntito'ogi:e  speoiem  viiat,  incurrerei  in  «quivo- 
ciim.  Nain  civilas  C^^nstantina  proprie  e^t  Cirt;i,  Nu- 
niidi.e  molmpolis.  Vicior  Scbotii,  de  <^£saribos,  in 
Con  laiilino  :  Tum  per  Afncam  iacerdoiium  decreium 
Fluvi(r  genti :  Cirtaqne  oppidOj  quod  obtidione  Ale^ 
vandri  ceciderat,  repasilOj  exornataqne  nomin  Con^ 
stantina  indilnm.  . 

Pag.  IS.  Extrinieeui  offerimm, 

llnic  opoii  sigiiificat  Vigllhis  te  adjunxisse  d(^  dna-  C 
iiiin  in   Cbrisio  natumnim  disitinctione  senteniias 
rntnnii,  (um  Graecornm,  de  qiiibiis  hoc  loco,  tnm 
rii:«in  Latinorum,  quoniin  ineminii  ad  fincin  iibri  n. 
Doscrip-it  nutein  t'X  bis  Pairuin  diciis  |  aiica  (ul  aii) 

I I  brevia  lil).  v,  a  capiti^i^S. 

Pag.  13.  Transfetfndi  in  Gra:cum. 
Scrihebnt  eniin  iiilcr  Gr;rcos«  cl  quidein  Cinstan- 
iiiiop')li.  ifilneas  P:irtticn»ig  episeopus,. iii  opereC'>u- 
i^-n  Grx'Cos,  cap.  74,  fere  ez  Tbeodu.fi  Colicclancis, 
Vf(/f;'?Ms,  inquii,  Africanus  epiicopui  Spiriium  ntti' 
ctum  a  Vaire  FUioqwi  procedere,  hii  verbis  demonsirat^ 

III  /i6rti  quoi  teripsit  Conslaniinopoli,  in  defens-cn^m 
lomi  Iteonis  papa  contra  Euiychianiitai.  Subdil  lociiin 
ex  VigiHi  lib.  i,  cap.  iO,  queui  descripsimus  iu  \  iii* 
diriis,  pag.  Hd. 

Lib.  n,  pag.  17  .  SineDeo. 
llfic  loco  Epistolx  1'aulind  Uebrxoscap.  ii  vcrsii  9, 
nbi  habet  vulgaia  cdiiio  :  Ul  yraiia  Dei  ix^o^v^*-  6ioO) 
pro  omnibusguitaret  mortrm^  Tbeodoreluslegit,  x^P^^  I) 
eeov,  iine  Deo :  ei  sic  80  cxplicni,  ui  Cbrisius  mor- 
tuusdicaiur  pro  oinRibiis,  sol.t  Deo  cxrrpto;  alque 
aleo  eliam  pro  angelis  :  SolAemm^  inquif,  dimnana' 
ivrn  hoc  remidio  non  eget.  Addit  Tlieophylacius  cum 
GRciitnenio,  naiani  ejtis  loci  (orrupiionem  a  Nesto- 
rianis,  nt  qui  duas  in  Cbristo  personas  agnosierent, 
persoiiam  bumanam  sine  Deo.  hoc  esl  sine  persona 
divina  mortem  sttbiisse  oonrirmarent.  Yerum  oribo- 
doxiis  Theodoreius  illud  x^^P^  6<«0,  boii  ex  personu 
N(*st(»riaiiorum,  sed  cx  pioprir  reuiii<  :  reierlque 
Neslorio  ipso  anliquior  Anibrosius;  ro  siue  Dfo,coii- 
venieotiusexpiiciins  de  C(>risio  passo  sec-unduni  hu- 
niaoain  naturam,  iion  secundum  divinam  :  ^ic  enim 
ait  lib.  ir  de  Fide  ad  Grati:tMuin,  cap.  4  :  Quam  beut 
nutem  poiuii  Apostolus  :  Ut  sine  Dto  pro  ommbui 
gusiarel  mortem  :  ne  divinilatis  iliam  pasiionem  puta- 
rcmus  fuiisey  non  cmrnis/  ti  lib.  ▼,  cap.  3 :  Ui  iine 
DeOt  inqnit,  pro  omnibui  gustarei  mrtemt  idat  qaod 


creatura  omnis  eine  painoneatiquadivinitatiSf  dominiel 
iangimii  redimenda  lil  preiio,  Nim  ergo  Nestoriaiiis 
in  tiac  parie,  8(?d  Ambrosio,  aliisquecatbolicis  Patri- 
btis  adbaesit  Vigiliug  nosier,  Nestorianismi  iubis  ip^is 
librls  acerrimus  impiignator. 

Pag.  22.  Dum  voce  depromi  calcatur, 

Sic  baUft  codex  Jurensis  pervetusiiis  vi  optJm.ni 
noue,  cum  sit  in  vulgatis  palpalur^  obscuro  ant  ve- 
rius  nulio  sensu.  Calcatur  auteni  i<lem  est  quod  tte- 
gligitur. 

Pag.  25.  Euiebiui. 

Vides  censeri  a  Vtgilio  Eusebium  inter  Laiimser' 
monii  apostolicoi  vtrot,  cum  Hilario,  Ambrosio,  Au- 
^ustino,  Hieronymo ;  ne  Enieseniim,  Grxcuinve  siis- 
piceris.  Ncc  vero  Latinum  duniaxat ,  sed  et  Gallma 
et  Lugdunensem  doinonstrant  quxdam  ejns  honiilia*, 
ex  iltis  quinquagiuia,  qtias  primus  edidit  Joanmf 
Gaignciiis  sub  noraine  Eiiseliii  Eraescni ;  et  qiuR 
postea  prodierunt  sub  Eusebii  GallicaBi  lilulo,  ex  re- 
cogiiiiioneAndreaScbotii,  in  Biblioihcca  FairumCo- 
loniensi :  c«m  alioqui  cettum  sit,  ex  iis  Bonnullas 
«6se  Fausii  €xLerinensiabbate81«pi^opi  Regentls* 
C»i"niffl  Eosebii  Lialini  scriptoiis  meuiinil  quoque 
auctor  antiquus  Vitae  S.  llilarii  Arelateiisis  episcopi, 
sive  esi  Heverentiiis  aut  Ravennius  bujus  successor, 
sive  H<iiioraius  Mas^iliensis.  Meudnit  et  liber  Scin- 
tillarum  Dtfensoris,  qui  septein  ex  i  lo  senieniias 
ref*»rt,  ca|.itibus  15,  3U,  55,  71,  75,  77  el  78.  Ex  la- 
bnlis  Lugdnnensibu^,  anno  Chrisii  1287  iv  c-al. 
SeptembHs,  Lugdnni  in  veieri  basitica  S.  Jusii.  in- 
veniuni  seu  recognilum  est  cuin  aliis  plurimis  sau* 
ciorum  corporibiis,  corpus  beati  EusM  confesiorii^ 
cujMi  nomen  lasAi  supra  eum  poiitus  pra;tendebai.  Et 
iKHat  codex  rHu^lis  nis..  ejusdem  ecclesix  S.  Jiisti, 
qiiod  fe:>tuiii  ejus  ngeb.it:ir  dieti  Aiigiisli,  rum  ora» 
lioiie  de  confcssore  non  ponlifice,  Deus  qui  nos  beati 
Eusebii  coufessoris  tui  annua,  etc,  ac  si  evenirel  do- 
minica  die,  inissa  mnlutina  admajus  abare  le^bainr 
de  dominica;  missa  vero  dominica  fcn  solemms.  dts 
S.  Ciisebto.  Unnctpsummeipronam  est  piitare  Ciisc- 
liium  Lngduii(m<em,scrtptorem  disertiastmmn,  enjiis 
in  horoiliis  citatis  cgrcgia  exstani  lesirmwiiM  de  dna- 
biis  Christi  nniaris  et  persona  tmica;  cmngrsvi  cen- 
snra  Orientalis  crrorhi,  prxsertini  b(»in.  i  m^  6e 
Nnirvitate  notnini,  ti  plitribus  de  Pascbale;  fh  qiri- 
riim  ima  locum  hunc  iusignem  obscrvnYWntis  tn  d«o- 
bus  coilicibiis  mss.  qnorimi  1n  altero  esi  qv^tim  \le 
Pascha :  Quod  veto  hujui  agni  caput  cmn  pedihm  co« 
medere  nos  debere  Scriptura  commemorat^  hoe  esl  vt 
Deum  et  hominem  pari  confenione  veneremwr,  Caput 
ergo  divina,  pedes  humana  iubitantia  eet.  CopfrC  orci* 
piamui  de  eo  quod  dicit  beatui  Joanna,  In  principio 
erai  Verbum :  pedes  vero  de  quo  l*autui  apoftohii  erri^ 
b\t:  Semetipsuni  exfnanivit,  formam  servi  acdpienif  in 
iimilitudinem  liominii  factui^  et  habitu  inventm  ut 
honw :  et ,  Faeim  ex  muliere^  factus  sub  lege. 
Lib.  III,  pag.  24.  Patemu!  divinitaiii 
extarrem, 

Ita  mss.  codices,  non  (iit  in  Tulgatis)  exprtrm. 
Idcm  Vigiliiis  lib.  xi  de  Trinitaie,  o^  arcanii  Patrii 
exutrrem ;  ei  posi  Q|S  P^tica,  uec  iit  extorrii  a  Patre* 
Lxiorris,  ei  ciyrao,  quasi  extra  lerram ;  sicui  exsul. 
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Ifnpftrt^is  in  h(vmine  venttirus  essc  osienderetur.  A  tulit,  ut  spiriium  in  carncm  mutarct,  sed  ut  susoopto 


lieob  etiJHn  altbi  in  angcio,  alibi  xqnc  vidctnr  in  ho- 

mine  {Cen,  xsviii).  Qai  idco  sc  in  angelo  demonstra- 

▼it,  iit  nuntiam  sc  magni  consitil  indicaret.  In  lio- 

minc  vero  com  qno  ct  collnctattis  fuisse  dcscribltar, 

nt  imagincm  (bturs  colluctationis  qaam  cum  Isracl 

habituras  erat  (Cen.  ixxii ,  50),  cum  gocnndum  bo- 

nhicm  advcnissci,  perspicne  indicaret.  Sed  ut  Do- 

minnm  crcderet,  cum  quo  tanto  certamine  sub  figura 

hominls  luctabatur,  Israel,  id  cst,   bomo  videns 

fteom,  nomen  accepit.  Yidtenm^  iiiquit,  Deum  fade 

otf  faaem,  et  talva  facta  ett  anima  mea  {Exod,  iii,  S). 

El  ulique  figuram  hominis  vidcrat ,  quam  Deus  Dci 

rilios  induerat.  Moysi  in  rubo  in  flamma  ignis  appa- 

ruit,  ut  lomcn  crcdentibus ,  incredulis  jadicinm  de- 


homini  immortalitatcm  •iquo  acterniiatcm  codcstis 
fiitt  praestarot.  Nam  ctsi  Apostolns  semoiipsnm  cxi- 
Minlsfe  dicit,  formam  scnri  suscipicndo  {PhiUp,  if, 
7),  non  utiquc  sic  exuianituro  accipimus ,  «t  oliuj 
quam  quod  fucrat  idem  spiritus  ficret,  sed  ut  scpo- 
sito  interim  majestatis  son  honore ,  Iiumaiium  cor- 
pus  indueret,  quosuscepto,  salus  gentimn  fierei.  Ut 
enim  sol  cum  nube  tegitor,  clarttas  523  ^i^*  ^^^ 
prlmitar,  non  cxcatur,  ct  lumcn  illod  quod  toto  orbo 
diffiisom  claro  splendorc  cuncta  perfundit ,  panro  ad- 
modum  obstaculo  nubis  iucluditur,  non  auferlur :  sic 
et  homo  illc  quem  Domtnns  Salvaiorque  nostcr,  id 
cst  Deus  Delqiie  Ftlius  induil,  deiiatom  in  illo  noii 
inlercepit,  scd  abscondit.  Denique  cum  sc  in  moiito. 


monstraret :  quia  Christus  credeniibus  salos  est,  iion  B  paalulnm  extra  ipsum  homincm  extulisset ,  fulgore 


credentibus  poena ,  ut  Aposlolus  ait :  Aliis  odor  vitcc 
ii  91(091,  atiis  odor  mortis  in  mortem  (//  Cor.  ii,  f  C). 
Popolam  Isracl  In  coliimna  nubis  per  dicm ,  et  per 
noclem  in  columna  ignis  quasi  dux  ilineris  prxcedc- 
bal  (Exod.  xiii,  21),  ut  baptisnii  gratlam  per  nubcin 
eidonum  sancii  Spiritus  per  ignem  ostenderct :  quia 
apo>IOlus  Pauliis  in  nube  Patres  baptizatos  scribit 
(/  Cor.  X,  2).  Et  Spiritum  sicut  igncm  esse  apostolo- 
nim  Acta  declarant  {Aet.  ii,  3).  Vides  crgo  pcr  522 
oiiinia,  hacrcticc,  characieres  divinarum  dispositio- 
ittm  iti  honorem  Dei  Pairibus  pracosiensos,  non  ta- 
neoipsum  Deum,  utest,  proprie  revclatum.  Dcni* 
qoe  cnm  Moyses  oraret  ut  faciem  Dei  pure  vidcret , 
foidadntum  cominiio  Deus?  Nm  poterisy  inquit, 


laminis  ejus  pcnc  obcxcati  apostoli  {Matth.  xvii)  (in 
terram  quippo  homines  cedidcrunt)  pcriclitatl  viiam, 
nlsi  eis  Dominns  comprd^so  rursum  majcstatis  suao 
honore  nt  misericors  subvcnissct ,  sccundum  ilbm 
sententiam  :  Nemo  tidit  Deum^  etvixit  {Exod,  xxxiii, 
26).  IJt  crgo  claritas  solis  ciim  non  usqiie  ad  nosiros 
emlcat  visos  sibi  solva  est;  quia  quod  non  videtur, 
inriniiitatis  est  nosira ,  qoorum  ocolos  nubium  texit 
obscuritas  :  iia  et  majcstas  illa  divina,  quac  (ot  dixi) 
corpns  indoeral ,  probat  se  non  detrimcnto  proprii 
latuis«e  fulgoris,  sed  carnis,  ut  dixi,  benciicio,  ciifus 
caosa  Filius  Dei,  Filius  bominis  eaoc  sustinuii.  Nempe 
enini  dc  Spiritu  Dei  Yirgo  concepit,  et  quod  couce- 
pit,  boc  peperii»  id  esi,  Deum  liomini  sue  (ut  jaoi  dixi) 


iMere  faciem  meam.  Non  enim  videbtt  homo  faciem  G  socialum  :  sieut  ipoe  dixit :  Qnpd  iMidlicr  de  carne^ 


wm^  et  viuet  {Exod.  xxxnu  20).  Hoc  ipso  quod  nC' 

|Uar  aspecius,  cbritas  assignatur,  qo»  scilicet  tanta 

eit,  qaanu  credenda  est  quae  invisibilis  Indicatur. 

Coa  ergo  Moyses  et  simm  cceli ,  ct  ordines  mundi , 

etdemeotorttm  vices,  totios  dcnique  orbis  ornameiita 

d^osserlt,  indicarit,  expresserit,  cui  ipscDominus 

lesQmollium  perhibuit,  dicens  :  Nemo  erit  ex  proplie- 

tls  «I  iervui  meus  Moyses^  cui  facie  ad  faciem  ore  ad 

M  locutut  ium  {Num.  xii,  7),  Deum  Umen  purc  vi- 

dere  non  potuil.  Neriio  quidem  proplictla  onmi  di- 

gnes,  sed  non  usqne  adeo  ut  intueri  Deum  valerct , 

qdi  boiiio  tantummodo  csset.  Kt  utique  hic  omiiia 

rilii  verba  defendimus,  quero  in  monte  Sina  cuin 

Moyse  locotum  esse  scimus,  qui  agendls  cxplicandis- 


caro  fit :  et  quod  naicitur  de  ipiriiu ,  iparitui  ool,  ^iiia 
Deui  Spiritui  eU^  eide  Deo  neUui  tit  (/oan.  hi  ,  fi). 
Sirul  et  angeius  ad  llariam  virginem  dicit :  SpirUut 
Dei  vcniet  in  Ujit  virtui  Altiaimi  obumtfrabit  te.  PrO' 
pierea  quod  naseetur  ex  teiondum,  uoeabiiur  Filius 
Dei  (Lve,  i ,  55).  Vides  ergo  ipsum  spiritum ,  id  cst 
Filium  Dei  venisse  ad  Virgineroy  et  iode  Dei  et  ho- 
minis  Filium  processisse  T  Nec  tamen  ipso  indunieiilo 
carnis  Dei  Filium  esse  mutatum,  sed  eumdea  ifioum 
cssc  in  homine  qui  fucrat  anic  muiidum  cum  ra>rc , 
per  quem  facta  sunt  omnia ,  et  sine  quo  factum  cst 
nihil ,  sicut  evangelista  ait :  Mundus  per  ipsum  factus 
est,  et  mundui  eum  non  eognovit  {Joan.  i ,  10).  Caelc- 
runi  amenfis  est  credere,  ab  eo  posse  libcrari,  qui  ut 


foe  rebos  a  Patrc  advcncrat ;  quia  omnia  a  principio  ^  liberarct,  amissus«est ;  ut  nasceretur,  oppicssus  esi ; 
per  iptum  ct  ordinari  et  explicari  et  manere  convc-     ut  immoruliiatem  rcdlgerct ,  tiansivit  ad  moricni. 


Atnii,  at  habendi  Filii  haec  prsecipoe  ratio  constarct. 
EtlamcD  sic  visus  accipiiur,  ut  alicujus  conspicabiiis, 
■t  dixi,  materiae  dispositione  assumpta  videretur, 
salva  scilicet  invisibilitate  ejus ,  quam  a  conspcctu 
emnioro  majcstas  interfusa  seposuit.  Non  enim  sic 
humauis  aspeciibus  revelatus  est,  ut  tota  in  illo  deitas 
apparerety  sed  ad  vicein  speculi ,  cum  conceptos  in- 
tra  lucein  suaro  vultus  quasi  ad  plenam  cffigiom  Iio- 
minis  includit;  iia  majesiatis  ejus  prsceunte  fulgore, 
inira  id  visuin  >st,  quod  imaginem  vctiiatls,  non 
ipsum  Deum  propric  demoiistrarci.  Sicei  cum  liomi- 
iJtm  inducre  dignaius  c&l,  iion  I.ibem  Ttcrnitaii  in- 


Sed  absit,  absit,  haeretice,  ut  sensus  tuae  iniquitatis  a 
catholicis  admittatur.  Nos  ciiim  crcdimus  immutabi- 
lem  et  inconvertibilem ,  Verbum  et  Spiritum ,  id  est 
Filium  Dei  :  qui  cum  hominem  induit ,  non  staiuni 
veitit,  non  524  ordinem  perdidit,  iion  snbstantiam 
immutavir,  sed  illuvias  ejtisdem  corporis  asterno  cla- 
litatis  suae  lumine  illuslravit,  ut  ad  nos  pcr  trami- 
tcm  corporis  ejns,  lux  sancti  Spiritus,  ct  xternae 
vilJ*  gratia  rcdundaret.  Quem  elsi  passum  crcdimus 
et  scpuUum,  sed  hoino  illc  passus  esl  qnein  Filius 
Dei  susccpif,  quetn  induit,  quein  poriavlt.  Fcd  quia 
toiu:n  ad  auciorem  rcfercbatur  quidquid  houio  i!le 
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juivel  iQlaeaet  reverendacamtiei^deuUimo  eitm 
Oceam  venire  campLkue  eet^  et  condUa  nihil  defuk» 
Nullu$  debile  eorfme  trahene  ^  jejuniorum  itipemdiia 
oneratum^  itinerie  ett  coactu$  injuriat  (ortitudimg 
amiitie  damna  defiere.  tiuUue  poUremo  pauperiem  m 
eacerdolibui  5S6  §loriotam ,  tuMdio  vemendi  detti^ 
tutut  ingemuit,  Unde  completum  in  teeti^  elemenU^ 
ume  principum  Craliane » (fuod  Scriptura  divina  (a«- 
datit :  Deatus  qui  inlelligU  super  egeoum  et  paupe* 
rem  {Ptal*  xl).  Quam  graee  autem^  it  propler  duot  m 
prr/idia  carioto$,  toto  in  orbe  ettent  Eccletiet  tacerdo^ 
tibut  dettiiuUB  ?  Qui  eiiam  m  vemre  propter  pro/ixt- 
tatem  ilinerit  neriuiverunt ,  tamen  omnet  prope  ex  om- 
nibut  fere  provinciit  Occiden!alibut,   mistit  adfuara 


patksUtur,  klco  mors  ct  passio  Domini  indicatur.  A  bit  Romani.  Ecce  nullut  teneduUi  annit  igraratua^ 

Maui  ct  constat  immorule  csse  quod  Dei  est ,  hominis 

quod  caducum.  Tcrtia  quoquo  die  resurreiit ,  non 

I>eus  in  homiiiero,  sed  homo  potius  in  Deum.  Aseen« 

dit  in  codIos,  obtolit  Patri  soo  hominem  Ulttm  gratis- 

simum  munus.  Conscdit  ad  deKieramPatris,  secun- 

dum  quod  scriplttm  esl :  Dtonf  OomiiiMs  Domino  meo: 

Sede  ad  dexteram  meam  {Peai.  cii,  1).  Misit  nobis 

Spiritum  sanctum  de  proprta  sua  et  Ipsa  una  sub- 

stantia,  protectorem,  sanciificatorem,  et  dedoctorem 

in  Titam  xternam;  sicut  scriptum  est  ex  voce  Dei  : 

E/fundam  de  Spiritu  meo  tuper  tervot  meot  et  oncillaM 

meat  {Jocl^  u,  29).  £i  iterum  :  Spiritut  ex  meprodibit 

{Itai,  Lvn,  16).  Et  ipse  Dominus  Salvatorque  noslor : 

De  meo^  iiiquii,  acdpiet  (Joan.  xvi,  14),  ei  eo  utiqne 

quod  cstTilius ,  quia  et  Fillus  de  eo  quod  Pater  esl.  g  legaiit;  etalurcationibutevideniibut  id  u  tenere^quod 

Exinde  prxfinito  tempore  venturus ,  vivos  mortttos* 

que  judicatunis»  ut  reddat  credentibus  pr»mia ,  non 

crcdentibu^  vcro  supplicia.  Cujus  regnum  seternum , 

iromorlale,  nec  initium  iiabet,  nec  terroinum  :  cul 

honor  et  gloria  in  sxcula  ssculorum.  Amen. 

EPISTOLA  COIfClLII  AQUILEIEMSIS  AD  EPISCOPOS  GALLIJI. 

Coifci/istn  quod  coMvenit  AquileitB^  ditectittimit 
fratribut  epitcopit  provinciee  ViennenMium  et  Narbo» 
nentium  primtB  et  tecundm. 

Agimut  gradat  tfinctw  Mnaninutati  vettrWp  guod  tn 
domiiiis  et  frairibut  nottrit  Conttantio  et  Proculo^  om» 
nttun  nobit  vettrum  prtetentiam  contulittit  :'timuique 
pra^teripta  majorum  tequentet ,  noii  mediocre  addidi* 
ttit  pondut  tententiit  nottrit^  cum  quibut  eiiam  vettrce 


not  aturimutf  ct  in  tractatu  Niceem  congruere  conciUi 
detignamnt,  ticut  tubjecia  declarant,  Ubique  ergo  munc 
pro  vettro  imperio  eoncinunt  voia  populorum.  Nec 
tamen  arbitrio  vettro  attertoret  pdei  defuernnU  Nam 
lieet  cvidentia  ettent  prcetcripta  majorum^  a  quibutiMt^ 
pium  eti  ei  taerilequm  deviare^  tamen  ditecpiandi  o6f«- 
limut  facuitatem,  Ac  piimum  principium  iptum  oboriet 
discuttimutquwttionit^atque  Arii  epitU)lam  puUni' 
mut  ette  recilandam^  qui  auctor  Arianas  heeremt  inve- 
nitur,  Unde  et  nomen  hcerent  accepit^  ea  videlicel  gra- 
tia,  ut  quoniam  Arianot  te  negare  eontueverant ,  ArH 
blatphemfat  aut  incusando  damnarent^  aui  atiruendo 
defendereni^  aui  certe  non  recutarent  nomeu  ejut ,  c«- 
/t>i  impietatem  perfidiamque  tequerentur.  Sed  quiam- 
tanctiuitit  conMenit  profetsio ,^S^  C  T."^  *"""  necdamnare  poterant,  nec  probare.  eum 


dileciittimi.  Itaque  ut  tibenter  tuuepimut  memoratot 
de  vestro  nottroque  contortio  tanctot  virot,  ita  etiam 
uberi  gratiarum  aeiione  dtmtHtmns.  Qiiam  necestariut 
autem  conveniut  hic  fuerit^  rebut  iptit  paietcii,  quan» 
do  adrertarii  et  lntmtd  Dei^  Ariame  tectm  interpreiet 
ac  defentoret^  Palladiut  ae  SeeundioHut^  duo  lanium 
qui  auti  lunt  ad  coneUium  eonvemie^  debiiam  prteten* 
tet  excepere  tententUsm,  tuper  hnpiekde  eonvicti.  Inco- 
lumm  fM  et  porentittimot  Deut  notier  tueatur  omiti- 
potens ,  domtii j  frairet  dHeetiminu, 

EPISTOLA  EiCSDBn  COIICILII  AD  ORATIANIIM  ET  VALENTl- 
MANUn  BT  THSODOSIUII  IMPBRATORES. 

Imperaloribut  clementittimit  ^  et  Chritiianit  beatit' 
nmique  prinapibut^  Gratiana,  et  Valeutiniano ,  ei 


ipsi  ad  diseeptandum  ante  triduum  provocattent ,  /o- 
ro^tic  et  tempore  conttituu>,  non  extpecUita  conventuma 
prodiitsent :  tubito   qui  dixerant  m,  quia  Chrittiaii 
estent  faeile  probaturot  {quod  not  Ubenter  accepiinutf 
et  oplavimut  ut  probarent)^  refugere  con^ettum  iUieOf 
et  diueptationem  declinare  cmperuni.   Muluu  iaaten 
nobit  cum  hit  urmo  fuit :  proposiUc  duinee  in  wudia 
Scripturce :  diuepuindi ,  de  primo  ortu  diei  in  koram 
teptimam  copia  data^  deUita  paiientia.  Atque  miinem 
pauca  dimttent^  vel  certe  qute  audivimut^  postemus 
abolere.  Nam  tacrilegit  vocibut  {cum  Ariut  toimm  Pa- 
trem  umpitemum^  ulum  bonum^  toium  verum  Demm^ 
tolum  immortaliusiem  habentemf  toium  tapieniem ,  ss- 
ium  potentem  dicendo,  expertem  eorum  Fiiium,  impia 


Theodotio  tanctum  coneiUum,  quod  eonveuU  Aquileice.  D  ^^^''wm»"»^^»»*  volmtut  intelligi)  itti  Anum  5 J7  po- 


Benedictut  Deut  Paier  Donuni  notiri  Jetu  Chntti^ 
qui  vobit  Romanum  imperium  dedU:  eibeaedictut  Do- 
minus  noster  Jetut  Chrittut^  unigeniUtt  Dei  FUiut,  qui 
regnum  vcttrum  tua  pietate  custodit,  apud  quem  gra- 
tiat  agimutvobit  {clemeniittimi  principes)  quod  et  fidd 
vestra:  studium  probavitUt,  qui  ad  removendat  alierca' 
tionet  congregare  sUUuistit  tacerdotale  conciliumf  ei 
epitcopit  dignaiione  vestra  honorificentiam  reservastit, 
ut  nenu)deetset  voient,  nemo  eogeretur  inviiut.  liaque 
juxta  mansuetudinit  vettree  ttatuia  convenimut  tinein- 
vidia  multitudinis,  et  cum  affeciu  diueptationis :  nec 
uUi  dehofreiicis  episcopi  suntreperti,  nisi  Palladiusac 
Secundianus ,  homines  vetusiis  perfidia: ,  propter  quos 
con,]7eqari  concilium  postutabant  d€  extrema  par.e  or- 


tius  seqm ,  quam  umpiiernum  Deum  Dei  Fiiium ,  €t 
vertim  Deum ,  et  bonum  Deum^  et  tapientem^  ef  poioi- 
tem,  et  immortalitatem  habentem  votueruni  faieri.  Mui- 
tas  horas  frustra  contumpsimus.  Crescebat  eorum  tm- 
pietaSf  nec  corrigi  uUo  polerat  modo.  Denique  cum  «i- 
derent  se  Arii  epistoUe  tacrilegiit  perurgeri  {quam  idea 
tubdidimutf  Ht  eam  etiam  vestra  clemeniia  perhorre- 
sceret)  resitientes  de  media  epistotce  tectionCy  peiieruni 
ut  eorum  proposiiis  responderemus  f  quanquam  non 
esset  ordinis  neque  rationis  ut  prapomta  interrumpa^ 
remus :  responsumque  esset  a  nobis  ut  damnareni  ArU 
impieiatcSf  et  de  quibus  vetlent^  ordine  locoque  tervaio^ 
eorum  intcntiouibut  rcsponderemut ;  tamen  acqmeti» 
mut  prwpostera  voiuntati.  Ibi  tum  EvangetH  tcripta 
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falionies  ,  proposuerunt  nobis  dixitse  Dominum  :  Qui  A  tacerdotum  dala  est  congregando  eoncilio  rem§viiU$  ; 


me  misily  inajar  me  est :  cum  aUler  scriptum  doeeat 

9frie$  Saripturarum,  Redargati  de  falsitate  tunt ,  ut 

faUrtnUsr^  mc  tamen.  ralione  eorrecti.  Nam  cttm  dscc' 

remme^  ueumdwm  carmo  ttucepHonem  minorem  Patre 

tmm  Fiimm  dici ;  tetumdum  dhinttatem  aulem  pro  tetH" 

mmuit  Scripiuranmm,  parem  et  eequalem  prohari;  nee 

pmtteikieete  dioeretionit  gradus  aiicmjut,  aut  magnitu^^ 

dimitf  uki  eteet  umita»  potetiaHt  :  non  telum  iUi  notue* 

rmmt  emettdare  errorem,  ted  aiam  tetaniam  augere  ros- 

fermmi^  tu  et  eul^lum  tecundum  ditinUatem  dicerent^ 

fumti  uUa  Dm  teeumdum  divinitaiem  potul  etu  subjo' 

etio.  Mortem  demufue  non  ad  tacramentum  notireB  ta» 

Imtit^  ted  md  infirmutmiem  quamdam  divinitatit  referunt, 

Borremut^  clemeniitsimi  principetf  tmm  dira  tacriiegia  ; 

fravoeque  doi'toret,  ne  uUeriut  populot  deciperent  quot  B  ^'^^^'''^f 

knebmni^  tacerdotio  puiatimut  oMicandot.  Neque  enim      Samnut, 

^num  eti  ut  sacerdotium  ejut  nbi  trindicent,  quem  ne- 

fetermni.  Vetiram  fidem^  vettram  gloriam  deprecamur 

lareveremliam  imperii  vettri  deferatit  auctori :  centea' 

itifM  impietatit  attertoret  et  adulterot  verttoiif ,  dalit 

tpcibut  ciemeniiw  vettree  ad  judicia  competeniia ,  ab 

EccietHB  arcemdot  ette  limunibut ,  ut  in  damnaiormm 

itam  per  notirx  parvitaiit  legaiot^  tancli  tubrogentur 

mmdotet.  Attaium  528^''^^  pretbjfterum  de  pree" 

tmkttimne  cenfeesum^  el  palam  tacrUegiit  inharentem^ 

jMT  snueniia  comprehendaU  Nam  qmd  de  magislro  ejut 

ytleale  dicamut?  qui  cum  ettei  proximaif,  declinavit 

meerdolaie  concilium^  ne  etetm  palrioi^  perditorum^ 

fM  cfvHim  caicfof   prmtare  tacerdolibut  cogeretur: 


petimut  ut  quoniam  in  Sirmienti  oppido  adkme  convem» 
fnf  lentare  eognouimut,  eiementia  vettra^  inierdicta 
etiam  nume  coiiiore,  reverentiam  primum  Eceletim  ra* 
ikolices^  5S9  f^^^ifuie  eUam  iegibut  vetirit  deferre  JU' 
beaiit  ui  $i  vosy  Deo  prettuie  InnmpAefie,  qui  paci  Ec- 
ektiaruns^quieiique  eontuiiiis* 

uwmn  cpiscopoiujii  oui  shbscmpsbrsnt. 


ValeriaHut^ 

Antbrotiut, 

Comtiantiutt 

Jitttut^ 

AbundoHliut, 

Eveniiut^ 

Limenius^ 


Extuperanliut, 

Maeedoniut, 

Dattianut^ 

Anemiut^ 

Contlantiutf 

Haximut^ 

Mmachiut, 

Januariut^ 

Theodorut^ 


Dommimutt 

Diogenet^ 

Proculue^ 

Heiiodomtt 
PhiUstler, 
Jovinut^ 
tcUx, 
Maximut, 
Amatut^ 
Felix, 
Vialor^ 
yaximinus, 
Ephesius^ 
Numidius^ 
ArlemiuSf 
Felix, 
Epkcopi  subccripteruuU 


WCAXM  TAPSENSIS  KPISCOPI 
TRAGTATUS  DE  flDE  NIGSSNA  ADYEBSVt 

ABIAN08  , 

CREGORIO  IIAZUNZENO  A  NONNULLIS  A.SCRIPTUS  7  QUI  EST 

VHniam  larque  (ui  atterilur)  et  brachiaU ,  impielate  C     ^^'^^^^  ^**'™  "*"'  "  ^^^^"^  palladium,  cum  wova 
Goihica  profanaiut^  moro  indulut  gentilium^autut  sU 


tt  prospecium  exerckut  prodire  Romani^  Quod  tine 

^tbio  mom  tolum  im  tacerdote  tacrilegum^  ted  eliam  in 

ftocunqme  eti  ChrUtiano.  Eleuim  abhorretur  more  Ro^ 

tmo;  nin  forte  uc  tolent  idohlalrie  tacerdotet  pro* 

^e  Goihorum.  Moveat  pielaiem  vettram  tacerdolale 

temem^  quod  :Ue  tacrilegut  infamat;  qui  eiiam  tuorum 

tttibut  9  qui  tamen  tuperette  potsuni ,  nefandi  tcelerit 

mguitur.  CerU  domum  repetai  f  uam,  non  contanunet  flo- 

reniiesimai  lialice  civUales ,  qui  nunc  illkitis  ordiua- 

^ouibme  eontim:ia  suitociai  tibi,  el  teminarium  qucerU 

mueimpieiaiit  atque  perfidue  per  quotque  perditot  i/e- 

rtUnqmere^  qui  epUcoput  etse  nee  cctpit.  Nam  primo 

Petamane  tuperpotitut  fuerat  tancto  viro  Marco  admi- 


PRieFATIONE. 

F.det  contcripia  apud  Nicaam  a  rcete  credentilmt  epn 
tcopit  trecentit  deeem  et  ocio» 
Ctedimut  in  Deum^  Patrem  omnipotentem^  omnium 
vuibilium  ct  tNVtfiH/iaim  facterem  ei  unum  Dominum 
noJrum  Jaum  Chrieium^  FUium  Deif  natum  de  Paire 
unicum^  hoc  ett  de  tubttantia  Pairit :  Dcum  de  Dee^ 
tumen  de  lumine,  Demm  verum  de  Deo  vero^  nalum  uon 
factum  :  uniut  tubttantim  cum  Patre^  quod  Grasci  di- 
cunt  ofAovoriov :  per  quem  omnia  facta  tuni^  the  qua  in 
cmlo^  tive  qwe  in  lerra.  Qui  propter  not  hominet^  et 
propter  nottram  talutem  detcendii^  et  incarttatut  est^  et 
homo  faetut  ett^  patsut  ett^  returrexU  lertia  die^  atcen- 
dil  ad  cmlot^  inde  venlurut  judxare  vivot  et  morluos. 


rMGt  memori9  taeerdoti:  et  potUaquam  deformiter  D  W®  ^'  Spirilum  tanctum.  Eot  auum  qui  dicunt  : 


dejeeimt  a  plebe  esi ,  9111  PeUivhne  ette  non  potuU ,  tf 
«imc  Mediolnni ,  poti  eversionem  patriw  {ne  dicamut 
proditionem)  inequitaviL  Super  omnibut  igitur  pietat 
tettra  not  contoUtri  digneiur^  ne  obtemperantet  vettra 
iranquUiiiaiit  ttatutit^  fruttra  convenitte  videamur. 
Non  tolmm  enim  cavendum  ett  ne  nottra^  sed  eUam  vo- 
thra  deereia  ludaniur.  PeUmut  igitur^  ui  legalot  con' 
eUH  tanetoo  virot  eeque  clemenlia  vettra  audire  digrte^ 
iur^  ei  cum  effutu  eorum  quw  potcimut ,  maturiut  re* 
drre  jrrtecipial :  ut  mercedem  aecipiatit  a  Domino  Deo 
CAriflo,  c«;itf  EecleMu  ab  omni  tacrilegorum  labe  pur- 
gatiit.  Pholinianot  quoque,  quot  et  tuperiori  Uge  crii- 
sviffis  iiii//iif  facere  debere  convcniut,  et  cam  qua:  de 


Eral  quando  non  erat^  et  priusquam  nasceretur  non 
erat :  et  mutabilem^  vcl  convertibilem  esse  Filium  Dei ; 
hot  anathcmatizai  caiholUa  et  apotioUca  Eccletia» 
Atnen. 

Amore  catbolicai  fldei  dncltis^  ]am  pridero  adverstis 
Arianos  lil)ellum  edideram  quem  cum  amico  lcgon- 
dum  dedissem,  quia  placuit,.  credidit  transcribenduni. 
A  quo  boc  egu  magnopere  postulavi  ut  inlerjm  di^si- 
inulato  auctore ,  doctis  viris  et  prudentibus  legeret ; 
ut  si  quem  movi&set  quod  illic  plus  aut  minus  posi- 
tum  videretur,  posset  pluriniorum  consilio  emendari. 
Nemo  est  enim  qui  sibi  tam  arroganter  summain  do- 
eirinao  coelcstfs  assumat,  ut  putet  se  omnia  mystcria 
liquido  comprc(iciisa  reiincre,  Cttffl.Paulvs  ajiesio^t 
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Hicnl  :  4}i»i  crgo  pul:)l  se  .iImimhI  M-irc,  i!cctl«im  scil  A  S|»i»im«R:»ncli  (Natih.  xxxviii,  1*)).  Ilrf  esl  ni*rfc«-»a 


ifiieiiiatliiioiliNn  o|>orlcal  scire  {I  Cor.  ?iii,  i>,  ei 
J^IikJo  per  speciiluin  in  xntgmaie  Tulemiis ;  loitc  faeia 
jhI  fociem  (/  Cw.  xiii,  li).  Sin  tero  cundU  omniBi 
ifii»  iUtc  Bcripta  enint « joxta  Mem  Tcram  constare 
Ttderenttir,  tum  ei  ipse  petenlilms  noti  nef aret.  Qoott 
cHm  ita  fefisse  manircstnm  est.  El  qwia  res  4kpA 
inm  c.itholicaeconfessioniqunm  hsereticae  rosponsioni, 
niiiversorum  judicio  apflimala  est,  multi  eum  Td  lo- 
gcre  Tcl  dcscribere  Toloeronl.  Sed  non  deroitqtii  Td 
pro  studio  doctriiiSY  fel  pro  cnriiatis  offlcio,  eo  qoc 
a  nobis  dicta  sunt*  scrapulosios  relractaret ;  el  qme- 
fl:im  ire  vel  superfloa,  tcI  amliigua  dicerel,  qiMB  all- 
ler  possint  a  quibusdam  qiiam  a  me  dicta  snnl  aceipi* 
rroindc  rursus  ea  ipsa  planiori  sermone  in  hoc  libello 


Triniias  ifi  unitalo  conthitcDS,  ifiiam  !-ciiicei  iNiins 
BubstjMiljaB  profiiemor.  Nod  enim  iioe  secimiiim  c«»r* 
pomro  eonditlonem»  diTisionem  In  Deo  Cacimut ;  ted 
seciindtim  divin»  naiur»  potemiam « qa«  in  materit 
non  GSiel  oomiiuim  persooatTereoonsUfccreilimMy 
el  uniutem  diTioiiaiis  esse  Uetamur.  Nee  extentio* 
nem  partis  alieujus  ex  Patre  {•!  quidam  piiUTeniAi) 
Dei  Fillam  dicimus :  neCTerlMHn  »iiiere,Teliit  toiimii 
Tocis  accipimiiB ;  aed  irio  nomina,  el  Iret  ^eewbnw^ 
uiiins  etso  etteoliSt  iniot  mtlesUtit  atqoe  polentiat 
eredimot.  53S  ^^  ^^  mfm  DeMneonfttemur,  qnia 
uniiat  majetuilt ,  plorism  Tocabolo  deot  probibc-t 
appellari.  Deniqoe  Pairem  ei  Pilnim  eaiholico  noml- 
naroot :  duot  autem  deot  dkere  nee  postumot,  nee 


digcssi ,  ut  ct  simpliciuicm  seiisus  mei  osienderem,  B  debemut  :  non  <|ood  Filiut  Dof  Deot  non  tit,  imo 


ot  serupulum  legentibot  ampiitnrem.  Naro  boc  ett 
qiiod  aiuiit  posse  reprebendi,  quod  ubi  Verbum  Del 
ex  persona  Filii  potoimos ,  Ule  boc  verbom  intelli* 
gcre  piitemos  quale  gramroatici  (radunl,  splrilu  orit 
acrem  offensuin,  inteHigibilero  auditu.  Sed  nos  sa- 
pictitiam  non  bujos  mondi,  q«iae  dcstruitur,  ted  illam 
nwz^  ex  Deo  cst  noTiroot,  qiiae  Vcrbum  Dei  Deom 
esse  insiiiual,  cum  dicit  :  In  principio  cral  Verbom, 
et  Verbom  erai  apnd  Deum ,  ct  Deus  eral  Verbum» 
Omiiia  per  ipsum  Tacla  sunt ,  el^ine  ipso  factom  ett 
iiihil  (Joaii.  1,  i-5}.  Unde  mirari  roe  fotcor,  boc  iu 
seiitiri  poiuiste,  quasi  nos  personam  531  propriam 
Verbi,  qiiod  e>t  Filiut,  nefEaremus.  Ncmo  verbo  tenus 
Honiinat,  qoem  Tcre  esse  in  pcrsona  sua  sxpius  pro- 


Tcrut  Deot  de  Dco  Tcro ;  teA  qoia  non  alioiido  qitom 
de  ipto  ono  Patre,  Dd  Filium  noTtmot,  perindo  onnm 
Deom  diciMos.  Hoc  enim  prophdai,  boe  apottoH  ira- 
dideruBt ;  hoc  ipto  Dominot  docutl,  eum  dicit :  Eito 
el  Paicr  unoro  sonuis  (ioan,  x,  SO).  Unoro  ad  uoiu- 
lem  diTiniUtit  (ut  dixi)  refert :  svmot  aotem  pertonit 
atsignat.  Sed  el  Apostohn  ail :  Unos  est,  inquic,  Doot 
l^ter,  ex  quo  omnia  ;  el  not  in  Ipto ;  et  onnt  Domi- 
not  Jesut  Cliritiut,  per  qocm  omnia,  el  not  per 
ipSHm  :  ted  non  \n  omiflbos  ett  scienria  (/  Cor.  tiu, 
6).  Qua  tle  re  explinatts  brs  Tcrbis  qu«  scmpiihim, 
non  milii  qni  scio  qood  dixerim,  scd  aliit  infcrehanu 
puto  occasionem  roalae  IntcrpreUtionis  ftiiste  tul'b- 
taro.  Nam  ct  professio  (idei  maniresU  csl,  el  persona 


Hietfir  :  nom  qnomodo  aot  vcruro  Filom,  aiit  Tcroro  G  ^ym  Tocabulis  coiistat,  et  ona  dtviniUs  asslgn^tU  cst. 


Patrero  confessi  sumus,  si  non  Tcrc  proprieUlcro 
personarum  laro  Patris  quaro  Filil  scrvavimus  ?  SeJ 
qiiia  unius  Del  Tocabuhim  dlxirons,  personas  negasse 
puumnr.  Et  hlnc  Tcrisimnc  visum  cst  quod  posui- 
miTS.  Nos  Patroro  ct  Filium  ita  noromarous,  ut  unum 
D  om  in  his  personis  ct  noroinibus  assigiierous.  Porro 
ircrnm  Pater  ct  Fillus,  etsl  duo  nomina  appcllantur, 
ratione  tamcn  ct  subttantia  unuro  sunt.  Et  cum  Pa« 
trcm  cl  Filiuro  sutoo,  uniutem  assigno  generis*  Ilaec 
omnia  iMtclligi  posse  a^siimaU  sunt,  quasi  isU  Toca- 
bula  inter  Patrcm  et  Filium  ita  posita  sint,  ut  est  no- 
mcn  ct  cognomen,  unius  tamen  pcrsonae ;  curo  cx 
siiperoribus  aut  infcrioribos  dictis  potueril  bxc  su- 
spicio  non  admitli.  Qui  eniin  Filium  Dci  non  aliunde 


Vel  si  adliue  altquid  qnod  lcgenrtbQS  ambtgiram  Ti* 
dcatur  in  Tcrb's,  ad  scnsot  debeiit  vcrha  conferri ; 
quia  non  slmpliclus  Tcrbomm,  sed  mali  inlcHeftns 
obrinatio  ciil|»am  olct.  Al  com  sensos  nostcr  cum 
Tcrilatc  concordct,  et  Tcrba  debent  cnm  rati.»nctin- 
cerissima.  Undc  a  simpliciute  Cbrisiiana  acadcmicot 
dispuutor  abscedat. 

Nultas  qnidem  et  graTC^  hxreses,  ctc.  (^m*?  hahtB 
snpra,  ex  pngina  506).  Poil  iUa  verba :  Cujos  rcgnitm 
aetcrnum,  Immorljle,  ncc  initiuro  bahct,  ncc  lerini- 
mim  :  cui  hon<'r'ct  gloria  *ln  saecula  sapculomm. 
Amen  :  II (sc  addidit  Vigitiu$  m  kac  ucwida  ejusdcm 
ojmsculi  editione : 

llxc  qui  Icgis,pcr  Denm  obsccro,iie  simplicitatcm 


natum  dixcraro  quaro  propric  de  Patrc,  loluro  de  toto,  *^  scusus  in  ambiguum  torqueas,  aut  alias  quam  dicta 


intcgram  de  intcgro,  pcrfectuin  de  perfccto,  consum- 
malamque  virtutcm ,  quomodo  potui  ipsuro  Patrem, 
i)>sam  sibi  Filium  ponere,  et  hoc  modo  unaro  pcrso- 
nam  duobus  nominibus  appcUarc  ?  quippe  cum  et 
hanc  secUm,  id  est  Sabcllianiim,  in  eodcm  libello 
damiiaverim  ct  pcrsonamm  distinctionem  secundiim 
Tocabolum  scripscrim.  Naro  et  ncmo  pro  una  pcr- 
sona  potcst,  unura  snnt,  dicere,  tcI  uniuicm  gencris 
tiisi  personis  assignarc.  Qnis  autcro  calholicoruro 
iqnorat  Patrem  Tcrc  cssc  Patrcm,  Filium  Tcrc  Filium, 
et  Spiriium  smctum  vcre  cssc  Spiritum  sanctum? 
slcut  ipsc  Dominus  ad  aposlolos  suos  dicil :  Eunlcs 
i^npiixaic  omncs  gcnlcs  in  Aominc  Pattis,  et  Fihi,  ei 


sonl  trahas ;  quia  nos  Palrem  vcrum  Patrcm  confftc> 
mur,  et  Filium  DeF  vcram  Fifium  Del,  cl  Sptritum 
sanctum  vcre  Spiritum  sancinm  credimus,  tres  pcr- 
sonas  imios  sobstantix,  ct  unios  diviitltatis  confiten- 
les.  SabeHii  autem  et  Pbotini,  necnon  Aril  secUm,cl 
si  qna  alia  sunt  qnac  contra  rcgulam  veritatis  Tcniunt, 
condcmnamus.  Nicaenx  aotcm  synodi  tractatum  omiii 
533  animi  nisn  cx  tota  Dde  scTvanlcs,amplcctimur : 
hiinc  enim  traeuiHm  scimos  contra  oronct  baeretcs 
invicu  verilaic  oppositoin. 

Pio  eorollario  opcrum  VigiUi  Tapsentis,  habe  tandem 
aliquot  objectiones  Arianorum ,  et  earum  solutiones^ 
qua  in  mu,codicihus  CluniacensifPmMen^if  Picta- 
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ra  soliim.  Hic  cxlorris  Vigilio,  pro  alieno,  se- 
,  exiran>'o.  Aiitiquoruin  Chrisiianorum  usu, 
3S  clivcrsi  cranl  a  profcssoribus  el  confcsso- 
imo  cl  ab  cxsulibns  ct  a  relcsalis.  Profcssor 
li  ultro  et  iion  inierpellatus  fidcm  Clirisli  pro- 
ir.  Coiifessor,  qiii  tantum  iiiterpellatus;  cuisi 
le  pati  aliqiiiil  contiiigcret,  etiamsi  noii  usquc 
*tem,  martyr  iliccbalur:  quam  lamcn  appella- 

8olis  ad  niortem  iisqiie  vexaiisaltribuit  poste- 
as.  txtorris,  qoi  sponie  p:)trio  solo  excesse- 
e  lormcntorum  mciu,  sive  alia  ez  causa.  Exsul, 
iiria  cjectus  hnTat.  Kele{|;:itu*i,  qui  certum  in 

amandatus.  Plura  in  rem  banc  Baroniiis  2 
li,  littcra  11;  Liidi»vicu8  de  la  Cerda  in  Adver- 
lacris,  cap.  7i,  nuiii.  G. 

S.  SeeundHm  qmm  ,  propter  uniorum  per$on  p , 
eum  iit  Deus,  iervus  factus  ett  Patris, 

inncs  qiios  vidinius  codices  mss.  Corrupte,  ut 
\  in  vulgatis  :  eaqne  secunduin  naturas  snce  veri- 
iivinitati  in  eamdem  personam  unita  eH :  propler 
iwioNefii  persoua:,  cum  sit  Deus,  servus  (actus 
Int. 

b.  IV,  pag.  31.  Defensio  emtola  S.  Leoms, 
estbeati  Lronis  pnpie  I  Epistola  ud  Fiaviannm 
|)um  Consiaiitiiiopoliiaiium,  qux  diiodennia 
arinlerejiisderrciales  Ronixedit:isanno  1591, 
fere  editionibus  liecima  :  pro  qua  boc  libro  iv 
ei  profcsso  Vigilins  nosteradversus  Eutycliia- 
icerti  nomiiiis,  a  qiio  libcr  cxierat  adver^us 
am  hanc  S.  Leonis,  et  synodi  Cl^icedoneosis 
«:  quem  ct  c;ip.  15  inipiis^imum  appellat,  et 
liuue  hanreseos  veneno  infectum,  Qiiara  bonae 
iiein  causx  pairodnelur  Vigilius,  intt^Iligel  qui 
lerit  qnibiis  verbis  ea  episiola  a  concilii  Chal- 
nisis  Pair  bus  commendata  sit,  quantoque  om- 
Scclesiiirum  e  idscu^^u  et  applausu  abortbodoiis 
I :  de  cvjus  textu  quitpiam  (inquit  Gelasius,  sive 
idas  in  Decreto  deScripturis)  si  usque  ad  unum 
iputacerii,  et  uon  eam  in  omnibus  venerabiliter 
il,  anathema  sit.  Aniiquus  aucior  Vita)  S. 
e\  monacbi)  priiiium  Agaunensi,  deinde  Luio- 
Habeiideiisis  <il  bal  s  :  Moxitatjue^  ait,  cum  ad 
wiiset,  cuidam  fratri  prcecemt :  Affer,  inquil^ 
im  papw  Leonis  ad  sanctum  rlavianum  datam ; 
ram  me  leqattir,  quouiam  in  ea  plenissma  ratio 
likolico!  contineur.  AilatiUita(fue  epistoia  coram 
*atur,  Cunique  nctnteretur^  vtrsanclui  dicebal : 
edo  {Trinitai  ineHubilis) :  ita  confiteor^  Deus 
Uas:  iia  de  te  seniio^  FHi  Dei,  Jesu  Christe,  qui 
Ura  satute  dignatus  es  in  hune  mundum  venire: 
e  intelli^o^  Sviritus  sancte^  procedens  ab  utro- 
lire  et  tilio.  Unum  Deum  in  Trinitate,  et  Trini- 
n  unitaie  confiteor.  Ita  edocius  de  tua  tentio 
Uione,  piissime  Christe.  Quid  plura?  per  uni- 
tmiteniias  suam  semper  aptabat  confessionem ; 
u:l  vir  sanctus  «''  in  omnibus  orihodoxum  com' 
I.  Sic  lubent  mss.  codiccs,  Komaricensis,etS. 
iiii  Troireiisis,  ac  fVre  eadem  Surius  15 
ibris.  Scil  et  liaiic  epistolam  in  Occidentalibus 
is  per  Ailveniu.ii  oliin  ii'gi  solilam  rcrert  Ba- 
IDOO  Clinsii  iiO,  num.  4i,  ci  codice  Sanciae 
mI  Martyres :  nosque  eam  descriptam  vidimus 
etusto  codice  S.  Uenii^ni  f)ivionen>is,  inler 
»  proxima  liebdoiii:idu  aiite  Natalem  Domini 
con^^uctis.  iNon  coiiinieinoro  quod  ex  ore  Gre- 
!:^ni  acceptuin  narrai  Jonnnes  Moscbus,  scu 
niiis  in  l^ruto,  cap.  147,banc  ipsam  epislolam 
M>ne,  cum  eam  scripsissei^  liriucipis  apostolo- 
stri  lumulo  imposiiam,  ei  bcaii  ipsius  Pctri 
Mncndaiain.  Qiio  niibi  superflua  videtur  de 


A  bu]U8  epistolne  auctorc  conleiitio;  objicicntium  Mar- 
cellinuin  comitiMU,  qui  Viviano  elFeliccicoss.de  Pro- 
spero  a^ens :  Epistoto!  quoque^  inquil,  papa  Leonis  ad- 
venui  tutychem  de^l^  vera  Christi  incarnatione  datce, 
ab  isto  dictatne  creduntur  :  quod  iisilem  verbis  refcrt 
in  ProBpero  Gennadius;  tamclsi  in  Leone  casdem 
ipsas  cpistobis  Leoiii  disene  ascriliat.  Sane  scriba 
qui  principi  aut  poniinci  est  ab  episiolis,  sive  a  com- 
mentariis,  manus  quodnininodo  ejus  est :  perspecia 
etiim  domini  ineDie  quoad  argunrenti  suminam,  re- 
scripto  formam  adderc,  suoqne  illiid  stylo  eiararc 
solet.  Ita  scriptum  idem  et  prlncipi  et  scribae  impu- 
lari  potest;  ut  in  Theodorlci  Wisigotihiediciis  videre 
est,  qux  61  CassiodorolribuiHisur.  Singiiiaris  quaesiiu 
est  dc  hae  epistola  ad  Flaviammi  adversus  EntycbiB- 
nam  baeresim  conscripta,  an  de  Prosperi,  an  de 
Leonis  papae  ingenio  eitiisn  sit ;  cum  utrumqiie  et 
disertisiimum,  et  lidci  dogmatum  apprime  callentem 
fuisse  constet.  |n  quo  difflcile  est  quidqiiam  cerii  sta- 

n  tiiere.  Si  conjectura  agendiim  est,  existiinaverim 
ill:im  et  Leonis  et  Prosperi  opus  fuisse,  qiit  ambo 
conimuniciitis  inter  scse  et  cum  Deo  con>iliis,  eam 
omni  eiparte  perfeccrint.  Haiid  certe  aliena  est  ab 
indubitatis  aliis  opf ribus  niagiii  Leonis  :  el  quamvis 
aliquid  in  eam  contuli^set  Prosper,  Leoni  tamen  iii 
piimis  trlbuenda  est,  ut  qui  eam  receiisiierii,  einen- 
d.indam  Petro  api  stolo  detulerit,  aiictoritate  t^u  i  (ir- 
marit,  ac  per  omnes  Orie^iiiA  Occidcntisqiie  Kcclesias 
•parserii;  adeo  ut  ab  eo  velut  catholice  Ecclcsix 
summocapiie  vim  iraierit  ad  fidein  stabi  iendam. 

Caiterum  quanto  studio  allaboratum  sit  vel  iiide  a 
prinia  sacri  hnjus  opusculi  editione,  ut  qiialo  ab  an- 
ctore  siio  prodierat,  ne  apice  quidem  immutato  inia- 
cium  illibatumque  servaretur;  prxter  Gelasii  deci-e- 
tum  (de  qiio  supra)  probant  Galliarum  episcopi,  Ce- 
reiius,  Salonius  et  Veranut,  duni  ad  Leonem  de  bai: 
ipsa  epiftola  sic  scribunt :  Magna  pratereaetineffabHi 
quadam  noi  peculiarei  tui  qratulatione  suecrescmus, 
quod  illa  specialii  doctrince  vestrag  pagina  ita  per  om- 

C  nium  Ecelesiarum  conventirula  ceiebratur^  ut  vere  eon- 
iona  omnium  iententia  declaretur,  merito  iiiic  princi- 
patum  iedii  apoitoiicm  corutitutum,  unde  adhueaposto- 
tici  spiritui  oracuia  reserentur.  Iddreo^  si  dignantir 
admitlitii^  d''preeamuf  tii  opui  et  prasentibui  ei  futuris 
temporibun  35  profuturum,  quod  noi  asservandi  stu- 
dio  foiiii  mundare  curavimui,  sanctitas  vettra  percur- 
rere^  et  si  quid  iibrarii  errore  defuerit,  emendore  dujne' 
tur.  Vei  si  saiutarem  iecturis  omnibus  paginam  aiiquo 
studii  vestri  nccumuiatis  augmeniOy  id  ipsum  addi  ii- 
bciio  huie  io!iic'ta  pietate  jubeatis  :  ut  non  ioium  piu- 
res  sancti  et^iscopi  fratres  nostri  per  (iaiiias^  verum 
eliam  muiti  ex  iaicis  liiii  teifn,  qui  epiUoiam  iitam 
magnopere  pro  verilatis  manifestatione  deeiderant^  re- 
missam  ad  nos^  etsanctamanu  vestra  emendatam  frons- 
cribere^  iegere^  §t  tenere  mereantur.  Dolemus  tamen, 
t:iiiti  momenti  pa;;inam  non  typis  lialicis,  iioii  Galli- 
cis,  non  Germanicis  prodiisse  adeo  illimem  ut  oinni 
prorsus  niendo  careat.  Quo  nobis  injecta  meni  est, 

Q  ut  ei  eipuraandae  adniteremur :  ope  niiiiiriim  Gra^co: 
versionis,  Chalcedonensis  concilii  aciis  illigal^e,  nec 
non  trium  codicum  mss.  probae  notn  et  adoranda! 
Yeiiistatis.  Primus  est,  actorum  concil.i  Chalceilo- 
nensis,  collectore  Kusiico  diacono,  ei  biblioihcc:i 
Joannis  Boubierii  hivioneiisis,  vin  seiiatorii.  Alter 
ei  libro  sacrarnm  Leclionuro  S.  Benigni.  Tertius 
iiostcr,  qui  fldci  dogmata  ei  Ainbrosio,  Augustino, 
Fulgeniio,  variisque  pontincum  et  conciliorum  de^ 
crciis  excerpta  continet.  Igitur  ex  bis  receiisitaiu  a 
nobis  hanc  enistolam  damus  :  cui  el  scbolia  subjicie- 
nius,  in  quibus  primus  codei  litti'ra  A,  secuiiduj 
litiera  B,  tcrtius  li'\era  C  desigiiabitiir. 
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fessio  (^oiUinrlur,  dum  luci  splor.dor  scmpcr  cst  cox- 
tcrnus,  dum  splcndor  a  luminc  nunquani  est  sc- 
paralus,  dum  sph  ndor  a  liicc  natura  ct  substantia 
nuiiquaro  potest  essc  divcrsus.  lloc  est  quod  nos 
reclo  ridei  traniito  indivisib  lcm  atque  536  ttuius 
jum  Pairc  substaniias  Filium  profliemiir. 

Prophetis,  inquiunt,  solus  Filius  apparuit,  et  huic 
minor  dicendus  est  qui  niilli  apparuit.  Sed  si  docue- 
rlinus,  et  Patrem  hominibus  apparuisse ;  ut  aequalet 
confiicantur  eos  qui  stmiliter  visi  tunl,  aut  ccrte  qiue- 
ranl  sibi  cui  Patrem  minorem  f.icianl,  si  appaijtio 
minorem  facit  apparentcm.  Et  ne  probationem  Patris 
liominibus  apparentis  diOeram,  ipsa  in  medio  profe» 
raoi  testimonia.  In  Genesi  ergo  de  Jacob  clare  fertttr, 
cum  llesopoiamiam  Syriae  petgeret,  fuglens  Esau 
frairem  suum,  qai  Tiderit  Dominum  iacumbenteui 
super  sealam,  sibiqiie  dieetitem  :  Ego  tum  Deus  Abra^ 
fiain  palris  lui^  ei  Deu$  Itaac;  ne  limeat  (Gen,  xzviiiy 
io).  Item  post  multi  t<»mporis  seriem  cum  ad  pairem 
revcrsus  fuisset,  apparuit  ei  Deus,  dicens  :  Surge,  el 
ascende  in  DeUielf  et  habita  t^i,  et  fac  ibi  altare  Deo 
qui  apparuil  libi  cum  fugeres  a  facie  E$au  fratris  tui 
{Gen,  ixxv,  i).  Eligant  igitur  sibi  isti  quod  volunt, 
nut  Paircm  apparuissc  fugienti ,  et  Filium  rever- 
lenii ;  aut  Filiuin  fugieuli,  et  Patrem  uihil  iminus 
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\  rcincanti.  Q:ia  hinc  cxennt  non  invcniunt.quia  utruf- 
quc  apparuissc  Scriptura  diviiia  testaiur.  Item  Dauiel 
propheta  Deum  Patrem  in  boininc  vidisse  se  descri 
bit :  Aspiciebam^  inquit,  donec  sedes  positte  fuissenl ; 
et  vetustus  d''erum  sedebat :  vesiimetilum  ejus  candidum 
ui  nix :  capilli  capitis  ejus  ut  lana  munda  :  ihronu* 
ejus  flamma  ignis  :  roia  ejus  ignis  accensus  :  fluvius 
iijneus  egrediebotur  a  faete  ejus  :  miliia  miilium  mfiti- 
sirabanl  et,  et  decies  cenlena  miliia  assistebanl  ei  {Dan^ 
vu,  9).  Hxc  ut  manifestius  ostcndamus,  Deum  Patrera 
fuissc  qui  Danieli  in  antiqui  hominis  specie  visus  esl, 
in  sequentilHis  quoque  de  Filio  iia  dicit :  Ecee  in  nn- 
bibus  c(fii  Filius  hominis  veniebatfet  usque  ad  velustHm 
dierum  pervenii  {Ibid,,  13).  Apparet  ergo  sccundiim 
prxsontis  tcstimonii  fidcm,  et  Pairem  el  Filium  Da- 

B  nieli  qiioque  appaniisse  propbetop. 

Itein  objiciunt,  Ego,  inquit,  vivo  propter  Patrem  ; 
ut  quasi  hinc  inferior  vidcatur,  quod  non  propter  se- 
ipsuno»  sed  propter  alterum  vivat.  Sed  superius  capi- 
tulum  relegaiit :  Sicut  misit  me  vivent  Patcr^  el  ego 
vlvo  propier  Patrem  {Joan,  vi,  58).  Simile  est  illud 
buic  quod  alibi  dict  :  Sicut  Pater  habet  vitam  in  se- 
meiipso  {Joan.  v,  2G).  Quas  res  non  inxqualiiaiero 
iiidicat,  sed  unitatem  substantia'  mon<lrat,  et  quod 
Filius  non  a  seipso,  sed  a  Patre  subsistit. 
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28  MoviU  risum  cornicula  apud  pociam  ,  furiivis  C 
nudiUa  coioribus.  llaiiet  e  coulrario  aduiiraitoneni 
\igilius  cpiscopus  hacteuus  vulgo  ignoius,  suisque 
niiiuii)us  uudalns  bonis  aU|ue  ornaiiicntis ,  nunc  in 
sedem  suam,  ct  in  proprias  opes  poslliminio  reslitu- 
lus,  qiins  illi  nos  haudinanibus  argunicniis  evindicn- 
viniiis.  Ilabcbat  sub  prelo  ante  aliquot  aiinos  Sinnon' 
(liis  no.ttcr  Tbeodulfum  Auidiaiicnsem,ciijus  in  Col- 
lecinneis  Vigilium  inscriptuin  videbnt  episcopum  Afri- 
canum  ;  scd  sedem  non  novcrat.  Ego  illi  Jurensem 
codiccm  cxbibui ,  opiimoe  not.L'  ac  pcrvelustum,  in 
quo  Vij.;ilii  advcrsus  b)utycheni  a  Theoduiro  laudatuui 
«»pus  Vigilio  Tapscnsi  episcopo  asscrebntur.  Non  du- 
bilavii  vir  perspicacissinius ,  hoc  tam  illu^tri  evictiis 
aiiii(]uitatisinoiiuineiito,quinhorumcontraCuiychein 
librorum  auctori  sedes  fuissct  Tapsus,  episcopale 
op(»iiliim  provinciac  Byzacena!;  essetque  i!lc  ipseinet 
.27  yigiiiitt  Tapsitanus,  qui  hujus  provincia^  ullimus  j) 
ceiisoiur  inier  episcopos  Cartlingiiicm  pro  rcddeiida 
raiionc  (idii,  cx  pra^ceplo  reguii  convenire  jussos  ad 
r;i!enila»  I'\*brunrias,  nnno  octavo  lluiierici  rcgis.  Ape- 
roi  iiim  viro  eruditissiiiio ,  et  longa  jnm  mihi  liliera- 

In  edilione  Chilleliana  viginli  et  quinqiic  priorob 
liujus  apptndicis  p.iginae  ad  Viciuris  ViicQsis  opera 


runi  coiisiietiidinn  conjunctissinioconsilii  m  mcum,  «Jc 
scriptoris  hiijusdiseriissiini  operibiis  colligcndis,  vin- 
dicandis,  recensentiis,  acpublicodonandis.  Quodqna 
raiione  prasstiiuin  a  me  sit,  mi  lcctor,  paucis  accifie: 
simulque  causam  agnosce,  propter  quam  taiiti  vin  1«- 
cubrationes  tandiu  vulgo  incomperta*,  ac  ne  abiisqui- 
dcm  quorum  manibusterebauiur,satis  aguitx  rueriiit. 
Afncam  obtincuiibus  Vandalis,  immaniiate  barba* 
ris,  et  sccta  Arianis  :  cum  etiam  tioina  capia,  atqre 
(iit  aii  Prosper  in  Chronico)  per  qnaluordvcim  diet 
sccura  ei  libera  scrulalione  omnibus  opbtu  suis  vacuata^ 
niaris  Meditcrranei  insulas,  litloraque  omnia  iioininis 
sui  tcrrore  complerent  :  ncc  ininiis  su:e  lia^rcsciis 
laic  disseuiiiianda;.  qiiam  propagandi  impcrJ  zelo 
icstuantcs,  cujuscunqiic  condilions  orlhoiloxus,  sed 
clericos  prxsertim,  atqucepi^copos  inauditis  torinen- 
tisexciuciarcnt;  roi  Chrisiianx  intercrat  plurimytn 
ut  non  deessent  qui  nutauies  fideliuin  aniiiios  sustiiie* 
reiit,  liiiii  alii<)oniciis,  tuni  illo  iinprimis  genere  ora- 
tioiiis  quod  nec  temporum  nec  locorum  coercetur 
aiigustiis;  scripl<ires,  in(|uam,  qui  cditis  a  se  pro  (ide 
caiholica  adversus  Arianos  vanisiibris,  etiain  triuoi- 

spcnant  qu;e  una  cadciiique  ac  Vigiiiana  ediiioue 
donaverat  vir  erudiius.  LiiiT. 
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•i'4e  deteewikBS,  oi  a  |Mileni«  gloria  non  rectidenn  : 

iiovo  ordine*  mota  naliTiut^  genaratus.  Noto  ordine, 

quia  invuibilis  in  Ruis.  visibilis  est  (aciiis  in  noslris: 

iiicomprehensibilis  voliiit  comprehendi  :  ante  tem- 

l>oni  nianens,  esse  coppii  cx  tenipore :  universiialis 

l>oniinus  senilem  fnrmam  obimibrata  mnjesiatis  siiae 

inmensittle  suscepit  :  inipassibills  Dcus ,  non  de- 

«Jigeatos  esl  homo  esse  pissibiiis,  et  immorialis  mor- 

lis  legibus  sobjacere.  Nova  autem  naiiviiaie  ):eneralus, 

quie  inviolaia  virginiias  concupiscenliam  nescivil» 

carni<  materiam  mini^travii :  ^^  assumpta  est  de  mn- 

ire  Domiiii  natum,  non  ciilpa  :  lioc  in  D'>mino  30 

Jesu  Cbristo,  ei  nieto  Virginis  genilo  i|ui;)  iiaiiviius 

est  mirabilis,  '*  idc^o  no-^irl  est  iiatura  dissimilis.  Qui 

rnim  verus  est  Deus,  idein  venis  est  bomo  :  ei  nui- 

luoi  est  in  har  unil:itemeiidacium,  dum  invicem  sunt, 

el  hoinilitas  bominis,  pisltitudodeitatis.  Sicut  enim 

Deus  non  iniiiatur  iiHsiTalioue,  ita  liomo  non  coiisu- 

niiiiir  digiiitate.  Agit  enim  ntrnqiie  fornia  cum  ahe- 

•  •  ■  •  ^  VT  ■  •  ■*  . 


A  terrogationlhns  enidirel :  Qtiem  Me,  iminii ,  dicunt 
homnet  eueFWum  kominU  (Helffr,  ivi,  15)?  CiraN|ue 
illi  diversas  alionnn  opinionesreiexQissent:  Ve»  au- 
iem^  ait,  jnem  me  t^ise  dicitis  (/M.,  15)?  me  uliqtie 
qui  sum  Filius  hominis,  et  quein  in  rorina  servi  at- 
que  in  veriiate  camis  aspicitis,  qiiem  me  esse  dicitis? 
l!bi  beatus  Petrus  divinitus  inrpiratus,  et  eonfessione 
sua  omnibos   gentibos  profuturus  :  7«  et,  inquil, 
Chmtu$  FiUu$  Dei  vivi  (Ibid.^  16).   Nec  immeriio 
beatus  est  pronuntialos  a  Domino,  et  a  principali  pe- 
ira  soliditatem  ei  virtutis  traxit  et  nominis,  qui  per 
revelationem  Patris  cumdem  et  Dei  Filium  est  eon- 
fessus  el  Chrlslum  :  quia  uniim  horum  sine  alio  re- 
cepium,  non  i*roderat  ad  salniem  :  ct  aequalis  eral 
periculi,  Dominum  Jesum  Christum  aut  Deum  lintum- 
nioJo  sine  homine,  aut  siiie  Deo  solum  hominero  cre- 
dldisse.   Post  resiirrectioiicm  vero  Domini  "*  (quae 
u(ir|ue  veri  corporis  fuit,  quia  "^  non  alier  est  resiisci- 
latus  qiiam  qui  fiierat  crucifixus  et  mortuos)  quid 


rius  communinne  quod  propriuni  est :  Verbo  scilicet  |.  alind  quadraglnta  92  dierum  mora  gesliim  est,  quam 
qiiod  Verbi  esl,  el  carne  exseqiiente  quud  ''  ut  fldei  nostrae  integritas  ab  omni  caligine 


operante 

cariiis  est^  Uuiim  horuni  cornscat  miraculis,  aliud 
siiccumbil  injuriis :  et  sicnt  Verbum  al»  xqualitale 
paierna:  gluri»  **  non  recedit,  ita  caro  naluram  no- 
strt  geiieris  non  rcliqiiit.  ^'  Unus  enim  idemque  est 
vere  Dei  Filius,  et  vere  liominis  Filius  :  Deiis  perid 
quod  iii  priiiclpio  erat  ViThum,  et  Verbuin  erat  apod 
Deiim,  et  Deiis  erat  Verhum ;  bomo  per  id  qiiod  Ver- 
bom  caro  facium  esl.  ct  habiiavit  iu  nobis :  Dcus  per 
id  quod  omnia  per  ipsuni  f;icta  sunt,  el  sine  ipso  fa« 
flum  est  nihil  (Joati.  i) ;  homo  per  id  quod  fa(fliis 
esl  ei  muliere,  faciiis  sub  lege  (Gtd.  iv,  4).  Nailvit:is 
camis,  manifestatio  est  humanae  natur» :  partus  Vir- 
gihis,  diviiiae  est  virtulis  indiciiim  :  infantia  parvuli 
osieiiditur  hnmilitaie  ciinnmm,  inannitudo  Aliissiiiii 
fleclaratur  vocibusangcloruin.  Similisest  rndimeniis 
hominiim  quem  Herodes  impie  molitur  occidere,  sed 
Domiiius  est  omnium  quem  magi  gaudnnt  supplieiter 
adorare.  Jam  ciim  ad  praecursoris  sui  Joannis  hapti- 


muiidare 
tiir?  Colloqucns  enim  cnm  diseipulis  suis,  et  coha- 
bitaiis  atque  convescpns;  et  pertraeiari  se  diligenti 
curiosoqiii3  contacjn  ab  eis  qui»s  dnbietas  perstringe- 
bat  admiitens^;  idtjb  et  clausis  ad  discipulos  januis  in- 
Iroibat,  el  flatu  suo  dabat  Spiritum  sanctiim,  ei  do- 
nato  intelligentis  lumine  snnetarum  Scripiuraram 
occulta  pandebat :  et  rursuro  vulniis  lateris,  (ixuras 
elavorum,  et  omnia  recenlissimae  passionis  signa  nioii- 
sirabai,  dicens  :  Videle  manuf  meag^  et  pedes,  quia  ego 
%um,  Palpateet  videle,  quiatpiritut  carnem  etottanon 
habettieut  mevidetithabere  (Luc,  iiiv,  39);  ut  cogno- 
•reretur  in  eoproprietasdivimts  bumanaeque  naturae  in- 
dividiia  pcrmanere :  et  ita  sci  emus  Verlium  non  hoc 
essequod  **  camem,utunum  Dei  Filium,  et  Verbum 
eonflteremur,  el  earnem.  (Jiio  fidei  s»cramenlo  Eu- 
lyches  iftte  niiniom  apstimandns  esi  vacuiis,  qui  iia- 
luram  nostraro  in  nnigcnito  Dfei,  nee  per  buroilil:item 
mortaliiatis,  nec  per  gloriam  resurrectionis  agnovit: 


smom  veiiit,  ne  lateret  qiiod  carnis  velamiDe  divioi-  Q  'M'^  senieiitiam  beati  apostoli  ei  evangelistse  Joannis 


tas  tegere'ur,  vox  Pairis  de  coelo  iiitonans  dixii :  Uic 
t$i  Filittt  nieut  dileciut  in  qno  mihi  bene  eomplacui 
iMa!th.  xvii,  5).  Uuem  itaque  sicul  hominero  *'  dia- 
iMilica  tent:il  astutit,  eidem  sicul  Deo  angelica  famu- 
lantur  ofllcta.  Ksnrire,  siiire,  lassescerff,  aique  dor- 


■• 


oiire  procul  dnbio  humanum  es^l ;  ""  sta  quinqiie 
innibos  qinntfue  millia  hominum  sat<are,  et  largiri 
**  Samarilana;  aquam  vivam,  cujns  hauslus  hibenti 
*^  praesiet  ne  iiltra  jam  sliiat :  supra  dorsiim  maris 
lilanti^  non  dcsidentibus  ambiilare,  et  elationes  flu- 
<:tunm  increpata  tcmpestate  cimsieniere,  sine  ambi* 
goilate  divinum  est.  Sicul  ergo  (ut  inulta  pr9cter«*am) 
non  ejusdem  naturae  est  flere  roiserationis  aflTectu 
emicuin  mortuum,  eteumdeni  rerooto  qualriduan.i: 
Sl  ^KS^re  sepullnrse ,  ad  vocis  impcriiim  exrcilare 
reilivivnm ;  aut  in  ligno  pendere,  et  in  nocti*m  liice 
eoiiversa,  oninia  elementa  tremefacpre ;  aut  clavis 
tnmsfixum  e-se,  et  p.iradisi  porias  fldei  latronis  ape- 
rire :  Ita  nvin  eju^dem  nauirae  est  dicere  :  Ego  et  Pa- 


expavii,  dlceiilis:  Omnit  tpiritut  qui  confitetur  Jetum 
Chrittum  in^corne  veuiue^  ex  Deottt :  et  omnii  tptrir 
tm$  qui  tolvit  Jemm^  ex  Dco  non  etf,  et  hie  ett  Anft- 
ehri$tu$  (I  Joan.  iv,  2).  Uuid  auiein  est  solvere  Je- 
sum,  nisi  hnmanam  ab  eo  separare  nniuram  •  **  ct 
sacramenturo  per  qiio<l  oniim  salvati  sumus,  impu- 
dentissimis  evaruare  figmeniis?  Caligans  vero  circa 
neturam  corporis  Cliristi,  neeesse  est  ut  etiam  in  pas- 
sione  t-jus  eadem  obcccaiione  desipial.  Nam  si  cru- 
cem  Doinini  non  pntat  falsam,  et  susceptum  pro 
mundi  saluie  supplicium  vemin  fuisse  non  dubitit , 
cujus  credit  inortem,  agnoscat  et  carnem  ;  nec  difli- 
leatur  nostri  corporis  liominem,  qiiem  cognoscit  fuisse 
passibilero  :  quouiam  negatio  verae  carnis,  negatio 
esi  etuiin  corporeae  passionis.  Si  ergo  Christianam 
suscipit  fidem,  et  a  prardicatione  Cvangelii^uum  non 
■verlii  aiidiium,  videat  quae  natura  transflxa  elavis 
pependerit  in  cmcis  ligno;  et  aperto  per  mililis  lan- 
cekin  lalere  crndflxl,  intelligat  **  unde  sanguis  ci 


fer  iriiiim  fiimii<  (Joan,  x,  SO),  et  dicere :  Patermajor  «J  aqua  fluxerit ;  ut  Ecclesia  Dei,  et  lavacro  rigarelur  , 

et  pocnlo.  Audiat  et  beatum  Petmm  apostolnm  pnT- 
dicaiitem,  qiiod  93  sanciiflcatio  Spiritus  per  asper- 
sionem  liat  saiiguiiiis  Chrisii :  nec  transilorie  leg»t 
ejnsilem  apostoli  verha,  dicentis  :  Sciente$  quod  nou 
carruptibilibu$  argento  et  auro  redempli  esti$  de  va.va 
ve$tra  eonvereatione  naternte  tra(iiiioni$,  $ed  pretiosu 
$anguine  qita^i  agni  tncontaniinali  et  immaculali  Jem 
Chri$ii(l  Pctr.  i,  18).  Beaii  quoque  Joannis  apostoli 
lest  monio  non  resisiat,  diceiitis  :  Et  $anguis  Jesu 
Christi  FHii  Dei  emundat  no$  ab  omni  peccato  (I  Joan. 
I,  7).  Eliteram  :  Hae  e$t  victoria  quie  lincitmunduw, 
fidet  no$trn.  Qui$e$tqui  vincit  mundum,  nsi  qui  eredit 
quoniam  Je$u$  ett  Fiiiut  Dei?  Hie  est  qui  veuil  pet 
aquam  et  tanguinem  Jetus  Chrittut  :  non  in  aqun  to- 
/m»,  ted  in  aqua  et  tanguine.  Et  Spiriius  e$t  qui  tesii- 
ficatur^  *'  quoniam  SpirUu$  e$t  verila$.  Quia  tre$  sunt 
qui  testimonium  danl,  Spiritus,  et  nqua,  el  sanguis  '*  ct 
tres  unum  suut  (I  Joan,  v,  4).  Spiritus  utiqnc  sancu- 


me  e$i  {Joan.  xiv,  i8).  Uiiamvis  enini  iii  Doroino  Jesii 
Christo  Dei  et  hoiniiiis  iiiia  persona  sit ;  aliud  lamen 
esl  unde  contumelia  in  utroqne  coinmuni^,  aliud  unde 
dtmmunis  est  gloria  :  de  nosiro  e<dm  illi  est  minor 
P;itre  bumanitas,  de  Patre  illi  eat  aequalls  cum  Patrc 
divinitis.  Propter  hanc  eigo  uniiaicm  personae  in 
■iraque  naliira  intelligendam,  et  Filins  hoininis  le- 
gilur  descendl^se  de  ccelo,  cum  Fiiiiis  Dei ,  carncm 
dc  ea  Virgine  de  qua  est  natiis  assumpserit.  Ei  rur- 
sum  Filius  Dei  cructflxus  dicitur  ac  sepnltus,  cum 
h»N:  n«»n  in  divinitite  ipsa,  qiia  unigenitus  consem- 
pilernus  et  consuhstaiiiialis  esi  Patri,  sed  in  n^itnrae 
humanae  sit  inflrmitate  pcrpessus.  Unde  unigeniliim 
Filium  Dei  cracilixum  et  sepultnro  omnes  eiiam  in 
syinbolo  confltemur,  sccnndnm  illud  Apostoli  :  Si 
eiim  cognovi$t€ntj  nunquam  Dominum  majestatit  crn^ 
cifiTistfnt  (/  Cor.  ii,  8).  («1110  auiem  ipse  DoiuKins 
iiosier  atqiie  Salva'or  "  lU\cm  didcipulorum  buls  iii> 
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fhuiiioiiif,  ei  SAiigui»  ro^cmptionis,  et  aqua  bnpli- 
•inatift  :  «lu»  iria  unuiusuni,  el  iiulividua  nianent,  nt- 
liikliieeoruiiia  »iii  couuexioiie  «f^iuiigitur :  quia  caiho- 
lies  Ecelesia  luic  (ide  vivit  ac  pTQlici^  ut  nec  sine  vera 
«livinttaie  huiuqniMSf  uec  sine  vera  credalur  humaui- 
t;ite  diviniias.  Cumautem  ad  "  inierlocuiionero  exa- 
minis  ve^itri  Eutyches  *^  respr»nderet,  dicens  :  Can' 
fiieor  ex  duubui  miuH$  fuUsc  Dominum  nostrum  anle 
edunalionem,  po$i  adunulionem  vero  unam  naturam 
toufitor;  aiiror  tain  ahsurdao»  Uroque  "  perversaro 
ejus  professionein  oulla  judicanlium  '*  increpdtione 
repressaro,  et  serroonem  ftirois  insipieDtem,  nimisqiie 
bJaspheHuiiii  ita  oiuissum,  (luasi  nibil  quod  offenderet 
essel  audiluiu  :  eiim  taro  impi.e  duSLniin  naturarura 
ante  iacamajjoneiii  uiiigenitus  Dei  Filiu$  fuissedica- 
4ur,  qiiam  neiarie  postqua/n  Verburo  caro  ractura  est, 
■^tttra  in  eo  singularis  asseritur.  Quod  ne  Eutyches 
ideo  vd  recie  vei  tolerabiliier  «nestiinet  dictiim ,  qui^ 
nulla  Tettra  pst  sententi;|  coufutatum,  ^  dileclionls 
Uue  dijigeotiafa  comroonemus  (fraier  carissime),  ut 
si  per  inspirationem  miscricordiqp  Dei  ad  satisfaciio- 
iiein  causa  perduciiur,  iiupriidcotia  h(»miiii.<i  imperi- 
tj,  **  cti.'HU  iii  hac  sensus  sui  pesle  purgetur.  Qiii 
quidem,  sieui  gesuiriun  ordo  palefecit,  tiene  coeperat 
a  sua  fiersuasione  disccdere,  cum  vestra  senteniia 
coarciattis  proAieiur  se  dicere  quod  antenon  dizeiai» 
84  ^  ^  ^<^>  acquiescere  cujus  prius  fuisset  ailenus. 


A  Sed  cum  anniheniaiizando  impio  dogmati  iioluisspt 
praebere  consensnm,  inteltexit  euni  frstemitas  Tesira 
in  sua  manere  perfidta,  dignumque  esse  qui  judiciuni 
condemnationis  exciperet.  De  quo  si  fideiiter  aiqoe 
uliliter  doiet.  et  quaiu  recte  mota  sit  episcopalis  au- 
cioriias  '*  vel  ferocognoscii ;  si  ad  saiisractionis  ple- 
ntindinem,  omnia  quae  ab  eo  roale  snnt  sensa,  viva 
Toce  ei  prxsenii  snbscriptione  damnaverit»  non  ertt 
reprehensibilis  erga  <;orrectum  qoantaciinque  miaera- 
tio.  Quia  Doniinus  noster,  vcriis  ei  bouus  Pastor,  qut 
aniroam  suaiif  posoit  pro  oTibiis  suis,  et  «loi  venit 
aoimas  homlnum  salvare,  non  perdere,  imilatores  nos 
80«  vult  esse  pt€ta:i>;  ut  peccautes  qu>dem  juslttia 
coerceat.  cooversos  auiem  misericordia  noii  repellat. 
Tnnc  enim  detnnm  froctuosissime  fides  vera  defen- 
ditur,  qiiando  eliam  a  sectatoribus  sms  opinio  falsa 
damiiatur.  Ad  omnero  vero  rausam  pie  :ic  fidditer 
exseqtiendam,  fratrem  nostrum  ^  Julianum  episco- 

Giim,  et^^  Renaturo  presbyterum,  sed  et  filium  meiim 
tilarum  diaconum,  viie  nostra  direximiis.  Quilins 
"^  Dulcitium  notarinro  nostrnm,  cu)us  fides  ^"  iiobisfst 
probata  sociamus :  confidentes  afirmurum  diviuitatis 
auxiliiim,  nt  is  qui  erraverat,  daiimRta  s«'usus  >m 
pravitate  SAlvctiir.  Deus  leincnliimemservet,  frater 
carisslme.  Data  idibus  Junii,  ^  Asierio  et  Pinaogefie 
VV.  GC.  coss.  ^^  Tiburtius  nnrariiis,  jussu  domni 
mei  Tenerabilis  paps  Leonis  edidi. 


SCHOLIA 

IN  PR^lfflSSAM  EPISTOLAM  8.  LEONIS. 


I.  Quid  apud  vo$  $eandttli  eonira.]  In  Tulgatis, 
Quid  apitd  vo$  $eandali  contigerit,  aique  contra,  etc. 
Sed  duas  voces  leontigerit,  atque)  expunxiiniis,  quia 
et  superfluae  videbantur,  et  deerant  in  tribus  nisa. 
eodicibos,  nec  erat  ih  Gra:co  textu  qood  eis  respoo- 
deret. 

95  ^»  lmprudeii$,]  Ita  omnia  exenpiaria  :  quod 


est  Grapc»  versionis  ao-vvtTo;.  Nnsqiiam  impudem,  p 
a  margine  adnotat  aniii  1551  ediiio  Coio-  ^ 
uiensis. 


quod 


3.  Dictum  $it  a  propheta.]  Sic  in  ediiis,  R  et  C. 
Male  in  A,  pnsdietum  :  nam  in  Grseco  est  $ipwvBtii: 
et  bic  sensus  (ut  vocant)  accommodatitius,  uon  eu 
praediciio. 

4.  Cedere.]  Ita  C,  ut  in  Gncco  cixtrv.  In  A  et  B  et 
in  vuteatis,  eredere. 

5.  Obtcuro.]  Sic  A,  B  et  C,  qeod  Oroeeus  ciiriim- 
loqoitur,  ijiito^yiv  Kfrafsixt^  obieuritatie  impedimen' 
iHiN.  At  si  nude  iegis  obstaeulo,  mentem  aucioris 
uoQ  exprlmis. 

6.  Ne  ip$iu$  quidem.]  Ita  in  A,  B  et  C;  huaviiis 
qiiain  in  editis,  nec  ip$iu$  quidem, 

7.  Regeaerandorum.]  Nempe  caiecbumenonim,  seu 
competenliuro,  qul  baptismuro  recepturi,  symbolum 
ex  memoria  recilare  jubebantur,  teste  Augusiino 
pnssiin^  et  Ferraiido,  ac  Fulgentio  in  Epistola  de 
diiabiis  quxstionibiis.  Sic  porro  habent  A,  B,  C.  ap- 
iMisite  ad  deprimendam  £utychis  imperitiain  pro  p 
i|uo  male  in  ediiis,  regeneratorum.  Graeeus  inlerpres 
iiec  futuri  temporis,  nec  pMMeritl  vtieahulo  usus, 
reddidit  dbmyrmi/xfvuv,  eorum  qui  regenerantur ;  eo 
competentes  designans,  qiii  non  nisl  symboium  edo- 
cti  baplismo  initiabantur. 

8.  Recepi$set.]  Sic  iii  A,  B  etC;  cum  in  viilgatis 
lcgatur  apprehendi$$et.  Grieca  interpretatio  veiba  hic 
noii  reddidtc,  sed  sententiain  quae  utrique  leciioni 
apiaii  potest. 

9.  De  Spiritu  sancto.  et  Maria  virgine]  Ita  in  A, 
B  et  C,  nou  (ut  in  vnlgatis)  ex  Maria  mrgine.  Favct- 
que  Gra'Ca  versio,  cx  nvi*j;zaTo;  o^tov,  xat  Kapias  rns 
Tra/>Givou.  Idem  legitnus  in  aniiquis  exeuiplariiius  syiu- 
boli  Coiisiantiiiopoliiani  Grceis  et  Laiiiits.  Sic  vero 
ciifo  sub  una  particula  de  vcl  ex  coliiguiitur  et  sa- 
<*ratissimx  Vir};iiiiH,  et  supervenientis  io  eam  Spiri- 
los  sancti  Influxiis  ad  Wivini  Verbi  ivavO/BuTr^o^tv,  fir- 
utaiur  leuteuiia  BoDavcutur»  Scoii  el  aliorum  tbeo- 


l<»goruin,  qui  coiicur>um  eOectivum  agnoscunt  nopi 
solu.ii  in  Spiriiu  aencto,  sed  eiiam  in  nialre  Virgine 
ad  corporis  Christi  in  sois  ▼isceribus  conforiuatio- 
nem  :  96  alioquin  (ut  putaiit  ex  Gaieni  prtncipiis) 
matre  uuuime  futura. 

10.  Kl  oiiitit^ofeiil,  et  Pa/er  credilur.]  Iq  Tulgaiis, 
Ei  omnipoten$,  et  teternus  Paier  creditur.  Sed  Tocein 
ail$rnu$  non  habent  A,  B,  C,  neque  Gra^cus  textus 
(ciii  tanlMm  a  roargiiie  ascripium  videmus  o^tocl :  et 
Buperfluun  osteodii  quod  cum  ait  S.  Leo,  Dm  et 
Qmnipolenh  ei  Pater  credilur^  subsumit  id  sohim 
qnod  praemiserati  credere  se  in  D,um  Pairem  QMni- 
polentem^  nulla  ffiterui  facia  luentione. 

11.  Imiruetum.]  Iia  uiss.  orones.  Gr^cus  sw^ 
yqrcv,  ffiili<<ilton«m. 

ii.  Et  iwienien$.]  Sic  tres  mss.,  sv/^itxoiv.  VuJgata, 
et  invenisset, 

13.  Et  90cabunt.]  koXco-ovo-c.  Sic  esl  iu  A,  B  el  C; 
nou  ttt  iu  vulgatis,  et  vocabitur, 

iA.  /Veit  ita  intelligenda  est.]  la  editis  plerisqae, 
non  iia  nobis  inielli^endn  e$t  Frustra. 

i5.  Prirvart^alons.]  Sic  A  cum  pliertsque  Tulgaiis, 
«^Sorou.  Tamen  in  B  et  C  lego  pr(tfMru;altOftu. 

16.  Hmc  mundi  iu/Suui.]  to  zuntao».  Ita  0  ei  k  et 
viil;(ata  pleraqoe  exemplaria.  Meudose  nooDuHi,  tii- 
/irma. 

i7.  ilitiiiiipla  ett  de  maire.]  In  vulgatis,  auumpta 
e$t  igitur  de  maire.  Jusio  afflneniius :  nam  Tociila 
igithr  nec  reddiiur  iu  G  xco,  n^c  habeiur  iu  niss. 

i8.  Ideo  nostri  esi  natura  di$$imilit^]  Ita  ross.  ires:  * 
et  recte :  n:im  in  Graeco  est  isfArv,  et  ooastat  senteu- 
lia.  Sic  etinm  legitur  hic  locus  apud  Fulgeotium  iu 
responsione  ad  seeundam  e  quinque  Ferrandi  qus- 
siionibus,  in  plerisqoe  exempiaribus;  ubi  tiiroen  ha- 
bent  nonnulli  codices,  nostree  e$l  naturte  diHinulit ; 
alii,  no$tra!  est  natura  disiimiiis :  quod  iiltiuiuin  se' 
cuti  sumus  in  editione  faujus  Fulgeiitii  epistolie  ciuu 
operibus  Ferrandi,  cerniturque  in  vulgaiis  editioui- 
bos  hujus  epistolx  S.  Leonis. 

i9.  Non  recedil.]  "EfTxv*  a^^&i/sio^roc.  Et  sic  tres  mss, 
Male  in  viilgatis,  non  rece$si(* 

20.  Uuu$  enim  idemque  e$t  vere.]  Vu'gat:e  editiO' 
nes,  curo  B  S1  ^^  ^>  '"^'''  ^^^^  idemque  e$t  (quon 
$cepe  dicendum  esi)  vere,  etc.  Venim  lia^c  jiarenihesis 
uec  iu  Grxco  apparct,  uec  io  A,  sed  nec  in  Vigilio, 
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qiii  lnmt  Iocimb  f^kri  W^.  v  adwtit  EiriyclMiii : 
qn  ire  iio«  MHim  velat  iitiitUli:«m  rejieimiK, 

i1.  DmMiea  Umtnt  aM'niia.\  Ita  omiied  codiceii, 
Henipto  A,  in  qiio  taiitnm  «linboU;  con^enianee  Gr.-v- 
cae  Tcrftioni :  q  rov  ^eoiSoXov  wtnoyjpyiu,  Uiruinvis  elU 
g:ts,  perindc  esi. 

2i.  Se(f  quinqye  pan'bu$.]  \l\  Gi  srcus  cuni  C  ei  A. 
m Aeo-o-o^oYfXM?  alii ;  se  i  ei  de  qiiin<|iie  p.iiiibiis. 

13.  l*rfl?ffei,  n«  ultra.]  iu  C  ci  A.  Grxctis,  -Jirijox»' 
B,  prtF$ntit.  Plerique  alii,  prfrstat ;  inale. 

ii.  P<an('f  ffOM  de5t(/£R(i6ii5.|  Sic  in  A  ct  C.  Vul- 
p:if.i  exeniplnria,  sub  idemibus.  Interpres,  xCa  ixo^dyt 
su  ^TrTi^ouivflJV- 

!f5.  Fidem  disiipulorum  sui$,]  l;a  Grrc><s  cum  iri- 
bus  mss.  Inaniter  nonnulli,  fidem  discipulorum  ^uo» 
rum  $ui$^  etc. 

2(5.  Quw  utique  ver[  corporis  fuit.]  S*c  »res  inss.  nt 
in  Gnt**  0,  orufMcroc.  Male  in  vulg:iiis  plerisqiie,  veri 
homiuis, 

27.  ^'onaUer.]  Ouxo^Xo?:  cl  iia  in  iribus  mss.  Per- 
peram  nonnulli,  aliltr  >'on. 

'i^.  Carnemf  ut  unum.\  lia  m^^s.  (res.  In  viilgafis, 
earnem^  H  ut  unum.  Graccns  ii>terserit  aUa,  cameiu^ 
sed  unum.  Plauior  sensiis  ex  niss. 

id.  Et  $a€rt.'meHtum  per  quod,]  In  vu1gati%  et  sa- 
eramemtum  fidei^  perquoi,  Ubi  abiindai  fidei  vocabu- 
lu  II,  «inod  nec  in  Gr.,  nec  in  iribus  niss.  tiai>etur. 

30.  Unde  $anguiset  aqua  fluxerit,]  lu  Grxco,  ipp\nn. 
Ita  m^s.  tres.  Iti  vulgalis,  eipuxerinl. 

31.  Quoniam  Spintus  e$t  veriia$.]  flunc  locum  ei 
I  ioan.  V,  6,  iia  Tlefert  S.  Leo  in  codicilius  pf^rveiu- 
»tis  ^,  C,  cf  in  Gr«TCO  inlerprete,  qui  sic  i.abei  in 
anis  roncilii  Ghaleedonefisis,  cYrceSiQ  to  nvsO/xa  caTcv 
li  db)ii}Otea.  Ciiin  aniem  Latina  Vnlgaia  Bibliorum  vcr- 
sio  hoc  loc»  reddat,  ^tiriniam  Chiistus  eit  veritas; 
ita  evpre8S«!ruiit  locum  hunc  in  episiola  S.  Lconis 
qiixdain  exi^niplaria,  Umi  cusa  tuin  manuscript:i, 
non  valde  aBliquae  nianus ;  adnotaia  ad  marginem 
Toce  Spiritus,  quia  niniiriim  in  antlquioribus  99 
eam  rei»erisspnt.  Sane  in  Gr.t'CO  lexln  Ei  isiohc  S. 
iuannis  legiiur,  oTt  to  IIvnJ/Mc  cor»  ri  otXii^cia,  cui  le- 
rlioni  coiigruit  Syrus  intcrpreH,  Fulgeniins  libro  x 
conira  Fabianum,  et  alii  nonnuli  Patres :  ut  diibiMni 
non  sii  qnin  iia  quoque  lefr<Tit  S.  Lco.  De  it  ente 
A|)Ostoli  hic  litem  iion  moveo,  cnin  in  utraf|ue  le- 
ctione  sit  sanus  et  orthodo\n.4  sensiis. 

5i.  Ettre$  unum  sunt.]  Sic  ires  nis*.  Si*  et  Gra- 
cu>.  absquc  pronomin*^,  xae  o'  rot-f  t6  h  t  <ri ;  nisl 
dicas  hic  articutum  vim  haiiere  priHiominis,  quud 
iniiiBS  probabilc  :  nam  el  ldatiii<  le^it,  et  trm  unwm 
sunt.  In  viilgatis,  et  lii  tres  unum  sunt. 

55.  Iniertocwionem^]  ^ixdjBdixa.  Et  ita  fere  omnea 
eedires.  Romana  (amen  et  Parisiensis  editiones,  m- 
tenrogaiionem,  tniniis  apte. 

3i.  Responderet,]  Sic  leg»  in  solo  A.  rnRtera  vel 
edira,  vel  manuscri|>ti,  respinderii .  Prior  leclio  ma- 
git  piacet,  signilicans  Entychem  etinm  tnni  cum  a4i- 
•iirdissimam  suam  eonlietsiimem  promerei,  debuissc 
a  juclicibus  redargni.  Grsaca  ;id  iitraiHqiie  leciionein 
apuiri  posamit. 

35.  Perwersam  ejus  profeuionem,]  In  A  et  io 
^racc«  deest  €j»$. 

56.  Increpatione  repressam.]  Iia  in  A.  Li  capleris, 
reprehememn ;  iMod  absque  tautologio;  macula.  Grxca 
lii  iilrmtilibet  traxeris. 

57.  Dileciiomg  tuee  diiigentiam.]  Sic  A  ct  editio  Co- 
i«»iHeiisi8  anni  1551.  Ila  et  Cr.L'CUH  i>  terprcs,  t^ 
xfi^  9ni  ayiiir$c  ixpi^tw».  Alia  exeiiiplaria,  $ollicitU' 
eHmie  tuee  diligenliam. 

58.  Etiam  in  hac  $en$fi$  sui  pesie  purgrtur,]  Ita  tresi 

mss.  In  vulgatis,  tiiam  ab  hnc  $en$u$  tui  nficula  per  te 

purgetur,  Gr«eos,  xat  axo  raxizrs  Tnc  (^Qopoig  xktcc 

tnv  ^ecevofccv  xce^^Oip;  qood  possis  verlete,  eiiam  tib 

hne  pe$te  m  proprio'$ensu  purgetwr. 

59.  Vel  $ero  cagno$cit.]  Sic  oinnes.  Mcndose  ed  tio 
Coloiiienais  1561 ,1)«/  se  reum  coguoscit. 
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A     40.  iuliaumm  apiM£apMm,]  la  mIo  A,  i%lium. 

41.  fienatum  pre^erum.]  Addvnt  B»  C  et  Tulgali 
omjie<^  ittuU  Sancti  Ciementi$  :  quae  adnolatio  inihi 
8u&pe4*U  est,  qiind  90  ncqiie  in  A  neque  in  Grcco^ 
appareat  :  quodqiie  iisu  minime  receptum  vid**atiir, 
ut  Ruiiiani  presbyteri  scripto  a  suis  litulis  appella- 
reniur,  aiiie  Syinniachi  pnpae  tompora ;  8*ib  quo  ln> 
Rom^ma  prima  synodo,  inicr  alios  spbs^ribiint  pre- 
sbyieri  tres  ejusdem  titiili  S.  Clemeiitis.  Eiistiinave- 
riin  lanieii  vere  Kenatum  hunc  fuis^e  presbyterum 
liiuli  S.  Clenientis,  cnm  hoc  in  plerisqiie  htijus  epi- 
stohi!  eieniplaribus,  eiiaiii  aniiqiiis  adnoteinr  :  eum- 
qite  id  ascripium  fuisset  ad  margincm,  imle  in  tex- 
luin  irt*ep8isse.  Cxteruin  hic  ipsc  videtur  esse  Rena- 
ti!S  presbyicr,  ad  qnein  est  epistota  Theodore  i  H6. 
Ai.  Nobi$  e$t  probafa.  \  In  vulgatis,  nobi$  e$t  $aspe 
probaia.  Scd  istud  $a^e  ncc  in  Graeco  occurrit.  nee  in 
Iribus  inss. 

45.  Asterio  et  Proiogene  VV.  CC.  cos$.]  Ilic  est 

H  amius  serae  vulgaris449;  cni  addilis  58,  prodilnt  an- 

°  tius  mr»  lli<panic:e  487.   Emendandi  igitur  codices 

qni  aeram  485  aut  48<>  buic  epistulae  subnotam.  Nos 

huncte  i-poris  cbaracierein  velut  adjectitium  consulto 

prxterniisimus. 

44.  Tiburtius  nolariue^  ju$$u  domni  mei  V(uerabili$ 
papee  Leoni$  edidu\  Hacie  subscriptionem  uni  debe- 
imis  RiisUco  diacono,  ei  codici  A  ;  qua  Tiburihis  no- 
tarius  cum  epi8tolam  istom  se  jussu  papie  Leonis 
ederts  te^tetur;  vel  inde  apparet,  non  eain  ad  solum 
Flavianum,  cui  inscribitor,  fuisse  trausmissam ;  sed 
l'er  omnesChrist  ani  orbis  Geclesias  sparsam,  eoqtie 
encyciicam  :  ut  Biinirum  ( qund  ev^iiii )  iostar  sym- 
boti,  pretidei  remula  orthodoiis  essei. 
Lib.   T ,  pag.  56.   Defensio  decreti  $ifnoeU   Chalc^ 

donensis. 
Qu«  vulgo  inseriMtur,  Defimtio  fsdd  concilii  Chat- 
eedonensis,  hanc  passim  iibris  ivet  t  appellat  Vigilius 
Decreta;  |^0Q  slngulariter  autem,  Dureium^  cap.  17 
et  18  lihri  hujos  quiBli,  quispcrialem  ejiis  defeusio- 
C  nem  continet.  Exstat  porro  hoe  fiilei  decreturo  actiimi^ 
5  synodi  Chalcedonensis  :  ubi  scite  adnotavit  Seve- 
rinus  Binins,  perperain  in  aiitiquis  editionibus  Lati- 
nis  proft^rri  Itoc  loro  duas  ^us  concilii  defl'iitiuiie8, 
siib  his  titulis  :  Diffiftitio  conciHi  Chaleedonenm  $ub 
quadruplici  etUtione»  Diminue  no$ter^  et  SalvatorJe$ui 
CHri$tu$^  etc. ;  tum  pagina  seiiHcnii. :  Alia  Dtf^niiu. 
Chalcedouensi$  $gnodi  $imHUer  $ub  quadrupliet  edi- 
tione.  Sufficeret  qmdem,  eic.  Nam  et  iii  Gra^cia  vul-. 
gatiH,  et  in  Lalinis  ms6.  exemplaribus  uoica  eslCbal- 
eedonensium  Patruin,  nnius  inscriptionis,  mioque 
duein  dfconens  lidei  Derinitio,4fii»  primum  edita  e% 
promulgata  e8iactloiie<|uinta  :  acd^^indeiterum  reci-- 
lata  acimne  sexta  ooram  llarciaAO  Aiigusto.  Quae 
qnia  haiid  absqiie  mendis  hactenus  produi,  et  quinti 
buju4  libri  argumeiitum  est ,  piacuit  doas  ejns  ver-> 
§ion(*8  e  pervetnBtis  et  opiimae  0010".  coUicibus  .pro^ 
poncre  :  alleram  avcioreaiumymo,  es  oadicc  nosiro; 
aHersim  ex  codiee  ]am  oitato  cbrissimi  viri  ioaniii8 
|.  BoHhirrii,  anetore  qui  ascribitur,  Hu$ticu$  per  gra^ 
^  Ifam  Dri  eUacoNU$  $ancta!  Eccle$i0f  liauue;  qui  paMint 
admonet,  se  cum  Gnccis  et  Laiinis,  praesertim  mo-« 
naaierii  AcoDmcUriim  excniplaribiis  contulisse,  di- 
8tinxis8«*,  emeiidas^e :  feriastiiie  adnolat  «t  menstuni 
die«  quibus  singnlaruiri  pANiam  lecensiooem  absol- 
Tft.  Sed  eas  notas  plerjs^iueeorniperunt  librarii,  un.t 
inter  alias  eicepta  ,  quae  ad  fiHem  eetionis  eciavjp, 
8ic  se  habpt  :  Confeei  die  ferite  vi  eulgndi$  ApriUs. 
itkUctittne  xiii.  Erat  tum  littera  dominicalis  B,  apiius 
arap  Christtanae  550 ;  quo  anno  Rusticus  diaconus 
▼ersabattir  ComitHiitinopoli  cum  Vigilio  papa;  a  qiM» 
per  scbisma  defkiens,  de  gradu  diaconatus  d^ectus 
esicum  Sebaslianoit«*m  Romatni!  Ecclesise  diacMio, 
per  sententiain  Vigtlii  papie,  eo  ipso  anno  550,  in- 
dietionis  xiii  in  schiamaticoslaiam  :quam  videre  |io- 
teris  (si  lubei)  inter  pontilicttm  Romaiioruin  episto- 
la?,  vel  apud  Raroniom  anno  eodem. 
bi  duabus,  quas  dixi,  decreti  Cbaicedoiien$i8  ver- 
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sioiiibus,  formulas  fidei,  Nimnnnin  et  Consfantinopo- 
liianatn  in  unum  f  Ql  conjecirons,  quod  in  aulogra- 
phis,  vii  perpaucis  ei  exigui  moinenli  apieilms  inter 
se  discrepareiit.  Quac  porro  anonynii  iranslalioni  In  - 
serta  est  Graeea  dictio,  /utaxofuvotjc,  librarium  usqne 
eo  iransversum  egit,  ut  in  editione  Gonciliornm  Co- 


A  loniensl  anni  1551,  |ag.  893,  cnluinna  i,  ejn§  loco 
scriberet  MaceiloMianet ;  quod  lesini  |»rimigeiiin,  et 
versionibiis  aliis  mininie  qiiadral.  Non  advenens 
Graecam  bnne  voc4*m  relictum  esse  ab  auiiqiio  inier- 
prele  cfA^^crrcx&c,  quo  earo  Latino  vocabulo  non  satis 
a  se  eipressain  esse  demoiistraret. 


DEFINITIO  FIDEI 

CONCILII  CHALCEDONENSIS.  DCXXX  PATRDM, 

Actione  quinla  edila  et  promulgata  :  iterumque  recitata  aclione  sexta  coram  Marciano 

Augusto. 

qn:r  ai»ud  Et  bcsnm  ol  m  qiioqiie    e:>m    qiinRr  apiid 

facta  est  svncta  synodus  bpbesum  oliin  facta  esi 

(cujiis  prap.sides   luerunt  saiicta   syiiodus  ;    cujtis 

sancUB  memoriae  Ccelt*-  prsrsides  fuenint  saneue 

stinus  Rumanonim  urhis  memoriae  Caeles«inos  Ro- 

aiitistes  ,  et  Cyriilos  Ale-  manorum  uibis  antistes. 


EI  YERSIONe  RUSTICl 
DIACONl. 


EX  ALTERO  CODICE  US. 
DIVIOKENSi. 


Saiict.1,  el   magna,  et  Sanrta,  et  inngna,  et 

universalis  svnodus,  qiiac  universalis  synodus,  quae 

per  graiiam  Dei ,  et  priv  seeondum  Dei  gratiam,  et 

ceptapiissimornmeiChri.  M»ciioiic8    piissimonim   b  xaiVdHni  EccTesiK) ;  pw-    erc7rilW  AiexrildriS 


stianisslmorum    impera-  Chrisiaiiissimorumque 

torum  nostromm,  Valen-  imperatorum  nostroriim, 

tiniani  et  llarci»ni  An-  Valentini;ii)i  et  Marciani 

gostorum,  congregata  est  Aiigiistoruui,  congregata 

in  Chalcedona  metropoli  est  apuJ    Cbalcedonam 

provinciae    Biibyniorum,  metropolimBitbypiaepro- 

in  ecelesia  sanctie  et  vi-  vinci»,   in  martyrio  san- 

ctricis  martyris  Eupbe-  ctas  et  venerabilis  marty- 

mi»,  bxc  delinivit  qus  ris  KtipbemiaR,  detinivit 

subter  scripta  snnt.  subter  annexa. 

102  Dominus  noster        Dominiis  iioster  et  Sal- 

el  Salvator  Jesus  Cbri-  ▼^tor  Jesiis  Clirislus  no- 

stiis,  notitiam  fidei  disci-  litiain    fldei  confirmans 

pulis  suis  firmans  dixit :  discipulis  suis  ait :  Pacem 

Pacemmeamdow>bis,pa'  meam  do  vobit  ^    pacem 

cem  meam  reliwiuo  9obii  meam  relinqao  vobie^  iit 

(ioan.  XIV,  27),  ut  nullos  nuHiis  a  proximo  disso- 

(lissonet  a  proximo  cirea  net  in  doctrina  pletatis, 

doitmata  pieiaiis,  sed  ot  led  .Tqualiter  praedicatio- 

pariter  veriiatis  ostende-  nem  veritatis  ostendant.  C 

rent  prxdicationem.  Qn  a  Quoniam  vero  n(m  quie« 

vcro  non  desinit  ()er  ziza-  icit  iiequissimus  sua  li- 

iiia  sua  diaiiotus  conira  z^nia  sationibus  pietatit 

seroina  pietniisinsurgere,  insp^rgere,   novi  aliquid 

et  semper  aliquid  novum  contra  veritatem  semper 

contra  veriUtem  inveni-  inveniens,  ob  boc  con- 

re;  propterbocDomiiius,  suete    Doniinus     noster 

ut  coiisnevit,  providens  providens  hnmano  gene- 

bomano  generi,    piissi-  ri,  piissimum  bunc  et  ft* 

mom  faunc  et  fidelissi-  del.ssimum  principem  ad 

inum    ad    aemulationem  zeliiin  fidci  suscitavit ;  et 

erexit  imperatorem.    Et  undique  sacerdoiii  prin- 

nndiqne  saeerdolii  prae-  cipes  con\ocavit.  qujie- 

sides  ad  se  convocavit,  nus  gratia  Domini  om- 

iit  gratia  Domini  omniiim  nium  nostrumCbristi  ope- 

iiostruili  Cbrrsti  operan-  raute,  ab  ovibus  Cbristi 

le,  omnem  quidem  men*  omnem  pestem   quideiD 

d:icii  a  Cbristi  ovibos  pe«  mendacii     submoverei , 


fulgere  qnidem  rects  et  Ecrlesix.   Et  pra>rulgertf 

immaculatae  fidei,  expo-  quidem  recue  et  imma* 

silionem  518  sanctonim  culaigp  fidci  expositionea 

beatlssimorum      Patnim  irccentoruni     dfconi    rt 

apud  Nic^am,  siib   pi»  octosnn>-torum  etbeatis* 

record:«tionis  Constanti-  simonim    Patnini    apud 

no  principe  congregaio-  Niraeam  sub  pi»  recor • 

rum.     Obiinere    autem  daiionisConstantinoprtu* 

etiam  150  sanctorum  Pa-  cipe  congregatorum  :  <ib- 

trum  apud  Constantino-  tinere  autem  etian  cen- 

p<»Iim  dcfinitam  :  ad  in-  tum    quinqnaginta    8»n- 

teremptionem  tunc  exor-  ctorumPatrumapudCoa- 

tarnin  baereseon,  confir-  siantinopolim    definiiam 

mationem  vero  ejusdein  ad  interemptiotien  tunc 

catbolic»  et  apostoiic<B  exortarum      hirreseon  « 

nosine  fidei.  confirmationemver«ieja*- 

dem  eatbolicie,  et  aposto- 
Iic2e  no6tr;K  fidei. 

STMBOLUIi   CCCXVIII    SAIfCTORUil    PATROII  AHJl 

NICJCAH. 

Credimus  in  unom  Deum,  Patrcm  omntpoientem, 
fac.iorem  coeli  et  terrae,  visibHium  oinniutn  et  invisl- 
biliiim.  Et  in  unum  Duminum  Jesuin  Cbristum,  Fi- 
lium  Dei  unigenitum  :  qui  geniius  est  ex  Patre  anle 
omnia  saecula  :  Uimen  de  lumine,  Deum  vcmm  de 
Deo  vero:  g^nitum  non  faauin,  consnb^^tantialfm 
PaUi,  per  quem  omnia  facta  sunt.  Qui  propter  ].A4 
nos  bomincs,  ei  propler  nostram  salutem  deacendit, 
et  incarnatiis  est,  atque  inlminaiialHS  est»  et  passns 
est,  et  resurrexit  tertia  die :  et  ascendit  in  cckIos, 
ventunis  judicare  vivos  et  mortuos.  Et  in  Spiritum 
sancturo.  Eos  aulem  qui  dicunt :  Erat  aliqtiando  quan- 
do  nou  erai,  et  aiitequam  nasceretur  non  erat :  et 
quia  ex  non  exsiantibus  racliis  est,  aut  ex  alia  sub- 
slantia  vel  subsistentia;  dicentes  esse  aut  conVertibi- 
lem  aut  muubilem  Filium  Dei,  bos  anathematiut 
eatbolica  et  apostolicu  Dei  Ecclcsia. 


stilentiamremoyeal,flo.  Jl«rn?*n»l>»»»i»««'n  verila- p  sANCToawi  patrou,  o«i  •■  r.ONSTAB- 

ribus  autem  veritatis  eas  tis  piiigues  efflcerct.  Quod 

pinguescere  faciat.  Qiiod  quident  et  fecimus,  com- 

et  perfecitnns,  communi  muni  decreto  dogmata  fu* 

ludiciodogmataexpellen-  gantes  erroris  ;  et  inte- 

les  erroris;  et  inerrabi-  grain  Patruiii  renovamus 


lem  Patrum  renovavimus  ndem,   treeentortim  de 

fldem :  symboluin  trecen-  cem  et  octo  symbobim 

tomm  decem  et  octo  om-  omnibus  prsdicanies  :  et 

nibus  pr.nedicantes.  Eteos  tanquam  doroesticos  qui 

ut  proprios  Patres  esse  piekitis  bujusrompo^iiio- 

ascribimus,  qni  postea  in  nem  receperunt    Patres 

magna     Constantioopoli  asi!ribentes ,   qui  postea 

congregati  sunt  centum  apud     Constanlinopolim 

quinqtiaginta ,    et  f03  convenerumccntumquin- 

camdem  fidem  ipsrqiio-  quaginta,  quiet  ipsieam- 

que  eonfirmaverunt.  Defi-  dem   fidem   subsignave- 

tiimus  igitur,  ordinem  et  riiuL   Definivimus  igiiiir 

«mnes  furmulas  fidei  eon-  ordinem,  et  omnes  for- 

MvaatesHosquoqueiyus  mas  fidci.  Coiiservantcs 


TINOPOLm   COKGREGATI  SU2IT. 

Credimus  in  unnm  Denm,  Patrem  omnipotentem,^ 
fnctorcm  coi  i  et  terne,  visibilium  omnium  et  invisi- 
biliuro.  Et  in  uiium  Dominum  Jesum  Christum,  Fl- 
liutn  Dei  unigeniiuin :  qui  de  Tatre  geniUts  est  anle 
omnia  snerula :  lumeii  de  lumine,  Deum  verui^ex  Deo 
vero  :  genitiim  non  factum ,  consubstantialem  Patri 
per  qnem  otnnia  facisi  snnt.  Qui  propier nos bofliines,  ct 
propter  nostram  saliiicm  descendit :  et  incanntiis 
est  de  Spiritu  sancto  et  Mari;«  Virgine,  et  iiihuma- 
nalus  est :  cmcifixus  est  pro  nobis  sub  Poniio  Pihilo« 
et  sepultus  est :  et  resurrexit  tertia  die:  et  ascendit 
in  c(b1o<,  et  sedet  nd  dexteram  Patris :  et  iteram 
venturus  esl  cum  sloria  judicare  vivos  el  ninrtuos  : 
cujus  regni  non  erit  flnis.  Ei  in  Spiritum  sanctum 
Dominum,  et  vivificantem  :  ex  Patrc  procedeuiem  : 
ciim  Patre  et  Filio  adnrandum.  et  congb>rificandttan; 
qui  locutnseit  per  prophetjs.  InunaM  callioUauu  et 
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apMiAlieaiii   Eodesiam.  Confltemur   unum  liapti* 
iiiia  iii  reiin»sionem  t>ecr..iioriim :  eispecumusresiir- 

reciionem  niortuonim,  ei  viiam  ruluri  txcuK.  Amen. 

Sufficeret    quidem  ad  Suriiceret   quidem   ad 

plenam  cognitionem  pie-  pleiiam  cognitionem  pie- 

taiis,  et  conlirmationein,  tatts  et  confinnationeiii, 

sapicnsfOS^^^x^  ctsaiu-  sapieiis  lioc  et  saluiare 

tare  diviiiae  grati»  sym-  per  l)ei  graiiam  symbo- 

boluin.  De  Patre  eiiim,  et  Inm.  De  Patre  enim,   et 

Filio,  et  Spiritu   sancto  Fjlio,  et  sancto   Spiritu 

perrectiofi^m    doct^t :  et  pienituJinem    docet ,    et 

Doniini   inhumanaiionem  Domini  inhumanaiionem 

fideliter  accipientibus  re-  fideliier  aceipienlibus  re- 

praesentat.  Sed  qiimiiaoi  pr:i*seiitat.  Sed  quoniam 

ii  qoi  Teritatis  reprobare  laedereprxdicationemfe- 

praeJicationem  eonantur,  ritutis  conantes,  propnis 

per  proprias  li£rese<,  no-  baeresibus    novas    voces 

vas  voces  genueront :  et  prorenint;  bi  quidem  my- 

bi  quidem  mysterium  dis-  steriuni  Domini   propter 

peosuttODis  Domini  qnae  nos  divin»  dispensationis 

proplefDosfactaest,  cor-  audiMiies  corrumpere,  et 

rumpere  pra&iumetites,  et  Mains  Dei  Virginis  appel- 

voceinOfOToxof  de  Virgine  bitionem    recii^ant.    Alii 

denegautesialii  verocun-  vero  conrusioiiem,   per- 

fosiooem   pennixtionem-  mixtionemque     lntrf>du- 

que    introducentes ,    et  cunt,  et  uiiam    naturam 

uoaai  naturam  esse  cai-  carniK  et  deitatis  stiilie 

nis    et  divinitaiis  stnlte  conlingont ;     passibilt^m 

coiifiiigeDtes :  et  passibi-  unii^enili   divinam    esse 

lem  uoigenitidivinain  na-  naturam,  conrusione  p<ir- 

turam    per  coorusionem  tentosa,  dicentes.  Ob  boc 

prodigiote  diceotes.  Pro-  illis  omnem  macbinatio- 

|4er  hoc  illis  omnem  ma-  oem  coutra  fidem  volens 

cbioatioiiem  contra  veri-  claudere   prie8«*ns    nnoc 

tatem    voleos    claudere  sancta,  et  magna ,  atque 

prarseos  oooc  saiicta,  et  universalis  synodus,  pra> 

■Mffua,  et  universalis  sy-  di&iiionem  banc  ab  iniiio 

nodus  ,     prjedicaiionein  inconcossamdoceus,  con- 

baocabiniiio  imuiobilem  stituit  pr;e  cxieris,  ire- 

do^oSfdecrevitanteom-  centorum  decem  et  octo 

iiia ,  fidem  in  recusabilem  saiictorum  Patrum  fidein 

pemanere  ccc.  x.  et  viii  nianere  inlesam.  Ct  pro- 

sanctorooi    Pairum.    Ct  pter  illos  qut    adveisum 

doctriiiam  confirinal,  qiias  sanctum    Sptritum    pu- 

de  suhstantia  Spiriius  san-  gnant  (fucxofAivov;)  post e- 

cti  CL  Pairibus  postea c^n-  rioribus  temporibus  a  Pa- 

greniiiaio  regia  civiiale  tribusapud  Constantino- 

tradita  est,  pr«.pter  f  06  Pp^ini   centum   quinqua- 

illos  qoi  Spiritui  saucu»  ginta  congregatis,  de  es- 

repuj;iiabaot  :   auam  iili  sentia  Spiritus  conrubo- 

omoibui  notam  i«*cerunt,  rat  traditam  disciplinamy 

non  qoasi  aliquid  deessel  quam  llli  omnibus  noiain 

aDiecedetitibui    inferen  -  feceruot :  non  quasi  dees- 

les ;  seil  de  Spiritu  sancto  set  aliquid  praecedeotibus 

iDielleetum  eoruin  contra  inferentes,  sed  de  saocto 

illot    qui   dominationem  Spiritu  suam  sententiam 

ejttsrespaereteutaverunt,  promulgantes ;  adversum 

Scripiurarum  testitnoniis  eos  qui  veritaiem  ipsius 

deelarantes.  Propter  ilfos  bedere  teotaverunt,  Scri- 

aoiem  qui  mysierium  dis-  pturarum  testimoniis  ro- 

peosatioois    curruiupere  borantes.  Ai  vero  propter 

«olittotur,  etpuruiu  bo-  illos  qui  mysterium  dis- 

nioeai  esse  illum  qui  ei  pensationis    violare  co- 

saocta  Yirgine  Maria  na-  oantur,  purum  bominem 

Misesi,  impudenter  deli-  essequi  exsancta  VirKine 

raot,  epistolas  synoilicas  Marianatus  est«iinpuden- 

beati    Cyrilli    quondaiu  tius  delirantes,  beati  Cy- 

Alexaodrioae      Eccleiias  rilli  Alexandrinae   eccle- 

prarsulii,  ad   iNosturium  sia:   pratsulis    synodicas 

eiadalioi  per  Orientem  litteras  aJ  Nestoriuin,  et 

congniasexisieniessusce*  ad   alios  per  Orieutem, 

pit,  adcoovincendiis  Ne-  acceplissimas  habet,  ad 

N(>rii  ve^ani^s;  interpreta-  conviocendas       Nestorii 

Uoneoi  vero  eoruui  qui  blaspbemias,  et  ad  inier- 

calutaris  aymboli  uioniem  preiattoiiem        salutaris 

pio^  xclu  nosse  desiderant.  symboli  his  qui  iiosse  de- 

Quibtti  etiam   ept;»tolam  ii<ieraat.   Quibui    etiam 


A  maiiin:v  et  senioris  urbis 
Koiiiac  praisulis,  beatixsi- 
nii  et  sanctissimi  arcbie- 
piscopi  Leouis,  qiiae  scri- 
pta  est  ad  sanctaememo- 
ri;e  arcliiepiscopum  Fla- 
vianum  ,  ad  periiiienilain 
Cutycbis  iiialam  intelie- 
geniiain  consequcntissi- 
me  co.iptavit :  ut  pote  et 
m^gni  illius  Peiri  confes- 
tioni  coiigruentem  et  com- 
inunem  107  quamdain 
coiomiiam  iioIms  adver- 
suin  prava  dogmau  exi- 
sieiitefn,  ad  (onUrmatio- 
nem  reciorum  dogmatuni. 
Ilis  iiamqiie  qui  In  duos 
Filios  dispensaiionisdivi* 
^  n»  mysierium  discerpere 
**  nituiitur  obsistit:  et  illos 
qui  passibilem  deiutem 
uui^enitisunt  ausi  dicere, 
sacro  ccetu  expellit:  et 
bis  qui  in  duabus  naiurtii 
Ciirisii  ,  lemperamentum 
aut  coiirusionem  exqui- 
runt  resi!»tit ;  et  eos  qiii 
coelostein,aui  alteriusali- 
cujtis  esse  subsiantiae  di- 
cuui  quam  ex  nobis  ad- 
ittmpsit  St^rvi  fonnam,  ut 
dementes  ablgit  :  et  qui 
duas  qnidaiii  ante  uiiitio- 
oem  uaiuras  Doiitini  fa- 
bulantur,  unain  vero  pust 
onitiotiem  cuufiiiguiit  , 
anatbemaiixat.  Se(|ueni«  s 
igitur  saiictus  Patres ,  u- 
G  iium  eiimdeinque  conlite- 
ri  Filiuin ,  Oumiiium  no- 
struni  Jcsum  Cbristum, 
coii^onanter  onmiS  itoce- 
mus :  eumdeui  perfectum 
in  deitate,  et  euiudem 
perreciuuiiu  humaniUte: 
Deum  veie,  et  booiinem 
vere  eumdeni  ex  aniina 
rationali  et  corpore  :  et 
consubstautialem  Patri 
secuiidum  deiutem,  ei 
consttbsUntiaiem  nubis 
cuindem  secuiiduiu  hu- 
maniuteuiy  108  P^**  <^* 
iiia  nobis  similem  absqoe 
peccato :  aote  saicula  qui- 
dem  de  Patregeoituuise- 
ciiodum  deit.item;  in  no- 
l^  vissimis  autem  diobiis 
^  eomdem  propier  nos,  et 
propterousiram  salutem, 
ex  Maria  Yirgine  Dei  ge- 
Ditrice,  sccuudum  buma- 
nlutem.  Unum,  eumdem- 
oue  Christum^  Filiiim , 
Domihum ,  uulgcnituui , 
in  du:ibus  naturis  incoii- 
fuse,  immuUbiliter,  indi- 
vise,  et  bi^eparabililer 
agnosconduiu  :  nu8qu«m 
iublaia  differeniia  iiatu- 
rai  uui  propier  uuiiionem ; 
magisque  salva  proprie- 
ute  utriusqiie  oaiiir«,  et 
io  uiiain  persuuam  atqiie 
sobsisteAtiam  coiicurren- 
te«  rtoo  In  dttfti  persouas 


oU 

e.istolam  iingnae  et  se- 
iiiorisUrbis  praesulis  be:i- 
tissinii  et  sancii  archiepi- 
s«  opi  Leoiiis,  quoe  scripta 
e<t  ad  sanciae  memori:u 
arcbiepisiopum     Fldvia- 
num,  ad  sensus  pessimos 
Cufycliis  auferendos,  con- 
sequentissime  apiavit :  ul 
pute   niiiKni    illius   Petri 
coiifessioui  cougruenteoi. 
et  quaindain    columnam 
nobis    advcrsiini    prav;i 
dogmiia  existeniem,  ad 
cofinrmaiioiieni  rectl  do- 
gniaiis.  His  euini  qui   in 
ditosfilios,  dispensationis 
diviiias  mysierium  discer- 
pere     niiuntur  obsisiit: 
el  illos  qui  passibilemdei- 
taiem  unigeiiiti  ausi  sunt 
dicere,  a  sarro  coetu  ex- 
pellit :  et  bis  qui  in  dua- 
bus  iialuris  Christi,  per- 
mi%tioiieni  aut  euufusio- 
iietu  exquirdnt  re»i>tit: 
eteusqui  coelesiem,  aut 
aherius  aliciijus  esse  siib- 
su.itiae  dicuul  qiiaiu  px 
nobis  aisuinpiit  servi  lor- 
m:iin,  ut  deineutes  abigit : 
et  qui  duas  quiJeiii  anto 
uiiitionem  iiaiuras  Domiui 
fabulaiitiir,    unaiu     vfro 
pust    uiiitionem    euolin- 
guiii,  anatbeniatizat.  Se- 
queuies  igitur  saiicuis  Pa- 
tres,  uiiuni  eiimdemque 
conhteri  Filiom,  et  Donii- 
Dum  dostrum  Jt^^uui  l^bri- 
stum,  consona  voceouiues 
docemus :  eunidem  pT- 
fectuui  in  deitae,  eiiiu- 
demqiie  pt* rfi  ctuui  iu  hii- 
manitate  :  Deum  vire,  et 
boroiiieiu  vere  euindtni  e\ 
anima  rationali  1 1  corp.- 
re :   cuesseiilialeui  nobis 
eiimdem  seciinduin  huina- 
niuiem,  per  omiiia  nobis 
siniilem  absque  peccato : 
anie  saecula  quidem   de 
Paire  geiiitum  secunduio 
deiuiein,   in   nuvissiniis 
autein    diebus    eumdeni 
propier  nos,  et  propter 
salutem  nostram ,  ex  Ma- 
ria  Yir^sine  Tbeoioco  se- 
cunduin      buiiiaiiiutem. 
Unuiii  eumdemque  Cbri- 
stiim,  Fitium,  Domiuuiu, 
miigenitum ,    iu   duabiis 
oaiuris  i:.confuse,  immu- 
tabiliter,  indivise,  iuse- 
Daiabiiiter  agnoicenduiu. 
Nusquam  siiblata  essemia 
naturarum  proptcr  umo- 
neiii,  inagisque  salva  pro- 
prieUte  utrtusque  iiaturas, 
et  in  uuaiu  personam  at- 
q  ue  subsisieu  tiam  cuiicur« 
renU.  Non  iii  duas  per- 
ionas  partitum  atqoe  ot  vi- 
sum,  neque  disjunctom; 
i»ed  unum  et  eumdem  Fi- 
liuin  onigenitum,  Deum 
Vcrbum,Dominum  Jcsuio 
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iiiteiitia  sua  EcclesiA  salisrecerinl :  qiiod  ne  quis 
fortede  sectariis  dnntaiat  iiitcrprelaretur,  i|>suia 
eoruin  principeni  liis  verbis  ad  linein  perstringil  : 
Synodui  Nicana  epUcopo  Novaiianorum^  $i  comertm 
fucrit,  presbyterii  gradwn  servat  :  qum  sententia  et 
Lacifcrum  impugnat ,  et  Hitarium ;  dum  idem  et  cUri' 
ruf  ett,  et  baptizaius,  Qiiod  ergo  .^il  llieronyinus,  a 
relifjuo  Ecclesiae  corpore  Luciferuiu  verbis  |K>iiu8 
(|uain  rebus  disseiisisse,  sic  lere  acciijendum  vide- 
tur,  quo  modo  ki  quo«i  aiuiit  Socraies  116  iib.  iii» 
c:tp.  7,  fil  Sozoinenus  iib.  v,  cap.  i2,  paulo  posi  sy- 
iiodum  Alexaiidrinara  (cui  per  le^iatuui  consenserat), 
ipsuni  qnoqne  Ecclesne  catholiccs  conseniientem  \n 
Sardiniamsuain  secvssisse  :  »c  posteu  nibiloniiniis 
Luciferianorum  scbismaiis  fuisse  aiicttireiu.  Qua;  ad 
speciem  cootraria  sic  coucilianda  suut  :  quod  ille 
qiiideiii  juxta  decretuni  concilii  Alexandrini,  episco- 
|M)s  lapsos  iii  honorilHis  suis  recipiendos  esse  seiise- 
rit;  duin  taroen  c^mstaret  non  ficte  illos  poenituisse, 
sed  siiicere  ct  ex  animo  ab  Arltiiis  recessisse :  qiiem 
in  finem  plus  aliquid  ab  eis  exigeiidum ,  quam  iiudam 
Odei  Nicaeiiae  prufessionem,  qua  non  semel  Ariani 
per  simulationem  edita  ortbodoiis  imposuerant :  iii- 
inirum  ut  diutius  inter  laic<»s  retcnii,  pro  defeciionis 
sua;  graviute,  offensis  plebtbus  satisfaeerent,  priui* 
quaui  catliedris  suis  restituerentur.  lu  eo  porro  iie- 
goiio  cum  opini«»ne  su:i  imdlius  agi  videret,  tum  vero 
iodignatum,  sese  et  ab  episcoporum  lapsorum,  et  ab 
eonim  qui  faeilius  eoe  recepissent,  commuiiione  se* 
gregasse.  Ad  eiiremun,  boc  doleudum  est  quod  com 
scbismatis  Luciferi  meininerint  gravis^iimi  et  nomi- 
natissimi  scriptores,  tamen  ejus  poBQiteoiije  uusqu  im 
memiiieriiit :  nisi  quis  eam,  ex  llierooyuii  severo 
alioquin  ore  prolata  illa  beati  appellatione,  iinpliGite 
designatam  putet.  Pcenitendi  cene  illi  teiiipus  iion 
defuit,  cum  syuodo  Alexandrinje,  quai  illi  offeiidi- 
culo  fuii,  ocio  annis  fuerit  superstas,  nec  vita  ces- 
serit  nisi  anno  Valentiniani  septlmo,  Gbristl  STO»  ui 
Hieronymo,  Prospero,  aliisqiie  t>bservatum  esL 
Pag,58,  versu  19.  NicenU  concUU  aucioritate  nitebutur* 

Simiila  de  Macedoiiio  Athanasius  in  Episiula  ad 
Aniiochensee  :  Nam  qui  simulanier  tese  jactitant  de 
confessione  Niaence  fidm ,  afi^iie  interim  audent  bUu- 
phemiai  dieere  contra  Spiritwn  sanctum,  nihil  aLud 
prasiant  quam  quod  Arianam  hceresim  verbis  inftcien" 
tur^  animo  semuque  reiineant,  Quare  ei  Uuniius  lib. 
I,  cap.  15,  Macedonlanos  ex  Ariauis  prodiisse  asse- 
rii.  ifa,  iiiquit,  pestifera  ilta  be»tia,  quw  per  Ariumpri* 
moquasi  de  inferit  extulerat  caput,\TJ  stbito  trifor» 
mis  apparuit :  per  Eunomianos,  qui  dicunt  per  omnia 
dissimilem  Filiwn  Patri  quia  nutlo  genere  similis  pos» 
sit  esse  (acturd  factori  :  per  Arianos^  qui  dicunt  f> 
milem  quidem  posse  dici  FiUum  Patri  :  sed  largitate 
gratia:,  non  proprietate  naturce ;  in  quaW.um  scUicet 
potest  Creaton  creatura  conferri :  per  Macedonianos^ 
qni  dicunt  similemquidem  Fitiumper  onmia  Patri,  saH' 
cium  vero  Spiritumcum  Patre  et  Fitio  nihil  habere  com- 
mune.  Keferique  Auguainus  libro  de  Ha;resibus,  cap. 
5i,  Macedonianos  eadein  de  causa  Semiarianoruin 
appellatione  fuisse  nolaios. 

Pag.  58.  Apud  Sirmmm. 

Noiae  sunt  Adei  tre^  formul;e  Sinnienses,  vel  ex 
Hilario  et  Atbanasio  de  Synodis.  At  longe  a  vero 
aberraruiii  Socrates,  Sozomenus  ctNicephoriis,  qui  eat 
oiniies  in  una  ei  eadein  Sirmieu^i  adversus  Pboiinuia 
collecta  syno  to  proposiias  fuisse  pnididerunt.  Ete- 
iiim  prebatuin  e&t  a  Peiavio  nostro,  tum  iii  Aiiimad- 
verslonibus  Epiphanianis  ad  baeresim  75  Seiiiiaria- 
noruiii,  tiim  in  Dissertaiioiie  de  Photino  hiBretico, 
quim  Katioo;irii  temiiorum  edilioiii  tertix  subiecit, 
sida.ii  e  Iribus  primam  fonuulam  in  ea  ^ynodo  con- 
fectani  esse,  anno  Guristi  551  P.  C.  Sergii  vi  Nigri- 
iiiaui.  Secundam  sevennio  post,  iiempe  anno  557  In 
p:iiicoruni  episcoporum  conveiilu,  qiiem  iuiproprie 
PliGeiiadiiis  Ageiiiietisis  syiioUitn  ;ippullavit.  Teniam 
doiiiiim  aiino  559,  Eusebio  et  llypuilo  coss.,  paucis 
iteui  episcops  auctonbui,  ac  pra^sertlm  Maieo  Are- 


A  Ibusio;  quas  formula  skilim  delata  estad  conciliuin 
Ariuiim^nse.  De  secunda  loqui  ur  Yigiiius,  qiiae  apofl 
Hilaritim  iiistribitur  ;  Exemplum  blasphemite^  apud 
Sirmium  per  llosium  et  Potamium  conscripto! :  uiin 
siib  iiiitiuMi  ,  ea  discus8.i  meoioralur  ab  episcopis 
Valiine,  Ursatio  et  Germinio, 

Piig.  58.  Vtdversi  Orientales  episcopi. 
Ancyram  G.ilati£  convenerunt  episcopi  Orieotales 
anDo558,  1}8  pneside  Basilio  Aiicyrano,  al  re- 
scindcndam  Sirmiensem  illam  formulain,  nuiiiero  ae 
temporis  ordine  secuntlam ,  cui  Ilosius  Gorduhensis 
episcopus,  jam  tum  (iii  ait  Severus  lib.  ii)  centena- 
rio  major,  vi  actormeniisadactussubscripseral.  Non 
tamen  uiiiversi  eo  convenorunt,  sed  taMCiim  duode- 
cim ,  qui  synodicas  Aiicvramcsubscripii  loffuutur  apml 
Epipbanium  b^resi  7d  Seuiiariauorum.  Neque  Hila- 
rius,  de  Synodis  aliu<l  habet  quam  quod  Orientales 
episcopi  in  untm  congregati  eam  formulam  damna- 
rint :  quod  iudefiniie  dicium,  de  uuiversis  oiale  uh 

H  lerpreiatus  est  Vigilius. 

°  Pag.  58,  versu  28.  Duodectm  sententiarum  definUiones. 
Sumpsil  ex  Hilarii  libro  dc  Syuodis,  (|ui  Ancyra  • 
nos  anithematismos  babet  tantum  duodecim.  Cjeti^- 
rum  fere  novemdecim  exstant  iu  synodica  Aucyraua 
npud  Epiphaoium  cilato  loco. 
Pag.  58,  versu  50.  Apud  Sardicam ,  omn^um  provin- 
ciarum  Orientis  episeopi  congregatt. 
Vocem  Orientis  restituimus  ex  auiiquis  codicibas 
Regk)  f  Trecensi,  et  Gorbeiensi :  queraadmtkliim  •  i 
proviocias  epiBCoporum  pseudosynodi  Sardicensis, 
vel  potlus  Pbillppopolitanae,  quas  ex  Hilarii  libro  de 
Synodh  descripsit  V igilius.  Adfuisse  quideiu  SarJi- 
censi  concilio  legitimo  episcopos  ex  al  U  quoque, 
praesertim  Occideutis  provinciis,  fidem  faciunt  in  - 
scriptiones  subscriptionesque  trium  synodicarumSar- 
diceiisium,  ad  Juliuin  pa(»am,  ad  Alexandrinos,  el 
ad  omnes  episcopot  calbolicos,  quae  exstant  apoil 
llilarlum  iu  Fragmentis,  Atbauasiiim  in  Apologia  S, 
Theodoretum  lib.  ii  Hist.,  cap.  6,  Epiphanium  Scbo- 

C  lasticum  in  Hlst.  Trlpartita,  lib.  iv,cap.  24.  Ex  qoi* 
bus  furtas^e  qui  priini  lios  Vigitii  libros  typis  edide- 
re,  Komam,  Hispauias,  Gallias,  Sardiniam,  Afficain 
aliasiue  Occidentis  provincias  huiic  in  locufo  Incat- 
carunt.  Sed  advertisse  potueraiit,  noii  hic  meniin-' 
nein  esse  Snrdicensis  ver^  syiiodi,  sed  concillaboll 
119tautum  Philippopolitani,  quod  Sardicense  aifi 
li^reticis  prafdicaium  esi;  cujus  exstat  synodica  in 
Fragmentis  llilarii,  subcripta  ab  episcopis  hareticis 
75,  ei  e  qua  fidei  formulam  in  souin  de  Synodis  11- 
brum  traiistulit  liilaritts.  Subit  interini  mirari  qvc» 
coiisilio  llilarius  Pictaveiisis  e»iiscop(is,  vir  appriine 
caihoiicus,  suo  de  Synodls  tractatui,  n<in  luodo  hajas 
pseudohyuodi  Sardicensis  f»rmulam  fidei,  sed  etiaiu 
Ancyrani  et  Sirmlensis  comiliorum  (qus  s  Semi- 
ariaiiis  celebrata  sunt)  canones  siiie  noia  inseruerit. 
Nisi  co  speclavit,  cum  ad  suos  episcopos  Gallicsnos 
scriberet,  qui  fone  bini,  vol  s:iltem  singuti  (ut  sil)  in 
Orientem  ad  sjnodos  ab  imperatore  Coiistantino  in* 

£1  dictas  evocaodi  essent ;  ut  ciiin  totiis  fere  Oriens  n 
fiJe  catholica  in  multas  ac  varias  lixreses  discissos 
defecisset;  e8sent<|uc  singolarum  haerescon  episcoi^« 
in  confuiandis  alienis  dogm:itibus  quaiu  iii  suis  sisbl- 
lieudis  eflicaciores ;  prsnioititi  Galliarum  episcopi 
alios  ex  aliis  refellere  no-isent :  p>ita  Sinniensoiii 
formulam  blasphemam,  Uoaio  inscriptim,  ex  Aiicy- 
ranis  Semiariaiionim  decieiis;  Photiiiiansm  baere- 
siiii,  ex  eorumdem  Seniiariaiiorum  Sirmiensi  conci- 
lio ;  et  sic  de  atiis  :  neque  iii  Orieiiialium  coeiibos 
tanquam  omnium  censores  (quod  perquam  odiosnm 
foret) ;  sed  velut  eo.  uni  quo:  recte  eateuus  in  Orlenta 
constltuta  esseni,  laudaiores,  inio  et  sectstoi^  sp- 
parerent. 

Pag«  58.  LydiUf  Europa^  Thrada, 

Sic  lego,  hlc  iuterpuiigo:  non  utcodex  Regius,  Lt- 

bya;siUi  ut  Gof beieosis,  Lydia  Europee.  Nam  Ijdis 

Asiai  proviiicia  est ;  Libya  porro  vel  Afric«,  vel  eiisnt 

Asiue,  sl  de  Llbya  seu  Murmariea  seu  Peotapoliiano 
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A  tnnto  eniifl  ronle  qiio<l  potuil,  tmperitia  m«a    vix  A  t''^  tpisrflpo  HiBpaniarMm^  el    PkHone  Libyw,  nuit^ 


Iiaurire  valuit.  De  rr.itrii)us  aiilem  tiostris,  si  miuiis 
|H>tui  vklere  eosdem,  iteriim  ut  ignosoas  peio  :  csii 
euim  ipsa  veritas  tesiis,  optasse  ine  ei  desideiasfte 
hoc  impetrare,  etlnntiim  hahuisse  doloreni  quod  non 
poiiii.  Naui  ucc  iacrym.T  cessaveruiit  ah  oruii»,  nee 
geioitus  ah  aniiuo,  quia  uec  fratres  pi^miitiimur  vi- 
dere.  Testis  esi  autem  Domiuos,  quia  nec  parenies 
quoa  hal)eo  poiiii  videre  ex  quo  per9H)uuniur  uus. 
Quidenim  non  f:iciuut  Ariaiii?  It  iiera  ohservaut.  ru- 
ras  aguiilde  proflcis<-cuiihus  etexeantihus  de  civttate» 
naves  quapniui,  erciuitas  girant,  domos  pertnrh:iiil, 
concutiunt  fraires,  singulls  negotia  concinuant.  Sed 
Deo  graiias  ;  duni  IraBc  agunl,  tanto  magis  ci  plii^ 
exsecranturahomiiihtis,  etcogiioscuiitur  vere,  utdixit 
sanctilas  tua ,  mancipia  esse  Antlcliristi.  Eiipsi  miseri 
duin  i.ii  odlo  babentnr,  durant  in  malignitaie  sua, 
doiiec  moirte  avi  sui  Pharaonis  et  ipsi  damnentur. 
Saliitant  retigioiiem  tuam  qui  mecum  suut.  D.guare 


quam  $e  Arimtne  miicuit  pravilali :  ned  tium  rigorem 
juiiitim  itrga  correciioneni  earum  qui  eeuerani  114 
Honrelaxai^  ipse  a  tuorum  commuaiotte  deecivii»  Aiii« 
hrosiiis  orat.  in  riiuereSatyri :  Luelfer  enim,  ait,  se  u 
nonra  innc  lemtforit  eommuiiione  diweerat  :  et  quan 
quam  pra  fide  exeulasset^  ei  fidei  sute  reliqHisset  Uwre . 
des,  non  p  tavil  lamen  ( Satyrus  )  fidem  esse  in  sckl 
smaie.  Nam  eisi  fidvm  erga  Oeum  tenereni ,  tamen  erga 
Dei  Eccle4em  non  tenereni^  eujus  paterentur  velui  quos" 
dam  artut  dividi^  et  membra  iacerari,  Augustinos  de 
AgOne  ChriStiaiio,  cap.  3U,  ex  quo  etiaui  Isidrrus 
lih.  vmOripiuiiiii,cap.  5:  Om^  (Lutiferiani)  etiam 
ipsi  pTira  !i  a  radiee  oohterunt,  quis  non  detestandum 
eese  coguouat?  Ideo  maxime  quia  in  koeeis  displictii  Ec- 
cUeiacatkolica^quod  vere  caikoticoisancikaiisesl.  Nus- 
quam  enim  iamvigaredebentviscera  miseiicordm'^  quam 
in  catkolieaEeeietia;uitanquamvera  mater^  nec  peccau' 
tibus  fitiis  superbe  insultei,  nec  correetis  difficiU  ignoscai: 


saluiaie  qui  tecum  sunt.  Divina  Deigratia  iiicoluuiem  q  ei  post  |iaiica :  ttaque  pos4  persecutionem  queeper  Aria 
te  memnrem  nostri  semperhealDm  conscrvet,  iuerito  "  nos  kiereticos  (aciaest;  posteaq*tam  pax^  quam  quidem 
1- wx^,   » — I-   -r.1  _j-.i     --..t^^—   1 ^       catkotica  in  Oomino  icmei,  eiiam  a  principibut  scecuti 

reddiia  est;  epiuopi  qni  perfidite  Aiianorum  in  iHa 
persecniione  conaemerant,  multi  eorrecti  redire  in  ca- 
ikolieam  delegermnty  damnantes  sive  quod  arediderani, 
srve  quod  credidisse  simuiaverant,  Hos  Ecelesia  caihO' 
lica  mofenio  recipit  sinu^  tanqunm  Petrum  post  pHiMi 
neyaliouis  ptr  gaili  cantum  af/inou  lum,  aui  tanquam 
eumdem  post  praam  tiniutatioiitm,  Pauli  voce  cor- 
reenim,  Hanc  illi  matris  caritaiem  superbe  accipientes^ 
et  impie  reprekemienies^  quia  Petro  pofit  galii  cuuiiim 
surgenti  non  gratnlaii  tuat^  eum  Lucifaro  qui  maiie 
oriebatur^  eaderemeiueruiH, 

In  eamdem  sentcniiam  Hufinus  Socrates,  Sozo- 
nienn^,  Theodoretus :  ex  qiiihus  apparel,  laudarinuiiC 
qiiidem  Lucilenim  iioii  debere  s>ne  excei^tione.  Pnc* 
cl  ire  mnlta  fecil :  hac  ona  (si  fas  est  dicere)  >ive 
pertfuacia,  sive  atisierildte,  priorom  recte  faetoruiw 
ghiriam  ohsciiravii.  Hsec  nimirum  ei  defuit  liuea  de 


homo  Dei,  famule  Cliristi,  particcps  apostolorum, 
6olaiiamfraiernitalis,magi>ter  vcritatis,  scd  in  omni- 
bus  desidOi  autisslme. 

Hactenus  epistola»  llas  in  LMciferiim  'Carali:anum 
congestas  ah  Athauasio  saneexquisitas  laudes  memo- 
rant  iiarcclliiius  et  Faustiuus  preshyteri  Liinferiaui, 
in  lihelio  prfcuin  ad  V:ilentiuiannm ,  Theodosiuiu,  et 
Arcadium  iuiperatores,  atiiS(|Uc  Luciferi  ejusdeiu 
praeeoniiscumulaiil;qucm  aiunt  quatuorinexsiliis  per 
decem  aiinos  dire  vexatum,  dlvinas  in  eis  ct  aposio- 
Kcas  viriutes  o|)er;«tuiii  esst: :  tanti  vero  xsiimaios 
ejns  lihrosa  inagno  Atbanasio,  uie<»s  ille  in  Gr.-ecum 
stylam  Irausiulerii,  ne  tantum  boni  Grceea  lingua  non 
kaberet.  Unde  ei  qiieruntur,  eum  Luc'^fer  secundum 
Scripiuras  divinas  et  crediderii,  et  doeuerity  et  rixerit 
a  in  momine  Ckr.sti  iit  viriutes  operatus  ;  tamen  ad 
oppriuieodos  ver»  fidei  vindices,  iltos  a  Liicifero 
Luciferiatios  113perconiumeliam  appellari.Verum 


htt  laudes,  atteiideiidum  cst  quaiido  ei  a  quibus  pro-  G  prototypo,  cujus  aJ  similitudinem  sanctosomues  for- 


fecue  tiDt.  Laiidatus  est  Lurifer  a  laudaio  viro  Athi- 
naaio  adbuc  vivus,  cuui  nihil  eatenus  non  lande  di- 
gfium  Tei  egisset,  vel  scripsisset :  sic  et  ah  Hilarro 
Pictavensl,  initio  lihri  adversusConsiauiiumjainvita 
foiictum,  sauctis  viris  annumeratiis  est  pro  cailiolica 
fide  iu  exsiiium  actis.  Laudaius  est  a  Uarc^llino  et 
Faitttino  scliismaticis^Jani  prideuirooriuus,  cum  vltse 
pie  sancteque  tiaductae  foedissimamsclilsinaiisasper- 
sisftet  la1>eiu.  Lucifer,  i-outeniptu  saeculi,  sacrarum 
Litteraram  peritta,  (idei  coustantia,  iutegritate  ino- 
muri,  miraculis  etiam  illusiris,  cuin  toiiits  saiiciitaiis 
b sese  exemplar  prahuisset;  posimodum  ex  anno 
Cbrieti  362  soluui  syuiNJo  Alexaiidrina«  iii  iflusebium 
Yereellensem  commoiior  visus,  quod  hic  Pauliui 
Antiocbi»  episcopi  ordinaiionem  ab  eo  factam  nori 
ItrolKisset :  siuiul  aeKre  ferens,  lapsos  in  Artminensi 
et  Seleociensi  conciliis  aniisiites,  non  solumin  catlio- 
licain  communio  lem,  sed  etiam  in  pristinos  bonores 
restiini;  a  maxiinaep^trtisorlhodoxorunicommunione 


mari  necesse  est;  <um  h«c  sii  ejue  vox  in  Evangelio, 
Miserkordiam  v0lo^et  non  sacrijieium:nam  anim  eeni 
vocare  iusiot,  ted  peccaioret  (Mattk.  ix,  15-).  Excii- 
sare  videlur  ojiis  factum  Hieronymm  ki  Dblngo  ad- 
vorsus  115  Luclferiauos,  c.  7,  sie  de  eo  loquens  :. 
Ventum  etl  ad  asperrimum  locumy  in  auo  ashersnm 
voluniatem  et  propotiium  uinrm,  eogor  ae  btaio  Luci' 
fero^  tecus  quidquam^  quam  ei  illius  meriium,  et  mea 
kumanitos  poseit,  exisUmfire.  Sed  qnid  faciain?  Veri- 
ias  os  reserat,  et  inviiam  tinguam  conseium  ad  ^oquen- 
dum  peetut  impeltii.  In  iaii  ar^euio  Eeciesio!,  in  tania 
rabie  tuporum,  segregaHs  pimcis  ovibut  retiquum  ure- 
gem  deteinit ;  bonus  quidem  ipse  pastor ;  sed  muiiam 
prwdam  betiHs  relinquent.  Prcetereo  Uia  quas  quidum 
ex  maledicit,  quati  satis  firma  defendunt;  koe  sitnm^ 
amore  gioriee  et  nominis  in  postervt  transiiiiltendi  fe» 
^tse :  nec  non  ei  ^ro  simnltaie^  quam  advtrtns  Ense» 
bmm  propter  Aultochenam  dissensionem  suseeperat. 
NUiil  tstt/rum  de  tafi  viro  credo.  Uimm  ett  quod  etiam 


altro  secrevit;  faclus  ipse  niuhorum  scliismati-  ^  in  prastnti  constanier  loqitar,  verbis  eum  a  no'it  dit' 

tenlire,nonrebut;  siqnidemeosrecipiaiyqni  ab  Arianit 
bnpiitnia  conseeuti  suut.  Qiiid  ergofst?  Deaii  prtvno- 
Oiine  Luci?eium  ornavii  Hicronymns :  nunquid  vi 
fllum  s:uicioruin  fhstis  ascnpiniii  esse  nos  d(»cuit  ? 
Sardi  quidem  ul  sanclum  puhlico  eum  cidiu  ):rosc« 

aubniur  :  inio  et  Vcrcelleiise.^,  quamvis  Enseiiii  siii 
ucto  LuHferianos  siimmopere  aversaii.  Magnuui 
hahet  poiidns  ad  vindicandnm  Luciferum,  liarum 
qiias  dixi  Ecclestarum  nntiqua  tradiiio :  ciii  viain 
siernit  Hiernnyinus  suo  lllo  elogio,  quauquaiu,  si  pro- 
pius  iiispiciatiir,  satis  castlgalo.  l^inlHmenim  ab  eo 
crimen  depetlit  Htlarii  diacoui,  iiovi  (nt  ait)  Deiica- 
fionis,  r|iii  haptismuin  Arianorum  nulliim  putahai  : 
aperie  aniem  iilum  not  it,  quod  bonm  iicet  pealor, 
mutinm  profdam  bestiit  reiiquittei  :  ac  toto  illi»  o|MBre, 
advcri^us  Luciforianos  contendit,  male  excludi  a  suia 
honorihus  episcopos  aut  prcshyioros  lapsos»  si  pob- 


corum  caput,  qui  ah  eo  Liicireriani  nuncupati  suni. 
Severua  lihro  ii  llisioriae :  /n  tanium^  inquit,  eat  qui 
Arimim  fueranl,  condemnavii  (Lucifer),  ui  se  eiiam  ab 
eanum  commnnione  secreverii,  qw  eos  tub  taiHfactione 
Hi  peenitemiia  recepitteni,  Idrecte  an  perperam  eon' 
tiiinerii,  dicere  non  autim.  Pl  na  certe  Ohscuritatis  ac 
periculi  controversia  haic  fuit,  ut  docuit  evbutus  : 
pleriqHe  tamcn  catbolicorum  Lucifert  nnctum  hnpro- 
baruut.  Atictor  auiiqiiiis  lihri  dcllaere>ihiis,  Ciii  Sir- 
moudus  Prjedesiiiiati  tiiiiluin  iiididii,  sic  ait  in  hic- 
resi  81  :  Ociogfsimain  et  vrimam  non  k(ere.\lm  acfeu* 
saniut  in  Lucifero,  ud  schitma  arguimus.  Catkoticus 
qnidem  per  omnia :  sed  Luciferianos  facicndo  p.  puios, 
ei  diwidendo  u  ab  Eccletia^  a  fide  sua  cdriialem  exctu- 
tii.  Prosper  iu  Chronico,  ad  coBsulaiuiii  Valetitliiia- 
iii  Mi,  et  Valentis  in'»  (|ui  auuuin  spcctat  Christi  570 : 
i^ucifer  Caraiitautts  episcopus  moritur,  qn 


qui  cum  Grego 


519 


AD  OPERA  VIGILU  TAPSENSIS  APPEMDIX. 


5iA 


Diieiitia  sua  EcclesiA  salisrecerint :  qiiod  ne  quis 
forte  de  sectariis  duniaiai  interprelarelur,  i|>suin 
eoruin  principeni  bis  terbis  ad  fniein  perstringil  : 
Synodu$  Nicana  epiicopo  Novtttianoruin^  $i  comertm 
fuerit,  presbylerii  gradum  urvai  :  quas  sentenlia  ei 
Lucifcrum  impugnat,  et  Hilarium;  dum  idemet  deri' 
cut  etl,  et  baptizaiu$.  Quod  ergo  .^il  llieroiiyinus,  a 
reliquo  Kcciesix  corpore  Lucireniin  verbis  poiiua 
r|uam  rebus  diSseiisisse,  sic  lere  accii  jeiidum  vide- 
tur,  quo  modo  id  quo«l  aiuiit  Socraies  116  ^*^*  ^'i» 
c:ip.  7,  et  Sozorneiius  lib.  v,  cap.  i2,  pamo  p<»si  sy« 
iiodum  Alesandrinara  (eui  per  le^iatuui  consenserut), 
ipsuni  quoqiie  Ecctevm  cathoHca:  contiemieniem  \n 
Sardiniam  suain  secessisse  :  »c  postej  nibilominns 
Luoirerianoruiii  scbismaiis  fuisse  auctoreiu.  Qiia*  ad 
speciem  cootraria  sic  coucilianda  sunt  :  quod  ilia 
quideiu  justa  decretuni  concilii  Alexandrini,  episco- 
pos  lapsos  iii  honoribus  suis  recipiendos  esse  sense- 
rit;  duin  iamen  conslarei  non  (iete  illos  poenituiase , 
sed  siiicere  ci  ei  animo  ab  Ariams  recessisse :  quem 
in  ftnem  plus  aliquid  ab  eis  exigeiidum ,  quam  nudaiu 
fiJei  Nicaeiiae  professionem,  qua  noo  semel  Ariani 
per  simulationem  edita  ortbodoiis  imposuerani :  iii- 
iiiiruin  ut  diulius  inter  iaicos  retcnii,  pro  defeciionis 
suae  gravitaie,  offensis  plebibus  saiisfaeereni,  pritis* 
qiiam  caibedris  suis  resiiiuereniur.  Iii  eo  porro  iio- 
goiio  cum  opinione  sua  inollius  agi  videret,  tum  vero 
iodignaium,  sese  ei  ab  episcoporum  iapsorum,  ei  ab 
eonim  qui  faeiiius  eos  recepisseof,  cominuuione  se- 
grepasse.  Ad  eiiremun,  boc  do:eiidum  esi  quod  coiu 
achisroatis  Luoiferi  meiuinerinl  gravis-iiini  et  nomi- 
naiissimi  scriptores,  tameii  ejus  poBQiteniije  iiusqu  im 
niemiiieriiit :  nisi  quis  eam,  es  llierooymi  severo 
alio<|uin  ore  prolaia  iila  beati  appellalione,  impliGiie 
designataro  puiei.  Pcenitendi  cerie  illi  teiupu>  iion 
defuTi,  cum  syuodo  Alexandrinje,  qua)  iili  offendi- 
culo  fuii,  ocio  anois  fuerii  siipersies,  nec  vita  ces- 
serii  nisi  anno  Vaieniiniani  sepiimo,  Gbristi  370«  ui 
Hieronymo,  Prospero,  aliisqtie  observatum  est. 
Pag.  58,  versii  19.  Nicatu  concUU  auctoritaie  nitebaiur* 

Similia  de  Macedoiiio  Atlunasius  io  Episioia  ad 
Aniiochenses  :  Nam  qui  iimulanier  te$e  jactitant  de 
con[e$$ione  Nieeence  fidm ,  ol^iie  tnKnm  audeut  bUu' 
phemias  dieere  contra  Spiritum  eauelum^  nihil  aliud 
premani  quam  quod  Arianam  hmretim  verbi$  inficien" 
mr,  ajtifno  $en$uque  reiineant.  Qiiare  et  Uufiiius  lib. 
I ,  cap.  15,  Macedonianos  ex  Ariaiiis  prodiisse  asse- 
rit.  lia^  iiiquit,  pe$iifera  iUa  be$tia,  qum  per  Arium  pri" 
mo  qua$i  de  inferit  exiulerai  capuit\YJ  $*bito  trifor» 
mi$  apparuiij  per  EuHomiano$^  aui  dicunt  per  onMta 
disiimiiem  Fiiiwn  Patri  quia  nullo  genere  $inuli$  po^* 
$il  eue  facturd  faeiori  :  per  Ariano$,  qui  dicuni  $> 
milem  quidem  po$$e  dici  FiUum  Patri :  $ed  largitate 
graikCf  non  proprietaie  naturm ;  iu  quantum  $cUicet 
poie$i  Creaiort  creatura  conferri :  per  Macedoniano$^ 
qni  dicunt  $imiiemquidem  Filiuinper  onmia  Pairi,  ^aH' 
ctum  vero  Spiriiumcum  Patre  et  Fitio  nihU  habere  com- 
mune.  lleferique  Augu>iiiiU4  Itbro  de  Ha;resibus,  cap« 
5^,  Macedonianos  eadein  de  causa  Semiarianoruin 
appellalione  fuisse  notatos. 

Pag.  58.  Apud  Sirmium, 

Notae  sunt  Adei  tre^  formul;e  Sinnienses,  vel  ex 
Hilario  et  Atbanasio  de  Synodis.  Ai  longe  a  vero 
aberraruiii  Socraies,  Sozomenus  ciNicephorus,  qui  eat 
omiies  in  una  ei  eadein  Sirmieii^i  adversus  Phoiinum 
collecia  syno  lo  proposiias  fuisse  prodiderunt.  Eie- 
iiiro  probatuin  e&i  a  Peiavio  iiostro,  lum  iii  Animad- 
versionibus  Epipbanianis  ad  bsresim  73  Seiiiiaria- 
noniiu,  iuin  in  Disseri.iiione  de  Photino  h;Bretico« 
qu  im  iialion;irii  teinporuin  editioui  lertix  subiecii , 
snlaiii  e  tribus  primam  fonuulam  in  ea  synodo  con- 
fectam  esse,  anno  Giiristi  351  P.  C.  Sergii  ci  Nigri- 
iiiani.  Secundam  se\ennio  posi,  iiempe  anno  357  in 
p:Micoruni  episcoporum  cooveiitu,  quem  iuiproprie 
PhGeliadios  Ageiinensis  syiio<Uiui  appellavii.  Teriiam 
deiiiiiin  auno  359,  Eusebio  ei  llypaiio  coss.,  paucis 
iteui  episcops  auctoribua,  ac  pra:seitlui  MaiCo  Are- 


A  ihiisio;  qu£  forroula  sUilim  delaia  est  ad  concilium 
Ariiiiiuense.  De  secunda  loqui  ur  Yigilius,  quae  apad 
liiUiriuin  iuSiTibilur  ;  Exemplum  blaiphemias^  apud 
Sirmium  per  IIo$ium  et  Potamium  conecripto!  :  ium 
siib  iiiitiuin  ,  ea  discuss.i  meoioralur  ab  episcopis 
ValiHie,  Ur$aiio  ei  Cerminio. 

Piig.  58.  Vniver$i  Orieutale$  epiecopi, 

Ancyram  G.ilati£  conveneruni  episcopi  Orieotales 
anno358,  1}8  pra^side  Basilio  Aiicyrano,  a  i  re- 
scindcndam  birmiensem  illam  formulain,  numero  ae 
temporis  ordine  secumlam,  cui  Hosius  Gordubensis 
episcopus,  jam  tum  (ui  ait  Severus  lib.  ii)  ceoiena- 
rio  major,  vi  actorinenlisadaciussubscripseraf.  Non 
tamen  universi  eo  coiivencrunt,  sed  taiiiiim  duode- 
cim ,  qui  synodioe  Aiicvranxsubscripti  loffuntur  apud 
Epiptianium  h^resi  73  Semiariauorum.  Neque  Hila- 
rius,  de  Synodis  aliud  habei  quain  quod  Orieniales 
episcopi  in  unum  congregati  eam  formulain  damna- 
rini :  quod  iiideGniie  diciuin,  de  uuiversis  male  iii- 
H  lerpretatus  est  Vigilius. 
°  Pag.  58,  versu  28.  Duodectm  tententiarum  definUionee, 

Sumpsit  ex  Hiiarii  libro  de  Syiiodis,  f|ul  Ancyra  • 
nos  aDiihemaiismos  habet  tantum  duodecim.  CjtU- 
rum  fere  novemdecim  exstant  iii  synodica  Aucyraiia 
apud  Epiphanium  cilato  loco. 
Pag.  58,  versu  50.  Apud  Sardicam ,  omnficm  proetii- 
ctoriim  OrietHi$  epi$copi  congregati. 

Vocem  Orieniie  resiituimus  ex  aiiiiquis  codicibus 
Regio ,  Trecensi,  ei  Gorbeiensi:  queraadmodum  «i 
proviocias  episcoporum  pseudosynodi  Sardicensis, 
vel  potius  Pbiiippopolitanae,  quas  ex  Hilarii  libro  de 
Synodi<»  descripsit  V igilius.  Adfuisse  quideiu  Sardi- 
censi  concilio  legilimo  episcopos  ex  al  is  quoque^ 
pRBsertim  Occideiitis  provinciis,  fidem  faciunt  in  • 
Bcripiiones  subscripiionesque  trium  synodicanimSar* 
diceitsium,  ad  Julium  paiiam,  ad  Alexandriiios,  el 
ad  omnes  episcopos  catholicos,  qu»  exstant  apuil 
llilarium  iu  Fragmentis,  Atbauasium  in  Apologia  2, 
Theodoretum  lib.  ii  Hist.,  cap.  6,  Epiphanium  Scho- 
C  lasticuui  In  Hist.  Tripartita,  lib.  iv,cap.  i4.  Ex  qoi* 
bus  furtas^e  qui  primi  bog  Vigilli  libros  lypis  edide- 
re,  Komam,  His|Hiuias,  Gallias,  Sardiniam,  Africam 
aliasiue  Occidentis  provincias  huiic  in  locufn  incol* 
carunt.  Sed  advertisse  potuerant,  nou  hic  mentiti-^ 
nein  esse  Surdlcensis  vene  syiiodi,  sed  conciiiabuU 
119tauiuni  Philippopolitani,  quod  Sardicense  afi 
li£retic'm  profdicaium  esi;  cujus  exstat  synodica  ia 
Fragmeniis  llilarii,  subcripta  ab  episcopis  hareticis 
73,  ei  e  qua  fidei  formulam  in  suuui  de  Synodis  li- 
brum  trausturu  Hilarius.  Subit  intericn  mirari  qao 
coiisilio  ililarius  Piciaveiisis  e/iscopus,  vir  appriine 
caiholicus,  suo  de Synodis  tractatui,  nin  luodo  haiaa 
pseudos>yiii)di  Sardicensis  f»riuulam  fidei,  sed  etiaoi 
Ancyrani  et  Sirmiensis  coiuiliorum  (qiis  a  Seroi* 
ariaiiis  celelirata  sunt)  canones  siiie  noia  inseruerlt. 
Nisi  eo  speciavit,  cuin  ad  suos  episcopos  Gallicaoos 
scriberet,  qui  forte  bini,  vol  saltem  singuti  (ui  ail)  in 
Orienlem  ad  sjoodos  ab  imperatore  Coiistantino  io* 
rk  dicias  evocaodi  essent;  ut  ciiin  totus  fere  Oriens  a 
fiJe  caiholica  In  multas  ac  varias  lixrcses  discissos 
defecisset ;  essenlque  singularuin  hiereseon  episcopi, 
in  confutandis  alienis  dogm.-itibus  quam  in  suis  siabi- 
lieiidis  efiicaciorcs ;  prsniouiti  Galliarum  epiacopi 
alios  ex  aliis  refellere  no-iseni :  p>iia  Sinnienteni 
formulam  blaspheroam,  Uo»lo  inscript.im,  ex  Aiicy- 
ranis  Semiarianortim  decieiis;  Pliotiiiianam  baere- 
siiii,  ex  eorumdem  Seniiarianoruui  Sirmtensi  concl- 
lio ;  et  sic  de  aliis  :  iieque  iii  Orieuialium  coetiboft 
lanquam  oinnium  rensores  (quod  perquam  odiosain 
foret) ;  sed  velut  eo.  uui  qua:  recte  eateiius  in  Orienia 
consliiula  esseni,  laudatores,  imo  ei  seciaiores  ap- 
parerent. 

Pag,  58.  Lydia,  Europce,  Thrada. 

Sic  lego,  hic  iulerpungo :  non  iitcodex  Regitit,  Lt* 
bya ;  aul  ui  Gofbeieosis,  Lydia  Europce.  Naro  l.ydia 
Asia  provHicia  esi ;  Libya  porro  vel  Afric«,  vel  etiam 
Asije,  si  de  Libya  seu  Marmarica  seu  Peolapoliiann 
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hersiilionem  redolerct  ex  iis  fesiis  sosluljt,  et  Cbn-  J^  supponii  victum  Maientiom  co  biemis  lempore  quod 

gtinno  plane  ritu  decennalia  sua ,  Ticennalia ,  trlcen-      calendas  Jannarias  antecedit.  Nain  si  Januario  aut 

naiia  exegit.  Nunc  ad  rein  propius.  Exeunte  anno      "''       .-«-?=—.   --:i-i-.  .? .  .- _ 

Constaniiniyieesimp  coBptum  esi  conciJiom  Nic^num 

£1  anlA  dtem  x)ii  calendas  Julii.  A<1  octavum  deinde 

cal.  Augusti  (qui  dies  ejus  imperii  natalis)  celebrata 

Vicennalia  tum  regio  epulo  quo  omnes  ad  unum  tre- 

centos  et  octodecim  episcopos  exceptt,  tum  alia  ejus 

in  praesentes  atque  absentes  inunificeniia.  Exinde  ad 

lolidum  mensem  anni  regni  2i  synodus  perduravit. 

Si  igitur  incidere  Constantini  vicennalia  iji  vui  calen- 

das  Ao;;usii  anni  5i5,  concludamus  necesse  est  iiicur- 

risse  efus  tricennalia  in  annnm  935 ,  decennalia  in 

annum  515 ;  pori:o  banc  ipsam  diem  anni  505  ejus 


imperjo  fuisse  ii^tatem.  Ad  summam,  imperasse  illum 
jurdixlmos)  128  ^i^OS  iptegros  51 »  menses  9, 


Febraarlo  iniissei,  ac  deindjQ  posi  suiidum  sexeanium 
occubuisset  MaxeiUius,  isto  caleulo  inanni  305  xsta- 
temCbloriobitusrejiceretur.  Atnonsiatim  ab  inleritu 
Maxentii,  caputejus  in  AfricamaConslanlinomitsum 
est  :  nam  Romam  Ingressus  Constantinus  corpus 
Maxentii  quaeri  iussit  ab  urin.iioribus  inter  ingenies 
quos  Tiberis  volvebat  cadaverum  acervus  :  deinde 
insiructp  triumpbo,  caput  ejus  a  corpore  resectum, 
lota  Url)e  in  couto  circumferri  voluit  :  inceriumquc 
est  quanlo  post  tempore  Romx  reientum  fuerit, 
priusquam  in  Africam  deveheretur.  Imo  iila  Maz  irii 
verba,  nondum  tatii  lempetiivo  mari,  referre  pronius 
esi  adFebruariQm,appe!entevece,  cujusinitio  aperiri 
solet  mare  ad  excipiendas  iiaves ,  secundum  illiid 
Lyrici  Romani  :  Solviiur  aerii  hiemt  grata  wce  verit 
ei  favoni :  Irahuntque  siccat  maehince  carinat,  Diern 
qiiidem  proQigati  Maxentii  notatPanviniusin  Fastis¥ii 


dios  27* 

His  igiiur  positis,  Constantino  diem  imperii  nata- 
Jem  fuisse  viii  caj.  Augusti,  anni  Chrisii  305,  quaestio 

superest  an  id  regni  exordium  a  Chlori  patris  obitu  n  calendas  Octobris,  nullo  aniiqoitalis  tesiimonio.  EgO 
da^odura  sil«  an  a  Cffisaris  uno  saltem  anno  ante  "  iJlam  repetendam  opinorex  vetiisiissimo  caleiidariQ 
patris  obitnm  ei  collau  dignitate  :  quae  difGcultas  Romano,  quod  edidit  Bucberius  nosier  cum  Victorii 
quantnm  PeUvii  nostri  magnum  ingenium  exercue-  '■^^  «onnn^  n^e.>h.^i:  .  cnrSninm^..A  ^ot  t^»»..^.^ 
rii  intelligei  cuicunoue  libros  ejus  de  D^c^rioa  tem- 
porum  cum  ejusdem  Raiionario  super  ea  re  conferre 

libuerit. 

Evenisse  quidem  Coostii^lii  Cblori  obitum  anno 
Chrisii  505  suadet  imprimis  Viclor  Schotii,  qui  an- 
nuum  imfferiutfi  ei  fuisse  scribit:  cum  enim  anno  504 
J)iocletianum  et  Maximianum  purpuram  dcposuisse, 
hoc  est,  abdicasse  imperium  ipsis  calendis  Aprilibus, 
Jdatiiis,  Prosper,  aliique  prodiderint,  certe  qui  t^im 
eis  successit  Chloros,  si  unum  dunUxat  annuin  Au- 
gustus  fuii,  ultra  sequentem  annum  305  yitam  atque 
unperium  non  protulerit.  Suadent  idipsum  Eusebius 
ei  Prosper  in  Cbronicis,  qui  Constantiiii  Magni  post 
patrem  regnantis  initia  ad  quarmm  pertecuiiomt  an- 
num  referunt ;  qux  cum  coeperit  circa  Pascha  anni 
302,  oecessario  quartu^  ejus  annus  a  Paschate  anni 
403  exordium  dncei ,  quo  labente  Chlorus  e  vivis  C 
excetserii.  Favet  et  ciUtus  Socrates,  eamdem  ipsam 
diem  viu  kaleiidas  Augusti ,  obitui  Chlori  assignans, 
qu.«m  coDStai  fuisse  Consianiino  ejus  fdio  imperii 
naia^en. 

Venim  his  obstani  Fastl  consulares,  qui  Constan- 
tiam  Chiorom  adbuc  superstjiem  cum  Galerio  Maxi* 
miaiio  sextum  consulcs  QOiant  seqiienti  anno  506  : 
quo  ipsu  c<msulatu  h^c  Pro^r  in  Chronico  :  Coit- 
tianiiut  16  imperii  tui  oniio  diem  pbiii  in  Briiannia 
kboraei :  poti  quem  fili^s  ejut  Conttan^nut,  e^  epncu" 
bina  Uelena  prpcreatut^  re^n^ni  ifivadii;  cujut  regni 
imtio  quariut  jam  pertecutwnit  nona  annut  agebatur. 
CoHstiaUiiiut  56  regnavii  annit  50,  mentibut  decem. 
Cbronicon  Alexandrinum  iisdem  coss.  :  Conttaniiut 
Couitantini  M^gni  it?tperafori<  pater ,  cum  annot  12 
impfrastetf  vita  cett\t.  Idalius  in  Fastis  :  flit  consuU* 
bu^  dtfim  funcius  Comiantiut  ;  et  pottea  levafut  ett 
Conftantius  viii  cfil,  Avgutii. 


2,30  eanone  pascbali ;  scripiumque  esi  temporo 
bnstantii  imperaioris,  (>>nslantini  Magni  filii.  Ibj 
ConsUntini  M,  orljus  in  banc  lucem ,  notaiur  iii  eal, 
Mariii,  naUlis  imperii  viii  cal.  Augutli :  ei  aliis  diebiis 
quaedam  ejus  yictorioe  :  ac  demiim  v  cal,  HqvBnMs 
evict;o  ttranni.  Ncc  pluribus  designari  ne^esse  fuii 
de  Maxentio  reportaum  victoriam,  qnem  tyranni 
^bsque  adjuncto  appellatione  aetas  illa  expressit, 
Arcus  triumpbaiis  victori  posilus  (apud  Baronium. 
512,  Lx)  banc  epigrapheu  prac  se  tulit :  ^ 

IMP.  Ci£S.  FL,  CONSTANTINO.  MAXIMO. 
P.  F.  AVGVSTO.  S.  P.  Q.  R. 
QVOD.  INSTINCTV.  DIVINlTATIS.  MENTIS, 
MAGNITVDINE.  CVM.  EXERCITV.  SVO. 
TAM.  DE.  TYRANNO.  QVAM.  DE.  OVINI.  ElVlif. 
FACTIONE.  VNO.  TEMPORE.  IVSTIS. 
REMPVBUCAM.  VLTVS.  EST.  ARMIS. 
ARCVM.  TRIVMPHIS.  INSIGNEM.  DICAVIT. 

Eodem  specta)  inscriptlo,  quam  sptus  suae  GonsUnr 
tinus  ipse  apposuit,  Labarum  in  summo  hastili  pras? 
ferenii,  iit  refert  Eusebiiis  Kb.  i  de  ejus  Yiu,  cap.  53 : 

IIOC  SALYTARI  SIGNO,  YERO  FORTITVDINIS 
INDICIO,  CIVITATEM  YESTRAM  TYRANNipiS 
I VGO  LIBERAVI,  ET  S.  P.  Q.  R.  IN  LIBHIRTATEV 
YINDICANS,  PRISTINifi  AMPLITVDLM  E? 
SPLENDORI  RESTITVL 

Passim  quoque  apud  Eusebium  llisi.  lib.  ix  ,  cap.  g^ 
Itb.  VIII,  cap.  20,  et  de  Yiu  Const.  lib.  i,  cap.  29, 
50,  31,  52,  Nazarium  in  panegyrico  Constantini ,  el 
Socraiem  lib.  i,  cap.  1,  Maxeutius  iyranni  nomine 
venit.  Nec  iuimerito  :  Um  atrox  enim  ac  lam  barbara 
fuii  ejus  in  Romanos  crydeliias  atque  immanit^s,  sive 
senalorum  aliorumque  dc  populo  caides  promiscuas 
species,  sive  inatronariiin  violationem,  isive  pucroruio 
ac  pra*goantium  Xeiiiinarum  ad  exla  magicis  artibus 


ISS  Idjpsum  contirni;»iur  ex   annis  tyrannidis  n  scrutandaeviscerationem;  sive  militibus  non  laxatas 


l|axeutii»  Hic  enim  mox  ut  audivit  Constaptinum 
Cbloropairi  successisse,  ejusque  Romain  allaias  esse 
im^ines,  faventibus  prxtorianis  inilitibu^  imperium 
et  ipse  arripuii;  quod  toto  sexennio  fuisse  ab  eo 
^dministraium  9  passim  referunt  jConsUQiino  dicii 
paiiegyrici;  sic  ut  sexti  anni  postremo  die  iuterierit^ 
M  teptenarium  itlum  numerum  tacrun^  et  religtotum  (ail 
Incjertus  in  panetfyrico)  vel  i^choandg  viohret,  i^nn\ 
iempus  quo  Maxentii  caput  in  Africam  deporutum 
est,  indicai  Nazarios  hibernum,  npndum  taiit  iempe» 
stwo  mari.  Porro  illi^l  ce/tum  est  ex  Idaiii  F^siis, 
^OfisUniino  ii  ei  Lici/iio  ii  coss.  quod  est  Maxentio  f  V 
tolo^  vicium  ei  aquis  prxfocatuin  Maxentium  Roinae 
ad  Poiiiem  Mulyium  Tiberiimposiiqiu.  Hicerai  annus 
Cbristi  512;  de  quo  senarium  si  absiuleris  ,  reliquus 
erit  annu4  506  ConsUntii  obitu  ct  Constaniini  post 
euiii  imperantis  signatui  exordiis.  Iljec  fere  Peiavius 
jn  iU|i<^iar|o  iemporum;  cujus  tameu  ar^umeni>Mv 


modo  habenas,  sed  etiam  ad  omne  libidinis  ac  iiequir 
ti;e  gcnus  additos  stimulos ,  ut  cnjiis  exitus  131 
infelix  in  prisco  illo  Roiuan(»rum  caiendario  pru^ier^ 
miiil  nou  debiiit,  is  non  allis  melius  quam  tyranni 
evictionis  vocibus  potuerii  dedarari.  Ex  bis  iiilerim 
iiabemus,  Maxentium  a  prstoriaiiis  militibus  Homas 
ieVatum  impeiaiorcm  iv  calendas  Novembris,  iribus 
ctrciier  niensibus  a  Cnnstantini  exordio  post  pairero 
regnantis ,  anno  Christi  506  :  perilsse  ad  poniem 
Mgiviuin  v  calcnda?  Novembris,  pridie  natalis  sui^# 
aiino  512,  sex  nnnis  in  tyrannide  expietis;  anno  (uf 
a.t  Socratds  lib.  1,  cap.  I)  Coiistantini  imperanljs, 
pemp.?  pnst  pglris  obilum  rerum  potiti  septimo. 

Ilic  porro  objicies  :  si  lum  primum  levalus  es| 
Cj)ii^(antiniis  post  exccssum  Conslaniii  pairis,  annq 
>>()6  viu  functi,  iinn  expleverii  in  imperio  aiiiios  31 , 
8  (1  laiituin  3'K  quot  ei  tribuunt  Yiitor  iu  Epitomg 

Qi  J5iiscbii|9  ap  i^fosppr  i»  «uj^  Giiroqici^  ;  m  ^m 
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Pag.  81.  Con$tantiam  germanam  ejmdcm  prfnrtpts.    A 

De  Constmlia  Ariana*  Conslantini  Magni  sorore, 
Licii.ii  rolicia,  qnie  animam  agens  Conslantinum  fra- 
irtMn  ^eiienosiii  crroris  infecii,  RuOniT^  lib.  i,  llist. 
cap.i  I;  S  »craies  lib.  i,cap.19;  Theodoretu8lib.ii,cap. 
3  :  Sozomenus  lib.  ii.  cap.  26.  Ei»que  lespexit  Hiero- 
iiymiis  ailversns  Pelagiauos  |.24  ^^  Clesipbonlem, 
aiitc  niodium,  cum  ait  :  Ariuf,  tct  orbem  deciperet, 
sororem  priiicipit  ante  decepit»  IJbi  etlonga  inductione 
probal  li.Troses  plerasque  omiies  murierum  inler- 
vcntu  pcr  Ecclesiam  tuisse  difTusas. 

Pug.  85,  versu  2.  Alexandriam, 

Temp(»rum  ordinem  hic  non  servavit  Vigilius.  Nam, 
ntconstat  ex  omnibus  qui  vilain  ac  res  gestas  Atha- 
iiasii  moniinentis  prodiderunl,  imo  et  ex  ipso  Aiha- 
nasio,  priiis  Encasnia  teinpli  llicrosolymitani  cele- 
brata  siiiit,  qnam  Arius  ab  imperaiore  Alexandriaro 
judicandus  remiueretar. 

Pag.  85.  Dedicationem  llyerotolyndtana  Eecle$ice,    g 

Mnriyrium  sine  ^djuncto  dicta  est  haec  basilica  ad 
scpulrrum  Salvaiont  exstrucla,  vel  eerte  (ul  loquitur 
Kusebiiis)  Marfyriiim  Servatori$.  Apud  Atbaiasium 
libro  de  Synodis,  in  synodica  conciliabnli  Hierosoly- 
mitaiii,  iMprvoiw  tov  S&tnicioii.  Hanc  ecclei»iaiu  Eu- 
lasiliii  Consianiinopohtani'  pre^byteri  industria  1n 
Hierosolymis  constnictim  fuisse  adnoiavitin  Cbroni- 
co  llieronyinus  :  de  ciijus  operosa  exstruciioite  ac 
sohinnWdedicatioue,  m:igno  in  prjesulum  coelu  qui  e 
Tyria  pseudosynodo  eo  conOuxeraiit,  magnificc  pros 
( xtcris  Eusebius  lib.  iii  de  Viia  Conslaniini,  a  cap. 
ii  ad  40,  it  li».  IV,  cap.  45,  et  aliquot  se  luciitibus  : 
;\ddeRS,  cap.  47,  (onciiium  boc  llierosolymtianum 
annoimperii  Cons.aiilini  Iricesiino  ceiebratum  fuisse, 
iili  Nica^num  anno  ejusdein  vicesimo.  Meniinit  quo< 
qtie  Eus<  l)iu8  aedis  hujus  el  aliarum  quas  in  Chrisli 
bonorein  Consiantinus  erexit.  in  oralicme  de  laudibus 
ejusdem  Con^tlaiiiint,  dicia  in  ejus  Iriccnnalibus. 

Pag.  85.  In  suburbano  quodam  cui  Nicomedia       Q 

nomen  e$t. 

Rufinum  quem  inh^cpraefalioneferesequitur,male 
boc  125  ^^^^  exprcssil  Vigilius.  Nam  mortuum 
Consianlinum  ail  Kufinus  lib.  i«  cap.  11 ,  in  suburbana 
villa  Nicomedice  :  quani  villam  in  Chronico  Hiorony- 
inus  Acyronero  appellal.  Sic  auiem  Rufini  verba  ac- 
repil  Vigi.ius,  quasi  dixissct,  suburbano  ipsi  nomen 
fnisse  Nicomediam. 

Pag.  85.  Trigesimo  primo  imperH  sui  anno, 

Ita  etiam  Rufinus  lib.  i,  c»p.  11  :  quain  ioquendi 
formamnoii  facilequisexplicetnisi  de  Irigesimo  primo 
imperii  anno  labenle.  At  Paulus  Orosius  lib.  vii,  cap. 
2G:Con<(anitnus  jnquii,  trice$imu$quartu$ab  Augusto^ 
gubernacula  imperii  a  Constantio  Patre  suscepit,  qua 
uno  et  triginta  annis  [diciter  tenuit,  Sic  el  Socraies 
lib.  1,  cap.  ultimo,  ei  Sozomenus  ad  finem  libri  sc- 
cundi ,  Constanlinum  regnasse  dicunl  annos  triginta 
el  unum,  Eusebius  in  Chronico :  Romanorum^  inquit, 
54  regnavit  Con$tantinus  annos  30,  menses  10.  Toli- 
dem  annis  ac  mensibus  ejus  imperium  definil  Pro-  •' 
sper  in  Chronico.  PorroEusebius  lib.  iv  de  ViU  Con- 
slantini,  cap.  S3  :  Duosigitur^  ail,  et  triginta  annoe 
iextra  pauco$  men$e$  et  dies)  cum  imperio  fuit,  Sic  et 
ViclorScholti,  libro  de  Caesaribus,  eum  excessisse 
merooral,  Acbyrona,  rure  proximo  Nicomediae,  anno 
imperii  iricesimo^  secundoque,  Quibus  consenliens 
Theophane8roorluumdicilannottnpeni32,sive,ulsub- 
dil ,  4:iitii  impera$$et  anni$  Zi  et  men$ibus  decem. 
Vicior  quoque  in  Epiloroe,  sive  idem  cum  priore,  sive 
ab  eo  diversus,  Conslanliiio  tribuit  annos  regni  iO, 
12  et  nirsus  iU,  qui  sunl  orones  32.  /rritfor,  inquil, 
potiusquam  blandu$  :  unde  proverbio  vulgari^  tracnata 
decem  anni$  pra$tanlls$imu$ ,  duodecim  $equentibu$ 
iatro,  decem  novis$imi$  pupiUu$  ob  profusiones  immO'- 


dicas  nominatu$,  Ut  mendo  non  ^aret  qiiod  in  eadem 
Ep  tome  praemiililur,  Imperasse  illum  (iuntaiat  anno$ 
triginta. 

D''esqnidem  cerle,  el  annus  obitiis  Consiantini  lol 
chronicis  cbaracteribus  adnoiatiis  est  ab  antiquis 
scriptoribus,  utex  hac  parte  nibil  dubii  supersit. 
Nam  illum  obiisse  constal  ipsa  dominica  126  ^^n*- 
tecostes,  xi  calendas  Junii,  Feliciano  et  Tiiiano  coss.^ 
adeoque  anno  aerac.  Christianae  337.  Ita  Eusebius 
lib.  iT  de  Viia  Constantini,  cap.  64,  Socrates  ad  fincro 
iibri  primi ,  Prosoer  in  Chronico,  Idatiiis  in  Pasiis, 
Chronicon  Alexandrinum,  et  ex  bis  fere  alii. 

Ad  bnpc,  de  die  qui  Constanlino  fuit  imperii  nalalis, 
consentiunt  eruditi  fuisse  oci:)vum  kalendas  Augusli, 
ex  Chronico  Alexandrino,  Matio  in  Fastis,  et  vetu- 
stissimo  kdendario,  quod  edidit  Bucherius  com  cyclo 
Victorii  :  quam  ipsam  diem  Socrales  Kb.  i,  cap.  I, 
obiiui  Consiantii  Chlori  assignal :  vel  eo  patare  se 
significans  fiiisse  diem  eamdein  el  pairi  Constantio 
imperatori  vitac  supremam,  ei  Constantino  filio  impe* 
rii  primam.  Hanc  porro  diem  epocha  eoncilii  Nicaeni 
In  Constantini  vicennalia  incurrens  defigit  in  anno 
Cbrisii  305.  Quare,  supra  menses  9  et  dies  27,  im- 
peravii  Conttaniiniis  solidos  annos  31  :  lotidem  enim 
numerantur  ab  viii  calendas  Augusti  anni  305  ad  ii 
calendas  Junii  anni  337. 

Celebratum  esse  Nicapnnm  concilium  Paulino  el 
Juliano  coss.  (hoc  est  anno  Chri  li  325)  per  aeslivos 
menses,  consians  cst  doctiorum  assertio.  Ita  Socrates 
lib.  1 ,  cap.  9  ,  Chronicon  Alexandrinum ,  concilium 
Chalcedonense  actione  secunda ;  iiemque  aniiquae 
inscriptiones  canonum  tum  Craecac,  tum  Latinae  :  ex 
qnibus  Baronius  anno  315,  Binius  in  notis  ad  conci- 
Iium  Nicxnum,  Petavius  lib.  xi  de  Doetrina  lempornmt 
cap.  41  ,  et  in  Hationario.  Tenuil  autem  synodus 
Nicaena  a  xtii  kalcndas  Julias  ad  viii  kalendas  Septem- 
bres,  his  ip^is  anctoribus.  Jam  Eusebiusqui  synodo 
interfuit,  vicesinio  Conslaiiliiii  anno  {h  cixoo-acmpi^ 
r^g  pMiktiag)  eam  habltaro  refert  iib.  iv  de  Vita 
Consl.,  cap.  47.  At  lib.  iii ,  cap.  21 ,  Consiantinum 
aii,  ei  snis  largilioiiibus,  et  litieris  ad  absentes  datis 
Cohooestasse  rrrv  iooxw  tqc  eixoaorfToOc  iSavcXftac 
Quam  vicennalium  lestivitaiem  ne  qu  s  agi  solilam 
putel  primo  die  anni  r»'gni  20 ,  afendat  ad  id  quod 
praemiserat  Ensebius  libri  ejusdem  tertii  c.ip.  14, 
lempore  Concilii  Nlcaeni  Constamino  eompteium  e$u 
annum  imperii  vicesimum,  Meminerit  et  originis  ha- 
rum  127  restiviiatum ,  de  qoa  sic  Dio  iib.  xiii  in 
Caesare  Oclaviano  :  Ei  cum  primum  decenmum  cxtotf- 
$et;  aliud  quinquennium :  atque  eo  circumaco^  rurtum 
aliud  quinquennium  :  poif ,  decennium  :  ac  eo  /lntfo, 
aliud  iterum  decennium ,  atque  aliud  ad  ijuinquies  ip$i 
est  decretum,  Ita  ut  eontinuatis  decennit$ ,  per  lotam 
vitam  imperaveril,  Quam  ob  cautam  po$teriore$  quaque 
imperatores^  ei$i  non  ad  certum  temput  $ed  ad  omnem 
vitam  ii$  imperium  deferatur ,  tamen  singuli$  decennii^ 
fe$tum  pro  eju$  renovatione  agunt  :  quod  hodte  quoque 
fit.  Vides  orta  decennalia  (quorum  frequens  mcRlio 
in  Hibtoria  Augusta,  el  n  Cxsarum  nuinmis)  ab  An- 
gnsii  seu  vera ,  seu  affeclata  modestia ;  qiii  $inguli$ 
deeenniit  exactie ,  de  abdicando  el  reipublicae  resti- 
lueiido  iinperio  agitaret  potius  quam  cogiiaret.  Ex 
quo  nolandum  est  anni  regni  decimi  el  decennalium 
fesiivitalum  discrinien  :  erat  enira  annus  imperil 
decimus,  post  nonum  compleium  proximua;  erant 
porro  deceiinalia ,  reslivitates  agi  solitae  post  exple- 
tuiu  decennium ,  adeique  prima  die  anni  undecimi, 
quae  el  in  dicm  iniperii  natalem  incurrebal.  Agebaiur 
ea  solemnilas  eodem  fere  ritu  quo  prima  ipsa  impe- 
raluris  creatio,  el  oralionibiis  panegyricis,  epulis, 
ludis  ,  certaminibus  ,  muneribus  ,  acclamationibiis, 
cxteraque  pompa  illuslrabatur.  Primus  ConstantiDUt 
(lesie  Eusebio  lib.  i  de  eius  Vita ,  cap.  41 ,  lib.  ui, 
cap.  14,  ei  lib.  iv,  cap.  46)  quidquid  eihaicain  sn- 
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herstilioncm  redolerct  ex  iis  fesUs  sasiuljt,  et  Cbri-  Jk  supponix  viciym  Maxeotium  eo  kScmis  Umfiwe  quod 

siinno  plane  rilu  decennalia  sua ,  yicennalia ,  Uicen-     calendas  Jaiinaria^  antecedit.  Nain  si  Jairaario  ant 

naiia  exegit.  Nunc  ad  rem  propius.  Exeunte  anno      "*"•* — ^-t..  t»:;—*   ^^a^i^a^^^.*  ^..tiA — -^.^--r^... 

Conslaittini  yicesimo  cceptum  est  conciJium  Nicaenum 

ei  anie  diem  xMi  calendas  Julii.  Ad  oclavum  deinde 

cal.  Augusii  (qui  dies  ejus  imperii  natalis)  celebrata 

Vicennalia  tum  regio  epulo  quo  omnes  ad  unum  tro- 

centos  et  ociodecim  episcopos  excepit,  tum  alia  ejus 

in  praesentes  atque  absentes  muninceniia.  Exinde  ad 

golidum  mensem  anoi  regni  21  synodus  perduravit. 

Si  igitur  incidere  Constantini  vicennalia  ijx  vui  calen- 

das  Aasusti  anni  325,  concludamus  necesse  est  incur- 

risse  efus  tricennalia  in  annnm  $35 ,  decennalia  jn 

annum3l5;  porrp  hanc  ipsam  diem  anni  305  ejus 

imperjo  fuisse  n^talem.  Ad  summam,  imperasse  illum 

/iildiximus)  128  ^"03  iP^egros  31 ,  menses  9, 

dies  27« 

Ris  igitur  positis,  Consuntim)  diem  imperii  nata- 
Jem  fuisse  vm  cal.  Augusti,  anni  Cbristi  305,  quxstio 

superest  an  id  regni  exordium  a  Cblori  patris  obilu  n  calendas  Octobris,  nullo  antiquitatis  teslii 
doceiidura  siV ,  an  a  Caesaris  uno  saltem  anno  ante  ''  iJiam  repetendam  opinor  ex  velusti^simo 
pairis  obitum  ei  collata  dignitate  :  quae  dirricuUas     Homano,  quod  edidit  Bucberius  oosJer  cum  Viciorii 


Februarlo  iniissei,  ae  deind^  posi  solidum  sexeaninui 
occubuisset  Maxentins,  isio  caleulo  ioanni  305  aesta- 
temCbloriobitusrejiceretur.  Atnonsiatimab  interitu 
Maxentii,  caputejus  in  ArricamaConslanlinomissam 
est  :  uam  Romara  ingressus  Constantinus  corpus 
llaxentii  quseri  jussit  ab  urinatoribus  Inter  ingenies 
<|uos  Tiberis  volvebat  cadaverum  acervus  :  dcinde 
instructo  triumpbo»  caput  ejus  a  corpore  resectum, 
lota  Urbe  in  couto  circumrerri  voluit  ;  incertumqtic 
est  quanio  post  tempore  Romae  reientum  fuerit, 
priusqnam  in  Africam  deveheretur.  Imo  iUa  Nazirii 
verba,  nondum  tatii  tempettivo  mari^  referre  pronius 
esi  adFebruarium,appe(ente  vece,  cujusiniiio  aperiri 
solet  mare  ad  excipiendas  ;iaves ,  secundum  illud 
Lyrici  Romani  :  Solvitur  acris  hiem$  grata  vice  veri$ 
et  favoni :  trahuntque  nccas  machince  carinas,  Dieiq 
qiiidem  proQigati  Maxentii  notatPanviniusin  Fastis?ji 

teslimonio.  EgO 
calendario 


Auaiitom  Petavn  nostn  magnum  mgenmm  exercue- 
rit  intelliget  cuicunoue  libros  ejus  de  Dpc^rioa  tem- 
porum  cam  ejusdero  Raiionario  super  ea  re  conferre 

Ubucrit. 

Evenisse  quidem  Co.osV)|9tii  Qjlori  obitum  anoo 
Christi  305  suadet  imprimis  Yictor  Schotii,  qui  an- 
nuum  imperiuvii  ei  fuisse  scribit :  cum  enim  anno  30i 
jDioiletianum  et  Maximianum  purpuram  dc|>osuisse, 
jioc  est,  abdicasse  imperium  ipsis  calendis  Aprilibus, 
jdatius,  Prosper,  aliique  prodiderint,  certe  qu)  tum 
eis  successit  Cblorus,  si  unum  duntaxat  annupi  Au- 
gustos  fuit,  ultra  sequentem  annum  305  vitam  atqiie 
unperium  non  protnlerit.  Suadent  idij[>sum  Eusebius 
el  Prosper  in  Cbronicis,  qui  Constantini  Magni  post 
patrem  regnantis  initia  ad  qiLartum  persecutioms  an- 
wum  referunt;  quae  cum  coeperii  circa  Pascha  anni 
302,  necessario  quartu^  ejus  annus  a  Paschate  anni 
405  exordiuin  ducei ,  quo  labente  Chlorus  e  vivis  C 
excesserit.  f  avet  et  citatus  Socrates,  eamdem  ipsam 
diein  viii  kaleiidas  Augusti ,  obitui  Chlori  assignans, 
qu.«ni  constat  fuisse  Constantino  eju3  filio  imperii 

nata-em. 

Venim  his  obstant  Fasti  consulares,  qui  Constan- 
tium  Chlorum  adhuc  superstitem  cum  Galerio  Maxi* 
niano  sextum  consulcs  QOiant  sequenti  anno  306  : 
qoo  ipso  consulatu  h^c  Prosper  in  Chronico  :  Coii- 
uantius  16  imperii  syx  anno  diem  phiit  in  Britannia 
Kboraei  :  po$t  quem  fili^s  eju$  Constan^inus,  ex  cpncu» 
kina  Helena  procreatus^  regnum  invadit ;  cujus  regni 
instio  quartus  jam  persecutionis  nonce  annus  agebatur, 
Constantinus  36  regnavit  annis  30,  mensibus  decem, 
Cbronicon  Alexandrinum  iisdem  coss.  :  Constantius 
Constantini  Vqgni  imp^fotoris  pater ,  cum  annos  12 
fmpprasuty  vita  ce$$\t.  Idatius  in  Fastis  :  ftis  consuU- 
hi|  dipn  functus  Constantius  :  et  postea  leva^us  est 
Con$iantius  viii  cpl.  Augusti. 


2,30  canone  paschali ;  scriptumque  est  tempore 
oostantii  imperatoris,  Gonslantini  Magni  filil.  Ihj 
Constantini  M,  ortjiis  in  hanc  lucem ,  notatur  iii  cal, 
Mariiiy  natalis  imperii  viii  cal.  Augusti :  et  aliis  diebiis 
quaedam  ejus  yictorine  :  ac  demum  v  caL  Novin^bris 
EvicT^o  TTRANNi.  Ncc  pluribus  designari  ne<-e8se  fuii 
de  Maxentio  reportatam  victoriam,  qoem  tyranni 
^bsque  adjunctn  appellatione  setas  illa  expressiir 
i\rcus  triumphalis  victori  posiius  ^apud  Baronium. 
312,  Lx)  banc  epigrapheu  prae  se  tulit :  ^ 

IMP.  CiES.  FL,  CONSTANTINO.  MAXIMO. 
P.  F.  AVGVSTO.  S.  P.  Q.  R, 
QVOD.  INSTINCTV.  DIVINlTATIS.  MENTIS, 
MAGNITYDINC.  CVM.  EXERCITV.  SVO. 
TAM.  DE.  TYRANNO.  QVAM.  DE.  OVINI.  ClVg. 
FACTIONE.  VNO.  TEMPORE.  lYSTIS. 
BCMPVBUCAM.  VLTVS.  EST.  ARMIS. 
ARCVM.  TRIVMPHIS.  INSIGNRM.  DICAVIT. 

Eodem  spectat  inscriptio,  guam  sptuae  suae  Gonstaor 
tlnus  ipse  apposuit,  Labarum  in  summo  hastili  pras? 
ferenti,  iit  refert  Eusebius  kib.  i  de  ejus  Vita,  cap.  33 : 

HOC  SALVTARI  SIGNO,  VERO  FORTITVDINIS 
INDICIO ,  CIVITATEM  VCSTRAM  TYRANNIPIS 
I VGO  LIBERAYI,  ET  S.  P.  Q.  R.  IN  LIBKRTATCM 
VINDICANS,  PRISTINiE  AMPLITVDLM  ET 
SPLENDORl  RESTITVI. 

Passim  quoque  apuJ  Eusebium  Ilist.  lib.  ix ,  cap.  g, 
lib.  VIII,  cap.  20,  et  de  Vita  Con^t.  lib.  i,  cap.  29, 
30,  31,  32,  Nazarium  in  panegyrico  Conslantini ,  el 
Socratem  lib.  i,  cap.  1,  Maxentius  tyranui  nomine 
venit.  Nec  immerilo  :  tam  atrox  enim  ac  lam  harbara 
fuit  cjus  iu  Romanos  crydeliias  atque  immanit:is,  sive 
senatorum  aliorumque  de  populo  caedes  promiscuas 
species,  sive  matronaruin  violationem,  sive  pueroruiq 
9C  pra^goantium  reminarum  ad  exta  magicis  artibus 


129  Idjpsum  confirmatur  ex  annis  tyrannidis  p  scrutanua  eviscerationem ;  sive  militibus  non  laxatas 

Slaieuiii,    Uic  enim  mox  ut  audivit  («onstaptinum      modo  babenas,  sed  etiam  ad  omne  iibidinis  ac  nequi^ 
hlofo  patri  successisse,  ejusqiie  Romain  allaias  esse 
im^u^ines,  faveniibus  prxtorianis  militibus  imperiuiu 
et  ipse  arripuit;  qnod  toto  sexennio  fuisse  ab  eo 
jidmjnistratum ,  passim  referunt  Constaotino  dicii 


pauegyrici;  sic  ut  sesti  anni  postremo  die  iuierierit^ 
11«  septenarium  iltum  numerum  sacrum  et  religiosum  (ait 
iac^tus  in  panes^yrico)  vel  i^choando  viohret,  ^nni 
tempus  quo  Maxentii  caput  in  Africam  deportatum 
est,  indicat  Nazarius  hiberniim,  npndum  satis  tempe^ 
iftvo  mari.  Pofro  illud  ce/tum  est  ex  Idaiii  F>siis, 
Jloiistantino  ii  ei  Licinio  iicoss.  quod  est  Maxentio  fV 
tolo,  victum  et  aquis  prxfocatuiii  .Maxentium  Roinae 
ad  Pontem  Mglyium  Tiberi  imposiiuui.  Hicerat  annus 
Christi  312;  de  quo  senarium  si  absluleris  ,  reliqiius 
.  erit  annui  306  Constantii  obitu  ct  Constanlini  post 
eoni  imperantis  signatui  exordiis.  Iljec  fere  Peiavius 
|0  iVatu>i^r|o  temporum;  cujus  taineu  areumentJ^io 


nequi^ 
ti;e  genus  additos  stimulos ,  ut  cujus  exitus  \3% 
jnfeiix  in  prisco  illo  Rouianoruiu  caJendario  pra-ter- 
mitil  noii  debiiit,  is  non  aliis  inelius  quam  tyranni 
evieiionis  vocibus  potuerit  dedarari.  Ex  his  iiiterim 
Jiabemus,  Maxentium  a  praetorianis  militibus  Romai 
jetaium  impeiatorcm  iv  calendas  Novembris,  tribus 
circiier  meusibus  a  Cnnstantini  exordio  post  pairem 
regnantis ,  anno  Christi  300  :  perilsse  ad  pouteni 
Miiiviuin  V  calenda^  Novembris,  pridie  natalis  sui,^ 
anno  3t2,  sex  annis  in  lyrannide  expletis;  anno  (ii| 
a.t  Socrates  fib.  i,  cap.  1)  Constantini  imperantls, 
jiemp '  post  pgtris  obitiim  rerum  potiti  septimo. 

II ic  porru  objicies  :  si  lum  primum  levalus  es| 
(loii>>(aniiniis  post  excessum  Conslantii  pairis,  annq 
!^06  viia  fiincti,  non  expleverii  in  imperio  annos  31 , 
s-d  lantuin  3'^,  quot  ei  tri!>unnt  Vicior  iu  Epitoing 

Qi  BMsc|jiM9  ap  jPfosppr  1»  «"i^  GiiroRit:!^  ;  m  ^ni 
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Vicennalia  (qnod  fOlMra  dicebamus)  in  concilii  Nicteni  A  sebius  cap.  15)  decessU  e  vila.  Prioris  advenius  me- 


lempus  inenrrarint. 

Ut  nodum  boac  solvas,  et  hos  auctores  inter  se,  ac 
sibi  ipsis  concilies,  distinguenda  sunl  imperii  Gon- 
staniini  tria  quasi  exordia.  Notissimum  est,  a  morte 
patris,  quod  adnotarunt  omnes  :  Eusebius  lib.  i  de 
Viiacjus,  cap.  16;  auclores  panegyricorum,  Zosimns 
llb.  II,  Aurelius  Victor  el  alii  :  caditque  (ut  vidimus) 
cuni  morte  Chlori  in  annum  3(Hi.  Alterum ,  el  ordine 
postrcmum,  Constantini  roodestia  invexit.  Anonymus 
;iucior  pancgyrici  Maximiano  et  Constanilno  Augustis 
dicli  :  Tanta,  inquit,  iua  maturitoi  fuU^  ut  cum  tibi 
paler  imperium  reliquisietf  Ccesaris  tamen  appellatione 
contentus ,  exspectare  malueris  vt  idem  te  qui  iilum , 
declararet  Aiigustnm,  Siquidem  ipsum  imperium  hoc 
fore  putchrius  judicabas ,  si  id  non  hasreditarium  ec 
successioue  cepisses,  sed  virlutihus  tuis  debitum,  a 
summo  imperatore  meruisses,  Neque  enim  dubium  quin 
tibi  mature  sacrum  istud  fastigium  divince  potestatis 


minit  anonymus  in  traciatu  de  Constantio  Gbloro, 
ejusqne  posleris,  qitem  ex  ms.  Sirmondi  nostri  co- 
dice  edidit  Valesins  cum  suis  in  Ammianum  notis. 
Igiiur ,  iiiquit ,  Galerius  Naximianus  Armentarius 
Consiantinum  pairi  reposcenli  misit :  qui  ut  Sevenim 
per  Italiam  transiens  viiaret,  summa  restinatione , 
veredis  post  se  truncatis  Alpes  transgressos ,  ad 
pairem  Constantium  venit  apud  Bononiam ,  quam  Galli 
prius  Gesoriacum  vocabant,  Expressius  etiain  Eumc- 
nius  in  Constantiiii  panegyrico  :  Jam  tunc  en.m,  ait, 
ceslestibus  suffragiis  ad  satutem  reipHblicw  vocabaris , 
cum  ad  tempus  ipsum  auo  pater  in  Britanniam  trans* 
frelabat,  classi  jam  vela  facienti  repcntinns  tuus  ad" 
ventuiilluxit;  ut  non  advectus  cursu  publico^  sed  divino 
quodam  advotasse  curriculo  videreris.  lloc  igitur  primo 
Constaniini  ad  patrem  Augustum,  et  Augustorum 
primum  in  Britanniam  adveniu,  vidcretur  creatus  ab 
illo  Cacsar,  viii  cal.  Augu^tl ,  anno  Cbristi  305  :  ut 


astrueret,  qui  te  jam  olim  sibi  generumy  etiam  antequam  B  ^^^  dixerit  Eumenius ,  a  Briianiiia  omnium  priroa 


petere  posses  ,  sponte  delegerat :  Prohai  deinde  vetus 
istiid  Maximiani  consillum ,  ex  imagine  Aquileiensis 
palatii,  ad  ipsum  coivivii  aspectum  posila,  ubi  puella 
jam  divino  decore  venerabilis,  sed  adhuc  impar  oneri 
suo,  stistinet  atque  132  ^lf^^  ^<^*  (nempe  Goiisian- 
tino)  ctiam  tum  puero  galeam  auro  gemmisque  radiaH" 
tem^  et  pennis  putchrce  alitis  eminentem;  ut  te^  quod  vi» 
utia  possunt  habitus  omamenia  prcestare ,  sponsale 
munus  faciat  pulchriorem.  Ex  hoc  ipso  panegyrico 
habetur,  simul  factum  esse  Constantinum,  ex  Gaesare 
Aiigustum  Maximiani  jussu,  ei  ducta  in  matrimonium 
Fausta  Mdximiani  genorum  :  quod  ego  ad  viii  ca- 
lendns  Augustas  anni  3U7  haud  inanibus  conjecturis 
refero.  Nemo  (quod  sciam)  bisloricus,  nemo  cbrono- 
logus,  Constantini  imperium  ad  boc  usque  ultimum 
cxordii  genus  moratus  est  :  pra^sertim  cum  nuliius 
inomenti  videri  posset  bxc  Augusti  renuniiatio  ab 
liomine  jam  anie  triennium  abdicato  :  constareique 
hoc  ei  deferendo  bonore,  non  alio  spectasso  Gon-  p 
stantinum ,  quam  ut  Faustae  ejus  hiiae  nuptias  pro-  ^ 
iiiereretur.  Quare ,  superest  ut  vel  ex  iiatris  obitu 
cjus  initia  repetarous ,  vel  ex  ei  collata  anno  405 
Ca^ris  dignitate. 

Eusebius  lib.  i  de  Vita  Constantini^  cap.  13,  illum 
alt  quotidie  versatom  fuisse  tn  medio  illorum  qui  erant 
cum  patre  consortes  imperii  :  cumque  ex  epliebis  in 
jiivemle  robur  eva^isset,  niinc  rne  npti^oie  nap'  «u- 
Tolg  ^ScoOto,  primo  apud  illos  houore  est  affectus.  In 
t^uacetate  et  honore  nos  eum  vidimus^  cum  PalisstinO' 
I  um  regioHem  una  cum  imperatore  qui  aeteros  anteibat 
tvtate ,  perageret,  Victor  in  Epiiome  :  Constantius 
Constantini  paier^  atque  Armentarius  CmareSt  Au^usti 
appeilantur  :  treatis  Ccesaribus ,  Severo  per  Itaiuun , 
Maiimino  Gaierii  sororis  fiiio  per  Orientem,  Eodcmque 
tempore  Constantinus  Ccpsar  effieitur.  Tenipus  designat 
Cbronicon  Alexandrinum ;  i:um  enim  re};iH  Constaii- 
lini  primam  diem  asboruisset  viii  calendas  Aiigusli, . 
Constaiitio  et  Maximiano  Jovio  v  consuiibus,  hoc  est 


visum  Gonstantinum  GsDsarem.  Quo  posito  dicendum 
esset  reroissum  fuisse  a  patre  Consiantinum  e  Britan- 
nia  ad  Galerium  Maximianuro  :  cujus  deinde  insidtas 
decllnans,  anoo  sequenti  ad  pairem  reversus,  ei  mo- 
rienti  astiterit.  Veruro  re  diligentius  perpensa ,  cum 
ex  Eusebio  iii  Vita  Constantini ,  aliisque  scriptoribus 
unus  taniuro  memoretnr  Gonstantini  ad  patrem  tran- 
situs  a  Diocletiani  et  llerculii  abdlcatioiie ,  non  inihi 
visus  est  ex  Eumenio  geminandus  :  cujus  verba,  si 
propius  inspiciantur,  hoc  ipsum  prx  se  ferunt  quod 
Eusebiuset  alii;  134  nimirumcursim  advolasseCon- 
stantinum  Bonoiiiam ,  ut  patretu  videret ;  sed  classe 
jam  vela  faciente,  et  Cliloro  in  ea  transfretante,  ipsam 
paulopost,patrisvestigia  prosecuium,ei  tandem  Ebo- 
raci  animam  agenti  occorrisse.  Nec  aliud  ex  anoiiymo 
citato  colligi  potesi.  Quare,  opinamur  Constantinom 
a  Galerio  Maximano  creatuin  Caesarem,  viii  eal. 
Augusil,  anno  Chrisli  305,  com  in  ejus  aula  tanquam 
a  patre  datus*obses  versaretur.  Nec  alio  sensu  dici 
ab  Eumenio  primum  In  Britannia  Gxsarem  visum , 
quam  quod  ibi  in  patris  regnum  succedens ,  rerum 
potiri  coeperit.  Gaesarum  enim  duo  genera  fuereapud 
Homanos;  quidam  eo  taniumquodessent  (utaitSpar- 
tianus  in  ^lio  Vero)  designatt  Augustce  majeslatis  hce'» 
redes  v  alii  quod  etiamimperii  consortes,  et  creditis 
sibi  provinciis  sumroo  jure  praeessent.  In  prioremGae- . 
sarum  classem  adlectua  est  Gonstantinus ,  viii  cal. 
Augusti,  anno  305;  in  posteriorem ,  sequenli  anoo, 
Eboraci  in  Britannia,  secundum  obitum  Gonstantil 
pairis.  Superest  ergo,  ut  ex  his(qiiaBdiximus)  duoboi 
iniliis,  Gonstantlni  imperium  deducamus.  Si  a  Caesa- 
ris  digniiate  accepta,  regnarit  annos3i  menses9dies 
tl;  si  a  patris  obitu ,  imperarit  uno  anno  minus.  A 
priore  calculo  decennalia  et  vicemtalia  decurront, 
eumque  secutus  est  Eusebius  in  ejus  Vita  :  posteriore 
calculo  usus  est  Prosper,  Beda  de  sexaetatibus,  et 
alii  post  Eusebium  In  Cbronico,  in  quo  Augustorom 
tantum,  non  eliam  Gaesarum  annos  extendit.  Constan- 


aiino505;  mox  aniio  sequente  306,  iisdem  Constan-  D  tiniNoH.CiE8ARis,einondumAugustiquiexstantnom« 


tio  et  Maximiano  vi  consulibus,  Constantii  obitum  as- 
cribit,  cum  prius  lilium  Consiantinum  imperii  et  di- 
gnitatis  Augustae  scripsisset  haeredem.  Suspicabar 
alias  Gon>taniium  a  patre  Chloro  Ciciarem  in  Bri- 
tannia  creatiim ;  ut  eo  res(>t:xerit  Eumenius  in  paiie- 
gyrico  sic  exclamans  :  0  foriunata^  et  nunc  omrubui 
beatior  terris  Dritannia ,  quce  Constantinum  133  ^^' 
saremprimavidisti,  Duos  eienim  Gonstaniini  adventos 
ad  patrem  jam  Auguslum,  atque  (ut  asseril  Eusebius 
^lib.  1  de  Vita  Consiantini,  cap.  it)  ex  qnatuor  tum 
Augustis  primum,  deprehendere  mihi  videbar  apud 
:intiquos  scriptores:  primum  ad  Bononiam,  seuGes- 
soriacum,  Portum  Gallorum,  unde  cuin  patre  in  Bri- 
tanniam  trajecerit :  alteruni  Eboraci,  cum  patri  »ni- 
maniagenti  improvisusadfuit;  ethicecubili  exsiliens, 
in  dilectissimi  tilii  amplexus  ruit :  nioxque  illi  tran- 
scripio  imperio,  rebnsque  aiiis  dispositis,  in  medio 
iiliurum  ac  (iliarum  suarum  quasi  choro  (ut  aii  £u- 


mi ,  ad  biennium  illud  referendi  sunt,  quod  a  primom 
ei  dolaia  Caesaris  appeliatione,  ad  ejus  cnm  Faosta 
nuptias,  ct  Augusii  ab  llerculio  ei  collaiam  digni-- 
tatein  intercncurril. 

Nec  veru  mirum  videri  debet,  ab  acccpta  Gaesaris* 
et  nondum  Augusii  dignitatc,  Constantini  quinqoen-' 
nalia  et  decennalia  decurrcre.  Quamvis  enim  anii— 
quiores,  qui  ab  Augusto  fere  usque  ad  DiocletianunH 
imperio  politi  sunt ,  ea  duxisse  reperianiur  ab  ipsa* 
die  qua  Augusti  reuuniiati  sunt :  tainen  exinde  illa* 
edere  soliti  sunt  etiam  Caesares  :  solemniier  adeo  ot^ 
cum  ex  Caesaribus  Augusti  appellati  essent ,  non  e^ 
die  Augusiae  135  dignitaiis  assumptae,  sed  ex  dio 
acceptac  Cxsarum  pnrpurae  festa  illa  auspicareniur  ^ 
ut  apparet  ex  nummis  Consianlii  Cblori ,  Galeri? 
Maximiani,  Crispi  quoqiie  et  Conslantini ,  Constan' 
tii  et  Constantis,  Magni  Constantini  (iliorum  :  neciitm 
eiJuiiani,  de  quo  refert  Ammianus  lib.  xxi  quin« 
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<|uennalia  Vieiinx  ab  eo  cfdila  jam  Aiigusln,  ci  novo 
Augiislo,  quiftpe  anno  eodein  (Cbrisli  3(K))  a  iion 
Diullis  diebus,  Lutelia:  Parisiorum  leyato;  cum  anie 
annos  quim|iie  C;£sar  crealus,  purpuram  induisset, 
VIII  idus  Novembris  aniii  355,  Arbelione  et  Lolliano 
coss.,  ex  Idaiio  in  Fasiis,  Socrale  lib.  ii,  cap.  27,  ei 
Ammianolib.  xv. 

Soerali  non  assenlimur  quoad  diem  obitus  Con* 
stanlini,  quam  fuisse  ail  viii  cal.  Augusti  :  liaec  enim 
Constantioo  fuit  dies  uatalis  imperii  ab  indepta  aiiiio 
305  Cxsaris  dignitate  deducti :  quae  dies  quamvis  ad 
quinquennia  ac  decennia  esset  solemnior,  singulis 
tamen  annis  festa  liabebatur.  Licet  enim  patenia 
purpura  cootectus  fuerit  Gonsiantinas  adhuc  patri 
rfceus  exstiiicto  illacrymans;  et  in  ea  purpura  pa» 
leraae  apotheosis  solemni  pomp»  pr^fuerit;  exsul* 
tante  et  acclaniante  popnlo  (ui  cum  Eusebio  narrant 
aoctores  panegyricorum)  qiiod  sic  patrein  in  se  qiiasi 
redivifum  exhil>eret;  dilatam  tamen  suscept;»  palenii 
regni  adminisiraiioois  festivitaiem  in  vni  calendas 
Augusti ,  adeptae  Casarece  dignitatis  anniversariam 

Icum  aliquot  antediebusobiissei  Constaniius)  indiciit 
datius  ad  vi  Chlori  ipsiiis  et  Galerii  Maiimiani  con- 
ivlatvm,  cum  ait  :  Hie  eonsulibui  diem  funclui  Con" 
Uaniius  :  ei  postea  levaiu*  e$l  Constantius  viii  cal,  Au- 
gu9li  :  sic  diem  levaii  Consiantiiii  a  die  paternl  obilus 
aejungeiis  :  a*ioqui  dicturus,  ConBlantluum  diera  fun- 
ctum  viiical.  Augusti,  et  ea^lem  die  levatum  Gonstan- 
linum  ejus  filium, 

Quarlus  annus  persociitionis ,  ad  initla  Constaniini 
post  pairem  iinper.inti8  ab  Eusebio  et  Prospero  ad- 
Dotalus,  de  oxacto  non  de  labonte  accipiendus  est. 
Amntiuin  porro  imperiumquod  Vicior  Cbloro  atiribnit, 
oon  ab  imperatoribus  ad  calendas  Apriles  anni  504 
abdicalis  derivanduin  est,  sed  ab  imperii  13G  divi- 
tionc  inter  Cblorum  et  Galeriuro  depacta ;  nempe  ex 
quo  Afrifain  cum  lialia  Cbloni!$  in  Galeriiim  rejecit, 
solaGallia  cuiu  llispania  et  Bnianiiia  conientus,  ut 
testatur  Eutropius  libro  x.  Vix  enim  de  hac  imperii 
partiiione  conventnm  esse  potuil  inter  iiovos  Angifs- 
tos  ante  annum  505.  Fortasse  etiam  annuuiu  fnlt 
Cblori  imperium,  qnod  a  Dioclciianoet  Maximi:ino 
Herculio  purpuram  exniis,  Italia  ei  Africa  per  uuum 
duntaxat  annum  administralis,  in  Galerii  coromodum 
ileiude  cesserit. 
Pag.  )<5,  versu  15.  Sicut  a  Constantinofuerat  detegatum. 

De  lesiamcnlo  Consitantini  Magni  aliter  Photius  in 
Viia  Athanasii  :  Reliquit  autem^  inqiiit,  testamentum 
euidan  preibyteroAriano^  preecipicns  iliud  Constantino 
eognmuini  (r^  ofjiQavu|uiu)  reddi.  Uoc  enim  testamento, 
pro  Occidente^  paternum  Orientis  imperium  ei  transcri- 
bebatur.  Sed  fraudulentus  ille ,  multis  inferrogantibus 
m  imperator  testamentum  fecisset^  factum  esse  negavit; 
Mtns  doU  mali  adjutore*  eunuchos.  Paulo  post  venil 
$d  eum  Constantius  :  cui  presbyter  occulte  patris  testa- 
meHtum  exhibet;  unam  gratiam  hanc  postulans,  ut 
cum  Ario  seniiret.  Il:ec  Photius  ei  libro  inscripto  : 
Vita  et  certamen  sancti  Patris  nostri  episcopi  Aiexan' 
dricB  magni  Athanasii ,  quibus  consentiunt  Sime<>n 
Metaphrastes,  et  aUus  auclor  Grxcus  anoiiymus  in 
Vita  S«  Athannsii  vulgaia. 

Pag.  85.  Idem  Erangclus  presbyter. 

BaroiHUs  anno  557,  li^  aii  Qeininem  unqiiiim 
tcriptis  prodidisse,  quod  esset  nomen  illi  presbytcro 
Afiano,  qui  primo  aptid  Coiisianliain  Licinii,  deinde 
ipud  CoRsta  itinuin  Magnum,  ac  dcniiim  apud  Glium 
ejus  Constantiuin ,  taiiium  gralia  valucrit  :  et  iion 
levi  coiijectura  suspicatur,  eum  fiiisse  Acacium  Ltis- 
cum,  qui  post  Eusf  bium  Parapbili  episcopus  fuit  Ca*- 
sariensis.  Cerle  Evangelum  appeilat  Vigilius  in  co- 
diee  Thiiaiio;  dubiuin  relinqueiis  an  proprie  sic 
fuerit  nuncupaius;  137  ^^*  ^^^^  appellative,  qund 
Constaiitio  btini  nuntii  bajulus  rueril;  tradito  patris 
testamcnto,  Oricniis  cum  imporio  prasficicns. 
Pag.  85,  versu  20«  Arrius  est  in  Ecclesiam  revocatus, 

Quidquid  sit  de  etymo  apud  Graicos,  ego  Lalinas 
voces  Arrtus,  ci  Arrianus  cuui  gemiiio  rr  sci  ibciiilas 


A  ccnseo ;  primum  aucloritale  vetemm  et  honsn  r otae 
codicum,  qui  sic  reprxsentant :  deinde  propter  Ar- 
riam  priscis  Romanis  nolissihiam  gentem,  e  qua  M. 
Arrius  SECifRDUS  iu  antiquo  numismateargenteo  apud 
Pulvium  Ursinum,  ejusque  illustratorem  ac  locuplC' 
tatorem  Carolum  Patinuro,  qui  et  Q.  Arrii,  et  L.  Ar- 
rii  nummos  profert,  hacienus  vulgo  incompertos. 
Arrium  hxresiarcham  Constantino  Magno  supersii- 
tem,  et  Constantio  ejus  filio  acceptissimum  fuisseas- 
serit  Vigilius,  post  Ru6num  lib.  i  Hist.,  cap.  II,  et 
Paulum  Orosium,  cujns  ha*c  sunt  verba  lib.  vii,  cap. 
SO,  ad  annum  U.  C.  4092 :  Fit  igitur  Arrio  novi  erro- 
ris  auciorif  caaerisquediseipulis  ipsius,  ad  famHiarita- 
tem  CoHStantii  imperaioris  prompius  adiins ,  ei  fadlis 
via.  Iino  idipsum  tradidere,  quotqnoi  antiqui  res  gc- 
sias  S.  Athanasii  ex  proressoconscripscruiit;  Pliolius 
ex  aiionymo  vetustiore,  Metaphrastes  et  alius  incer- 
tus  auctor  ejus  vitae  qua:  est  edita  cuin  ipsius  operi- 
bus.  Cum  tamen  Socrates  lib.  i,  cap.  ^,  Theoil:)retus 

n  lib.  I»  cap.  14,  Sozomenus  lib.  ii,  <  an.  i8  et  seqncn- 
tibus,  Marcellinus  ct  Fanstinus  presbyteri  in  lihello 
precum  ad  imperatorcs  daio ,  circa  annnm  Cliristi 
585,  mcdio  tempore  inter  Arcadii  initia  ,  el  obiluin 
Valentiniani  Junioris  :  imo  et  ipse  Atlianasius  oratio- 
ne  t  contra  Ari  iano«,  et  in  Epistola  ad  SiTapioneni 
de  morte  Arrii,  diserte  afnrment  inieriisse  Arriusn, 
superstite  felicis  memoriae  Constaniino  :  qni  ot  ei  di- 
vinam  vindictam  commin:ilus  erat,  si  fidem  Nic^nain 
ficte  profiteretur :  et  eo  sublato ,  fidem  concUii  Nicani 
(ait  Socrates)  aucioritate  ei  nuiu  divino  rerera  confir- 
matam  asseruit  :  ei  propterea  illo  exitu  Arrii  magno- 
pere  Iwtatus  est.  Hos  tam  graves  scriptorcs,  qni 
contraria  loculi  videntur,  conciliai  posse  censco,  si 
quis  llilarium,  138  Epiphaniuni,  Sulpicinm  Scvc- 
rum»  aliosqiie  in  rem  hanc  infra  a  nobis  prodiiccndus 
secutus,  diios  Arrios  agnoscnt,  nti  cognomint^s  ,  ita 
temporis  ejusdem,  ejusdemqnc  crroris  :  quorum  al- 
ler,  idemque  nefariae  secue  su;e  priinus  artifex,  vivo 
adhuc  Constantino  effnsis  visceribus  infeliceiu  nni* 

C  mam  efOant ;  alter  Conslantino  superstes,  iu  roulta 
apud  Constanlium  gratia  fucrit. 

Pag.  85.  Ariminif  vel  Seleucio!, 

Duo  hscc  concilia,  alierum  Occidentalium  episco* 
porum,  Orienlalium  alterum,  in  gratiain  Arianorum 
a  Constantio  indcta  esse  uiio  eodemqne  anno  Christi 
359,  Eusebio  et  llypaiio  consulibus,  assent  Socratcs 
lib.  II,  cap.  29,  30, 3i  et  5i.  Et  de  illis  videndi  cliaiii 
Theodoreius  lib.  ii,  a  cap.  18;  Sozomcnus  lib.  iv,  a 
cap.15,  prKsertim  vero  Athanasius,  libro  de  synodis. 

Pag.  86.  Constantinus  Consiantius. 

Ita  cndices  plerique  omncs.  In  uno  Jurensi ,  Coti- 
</ari(fui  Conttantinus ;  ut  vix  dubium  sit,  qnin  Con- 
stintio  Vigilins  in  hac  ficlitia  epislola ,  Constantini 
pairis  aut  prasnonien ,  aut  coguomcn  appinxerit. 
btrurovis,  certe  praeter  morem  :  nain  ne<|ue  iu  uuiii- 
misaniiquis,  neque  in  edictis,  aliisve  iiisciiptionibus, 
aliter  hic  imperator  appellatus  cstyquam  Flavius 
D  Juiius  Constantius, 

Pag.  86.  Athanasium  ejusdem  erroris 
episcopum. 
Ita  codices  Jurensis,  Heinensis  et  Thuanus,  cum 
alioquin  in  nonnullis  exemplaribiis  diaronus  lcgatiir 
pro  episcopo.  Sed  absurdum  nimis  esset,  aniio  sc- 
cundo  Gonstantii  Athanasiom  diaconnin  induccre , 
quem  conslat  dccem  minimum  annis  anie  139^®'^* 
stanliui  M.  obitum  Aleiandro  inepiscopatu  Alckan- 
drino  successisse. 

Pag.  iOS.Indagare. 
Post  hanc  vocem  vulgaia  editio  scx  fcre  colnmnas 
inlerserit,  qiia;  dcsunt  in  codir ibus  Jurensi ,  Thiiano 
et  Atvernciisi :  in  quibus  posl  inda^ar^ ,  stalim  seqni- 
tur:  Athanasins  dixit :  Quoniam  excellentiam  tuam  , 
e:c.  Quare  et  iios  ex  fide  horuui  cudicum  ,  has  ipsns 
coluiiinas  hic  prxtcrmissas ,  in  ampliorcm  (  quaiu 
alicri  subjeciuius)  ct  tribus  libris  constantem  dispu* 


ft»l 
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Ulionis  hujnf|,e(ntioMm  rejecimiis;  qiia  non  Ariani 
Uniiim,  ded  <ttiain  /^iioiiniatii  ei  Sabelliaini  efrorum 
^aorum  re  targdiinlur. 

Pag.  i09,  versu  19.  Subjungit  idm  propheid. 
lino  praciiiitiit  quario  anie  versicuio.  Hoc  igitur 
loco,  subjungilt  Yigilio  idera  est  qiiod  prtetirea  aicit^ 
fceu  copjunctim  asserit. 

Pag.  112,  versu  10.  Omni  virtutg  falletur, 
.  Ita  rodices  mss.  omnes.  Prustra  auiein  bic  adno- 
lavit  Gassaiider  oinni  veritaU  :  ideni  est  ^im  omni 


A  virtute  (alletur^  ac  si  diceret  quantut  quanfus  est^  ab- 
errabii  a  vero.  Nimirum  quaecunque  sit  Evaiifgelisfa^ 
ye!  in  sentiendo  veritas,  vel  ftdes  in  narrando;  faili<^ 
(ur  tamen,  si  et  Gbristus  fallitur. 

Pag.  113,  versn  3i.  Firmans  tonitruum. 
Ita  cod^x  Jur^nsis:  male  alii  formans  tonitruumi 
est  enim  hoe  loco  Amos  iv,  15,  apud  LXX,  arspt&^ 
BiBovniv.  Alio  spectat  quod  habet  versio  Vulgata  ex 
Hebraeo,  fdrnuins  nufntee* 


m  DIALOGUM  CONTRA  ARIANOS,  SABELLIANOS»  ETO. 


Pag,  118»  Prcefatio  ineerti  auctoris  m  seguenlem 

Dialoqum, 

Ylderi  posslt  cuipiam  Yigtlius  liulus  iuctor  pnefa- 
(ionis  :  qu.a  nimirtim  persuaderet  lectoribus,  ipsius- 
tiiet  Atbanasii  esse  banc  disputationem,  non  recentio- 
fis  aliciijus  qui  uomeii  e]us  usufpasseti  Hoc  porro 
dici  non  poiest,  cum  Vigilii  bjrpotliesim  baec  praefaiio 
plane  evertai.  Prinio  enim  inducit  Vigilius  Atbana- 
Siom  cum  illd  ipsd  Ario  baeresiarcba  disputantem, 
4ui  in  synodo  Nicaena  damnatus.  indeque  ab  impera- 
lore  in  exsilium  atnandaius  fuerat.  Frustra  igitur  bu- 
)us  auctor  prologi,  alterum  e]usdera  sectae,  ejusdem- 
que  nominis  Arium  cum  Atbariasio  committit.  Deinde 
Supponit  Vigilios,  secuius  Ruflnum  e(  aUctores  Vitae 
S.  Atbanasii,  Arium  baeresiarcham  superstitem  fuisse 
Constantino  Magno,  ut  secuiido  Constanlii  anno  eum 
Laodiceae  coram  Pfobo  judice,  de  flde  susi  cum  Atba- 
basio  altercantem  faciat.  Aucto^  vero  prxfatioilis  bu- 
]us  existimasse  videtlir,  ante  Nic.Thati  synodi  tem- 
pora  inieriisse  Ariiim,  quod  ab  Epiphanio,  baefesi  69 
Arianorudi  aftirmaium  nonnulli  putslnt;  ac  non 
Alexaddri  Coristantinopolitani,  sed  Alexandri  Aletan- 
drini  epist^opi,  qui  Atbanasiodecessit,  precibus  Arium 
dlvinitus  sublatum  csse.  Deuique  cura  auctor  istius 
bnefationis  in  AltercailOnem  Athanasii  contra  Sabel» 
bum^  Photinuni  et  Ariuni  hcerelicos^  de  Aihanasio  et 
Ario  in  tempus  idem  committendls  sollicitus  fuerit , 
miruiii  est  quod  etiam  de  Sabellii  chronologia  non 
cogitarit,  qni  annis  admodum  ociogiiita  ante  Flavii 
Juhi  GoiisiaiitH  iinp.  exordia  haeresim  suam  protu- 
lerit.  Ilis  adde,  qiiod  Dialogum  contra  Sabeliium, 
Arium  et  Photlnum  edidit  Vigiiius,  ut  in  vindiciis  a 
boliis  delnonstratum  est,  cum  personam  jam  depo- 
sifisset,  ilc  se  Alhanasium  cum  tribiis  illis  haereticis 
coram  Probo  judice  dii^putantem  linxisie  palam  pro- 
nteretun  Ut  plane  superfluum  esset  de  Ario  et  Atha- 
basio  simul  supeirstitibus  quidquam  pnefari.  Antlquus 
iainen  est  auctor  prakfaiiUnciii^  hujus  ad  papam  Ma- 
(errtum,  quam  primus  edldit  Gassand^r  ex  ms.  exem- 

Stari  :  et  nos  eam  vidimus  in  veleri  codice  Si  Mariae 
iimensis,  Hincmari  ipsius  Remensis  archiepiscopi 
th^nu  inscripto,  qiii  ad  singulos  pene  qnaternioiies 
Adnotavit,  Hinciiarus  archiepiscopus  dedit  SANCTifc 
MiRiiE  Hemensi.  Nam  bos  cbaracteres  ipsius  esse 


Hinemari ,  certo  deprebendimus  ex  aotograipbo  pri- 
vllegio  monasterii  S.  Gymani  Autii^siodorensis,  dat6 
in  conventu  Pisteiisi  ad  annum  Incarnatioois  Doniinl 
DCCCLXiv,  Karoli  CaIvx  re^is  xxiv,  indictione  xii.  Gui 
n  diplomati  cum  aliia  viginti  episcopis  subacribit  Uinc- 
marus  proxime  post  IJvanilonem  Sennensem  episco» 
puro,  bac  formft  :  Hincii ards  noiiine  non  mbrito  Re- 

■ORUIf  BPISCOPUS  ,  AC  PLEBI8  DeI  FAMOLUS  SUBSCBIPSI. 

Gum  enim  omnes  episcopl  numero  unus  et  viginii, 
sao  quisque  chirographo  ('luod  tn  aniiquis  labulis 
perrarum  est)|  non  autem  notarii  comrouni  manu 
sobscripti  sint ,  apparet  Hincmari  chirographiiiQ^  et 
ab  aliis  vigiuti  maxime  discrepare,  e(  cum  illa  Re- 
mensis  codicis  inscrlptione ,  quoad  singularum  litte- 
rarum  formatn  adeo  geminuro  esse,  ut  non  sit  (quod 
aiunt)  gutta  guttae,  vel  ovum  ovo  similius. 

Pag.  ii8.  DuoArii. 
Hilarii  fr^i^menta  editionis  Parisiensis  i598 ,  pagi 
tt9:  Cum  igitur  Patribus  nottris  cognitum  fuisset^ 
ei  Arios  duos  profanissinue  fidei  prcedicatores  exsii'* 
tisset  etc.  Apud  Epiphanium,  liaBresi  69  Arianorum^ 
numero  8  epistolae  Arii  haeresiarcbae  ad  Alexandrum 
episcopum  Alexandrinum.  subscribuntinter  caeierosi 
An  tii«,  Ethales^  Carpones^  Sarmntas,  Arritti,  pres- 
C  byteri,  In  encyclica  item  Alexandri  ejusdem ,  apud 
Socratem  lib.  i,  cap.  3,  baec  lego:  Qui  autem  defece* 
runt  ab  Ecclesia,  suntj  ArriuSf  AchUlas  ,  Aeithales  , 
Carpones^  Arrius  alter ^  Sarmates^  eic.  Eadem  fere 
Sozomenus  lib.  i,  cap.  i5.  Sulpicius  Severas  lib.  ii 
Hist. :  Et  enim  duobus  Arriis^  inquit,  acerriniis  perfin 
dim  hujus  auctoribus^  imperator  etiam  depravatur,  At 
qune  verba  Sevejro  tribuit  hic  auctor:  Ouo  Arrit,  tan^ 
quam  dub  setpentes,  ex  uno  ore  sibilabant,  apud  illum 
nusqiiam  reperio:  ut  suspicio  sit,  aut  nondum  pro- 
diisse  Sulpicii  Gbronica,  e  quibus  hic  locus  profer- 
tur:  aut  si  sunt  opus  idem  cum  sacra  ejus  Historia, 
iion  illud  ad  nos  adhuc  bene  integrum  pervenisse. 
Pag.  i50»  Super  sedem  meanu 
f  40  '^^  nostri  omnes  codices,  et  quxdam  e(tam 
eiemplaria  Yigilii»  lib.  iii  adversus  Eutycbcm,  c:)p. 
8.  8ic  ctiam  legisse  Hilariiim  notat  Lorinus  in  buiic 
versum  ii  psalini  cxxxi.  Imo  ei  sic  baberi  apud  Gy« 
prianum  e(  Ambrosium  saltem  in  nonnullis  codicibusi 
cum  iiabeat  vulgata  ediiio  super  sedem  tuam. 


IN  LIBROS  XII  DE  TRINITATE. 


t^ag.  i98«  Liber  i  de  Uniti  Trinitate 
Deitaiis. 
An  sit  hic  vere  pHmus  liber  Vigilii  sivc  Athanasii 
de  Trinitate,  nonnulla  est  dubitaiidi  ratio.  Nam  codex 
Floriacensis  primo  Ipco  ponit  librum  inscriptum  : 
Ftdes  sancti  Athanatii  contra  hwreticos^  cujtis  exor- 
diUni  est :  Credere  jubemur  in  Dei  Patris  omnipoten- 
Itom ;  et  est  inter  editos  nonus.  Secundo  loco,  siib 
(i(ulo,  Professio  Ariana,  et  cqnfessio  catholica  sancti 
Alftamistt.  eum  qui  incipit :  Arinni  dicunt  Filiuni  Dei 
non  de  suostaktia  Dei  Patris  genitum  :  qui  est  octaviis 
in  vulgatis.  Tertip  loco  bunc  qiii  nobis  primus  cst. 
A(  in  ifineae  et  TheodulB  codicibOs  primum  locuin 
i>btinuisse  videtur  is  qui  dst  octavus  in  iiopressis. 
Porro  apud  Hiiicmaruiu,  ei  in  exeiiiplaribus  Gluiiia- 


D  censi,  Parisiensi  et  Pontiniacens*,  primo  loco  poni- 
tur  is  qui  et  primus  a  nobis  censeiur.  £i  litem  dirimit 
ipse  aiictor  Vigiiius,  qui  libro  iv  aliquid  i^fert  ex  pri- 
mo  llbello  quod  vere  babeiur  in  primo  nostro  :  qui 
et  primusest  iii  editionibus  vulgalis  141  Gommelini 
et  Parisiensium.  De  sequentium  numero  et  ordine , 
dictum  a  nobis  iii  praefatione.  Porro  quem  pr^^misi- 
mus  iibri  hujus  titulum  tiabet  codex  Floriacensis ,  a 
Ouo  nonnihil  discrepanl  reiiqui.  In  Piciavensi  en  m 
Cluniacensi,  et  apud  i£iieam  Parisiensem  inscribitur: 
De  unilate  Trinitatis;  apud  Theodiilfum,  Liber  contra 
Arianos  :  apiid  Hincmarum  subinde,  Hber  primus  de 
Fide^  vcl  Liber  primus  de  Trinitate;  in  vulgatiSi  De 
knita  Deitate  Trinitatis.ad  Theophilum.Sedi  Tlieophili 
liulla  meniio  iu  codicil}us  mss«,  iieque  apud  il!ineaiii« 
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Hinciiiirviii  •  aut  Tbeodylfum  :  et  raiioni  haiid  saiis  A  a  PelicissinM»  bsreiieo,  qiii  tem|KYreS.  Cy^riani,  se- 


enngrml  ul  ad  Tbeopliihim  praanoieotur  hi  libri,  in 
quibiit  indncitur  el  refellitur  i^rianus  quisf^am ;  Ma- 
rivadiis  nimiruni  diaconut,  Arianx  impieiatis  in 
Afriea  velut  princeps,  quem  Vigilius  in  pnefatione 
Matii  8ui  bis  libris  a  se  coofutaium  signlflcau 
Pag.  198.  Propter  quod  iubito,  etc. 

Codex  Floriacensis,  Propler  atcos,  nempe  hsreli- 
cos.  At  in  Pontiuiacensi  paulo  aiiier  concipiitir  tota 
haec  sententia,  in  hunc  modum  :  Propter  quod  tubiio 
tmc  tfi  amulalione  aggre$su9  est  animM,  et  exanit,  etc 
Llb.  111,  pg.  200,  versu  2i.  Interrogaiio,  Respon$'o. 

His  focibus  per  bos  libros  distingui  ut  plurimum 
solent  qnaesita  et  responsa,  apud  Uincmarum,  et  in 
codicibus  ross.,  quarum  loco  in  vulgatis  habentur, 
Aihana$iu$  et  HiBrencus. 

Pag.  218*  Contra  Marcellinum  hasreticum, 

Sic  habet  inscriptio  libri  tertii.  Cofiex  Plor.  pro 
Ifarcellino  posuit  Mascellionem,  Est  Atbanasii   Epi- 


ctaiorrs  su»8  in  moiite  quodam  ^olngcllM,  nionuit 
iiaronius  anno  Chrisii  254 ,  mim.  55  el  3S,  et  anno 
321 ,  nuro.  8.  Quis  autem  bic  fu(Tit  Marcellio  Mon- 
tensis,  et  qood  ejus  error  ille  sit  qiiem  ei  Vigilius  hoe 
loco  appingit,  noluin  (opinur)  fuit  Vi{;ilio  ex  aliquo 
opusculo  quod  adnos  usquenon  pervenit.  Certe  idem 
cum  Ario  de  diyinis  personis  sensisse  Donatistas  re- 
ferunt  Augusiinus  et  Praedestinatus  ciiatis  locis. 
Lib.  IV,  pag.  254.  Potenltnt  Urbici. 
Hujus  no?«*llam  quamdam  haeresim  refeilit  Vigiliiis 
lib.  IV  qui  inscribitur  de  Singulis  JSominibus.  Ilunc 
vero  Cunomii  fiiisse  discipulum  ait  Bellarniious  lihro 
de  Script.  eccies.  in  Athanasio  :  unde  et  colligit,  non 
posse  haecin  eum  ab  Atlfanasioesseconscripta,  quan- 
doquidem  Alhnnasio  junior  Bas  iius ,  in  Cunomium 
Urbici  hujus  Potentini  magistrum  ,  veliit  sequalcm 
suum  dispularit.  Verum  cum  Urbicum  Po^entiniim 
non  alio  indicio  deprehenderit  1 44 1^^^^^^'"^""^  ^o- 


8U)ladeInterpretati..nepsalmorum.adMarcejliHum;  «  nomianum  fuisse,  qiiam  simfitudine  erroris  crca 
sed  pium  virum,  non  haBreiicum,  142  qualem  hic  "  Spirilum  sanctum ;  aaverlere  potuerat,  iiotari  in  hoc 


Yigilius  com  Athanasio  colloquentem  lacit.  De  boc 

Sorro  Marcellino,  seu  Mascellione  quis  fuerit,  super- 
ouro  videtur  quxrere  ;  cum  eo  tantuoi  in  his  litiris 
spectarit  Vigilius,  ut  velut  ore  Athanasii,  Maribadum 
diaconum  nunc  hanc,  nunc  illam  personam  indulum 
coiilutaret. 

Pag.  225.  Uomousionisla, 
Ita  codei  Pontiniacensis,  ubi  in  vulgatis,  Uomun- 
mioniia,  AuciorantiqUus  de  baeresibus,  cui  Sirmon«lus 
tlialuin  feoit,  Prixdesiinatus,  lib.  i,  haeresi  7G,  Ho- 
muncionitarum  meminit,  ^ici  dicunt,  in  corpore  homi- 
nis  esse  imaginrm  Dei^  non  in  anima,  Loitge  aliud  hic 
M  iiitetligere  ostendit  Vig:lius,  cum  ait:  In  principio 
m^at  Verbum,  eic.  Nunquid  homo  in  hoc  principio  [uit^ 
HomousionUlaf  el  non  Deus  Oei  Filiusanle  omne  om- 
nmo  principium  semver  una  cum  Patre  fuit  ?  Sane  hunc 
konunem  nuper  de  Maria  Virgine  assumpsil,  Nunquid 


libro  Poientinum,.tanquam  novellae  aceaieiiiis  inau- 
ditae  haereseos  anctorem.  Sunt  haec  Vigilii  verha  : 
UceresisnoveUa  exstititjnaudila^  cvjusdam  Urbici  Po^ 
tenliniy  qui  hnnc  Spiritum  sanclum ,  Patrem ,  aut  Fi- 
lium^  aut  cerle  [acturam  usurpai  debere  confiteri.  tjiiaro, 
adven^iis  eum  concludit,  aut  duos  forc  in  Dco  i^a- 
ires,  ac  duos  Filios;  aut  Deum  non  Torc  Spiriiuni 
srinctum.  Ilirc  non  est  ipsamct  hneresis  Kun<uiiii,  sed 
altcra  ei  affinis;  ctcujus  aiictor  fiierii,  Uoii  Eunooiius, 
sed  Urbicus  Polentinus.  Mea  i{:;itur  coiijectura  e>l, 
Urbici  Potentini  appetlaiione  Maribadum  seu  Vaii- 
madum  diaconiim  significari :  conlra  qiioiii  hos  libms 
dc  Triiiitate  a  Vigilio  conscriptos  fuivse  jain  monui 
opusculo  prim»,  ex  ipsis  Vigilii  verbis  in  libro  queiii 
Idatii  noniine  cvulg.ivii.  Is  cniin  Cartbaginecum  apiid 
lluncricum  regeiii,  ac  per  illuoi  omnia  posset,  \h 
aliis  potuii  coiiveiiienliiis  quam  Potemini  Urbici  no- 


ver  hommem  visibtlta  «  tmtsibdta  [acta  sunt  ?  hi  quo  j^i^^^^^  adumbrari.  Addo  prnLfigi  non  solere  propriis 
licet  coitigere,  quod  siiul  Ari:mi c.iihoIicos  percon-  C  nominibus  pronomina,  nisi  forUsse  adjecta  persona? 
lomelain  Uomousiafios  appetlabant,  quia  Dei  Filmm      conditione  si  ignolior  sii ;  ut  cum  dicimus,  exempli 


Falri  bomousion,  id  esi  coiisubstantialem  esse  dice- 
rent :  sic  et  orthodoxi  Uomousionistas  nunciipabant, 
qui  unius  duntaxat  substanti.e  sive  natiirae  Cbristuoi 
esse  meiitirentur ;  adeoque  Chridtum,  etiain  ut  homi- 
nem,  Patri  homousion  facerent :  qung  premit  Vigi- 
lius,  cum  aii :  Nunquid  bomo  de  Virgine  M  iria  nuper 
aatiis,  secundum  humanam  naluram  coaeicrnus  est 
Deo  Patri,  aut  cum  illo  omnia  creavit  ? 

Pag.  231.  MarceUio  Monlensis. 
Sic  habei  codex  Floriacensis,  pr<>  quo  vulgaia , 
Uarcelline  ha^etiee,  Nlmirum  qui  hoc  ipso  lil)ro  et 
Sal>elliuin,  ei  Photinum,  et  fclbioiiem,  et  Marcionitas 
et  Hanich£os,et  Homousionistas,  et  Judaeos,  et  Aria- 
nos  obiier  perstriiixerat ,  hic  quoque  Marcellionem 
Moiitensem,  hoc  est  Donatistam  peti|.  Cod.  Theod. 
I.  SLiii  de  H^ret. :  Qua  in  Donatistas  (qui  el  Monten- 


graiia :  Quidam  Alexandrinus  presbyier,  nomine  Arius, 
Neque  moris  esse  ut  propriorum  nominum  immute- 
tur  ordo.  si  ptura  simut  cuiintientur.  Quisenim  dicat, 
Quidam  Mnrcus  TuUius ,  ac  subinde  Quidatn  TuUius 
Marcus :  vel  Quidam  AureUus  Augustinus,  tuiti  post 
pauca  Quidam  Angustinus  Aurelius.  At  Vigiiius  in  ti- 
lulo  hujus  libri  meminit  hxresis  cujusdam  Potentini 
Vrbiei :  lum  in  contextu ,  haeresis  cujusdam  Urhici 
Poieniini,  Vcl  eosaiisindicans  ingeuiis  huleriioribtis, 
appeliativa  esse  haec  vocabola,  non  piopria  ;  quibus 
velut  propriis  Maribadum  qiiasi  digito  demonslrarel. 
Lib.  vi,  pag.  255.  Uwc  esl^  inquam,  via  lucis. 
Abhinc  quae  hoc  libro  seilo  habentur  benedictiones 
et  maledictiones,  totidi^m  fere  verbis  inculcatu^  suni 
in  sernionem  secundum  S.  Augustini  in  Naiali  Domi- 
ni,  qui  est  6  de  tcmpore.  145  ^^^^^  c"*"^  VigiM  esse. 


•^  i?ocofi/«r),  etr.,  I43rfecie(a»iin/.  Augustinu^;»d        .     -      .         ...      .- -t-     ..      ..         ,  .„ 
Quodvuldi'um  de  llaerestbus  cap.  69,  agens  de  Do-  n  ^^  """  Auguslini,  evincit  yel  siyli  ratio,  vel  illarum 
natistis :  Isti,  inquit,  ha^elici  in  urbe  Roma  Montenset  ^  ^^1!!®**!?/!'.!!]  Hf.  ?|;??^!."  }}^  ^»«»*"  ^»^"*^  ^*^*  P^^' 
ooca/fiur.  PraiJestinatus  lib.  I  de  Ilaere8ibus,cap.69:  """  ""  " "" 


Ui  hceretici  in  partibus  Italiw  Montenses  appeUantur^ 
in  interiore  A^rira  Parmeniani ,  in  Carthaginiensi  Do- 
natistce.  In  utriusque  Numidice  partibus  habent  veluti 
monachoSy  quos  CircumceUiones  vocamus^  etc.  iios 
ipsos  el  Montanistas  nuncupavit  Philaster  Rrixieiisis. 
0{U:itiis  lib.  II  conira  Parmeuianuiu,  agens  dc  Doiia- 
ii^iis  qui  llomx  sibi  sedem  consiiluerant :  Sic^  iuquit, 
hiteluncam  quamdam  [oris  a  civitate  gradibus  sepserunt, 
uhi  ip$o  tempore  conventicuhim  habere  potuissent :  unde 
Monlenses  appeUati  sutU.  Meminii  et  Hipronyinus , 
e|Msl.  153,  Htieticii  episcopi  Augustodunensis,  a  Con> 
siuntiiio  iiiip.  subSilvesiropapa  Komam  missi  ob  cau- 
sam  Montensium,  qui  eiiain  Douaiistas  ad  Novatianos 
revocai.  Kpiphanius,  hxresi  59  sub  rinem,  Novaiia- 
uos  xque  Monti^nses  Romjc  appcttatos  asscril  in  An- 
diorato,  cap.  15.  Porro  Novatianos  Moiitenses  dictos 


mittuntur,  vel  suhjiciuulur. 

Pag.  256.  7ria  capita  in  fe  cohcerentia^  ui  philosophi 

dicere  consuevertuit. 
Qiios  hic  haereiicos  perstringit  Vigilius,  Triscilida; 
fuisse  videniur,  apud  auclorem  antiquum  de  liu:resi- 
bus,cuiSirmonilus  Praedestinati  tilutum  iiididil,  cap. 
74.  De  quibus  eliam  Philastrius  libro  de  HaTesibus, 
cap.  i5,  et  Aiigubtiiius  ad  Quodvulidcum  de  Hd;resi- 
bus,  cap.  74,  hig  ipsis  verbis  :  Esi  alia,  inquit,  hce- 
resis,  quas  tri[ormem  sic  asseril  Deum,  ui  qucedam  pars 
ejus  iit  Paler^  qucedam  Fitius,  qucedam  Spiritus  san" 
ctus :  hoc  est  quod  Dei  unius  partes  sint  qucc  istam  [a- 
ciunt  Trinitatem  :  velut  ex  tstis  parlibtu  compleatur 
DevLS,  nec  sil  per[eclu$  in  seipso  vel  Pater  vct  Filius 
vel  Spiritus.  Ex  huruni  grege  (uisse  vidctur  Cobarus 
ille  Triiheita,  ciijus  dclirioruin  cxcerpia  qu,Tdani  re- 
tulit  Pliotius  iu  Bibliotlicca,  volumiue  25i.  Quod  ad- 
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dil  Viglliat,  Ht  pMlauphi  iictre  cmtwunnt,  conrir-  A  Qno  seoBD  locutui  *MeUir  Orisenei  In  cip.  iin  Ihl- 


mal  Peuvlas  lomo  11  Theol.  DoBroMiim,  llb.  i  du 
Trin.,cap.  l,ubioiieiidii.  ■  Plaume, Pbllone  Judoeo, 
aliisque  PlaioniCii,  Arianoruia,  AuamDeomm,  et 
Cxterorum  TriiheiiarUm  armjtain  perSJiam  :  tm- 
lemque  hanim  bxreseon  fuisse  commentum  Platoiti- 
rum  de  tribus  diis ,  quorum  primus  reliquorum  pa- 
reiia  ct  condlior :  secuadus  a  [irimo  creaius,  ariirex 
auium  et  priacipiuni  iliarum  omnlum  rfrum ;  leriiui 
Secundi  opus,  idemqne  anioia  muodi.  Proclus  in  Ti- 
mxiim  Plaionlt,  hoi  ires  deoa  locat  otnim,  /ffium, 
iitpulem.  Qijod  vero  eusdem  diiit  VigiliUs  friu  camta 
R  1«  cohiertitna,  \vx  m  veierl  aureo  oummulo  Go- 
tbicoeti^ressurn  reperiise  niihivideor,  qiiem  tsqueni 
labula  (in  qua  medii  clrculi ,  cum  metalli  noia,  ttu- 
inismatum  raagitiiudinem  OBiendtmi)  primo  loco  ei- 
bibci.  Ilabel  eiiim  in  paite  afena  trli  capila  in  tri- 
([onum  disposiia,  quuriim  unum  In  summo  m>siliim, 
Plalunis  ct  Trillicitarum  supremura  Deum ;  oun  \^Q 
inferiura,  deiirum  et  sinisirum,  duos  alios  deos  ei 
primo  illo  ileriTaloi  commode  reprxsentanl.  Quare 
pars  nummi  allera,  Tullum  (opinor)  eibibot  Ariani 
Cujusdsm  princl|iis,  ei  iis  qui  annii  abUinc  circiier 
mille  et  ducentis,  Galllam,  llispauiam  alqiie  Arricaro 
ltom»uis  ereplas  occuparunl ;  qui  secie  suae  publi- 
tuui  boc  muudmentum  eiaUre  lolueril. 


ihvl ,  lub  Bnero :  Nam  1  Uluittai  Mtm ,  jiiqnit , 
Jfniam  refgrlnr :  minNadMorfmi  iUud  {occitiotu  gtada 
moriMi  ttini)  ad  Zaekariam  •cciticm  ituer  lemplum  ei 
altare;  qitemadmodtmi  SenaloT  doeuit ;  aiiipnfani  (al 
opinor)  tuo  IMlimmiia,  leriplarg  fwE  ^imnijnain  niui 
ferlur  in  comniuiuti»  ac  puMcati*  JiMi,  protabile  tO' 
men  e*i  eam  exttare  in  wpaerifyhit,  hoe  eit  tn  hii  qwa 
teerelo  tegutttnT,  VlJc'n  ot  deBail  Origoaes  apocrj- 
phns  libros,  eosqul  aecreto  legDnlvr,  quos  ei  uppoah 
commonibni  ac  pnblicaiist  flimirum  canon  ei>l>i 
in  FerraDdi  Breviirio,  num.  tiS,  et  apad  Crisov- 
nlum,  nnm.  SOO :  IJt  prteter  Scripluroi  canonicoi  niiiif 
iii  Bnletia  (egaltir:  lumplus  ei  Laodiceosi  ultimo, 
et  ei  Hipponiensi  Iranslato  deinde  in  i»ncilia  Car^ 
Ibaginleiitla  annorum397  et  418.  Qux  saactio  io  bii 
omnibus  Bynodis  haud  plane  \M  eodem  modo  cou- 
clpilur.  Ham  In  Laodiceiiti  absoluta  esl,  ei  >ine  ei- 
ceplioue:  ainiHipponiensi  seuCaribnginieDsi;  quii 
1  canon  sequilur:  t/l  'JMal  Patttone*  Jfarffmni  legert 
in  nuialifrui  mum,  Ideo  priorcanon  slc  restrinfitv, 
Vt  pTfeter  ScriptttTat  canonica*  niUi  in  ecctrtia  legaOif 
ttb  namine  ditiinortm  Scripiuranfm.  Apparet  aulen 
xvo  Urlgenii  nibll  publlce  tn  Ecclesiit  legi  soliloM 


Oe  teilquls  duobos  nummis sreia,  qul  ejitsdum  sunl 
botionis,  atia  ei[  conjeclura  nostra,  quod  auciore 
tahcto  Remigio,  X47  Remis  In  bapiismo  Clodovei 
Frjnco^um  regis  prucusl  sinl:  de  quo  isia  GregoriU' 
Turon.  tib.  ii  Hist.  Francorum,  cap.  31  :  Igimr  rex 
(Clodoveus)  omntpalenffm  D.um  tn  Triniiiue  eonfei- 
irii,  liapiiiatiii  eit  in  nomiae  Paiiit  et  FUii  el  Spiriius  f 
tmeii  :  delibatutqite  tacro  ehriimaie,  cum  ttgnaculo 
ttadi  CAriiii.  Ciira  enim  in  liis  nummis  plane  paria 
bIiiI  iria  caplia,  nec  nlliim  eupra  reliqua  euiineai,  re- 
Cte  in  UOc  emblemaie  depicia  est  divltiarum  perto- 
iiarum  Inier  te  Kqualinm  Tnnilas  ia  una  deitaie. 
YDce  porro  illa  [Iehd,  Clodoveum  ipsum  designari 
cnnjecmra  est  culdicatIsinliinummi,jamRemateu 
Hcniensi ;  ciiiii  sciljcei  Kemorum  civitale,  in  qua  per 
baiititmum  cuin  populosuo  renaiuiluerat,  in  paiham 
adoplata,  abdtcat'1  eihnicorura  poljiheismo ,  veram 
unain  in  Trinitate  Deiiaiem  rilu  caibolico  agnoscere 
ei  profiteri  caepi»sel. 

Pag. 26t.  Hareticamm  apocJi/pha. 

Scite.  Fuere  enim  apocrypha  duptlcis  gpnerii; 
quxdam  urifaodoiorum,  alia  hcreiicorum.  '&iraxpu- 
•fw  ei  eljmo,  occolluffl  ,  ijve  absconditum  tonit: 
<iua  ei  uouoiio,  voiis  bujus  manavii  usui  duplei. 
Prior  pro  scriptura  non  ctDonica  i,  etsi  non  dainnata. 


dliil,  qiue  tecreio  tanltm  legereM- 
lur,  non  efiani  in  <fcfeiiii  ac  pvbiiee.  Clare  Hieronf- 
mus  epislola  (06.  qux  et  Prologos  gateatus  ,  aptn 
crf|>ha  votat  quEecunque  non  suni  in  canone  divin.t- 
ruih  Scripturarum ;  quorum  etiam  aonnulla  (in  episti 
115  adCbromatium  ei  Heliodurum)  legenda  suaJet 
in  ecclesiis,  ad  adifi^atiottem  plebit ,  nun  ad  auclori^ 
ta'em  ecclevaiticorum  dogmatnm  coHfiTmandam.  Pof 
terior  bujus  voiis  usus  striciior  est,  et  e  scripiuris 
nun  canuiiicis  eas  lantiim  apncrjpbas  censetqua 
lldei  ac  probis  moribus  repugnint,  eoque  vel  tois  , 
vel  secutidiim  parietn  aliqu:<m  danmatx  sint ;  sif4 
certum  auciorem  prx  se  feranl,  live  nullum.  Alioqui 
libri  non  panci,  Ecclesix  peruiilei ,  auclore  iguoto 
C  circamreruniur  :  imo  e  ctnonicis  nonnulli ,  nempe 
liber  Judicium,  Ruih.  Job,  ei  alii,  ut  recie  monuit 
Dellarminus  lib.  i  do  Verbo  Dei,  cap.  SO.  Quamvis 
Terum  sit  pleraque  apocrjpba  bujus  geucris  ,  eaque 
autiquiora  veri  aucLoris  nomeu  tiun  praeiulisse  :  quoil 
laiiluro  voluil  Hierunjmui  epist.  7  ad  Lxiam,  de  m- 
Sllmtione  Qlise:  Cau^ol,  iuquli ,  omniaapoerypAa  .*  tl 
li  qumtda  ea  non  ad  darrnuilum  iierilarem,  ud  ad  Mgn^ 
rum  rewrMliam  legei^e  iiolvejii ,  icioi  non  earnm  eiM 
qiiartim  liiuiii  priEnorattiur :  mnliaque  hit  edmixta  m- 
liOM  ;  et  iirandil  eite  prttdeatia;,  aumin  in  lulo  awe- 
rere.  Qu^iVe,  ipte  11  emnjmus  iu  p^almum  cttiu,  ei 
llbroapocryplioquKdaiu  se  rerrre  prolilet^ir:  han  iii 
aticiortlulem  ,  ted  in  faininemdralioii«in.  I)e  Iiit  ipsis 
■pocryphis  agcnt  Augusiinus  Iib.  iv,  de  Clvilale  Uei, 
cap.  IS  :  Jf ufia,  inquil,  lub  nominibttt  et  alioium  pro- 
phelarum,  el  rreentioTa  infr  nominibiii  apoifa/orum  ak 
hteTclicit  proferimlar,  g*<E  omnia  iub  no.nine  apoenf- 
phoruin,ab  aucioriiale  canonicii,  diligenli  examiHulioue 
renMa  nnt.  Hiic  hcnsu  148  ''^  Cel;iSius  .-ipicrjrplui 
ilauiuavit  in  decietu  de  Scrjpturis:  si  tanien  Gelasius 
el  iiun  llormisdas,  de  quu  uioi  dicaiu.  Prius  auiea 
luoneo,  viderisic  app<:lliiia  posierluris  nuiiuuisaiio- 
ci  jplia,  vcl  quod  pravx  ilueiriiise  suli  spcciosis  litu- 
lis  iiilciit  veoeniim  cuiiliiterenl ;  vel  qunil  ob  sui  per- 
niciein.  iion  danda  in  lucem,  sed  putiu>  ucculiandj 
et  leneliris  daiunauila  esseul. 

Pag,  2(>1.  Coiilra  iraditionem  canonit. 
Vidcri  piissil  hic  desiguuri  cauuu  Gelasii  papz  I  de 
tcriptiiris  cationicis  el  dpucrfphis:  qui  cutn  ediiui 
rcratar  in  conciliu  Ruimiiin  ad  cunsulatum  A^ierii  et 
Pixiidil,  buc  e-.!,  auno  Clirisii  49i,  tecle  convenlt 
cum  xvu  Vi|;ilii  Tapjonsis.  Sedubsui  Jiirensis  Gudei 
purvciusiu!!,  In  quo  Iioc  ip^uiu  decrctuni  dc  scriptu- 
rig,  HuruiiiU.L'  |iapa:  Iriliuitur :  quoil  quia  iiec  prs- 
liinguni  ctl,  n^c  .1  pmpuiiitu  alituuui;  ui  liabeiur  i.i 
co  cuillcc  tuiu  urdiiuiius  luui  eiiieuilmiu!i,  duii  «rit, 
opiDur,  iDgiaium  cutnillud  bic  ulijeccro. 
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TITOLI. 
I.  0e  ordine  librorum  canoQicorum  VetcriseiNofi 
TesUnienii. 
U.  De  iiumero  apostolicaruro  sedinm. 
lU.  Deconsiitutionibussanctorum  conciliorum, 

IV.  De opusculis sanctorum  Patrum  quae  recipitn- 
tar. 

V.  DeopttscalisapocryphorumquaQ  recipienda  non 
slnt. 

I. 
]|50  ^^^^  ^  Veleri  TeHamenlo^  quem  saiicla  et  ca- 

ihoitea  RomafM  iuscipH »  et  honoral  Eecleiia  ,  iste 

e$t. 

Geneseos  liber  i.  Exodi  llberi«  Levitici  liber  i.  Nu- 
meri  liber  i.  Deuteronomii  liber  i.  Jesu  Nave  liberi. 
Judicum  liber  i.Uuth  liber  i.  Regum  libri  iv.  Parali- 
|)omenon  tibri  ii.  Psalmorum  cl  liber  i«  Salomonis  libri 
jii.  Proverbia  »  Ecclesiasies  et  Cantica  Canticorum. 
Item  Sapienti»  liber  i.  Ecclesiastici  liber  i. 


A  culam,  neqne  rugam,  necali(|uid  bujusmodi.Secunda 
autem  sedes  apud  Alexaiidriam,  beaii  Petri  nomine 
a  SlarcQ  ejus  discipulo  atque  cvangelisla  consecrata 
est.  Ipseque  in  ifigypio,  directus  a  Petro  apostolo , 
verbum  veritaiis  praedieaTit,  et  gloriosum  consum- 
mavit  martyrium.  Tertia  veroscdesapud  Antiochiam, 
item  beaiissimi  apostoli  Petri  habetur  honorabilis  : 
eo  quod  illic,  priusquam  Romam  venisset  habitavit: 
et  illic  primum  nomeo  Christianorum  novelfae  gentis 
exortum  est. 

ni. 

Et  quamvis  aliud  ruiidamentum  nullus  potuit  po- 
nere,  praeter  id  quod  pbsitum  est«  quod  est  Christus 
Jesus ;  tamen  ad  aedificationem  nostram  eadem  Ro- 
mana  Ecclesia,  post  illas  Veleris  ycI  Novi  Testamenti, 
quas  regulariter  superius  enumeraviinus ,  etiam  has 
suscipi  non  prohibet  scripiuras.  Id  est  sanctam  sy- 
noduro  Nicxnam,  secundum  irecentos  decem  et  ocio 


Patres,  mediante  maximo  Constantino  Auguslo;  in 
Uem  ordo  proptietarum.  Isai»  liber  i.  Jeremiae  li-  »  qua  15S  Arius  hereticus  condemoatus  est.  Sanctaia 
ber  I,  cum  Cinoth  ac  Lamentationibus  suis.  Caechje-  ''  synodum  Consiantinopoliiaiiaro ,  mediante  Theodo- 
lis  liber  i.  Danielis  liber  i.  Osee  liber  i.  Amos  liber     sio  Seniore  Augusto ;  in  qua  Macedonius  hxreticiis 
.   «.,...„_  i-t.         .  _.  .,L  ^      ...^.     ..»  .  debiiam  damnationem  excepit.  Sanctam  synodum 

Ephesinam  ,  in  qua  Ncstorius  damnatiis  est  consensu 
beaiissimiCoelesiinipapap,  mediante  Cyrillo  Alexau- 
drinae  sedis  antistite :  et  Arcadio  episcopo  ab  lialia 
destioato.  Sanctam  synodum  Chalcedonensem ,  inc< 
diante  Marciano  Augusto ,  et  Aiiaioiio  Constantino- 
poiitano  episcopo ;  in  qua  Nestoriana  et  Cutychiana 
haeresis,  siinul  cum  Dioscoro  ejusquc  coiiiplicibiis 
damnat;e  sunt.  Sedel  si  qua  sunt  coiicilia  a  sanciis 
Patribus  hactenus  instiluta,  post  isioruin  quaiuor 
auctoritaiem  et  custodiendaetrecipienda  decrevimus* 

lY. 

Jam  nunc  subjiciendum  de  opusculis  sanctorum 
Patrum ,  quae  in  Ecclesia  catbulica  recipiuntur. 

Opuscula  beali  Caeciiii  Cypriani,  martyris,  Cartha* 
ginensis  episcopi  in  omnibus  recipienda.  Item  opu- 
scula  beati  Gregorii  Nazianzeni  episcopi.  Iiem  opu- 


ii  Michaeae  iiber  i.  Joel  liber  i.  Abdiae  liber  i.  Jon;a 
liber  i.  Naum  liber  i.  Habacuc  liber  i.  Sophonix  li- 
ber  I.  Aggaei  iiber  i.  Zacbariae  liber  i.  Malachije  li- 
ber  I. 

Itemordo  historiarum.  Job  liberi.  Tobiae  liher  i. 
Esdrae  libri  n.  Cstber  liber  i.  Judith  liber  i.  Macha- 
bfleorum  libri  ii. 
item  ordo  Seripturarum  Novi  et  mtemi  TesfameiKt. 

Evangellorom  libri  iv.  Secundam  Matthaeum  liber 
1.  Secundum  Marcum  liber  i.  Sccundum  Lucam  liber 
I.  Secundum  Joannem  liber  i.  Item  Actuum  aposto- 
lorum  liber  i.  Epistolae  Pauli  apostoli  numero  XIY. 
Ad  Romanos  Epistola  I.  Ad  Corinthios  Epistolae  II. 
Ad  Cphesios  Epistola  I.  Ad  Thessalonicenses  Cpi- 
solae  II.  Ad  Galatas  Cpistola  1.  Ad  Philippenses  Cpi- 
stola  1.  Ad  Colossenses  Epistola  I.  Ad  Timotheiim 
Cpislolae  II.  Ad  Titum  Epistola  1.  Ad  Pbilemonem 


Epistola  I.  Ad  Uebraeos  Eplslola  I.  Item  Apocalypsis  G  sculabeati  BasiUi  Cappadociae  episcopi.  Item  opuscula 
Joannis  liber  i.  Item  canonics  Epj^tolx  numero  se|)-     beati  Atbanasii  Alexandrini  episcopi.  liem  opuscula 


tem.  Petri  apostoli  Epistolae  II.  Jacobi  apostoti  Cpi 
stola  I.  Joannis  apostoli  Epistolae  III.  Judae  Zeloiis 
apostoti  Epistola  una. 

II. 
Post  has  oinnes  propheticas ,  et  evangelicas,  atque 
apostolicas,  quas  superius  deprompsimus  Scripturas, 

Suibus  151  Ccclesia  Catholica  per  graiiam  Dei  fun- 
aia  est,  etiam  illud  iniimandum  putavimus,  quod 
quamvis  universae  pcr  orbem  diffusae  catholicx  Cc* 
clesiae  unus  thalamus  Christi  sit,  sancta  tamen  Ro- 
mana  Ccclesia  nullis  synodicis  constituiis ,  caelerii 
Ceclesiis  praelaia  esi,  sed  evangelica  voce  Domini  et 
Satvatorisni^stri ,  primaluin  obtinuit :  Tu  es  Peirus , 
inquientis,  et  $uper  hanc  petrani  €Bdificabo  Ecctesiam 
^meam:  et  portwtnferni  nonprcevalebunt  adversus  eam. 


beati  Joannis  Constaniinopolitani  episcopi.  Iiem  opu- 
scula  beati  Theophili  Aluxandrini  episcopi.  Item  opu- 
scula  beati  Gyrilli  Alexandrini  episcopi.  Item  opu- 
scula  beati  Uilarii  Piciaviensis  cpiscopi.  Item  opu- 
scula  beati  Ambrosii  Mediolaueusis  episcopi.  Iteiii 
opuscuia  beati  Augustini  Hipponeregieubis  episcopi. 
Item  opuscula  beaii  Uieronymi  presb)teri.  item  opu- 
scula  beati  Prosperi ,  viri  religiosissimi.  Ilcm  epislo- 
lam  beati  papae  Leonis  ad  Fiavianum  Consiantiuo- 
politanuui  episcopum  destiiiatam  :  de  ciijus  textu 
quispiam  si  usque  ad  unum  iota  dispulaverit ,  et  iioa 
eam  in  omnibus  venerabiliter  receperit,  analhcma 
sit.  Iieui  opuscula  atque  tractatus  omiiium  Patrura 
orthodoxorum,  qui  in  nullo  a  sanciae  Homanae  Cc- 
clesiae  cousortio  deviarunt ,  nec  ab  ejus  fide  vel  pru;« 


Et  tibi  dabo  claves  regni  cxtorum :  et  quascunque  tiga- ^   dicatione  sejuncli  8unt;sed  ipsius  communicatioiii 


veris  super  terram ,  erunt  Ugata  et  in  obIo  :  et  quoscun 

?ue  solveris  super  terram ,  erunt  soluia  et  in  dJtlo 
Matth.  xvi,  18,  19).  Addita  est  etiain  societas  bea- 
tissitui  Pauli  apostoli,  va^is  eleclionis;  qui  non  di- 
verso,  sicui  haeretici  garriunt ,  sediino  tem^iore,  uno 
eodemque  die,  gloriosa  morte  cum  Peiro  in  urbe  Ro- 
ma,  sub  Cxsare  Nerone  agonitans  coronatus  est.  Ct 
pariter  supradiciam  sauctam  Romanam  Ccclesiam 
Cliristo  Domino  consecrarunt ;  aliisque  oinnibus  ur- 
bibus  in  uiiiverso  mundo ,  sua  praesemia  al(|ue  vene- 
IraiiUo  triumpho  praetulerunt.  Cst  ergo  priin  i ,  Peiri 
apostoii  sedes ,  llomana  Ecclciia ;  ntin  habeus  ma- 


D 


pcr  gratiain  Dei  usque  in  ultimum  diem  vitae  suaa 
fuere  153  participes,  legeiidos  decernimus.  Iteiu 
decretaies  epistolas ,  quas  beatissimi  papae  diver^is 
temporibus  ab  urbe  Rima  pro  diversorum  Pjitrum 
coiisultatione  dederunt,  venerabiliter  suscipiendas. 
Item  Gesta  sancloruiu  martyruin,  quae  multipliciiius 
tormeutorum  cruciaiibus,  et  iiiirabilibus  confessiu- 
nuin  Iriumpbis  iuradi.int.  Quis  isia  catlioli<-oruiii  du- 
bitet,  ei  niajora  eos  iu  agonibus  fuisse  pcr(»essos? 
nec  suisviribus,  Si.'d  Dcigraiiact  adjutorio  universa 
tolcrassc?  Sed  ideo  secundum  aiiutitiam  consiietudi^ 
ncui,  singulari  cauleia  iu  saiicta  Uoniaua  Ccclcsia 
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Pag.  529.  Nomaa  epitcoporum  qui  subscri- 

pteruni. 
Haec  noinina,  oua:  desiderantur  in  vulgatis,  seqoe- 
bantur  in  codice  DivioneiiDi  synodicam  ad  imperato* 
res :  quae  quoniam  Ijgl,  videntur  magnam  partem  ex 
veris  ipsis  actis  a  vigilio  traducla  iu  disputationero 
adversus  Palladiumy  idcirco  propius  a  oobis  inspi- 
cienda  sunt,  atque  inier  sese  comparanda.  Tribus 
enim  locis  in  boc  opereappellaotur  episcopi :  primum 
ipso  initio,  deinde  in  decursu  aliercationis,  ultimo 
ad  fliiem  sj^nodicsc  ad  imperatores:  non  taroeu  ubique 
omnes  etiidem.  Deesse  quidem  Acholium  sive Ascho- 
lium  Tbessaionicensem,  jam  monuimus  in  Ylndtciis , 
quamvis  in  synodico  Pappi,  irero  ipsi  Aquileiensi  con- 
cilio  non  modo  inierfuisse,  sed  et  praefuisse  afftrme- 
lur.  Quid  autem  Vigilium  moverit,  ut  pro  Acholio 
Valerianum  Aquileiensero  episcopum  coticilii  praesi- 
dem  inculcaret,  vidctur  coUigi  ex  rescripto  Graiiaui 
pro  cogenda  synodo ,  quod  cum  daium  sit  ad  quem- 
dam  excellentioe  titulo  ab  imperatore  ornatum,  conje- 
ciuraest  fuisse  bunc  Valerlanum  praefectum,  ad  qiiem 
sex  omiiino  rescripia  Caesare:!  noc  ipso  Syagrii  et 
Cucherii  consulatu ,  adeoque  anno  aerae  (ihri»tian» 
58i,  quo  et  conciliuin  Aquileiae  celebraturo  est,  edita 
referi  codex  Theodosianus,  pro  quo  episcopuro  Aqui- 
leiensem  cognominem  prudens  sive  imprudens  ficti- 
tio  suo  concilio  praefecerit  Vigilius.  Inier  episcopos 
notse  sunt  sedis  Ambroslus  Mediolanensi>^,  Valerianus 
Aquileiensis,  Aneinius  Sirmiensis,  Eu^ebius  Boiio- 
niensisy  Sabinus  Piacenlinus,  Constantius  Siscianen- 
sis,  Maximiiius  Einouensis  in  ms.   qui  in  vulgatis 
Maximiis.  Esl  Eniona  Ptolcmneo  urbs  Paniioirae  s>i- 


A  perioris  oti  et  Slscia.  Eventius  Ticiniensis,  AbuDdoa- 
tius  Tridentinus,  Philaster  BrixisDUfi,  Heliodorus  Al> 
tinieiisis,  Felix  Jadertinus.  (Est  Jadera  in  Dalmatia.) 
Theodoros  Octodorensis,  Proculus  Massiliensis,  Con- 
stantius  Araosicus  legaius  Gallorum,  Limenius  Ver- 
cellensis,  Domninos  Gratianopolitanus,  Diogenes  Ge- 
navensis,  Bassianus  Laudensis  in  contextu  et  in  sob- 
scriptionibus,  qui  forte  mendose  in  initio  Basilianot. 
Est  Laus  Pompeia  in  Liguria.  Exuperantius  Derlo- 
nensis.  Amantius  in  vulgatis  episcopus  Nicensts,  dl- 
ciiur  in  ms.  episcopus  JovieiMfiim.  An  Jovaviac  in  No- 
rico,  quae  nunc  Salisburgum  ?  Joviacum  et  JoTaviui 
ponit  Itinerarium  in  Norico.  At  Jovis  Parvam  et  Jo- 
vis  Mapam  civitaies  \Q%  (Diospoles)  censei  Ptole- 
mxns  m  tabula  iv  Africae  :  (|ua  ex  Africa  in  hoc  caeiB 
reperiuntur  Felix  et  Numidius  legati  Afrorum.  Justoi 
legatus  Gailorum ,  creditur  fuisse  episcopus  Lugdo- 
nensis  ,  sanctorum  canoni  ascripius  :  cujus  in  Vita 
apud  Surium  legitur,  quod  ad  Italiae  quoddam  conci- 

Q  lium  vocatus,  exinde  nunquam  Lugdunum  redierit; 
sed  cum  Turnoui  (in  patria)  substitisset ,  dicto  vale 
ainicis  ac  notis,  inddNassiliam,  tum  conscenso  navi- 
gio  iii  <^yplum  secesserit :  atque  ibi  inter  aiiacho- 
retas  vitam  exegerit,  cum  ministro  suo  Viatore ,  qoi 
officio  duutaxat  lector,  diversus  fuisse  videtur  ab  lllo 
Viatore  qui  synodicae  Aquileiensi  subscriptus  inter 
episo^pos  legitur.  Nisi  hic  turbavit  Vigiiios;  apod 
quem  etiam  Ariemius,  Gasslanus »  Marcelius  et  £o- 
statfiius  (qui  in  ms.  Eu^losius)  iniiio  praenotati,  neqoe 
In  contextu  aiiercatioois,  neque  iii  synodicae  sobscrl- 
ptionibus  reperiuntur ;  el  bubscriptorum  a  praenotaUs 
divi^rsus  est  ordo. 


ANNO  DOMINI  DXX. 


RUSTICUS  HELPIDIUS, 

V.  C.  ILLUSTRIS  EXQUiESTOR. 

NOTITIA. 

(Ex  Bibl.  Patr.  Lugd.) 

Rusticus  Helpi Jius  vixit  temporibus  Symmachi  et  C  Scripsit  consoi.itioiiem  sui  doloris ,  cujus  meminit : 
Boctii,  An^stasio  imperaiite,  mcdicus  Theodorici  U inc  eiiam  nostro  nugaia  est  schema  dolori^  elc.  Qm 
rogis  Goulioruin,  vir  siirpe  nobili  et  exquaestor.      liber  non  exstat. 


RUSTICI  HELPIDII 

IN  HISTORIAM  TESTAMENTI  VETERIS  ET  NOVI 


CARMINA. 


EVA  ▲  DIABOIX)    SEDUCTA. 

Evx,  viperea,  vetitum  decerpere  pomum 
Invidus,  arie  paral,  tantx  quae  nescia  fraudis 
Credidit  infelix  socio  peritura  marito. 

ANGELI    AD  MiHrAM   ADVENTU8. 

Angelus  illxsuin  Marioe  per  soinnia  Josepli 
Coiinubium  servare  monet :  hic  doie  replcia 
Spirilus  hoc  quod  sii  flagrans,  salvatur  honorc. 

ADAM  ET  eVA  DE  PARADISO  P£LLUNTUR. 

Pellibus  acciiicti,  pcccati  signa  ferontes , 
rauarum  rauiuii  linquuut  felicia  regaa , 


Semper  amica  piis  peccantes  respoit  aula. 

LATRO  IN  PARADISUM  INTRODUCITUR. 

Sacrati  nemoris ,  Domino  per  amoena  vireia 
jp  Felix  latro ,  duce,  hospitium  vltale  mcretar, 
FortiHcaU  fides  vlncit  tot  crimina  vitx. 

NOE  ARCiE,   PRiECEPTO  DOMINI,   INCLUDIT  OMNIA. 

Hic  volucres,  armenta,  viros,  genus  omne  feraruin, 
Ne  quid  diluvil  perdat  violentia,  Noe 
Colligity  alque  unam,  totcondiia,  condit  in  arcam. 

PETRO  VISIO  DB  COELO  OSTENDITUR. 

Reptilium  pecudumquc  geuus»  cunctasque  volucrea 
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nuiiiit  ^ooliftcilHis »  oee  in  Dioojsii  eonectlone  inter  A  liaod  mnlto  anla:  Sl  qtd»  Nmnm  ef  F«fM  reiCM€ii« 


Gelasii  deereu,  hi^us  de  Scriptnrie  decfeti  ¥esti- 
f  ium  ullnm  reperirem.Sed  animam  tilnbantem  flrmaTit 
Nicolaus  papa  I  epistola  i2,  circa  annum  865  ad  uni- 
versoft  Galltae  episcopos  data,  bxc  dicens  :  Cotuonat 
««rffni  huic  ieatiuimo  papce  Leom  ,  fancliU  et  faeuti' 
diuimui  in  deeretis  wis  papa  GelasiUs^  ila  inqwens  : 
Deereiales  epistolas,  quas  beaiis^mi  vapee  diverHs  ffm- 
port^  de  urbe  Roma  pro  diversonun  Patrum  eonsul' 
tativne  dederunt^  venerabiliter  siueipiendas  decemimus^ 
^oae  babentur  Decretalis  hujas  tilulo  4.  Firmamnt 
el  aiiliqui  codices,  in  qnibus  hoc  decretum  editam 
Dotaiur  a  Gelasio  in  synodo  Romana  70  episcoporum, 
Aslerio  el  f^rarsidio  coSs.,  qui  esi  annas  Cbristi  49i, 
uelasii  papae  tertius,  anie  Hormisdx  Initia  Yicesimu^. 
Qusre  mea  est  sententla ,  d<k:relum  hoc  primo  sancitum 
n  concilio  Romano  anni  494,  cui  praeruil  Gelasius  : 
la  lamen  ut  uon  quasi  deeretum  ponilflcium ,  sed 
Yelui  coocilii  lotins  quidam  canon  prodiret.  Tuin 


deiudr^briiorllliJdl  ^kom'su^formrpo7iimdi'DjJ^  «  /^'•j*'  coiAo/iVo  lancii  At/iana«i ,  quj  est  octavus  im- 

cretalis,  et  lii  quinque  titulos  methodi  gratia  ditisum.  "  i^"»  •  »««?,.^l  »»  <^.f^>rc  Flonacensc  proxime  se- 
^    -  ". »         "*    .^_  ...,_  .,„p.^_  ,_  .  _.^  !      quiiur  eipositionem  lidei,  quas  nobis  esl  libef  deci- 


tum  blasphemai,  anathima  iUi.  Parom  tulem  pruden- 
ler  Vlgilius  Atbanasium  simutans,  ei  In  ejiis  persona 
loquens,  158  synodicos  illos  aul  pontiflcios  cano- 
nes  Alhanasio  recentiores  laudarel.  Canonis  igilur 
Iradiiionem  appellat,  non  ceriam  synodi  alicujus,  aul 
pontifleis  sanctionem ,  sed  ipsam  librorum  canonico- 
mm  seriem  a  majoribus  traditam  ,  cui  haBreticorum 
apocrjpha  anieponere  aut  comparare  ucrilegunf  sit. 

Lib.  VIII,  Pag.  266«  Uber  octavus  de  fidn  Vnitale, 

Hie  est  in  vnlgatis  liber  decimus :  quem  tamen 
^neas  Parisiensis  octavum  appellat :  censeturquo 
odavus  in  codicibus,  Gluniacensi,  Parisiensi  et  Pon- 
liniacensi.  Nonum  autem  recimus  LibeUum  fidei^  oui 
prior  esl  ac  mioor  pars  undecimi  impressi.  Huic  de- 
cimum  subjunximus,  qui  est  noiius  in  vulgaiis,  cum 
sit  Exposilio  fidei  eaiholic<B,  ciijus  rormiilam  praemi* 
serat.  Undecimus  nosier  est  Professio  Arianaf  et  eon^ 


ac  foria  se  nonnullis  locis,  praesertim  vero  in  duobus 
Esdrae  ac  duobus  Hacbabaeorum  libris  commemoran- 
dis  (quod  miiiiis  diligenler  in  Concilio  anni  494  prae- 
ilitum  fuisset)  restitutdro. 

Vemin  quidquid  sil  de  hac  quaestlone ;  sive  ha>c 

sanciio  Gelasii  soliiis  est,  sive  Hormisdae  solius,  sive 

airiusque ;  nego  Vigilitim  hoc  loco  spectasse  decre- 

Uiin  istud  de  apocryphis.  Scd  neque  ilium  altendisse 

exlstimaverim  ad  anliquiora  quai  exsiant  seu  conci- 

liorum  seu  pontiflcum  ptacita;  puta  ad  Laodicense» 

aut  Hipponiense  seu  Cartliaginiense  citatos  canones ; 

%el  ad  Innocentium  papam  I  epist.  3  ad  Exuperium 

Yolo^anum,  lit.  7.  Ait  enim  Vigilius  :  Si  quis  contra 

Mradiiionem  eanonis^  hceretieorum  apocrypha  ijui^  Ec» 

^tesia  eatholica  omnino  non  recipit,  super  hcec  praspo- 

vel  defendere  voluerii^  anathema  sit.  Dtxer.it  autein 


nius.  Duodecimus  nosler,  uliiiiiiisque  est  de  Trinitate 
et  de  Spirilu  sancto ,  qui  est  undecimi  vulgaii  pars 
posterior,  eaque  longe  in;4xinia.  Hic  enim  liber  agnien 
rlaudil,  eliam  in  codicibus  Parisiensi,  Floriucensi  ei 
Cluniarensu 

Pa§.  2684  Mediator  factus  carnis,  Patris  virtule. 

Ita  codex  Parisiensis  melius  qiiam  in  vulgstis,  Me- 
diator  faetus  conie,  par  virtute;  aut  quam  in  i'uiiiiiiia- 
censi,  Mediator  fuetus  carne,  Patris  viitule. 
Lib.  XII,  pag.  323.  Sed  inspirationem  Filii  esse 

credatis, 

Sic  lego  ex  codice  Floriacensi ;  cnm  viiiose  lege* 
retur  in  vulgatiSy  imo  ei  apud  ifineam  ac  Tlieoduifuiu, 
Sed  spirationem  lumen  Da  csse  credaiis,^ 


CONTRA  FELICIANUM. 


Pag.  33 1 .  A(/  Optatum.  Q 

1,59  Nomen  hocnon  inveni  in  mss.nostriscodici- 
bus  ;  retinni  tamen  ex  edilis,  in  quos  cx  antiquo  ali- 
duo  mann  cxaralo  exemplari  derivatum  e»8e  rion  du- 

biuvi. 

Pag.  342.  Profanus  incorporei  prasdicator. 
Iia  codices  Jurensis,  lienigniantis,  Cartusix  Portn- 
nim,  et  Genavensis,  ubi  prius  legebaiur  perperam  in 
eorpore  ejus.  Perstringit  autem  Vigilius  eas  haRreses , 
quis  Cbristo  non  veram  carnem,  sed  simul:ttani  car- 
nis  speciem  Iribuerunt ;  quales  fuere  Apoijinarista- 
ruin^  Manichaeoruii  et  Kutychianoruim,  Marciunis 
eiiam,  de  quo  Hilarius  libro  de  Synodis :  Pereat 


(juoque ,  inquit ,  ad  PhUippenses  scripta  epistola ,  aut 
tgni,  aut  spongia ;  ne  in  ea  Marcion  relegat ;  et  h;ibitii 
repertus  lit  bnnio :  phantasiam  corporis  confitens  esscy 
tion  dorpus. 

Pag.  349.  Demiserit. 

Codcx  Portarum  et  G«Miavensis  semiserit.   In  Ju- 
rensi  et  Beiiigniano,  remiserit. 

Pag.  350.  Impossibilem, 
lla  mss.  oniiie^.  Quani  porro  vocein  velus  ac  pu« 
runi  Latiuii  nullo  sensu  usurpavit,  Vigilitis  eii.iiu 
aciive  adhibuit;  pro  qiia  vulgus  imputeniem,  Notuni 
est  ex  Virgillo  peneirahile  frigus. 


LIBRO  CONTRA  PALLADIUM. 


Pag.  48S.  111  nonas  Septembris. 
160 1^^  ^^*  codex  Diviooensis  pervetustus.  Nec 
placetquod  in  vulgatis  legitoriiontsSeplem6rt6u<.  Nain 
anno  hujus  concilii  381  incurrebant  nonae  Sepieniliris' 
in  dominicam  :  quje  dies  ex  prsecepto,  post  oinnem 
memoriam  divinis  offlciis  soiemnioribus  addicta  et 
quiela  a  negotiis  fuit.  Quare,  si  peircarras  velerum 
synodorum  Iniiiales  dies,  imo  et  sessiones  omnes,  vix 
invenies ,  a  Patribus  die  dominica  vacatuin  negotiis, 
etiain  ecclesiasticis ;  quia  (ut  plurinium)  ab  acadeinla- 
fuiu  ac  fori  strepitu  baud  inultum  discrepabaiit :  sed 
ad  sunimum,  idque  perraro,  dominica  die  dalum  ini- 
liiiui  coiiciliis  communi  supplicatione«  ac  praesidis 
iidmoaitionc  aliqua  ad  pra^joarandos  auimos,  et  sc^ 


D  quentes  sessioiies  indicendas.  Quam  ergo  inepte  Vi- 
gilius  longam  hanc  altercationem  Pairiim  Aqiiiieieii- 
Sium  cum  liaereticis,  de  primo  ortu  diei  (ut  loquitur  iii 
synodica  ad  imperatores)  in  horam  septimam  pro- 
traxisset,  quod  dominicarum  matutinum  tempus  di- 
vlnis  sacriflciis  et  sacratioribus  ofliciis  sxculoruui 
omnium  usus  addixii  ? 

Pag.  486.  Arti  epistola  lecta  est. 

Qu»  iu  hac  altercatione  excuiitur  Arii  epi<toIa  , 
nou  iila  est  quain  refert  Theodorelus  lib.  i,  cap.  4, 
Graeco,  ad  Eusebium  Nicoiiicdionsein  dala :  scd  (|Uaiu 
dedit  Arius  ad  Atexaudruin  cpiscopumi  dcscribilur- 
quc  ab  Epipbanio  bairesi  6lK 


m 
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Pag.  5^.  Somna  efnseoporum  qtd  iubscTi- 

pterunt. 
Haec  nomina,  quas  dcsiderantur  in  tolgatis,  seqoe- 
bantur  in  codice  DivioneiiDi  synodicam  ad  ifflperato- 
res ;  qux  quoniam  IQX  videntormagnam  partem  ex 
veris  ipsis  actis  a  \igilio  traducla  iu  dispuUlionero 
adverstis  Palladiumy  idcirco  propios  a  oobis  inspi- 
cienda  sont,  atque  inter  sese  oomparanda.  Tribus 
eiiim  locis  in  lioc  opereappellaotur  episcopi :  primum 
ipso  initio,  deinde  in  decursu  altercationis,  ultimo 
ad  flnem  synodicae  ad  imperatores:  non  taroen  ubique 
omnes  etiidem.  Deesse  quidem  Acholium  sive  Ascho* 
lium  Tbessalonicensem,  jam  monuirous  in  Yindiciis , 
quarovls  in  synodico  Pappi,  vero  ipsi  Aquileiensicon- 
cilio  non  roodo  inierruisse,  sed  et  praefuisse  afftrme» 
lur.  Quid  aulero  Vigiiium  moverit,  ot  pro  Acholio 
Vaierianum  Aquileieiisem  episcopum  concilii  pnesi- 
dem  inculcaret,  videtur  colligl  ex  rescripio  Graiiaui 
pro  cogenda  synodo ,  qiiod  cum  daiom  sit  ad  quem- 
dam  excellentioe  titulo  ab  iropehtore  ornaturo,  conje- 
ciura  est  fuisse  hunc  Valerianum  praefectum,  ad  quem 
sex  oroiiiiio  rescripta  Gaesare^  hoc  ipso  Syagrii  et 
Eucherii  consulatu,  adeoque  anno  xrae  (ihri»tianae 
581,  quo  et  conciiiuiu  Aquileiae  celebraturo  est,  edita 
refert  codex  Theodosianus,  pro  quo  episcoporo  Aqui- 
leiensero  cognoroinem  prudens  sive  iroprudens  ficti- 
tio  suo  concilio  praefecerit  Vigiiius.  Inier  epiKCopos 
notae  sunt  sedis  Arobrosius  Mediolanensi<,  Valerianus 
Aquiieiensis ,  Aneinius  Sirroieusis,  Eu^ebius  Bono- 
niensiSy  Sabinus  IMacentinus,  Constantius  Siscianen- 
sis,  Maximiiius  Emonensis  in  ms.   qui  in  vulgatis 
Maxiiniis.  Est  Eiiiona  i*tolcm%o  urbs  Pannonae  su- 


A  periorisuti  et  Siscia.  Eventios  Ticinlensis,  Abondan- 
tios  Tridentinos,  Philaster  Brixiano«,  lleliodoros  Al> 
tinieusis,  Felix  Jaderlinos.  (Est  Jadera  in  Dalniatia.) 
Theodoros  Octodorensis,  Proculus  Massiliensis,  Gon- 
stantius  Araosicos  legatos  Gallorum,  Limenius  Ver- 
cellensis,  Domninos  Gratianopolitanus,  Diogenes  Ge- 
navensis,  Bassianus  Laudensis  in  contextu  et  in  sob- 
scripiionibus,  qui  forte  mendose  in  initio  Basilianos. 
Est  Laos  Poropeia  in  Liguria.  Exuperantius  Derio» 
nensis.  Aroantius  in  volgatis  episcopos  Nicensis,  di- 
citor  in  ms.  episcopos  Jovtens^Km.  An  Jovavix  in  No» 
rico,  quae  nonc  Salisburgum  ?  Joviacuin  et  JoTaviui 
ponit  Itinerarium  in  Norico.  At  Jovis  Parvam  et  Jo- 
vis  Mapam  civitates  1G8  (Diospoles)  censet  Ptole- 
roxus  in  tabula  iv  Africae :  qua  ex  Africa  in  hoc  coem 
reperiuntur  Felix  et  Noroidios  legati  Afrororo.  Justus 
legatus  Galloruro ,  crediiur  fuisse  episcopus  Lugdn- 
nensis  ,  sanctorum  canoni  ascripius  :  cujus  in  Vila 
apud  Surium  legitor,  quod  ad  Itaiiae  ouoddam  conci- 

g  lium  vocatus,  exinde  nunquam  Lugduuum  redierii; 
sed  cum  Turnoui  (in  patria)  subslitisset ,  dicio  vale 
amicis  ac  notis,  indeNassiliam,  turo  conscenso  navi- 
gio  iii  ^yplum  secesserit :  atque  ibi  inter  anacho- 
retas  vitam  exegerit,  cum  ministro  suo  Viatore ,  qai 
officio  duutaxat  lector,  diversus  fuisse  videtur  ab  illo 
Viatore  qui  synodicae  Aquileiensi  subscriptos  inter 
episojpos  legitur.  Nisi  bic  turbavit  Vigilios ;  apod 
quem  etiam  Artemius,  Gassianus ,  Marcellus  et  Eo- 
statfiius  (qui  in  ros.  Eu>losius)  iniiio  praenotati,  neqoe 
In  contextu  aliercationis,  neque  in  synodicae  subscri- 
ptionibus  reperiuntur  :  Ct  bubscriptorum  a  praenotatis 
diversus  est  ordo. 


ANNO  DOMINI  DXX. 


fiUSTICUS  HELPIDIUS, 

V.  C.  ILLUSTRIS  EXQU^STOR. 

NOTITIA. 

(Ex  Bibl.  Patr.  Lugd.) 

Rusticus  llelpi Jius  vixit  temporibus  Syminachi  el  C  Scripsit  consol.ttioiicm  sui  doloris ,  cujus  memiiiit : 
Boctii,  An^stasio  imperante,  rocdicus  Theodorici  U ine  eiiam  noslro  nugala  est  schenia  dolorif  cic.  Qu\ 
regis  Goitlioruin ,  vir  stir|)e  nobili  et  exquaeslor.      liber  non  exstat. 


RUSTICI  HELPIDII 

IN  iilSTORIAM  TESTAMENTI  VETERIS  ET  NOVI 

CARMINA, 


EVA  k  DIABOIX)    SEDUCTA. 

Evx,  viperea,  vetituro  decerpere  pomum 
Invidus,  arie  parat,  tantx  quae  nescia  firaudis 
Gredidil  infelix  socio  peritura  roarlto. 

ANGF.LI    AD  MiRrAII   ADVENTU5. 

Angelus  illxsuiii  Marix  pcr  soinnia  Joseph 
Coiiiiubium  servare  monet :  hic  dote  replcta 
Spiritus  hoc  quod  sit  flagrans ,  salvatur  honore. 

ADAM  ET  eVA  DE  PARADISO  P£LLUNTUR. 

Pellibus  acciiicti,  pcccali  signa  foroMtes , 
raauruiu  famuli  linquuut  felicia  regiM , 


Semper  amica  piis  peccantes  respoit  aula. 

LATRO  IN  PARADISUM   INTRODUCITUR. 

Sacrati  nemoris ,  Domino  per  amoena  vlreia 
jp  Felix  latro ,  duce,  hospitium  vitale  mcretur, 
FortiHcaU  fides  vlncit  tot  crimina  vit». 

NOE  ARCiE,   PRiECEPTO  DOMINI,   INCLUDIT  OMNIA. 

Hic  volucres,  armenta,  viros,  genus  omne  feraruui, 
Ne  quid  diluvii  perdat  violenlia,  Noe 
Colligit,  atque  unam,  totcondita,  condit  in  arcaai. 

PETRO  ▼ISIO  DE  COELO  OSTENDITUR* 

ReptiUum  pecudumque  genus,  cuiiclasque  volucres 


APfiro   GONTROYBRSO. 


EUGYPPIUS, 

ABBAS  AFRICANUS. 

TOMUS    PRIOR. 


PROLEGOMENA. 

NOTITIA. 

(Ex  libro  TriUiemii  abbaUs,  de  Scriptortbas  Eeclesiaslicis). 
Eugyppios  presbyter  et  ahbas  (a) :  in  Scri|»luris  sancUs  erudiius,  et  in  lectione  librorum  sancti  Augosiioi 
lingulariier  devoius :  atque  in  Ulieris  saecularium  artium  surficienter  insiructus  :  viia  qiioque  et  conversa- 
lione  monasiic»  instiiuiionis  prxclarus :  ad  quem  sancti  Fulgentii  Ruspensis  nonnullae  ferunlur  epistolc. 
Bcripsit  qusdam  iiecessaria  opuscula.  De  quibas  ego  tanium  reperi  subjecta  :  Volumen  grando  capitula  ba- 
bcns  trecenia  ex  libris  beati  Aogustiui  episcopi  defloravit,  ad  Probam.  cujus  sic  incipit  prologus  :  EpisL  i : 
Domine  merito  venerabitii;  liber  antem  sic  :  Lib.  i :  Quod  ad  te  icrifni,  honorande;  ViUm  sancti  Severini 
monaclii ;  Regulam  roonachorum  ejus  (b).  Glaruit  sub  Anastasio  imperatore,^ecundum  Honoiium  presby- 
lenim.  Sed  secundum  Sigebertum  tunc  claruil  sub  Tiberio  GoosUntino ,  temporibus  Pelagii  papos  II,  anpo 
Doniini  580. 

(a)  in  Biographia  Feileri  dicitur,  Eogyppiiim  abbatem  fuisse  monasterii  Lucollanensis  prope  Neapolim 
lili.  Edit. 

(b)  llsec  regula  non  exsfat.  Tribnuniur  eiiam  Eugyppio  :  i*  Viia  S.  Augusiinl  Flavianensis,  legenda  apiid 
B<.tlandum ;  2"  S.  Severini  Vita,  qiiae  inler  opera  ll»rci  Veiseri  reperitur ;  3*  episiola  ad  Pascbasiuai  diaco^ 
num.  Edit.  '  / 


EPISTOLA    DEDIGATORIA. 

REVERENDISSIMO  IN  CHRISTO  PATRI 

AC   ILLUSTBISS.    PRINCIPl    D.   J.    RUDOLPHO   STORR, 

^bbaii  monasteriorum  Murbacensis  ae  Lutrentii  pientissimo ,  titterarum  Mcecenati  liberatii^ 

simo  y  patrono  suo  observandoy 

JOANNES  HEROLD  ACROPOLITA,  BENE  AGERE. 

Tertios  propemodum  jam  nobis  teritur  annus,  princeps  illMStrissime,  quod  prster  rci  familiaris  et  censos 
^ostri  (qai  ex  solis  studiorum  vigiliis  constnt)  jaeiuram  maximam ,  et  taedii  et  laboris  multum  decoiimus. 
loterim  enim  dum  Slrail|[ematom  Cbiliadas  Garolo  imp.  pacificalori,  Austriadas  Fcrdinando  Rom.  Gxs. 
«lementiss.,  dcceridoufioviocv,  ritos  ac  cullus  a  gentilibus  omnibus  idolis  olim  exhibiios ,  tibi  Moecenaii  nosiro 
liberalissimo  congerimus,  quidquid  benignitate  bonorum  iiobis  impeoditor,  quidquid  ad  lucernam  corradi'» 
lor,  in  comparandis  prxparandisque  auctoribus  boiiis  absumitur  :  adeo  ut  paupertate  libris  ac  liberis  dem* 
ptis,  nibil  sii  quf>d  cum  bis  Iribus  Yoluminibos  tiigorio  io  nostro  accrescat :  qood  quidem  vel  foriissimuQi 
qnemqoam,  si  Dei  Opt.  Max.  litierarumque  extra  solatium  aliqoid  arrideret ,  oe  modo  juvenem  me  deliciis 
liis,  Musis  ▼idelicet ,  abstrahere  posset.  Lil)eram  eieoim  cum  hominem  hae  poscuot  (uiide  etiam  illis  no- 
men  Inditum  quldam  coniendunt),  quibus  angustiis  paterfamilias  premalur,  quam  variis  inservire  negotiis 
coeatar,  qui  nesciat  puio  esse  neminem.  At  eaedem  quod  nihii  jam  gravaie  subscribam  Giceroni  eificiont, 
<]ui  liiteras  bonas  viiflR  totius  profugium  unicum,  deleciationem  secondarum ,  rerura  vero  adversarum  salu^ 
teiu  esse  affirmat,  cum  et  hxc  me  devorare,  denique  et  majora  ac  sanlora  sperare  doceant,  cum  omni  mo- 
inento,  quod  vel  bonis  jucundum,  vel  reipublicaB  utile  demonstrant,  adferunt  atque  investigant,  cum  anii- 
f:os  pios,  doctoset  bonos  nobis  omnl  in  loco  conciliant.  Quare  cum  in  hac  vita,  bono  jucundius  esse  possit 
nihil,  probe  el  mecum  actum  csl,  biennio  peracto.  Verumenimvero  S-  P.  Q.  Colmariensis  quos  per  molu 
sxcula  asservavit  thesauros  ex  D.  Augusiini  operibus,  per  D.  £ugyppiam  abbatem  Africanuin  congesios,  in 
nostram  redegimus  potesuiem  Hieronymo  Fabio ,  Georgio  Wickgrtm  coss.  cc.  opem  fereniibus,  ac  col- 
legio,  cui  a  Domioico  oomen,  id  largiter  in  communem  usum  oflTefefttd»  Accessit  ad  hcc  Joaunis  iloCmey- 
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Quod  mihi  yel  cuiqaam  noceat ,  quod  rooribos  olistet,  A  Jossisti  lucere  sinos ,  raptisqtte  Istebris 
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Vinciaque  perpetuis  csptivet  pectora  posnis 
I^psibus  indulgens  venia ,  quos  prirous  in  omnem 
Servandi  leges ,  et  vit»  providus  auctor, 
Judicio  miserante  leves,  ul  mitlus  angar  : 
Poeniteat  peccasse  tibi,  et  tibi  corrigar  obses, 
Parcendi  vindicta  reos  capemonera,  quisso» 
Oris  egena  mei,  nil  dignum  laude  canentis» 
Vota  magis  quam  dona  probes,  nec  vatibus  istas 
Annumeres ,  fandi  doctas  erroribos  artes , 
Quas  Aganippe»  Permessius  accola  lymphsBy 
llausto  foute  ciens»  vana  dulcedioe  eapt£ 
Pabula  mentis  babet  seseqne  oblecut  inani 
Murmure»  quo  blandi  sit  pollens  carminis  ore» 

Hinc  etiam  noslro  nogaia  est  schema  dolori , 
Garrula  mendosis  fingens  satyromata  Musis. 
Falleret  ut  tjrepidos  cantatrix  pagina  questus, 
At  tibi  mens  coufessa  patet,  tibi  fundit  anbelans 
Seria  lingua  preces»  et  sobria  verba  fatigat, 
To  Dominus,  to  terus  honos  ac  gloria  perpes, 
Atqiie  opifex  rerum ,  tv  spes  manifesia  reducts 
ICxemplumque  capax  anim»  :  tu  victor  et  haeres 
Gorporis  occidui ,  post  Idem  et  membra  superstes , 
Post  inferna  Deus ,  et  post  mortalia  vlvus» 
Tu  divina  salus,  strepitus  miseratus  amaros 
Ac  morbos  (nriasque  dolens ,  et  crimiua  kesi 
Sanguinis »  iq  nostros  passus  desceudere  visus , 
Atque  hominem  miscere  Deo ,  mox  conscia  veri 
Exhibuit  documenta  fides ,  praedictaqne  priscis 
Temporibus ,  stupuit  miracula  subditus  orbis. 
Et  cui  terra  jacei  pelagus  silet,  atque  coruscis 
Obsequiis  servire  minor  vix  sufficit  aeiher, 
Calcatisque  celer  famulaiur  nubibus  axis : 
Ilunc  gravidante  Deo  mortalis  nescia  fetus, 
Virginltas  fecunda  tulit ,  partuque  pudico 
Expletum  est  pieiatis  opus ,  nec  e nim  ederet  orlum 
Vulgaris  natura  iiovum ,  coramque  pateret 
Majeslatis  apex ,  si  ni)  mirabile  terris,    . 
Ignotumque  daret,  nec  tanti  pignora  fetus 
r.nituere  simul ,  naro  claro  sidere  mundus. 
Irradians  rutilae  lucis  cognovit  honorem 
Auctorem  perisse  suum ,  qui  nobilis  xvi 
incboamenta  gerens,  fragiles  proccssit  in  artus. 

Proiinus  assumptis  tolerans  data  tempora  membris 
Quem  nil  ante  fuit,  nec  enim  exstat  origo  creati 
Principii ,  nasci  quod  post  Deus  omnia  posset , 
Qus  genuii  cum  patre ,  et  cum  spiramine  magno. 
Ct  triplex  in  laude  viget,  semperque  vigebit, 
£xcoIuit  divina  piis  cunabula  sanctaj 
Fulgentem  super  asira  videns ,  quem  t^ra  levavii. 
Gens  Chaldaea  Deuni  cum  sanctae  praedita  fiammae 
Lumine,  mopsiratumque  polis  prosecu^  nitorem , 
Promeruit  te  nosse  prior  ventura  dicatlj», 
Per  specieni  docunienta  ferens ,  dat  munera ,  regi 
Divinitas,  dat  ihura  Deo,  myrrhamque  sepulcro, 
lllic  omniparis  succrevit  gloria  verbi , 
Lxtaque  vina  thoris,  et  fercula  reddita  mensis  : 
Obsiupuit  populus  cumulatis  lancibus  hospes, 
Prouuba  congestis  dapibus  convivia  doeens. 
Tu  tenui  Uctu  tenebrosae  frontis  iiMnes 


Conceptos  gaudere  dies ,  ac  nocte  fugau 
Monstrifici  vultus ,  fecisti  lumina  caeco. 

Per  te,  summe  PaUr,  vulsis  compagibus  aeger 
Vix  anima  residente  redit,  quin  mortua  fonus 
Ossa  trabens  verlM  sanum  virtute ,  receptis 
Viribus  exiluil :  nam  jam  quia  lapsa  manere 
Non  poterat ,  duro  subjecit  coUa  grabato. 
Tu  morhos  cohibere  poiens ,  pulsisquc  sepulci  i 
Luctibus,  atque  animis  vltae  revocare  cadaver, 
Confraciiqoe  tracis  calcare  repagula  lethi , 
Unius  ut  vullu  redeunu,  capesseret  orbis, 
Quid  cunctis  conferre  suis  tua  dextra  pararit. 
Nec  nobis  fundasse  soluin  gravidare  novales, 
Cffudisse  comas  silvls,  et  gramina  pratls. 

B  Subjecisse  feras  varios  renovare  liquores, 
Aliiibus  reserare  auras,  et  piscibus  undas 
Contentus  nostrumque  geous  ratione  sagaci 
Et  forti  munisse  manu ,  perque  astra  levatum 
Erexisse  caput ,  motos  manantibus  oljm 
Subvenis ,  cl  primi  medlcau  labe  reatus, 
Exstineias  animas,  et  corpora  functa  r^ucis 
In  ccelum,  legesqoe  pias  :  non  suavibus  harbis 
Messis  et  emeritae ,  nec  mollis  vestis  honore , 
Fulgida  Sidonii  quam  polluit  unda  veneni , 
PellibiAS  aut  jLibycis  redimens ,  aut  mercibus  Imlis . 
Progeni/sm  stirpemque  tuam ,  sed  sanguine  sacro 
Ct  pretio  magno  donas,  qui  lubrica  roores 
Inter  membra  docens,  ut  viiam  reddere  posses» 
Vicisti  culpas  meritae  pro  crimine  carnis, 

C  Laudem  carnis  agens ,  per  tot  contagia  purus^ 
Praeque  homine  exsuluns,  hominls  perferre  dolorei 
Ei  mortem  pro  morte  pati,  persolvere  signao) 

'  Culminis  aetherei ,  pro  nostri  funere  lignl. 
Cx  quo  poena  prior  naturae  jura  momordit, 
Rumpentis  moniius ,  et  Jussa  verenda  parentis 
Artificisque  sui ,  cui  jugiter  esse  precandum 
Ciiensis  roanibus ,  roerenti  in  funere  tensae 
Mons.travere  manus ,  ut  vivax  gloria  terris 
Assereret,  tormenta  crucis  nec  quisque  recuset 
Pro  Domino  tolerare  libens,  cuncuniibus  ulnis, 
Quod  Dominus  pro  plebe  tulit :  nec  dicere  fas  es^ 
Sensibus  jixiguis ,  quanto  firiebratur  honore 
Gratia, quae  sacri  reserans  penetralia  foniis, 
Provocat  ad  veniam  conctos  :  meliusque  renasci 

D  Posse  dedit,  su{)erasque  fores  ei  limina  pandit , 
Ad  mondi  poiioris  iter,  regnumque  perenne 
Coelestis  patriae  :  jam  non  hic  arida  febris , 
Non  siiis,  aut  violenta  fames,  non  flamma  timoria: 
Nec  bellum,  nec  morbus  erit,  nec  iniqua  potesjUs 
Saeviet ,  aut  ferro  quisquam  ei;ercebit  adem^ito 
Jus  sceleris,  rapiorve  nocens  dominabitur  ulliis 
SancU  sede,  pii  portabunt  pnemia  mores, 
Etfidus  splendebit  amor,  viiidisque  juventus. 
Non  repuns  t^icitos  infaniia  comeret  aniios , 
Curva  nec  exusto  SLUlcabiiur  ore  senectus  : 
Sola  quies  laeta  insUbili  laelabiiur  acvo. 
Credimus  et  placida  Domini  pieute  fi  uemur 
Uic  quoqoe  justitiae,  et  s|>erantes  munera  viljet 


^ 
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probari  poesil ,  autlo  ntgiiificeiaiam  iiiam  qua  bacieniis  divioi  niiauttia  cuIuub  profusistiiiii»  unpoBdat 

ditasii  »  sdum  ingenue  dicain ,  ingralum  te  Deo  Opt.  Max.  aon  oiae :  ut  audio  eoim,  quidquid  ad  Chriati 

gloriam  pertinere  arbitraris ,  id  aeduio  promovere  ac  adjuvare  pergis.  In  parentes  ac  propinquot  quas  bit 

tuapietas,  utinam  quidam  ezpeiiri  malient ,  quam  invigilare  quomodo  longanimiiatem  tuam  exacerbaro 

possint  !  Quis  cnim  quem  a  puero  ad  ooine   vit^  inttiiulum  pareutum  voluntali  cessisse,  ac  cxleris  pro- 

piiiqiiia  tam  ok>edien(em  norii ,  jam  de  te  viro,  ac  ferocia  juveuili  depoeita,  nou  tunniaw  denientiam  coii* 

cipere  potesi?  quandoquiJem  eium  in  parentet  crudaiis  omnibus  iubumanus  apparet,  oportet  ^a  maj»* 

res  reverentia  hunianiiaieni  proiuiltat  ac  amabiiitatein  liaud  minimam.   Jn  patriaa  quaw  sis  propenstts« 

cives  lui,  cum  ceu  numen  quoddam  te  suspiciunt,  saiis  decUuraiit :  et  quam  iTinceps  uiilis,  amor  oiuuium 

qui  tuis  auspieiis  absque  servili  tiinore  ullo  gubernaiitnr »  tut  iiistaurata  ac  e  fundamentis  exstrucia  fernie 

insana  aediticia  indicant ;  Auguslum  enim  cum  aeiiiularis  ,  marmorea  omnia  qu;£  laterilia  invcnisii,  reddera 

cupls  :  ac  sic  Spartam  nactam  adornans,  priucipis  boni  et  pnideiitis  partes  egregie  tibi  viodlcas.  Fortitudo  , 

miieB  ,  aliera  fmgalitalis  pars ,  eum  iii  le  regnum  habeat  latisslmum,  aulmi  magnanimitate,  qoam  sangui- 

Doienta  jactantia  in  te  splendescit  magis  inuho  :  nam  ot  belli  oncra  ex  professioue  tibi  repugnant,  sic  boslls' 

infensissimi  insidi»  in  dies  novos  tibi  concitant  tumultus.  Jam  prosperum  |,F.  pronper]  successus  libi  calcandus 

-vaoliY  dain  mullorum  odium  palieniia  suflereiidum  :  demum,  in  quo  et  imperatoris  el  militii  strenui  offlciurn  le 

^lleunt  praestare  fortiter,  ut  exemplo  sit  virit  illis  quibus  pr«es  kiiegerriinis,  quot  aiiiml  afl^ectus  tibi  iuteri- 

jnendi !  Casterum  quam  infracto  sis  alias  aniiuo ,  et  qui  habitum  animi  tui  norunt,  pra^dicaiit :  iiiio  siim- 

inani  constaniiam  ualurx  benignitate  sortitum  te  t9M%  confitentur.  \enlo  ad  prudeniiam  qiia  sine  fiugi  dici 

^ix  potest  aiiquis.  Jus  canonicum  (utar  vocabulis  coosuetis)  praelatis  haiic  unam  prae  aliis  viriutibus  omoi- 

taa  aiiip-'actendam  prceipit,  ul  «Miue  litterarum  in  jodiclo  valeanl  ac  rebus  gubernandis  solertes  sint.  Ipse 

^laiiiqQe  Ghrisltts  slmplicitaii  eam  conjungere ,  nobisque  illam  adaptare  Jubei.  Quls  autem  ta  io  re  vcl 

lirfTala  vel  pohtica  adminisiranda  cculatlor  ?  Quis  in  observandis  temporibus,  locis,  personis,  rebus»  nego- 

miia  magis  intentns?  Quod  non  maturum,  diu  multumqoe  noo  eonsideratum  verbum  tlbi  unquam  exdditf 

ail  intaiim  lacearo  qoam  te  perspicacem  ostendas  In  iis  moritms  quibus  nomen  praecUram  damereri  solet. 

Si  Ubaratiuitem  tuain  atientat  temporls  ratiOyqois  coi  quid  aulquantum  dandum   sit  magis  consideral? 

Si  aaagnittcentiam ,  quantum  de  utiliute  atque  ornato  publlco  sollicitus  es  ?  Sed  quo  me  deduxere  virtoles 

maas  laaa  amalMles»  tam  Juctind»,  princeps  illustrlssfme?  vereor  na  Scyllam  deviiare  cupiens,  Carybdim  iiici- 

alaai  ;  cam  anim  non  inepie  llbi  hoc  opus  intcripslste  contendo ,  parum  abest  quiu  plurium  judicio,  qui  suo 

tafenio  «sllmatil  qaosqae,  assenlatiuncuhi  quadam  aucupari  tuam  gratiam  videar,  quod  vitium  a  genio  oo- 

suo,  si  qoid  aliud,  ahhorret  maxime.  Tu  vero  pro  animi  tui  clementla  ac  auctoritate  lua  lueare  volumen, 

Imc  daTanda,  el  hoae  iiostmm  in  te  animum  observantissimum  boni  cousule :  n.im  etsi  auctor  bic  diguisti- 

Bnva   sii  qoi  tnis  ausplciis  diutisstmis  ac  deplorandis  tenebris  eruaiiir,  non  pai  um  laboris  in  eo  oos  dcvo- 

vaaaetilri  parsuadeas  volo.  \ngeae  stabulnm  repurgal  qulsquis  veiera  exempiaria  cmendare  eupi«,  h  >c  pru 

crerto afMrmare  possmn.  Equidem  prjler  multa  qu»  Delio  uataloie  opus  habent, quo;  blaliii  t:t  tiucis  arrosa, 

iiliranonim  iujoria  seu  inscitla  depravata  ,  hoc  molestiae  etiam  accedit,  ut  cluiracterit  inusitati  formas» 
aipbabetarios  pner,  discere  eogeris  nonnunquain  :  Imo  operarum  ceu  peJagogus  indocililattfm  ,  saepo 

patieaiia  (ut  sunt  morosa)  SufTerre  et  docere.  Qui  autem  anlmi  lui  clementiam  ac  propensani  erga  no» 
tefnanilatis  tuae  voluntatem  prardicat,  est  onmibus  virtulum  tilulis  ornatos  Ule  Joannes  iiuberus,  et  aiumi 
MMibiiiuta  ai  professione  verus  medlcus  ,  nulli  (cum  multis  praifcratur)  postpoiiandus  in  ea  arte  qua  hu- 
aMUil  flanerit  nacassitatibus  a  danieiKia  div  na  tam  probo  consultum  est.  De  quo  eliam  quam  Nestor  da 
U»vak  nadiconim  larha  haud  inHgii  iiicpte  qitis  dicai, 

v%am  ia  qnanium  in  madicina  possit  quis  igoorat?  Tu  ipte,  priocept  illuslrissiine,  tastit»  tettes  csse  possonl 

ei  GalHelfflas  ac  Georgius  Rapohzsteim  reguli  magnaniiui ,  tcstes  quicunque  inter  Seqiiaiios  Tribochos  piii^ 

ingaMi  haiientur»  qui  omnem  valetudinis  raiioMeni  ad  arbitrium  biijus  lerme  singuli  dcferunt ,  ah  eo  opaai 

pfftslulanl  ei  salntera  exspef tant :  quo  sine  insuavius  libi  »  quo  pneseuli  suavissime  dies  omnis  peragiiur. 

Hee  minmi  eiim  di>ctrina  adniirabill  familiae  suae  illusirator  existat,  ac  in  hac  iuclyta  Urbe  omuibus  quaiii 

pro  a-laia  olnarvandus  magis  videtur,  cum  omnibus  humanus,  ab  omnibus  bonis  coUtur,  amelur,  adao  «l 

ifi  repolHica  liac  \\t  ille  consuliissimus,  scnatorio  ordine  praeclarus,  Jacobus  Ruede,  repudiaiis  procis  irnil* 

tia,  liniMS  aminJn  genermn  adscivit,  cui  riliain  aatatis  bujus  inter  feminas  (quod  quidem  minimum  donuat 

coeleatls  graiim  haud  est,  ipso  Salomnne  tesle)  unicum  pudicitiae,  venusiatis  amabililatisqua  axemplar  coa- 

jiifigerai,  dignos  visus  est  unicus  et  solus  hic  Huberus  tui  observantissiraus  ol  nosler  patroous  (»pliaius« 

Oratulor  Igilur  et  in  hac  re  tibi  qiiam  maxime  qui  in  clienteUm  laiem  virum  suscepisti,  cujus  opara,  ida  al 

ope  ulare :  mihi  autem  gnudeo  qui  nactus  sim  institutorem  lam  praeclarum ,  cujus  coiM^ilio  te  pairouuui  na» 

bit  ractom  scio«  et  Maecenatem  studiorum  nostrorum  liiieraliSKlmuAi.   Parum  auiem  iageone  me  fecisaa 

crederem  si  cujntvit  animum  propcnsum  iii  tc  tacilurnilate  maa  daprimerem :  Joaunem  HoffmeytianMi 

caHagii  AagntliaMmi  in  Coliiiar  moderatorein  litterit  amicissimis,  cuin  boncbtisiima  tui  iiominis  meutioaa, 
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ster,  viri  ab  ingenii  acumine  magnopere  laudati ,  ac  vigilantla  (qua  Augustinianam  6od<ilitatem  eadem  iii 
urbe  regit)  ceiebrali  suOTriigium.  Horum  liberaliiate ,  ut  saerarum  litterarum  sludiosos  se  jam  ditatos  pro- 
culdubio  fatebuniur,  sic  mcam  tenuitatem  deplorare  cogor,  cum  tacrosancti  Romani  imperii  tilbules » 
praeclaram  civitatem,  dignis  ut  laudibus  evcliam,  mllii  defit  ingenium.  Etenlm  cuin  Macedonem  illum  Ma- 
gnum,  ob  Homeri  Garmen,  quod  pretiosissimo  in  Persarum  regis  scriniolo  circuniferebat,  plus  gloriae,  qiiam 
aut  Dario  aut  Poro  devicto,  emolumefili  accepisse  quidam  contendunt,  quis  sacrae  dogmatls  aestimator  non 
iiiiquus ,  minorem  plausum  dabit  relpublicae  taniae,  e  cujus  scriniis  ab  injurlii  tot  temporum  defensi  eruun- 
tur  ibesauri,  quibiis  neminem  comparatione  ulla  poetae  etiam  vetustissimi  atque  nunquam  saiis  hudati 
poemata(modo  humaniores  disciplinas  animse  medelis  non  ante  ferat)  aequarevelle  credo.  Ut  autem  ingenuis 
animis,  candore  ingenii  citiiis  satisfactum  est,  quam  vel  operae,  vel  opum  impendio,  sic  liberalissimae  civi- 
tati  gratiam  retulisse  me  maxlmamxonfido  ,  si  dignissimo  dignum  hoc  volumen  inscriberem.  Quod  quidem 
egregie  ac  opportune  observasse  me  arbitror,8ub  tui  oomiois  auspicio,  princeps  illnstrissime,  hos  (licsauros 
evulg9ndo ,  quos  jamjam  tibi  dedico,  consecro  ac  offero.  Nam  si  unquam  alias,  veierum  vestigiis  hic  me 
inniii ,  ut  laudabile  ,  sic  cene  apertissimum  est :  solebanl  enim  ii  vigiliis  suis,  quos  etbonos  et  celebratos 
denique  auctorilate  el  gratia  praepollentes  scireut,  palronos  instituerCy  nec  ipsi  incondite  quemquam  aul 
alienis  studiis  onerare.  Raiiones  igiiur  in  medium  afferam,  princeps  illustrissime,  docebo  absque  piaculo 
hominum  ulli  hoc  volumen  extra  te  ascrlbere  me  unquam  nequivisse.   Inter  Romani  imperii  proceres  equi- 
dcm  haud  Infimum  locura  le  obtinere  qui  nesciat  puto  neminem.   Sed  principalu  nuper  inauguralo  le, 
quibus  muncribus  pro  more  tibi  gratularer  commodius»  quam  iisdem  ipsis^quibus  princcps  pientiss.  quisque» 
?x  religioni  verae  non  inimicus  subditorum  se  praepararo  exemplum  probatissimum,  denique  quos  regit  ai| 
pacis,  concordi»,  amorisct  tranquilliiaiis  dulcedinem  revocare  potesi?  Quai  quidem  divinis  oraculis  tanr 
tum  imbil)ere  ac  edtscere  posse,  nisi  Deo  Opt.  Max.  ingratus  velit ,  quivis  fatebitur  iiigenue,  ac  tanto  ma- 
gis,  quanto  piorum  studio  pie  interpretata  ac  illottrata  sunl  quae  in  divinis  litteris  subobscura  videntur* 
Adde,  quod  imperatori  aliquo  fortissimo  alienas  disciplinas,  ut  puta  pingendi  artem,  itisi  in  otio  rite  nau* 
qtiam  ascribercs ,  cum  miliiaris  disciplina  reddenda  essct :  sed  abbaiis  pii  studia  abbati  dedicare  bono» 
absurdum  quis  dicat  uiiquam  :  Qitam  nostris  enim  non  aiienis  temporibus  Eiigyppius  hic ,  his  laboribus  ifi< 
Budavit,  ex  Vita  quam  secundo  Tomo  bujus  operis,  praefationis  loco  exaravimus,  videre  licet  (a).  Verunr 
enimvero  quae  tunc  temporis  Ecclesiam  in  maximam  ducebant  discrimen  tragoediae,  si  diiigenter  perpen* 
dantur,  hoc  sacculo  infelicissimo  exhibcntur  strenue  :  iisdem  ergo  plerumque  remediis,  quibus  DD.  Aaga- 
stinum  ac  Eugyppium  usos  esse  vidimus,  succurrendum  quis  iieget  ?  At  difficlle  est  acgrotum  gravi  morbo 
curatum  iri,  si  medicum  cui  nuUa  inest  auctoritas  habeat,  quam  generis  ac  natalium  splendor  viris  probatls 
deferre  solet  maximam.  Scite  Igiiur  vigilias  bas  commendavi  tibi,  princeps  lllusiriss.,  qui  familiae  ac  atir- 
pis  tuae  generosissimae  majestati  magnopcre  inler  Sequanos  praecellis  :  quandiu  enim  Sanctiameriiii  impe- 
rium  inajores  tui  obtinuere  ,  haud  ignorant  Austriae  principes  serenissimi,  qui  opera  difficillimis  in  rebos 
proavi  tui  adjuti  suni,  bello  illo  Armeniaco :  denique  omnibus  tam  nota  est,  quam  iiberali  ingenuitate  Geb- 
wyler  oppidum  illustrat,  ac  egestatem  fovet  civium  benignissime  Stoeh  familia  celebraiiss^  Taniis  te  pt* 
reniibus  autem  natum  esse ,  cum  non  minimum  fortunas  manus  aestimare  possis,  quod  a  canabalis,  quibos 
ignobiles  ingenul  redduntur,  eas  artes  didicere  te  voluerunt,  quibus  in  summo  viro  splendidius  esse  oihil 
potC'»!,  littoras  scilicct  bonas ,  hoc  summa  iaude  evehendum  puio  :  quis  enim  nescii  eo  in  litierarom  stadlo 
processisse  le,  ut  si  ad  reliqt^os  qui  hinc  inde  collegiis  imperant  compararis  (absit  verbo  invidia),  pleros- 
que  quasi  liaera^um  omiiino  ignaros  reliuquas.   flinc  ardor  et  in  studiosos  propensu&  tuus  amor,  hinc  in- 
explebilis  tuus  animus  doclorom  voluminibus  inhians,  quonim  laboribus  bibliolhecam  quam  instruis  ditis- 
siimam  cupis  ;  hinc  omnium  vota  ,  qui  Maecenatem  te  sibt  litterisque  diu  supersillem  ezpetunt,  ac  jam  in 
procinctu  sunt ,  ut  illustrissimum  tuum  nomen  aeternitati  commendent.  Tam  multis  enim  virtutibus  praedi- 
tum  te  uoverunt  omnes ,  ut  paucorum  ingenia  prae  dignitate  te  celcbrare  vix  posse  sperent.  Ilanc  etiam  in- 
dolem  cum  in  te  olim  cognoverat  consanguineus  tuusvir  et  ipse,  si  quis  alius,  in  bonas  liiteras  propensus, 
magna  cura ,  ut  in  hoc  dignitatis  gradu  illi  succederes,  laboravit,  nec  me  hercle  judicio  aut  Trajano,  aut 
Antonino  impp.  inferior,  morum  enim  eleganliam,  animi  forlitudinem,  cum  in  te  perspiceret,  facile  reliqua 
quae  aeias  maturior  adderet,  roente  deprehendit,  ac  ex  convictu  frugalltatem  tuam  didiciiy  qu£  una  (quaiiF> 
quim  muliae  sint  virtutes  quae  principum  nomen  honestant)  celebriorem  te  reddere  potuissel ;  sola  enim 
ea  miraculu  propius  accedit ,  cum  hominem  sibi  devincit  caeteris  majorem.  Eienim  cum  principes  imaginem 
quamdam  referunt  Dei  ,  magis  eam  exprin  i  [F.  exprimcre]  nunquam  possunt  quam  ipsa  jiistitia,  quae  cen 
menibrum  summuni  frugaiitaii  adhaerel :  ea  jtsiitia  auteMi  proprie  Chiistianis  viris  non  appell  tur  id  quod  in 
omnibus  perfectum  sil  (q^iod  soIiDeo  atiribuendtim),  habitus  lauien  aiiimi  est,  quo  iialurae  alTectus  ad  di?ina 
ac  bumana  jura  magis  idonei  reddantur.  Ai  cum  iiijuria  sacculi  hujus  nostri ,  inter  cactera  ,  el  hanc  pestem 
induxit,  ut  sine  ofiensa  pluriumynec  absque  muliorum  invidiosa  suspicione.  ullius  religio  vel  probari  vel  im- 

(a)  Hanc  Vitam ,  in  ediiione  Basltoensi  posteriori  tomo  Thesauri  Eugippiani  praemissam,  liuc,  qma  ordo 
postulare  videbator,  retucavimus.-BoiT. 
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fKrobari  possil ,  auUo  ntguificeiuiaoi  iiiam  qua  bacieaus  divloi  niiauiua  cuIuub  proftisistiinis  unp«Ml4t 
tliutii  »  solum  ingenue  dicain ,  ingratum  le  Deo  Opi.  Max.  aon  oite ;  ut  tudio  enim,  quidquid  td  Cliritli 
gloritin  pertinere  arbiiraris ,  id  sedulo  promovere  ac  adjuvare  pergis.  In  parenles  ac  propinquot  qu»  sH 
tuapielts,  uliiiam  quidain  ezpeiiri  malleiil ,  quam  invigilare  quomodo  longanimiiatem  tuaiu  exacerbar« 
potsint  !  Quis  cnim  queiu  a  piiero  ad  ooine  vit£  insiituium  pareutum  voiuuiaii  cessisse,  ac  caeleris  pro- 
piaqiiit  lam  ok>edientem  norii ,  jam  de  te  viro,  ae  lerocia  juvenili  depotitt,  nou  sufluutw  elementitiu  e«i^ 
cipere  potesi?  quandoquidem  eniiB  in  ptrentes  crudeiis  ouinibus  iubumanut  apparet,  oportet  ^t  mi^ 
wes  revereiitia  liunianiiatem  proiuiltat  ac  aniabiiitatein  litud  minimam.  Jn  pairiaa  quam  tit  prQp«nt«t« 
cives  tui,  cum  ceu  numen  quoddam  te  suspiciunt,  tatis  decltraiit :  tt  quam  (Tiiiceps  utilis,  amor  oiiiuiym 
qui  tuis  auspieiis  absqiie  servili  tiinore  ullogubernantur,  tul  iiistaurata  ac  e  fundamentis  exstructa  reratt 
iiitant  aediticia  indicant ;  Augustum  enini  cum  aemularis  ,  marmorea  omnia  qua:  laieritia  inv<inisii,  reddere 
cupis  :  ac  sic  Spartam  iiaciam  adornans,  principis  iK>ni  et  prudentis  partes  egregie  tibi  vindicas.  Fortituito  , 
auitem  ,  tliera  frtgtllutlt  ptrs ,  eum  in  te  regnum  htbeat  iatitsimum,  auimi  magnanimlute,  qoam  ttngui- 
tioienia  jactantia  in  le  splendescit  magis  inulto  :  nam  ut  belli  oucra  ex  professione  tibi  repugnant,  sie  hotlif' 
iofensitsimi  Insidi»  in  dies  novos  tibi  conciltnt  tomoltus.  Jtm  prosperum  ^F.  prosper]  successus  tibi  calcaiidts 
^eoit,  dtin  suiltorum  odium  ptiientit  tuflerendum  :  demum,  in  quo  et  imperatoris  et  militis  strenul  <<fficiurn  (e 
«Sicunt  praesUre  fortiter,  ut  exemplo  sis  viris  iilis  qtiibut  pr«es  Integerriniis,  qoot  aiiiml  affectus  tibi  iuteri- 
mendi !  Casterum  quam  infracto  sis  alias  aniiuo ,  et  qui  habitum  animi  loi  norunt,  praedicaiit :  iuio  ttmi- 
iiiani  consuniitm  uatura!  benigniute  tortitum  te  etse  confitentur.  \enio  td  prudeniiain  qiia  sine  fiugi  dicl 
^ix  potest  alquis.  Jos  canonicum  (uur  vocabulis  eoosuetis)  praelatis  banc  unam  prae  aliis  virtutibus  oiimi- 
Ims  auDp'octeodam  prceipit,  ut  »que  littertrum  ia  jodiclo  vtleant  ac  rebus  gaberntndis  solertet  sint.  Ipte 
<i€iii€|iie  Cbrittttt  simpliciuii  eam  conjungere ,  nobisque  illtm  adapure  Jubet.  Quis  totem  le  io  re  vei 
lirfvau  vel  pobtict  tdmlnitirtnda  cealatior?  Quitin  observtndit  temporibut,  locit,  personis,  rebus»  nego- 
miia  mtgis  intentot?  Quod  non  maturum,  dio  moltumqoe  noo  eonttderatum  verbum  tibi  onquam  exciditl 
ait  inteiim  Ucetro  qotm  te  perspictcem  ostendtt  In  iis  niori|>ut  quibus  nomen  proBcltrum  demereri  solot. 
Si  liberaliuiem  tutm  tttenut  temporis  ratio ,  qois  cui  quid  aot  quantum  dandum   sit  magis  considertt  ? 
Si  BBtgnilieentltm ,  quantum  de  uiiliute  atque  omttu  publico  toliicitus  es  ?  Sed  quo  me  deduxere  virtolet 
maat  uaa  amtlMlet,  Um  Jucund»,  princept  illusirittime?  vereor  ne  Scyllam  devitai-e  cupiens,  Carybdim  inci- 
^am  ;  cam  onim  non  inepie  llbi  boc  opiis  intcripslste  contendo,  parum  abest  quiu  pluriom  judicio,  qui  soo 
Mfenio  «ttimatit  qaotqae,  attenUtioncula  quadam  tucupari  tuam  gratiam  vidcar,  quod  vitium  a  genio  ao- 
•stio,  ti  quid  tlittd ,  tbborret  maxime.  Tu  vero  pro  animi  tui  ciementia  ac  auctoriuu  tua  tuetre  volumoa, 
liec  deiende»  et  hoae  MOttram  in  te  tnimum  obtenrantissimum  boni  consule :  n.im  eui  auctor  hic  digoisti* 
in«a  tit  qai  tait  tospiciit  dfatistimis  tc  deplortndis  tenebris  eruatiir,  non  paium  laboris  in  eo  nos  dcvo- 
«aate  tifai  pertutdets  toIo.  \ngeae  subulam  repurgat  quisquis  veiera  exempiaria  ciueudare  eupi«,  h  *c  pro 
^erto alMrmtre  potsam.  Equidem  prjter  mulU  qa«  Delio  uautoie  opus  babeiit, qux  blatiis et  liueis  arrosa. 
iil>ranonim  iujarit  seu  inscitla  depravau  ,  hoc  mulestiae  etiam  tccedit,  ut  cluirtct«ris  iausiuti  format. 
alphabeuriut  poer,  discere  eogeris  nonuonqutin  :  imo  operarum  ceu  peJagogus  indociliuteni ,  Mtpa 
paiieaiia  (ui  tunt  morost)  Sofferre  et  docere.  Qui  aulem  anlmi  tui  clementium  tc  propensani  erga  iio» 
^AuifinMiiUlis  tuae  Toluntatem  prardicat,  est  onmibot  virtutum  tltulis  ornatos  ille  Joannes  Huberus,  etaiumi 
^aniahiiiuu  ei  profetskme  verus  meJicus  ,  nolll  (cum  multis  pnefcratur)  postpoiiandus  in  et  trte  qua  iia* 
MttUH  tencrit  ntcestittiibas  a  denienfia  div  na  tam  probo  consultum  est.  De  quo  etbm  quam  Nestur  da 
mu  BMdicorum  tarht  haud  iBHgis  iiicpte  qnis  dictt, 

wtm  it  qaatitum  in  madicina  possit  quis  igoorat?  Tu  ipse,  prioceps  illustritsiiney  testis»  testes  csse  postanl 

-^et  GalNHfflot  tc  Georgius  Rapohzsieini  reguli  magnaniiui ,  icstes  quicunque  inter  Sequanos  Tribochos  §Ima 

imngenni  btiientar,  qui  omnem  valetudinis  ratioiiem  ad  arbitrium  biijus  lerme  siaguli  dcferunt,  ab  eo  opnas 

ttstolaot  et  taltttera  exspee unt :  qiio  sine  insutvius  tibi  »  quo  praeseuti  sutvissime  diet  omnit  peragjtar* 

lee  mtnHn  eom  di»ctrina  adniirabili  faiuiiiae  suae  illusirator  exisiUt,  ac  in  bnc  iuclyU  Urbe  oiniiibut  qaant 

iro  a-uie  ol»»enraiidus  inaglt  videtur,  cum  omnilHis  bumtnus,  ab  oiunibus  bonis  coUtur,  tmetury  adee  ai 

&n  repulHict  htc  vir  ille  consoltissimus,  scnatorio  ordine  praeclarus,  Jacobus  Ruede,  repudiaUs  procit  amd*. 

mis,  hnne  anum  .in  genermn  adscivit ,  cui  riliaui  mutis  bojus  inter  feminas  (quod  quidem  minimum  doiiaai 

-^co^tis  graii«  haod  est,  ipso  Salomone  teste)  unicuin  pudicitiae,  venusutit  tinabilitutisque  txemplar 

^ungerei,  dignot  ▼isas  est  uniciis  et  solus  hic  Huberus  tui  observantittiraut  ot  iiosier  pttrooat  c 

^ratulor  igitur  et  in  hac  re  tibi  qiiam  maxime  qui  in  clienteltm  taiem  virum  suscepitti,  cojus  opera,  ide  el 

c>pe  uUre :  mihl  tutem  gnudeo  qui  nactus  sim  institutorem  um  praeclarum,  cujus  coiM^illo  te  ptironuai  m9m 

Ims  factam  scio«  et  Maecenatem  studiurum  nottrorum  lil>eraiitKimuni«   Ptrum  aoiem  iageoueaK»  fecitte 

erederem  si  cojusvis  animum  propcnsam  iii  tc  UciturniUU  mea  tfeprlmerem :  Juaunem  HoffuieyttenMi 

collagfi  Aagnttiauml  in  Colnitr  moderatorein  litteris  amicissiiiiis,  cnm  honcbtisiima  lui  nominis  mcutieao, 
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Mt  hM  laborei  libi  dadiemtii  tiliiifmaiMe  me  qnoque  scilo,  illc  enim  bofiis  iilleris  le  atleo  stadiosum  |»r»- 
dieat,  ut  liiidari  dictum  hoc  seniper  in  ore  habess  : 

nu^iwv,  «»iovTa 

ri*  Tt  mI  «Amv  Mt*  ifm^fi^^9w. 

Ntcte  ergo  virtote,  •tudioraro  IhsceMtom  te  eihibe  candiduni ,  nunquam  deeruni  qni  ntrnien  tuam  Immor- 
lol*  roddere  reciisont ;  etenim  viriotcm  ,  rem  omniam  rerum  prciiosissimam  illustrioreiu  raciunt  multo 
iofieaia  prasclara,  ac,  ot  et  egoquoque  uur  Pindari  verbts, 

n  A  ««14«  A,  «f*f««  AisikM*, 

Ev  V*  QMibiw  ^twrifft  |u.l 
1**,  ojMotipetvi  S*  ivi^ 

0«  «V  ixxifn  "*^  *^* 
Ztifciwov  Cfi|n«t6v  ^ilumi. 

Cbrblos  Jesos  te  #  pientissime  abbas,  prioceps  illusiri»stiue ,  incolumem  conservet  diu  ot  nobis  ct  bonis 
omnibtts. 
Basili^x  R  nracorum,  iv  nonas  Augnsti,  anno  anatoGbristo  mdilii. 


EUGYPPII  VITA, 

AUCTOKE  JOANN£  HEROLD  ACROrOUTA. 


Etsi  probe  noverAmus  pra^ter  Gennadinni,  llono-  A  niati  faverent  ac  «'^d  nnicam  baiic  hsresim  omniii 

rium,   quem  ct  Ipsl   vidimus,  Trithennum  quoque,  referreiity  adeo  ul  luulii  p:iram  repugnantvs  pericu- 

auciores  etiam  alios  miniine  contemncndos  Cugyp-  lum  vitae  subierint ;  praeterea  tlonoric  us  rex,  qui  iam 

pi(  nostri  mentionem  feclsse,  prxserlim  Saliollicum  in  aroplissiinum  regnum  patri  sucoesserat,  impietats 

ot  Platiuam,  qtii,  Philippi  Bcrgomalis  errorc  decepll,  quoque  patrem  supcrare  gesUebat^  proscribit  inultos, 

alioqui  vlri  in  htstorica  cognitione  sagacissimi»  lalso  deportaniur  noii  pauci,  frequenies  in  eisiUuni  niii- 

nominanl  Egesippnm  :  etcniro  cum  ipsis  velustiures  tuntur,  carccres  omnes  referli  Insontiims,  nbique 

quos  nominavinius  Severini  abbatis  vitam,  eiactio- .  miox,  lerrur  undique,  et  tri>tissima  roortis  iniago  ; 

ria  ac  soltiariae  viue  rcgulam  eum  conscripsisse,  affir-  aed  justo  Dei  judicio  vermilHis  arroso,  et  carnis  pa« 

mant :  ad  hxc  oinnes  quicunque  D.  Fulgenlii   vitam  tredine  denique  consumpio  (pbthiriaais  vocatur  iste 

ox.irarunt,  episiolx  qnam  in  fine  hujus  tomi  adden-  morbus  inedicia)  tyranoo,  omnes  sperabant  Gunda- 

dam  curavimns  %  ad  Eugyppium  scriptae,  memine-  buiidum  regis  ex  fratre  nepoicm  mitii>rem  fuiuruin. 

runt :  sunt  autem  evtra  hos,  quos  honoris  causa  no-  Hoc  ilaque  in  lumoltu  rerum  in  patriaui  revocatur 

roliianius,  Tincentius  Bellovacensis ,  Antoninus  Flo-  Eugyppius;  roverso  aulero,  aolliciti  parenlos  inauiH 

lentinus.  alii  quoque  permultl.  Oper»  pretium  igi-  vilx  condiiionem  ut  eligat,  qua  honesto  vivere  ac 
Vir  nos  facluros  duximus,  prluceps   itlustrissime,  B  caiholicx  EccIesiaB  operatu  navare  slrenuam  posseL 

slde  Yita  aucloris,  acProb.T,  adqtiamscripsii.et  de  llle,  cum  id  temporis,  aut  cerie  non  muliis  annis 

totiiis  operis  summa  pauca  in  medium  alTeramus  :  ante,   solturix  vitae  institutio  in  i£gypio  rad.ces 

haud  ignari  quam  difficile  sit  ejiis  rci  ralionem   red-  cgis-^et,  ei  in  Africa  tyranno  Arians  faclionia  raor- 

dcre  pleiiiorein,  qiiani  omnes  hactcnu^  doclos  label-  tuo,  inirum  in  roodum  increscere  multis  in  locis  ccs- 

latim  tantura  dcgiisU^se  vidcinus.  Rtenim  qui  pairise,  |)erai   (nam  Guodabuudus  Gatholicorum  Ecelesias  a 

parentum ,  vel  vilac  nctae  liujiis  auciors,  si  de  eo  in-  pairuo  clausas  aperire,  ac  Dei  sacerdotes  restituere, 

cidit  meiilio,  rationem  rcddal,  nnllus  cst  quem  liac-  vel   in  exsilium  roissos,  vel  tr^msportaios,  revocare 

tenus  videriinus  :  ctianisi  omncs,  ul  Fulgcntius  ipse,  curabat),   hiijus  ergo  viiae  ratio  maxime  illi  arride- 

de  meliore  eum  coiiimendant  nola,  fortisMiuum  vi-  bai.   Erat  tunc   Biarinus  sodaliUlis  (cui  Severinus 

rom,  clarissimum,  plentissimum,  et  in  Gbrisli  vinea  pra^fuerat,  ab  ipso  praedecessore,  ob  sioguiarem  viiae 

operatorem  frogi  voceni.  Et  ipsum   in  divina  illa  8;iuctimoniam,  giibernaior  adoputus)  io  quam  viri 

phltosopbia  tam  elegans  Judicium,  facileconvincit,  a  cordaiiores,  veriutem,  pietatem,  innocentiara,  roau- 

lenerls  optimis  stodlis  imbutam.  Natus  est  Gartha-  suetudincm  ampleii,  ne  comitibus  untis  divellereu- 

glne,  Roma  jam  a  Genserico  capta.  Primo  statim  lit-  tur,  se  abdiderant,  humanis  negoiiis  semotis,  divin  s 

lorarum   tirocinio  deposito ,  Romam  a  parentibus  G  inhxrentes,  sodales   eligebant,  quos  et  educabnui, 

misios,  jam  annum  agens  dnodecimuro,  cum  aemul»  moribua  bonis,  et  litleris,  ac  vitae  simpliciori.<^,  im- 

d«fle  civiutes,  Imperio  ac  splendore  omni  cxvue^  buebant :   hos  quo  minus  deessent  qui,  perturlMto 

Gommunibus  quasi  vtverent  legibus,  viris  doctis  se  Ecclesiae  siatu,  si  opus  esset,  succurr^ot,  vel  doc- 

adjonxtl,  Boetio  praeceptore  insirnciiis :  xuxXoiraidf tav  trina,  vel  eiemplo,  opibus  communiier  congestis,  \ei 

absolvit  ingenue  :  dein  in  Anitianae  Atrollide  consu-  aliorum  liberaliute  donatis,  sustenubant.  Utebantur 

laria  clienielam   ob  iiidolis  clariutoro  assumitur,  cultu  Numinis  aliis  paulo  magis  devoiiore,  sed  qui 

eujua  auctoriuie  etiam  posiea  ad  aommam  dignita-  supersiiiionis  haberet  nihil :  victu  frugi ,    vestitu 

lom  evecius  eal.  Gum  vero  Vandaii  Arianortim  dog-  miindo.  His  lllectus  viriuiibus  Eugyppius  noster,  col- 
•^  fia  nos  abiiiauimus,  quippe  quaa  legere  ost  Patrol.  tom.  LXV,  col.  5U.  Ewt. 
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re 


Ifgio  bonmi  te  aJjuu&U  HMriiiiii,  brcvi  MHlalilHis  om*  A  uiiMlcm  sibi  •  Cliriiio  auieoi  ^|4uMt  lamreiur. 


«iiImis  tam  dianit»  ut  c«ro  exeiupluin,  po6l  AlariniHii 
iiiiicuro,  euuiouiii66  colereul,  suspicrreiil,  aniaicnl, 
taiitamqne  iili  iribuereHi,  ui  uui  grave,  lain  kibon«H 
Miii  nibil  exlsiere  quod  bune  ets^luro  su  cipero 
aiit  coiificere  fiosse  dubiureui.  Eugjppius  no  spfm 
frairum  fnistriiret,  cuui  difino  nc  occullo  Dei  judi- 
cio  in  Ecclesla  a  quibusdam  magis  bsercscs  tuniu'- 
tuarix  prohareiilur.  ac,  quae  pesii'enliftsiuia^,  lionii- 
iiuin  menies  .04-cuparanl  aique  exagiiabant.  iNaiii 
multi  Aiiaois,  Manicbsis  et  PriscilJiaiii&lis,  qiioruin 
ircnena  liauseraut,  impeusissinie  favebani,  a  quoruiu 
oeciis  Murti  viri  et  abborrebaul,  ei  mIios»  ne  infico- 
rciitur,  sedulo  adinouebant.  Licct  DD.  Augustinus, 
£ugenius,   Fulgentius,   Mazimua  et  inuumerabilcs 


£ugyppios  dileciionis  ardore  flagrtiii;  lam  bonesu 
petitione  miruw  in  modiim  suoecnsus ,  litteris  qaani 
aiitea  incombere  iiiagis ,  imniiuenii  veneno  antidota 
pncptrtre,  remedia  pni^senli  morbo  coi.flare  pt^rgil : 
mHliim  ex  liOBis  auctoribus,  quin  acbiniussim  excot- 
so,  pratteribat.  Jam  aulein  praHiicia  a  Mariiio  iiisU- 
hat  dies,  ooroua  pro-parau,  ad  tlironi  |>os«e^sioiiem 
vocalur  venerandus  senex  :  s«vienlibas  ergo  Aria- 
nis,  Catbolici  ant  besllis  bceraiidi  projiciclMintur, 
aut  fumo  et  igne  iieeabantnr :  qui  auiem  a  Ade  ea  - 
Iholica  delieerent  Sttmmo  lionore  afflciebantttr.  Ma- 
rinus  lelo  DeitccensBt  insui,  tccurrit :  Qimb  inta- 
iiia,o  fratret,  excliimat,  ai  repuditu  vert  ttqiie  stna 
regult « iiisaoi  houiiuis  persutsione  deiiienialtts  rex. 


alii  cuifi  pii  viri,  tum  docti,  ad  conftitaiidaui  eorum  B  uiore  feraram,  intoiites  dilaniatT  Qui^  furor,  qund 


persiiatiouem  iu  Africa  omnes  nervos  iuteuderaut, 
nihilominos,  Satana  non  quiescente,  quidaui  euier- 
gebant  Proieo  muiabiliores,  qui  in  omiiem  formaio 
se  muiabant,  quo  si  non  omnet,  talteui  aliquos  sua 
io  baeresi  servarent.  Hoc  D.  Eugyiipiusanimoevol- 
Tens  tristiy  iittllum  uliud  macbinaruin  genut  iis  bo- 
stibiis  objiciei.duiu  puUvit,  quam  ipsius  Augusilui 
scripU  et  sanctissimas  cogiutione».  Cum  tulem  Gu- 
thamujidus  dicai*exlremum  clauseral,  fraur  ejut 
Thrasimundus  in  regno  succedens,  lunc  iternra  s»« 
iritum  eti  in  cttholicot :  proscribuntur  Ixmi,  iu  quo- 
min  numero  erant  ducenti  et  viginii  dociissiuii  e{)i- 
ftcopi,  prtM^ipue  Fulgeotiiit,  quot  omnes  familiaies 
Eugyppio  exstitisse  haud  dnbium  est ;  nam  in  Sardi- 


iisdem  ioniienles  vestigiis,  bxrelleo  tddicti,  perver- 
ti  et  perdiii  bominit  jussa,  veris  Dci  praecepiis  po- 
tiora  babetis  7  Quod  nialam,  quod  tot  anoorum  ino- 
riu  ttnctit  tormentorum  el  mtriyrii  minas ,  tubri- 
pit  i  Ftieor  iiie  iu  ooniine  individua  Triniutit  aqua 
lusirtli  regencrtinm  :  non  torior,  iioa  gltdiiit ,  nulU 
camifleiiit  iudumentis  verafr  stluiis  me  exnet  un- 
quam.  Nec  luort,  tdckt  licioruin  nitiius,  rapitur  vir 
taociut,  misere  lacerttur  undcm.  Htdu  fama  pcr 
urhem  dissipaia,  sutim  colli^gii  cooearsut  faciiis 
Eugyppii  museumirruinpit :  Perdidimus  patrem,  Lu- 
flyPP^  vociferautur,  martyrii  gloris  nobis  eripuit  fra- 
trem  dulcissimnmt  postbac  propugnttor  tc  iidut  no- 
tter  cuttos  eslo:manent  net  tormeiiU  cruddlssima , 


nia  extulantet  ad  Symmacbi  libertliuum  qut  viciu  q  nisi  ad  unius  lyrtnoi  trbitrium  not  aceompiodemus 


d  vestito  «ustentabantnr ,  nihil  consoltlionis  habe- 
banl,  uisl  Eugyppii  scripu,  qaa  tumint  avidiute 
enroivere  ttque  perlegere  solebtnt  :  deoique  ore  Fui- 
feniii,  communi  coosensu,  ul  in  aliit  rebus  quoque 
tuliti  erant,  de  chariute  ad  iptum  tcripyeruut.  Ilis 
ia  exilium  deirusis,  plebit  furor  exeinplo  principis 
recrudescete  cmpit,  ntm  qui  in  suspiciooeiu  veue* 
ranl,  quod  minus  inalis  Cbristianis  conseniirenl, 
lacerabantur  misere  :  de^ lorat  vaporifer.s  lacryuiis 
funera  parentam  puerilia  tenerrima  ;  sollicilus  pa- 
rens  inflrmos  adolcscentiai  aniincs,  Yaoillaniem  ju- 
veututem,  insuliiles  animos  unnsquisque  fi<le  flrmus, 
ne  veraro  fidem  ac  majorum  in  Chrislum  creduliu- 
lem  repudiare,  ne  aut  promissis»  aut  fallaci  persua- 


(quod  prsseiiiitsUnt  tninue  etsei  pettit)  tul  divino 
adjuii  NuHiiiie ,  iugenii  Uii  tcumiue  hottis  rationes 
eoufuUbimut.  Eugyppiut  iu  bac  frairom  dejeetione 
oecettiuie  coacms,  proximi  onus  excepit,  ac  qnoad 
ptx  Ecclesix  tequereiur,  diguiutis  graduni  suscipit ; 
qutntoque  buuorom  diguiiate  te  evectum  teniii,  itn- 
to  Cbritti  famulit  ioservire  se  debere  gntrus,  oni- 
nes  etptat  occasiooes  quo  piis  consulet.  Tandem 
coromodeex  Valentiniana  uiatre  natus  Romana,  iu 
regni  curam  Tbrasiuiundi  Filius  snsccperal,  llildc- 
rlcus  nomine ,  cui  Eugyppiiis  peifamiliaris,  aditu.ii 
babuit  ftrilem ,  et  priacipem  jani  convenit ,  at  pia 
eohors  iii  Sardinit  exsulans  revocelur,  adhortaiur  : 
regni  etenim  tique  principom  sutum  Deuiu  mul- 


sione  confldenitam  adbibeant,  ne  pauoos  crociaius  D  tum  liabere  sollicitum  pnedicat ,  sed  iulerim  niolta 


deviundo,  «lerna  capere  non  velint :  iior  a  pluribus 
in  camifldnam,  pleriqne  ad  poenam  rapluntur*  Ma- 
riflot  tenex  venerandos  sodales  coborUtur,  fories  ot 
sini  in  Domino :  se  pro  suie ,  qnantum  temporis 
Injoria  permitit<et,  quanium  corporis  el  anlml  vlres 
faidnltlttent  inrigilaste ,  ac  pro  omniuro  coromodo 
ohiritse  pericola  multt ,  ptululum  sibi  resttre  Itbo- 
ris-;  ttnguinesuo  demuro  requiem  qaaerendam  esse : 
Eogyppiiim  mano  prensaiis,  oblesutnr,  obsecrat, 
sndalilNit  potihae  doctrina ,  industria  ac  vigiliis 
prxett»  rem  omniam  sedulo  euret :  ultimom  sibi  in- 
itare  diem,  suceetsorem  te  habilururo  aliuro  qiiaro 
ipsnm  neminem  :  futurnm  sl  inceptum  iter  strenue 
pertgeret ,  nt  cum  nominis  honesU  fama  Christuin 


exempla,  quam  idem  ipse  pios  evehat,  Yeriiatis  au- 
lem  pertecutoret  mltere  prxdpitet,  emimerat.  Hil- 
dericot  persutsus  pientlssimi  viri  consili'»,  quam- 
qntm  ttcrtmeino  rcllgiosissimo  tstrictus ,  furenfi 
pttri  polliciios  ertt  unqotm  in  regno  suo  Cttholicis 
contolturo  Iri,  Umen  edlctis  tyranni  cassttis,  extnles 
rettltuit :  virorum  delnde  piorum  opera,  octennio, 
qoae  per  septem  super  qutdrtginU  tnnot  incrudue- 
rtt,  peslllentistimtm  secum  Af^iea  lou  expulii. 
Nteto  Jtm  otio,  Eogyppiut  ihesaaros  quot  olfm  ex 
D.  Aognttinl  operihus  compiltvertl,  Jam  sub  tul  no- 
minit  tusplcio,  prineeps  illottritsime»  In  lucem  pro- 
trtctos ,  dlgerit  te  fai  ordinem  quem  vides  redegu. 
Odor  igiior  boBOt  Eogyppii  etiam  Europam  occuva^- 
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rtt,  ac  R<»in«  mtf  110 ,  \n  boiiorum  convcrtttione,  A  liabere  dclectfliione  ssincts  serriiuiis  aff-cUit.  Scit 


ejiis  censelKitiir  existlmaik»  :  pr.cseftlm  Anltiana 
f^mlli»,  alomnl  digniitte  eiiillarata,  omnihiiSTiribns 
iiomen  taoti  viri  illustrare  Mtagebal ,  nee  Evgyp- 
piua  iogratiis  labores  sooa  liiilc  famlll»  tnscribere 
»quum  rebaiur*  Erat  oatu  grandior,  morlbosqoe  y%^ 
Berandia  Probo,  Anitii  Paolini  Ruffi  (rjna  qui  annum 
ab  Urbe  condila  ociuagesiasum  supra  milleslimim 
com  Publilio  Oputio  v.  c.  ac  poeu  ingenioaUftimo 
Goosulatum  gesserat ,  prooepolis)  demoriul  conjni, 
qui  vubiitaie  ac  solitudine  Yltam  ma&ima  ergo  Cbri^ 
siom  retere.iila  traducebat :  bole  nepiis  ejnsdesl 
nomiolamrau  ex  JoUana  §liaeilpaa  cos  eonjoge:  vlr«> 
go  teroCbrisio  dicau  Gomellam  Gracvborum  et  v^ 
teres  celebriorea  femioaa  aiodio  liiieraniin  maximd 


enim  a  DoniiHO  (cui  vlrginibitfm  vpv9t  et  cordls  ei 
cortHiris)  pro  Itberailone  nnstra  hiimiliiaiem  formae 
serTilis  ncceptam.  Et  ob  faoc  deK^iaior  sponso  lo 
bujus  senritotls  bimiilllale  placere,  ut  consorllo 
quinque  sapientom  virginam  deputaia,  eum  sponso 
possit  In  aeteraa  claritate  regnare.  Delftsfaa  Ycro  cor- 
poris,  quanta  tinme  cCntempserit ,  et  qnomoilo 
soam  famem  aallandia  faciat  deservlre  paoperibus, 
nec  ob  Id  alnid  ipsa  vllibus  tegator  indumentis,  nisi 
01  humiliutia  proposiiom  hnpleat,  et  vesUendia 
pauperibos  Jogem  curam  sancic  pieiaiis  fmpeiidar, 
ptenius  ipsa  videodo  cogooscls ,  qusm  id  a  me  velll 
aodnw,  qood  minos  poasom  aermonibos  expllcare. 
Hanc  ergo  iibi  unqoam  apeculum  pAoe,  et  ei  ipsfus 


asmolabaturieorruptoa  moresaancUsdiaclplinis  posl  B  consideralione  qoid  libi  jam  Insit,  vel  qoid  adboc 


babeua,  non  margarilis,  gemmia,  aot  caeierisrebn 
viiioribus  inbians,  bibliotliecam  vero  innomerabilium 
voluminum  iiisiroierat.  Ea  ol  ardeotissimo  Cbrl- 
siianae  dileciiooia  amore  boooa  ei  plos  proseqoeba- 
lor»  iu  omnibua  dadia  ei  piia  probau  foil.  Eieiiim 
D.  Aogoaiitws  avi»  ei  matrl  Ipsios  scribens ,  emnes 
eloqoeolim  virea  in  virglnla  bojoa  laodea  effundlt : 
quod  quidem  nee  Folgeotlua  omiait ;  Gallae  enlm  ao> 
rori  Ojos  scribens,  quantia  pnBConiis  eam  eilolllt  f 
nec  coiilinere  me  poasom,  etlam  alio  feaUnans,  qofo 
verba  Ipsius  aacrlbam  Ip-a.  i  Dlsponlmus  enim , 
iiiquit,  si  Domioas  voloerit,  et  si  viierimoa,  id  so- 
rorcm  iiiam ,  aaoctam  Cbristi  virginem  ,  Probam, 
quam  Dominoa  im  tompore  prttcipuum  in  orbe  Ro^ 


dealt,  sanciorum  stndlomm  operumqoe  cognosce.i 
Hactenas  de  Praba  Kulgeniius  :  coi  Etigypplus  qu# 
eicerpserai  coiiaecravit.  Primo  tomo  qa«  suo  tmo* 
pore  mailmaa  eieiurant  qumstiones,  pneter  pcN 
mulia  loca  obseoriora  Scriptorx  eipflcata,  de  charl- 
taie,  anima,  aensibua  hominis,  Medialorls  sacra- 
meiito,  religiooe  Cbrisliana,  sabbato,]udicio  dfvi* 
no,  resorreetione,  vlta  ac  morte  «terna,  qaficonqoa 
Aoguallnoa  ediderai ,  erodiilora,^nseruit.  Secondd 
tomoArianoa«  ManichMS,  Dooalislas,  Pelaglatioa, 
qollHia  ratlonibos  devicil  Hipponeiisfs  ille  epiacopos, 
dooet :  ei  oi  paocls  absolvam,  habes ,  princepa  llto* 
siriaaime ,  non  Aoguatinl  corpos ,  sed  aniinum ,  ex 
Um  innumerabilibos  voluminibus  in  htinc  libmm 


madaredignatoseaiviriiniuiis  el  httniiliutis  eiem*  G  incioaom.  Bvolgalia  aotem  vigitiis,  non  dio  aoper 


pkir,  de  iejooio  etoraliooe  aliquid  acribero,  aieol  io 
epialola  qoam  ad  eain  noper  dedi  mea  pollicitatlo 
contineUir,  cojus  libi  prafcipoe  sancu  oonveraatin 
est  in  oninibus  imiunda.  QuaB  cum  ait  avia  auvia^ 
que  nou  conaulibus ,  et  dcticiia  regalibaa  enutrlu, 
lanu  illi  e»>t  bumilitaa  doiio  graiim  cmlosiia  ioRisa, 
ut  amore  subiectionis  et  uso  serfiendi  dominam  ac 
al.quaiido  fui  ae  jain  neaciat ,  cum  omiiea  dominoa 


vixit  vir  iHoa,  aed  Fulgenlium  aesqoimensla  spaiii 
Insequens,  omniam  locto  discessit  patriam  ccele* 
atem  repetens.  Haec^  haboi  qiiae  de  bujus  avctorit 
Tiu  aommallm  praefari  uUlevisum  fult,  lecioriqoo 
{ocondom  aoditu.  Vale;  priiicepa  iltostrissime,  pa- 
trone  observandissime.  Basileae  Raoracorum ,  iv  ca* 
lead.  septembrls,  anno  a  nato  Cbiisto  ifbiui. 


DOMlNiG  MERITO  VENBRABILI, 

ET   FHUCTU  aACRA   VmOINITATia  IN   CH1IIST4  GOiTlA   aKMPBR    1LLU8TRI 

Ac  psa  amiu  paoaa 
EUGYPPIUS  OMNIUM  SBRTOIIUM  DEI  PAMULUS  IN  DOMINO  S.  D. 


Eicerpiorum  codicem  quem  de  nonnullis  operibua  D 
sancli  Aogoslini,  coborUnie  domino  meo  Marino  al>- 
bate,  vel  cjsleris  sanclis  frairibos ,  quomodocunqoo 
compegeram,  coolinuo  traosferri  vobis,  f  ancio  quo 
polletis  stodio,  volu'isti« :  el  cum  bibliotbecs  veiitrm 
copia  muUiplei,  integra,  de  quibus  pauca  decerpsi, 
contineal  operat  placuit  umen  babere  decerpu.  At 
ego  prospicieos,  oe  forsiun  a  legentibua  lemtriutia 
arguerer,  uecesse  babui  causam  facti  praelaiiooo 
fateri,  quas  ita  so  babet.  luler  magooa  el  egregioa 
catliolicsB  doclores  Ccclesi2C ,  praBclarom  fuiaso  el 
esse  beatum  Aogustinum  quis  igooroi  el  episcopom  T 
QBcm  coB  diviat  el  liomaiM  orwlitioM  mirAbilemt 


omnes  oribodoii  tolo  lerrarom  orbe  veneronior, 
praecipue  lameo  apo»iolicae  sedia  aiiitslilos,  acripu 
ejus,  sua  probabiliter  auctoritaie  firmauiea,  uaio 
majori  studio  semper  ampleii  sunt,  qoanlo  ampliori 
aolaiio  bis  usos  fuisse  teaUiitur.  Nam  coolra  muiioa 
hostes  Ccclesi»  dimicanies,  et  maiime  cooira  voiai- 
peiles  inimicos  gratia;  Dei,  doctrina  ejua  iiiainicii, 
vel  potius  eadem  iUusirali  gralia,  semper  eiaiiero 
victores  :  cujus  victori»  prsmia  in  Untnm  doMaolo 
Deo  posieris  prosuut,  ut  et  j«junoacopiosiua  pascao^ 
et  fortes  armis  spiritalibus  muoiaat.  Catbottca  si- 
quidem  diviox  legis  eiplanaiio,  non  solom  oiurieii» 
tibus  aliasoniat  aed  oi  dimicaatibus  ofidUMr.  arma- 


rei 
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soi 


fiin.  Ilot  Imnterito  Tlcarii  iHios  eoi  paicendas  ovet  A  msgnorum  id  Tel  faccrc  yv\  iialiere  dignalur,  Mhtrm 


Dfvnmus  ort  |iroprio  commendavit  oompastoralis  of- 
ficii  sociim,  cnpiosa  gregl  doroinico  de  pratis Scrl- 
ftiiranim,  pabola  procarantem,  peramplios  diieie- 
raiii:  smim  Teri  sime  paianies  bonom,  quod  per 
firaternam  scieiillam  gralulabantor  inTentiim.  ScioA- 
fet  bune  inielltgibilem  ad  condiendos  animos  salem 
«tiam  pecoribos  abjeciissimis  proluturum,  qoorom 
Miniom  ego  prorsus  ab|ectior,  ei  aliqoantis  ejusdem 
beati  Tiri  pnedaris  operibus  perpaoca  ruminando 
qvodammodo  faimbendoque  decerpsi,  qoe  siantibBS 
anicio  inte|ra  legeram.  Nam  omnia  iQios  babere  tcI 
invenireqois  pouit?  Nonnulla  ergo  legenti  mibi  at- 
qoe  babere  copienti  qnia  facoltas  minime  soppetebat, 
idcirco   qoaedam,  Tclot  ei  ingentl   prato  floribns 


illi  qiiibus  |ilenaria  Uinti  desunt  oporis,  hls  fortasso 
delectabuniiir  ExceriHis,  quia  faciliiis  unum  Cfidl* 
cem  quis  poierit  sibi  pararc  qnam  mnltos.  A  slngu- 
lis  sane  capiiolis  diTcrsfle  res,  vel  eiiam  qusestiones 
atque  sententiae,  de  qoo  opcre  Tel  libro  sint,  indi* 
eanlnr,  ul  si  qois  ignoraf,  nbi  e»s  plene  possit  iuTO- 
nire  eoguoscai.  Iniegrum  Tero  librom  visam  esi 
Exrerptorom  debere  ease  prlncipium,  el  ille  iHMisfti- 
mnm  mihi  pneponendus  occnrril,  quoHi  idom  beoM 
Angitsiinus  antistet  ad  sanctum  Hieronymum,  pooi 
priiMam  de  animss  qoxsiione,  nosciior  scriptisso 
presbyterum,  soItoiis  illam  ei  Cpistola  Jaeobi  apo« 
stoli,  qoam  in  primo  prsenotaTi  capitolo,  quarscio* 
nein  :  in  qtio  iibro»  qoalu«'r  illas  viriutes,   id  osif 


aoperto  cesiestibns,  ex  librorom  ejos  qo»  data  est  B  prodentiam,  lemperantiam,  fortitoiiiiiem,  ai«|ue  juvi 


copia  tnops  aegerqoe  coilegi :  inops  seilicet  perilla, 
SBger  ofllBnsa^  toI  informari  tanta  doetrina  eupieiiSy 
Tel  sanari.  Verttaiem  namqoe  sententiae  Salomonis 
qni  ail :  Fevns  meUis  9erba  prifi/sfiliff,  duicedo  onh 
nHr,  san  lot  oamm ,  in  supradScti  Tiri  dolcissima  ei 
saiiis^lma  eruditione  pertiensi.  i^oca  prolnde  q«|S 
Tonfe^si,  non  solom  roihi  qoi  sensu  censnquo  sm 
-paoper,  sed  eHiam  his  qui  utruqoe  pr«diii  suul  mu« 
«ere,  prolatara  eouttdo.  Nam  cnm  in  manos  eorom 
bapc  eadem  eicerpia  perTenerint,  aui  ardore  mondi- 
«aails  aceensi,  aul  inordiuata,  ut  assolel,  congestione 
pormoli,  daimnt  operam,  tcI  plura  studiosius  ha- 
bere»  toI  t\  his  sptiort  decerpere ,  atque  in  unam 
corpos  rrdacu  sspios  lectitare.  lia  fiHrt^itan  impe- 


tiliam,  ad  iliud  geminas  dileciionis  Dei  et  p  o&imi 
laltim  mandatum  nimis,  in  qo  i  tota  loi  pendet  ol 
propbeUe,  mirifice  retalit.  Ob  boe  iiaque  congroiim 
potaTi  alque  conTenioas,  ut  bis  Eicerptis  cbarilas, 
qoa  dispersa  solent  adunari  inlegrilate»  iibri  darol 
eiordioni,  qox  et  Tinuiom  omniom  perreciio»  oi 
sopcrnai  legis  est  plciiitudo:  i|*sa  quoque  fioem  dodil 
operi,  qu»non  habet  finem.  ^Nam  penultiiuus  nn  • 
meri  titulus,  ordinem  uoirieodse,  uitimus  eiiuirit4S 
laudem  couiinct  cbaritalis.  Per  qoam  adjuro  lecui« 
ros,  ut  iiiilii  iodigno  venlam  dignauter  triboantv  ol 
oraiionnm  praeslJia  clemenier  impendaut.  Si  quis 
saiie  traiisferens  boc  opa.«,  his  qu«  congest:i  suiil 
alia  addcre  fiirte  Tulueril,  coiigruis  adjiciut  locis,  ot 


riU  desidoriam  compendiis  poterit  miliure  docto-  C  pnedicti  duo  de  cbariuto  titoii  rinein  semper  10* 
Fom.  PleniiiU|oo  enim  qood  iiieptios  a  parTis  arri-      neant  Eieerplorttm. 
piior,  a  magnis  aptius  adimpketur.  CerU  si  uollus 
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ICAPVTPUI^UU. 

bt  $iHloniia  Jacoki  apogtoli^  qua  dicii  :  Si  lolam  quis 
legem  servawrit,  offendil  autem  in  uno,  factns  e$t 
omntsiO  rens,  cum  idem  dicat :  In  multit  offendimu$ 
omnee.  El  de  chariiate  ac  quatuor  virtutihus  :  pro- 
^fia.lmipfrfftiit4i,  fortUuaine  et  jutiitia^  JJber  Md 
Uiifronyfttum  pretbyierum  inte^r, 

Qttod.  a4  tescripsi»  bonorande  milii  in  Cbrisio  fra- 
ler  HiefOtt|imo,  qii.vreus  de  aniina  buttiaiia,si  nasceo- 
libus  slngolis,  iiovae  siiiguiae  nonc  usqoe  fiuiit,  ubi 
poccati  Tiiicolum  couiraliani,  qood  per  sacraineotam 
gmtim  Cbrisii,  eliani  io  inraaiibus  receiis  natis  non 
ilttbiumus  esse  solvendum,  cum  iii  non  parTum  lo- 
i«men  procedoret,  noloi  oila  alia  onerare  quxstione; 
sed  quod  orget  acrius,  moltominus  est  negligciidiMii. 
Prolude  qii«so  et  per  Domioom  obsf  ero  ut  ci^Mias 
ncbiy  quod  mttliis  eaistimo  proluUirttm,  sttt  bi  iiuii 
Tcl  abs le, Tol  ob  olio  a)|i|no  oipositttm  babes>  di- 
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rigas  nobis    qiiomodo    aecipiciidiim  sit  quud   i» 
Epistola   iacobi  aposloli  scriptiini  est  :  Quicunqoo 
aulein  totiiu  legeiii  serTaTcrit ,  ofleiidat  auteio  bi 
uno,  failus  cst  oiunium  reus.  Quas  resUli.s  ac  lanU 
o*t,  oi  quod  btiic  libi  jam  non  oliiu  scripsi ,  mo 
moUum  posiiiteat :  dc  agenda  naiiiquc  pr:i*senti  Tit», 
quomodo  ad  viuiu  perveiiiamus  aileruam,  nou  de* 
pra!leriia  perscrulanda,  quain  penitus  deincrsit  obli* 
vio,  sicuii  est  illud  quod  de  aiiima  quxrciulum  pu- 
Uvi,  bxc  veriitur  quasstio.  Eli^gaiiter  autcm  dictiim 
e^  narratur,  quod  buic  rcr  saiis  aple  couvenit :  Cttm< 
quidam  ruissel  iapuleum,  ubi  aqua   Uuu  erat,  ut* 
eiMu  luagis eiciptTOt  iie  tnorcretur,  quam  suirocaicl} 
ne  lo(|uereiurv  accessil  alius,  eoque  Tiso,  miserans 
ait :  Quouiodo  huc  cccidisti?  At  ille :  Ob8ecro,inqoit» 
cogiu  qoomodo  hinc  me  bberoSi  non  qaonmdo  boc 
cociderim  qocras.  iu  qaoakun  faiemttr  et  Ade  ca  hu» 
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iica  tenemus,  de  reaiu  peccati  iai>q»tani  de  puteo «  A  pellet  qui  dicunl  diviti^  Sede  hic»  et  paiqperff  8ta 

iHic.  Unde,  ne  putarent  coutempiibile  esse  peicca* 
luni  in  hac  una  re  legem  transgredit  aecotus  ad- 
junxit :  Quiciinque  autem  totam  legem  senravejrit, 
offendal  aiiiem  in  uno,  factusest  omoUim  reos.  Qul 


etiam  p;irvuli  infanlis  aniniani  (lUrisii  gralia  liberan- 
dam,  satis  est  ei  ifuod  niodum  quoniodo  salva  fiac 
novimiis,  etiamsi  uuiiquam  quomodo  in  niAluro  iUud 
deveneril  noveriinus.  Scd  ideo  pvtavi  ease  quflpren- 
diim,  ne  fi*ric  ei  illi!^  opiniooilius  incariiatiiinls  ani- 
uiae,  aliquain  teneamus  iiicauliua,  qnae  liberandam 
prorsus  aniroam  parvuli  coniradicat,  negans  eam 
esse  iii  hio  roalo.  Iloc  igitur  lirmissinie  reieuiu»  qiiod 
anim:i  parvuli  de  rea  u  peccati  lilieranda  est ,  iieo 
alio  iiioilo  lltieraoda,  tiisi  graiia  Det  per  Jetum  Cliri«' 
slum  Doiiiinum  nosirum ;  ai  (lossiimus  etiam  ipsiui 
mali  c.<iisani  et  originem  nosso/vaniloquit ,  non  dis- 
putatnribtis,  sed  liiigatoiibiis,  paratius  inotruciius- 
que  resisliniiis ;  si  aiitem  non  potimiiius ,  mm  quia 


enim  dixtt,  Non  mttebaberis,  di»t  et,  Ifon  occides. 
Quod  si  non  mcecberis.  occides  aotero,  factus  et 
iransgressor  legi»«  propter  illud  quod  dixerat.  redar- 
giiti  a  le^e,  quasi  iiansgressores.  Qoaecuro  ita  sint. 
consequens  vidctur,  nisi  alio  roodo  inteUigendum 
osiendatur,  ut  qui  dixerit  diviti»  Sede  bic,  et  paa- 
per,  Sia  ilbc,  buic  bonorom  ampliorom  qttam  illi  de- 
ferens»  et  idololatra,  et  blaspberous,  et  adutier,  ei 
bomicida,  et  ne»quod  longum  esi,  cuacta  commemo- 
rero,  reos  omnium  criminuui  ju«licandiM  siL  Offendens 


latct  misoiiae  principium,  iileo  pigrescere  micericur-  ^  quippe  in  uno,  factus  est  omnium  reos.  At  enim  qoi 


dise  debct  offlciuiii.  Adversos  eos  aotera  qiii  sibi  vi- 
dentitr  scire  qiind  nesciunl,  lioc  luiiores  sumus, 
qiio<l  banc  ignoraotiam  nostr.int  mm  ignoramtis  . 
artiid  rsi  enim  qnod  nesciri  ninhim  est ,  aliud  qood 
«ciri  vcl  noB  potesi,  vel  non  opus  esl,  vel  ad  vilam 
qnam  qtiaeriiuHs  indifTerens  est.  Ilocveto,  quod  de 
lilleris  aposioli  Jacobi  nnnc  requlro,  in  bac  Ipsa  qna 
vivimti9,  ei,  ut  semper  vivatnus,  Deo  placere  stude- 
mns,  aetione  versatur.  Qiiomodo  ergo  inielligendum 
csf,  obsecro  te  :  Quicunque  lotam  legem  servaverit, 
offendat  antem  in  uiio,  ractns  est  omiiium  reos  ?  lla- 
ne  qui  furtum  fecerit,  imo  vero  qui  dixcrit  diviti,  llic 
sede,  pauperi  aniem,  Tu  su  illlc,  et  homieidii,  ei 
adulierii,  ei  safrilegii  rcus  est?  Quod  si  non  esl. 


iiiiuin  virtutem  liai>et,  otniies  babei,  ot  qui  unam  noii 
habet,  iiullam  baliet  (Ctcfro)?  11*0  si  vertim  eat,  cuo* 
Drroatur  ista  seoteniia.  Sed  ego  earo  esponi  volo,  eon 
confirmari,  qujs  per  se  ipsam  est.apuil  nos  omiiibii< 
philosoplioram  aucloritattbus  nriuior  :  ot  illud 
quidero  de  virtulfbus  el  de  vitiis  si  vemciter  di- 
citur,  nou  esi  conseqiieiis  ut  propter  hoc  omnia 
poecaia  sint  paria.  Naro  iltod  de  iiiseparabilitate  viiw 
tutom ,  elsi  forsitan  fallor,  tamen ,  si  vemm  me- 
mini,  quod  vix  niemini ,  omntlms  fhilosopbis  pla- 
ruit,  qui  easdein  viriuies  ageiid»  vit»  nece&sarias 
esse  diserunt.  Hoc  auiem  de  pariliiatc  peccatoma 
2  »oli  Stoici  ausi  suut  disputare,  contra  omnero  sen- 
buiu  generis  huroaiii.  Quani  oonim  vanitaleni  in  Jo- 


qnomodo  qui  in  uno  ofTendat  factiis  est  omniom  ^  viuiaiio  illo,  qul  in  bac  sr*ntentia   Scoieos  eratv  ia 


reus?  An  illud,  quod  dixit  de  divlle  et  paupero,  ad 
ista  non  pcriiiiei ,  quorum  si  qnis  in  uno  offende* 
rit,  fiet  omnium  rcus?  Sed  recolendom  unde  venerit 
ista  sententia,  etqitaeillam  superiorapepererint,qni« 
hus  connexa  dependeat.  Fritres  mel ,  inqnit,  noliie 
in  pcrsonarum  accep:ione  liabere  fldem  Doniini  no- 
stri  Jeso  Chri&tl  glurix.  Eienlni  si  introierit  in  con- 
veniuni  vestrum  vir  aureum  annutum  habons,  in 
vesle  candida,  introicrii  autem  et  pauper  in  fordido 
habitu,  et  intendaiis  in  cum  qoi  induius  est  veste 
praeclara ,  et  dicatis  :  Tu  sede  hic  bene;  paoperi 
.lutem  dicatis  ,  Tu  sia  illic,  aut ,  Sede  sub  sca* 
bello  pedum  ineoruin,  nonne  judicatis  apnd  vosmei- 


aucupandis  autem  et  defensaiidis  voluptalibus  Epi- 
curcu$,  de  Scriptiirls  sanctis  dilucidissime  cmvi- 
cisii.  lu  qua  lua  suavissi^a  et  praeclarissima  disfMi  • 
taiiooo  satis  evidenler  apparuit  non  placuisse 
auetoribiis  nosiris  ,  vel  ipsi  polius  ,  quae  per  eos 
lociita  Cit,  Veritati,  oronia  paria  esse  peccata.  Qtio  - 
modo  autem  fferi  possii  nt,  etiamsi  boc  de  virtutibus 
verum  esl  ,  non  tainen  Ideo  cogamur  fateri  xquali- 
tatem  omtiinm  peccaioruin,  quautum  possnro,  adja* 
vante  Domino,  aperire  conabor.  Quod  si  effecero, 
approbabis  ;  nbi  caos»  defuero,  tu  supplebis.  Certe 
liinc  persuadent  qui  unam  Yiriutem  babuerit,  habere 
omnes,  et  omnes  deesse  cni  nna  defuerit ,  qaod 


ipsos,  etfacii  esiis  jodiccs  cogiiMiionnm  iniqtiaruni?      priidentia,  nec  ignava,  nec  injtista,  nec  iniemperans 


Audite,  fratres  nici  dilectissinii,  nonne  Deus  clegit 
pauperes  in  hoc  mundo,  diviles  in  fide,  et  hxredes 
regni  qaod  repromisit  Deus  (tiligentibus  se?Vos  an* 
tcm  rxhonorasiis  paurerem  :  propter  illom  scilicet 
cui  dicium  est,  Tu  sta  illic,  cum  habenti  annuliim  au- 
reum  dictum  esset,  Tu  sede  hic  bene.  Ac  deinde  se- 
quitur,  camdem  ipsam  sententi.im  Intins  versans  et 
explicnns  :  Nonne,  inquit,  divltes  per  poienltam  op  • 
priiniint  vos,  et  ipsi  attrahunt  vos  ad  judici»?  Nonne 
ii>M  blasphemant  bonum  noinen,  quod  invocatiim  est 
super  vos  ?  siquidem  legem  perflciiis  regaicm.spcun- 
dum  Scripluras  :  Diliges  proximnm  tiium  sicut  tci- 
psum,  bene  facitis:  slautem  personas  acclpiiis  t*^* 
f  nitim  opcrainini,  redargaii  a  legc,  qtiasi  transgresso- 
rcs.  Vide  qticmadmodum  Iransgressorcs  \t%U  ap- 
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poie^t  esse;  nam  si  aliquid  hornm  defiierity  prudentia 
non  erii.  Porro  si  prudentia  tuuc  eril,  si  et  fortis  et 
jtisia  et  temperans  sit,  profecto  ubi  Aierit,  seeani 
habet  et  cxteras.  Sic  et  fortiiudo  imiiradens  esse 
non  potest,  vel  iiitempcmns,  vel  injnsta;  sic  tempe- 
r.intia  necesse  esitii  prudens,  fortis  et  JosU  sil  ;  sic 
Jusiilia  noti  est,  h\  non  sit  pn.deo'!,  fortls  et  teinpe- 
rans.  Ita  ubi  vcra  est  aliqua  earum,  et  atiae  similiter 
snnt ;  abi  aulem  aliae  desuni,  vera  illa  n^n  est» 
etiam'-!  aliqno  modo  similis  e^se  vidfator.  Snnt 
enim,  ut  scis,  quaedam  viiia  viriutibus  «peria  dts- 
cretione  contraria,  ni  imiYrudentia  pradenlae.  Snnt 
autem  qnsedam  tantiim  qaia  vitia  sunt,  ideo  conira- 
ria,  qnadam  tamen  spee le  fallacl  similis,  at  ei<lem 
prudeiitia:,  non  im|inideati'*,  sed  isUHia.  thmt  ettim 
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fd  fmte  j^eoeat ,  iniaa»  qiii  kTlos  ,  ei  boe  ipM  A  Rex  jmtiis  noderil  in  tt.rotio ,  qiiis  g1aria!)itor  ft- 

slani  se  habere  ror?  .101  qnis  gloriabitnr  nmndiini  se 
esse  a  peecslo?Qa»  igiiiir  spesest,  nisi  siiperexaltet 
miserieordiftm  Jiidicio?se<l  erg»  illos  qui  intiericT- 
di«m  recerunl  venciler  dicendo:  Diiniite  nobis  dcbi- 
t»  nosirs,  sicut  et  nos  dimillimas,  el  sine  martnura- 
tinite  dando.  Ililsrem  eiiim  datorem  ditigil  Deus.  De- 
niqve  sancius  Jacobus  jam  ex  isto  Inco  de  misericor- 
diae  nperibus  loquitur ,  ut  qaos  Tehementer  ilia  sen- 
teniia  lermerat  consolelur;  cum  admonet  qao« 
m'»do  eiiam  peecata  quoiidiana,  sine  qvibas  non  hie 
vlvihir ,  qnotidiaiiis  remediis  expieniur,  ne  hiim«», 
i|ui  c«m  in  uno  olfemlerit  ffi  omninm  rens,  in 
riiuUis  ofTendendo  (quia  in  inultis  otrendinus  oinnes) 
ni^ynum  aggerem  realus  sui  mliiutaiiiii  c  »llt'ctnui'  ad 

plenior  iniqnilaiis  qo9nloiiiaoii>r  cbaritatis;  ettuoc  B  iribuiial  biiiii  judicis  pei^ebat ,  et  eani  qnaui   miii 

perfeetis^imiis  in  cbaritate,  qnando  nibil  rfstal  es 

hiilnnitate.  Nee  sane.quaitura  arbitror,  puiandum 

esi  lere  esse  ppccaium  ,  in  persoiiaruin  acceptioiie 

babere  ftdero  Domiiii   iioslri  Jesu  Cbrisii ,  si  illani 

distantiaro  sedeudi  et  standi  ad  hooores  ecclesia.sti- 

coft  referamas.Qoisenini  ferat  eligi  diviiem  ad  i^edrm 

bonoris  Eccleslae  ,  coniempto  paopere  instructioro 

atqae  saiictiore?  Si  aulein  de  quolidianis  consesst- 

bot  loquitur,quis  iion  bincpeccat,  si  tamen  peccat, 

nisi  eum  apiid  seipsum  iutas  ita  judicat,  utei  tanto  me- 

liorqoanlo  ditior  illoesse  videatur  ?  Hoc  enini  videtur 

significasse  diceiido  :  Nonne  Judicatis  apud  vosmet- 

ipsos,  et  facli  estis  Judices  cogilationum  iniquanim? 

Lei  itaqoe  libertatis,  iex  ebarilatisesi,  de  qua  dicit : 


tdisittit  fit  quidem  omBioro  reus,  sed  graviot 
poecaiMi,vel  in  ploribus  peccans,  magis  reas;  levius 
avtcniveiin  paoeioribos  peccaiis,  miuusrens:  lanto 
rorgore  scilieei  reJtu,  qiianto  ampliiis  ;  tantominore, 
qo.niilominus  peccaverit :  tamen  etiamsi  in  iino  ofTen- 
dorif,  rens  omntiim  est,  quia  conira  eain  r.icii  in  qoa 
pendeot  omoia?  Qoae  si  vera  sunt,eo  modo  et  i  llud  abeol- 
Titar,quodailhomoeliam  apo^tolicxgrali»  :In  maltis 
offeiidinuis  <»rones.  Omnes  enim  oflendimuSySed  aliiis 
|mviao«  alios  levius,  qoauto  quisi|ue  magis  oiinusve 
peecaverit ,  taoto  in  peecato  coiniuiilpndo  niajor, 
qoooto  ia  diligeudo  Deo  et  proxiino  miiior  :  el  rur- 
s«tt  UBto4  nioor  in  peccati  r^rpetratione,  qnaiito 
nMJor  io  Dei  et  proxiini  dilectione.  Tanto  iinqne 


fecit  misericordiam  hou  invenial,  sed  |)Otius  ilnnit- 
tendo  atque  daudo  mereatur  sibi  diuiitii  dvbita, 
reddique  promissa.  Multa  cJixi  quibus  tibi  tTdiiim 
fonatsis  inrorrem.qui  h.TC,  qnse  tam  a^probas,  nou 
exspecias  discere,  quia  ea  docere  eonsuesii.  Si  quid 
aoiem  ett  in  eis,  qoaiitum  ad  res  ipsas  peninet  (nom 
qoali  eloquio  explicaia  sint  non  niuiis  curo),  si  quid 
ergo  est  iu  eis  qooderudiiioiienioirendat  tnain,  qu»- 
so  ot  reseribendo  Pdiiiooeas,  et  me  corrlgere  non 
graveris*  Inrelix  est  enim  qiii  non  lantos  et  tam 
sanctos  tuorom  studioruui  labores  et  digne  honorat, 
ft  de  bis  Domino  Deonosiro,  ciijus  munere  talis  es  , 
gratias  agit.  Unde  cum  libcntias  debeam  a  qoolibet 
discere  quod  inuiiliter  ignoro ,  quam  promptis 
Si  tamen  legf^iii  perfici  is  regalem ,  secundum  Scri-  G  qaosliliet  docere  quod  scio  ,  quanto  justius  abs  le 


ptoms,  D.Rges  proxiinom  luum  sicut  leipsnm,  bene 
faciti^.  Si  autem  personas  acripitis,  peccatum  ope- 
ram<n1,  redarguti  a  l^^ge  quasl  transgressores.  Et 
post  illaro  senteuiiam,  adinteHigeudumdifTicillimsm, 
de  qua  satis  dixi  qood  dicenduin  puiavl ,  eamdem 
legem  liberiatis  commemorans  :  Sic  loquiiuini ,  in- 
qoit»  et  s  c  f;icfle  ,  sicut  per  legem  libertatis ,  inci- 
ptentes  Judicari.  Ct  quoiiiam  qoid  paulo  ante  dixerit, 
iiorit,  Qiioniam  in  muliis  offendimus  omnes,  sugge- 
rit  doininicam,  lauquam  quotidianam  quotidianis,  etsi 
levioribos  ,  lameu  vutncrlbus,  medicinam.  Judi- 
cinin  enim,  inquit ,  siue  misericordia  iHI  qui  non 
faeit  miserieordiam.  Ilinc  enim  et  Dominos  :  Dimit- 
tlte,  inqnft,  et  dimiiietur  vobis;  date  et  dabitur  vo- 
bis.  Superexallat  aotem  mispricordiam  Judicio.  Non  D  lemus  nisi  dilectione  :  naroque  iliud  quae  qiiadripar- 


hoc  ciiaritatis  debitum  flagiio,cujus  doctr  na,  in  no- 
mine  et  adjutorio  Domini,  lanturo  in  Latina  lingoa 
ecclesiasticae  liiteraeadjuUesuni,quaniiim  numquam 
antea  potueront !  Maxime  tamen  istain  sententiam  * 
Qiiicunque  tolam  legeni  scrvaverit,  plfendat  auteni  fea 
uno,  faclus  est  omnium  reus,  si  quo  alio  ii:odo  niO*' 
lius  exponi  posse  novlt  dilectio  tua ,  per  Dominom 
obsecro  ut  id  iiobiscum  communicare  digneris. 

CAPUT  II. 

D4  pnBdiaii  quatuarvhrtmtibui,  qutu  rn  su^iori  tihr^ 
diUifiMl.  In  Libro  de  Moribut  Eccltiias  catholicm 
disputam,  adunum  ea$  mandatum  retulitf  charitati, 

Nihil  igitur  aliud  e st  optimum  bominis ,  cui  bxrere 

beatissimum  sit,  nisi  Deus.  Cui  bxrere  recie  noii  va- 


dictirai  est,  vincit  misericordiam  judicium ,  iion  enim 
est  adversa  Judicio,  sed  superexalut,  quia  ptures  per 
miserleordiam  colllgiinlur ,  sed  qui  mi^ericordiam 
^rxstilemnt.  Beati  eoim  mUerlcordes,  quia  ipsorum 
misetebitar  D^iis.  £t  hoc  uiiqne  jnslom  est ,  at  di- 
iuittaiur  eis,  qula  dimfscrunt ,  ei  deiur  els ,  qala  de- 
denint.  Inest  qoip|>e  Deo  ct  misericordia  Judicanti, 
ei  judiciffm  miscninii ;  propier  qiiod  ei  dicitur  :  Mi- 
sericordiam  et  judiciuni  caniabo  tibi,  Domine;  nam 
qoisqiils  ve^ut  nimiiim  ju^^tus  jiidiciuiu  sitie  miseri- 
eordl.i  quasl  «ecuriis  exs|)eciat ,  iram  ]ustlssim:im 
provoCMt,  quam  tiniens  ille  dicit :  Ne  intres  in  judi- 
eio  cn  lenro  tao.  Uiide  diciuir  popalo  rontumad  : 
Qiiid  Tollis  oiocoin  judicio  eonb  ndere?  Cum  cnim. 


tita  dicitur  virtiis ,  ex  ipsius  amoris  vario  quodain 
affectu  dicitur,  ut  temperantia  sit  amor  integram 
se  praebetis  ei  ,quod  auiatur ;  lortiiudo,  anior  Cicile 
tolemns  omnia  piopter  quod  aroator;  juaiila  amor 
soli  aiiiato  serviens ,  et  propterea  recic  dominans  ; 
prudentia  ,  amor  ea  quibus  adjiivaiur  ab  eisquibiis 
iiiipeditur  sagaciter  eligens  :  sed  hunc  amorem  non 
ciijuslibet ,  sed  Dei  esse  diximus,  id  est,  suremi 
boni ,  summs  sapienliaR ,  sommaeqoe  concordic. 
Quare  deflnire  etiam  sic  licet,  ut  temperaniiain  di- 
cnroiis  esse  amorem  Deo  sc  iniegrum  iucorrapiom- 
que  servantem;  fortitodioem  amorero,  omnia  propter 
Deom  facile  pcKerentero  ;  justitiam,  aniorem  Deo 
lanturo  servieoteni,  el  ob  boc  buie  inifMttteiB  cai- 


M/  D.  eUGYrPll  ABBATIS  AFRICANI 

fnflat :  qnod  Tem  iUa  cdificaiido  ittpleYerit,  nibil  iln  A  ^erios  sacrisqiie  litteris  coiHprueDtius»  ita 


m 


iiftinaiieqiiodiaflet  inveniei.  Ulileni  porro  tcieniiani 
deflnit»iHio  ile  monatraTlt ,  ubi  cum  d  liasi^t :  Ccce 
pietas  ett  sapientia,  continuo  aabionxU  :  Abatinere 
TerO  a  malls  adentia  eit«  Cor  crgo  iion  dicimua  qiii 
bane  tlriiitem  babei  kabere  omnes,  cnm  plenitndo 
legis  sii  ebaritasT  an  qnanto  niagis  est  in  bomine  , 
taato  magli  est  TirtNte  pRedilus;  quanto  :iutem  minus, 
lanto  minosiiiefetei  Tirtua,  qnia  ipea  esi  viriiis,  ei 
quaniomtiins  ioest  Tirlos,  unto  magis  eat  viiium  ?  Ubi 
erfo  illa  plena  et  perfecia  fucrii ,  nihll  ex  viiio  reina- 
nebli*  Proiiide  mihi  Tidentur  Stoici  ideo  falli ,  quia 
proflcieniem  iiomliiem  in  aapieotia  noluni  omnino 
liabere  Fapieniiam,  aed  tonc  babere  cnm  hi  ea  fneril 
omnhio  perfeeto^  :  non  quia  ilium  provectom  ocgant. 


inientiones  ot  corporis  raembra,  non  qood  Tidetofqr 
locis,  sed  quod  aeniiantur  afrectibui,  et  aliodillu- 
minaiur  amplioi ,  aliiid  minus ,  aliud  omnino  cirft 
lumineietienebroio  inumbratur  obsiaculo,  profecto, 
i»a  ut  quisque  illusiralione  pina cbaritatisafTectiis  es', 
In  alio  actu  magis ,  in  alio  miuiis ,  in  alio  niliil,  slc 
pote^tdici  babere  aliam/et  ali^m  non  bahere,  aliam 
roagis  aluimminos  babereTirtutem.  Namet  cMajorea 
ioislo  cbaritaa  qoaro  in  illo  >  recte  poasomus  dicere» 
et  I  Aliqoa  In  IHO,  nolla  in  illo»,  qoaniom  pertiiiet  ad 
cbaritatero ,  qos  pietas  est;  et  in  ipso  ono  bomine « 
quod  majorem  habeat  pudicitiam  quam  patientiam.el 
iiiajoren  bodie  qoamberi,  si  proficit,  et  adhoc  noo 
habeat  cootineoluim,  et  babeat  non  parTam  miseri- 


•ed  nlil  ex  profondo  qoodam  emergeiido  repeote  B  cordiam,  Et  ot  generaliter  breTiierqoe  complectar 


emlcet  In  aoras  iapientl»  liberas.  nolla  ex  parte  ciio 
sapieiiietn.  Sicut  enim  nihll  iniereat  ad  hominem 
praefocaiulum  ,  uinim  aqoam  stadiia  multis  super  se 
babeat  atum,  an  untim  palroum  tcI  dtgitum,  aic  illoi 
qni  tcndunt  ad  «apirntiam,  proficere  quidem  dicuut, 
tanqnam  ab  imo  gargitis  surgentea  in  acrem,  sed 
nisi  lotam  ainltit  am  velut  opprimentem  aquaro  pro- 
icendo, Tclut emergendo,  eTaserini,  non  habere  Tir- 
loteiii,  nec  css*;  sapentes  :  ubi  aiitem  cTaaeriiit, 
mox  babere  lotam,  nec  q^idqusro  stultitia  rema- 
nere ,  unde  oniuino  nlluro  peccaiom  possit  exisiere. 
Il»c  suniliiudo,  ubi  atuSiiiia  velut  aqua,  et  aapieo- 
lia  \*elut  aer  pottiiur,  ut  antmos  a  prafocatione  stoi* 
titlx  lanquam  einergens  in  sapieuiiam  repente  re- 


quam  de  Tirtote  babeo  notionem,  quod  ad  recte  tI- 
Tondum  attloot,  Tirtos  esicbaritaSy  qua  id  qood  dlli- 
geodamestdiligitur:licc  io  aliismiyor,inaliisroinor, 
io  aliis  nulla  osi;  pleoissima  Tero  quas  jaro  ooo  possil 
iDgeri,qoandio  iiic  borooTiTii,eithineroine;qoaDdia 
aotem  aogeri  poiest,  profecto  iliod  qood  miooa  ea 
qoaro  debet,  ex  Titio  est.  Ex  ^uo  Titio  oon  eat  jo- 
stos  io  terra  qul  faciat  bonum  et  non  peccet;  ex  qoo 
Titio  noo  jostificabiior  io  conspecto  Dei  omoii  Ti- 
TCQS ;  pro|4er  qiiod  Titiuro,si  dixerimus  quio  pecca- 
tum  000  baberoui,  noi  ipiOi  decipimui,  et  Tcriias  in 
nobis  non  est ;  propter  quod  etiam  quantumlibel 
prolieceriroos,  neoessarium  est  nobls  diceie  :  Diiiiiite 
nobis  debita  nostra ,  cum  jam  omnia  in  l)aptisnio 


spiret,  non  mihl  Tidetursaiii  accommoda  ooitrarom  G  dicu,  facta,  cogiUta«  diiniiia  iiot.  Videt  iuqoc  qoi 


ScHplor.  rnm  auctoriuil ,  sed  ilki  potios,  ot  vitium 
Tel  stultltia  tenebris ,  liici  autem  Tirtus  tcI  sapientia 
tomparetur.  quantum  Ista  siinilia  de  corporaltlMis  ad 
hiielligtbilia  duci  pfissont.  Noo  iuqo<)  aicui  de  aquis 
io  aerem  surgena  ,  nbi  earum  sumniOin  transiorit, 
ropenie  quantom  snrficit  iusplrauir,  sed  sieut  de  le- 
oebrii  In  bicem  proeedens,  paulailm  progredieodo 
niaiuloQtur,  quod  donec  pleniisiose  fiat,  jam  Umen 
oiim  dicimus  unqnam  de:  abdiiissima  spelunca  egre- 
dientein,  vlcjnia  lucis  alflatnm  :  lanto  magis  qoaoto 
magis  propinqoat  egressoi;  ol  illod  qood  in  eo  locei, 
•II  oliqwi  ex  luinine  quo  progreditur ,  itlud  autem 
qood  adhuo  obacurom  eai,  sil  ex  teoebris  luide  fgre- 
ditur  :  itaqoe  et  oon  josiificabitor  in  conspectu  Dei 


reeie  Tidet ,  obi,  qoanJo  et  unde  speranda  i it  illa 
perfeciio ,  cui  non  sit  quod  adjici  possit.  Si  auteni 
praecepu  non  euent,  non  utique  esset  ubi  se  honio 
ceriius  inspiccret,  et  Tiderot  uiule  averteretur ,  qno 
conaretur ,  qoare  graiuUretur ,  quid  precaretur. 
Magna  e«t  ergo  utiliias  prsj^ceptorum,  si  libero  arbi- 
trio  Untum  detur  ut  gratia  Dei  amplius  honoretur*. 
t}U£  si  iu  se  Uaiient ,  imde  fiel  omnium  rea«,  si  im 
ono  oflendat,  qui  ioUm  legem  serTaverit  ?  An   forto 
quia  plenitodo  Irgis  charius  est,  qua  Deus  prosi- 
musque   diligitur,  in   quibus  preceptis  cbariiati^ 
t<»U  lex  pcodet  et  prophetae,  meriio  fit  reus  o:n« 
nium ,  qui  conura  iliain  hmi  io  qua  pondeiit  omnia  ? 
Nemo  auiem  peccat,  nisi  adversus  illam  fariendo  : 


omnis  vlTens  ,  ei  lamen  jusius  ex  fide  Tivit :  et  in-  D  quia.  Non  adullerabis ,  non  horoicidium  facies .  non 


duti  Mmt  isocti  jiistiiia,  alius  magis,  alius  minus ,  et 

oemohlc  vivit  sine  percato ,  ei  hoe  aliua  magii, 

aliui  roinns  :  optimas  aulem  eai,  qui  miniraum.  Sed 

<  quid  ngo ,  unqnam  obiitua  cui  loquor ,  doctori  iimi- 

-  Hi  faetus  sum  ,  cum  |*roposueiim  qoid  a  to  disoere 

•  Yelim?  Sed  quia  de  percatomm  pnrilitate,  oodo  hfi 

Id  qiiod  agebam  incldil  qnaiilio,  etamliiandam  libi 

seiifeiiliam  meam  promeie  iUttMram,  jam  eam  lao- 

'dem   alhfoando  eonf.lttdam :  qola  eiai  Terum  est, 

'  enm  qui  babel  onam,  omnes  habere  Tiriofea ,  eom 

qui  unam  non  habet,  nullam  habere;  nec  aie  pec- 

cata  sont  paria  :  qola  obl  Thitts  nulla  esit  nihil  qoi- 

dem  rectom  esl;  nec  Uh  en  Iden  non  est  praTo  pra- 

tioi,  diitortoqoe  dislonio*.  9i  imom,  qood  poto  esse 


furaiioris,  non  ooncutusces,  ei  si  quod  est  aliud 
mandatum,  in  boc  sermone  recapiiulatur,  iii  eaqu<»d 
est «  Diliges  proxiinum  luum  limquam  te  ipsum.  Di- 
leciio  pri»xiiniinalum  non  operatur;  plenitudo  autem 
l^gis,  cbaritas.  Nenio  autein  diligit  proximuin  ,  nisi 
diligens  Deum,  ut  boc,  quanium  potest,  proximo  im« 
pendat,  qiiem  dili,:il  Utiquam  seipsum ,  ul  et  ille  dl- 
iigat  Deum  ;  quem  si  ipse  nou  dlligit ,  nec  se  nec 
proximum  diligit;  ac  per  boc,  qui  ioum  l«*gem  acr- 
vaverit ,  si  in  uno  ofl^enderit ,  fit  omnium  reus  :  qoia 
c»ntro  cluiriuum  facit ,  uiide  lou  iex  pendet ;  reus 
jiaque  fit  omoioro,  faciendo  contra  praK^eptam  ,  in 
quo  peodent  omnbi.  Cur  ergo  non  dicantiir  paria 
poccata ? ao Idrio quu w^gis f .cit  contra.cbariUlcm» 


THESAURUS.  CAP.  II.  8?0 

peccat ,  miaut  q«i  lcTiut  ,  ei  boe  ipeo  A  Rex  jmiiis  icderit  in  ll.rofio ,  qiiis  glorialMittr  ca- 

slani  se  babcre  ror?  am  qnis  gloriabitnr  niiinduni  ne 
esse  a  peccalo?Qfi»  tgitnr  spescflt ,  iiisi  siipcrcsaltct 
misericordiani  Jiidicio?se«l  crga  illos  qiii  iniicricT- 
diam  leceronl  veraciler  diccndo:  Diiniite  nobis  dfbi- 
la  nostra,  aiciit  et  nos  dimittimtis,  ct  siiie  munnura- 
tione  dando.  Ililarcm  ciiim  datorcm  ditigit  Dcus.  Dc- 
niipie  sancius  Jacobas  jam  cx  isto  Inco  de  miscricor- 
di»  operibuf  loquifur,  ut  qaot  ▼ebcmenler  ilia  scn- 
teniia  lerrnerat  consolctur;  cum  admonet  quo- 
m"do  eiiam  pecfaia  qufHidiana,  sine  quibas  non  bic 
vlviliir ,  qiioiidiaiiis  remediis  expieniur,  ne  ht»mo, 
f|ui  cum  in  uno  olfemlcrit  fii  omniutn  reiis,  in 
riiti-tis  olTendendo  (quia  in  multis  oflreiidirius  oinfi«!s) 
m:iynam  aggerem  reatus  Mii  miiiuiaiiiii  c  »lli*ctuiii  ad 

ir  iniquilaiis  qo9nio  iiianior  cbaritali!*;  cttiiiic  B  iribuuai  biitii  judicis  pervclial ,  ct  eaiii  qiiatii   immi 

itia^lmiis  in  cliaritalc,  qnardo  uibil  rfstat  es 

llaic.  Ncc  sane.  qua  itum  arbitror,  putandum 

m  etse  pfccntum  ,  in  pcrsoiianiin  acceptioiie 

t  fidem  Donitui   nostri  Jesu  Giritti ,  si  illam 

Ciam  tedeiidi  ei  standi  ad  honoret  ecclesiasti- 

feramut.Qnisenini  ferat  eligi  divitem  sd  FCdrin 

is  Ecclesix  ,  conicnipto  paupere  inttructiorc 

•anctiore?  Si  aulein  dc  quolidianis  consessi- 

4uiiur,quis  iion  bincpeccnt,  si  tamen  peccat, 

imapiidRcipsumiiitus  itajudicat,utcitantome- 

lanto  diiior  illoesse  videatur  ?  Hoc  enim  vidctur 

CMse  diccndo  :  Nonnc  jndicatis  apud  vosmet- 

el  facti  eslis  ]udiccs  cogitationum  Iniquanim? 

aqtie  libenaiis,  lei  ebariiatisesi,  de  qua  dicit: 


fit  quidem  omniani  rcut,  sed  graviaa 
ia,vel  in  pluribut  peccans,  magis  reut;  leviut 
vol  In  paucioribut  pcccaiis,  minus  rent :  lanto 
e  tcilicet  rcJtu,  qnanto  am|iliut ;  tantominore, 
iminus  peccaverit :  lamen  ctiamsi  in  iino  ofTen- 
rcaa  omninm  est,  quia  conira  eain  r.icii  in  qna 
ntiHnnia?  Qux  si  vera  sunt,co  modoet  illud  abaol- 
qood  ail  bomoeliam  apo^tolicaegrati» :  In  multis 
tautoronct.  Omnet  enlm  ofrendimut^sed  aliiit 
«,  aliot  levius,  quanto  qnit^iue  magis  niinusve 
lerit ,  unto  in  peccalo  comntiilf ndo  ntajor, 
)  fai  diligeiido  Deo  et  proxiino  miuor  :  et  rur- 
nin4  uiinor  in  peccali  r^f^P^^rationc,  quaiito 
ia  Dei  et  proiiini  dilectione.  Tanto  itaqne 


fecit  mitfricordinm  iion  inveniai,  scd  potius  diinit- 
tendo  atquc  dando  merealur  tilii  diniitii  dt^b.ln, 
reddiqne  promista.  Multa  cJixi  qitibus  libi  tTdiiiin 
fona«tis  lnrtrrem,qiu  hapc,  i\nx  tam  approbas,  noii 
eitpeeiat  ditcere,  qnia  ea  docere  contuetii.  Si  quid 
antem  eai  in  eis,qaantum  ad  res  ipsas  pcninet  (nam 
quaii  eloquio  explicata  sinl  non  niuiis  curo),  si  quid 
ergo  est  in  eis  qaod  erudiiiouem  offendat  tuain,  qii»- 
so  ut  rescribendo  aduioncas ,  et  me  corrlgere  non 
graveris.  Infelix  cst  cnim  qiii  non  lantoa  et  laiii 
sanctos  tuomm  studioruin  labores  et  digne  lionorat, 
f  1  de  hla  Domino  Deo  notiro ,  ciijus  munere  lalis  cs  , 
gratias  agit.  Unde  cum  libcntius  debeam  a  qnolibcl 
discere  quod  inuiililer  igooro ,  quam  prompiis 
len  legfiti  pcrflci  is  regalcm,  secundum  Scri-  G  qooslilict  docere  qnod  scio  ,  quanto  jusiius  abs  le 


^  D.liges  proxiinum  lunm  sicut  lcipsnm,  bcfie 
.  91  auteni  personas  accipilis,  pfccatum  ope- 
I ,  redarguli  a  Ifge  qnasi  transgressorcs.  Et 
llnm  scnteoiiam,  ad  inlelligendum  difncillimam, 
I  satis  dixi   quod  diccnduin  puiavi ,  eamdem 

liheriatis  commemorans  :  Sic  loquitiiini ,  in- 
it  s  c  f.icite  ,  sicut  pcr  legcm  libertatis ,  inci- 
•  Jutlicari.  Et  quoiiiam  quid  paulo  ante  dixerit, 

Qiioniam  in  niiillis  ofreiidimus  omnes,  sugge- 
niuicaui,  taiiquam  quotidianam  quolidianis,  etsi 
Ibns  ,  tameii  vulncribus,  medicinam.  Judi- 
anim,  inqiiil ,  Siiie  misericordia  illi  qai  non 
mlsericordiam.  Ilinc  enim  et  Domlnus  :  Dimit- 
nqoit,  et  ilimiiietur  vobis ;  date  et  dabitur  vo- 


hoc  cluirilatis  debitum  n:tgiio,cujasdoctr.na,  in  no- 
mine  ei  adjiilorio  Domini,  tanium  in  Latina  lingua 
ecclesiasticae  Iitteraeadjubesuni,quantum  numquam 
antca  potuerunt !  Maxime  tamen  istain  seutentiam  * 
Quicunque  toiam  Icgeni  scrvaverit,  offendat  autem  In 
uno,  factus  est  omnium  rciis,  si  quo  alio  ii:odo  me« 
lius  exponi  posse  novll  dilectio  tua ,  pcr  Dominum 
obsccro  ul  id  nobiscum  communicare  digneris. 

CAPUT  11. 

ih  fjrmdietii  qutUuarvirtmnbui,  quiu  in  tupgrhri  libr§ 
diiltimf.  In  Ubro  de  Moribui  Ercie$i(g  catholicce 
disputanif  ad  unum  ea$  mandatum  retulity  charitati, 

Nibil  igitur  aliud  cst  optimtim  bominis ,  cui  hxrere 

beatissimum  sit,  nisi  Deus.  Cui  bxrere  recie  noii  va- 


«perexalial  autem  mise ricordtam  judicio.  Non  D  lemus  nisi  dilectione  :  namque  illud  quae  quadripar- 


n  est,  vincit  miscricordiam  judicium ,  iion  enim 
(▼ersa  Judicio,  scd  superexalut,  quia  ptures  per 
icordiam  cotligiintur ,  seil  qui  ml^ericordiam 
ilerunt.  Beati  eoim  miscrlcordes,  quia  ipsoruni 
dbltur  D^tis.  £i  lioc  utiqne  jnstnm  est ,  nt  di- 
tnr  eis,  qiiia  dimiscrunl,  et  deiur  eis,  qnia  de- 
lU  Incst  quippe  Dco  ct  miscricordia  Judicanti, 
[icip.m  miscraiiii ;  prnpier  qiiod  ei  dicilur  :  Ml- 
irdiam  ct  judicium  cauiabo  tibi,  Domine;  nam 
iltTC-ut  nimiiim  ju<liis  jiidiciuin  siiie  miseri- 
I  qnasi  ^ecunts  exspectat ,  iram  jusiissimiim 
ealt-qiiam  timens  ille  dicit :  Ne  iutrcs  In  judi- 
im  lerYO  luo.  Uude  dicitur  popiilo  rontumaci : 
vttliis  mecuin  judicio  conb  udere?  Com  cnim 


tiu  dicllnr  virtiis ,  ex  ipsius  amoris  vario  quodaiii 
affectu  dicitur,  ut  temperantia  sit  amor  integrum 
se  praebeus  ei.quod  aiuatur ;  lorliludOy  auior  (acile 
tolerans  omnia  piopter  quod  amainr;  juaiiia  amor 
soli  aiiiato  siTviens ,  et  propterea  recte  domiuaus  : 
priidentia  ,  amor  ea  quibus  adjuvaiur  ab  eisquibtts 
iiiipeditur  sagaciter  eligens  :  sed  bunc  amorem  nou 
ciijuslibet,  %gA  Dei  esse  diximus,  id  esl,  summi 
boui ,  summs  sapienliaB ,  sumniaeque  concordix. 
Quare  deflnire  eliam  sic  licet,  ut  temperaniiain  di- 
camiis  esse  amorem  Deo  se  integrum  iiicormplaro- 
que  servaniem;  fortitudinem  amorem,  omnia  propter 
Deom  facile  pcKerentero  ;  justltiam,  amorem  Deo 
laniuro  serviente»,  el  ob  hoc  bcno  impMolem  ca- 
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tAfUqiue  homini  gul»jecta  «nnt;  priHlciiiiam,  amorftin  A  qnas  prxicteundoin  memoria  derciimiiienlt  refWrto* 


bene  dUcernentem  ea  quilMis  adjuvetur  in  Deum  ab 
liia  qiiibus  impediri  poiest.  Quid  ampliut  de  mori- 
bnt  disputcm  T  Si  eniiu  Dcus  ett  summum  homiuis 
boniMi ,  quod  ncgari  non  poteftt ,  acquiiur  quoniam 
aunnmum  Ijonom  appcierc  est  bcnc  Tivcre  •  ut  oibil 
sitaliud  bt-nc  vivere  quaiii  toto  conie«  tota  aninia, 
luu  mcme  diligcre  Dcum  a  quo  eiistii,  iit  iiicorr 
ruptus  in  eo  amor  atque  inU*ger  custodialur ,  qnod 
est  t«-mp(Tanliae;  nullis  frangatur  iiicommodis,  quod 
csildrtltudinis;Oulii  alii  scrviat.quod  est  jusiiti«;  vigilct 
in  diicerDcndis  rebus ,  ne  fallacia  paulatim  dolusve 
snbrcpet,  quod  est  prudcntiac.  I1a!c  cst  bominis  rna 
periSBCtio,  quac  soia  impetrat  ut  vcriiatis  sinccri- 
Ule  pcrrriiatur.  Ilacc  nobis  Tesuroeiito  utroque  con- 


iBHS  :  quia  et  tiinc  iritiius  eril.  cum  illwl  quale- 
cunque  vcsiigium ,  et  mcmoriier  retinebltur ,  ei 
agnoscctur  veracitcr  »  et  hoc  utmmqiie  tcrlia  volun- 
tate  jongeiur. 

CAP13T  IV. 

De  ^tuauor  atfectionihui^  qumi  a  Ciur9ne  pffliirfrelie* 
fiM,  t^b  aliii  paaionei  appeUa'ai.  VirgUiui  hvmim 
prop  er  carnem  ineae  dixit ;  ex  libro  xiv  de  CiviUiie 
Dei, 

Aggravamnr  ergo  cormptibili  corpore,  et  ipsiits 
aggmvationis  caosam ,  non  naturam  substantiamqae 
corporis,  scd  cjiis  cormptionem  scientce,  nolnmus 
corporc  cxspoliari,  sed  cjus  immortaliuie  vestiri:  ct 
timc  cniin  crit,  scd  quia  coniiptibile  non  crit,  non 
gravabit.  Aggravat  crgo  nunc  animani  corpus  cor- 


cittltur,  ba!C  nobis  binc  atquc  iiide  suadetur.  Dili-  B  niptibilo,  ct  deprimit  icrrcna  inhabiiatio  scissuro 


gamus  igitur  Dcum  ex  toto  cordc ,  es  lou  anima,  cx 
tottmeiite,  qnicunquc  ad  vitam  aeteroam  pervcnire 
preiMsuimus.  Ilxx  csl,  inqult  Salvator,  vlU  aeterna, 
ut  coguosciiit  te  veriiro  Dcum,  ct  quem  misisti  Je- 
sntn  Uiristiim.  i£ierna  igitur  vita  est  ipsa  cognitio 
verlutis;  quamobicm  quam  perversi  atque  pneposteri 
sont,  qui  se  arbitrantur  Dei  cognitloncin  traderc  ut 
|)erfe(iis»imus,cum  perlecternm  ipsa  sil  praemiuni ! 
Qttidcrgoogcndum,  iiisi  uteum  ipsiim  quem  cogio- 
scere  volumus,  prius  sinccra  charitate  diligamus? 

5  CAPUT  111. 

Am  virtutei  quibui  ad  fftermtatem  tcnditur  ,  deiitnrm 
iint^  citm  ad  mlerna  perduxcrint;  ex  libro  de  Tiini- 
tate  XI v  inter  cfftera. 

Utriim  autem  ctiam  virluici  tunc,  quibus  in  hac 
mortalilate  bcnc  vivltur,  quia  ct  ipsac  incipiunt  elsse 
in  auiino,  qui  cum  sine  illis  prius  cssel,  Umeu  ani- 
mus  crat,  dcsinant  essc  ciim  ad  aetcrna  pcrJuxerint, 
nonnulla  qiii&siio  csl.  Quibusdam  cniin  visum  C8t« 
d^iuras,  et  boiios  animos  sola  bcatos  cssc  cogni- 
lieiM  ct  sciciitia,  hoc  est  conicmplatioiic  naturap, 
In  qua  nibil  est  mclius  et  amabiliiis  ca  natura  quas 
crcavit  ca:tcras  omiics  instituilquc  natnras.  Cui  re- 
genti  csse  subdituin  si  jiistitia  c^t,  iaimorUlis  cst 
omnino  jiisiiiia,  nec  in  illa  csse  bcaiitudinc  desiiict, 
sed  talis  ac  unia  crit,  ut  perrectior  et  major  esse 
tton  postii.  Fort:issis  ct  allc  trcs  virtutes,  prndcn- 
tia  sinc  Jani  ullo  periculo  erroris,  fortitudo  sine  roo- 
iestia  tolcranilttriim  maloriiin,  tcmpcrantia  sine  re« 


mulu   cogitantcro.   VcramUmen    qui  omnia  mala 

animx  ex  corpore  piiUnt  aecidisse,  in  crrore  sunt« 

Quamvis  enim  Virgilins  Plaionicam  vidcatur  liico- 

lcntis  vcrsibus  cxplicare  scntentiaro,  dicens  : 

Igneus  est  illU  [ollis]  ^igor,  etrmleftls  origo 
Seimiiibus,  qiiantoin  bou  noxia  corpora  taniant, 
Terreiiique  bebeUut  artus  moribuiiua(|ue  nieuitMa; 

omnesqiie   illas  notissimas  quatuor  aniini  periurba- 

tiones,  cupidiutcm,  timorem,  lartitiam,  tristiliam, 

quas  origincs  omnium  peccatoram  atque  vitiurum 

volens  intclligi  ex  oorpore  accidcre,  subjungatct 

dicnt  : 

llioc  meluunt,  cttpluotque,  dolent  gaodentqne,  ncc 

[aurati 

Suscipiuot  [resplcittnll  clsttsae  tettcbris,  et  carcere 

[cet-o; 

umen  alitcr  sc  habct  fides  nostra  :  nam  corruptio 
corporis  quae  aggravat  animaro  iion  pcccati  priroi  est 
causa,  scd  pcena.  Nec  caro  corruptibilis  animam 
peccairiccm,  scd  anima  peccatrii  fecit  esse  corrapti- 
bilem  carnem.  Kx  qtia  corruptionc  caraia,  liret 
cxistant  qua^dam  iut  itamcnu  vitiorum,  et  ipsa  desi- 
dcria  vitiosa,  iion  kin;cn  omnia  iniqiiae  vitx  vitia 
tribucntla  suiit  carui,  nc  ab  bis  omnibtis  pttrgemus 
diabolom,  qui  non  habet  carncm.  Eui  enim  diabo- 
liis,  [i|ui  non  babct  carnem*,]  fornicator  vel  ebrioeus, 
vel  si  quid  bojusmodi  inali  ot  quod  ad  carnis  per- 
linct  voluptates,  noii  potcst  dici,  cum  sit  eiiam  U- 
lium  pcccatoruro  suasor  et  instigator  occultus,  est 
tauicn  maxime  supcrbus  atque  invidus :  quac  illuin 


pugnaliiiue  libidinuin,  eruiit  in  illa   fcticitalc.  Ut  ^^  viiiositas  sic  obtiiiuit,  ut  proptcr  hanc  csset  in  car- 
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pradeiitiaisii  nulluin  bonum  Dco  prxpoiiere  vel 
aequare  ;  fortiiudinis,  ei  nrmissiuie  cobaererc  ;  tem- 
peraniix,  nullo  defcctu  iioxio  dclcctari.  Nunc  autem 
qiiod  agit  justitia  in  subveniendo  miscris,  quod  pru- 
deniia  in  priccavondis  insidiis,  qtiod  fortitudo  in 
l>eiferendis  molestiis.  qnod  tcmperantiaincoercendis 
delecutionibiis  pravis,  noii  ibi  erit  ubi  nihil  oinnino 
mali  crit.  Ac  pcr  hoc,  isU  viitutum  opera  qux  buic 
raortali  vitae  sunt  nccess:iria,  sicut  Gdes,  ad  quam 
rcferenda  in  practeritis  lubcbuntur,  ct  aliam  nunc 
faeiunt  triniuiem,  cum  ?a  praesentia  tcncmus.  ama- 
mus,  aspicimus,  aliam  tQiic  factura  sunt,  cum  ca 
non  essc  scd  ruis  c,  pcr  quxdam  eorum  vcstigia, 


UncinlsinclusadesuntittS.  Aug.  edil.  Beiicd.  Euit. 


Qeribus  caliginosi  huius  acris  actcrno  supplicio 
destin»tus.  Il.xc  autem  vitia,  qu.-c  tcnent  iu  diabolo 
priiicipalum,  carni  tnbuit  Aposlolus,  q^uam  ccrtum 
cst  diabolum  non  babere.  Dicit  cnim  ,  ininiicitias, 
contentiones,xmulationcs,animosiutes,invidias»ope- 
ra  csse  carais;  quoram  omniiim  malorum  capot  atque 
origo  superbia  cst,  quas  sinc  carne  regnat  iu  diabolo. 
Quis  autcm  illo  est  inimicitior  sanctis?  quis  adver- 
stis  eos  contentiosior,  animosior,  et  magis  aMnulu« 
atquc  invidtis  invenilur?  Et  haec  omnia  cum  halicat 
siiie  carne,  qoomodo  sunt  ista  opcra  carais ,  nisi 
quia  opcra  suiit  boiuinis ,  qnem,  sicut  dixl,  nomine 
caruis  appclbt  ?  Non  euini  babendo  cariiem»  quam 
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aon  habet  fliabofiis,  sed  fivendo  secundiim  seipsntn,  A  san^inNftte  dndrtnam,  elvei  aanci»  cifitaiis  Def  In 


h>ic  est,  secundoni  hominen),  faclaa  est  liomo  tiiml- 
lis  diabolo,  qiiia  el  ille  secundum  seipsiim  vivere 
Toluii,  quando  in  verttate  nou  sietii ,  ut  non  de  Dei, 
sed  de  suo  mendacinm  loqueretur,  qiii  non  soluro 
mendax,  verom  eiiam  mendacii  paier  est :  primus 
est  qiiippe  mentitus,  et  a  quo  pc.ecaium,  ab  ilto  coe- 
l»it  esse  mendacium.  Gum  ergo  Titit  homo  secuniliim 
liominem,  noo  secundum  Deum,  similis  est  diabolo. 
Mon  ei  carne  tantum  arftcitur  anima,  ut  cupiat,  me- 
iiiat«  Isietur,  Tgrescat,  verum  etiam  ei  seip^a  his 
polesl  moiibiis  agitari.  Interest  autem  qualissit  vo- 
]itnt.-)8  hominis,  quia  si  perversa  esi,  perversos  liabe- 
hit  hos  motns  ;  si  autem  recia  est,  non  sotiim  ineiil- 
/«biles,  verutn  eiiam    laudabiles  erunt;   voluntas 


hujos  vit»  peregrinatlone,  seeondum  Deum  viven* 
les ,  metmint  ciipiantque ,  doleiit  gaudentque ;  et 
qnia  recius  est  amor  eorum,  isias  omnes  affectiones 
rectas  babent:  metuufit  posnam  aeiemam,  eupiunt 
vitam  aclemnm,  dotent  in  re,  qula  ipsi  in  semetipsb 
adbiic  ingemiscant,adoplionem  exspectanies,  redem- 
ptionem  corporis  sui;  gaudent  in  spe,  qiiia  fiei 
sermo  qui  seriplus  est :  Absorpia  est  mors  In  vlcto- 
riam.  Iiem  metuunt  peccare,  cupiunt  perseverare, 
dofent  in  peccatis,  gaaiietit  iii  operibus  bonis.  I3i 
enim  metuant  peceare,  audiunt :  Qiionlam  abunda- 
bit  iniquitas,  reri^igescet  cbaritas  multoram.  Ut  co- 
piaiit  perscverare ,  audiunt  c^uod  scriptum  est :  Qtil 
persevrraverit  iisqae  iu  finem,  salTus  erit.  Ut  do- 


qoippei^sl  in  omnibus,  Imoomnes  nihil  aliud  quam  B  leant  in  peccaiis,  audiunt ;  Si  diieriinus  quia  pecea- 


n»fonlnfes  sunt.  Nam  quld  est  cuptditas  et  IxMitia, 
iilsi  volaiitas  in  eorum  consensione  quflB  voliimns?  ct 
qnid  etl  mctus  aique  tristiiia ,  nisi  Vdluntas  in  dis- 
Mosione  ab  his  qu»  nolumus?  Sed  cum  consentimus 
ftppetendo  ea  qoae  votumns,  ciipiditas;  cum  auiem 
comentiinas  froendohis  qiilevplumns,  taetiiia  voca- 
inr»  liemque  cum  disseniimus  ab  eo  quod  ac- 
eidere  nolumus,  talis  voluntas  meiiis  es';  cum 
mtein  dlssentimus  ab  eo  quod  noteiiiibus  acci- 
lil«  latis  voluntas  trisiilia  esi ;  et  oinnino,  pro  .\a- 
rlelaite  rerum  qua:  appeiuntur  alque  fugiuntur , 
fticui  aUiciiiir  vel  ofTenditur  voluutas  honiiiiis,  iia  io 
lios  vcl  iii  illos  uffectus  mutalur  et  vertiinr.  Quaprop- 


lum  nun  habemus,  nosipsos  seducimus,  et  veritas  In 
nobis  non  est.  Ut  gaudeanl  in  operibus  bonis,  au- 
diunt :  Hilarem  datorem  dttigit  Deus.  llem,  sicutl  se 
inOrmilas  eorum  firmitasque  liabiicrii,  metaunt  ten- 
lari,  cupiunl  tentarl :  dolent  in  tentatioiiibus,  gau* 
dent  in  teniationibns.  Ut  enim  iiietiiaut  tentart,  au- 
diunt :  Si  quis  praeoccupatus  fuerit  in  aliquo  delicto, 
vos  qui  splritales  esiis,  instruite  hujusraodi  iu  spiritu 
mnsuetudinis,  inlendens  temeiipsum,  ne  et  lu  ten- 
teris.  Ut  autem  cupiant  tentari,audiuut  virum  quem- 
dam  fortem  civiiaiis  Dei  dicentem  :  Proba  roe, 
Domine,  et  lenta  me  ;  ure  renes  meos  et  cor  meum. 
Ut  doleant  in  tentationibus,  vident  Petrum  flentem ; 


,       ,      .       ut  gaudeant  in  tentationtbus,  audiunl  jacobum  di 

hocno»  qui  secundum  Deuni,  non  secuiiduin  hoini-  ^  ^-.«.^^  .  n«,.»^  «r«...i:..«.   «.:»i:»...t^    r.»».^.  -,  : 
*  ^  G  ceni(*m  :  Qmne  gaudium  exislimate,  fratres  mei, 

^lvil,  oporiei  ut  sit  amaior  bimi,  unde  »i  coiisc-      ^„,  j^  lentaliones  vartus  inciJerilis.  N  n  s  >liiiu  au- 

fem  proptcr  seipsos  his  rooveniur  afleclibus,  ve- 
rumetijin  propter  eos  quos  liberari  ciipitint,  et  no 
pcreant  inetnunl,  et  dolnnt  si  pereiml,  et  gaudent  si 
litierantiir.  Illum  quippe  opiim  <m  et  fortissimum  vi- 
mm,  qui  in  suis  iuilrmilaltbus  gloriutur,  iit  cum  po- 
lissimum  commemoreniui,  qui  in  Ecclesiaiu  Chri^li 
ex  gcntibusvenimus,  Doctoremgeniium  in  flde  ct  ve- 
ritate,  qiti  et  plusomnihus  suis  coaposiolis  Iai)oravii, 
ei  pluribus  Epistolis  populos  Dei,  non  eos  tanluiu 
qiii  pr.Tseiiles  ab  ilio  videbaiilur,  veruin  eiiam  Ulos 
qui  fiituri  praevidebanlur  instruiit ;  illum,  itiquain, 
viruin,  athtetam  Cbristi,  docium  ab  itlo,  unctuin  do 
illo,  crucifixum  cuin  illo,gloriosum  in  iilo,  in  ilieatro 
dllectionem,  sive  charitatem,  aliud  amorein  :  dicunt  D  hujus  mundi,  cui  spcctaculum  factus  est  angelis  et 


qoens  ut  ronlum  oderit :  et  quoniam  nemo  natura,  sed 

fpisqnis  malusesl,  vitio  malus  e^t,  perfe<tuin  odiuni 

^iebei   niatis  qni  secundum  Deum  vivii,  ut  nec  propter 

illluin  oderit  hominem,  nec  amet  vilium  propter  hn- 

minem,  sed  oderit  vittum  et  amet  hominpin ;  sanato 

enlm  vitio,  totum  quod  amare,  nihil  autem  quod  de- 

beal  CHllsse,  remanebit.  Nam  cujus  proposilom  est 

amare  Deum,  et  non  secundum  hominem,  sed  secnn- 

dam  I>eam  amare  proiimam,  sicut  etiam  seipsum, 

procatdubii  propier  hunc   amorem  dicitur  votunta- 

lis  Ixmrn,  quae  usitatius  in  Scripturis  sanctis  chai-iias 

appellntur;  sed  amor  qiioque  secundum  easdem  sa- 

cras  littera^  dicilur.  Nonnulli  arbitrantur  aliud  esse 


enim  ditectionem  accipiendam  in  bono,  amorem  in 
inalo.  Sic  autero  uec  ipsos  auctores  saecularium  llt- 
leraruin  locutos  cs^e  certissimum  est.  Rerta  itaqae 
voluiitas  est  boiius  anior,  et  votunias  perversa  ma- 
lusanior.  6  Amor  ergo  iahiaiis  habero  quod  ainatur, 
cupiditas  esl ;  id  aiitem  habens  alquc  frucns,  lacti- 
lia  est  :  fugiens  quod  ei  advcrsatur,  liinor  e&t :  idque 
si  aecidcril  aentiens,  iristiiia  ost.  Pioinde  mala  sunt 
ista,  si  lualus  auior  est  ;  boiin,  si  bonu».  Yeruin  his 
philosophis,  qiiod  ad  istam  qii.i^tionein  de  aiiimi  per- 
turbaiionibu8aiiiiiet,jam  rcspoudimus  innono  hujus 
opeiis  libro,  ostcndt^ntes  eos  non  tam  de  rebus 
quam  de  verbit,  cupidiores  esse  coulcniionis  quam 
vcr  la  is.  Apud  uos  a-ilcni,  juxt:i  Sciipturas  sancUs 


hominibus,  legitime  niagtium  agonero  certaiitcm,  et 
p.ilmam  supcrnae  vocationis  in  anteriora  seciantem, 
ocults  fidei  tibciitissime  speciant ,  g;iudere  cum 
gaudcntibus ,  flere  cum  flentibus,  foris  habcntcm 
pugnas,  iuius  liiiiores,  cupientem  dissolvi  et  cssc 
cum  Christo,  desiderantem  videre  Romanns,  ul  ali- 
qufm  fructiim  habeat  et  iu  illis,  sicut  et  in  cxleris 
geiiiibus,  ;emulantem  Corintliios,  et  ipsa  aemulatione 
metuentem,  ne  seducantur  eoruin  inentes  a  casii- 
latequx  in  Cbrisio  est,  magnam  trtstitiam  et  conti- 
nuuni  (lolorem  cordis  sui  de  Israelitis  habeniem, 
quod  ignoraiites  Dei  jusiitiam,  et  siiam  volcntes  si.v 
liiere,  justitiae  Dei  noii  sini  sutijecti,  nec  soluro  d(»- 
lorcm,  vcruin  ntlaui  lucium  suiim  denuntiautcw  do 
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^bMcd.-im  qni  anle  poecavemnl  el  non  egerimi  poe-  A  ei  amavi  le.  Seil  elcfieliuii  ei  tem,  et  (wmia  q«»  iu 


iillrali«ni  («per  imniuniiiiia  «t  lomicilMiiiibitt  siiis. 
Ui  niikltts  iii  alTeciuft,  de  iinore  biini  el  de  sancia 
clMriiftio  veiiientes,  s\  viUa  vocanda  auni,  siiiamni 
Ni  e«  qu»  vere  vilia  tunt  virtutct  vocenlur  :  6e>i 
cem  reciam  ratioiiem  sequantiir  iatae  affectionos, 
qwuido  ulii  oporiel  adbiUenlur,  quU  eas  morbiiias 
lev  viiii^aas  paasiones  audeat  dicere?  Qnamobrem 
etiain  ip».e  Diiminua  in  Torma  Dei  agere  vitam  di- 
gMliia  eat  bumanam,  aed  nullum  habeui  oninino 
peecatum,  adbibuil  eai  ubi  adbibendas  ease  jiMiica- 
\ll«  Ni^que  euiin  in  qiio  veruiii  erat  boninis  corpus, 
el  veros  boroinis  anirous,  raisot  erat  hiimauus  af- 
feeiun.  Cum  ergo  ejus  ia  Gvangelio  ista  reritrnnlur, 
quod  -soper  duriiiam  cordis  Judaeorum  curo  ira  con* 


eis  sunl»  ecce  nndique  mibi  dicani  ul  te  awem,  oec 
cessanl  dicere  omaibus,  ut  stnl  ioeiciisabilet.  AI« 
tiiis  autem  tu  misercberis  aii  milMrtus  eris,  el  mi- 
serieordiain  pr»stabis  coi  misericors  fueris  ;  alio- 
quia  co&lum  ei  terra  surdis  loquuniur  laude»  tuas. 
Qiiid  autem  amo,  cum  te  amoT  non  speciem  corpo- 
ris,  nec  decus  temporis ,  nou  candorefB  liicis  ecce 
istis  amicum  ocnlis,  iion  dulces  melodias  cantilena- 
rum  omnimodsraro,  non  flonim  ei  ungveiUorum  et 
aromatum  suaveoientiam,  non  mMme  ci  melia,  noii 
membra  accepialitlia  cariiis  ampleiibus ;  nou  bj^c 
amo,  cum  anio  Deam  meum.  7  ^^  iamen  amo 
quanidam  luccm«  ei  qaamdam  vocem,  ei  qaerodaui 
odonm ,  el  queindam  cibum ,  el   quemdam  am- 


trioaiiis  sit ;  quod  diierit :  Gaudeo  prof  ier  vus  ut  B  pleium  ,  cum  amo  Deuiu  meum,  lacem,   vocem. 


eredatis;  quod  Laiaruni  suscialuriis  eiiain  lacrj- 
mes  fuderit;  quod  concupiverit  cuiu  discipulis  suis 
Buinducare  pnsfha ;  quiid  propinqtiauie  p:<ssioiie 
Iriniis  ftieril  aiiiniaejus,  noii  ralsoutique  reteruniur. 
yerum  ille  hos  moiusceris  dispensaiioHis  gratia,  ita, 
ciim  voluit,  suscepil  animo  liuniano,  iii,  ciim  voluii, 
ractus  est  homo.  froiiide,  quod  raienduin  esi,  etiain 
com  recias  ei  secundum  Deum  habemus  has  affectio- 
oes,  hujiis  viio!  est,  non  illius  quam  fuluram  spera- 
nius,  el  sxpe  illis  etiam  inviii  cedimus.  Itaque  nli- 
quando,  quauivis  non  culpabili  cupiditate,  sed  laii- 
daliili  cbaritale  moveamur,  eiiaro  dum  noltimus  fle- 
mus«  Ihbemus  ergo  eas  ex  buinanae  condiiionis  in- 
ttrmitate :  non  auiem  ita  Doiuinus  Jesus,  cnjus  ct 


odorem,  cibum,  amplexum  interioris  bominis  mei : 
ubi  fulget  aniDiae  meae  quod  uon  capii  locus,  ei  ubi 
sooat  qtiod  non  rapii  lempus,  ei  ubi  olei  quod  non 
spargii  Hatus,  et  iibi  sapii  qaod  non  minait  eda- 
ciias,  ei  ubi  baeret  quml  npu  divellil  salieias;  boc 
esl  quod  amo,  cum  Deum  meum  amo.  £i  quid 
esi  lioc?  Inierrogavi  terram »  et  disii:  Nonsuro, 
el  quacunqiie  in  eadem  smii,  Idero  confe&sa  aunt. 
inierrogavi  mare  el  abys^,  ei  repiiiia  animaroro 
vivaruiii,  ei  responderuni :  Non  sumos  Deus  tuus, 
qtiaeiesuper  nos.  inierrogavi  auras  flabites,  el  inqnii 
OOiversns  aer  cuin  incolis  suis  :  Fallitur  Anaxi- 
menes ,  non  sum  Deus.  Inierrogavi  cceltim ,  solem^ 
lunam ,   stellas  :  Ncque    nos  sumiis  Deus  qnein 


inflrmitas  fuil  ex  polestate;  sed  dum  vilai  hujus  iii-  C  qosrts ,  inquiunt.  El  disi  omnibus  bis  quae  circum- 


llrmitaiem  gerimus,  m  eas  omnino  nullas  habeamus, 
lune  poiius  non  recte  vivimus.  Viluperah.ii  eiiim  ct 
ileiesiabatur  Apostolus  {Rom,i)  quosdani,  qiios 
etiam  esse  dixit  Mue  afTectione.  Culpavii  eiiam  illos 
.4^r  Psalmiis,  de  quibus  ait :  Sustinui,  qni  simul 
;;|ioatrislaretur,elnon  fuil.  Nam  omnino  non'dolerc, 
dum  suinus  in  hoc  loco  miserix,  profecto,sicut  qui- 
dam  ctiam  apud  saeculi  bujus  liiteralos  seiisit  ei 
dixil,  non  ^lne  mereede  contingil,  iinmaniuiis  in 
anlnio,  sluporis  in  corpore.  Qiiocirca,  illa  quxunifBtteL 
Graece  dicitor,  quae,  si  Laiine  posset»  ImpassibiliUs 
diceretur,  si  iu  intelligenda  e^t  (in  animo  qnippe, 
Bon  in  corporc  acciptiur),  ut  sine  his  afleciionibus 
vivntiir  qu;i!  contra  raiionem  accidunt  mentemque 


siiinl  fores  carnis  meae :  Diciie  mibi  de  Deo  meo , 
quud  vos  non  esiis,  diciie  mibi  de  illo  aiiqiiid.  Et 
oxclamaveiani  voce  u>agna  :  Ipse  feeU  nes.  luierro- 
gaiio  ntca  ,  iuteniio  mea  ;  et  resp^insio  eorum,  spe- 
cies  eoniiu.  £l  dire&i  me  aJ  me,  et  dixi  mihi :  Tu 
quis  es  7  Et  lespondi,  llomo  :  ei  ecee  eor|Hi4  ei  aui- 
uia  in  me  mihi  pra^sto  sunt»  unuin  exierius,  el  alie- 
rum  inierius  :  quid  borum  esl  ande  quserere  dc-bui 
Diuffl  raeum,  qiiem  jam  qoassiveraro  per  corpus  a 
lerra  asqiie  ad  ccelum,  quoasqoe  potoi  miiiere  nun- 
tios,  radios  oculorum  meorum!  Scd  melius  quod  iu- 
lerius »  ei  quippe  renuniiabani  omnes  nuntii  corpora- 
\i^9  pras^idenii  ei  judicanti  do  lespoosionibas  ccsii 
et  ierr» ,  ei  omniuro  quas  in  eis  sunl  diceuiiuin ; 


pefiurbant,  bona  pl.no  el  roaxime  opUnda  est,  sed  d  Non  sumus  Deus,  sed  ipse  fecil  nos*  llomo  inierior 


nec  ipsa  hujus  est  vit^.  Non  eniro  qaaliouicunqiie 
homlnum  vox  est,  sed  roaxime  piorum  multumque 
{uslorum  atque  sanclorum  :  Si  dixerimus  quoniam 
peecatum  non  habemus,  nosip^os  seducinius,  ei  ve- 
rllas  in  nobis  noii  est.  Tunc  itaque  anoBtta  ista  eiil, 
qnando  peccaluin  in  homine  nullum  erii.  Nunc  vero 
fatis  bcne  viviiur,sisine  crimine;  sine  peccato  aiitem 
qal  se  vivcre  existimal,  non  id  agit  ul  peccatum  non 
bnbeat,  sed  ut  veniam  non  ai  cipial. 

CAPUT  V. 
IW  ^ntn^iK  eorporis  sena^^iM,  ex  libro  x  ConfeuiO' 

flMtll. 

Domine,  amo  le;  percassisli  cor  meam  verbo  tuo, 


cogoovit  ha'C  per  exterioris  ininisierium  :  ego  intc- 
ritur  co|(novi  h;ec»  ego,  ego  animus,  per  sensam  cor- 
poris  mei.  Inlerrogavi  mundi  moleiu  de  Deo  mco,  el 
respondii  mibi  :  Non  ego  sum ,  sed  ipse  me  fecii., 
Noone  oronibus  quibus  integer  sensusesi»  apparei 
boK*.  species?  Cur  non  oniOilHis  cadem  loqaiturr 
Aninialia  pusilla  et  magna  videiil  eam ,  sed  Inler- 
rognre  nequeunt,  noo  eiiini  praeposiU  est  in  eis 
nuniianiibtis  sensibus  judex  raiio.  Homines  auiein 
possiint  inlerrogarCf  ut  uivislbilia  Dei  per  ea  qua: 
facia  suiil  inlellecta  conspiciani ;  sed  amore  sub- 
diintur  eis,  et  subdiii  jiidicare  non  possuni;  nec  re- 
spondenl  i>ta  inierrogaiiiibus  nisl  judicaaiibns»  nec 
vocem  suam  mMaMl,  id  e»l  specleni  inafli«  sl  aKo* 
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IMIM  fMleat»  aliiM  MiUm  fidensiiilerrogci,  ul  ali-  A  cccUaien  loeam  :  flagrasli,  elduxi  apiriliim,  ei  aiir 


ler  illiapHrtt^»  ^li^®*'  ^^^^  -  '^  eodem  modo  uin« 
que  «p^eos,  ilii  muia  esi»  liuic  ioquUur ;  imo  fero 
omnibue  io^uiiur,  aed  ilii  iitieliiguui  qui  ejus  %oc«m 
acccfMam  foria,  iniua  cum  ferliaie  ocmferunl.  Veri- 
m  eoim  diciimilii,  Noo  eal  Dena  Uiua  lerra  el  cm- 

lOffl. 

CAP13T  VI 

De  mdem  quinque  eorporii  iemlbui  oraiio  pukkra 
aUiui  prolixa,  ex  libro  x  Confeisionum. 

Ecce  quanUim  apaUatua  aum  In  memoria  mea, 

qumreB%  le,  Domine,  ei  noo  le  infeoi  exira  eam;  ne- 

qoe  enim  de  te  aliquid  inf eni  quod  non  meminiasem 

ez  quo  didici  te.  Naro  ex  qno  didici  te,  nou  »um 


helo  libi ;  gustavi,  ei  eaurio  ei  silio;  letigiali  me,  el 
OKarai  in  pacem  iiiam.  Cuin  iiili£sero  IiIn  ex  omui  me, 
nuaqiiam  erit  miiii  dolor  et  laiMir,  et  vifa  erit  viia 
me»»  ioia  piena  le.  Munc  autem  quoniaui  quein  tn 
implea  aubievas  euin,  quoniam  tui  plenua  iioo  suro, 
oneri  mibi  aum.Gonienduiiiiuiiilias  lueaD  flendaseuni 
i»taiidia  moBroribus,  et  ex  qua  parie  aiet  vif-loriA 
neacio.  Conteiidunl  moerorea  mei  nuli  euu  gaudiia 
bonis,  et  ex  qua  parie  slei  f  ieioria  nescio.  Hei  wibi  ^ 
l>ominey  «tiaerere  mei :  bei  mibi !  ecce  f  ulnera  oiea 
non  abacondo  ;  medicua  cs,  «fter  aum  :  raiaerieora 
ea,  niiaeraum.Nuoquid  non  teniatiocai  fiia  huniaaa 
auper  lerniinT  quia  fclit  molesiias  et  difflculiaiesT 
lolerari  jubes  easynou  amari.  Nemo  quod  lolerat  aroai« 


oblitiis  tui.  iJbi  enim  iufeni  feriuum,  ibi   iiivrni  fi  eiai  lolerare  amai;  quamf  is  enim  gaudeat  se  lolerare« 


Deum  meuin  ipsam  veriiaiem,  quam  ez  quo  didiei 

M«»n  soni  obliiua.  liaque  ex  quo  te  didici  oianes  in 

fDenioria  mea,  el  illic  te  invenio,  cum  reminiscor  lui 

ei  deiector  in  le.  Ilae  sunt  sancim  delici^  me£  quas 

doDMti   mihi  misericordia  loat  respiciens  pauperta- 

ftem  meam.  Sed  ubi  manes  in  memoria  mea,  Dom»- 

ne^  nbi  Ulicmanes?  quale  cubile  fabricastiillic  libif 

«|uale  aonciuarium  cdificasti  tibi  T  T«  dedisii  bane 

«li^njitiouem  memorix  me«»  ul  mancas  iu  ea,  aed  in 

cjua  pane  luaneas  hoe  considero  :  iiaiisceodi 

ejus,  quas  habeot  el  besii  v«  cum  ie  recorda- 

\  quia  ibi  oon  ie  Infeniebam  inier  imagines  rerum 

corporalinm  :  ei  f  eni  ad  paries  ejus.ubi  commeodavl 

»fleclioiies  aniini  meif  nec  iilic  inveni  le ;  ei  iuiravi 


mavuli  lainen  noo  esse  quod  loleret.  Prospera  io 
ad^eraia  deaklero,  adveraa  in  prosperis  iimeo;  qub 
iiiier  Uxc  niodius  bicus,  ubi  noo  sil  Immana  vita  teii« 
t.iiiot  Yae  pruaperiiatibus  siculi  seoiel  el  iienim,  a 
limore  adversilatia  et  a  corrupUone  la*iitie  !  Vai  ad» 
fersitaiibua  aeculi  seinel  et  iicrum  et  leriio,  a  desl* 
derio  prosporitatis  l  ei  qnia  ipsa  adveraiias  dutaosti 
ei  ne  frangai  tolerantiain.  Niinquid  non  lenlatiu  e- 1 
fita  buaiana  super  lerram  sine  ullo  inlersUUo?  Is^t 
lou  spes  mea  n'Hii  niai  io  magua  valde  misencordia 
Uia.  Da  quod  jubes,  ei  julie  quod  f  ia.  Imperas  nobis 
coniineiiuain,  ct  cum  acirem,  au  qoidam,  quia  neoM 
poie>t  esae  couiiuens  nisi  Deus  det ,  et  hoc  ipsura 
erai  sapieuiis  scire  cujus  essei  boc  doimm.  Per  coii« 
ipoios  animi  mei  sedem,  quae  ilii  est  in  memoria  q  iineuUam  quippe  colligunHr  et  redigiinur  m  unum, 

a  quo  in  ibulia  defluximus  :  muiusenlm  te  amat,  qui 
iecuni  aliquid  aoiai  quod  non  propter  te  amai.  Oamor 
qui  seuiper  ardes  et  nunquam  exsiiugueris,  chariias 
Deus  nieos,  acceode  me.ConUuentiam  jubes,  daqiiod 
jubes,  ei  jube  quod  f is.  Jubes  eerie  ui  cont  neam  o 
cimcupiscenUa  carni<,  et  concupisceiiUa  oeuloruw, 
||eiambitiones»culi.Jussisii  a  coucobitu ,  et  de  iiiMi 
conjugio  inelius  ^liquid  quam  conees^isU,  nionuisli» 
Ei  quoniam  dedisU  ractmn  esi«  at  auiequain  dispe» 
saior  sacramenii  lui  liereui :  sed  adbuc  vivuni  iii  lue» 
moria  iiiea,  du  qua  inulia  locutus  suiu,  taliuui  reium 
iuiagiucs,  quas  ibi  consuetudo  mt^a  ttxii;  et  occor* 
saui  mihi  vigilaiiti  quideui  carcnles  virihiia,  bi 
somnis  autem  n.  n  solum  usque  ad  delectaUoneni» 
le  ooprj  nie?  el  nusquam  locus,  ei  recedimus  ct  acce-  D  «ed  eUam  us^iue  ad  consensionem  factumque  simjlli*' 


i^  qoeoiam  sui  quoque  meminii  animus,  nec  ibi 
Oii  eraa  :  ^uia  sicut  non  es  imago  corporalis  nec 
Alfecf lo  f  iv.enUa,  qualis  esi  cum  laeiamur,  conirisu- 
Baiiir,  Glipljntts,  meiuiinus,  meminimus,  obliviscimur, 
ei  quidqoid  bi^usmotU  esi,  ita  nec  ipse  animus  es, 
4|uia  Doffiiiios  Deus  animi  lu  es,  ei  commutaniur  luec 
oumia,  to  aulem  ioeommutabilis  maiies  superomuia, 
et  dignatus  es  habiure  in  memoria  mea,  ex  quo  le 
lici.  i^t  quld  quaero  quo  loco  ejus  habiles,  quasi 
loea  ibi  sini?  habius  cerie  in  ea,  quoniam  iui 
memiuly  ex  quo  le  didici,  ei  iu  ea  le  iuvenio  cum 
Yecordor  le.  Ubi  ergo  te  iuveni  ui  discerem  ic?  ue- 
%ue  cniro  jaro  eras  in  uieinoria  mea  priusquam  le 
dioceiem.  Ubi  ergo  ie  inveiil  ut  disccrem  le,  nisi  in 


dimiis,  et  nusquani  locus.   Verius  ubique  prxsides 

t»nuiilHis  coosolenUbus  ie,  simulque  respoudirs  onini- 

bus»  eUamdifersa  consulenUbus;  liquide  lu  respon- 

dea,  aed  non  liquide  omnes  audiuni.  Omnr-s  unde  volunt 

coiioulunty  sed  non  semper  quud  voluut  audiuni* 

Optimiu  tuus  minisier  esi,  qoi  non  inagis  iniueiur 

boc  o  le  audire  quod  ipse  v oluerit,  sed  poUus  hoc 

velle  quod  a  te  audierit.  Sero  ie  amavi,  pnlchriiudo 

iam  antiqua  et  um  nova,  sero  te  aroavi  1  ei  ecce  imus 

erjs,et  ego  foris,ei  Ubi  iequaerebaiii,6i  in  isu  formoaa 

quae  feclsii  deformis  irruebam;  mecum  eras,  ei  lecum 

uoo  eram,  et  ea  me  ieuebani  longe  a  te,  quae  si  in  u 

aon  osseni,  non  esseiit.VocasUyei  damasii,  ei  rupisti 

lordiuteB  meam ;  coriucastl,  aplendoisU,  et  fugasti 


mwn;  et  tanium  valel  imagiois  illusio  in  aiiima  mea 
ei  in  carne  ii  ea,  ui  donuienU  falsa  viu  persiiadeaos 
quod  vigilauil  vera  non  posauoi«  Nuoqmd  lunc  ego 
oon  auin,  Doiniiie  Deu^  nieus  ?et  taiueo  Unium  ln» 
leresi  iiiier  meipsum  ei  meipaum  intra  luometttooi 
quobiiic  ad  soporem  iranseo,  vel  huc  inde  rtiranseot 
I3bi  esi  iuttc  oraUo  [raUo],qua  talibos  suggestiooibui* 
rcsislii  vigilans  ?  ei  si  re4  ip«as  ingeran^ur,  iucoucii^ 
sus  uianeo?  Munquid  clauditur  cum  oculis?  nonquid 
sopiiurcumseuaibui  corporis?et  mide  sxpe  eUam  in 
somnis  resisUnius,  nostrique  proposili  memores» 
alque  in  eo  casiissime  permanenies,  nulium  lalibos 
Ulecebris  adhibemus  asKeosum  ?  et  Unieii  Unlom 
iiuerestt  ot  cum  aJiier  ac^dii,  ev igilaotes  ml  coo- 


IhO 
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•eiootift  requiaiu  redeaniui,  ipsaque  disiantla  repc-  A  pola  auiem  nonnanqoani  eubrepii  serfo  tuA;  mijerp- 

beri^,  ui  longe  Aat  a  me.  Nemo  enhn  peteai  esse  con- 
cinens,  nisi  tu  des  ;  roulta  nobis  orantibus  tribuis,  et 
4|uidquid  boni  antequam  oraremos  aecepinras,  a  trs 
accepidius.  Ei  ui  boe  postea  cognnsceremos,  a  le  ac- 
cepimus.  Ebriosus  nunqusm  fui,  sed  ebriosos  a  le 
faclos  sobriosego  novi;  ergo  a  te  faclum  est  iit 
lioc  non  es!)ent  qui  nunquam  fuerunt,  a  quo  factuui 
esi  ui  hoc  noii  semper  essent  qui  fberunt,  a  qud 
etiam  faetum  est  ui  scirent  uirique  a  qoo  factuiii 
est.  Audivi  aliam  vocem  luam  :  Posi  concupiscentias 
tuas  non  eas,  et  a  Toluntate  tua  vetnre.  AudiYi  et 
illam  ex  munere  tuo,  quam  miiltum  amavl,  Neqiic  si 
manducaTerimus  abundabimus,  neque  &i  inaiiduca- 
Terimus  dceriinobis.  Hoc  est  dicere,  Nec  ina  ri*s  nie 

gnum  esi  Oiunipoieuii,  qui  vales  facere  supra  quam  ])  eopiosum  faciel,  nee  illa  xrumnosum.  Audivi  et  a!- 


noi  non  Cecisse,  qiiod  tamun  in  nobis  quo- 
qunmodo  factum  esse  doleamus.Nunqnid  non  poiens 
«si  manus  lua,  Deus  omuipotens,  sanare  oinne^  lan- 
foores  anim»  roe»,  atque  abundaniiore  gmiia  lua 
lascivos  motqs  eiiam  mei  corfioris  exstinguereT  Au- 
gebis,  Domine,  magis  magisque  in  me  niunera  tna, 
ut  anima  iiiea  seqiiaiur  me  aJ  te,  coocupiscentiae 
visco  expedita,  ui  iion  sit  lebeilis  sibi,  aique  ui  in 
somois  etiam  noii  solum  nun  perpetret  istas  corrup- 
leJarom  turpitudines,  per  iinagines  animales  usqiie 
ad  earnis  Ouxuin,  sed  iie  ciuibeniiat  qiiidein  :  nam 
oi  nibil  Ule  vel  isintuhim  libeat  quantulnm  possit  iinlu 
cobiberi,  eliam  in  casio  dorniieniis  alTeciu,  non 
Uiituin  in  bjc  vita,  sed  etiam  in  bac  sptate,  non  ma- 


petimus  et  iiitclligimus.  Nuiic  iameu,  quid  adboc 
slin  in  boc  genere  mali  inei,  dixi  bono  Domino  meo, 
exaulians  cnm  treinore  in  eo  quod  donasti  mtlii,  et 
lugens  in  eo  qood  inconsommains  sum,  sperans  per- 
feeturuiu  tein  me  misericordias  tua&,usqoe  ad  pacem 
plenariam,  quam  tecnm  bnbebont  interiora  et  exie- 
riora  mea,  com  absorpta  Cuerit  mors  in  victoria.  Est 
alia  Dialiiia  diei,  qoa  utiiiam  sufHciai  ei  I  reflcimiis 
enim  quoiidbnat  ruinas  corporis  edendo  ei  bibendo, 
priuKqoam  escas  et  ventrem  destraas,  eom  occiderts 
bidigeutiam  nieam  saiietate  mlrilica,  et  cerrnptibile 
lioe  indoeris  ineorropiiene  sempitema.  None  autetn 
aoivisest  mibi  necesiiitas,etadverso<i  istam  soaYiiatem 
pugne^  ne  capiar,  ei  quotidianum  bellum  gero,  in 


teram:Egoenim  didici  in  quibus  sum  sufficiens  esj^e, 
et  abundare  novi  et  penuriam  patl.  Omuia  possiiiu 
in  eo  qui  me  confortat.  Ecce  miles  castrorum  c(k- 
lesiium,  non  pulvis  quod  nos  sumos ;  led  nicmrn- 
to,  Domine,  qiiia  pulvis  snmus,  et  de  pulvere  feci!<^ti 
boffliiiem,  et  periemi  et  inventns  e^t.  Nec  ille  in  ko 
potnii,quia  idem  pulvis  fiilt,  quem  talia  dicenteni 
afnalo  tu«  iiiS|yiralionis  adamnvi  :  Omnia  possuin, 
inqoll,  in  eo  qui  me  conronai.  Confbria  me  ui  pos- 
ilm,  da  qiiod  jubes,  ei  jiibe  qund  vis.  Iste  se  acce- 
pisse  confltetiir,  el  qui  gloriatur  in  Domino  glorietur. 
Aodivi  alium  rogaotem  nt  accipiat :  Aufer  a  me,  in- 
quit,  concupisreniias  ventris.  Unde  apparet,  sancie 
Dcus  mens,  ie  dare,  cum  fit  quod  imperas  fieri.  Do- 


jejuniis  saepios,  inserviiutemredigenscorposmeiim,  Q  cuisii  me,  Paier  bone  :  Omnia  munda  mu  dis,  sed 


ei  dolores  m«i  voluptate  pelluntur :  nam  fames  et 
siiis  quidam  dolores  sunt,  urunt,  et  sicut  febris  ne- 
coni,  nisi  aliuieniorom  medicina  8occurrat.Quieqiio- 
niam  prxsto  esi,  ex  consolatione  monerum  tooromy 
io  quibiis  nosiraa  inflrmitaii  terra  ei  aqua  et  ecelum 
ierviuni,  calamiiates  deliciae  vocaniur.  Hoc  me  do- 
euisti,  oi  qoemadmotlum  medicamenta,  sic  alimenCa 
iumptoros  accedam.  Sed  dum  ad  quietem  satieiaiis 
ex  indigeMti»  molestia  transeo.  in  Ipso  iransitu  mihi 
insidiaiur  laqueus concu|»sc'ecli» ;  ipaC  eniin  tnnsi' 
tui  Tolupiai  eit ,  et  non  est  alius  quo  iranseaiur 
quo  transire  eogit  necessitas  ;  ei  cum  salus  sii  caosa 
odendi  ac  bibendit  adjongit  se  tanqnam  pediseqna 
periculosa  jueuiidius,  et  pleromqoe  prsire  conaiur. 


malum  esse  bomini  qni  per  olfensionem  manducat, 
et  omnem  creainram  luam  bonam  esse,  nihilqoe  ah- 
Jiciendum  quod  cum  gratiaruni  artione  percipitnr.  Et 
quia  esca  nos  non  coinmendai  Deo,  et  ut  nos  neroo 
Jodicet  in  cibo  ot  potu,  ei  qui  mandiicat  non  man- 
docantem  non  spemaf,  vi  qui  nianducai  manducan- 
tem  non  Judif-ei.  Didici  ba^c,  gratias  tibi,  laudes  tibi 
Deo  mco,  magistro  nieo,  pulsaiori  aurium  mearom, 
illusiratorl  cordis  mei,  eripe  me  ab  oinni  lentaiioiie. 
Non  ego  immundiiiam  obsonii  timeo,  sed  immundi- 
liam  cu|.iditalis.  Scio  Noe  omne  carnis  genus  qoae 
in  cibo  essei  usui  roanducare  permissum;  Eliam 
cibo  caruis  rcfecium ;  Joannem,  mirabili  abetinentia 
prxdituin,  animalibus,  biccst   locuslia,  in  escam 


oi  ejtts  causa  flat  quod  saluils  caosa  me  facere  vel  ])  cedentibus,  noo  fuisse  pollutum  :  et  scio  Bsao  lenti- 


dieo  vel  yoIo.  Nec  modos  idem  utrlusque  esi,  nam 
qood  saluti  satis  esi,  delectationi  parum  esi;  et  sxpe 
hieertom  fit  oirum  adbuc  necessaria  corporis  cura 
aubsidium  petat,  an  voluptuaria  cuplditaiis  fallacia 
nlnisteriam  soppetat.  Ad  hoc  iiicertom  hilarescii 
Infelix  anima,  ei  in  eo  praeparat  excosationis  patroci- 
niom,  gaodens  non  apparereqoidsatissitmoderationi 
▼aletodinis,utobieniusalutis  obumbret  negoiium  vo- 
luptaiis.  Ilisteiitationibiis  quotidie  conor  resistere,  et 
Invoco  dexteram  tuam  ad  salutcm  meam,  etad  te  refero 
8M7US  meos,  qnia  consilioin  mihi  de  hac  re  nondum 
itat.  Aodio  vocem  jnbentii  Dci  mei  :  Non  graventur 
corda  veslra  in  erapula  et  ebrieutc.  Ebrietas  longe 
Cil  a  ne;  mlsireberii,  ne  appropinqoel  mibh  Gra- 


culae  concupisceitiia  deceptuni,  et  David  propter  aqnas 
desideriom  a  se  ipso  repreheosom,et  Regem  nosirum 
non  de  carne,  sed  depanc  ieniatuin.  idebque  et  popu- 
lus  in  eremo,  non  quia  carnes  desideravit,  sed  qu  a 
escx  di^siderio  adver<us  Dominnm  murmuravli,  me- 
mlt  improbari.  In  bis  crgo  teniationibtis  positus, 
certo  quoiidic  adversos  coiirupiscentiammanducandi 
ei  bibendi.  Non  enim  esi  quod  semel  prascidere  i*t 
olterius  non  allingere  deccrnam ,  sicut  de  concubiiu 
polui.  Itaque  frem  gutiuris,  teinperata  relazatioue 
et  constrictione,  lenendi  snni  :  et  qnls  est,  Do- 
roine ,  qui  mm  rapiaiur  aliqnantum  exira  nietas 
necessitatis?  qoisquis  est,  magnus  est,  niagni- 
fleet  Doiiien  tmim :  ego  ooiem  non  aom»  qulo  pec* 
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cavor  0  LiMDO  mm  ;  tt4  et  ego  ■wgui  eo  nomen  A  et  pro  »o  fl^  qni  alufoU  Imm  foUteoaiMHM ogi- 


iiiiiiii ,  et  ialerpelUl  te  pro  peccaiis  nieit  qui  vicit 
•«culuni,  noiiientts  me  iiiter  inflnne  niembni  dor- 
porift  sui,  quie  et  imperrirctuni  ejus  viJerunt  ocnli 
tni ,  et  in  libro  loo  omucft  scribentur.  De  lilecebra 
odoruni  non  setago  nimift :  cuni  absuiit  noii  requiro, 
cum  adiont  non  reftpiK>«  paratnft  eia  etiam  lemper 
carere.  Ita  mibi  videur,  furftilan  fallor;  sunt  enimei 
lit«  plaBgendaB  teuebr»»  in  quibus  me  latet  faculus 
am  qo«  in  me  est :  nt  animuB  meus  de  viribos  suis 
ipse  se  intermgans  non  fucile  sibi  credendum  ezisti- 
mei»  quia  et  quod  inest  plerumque  oecolium  est,  nisi 
eiperieBiia  manifestetur;  et  nemo  securus  esse  debet 
io  iftia  ▼iu»  qu«  tou  tenutio  nominatur,  utrum  qui 
fierl  potnil  ez  deieriore  melior ,  noti  fiat  etiam  ei 


tift,  Bode  (acta  procodBnt.  No«  qoi  bob  agiila»  non 
▼oft  bcc  movent ;  (u  autom  Donioe  Deua  meoft  « 
exaudi,  respice,  et  vide,  et  miserere,  et  sana  met  in 
cujuft  oculift  inilii  quaestio  factuft  ftum*  et  ipse  eet  lan- 
gnor  raeus*  Uesut  voluptas  oculorum  istorum  camis 
meae,  de  qua  loquar  coufessiones  quasaudiant  aures 
teiupli  tui,  aures  fraternaQ  ac  piae ,  ut  concludamus 
leniationes  concupiscenti»  carnis,  qu»  me  adbuc 
pulsant  ingemiscenlem  et  habiUcoluin  meom  quod 
de  coelo  esi  superindui  cupieniem.  Pulchras  forinas 
et  varias,  nitidos  et  ainoenos  colores  aniant  oculi ; 
uon  teneant  bsc  animani  mcam,  teneat  eam  Deus 
qui  fecit  hxc,  bona  quidem  valde,  sed  ipse  est  bo- 
nuni  meum,  non  hxc  :  el  tangunt  me  vigilantem  toiis 


delerior.  Uoa  spes,  un«  flducia,  una  firroa  B  diebus,  nec  requies  ab  eis  datur  niibi,  sicut  datur  a 


promiasio,  misericordia  tua.  Voluputea  aurinm  te- 
Bacittft  me  implicaverant  et  subjugaverant,  sed  resol- 
vlsli  et  Uberuti  me.  In  sonis  nunc,quosanimant  elo- 
qoia  tua,  cum  suavi  et  artificiosa  voce  cantantur, 
faieorf  aliquantuium  acquiesco,  non  qnidem  ui  hae- 
leam,  aed  ut  surgam  cum  volo.  AiUmen  cum  ipsis 
soBtentiift  quibuft  vivont,  ut  admitUuiur  ad  me,  quae- 
rttBt  In  eorde  meo  nonnullius  digiiitatift  Iocom«  et 
TO  eift  prttbeo  congruentem.  Aliquando  enini  plus 
mikd  indeor  bonorift  eia  tribuere  qnam  deeet ,  dum 
Ipsift  sanctift  diclis  religiosiuft  el  ardenthift  sentio 
Bmori  aniroos  nostros  in  flaminam  pietatis,  cum  iia 
CBBUDlor,  qoain  si  [quasi]  noo  lu  cantarentur,  et 
Ottuiea  aifectus  spiriius  nostri  pro  soi  diversiute  ha- 


vocibus  cauoris,  aliquando  ab  omnibus,  in  silentio  ; 
ipsa  euim  regiiia  coloruin  lux  isU  perfundens  cnncta 
quae  cernimus»  ubiubi  per  diem  fuero,  multimodo 
allapsublanditnrinibialiud  ageuti  et  eam  non  adver- 
tenti:iiisinuatautem  se  iu  vehementer,  ui  si  repente 
snbtrahatur,  cum  desiderio  reqnirator;  ct  si  diu  absit, 
contrisUt  auiinum.  O  lux,  quaui  videbat  Tobias  cuin 
chiusis  istis  oculis  filium  docebat  vitae  viam,  et  ei 
prasihat  pede  chariutis  nusquam  errans;  aut  quam 
vtdebat  Isaac  praegravatis  et  operiis  sem  ctute  car- 
neis  lominibus,  com  filios  non  agnoscendo  benedi- 
eere,  sed  benedicemlo  agnoscere  meruit;  aut  quani 
tidebat  Jacob  cum  et  ipse  prae  grandi  a'Ute  captus 
oculis,  in  filiis  praesignau  futuii  populi  genera  lu- 


here  proprios  niodos  in  voee  atque  cantu,  qaoriim  ^  minoso  corde  radiavii,  ei  nepotibus  suis  ex  Joaeph 

divexas  mystice  maniis,  noo  sicut  pater  eomm  fori» 
corrigebat,  sed  sicut  ipse  lotus  discemebat,  impo- 
ftuii.  fpsa  est  lux,  una  est,  et  unum  onines  qui  vi- 
dent  et  amant  eam.  At  isu  cor|>oralls  de  qua  loque* 
bar,  illece)<rosa  ac  periculosa  dulccdine  condit  vium 
ftaxuli  cxcis  anutoribus.  Qui  autem  et  de  ipsa 
laudare  tc  norunt,  Deus  creator  omnium,  assumunt 
eam  in  hymno  luo,  noii  assumuniurab  ea  in  somno 
suo,  sicut  esse  cupio;  resisto  seductionibus  oculo- 
rum,  ne  implicentur  pedes  mei  qnibus  iugredior  viam 
tuam,  et  erigo  ad  te  invibibiles  oculos,  ut  tu  evellaft 
de  laquco  podes  meos.  Tu  subindc  evellis  eos,  nam 
illaqueantur.  Tu  non  cessas  evellere,  ego  auiem  cre- 
bro  liaereo  in  ubique  sparsis  insidits,  quoiiiam  non 


Bescto  qua  occulu  familiaritate  exciteniur.  Sed  de- 
lecuiio  carnift  meae,  coi  mentem  enervandam  non 
oportot  dari«sarpemefalllt,dumrationem  sensus  non 
lu  coroiuiur,  ut  patienter  sit  posterior,  sed  Uiiium 
qBia  propter  illam  meniil  admiiti,  etiam  praecorrere 
acUocere  conatur :  iu  in  his  pecco  non  sentfens,  sed 
postea  seBllo.Aliquando  autemhanc  ipft»m  falbciam 
iainioderatiuft  cavens  erro  iiimia  severitate,  sed  valde 
iaierdirai,  oi  mek>8  onine  cantilenarum  snaviom , 
qailMift  Davidicuin  Psalterium  freqaenUlor,abaoribas 
•cts  reiBOveri  velim  aique  ipsius  Ccclestae;  tutius- 
fue  mihi  videiur,  qoud  de  Alexandrino  episcopo 
AUiBDaaio  saepe  mihi  dicium  commeniini,  qui  tani 
OUMlico  flexa  vocis  faciebai  sonare  lectorem  Psalini, 


IH  pronttBtianii  vicinior  esset  qiiam  canenti.  Vernni-  D  dormies,  neque  dormiubis  qui  ciistodis  Isracl.  Quain 


luaefi  com  remiiiiscor  lacrynias  meas  quas  fudi  ad 

CaBDlHS  iCcdeftlae  tuae  in  primordiis  recuperatae  fiiici 

Oiieaet  ot  anne  Ipse  ccHnmoveor,  non  canto,  sed  rebus 

^iue  eaniantur,  cnm  liquida  voce  et  conveni<ntissi- 

iBMi   inodulatione  canUntur,  magnam  instituti  bujus 

^iliiatcm  rursus  agnosco;  ita  fluctoo  inter  periculum 

>olupt»iis,  et  exticrimentum  salubritatis,  magisquA 

%^iJiieor ,  noa   quidem   irrctracUbilem    senteMtiam 

^roferens,  canUndi  consneladinem  approbare  iii  Ec- 

^eola,  oi  per  oblecuinenia  aurium  inttrmior  aniinos 

in  mflTectum  pietaiis  assurgat:  Unien  cum  mibi  acci* 

flil  ul  me  amplios  Ciintns  quam  res  qaae  caniiur  mo- 

^eoi,  pcenaliter  me  pcccare  conflleor,  et  tnnc  mallem 

Bon  audire  cantautcm.  Ecce  ubi  sam,  flcte  mecuro, 


innumerabilia  variis  artibus  et  opificiis,  in  vcstibus, 
calciamentis,  vasis  et  hujiisceinodi  fabricationibus, 
picturis  ciiam  diversisque  rigmentis,  atqiie  his  usum 
neccssaiium  alque  modestum  et  piam  signilicatio- 
nein  ionge  transgredicnttbus,  addiderunthominesad 
illecebras  oculorum ,  foras  sequcntes  q^ood  faciuni . 
inius  relinquenies  a  quo  facti  sunt,  et  exterminantcs 
quoil  facti  sunt!  At  ego,  Deus  mcus,  et  decus  mcuni, 
eliain  liiiic  tibi  dico  hyninum,  et  sacrifico  laudein 
sacrificaiori  meo.  Quam  pulclira  trajecu  per  ant- 
mas  in  manus  artificiosas,  ab  illa  pulchritudine  vc- 
niur.t,  quae  super  animas  est,  cui  suspirat  anima  mea 
die  ac  nocte ;  sed  pulchritudinum  exteriorum  opera- 
tores  ct  secutores  inde  trahuot  approbandi  mckdi^vw^ 


m  D.  EUGYPPII  ABUATIS  AFRICANI  tB\ 

M»  latem  inda  Irabunt  ulandi  niodum  ;  et  Ibi  est  et  A  pii<  tradidistl  enm !  Qumnodo  amtsti  nee,  pr0  qiUlna 


ilte  non  rapintm  arbitraiui  etse  ttqealis  tibi»  hom 
est  sabditiis  «sque  ad  mertem  erueie !  eiine  lUe  in 
mortnis  liber,  potesuiem  bebeiie  poneadi  sninam 
euMD,  St  poie^talem  baliena  iierum  snmendi  eim  ; 
pro  ttobis  victor  et  victiina,  et  ideo  victofy  qata  Tie- 
lima ;  pro  nobis  tibi  aaoeffdos  et  saerificium,  et  idee 
aacerdos,  quia  sacrifieiom ;  faciens  tibi  nos  de  aervis 
filiot,  de  le  naacendo»  nobis  senrieudo  t  Merito  milii 
spes  valida  in  il!o  est  quod  sanabis  omnee  langiioree 
meos  per  eum  qiii  «^det  ad  deiteram  timm,  et  te  i»« 
lerpellat  pro  nobis;  alioquin  desperarem*  liiilti  enlm 
etmagni  swit  iidem  languores  mel ,  mulil  eoot  el 
magni,  sed  amplior  esi  medieina  tua*  Poiuimos  pm* 
tare  Verbum  ittom  remoiom  eese  a  conjunetioflie 


iMMi  Tideflt  eum,  ut  non  eant  longiiis,  ei  fnrtitndinem 
snam  ad  le  eustodiant.  nec  eaiu  s|iargant  ln  dell- 
eiosas  lassitudinds.  £go  autem  basc  l04|iie^  aiqoe 
dlicernent,  eUam  istit  pulcbrit  gretsum  iniiecto; 
sed  tu  OTellis,  Doinine,  evellis  tu,  quoniam  miseric 
cordia  tua  aoie  oculos  meos  est. 

CAPUT  VII, 

\Q  De  Macramento  nudiatont  ad  purgathnem  antiiia- 
rum;  ex  todem  libro  x  Confessionumf  inter  cmiera  et 
ad  locum. 

Tu  es  veritis  tuper  Ointiia  prsesidens,  at  ego  per 
avaritiamnieamnou  aroiticre  tevolui.tedvoluitecum 
possidere  roendaciuin  :  sicut  neino  vult  ita  falsum  di- 

cere,  ui  netciat  ipse  quid  verum  sil.  Iiaqiie  aroiti  te,  ^  j^jnj^/et^pentre  de  nobia,  nisl  caro'fleret,  et  Im* 
quia  non  dignaris  curo  roeiidacio  possideri.  Quem  in-  i^un^  ||,  |,oto. 
venirem  qui  ine  reconciliaret  itbi  f  aiiibiendtim  niibi 
fuit  ad  angelos?  qua  prece,qiiibut  tacmmentis?  Multi 
conanlet  ad  te  redire,  neque  per  teiptot  valeniet» 
ticul  audio,  lentaveruiit  h»c,  et  inciderunt  in  detide- 
rium  curiotarum  visionum,  et  digni  babiti  sunt  illu- 
tionibtit.  Ebli  eniro  le  qusrebant  doclrinx  fatto, 
exerentei  poiius  quaro  tundenies  pectora,  et  adduxe- 
runt  tibi  per  tiroilitudinero  c<>rdis  sui  conspirantes 
et  tociat  tuperbi.ne  tuae  pott^laiet  aerit  hujut,  a 
quibus  per  potenlias  roagicat  deciperentur  :  quxreii- 
tet  roediatorein,  per  queui  purgareniur,  et  non  erat; 
diabolut  eniro  erat  traiitngurans  se  in  angelum  lucis, 
ei  rouliuro  illexii  superbam  caniem,  quod  carneo 


CAPI3T  vin. 

De  aodem  Baermnento;  em  Hbro  ix  de  Crvliele  M^ 

itl.  45. 

Omnes  boroines»quaudiu  moriales  suut«6liam  m* 

seri  sint  necesse  est ;  quserendut  est  medius,  qui  nmi 

aolum  boiuoi  verom  etiam  Deos  sii ,  ut  liomiiiee 

ez  mortali  miseiia  ad  beatam  immoru^itatem  biqoe 

medii  beaia  morulitas  ioterveniendo  perdueai.  Qoem 

ueque  iioo  fieri  mortaiem  oportebat,  Qeque  permOf* 

uere  morulem.  Morulis  quippe  facius  esi,  uen  iiH 

firmau  Yerbi  diviniuie,  sed  carniaioflrmiute  euao^ 

pt^.  NoQ  autem  permansli  in  ipsa  canie  mortaiia^ 

quam  resusciUvit  a  mortuis,  qtioniam  ipae  est  (f* 


corpore  ipte  uon  essel.  Erant  enim  illi  roorulet  et  q  ^„^  uiediaiiomt  ejut.  ut  nec  ipti  propier  qoee  Idbe- 


peccaloret.Tu  autero,  Domine.cuireconciliarisuperbe 
quaerebant,  iromorulis  et  sine  peccato.  Mediator  in«* 
ter  Deam  ei  horoitics ,  oporlebal  ul  baberet  aiiquid 
siinile  Deo,  aliquid  simile  horoioibus,  ne  in  utroque 
bominibus  siinilis  longe  esset  a  Deo,  aut  in  utroque 
aimiris  Deo  longe  es&el  ab  Iiouiinibut,  aif|iie  iiiediator 
iiuu  essel.  Fallax  ilaque  ille  mediatiir,  qno  per  se- 
creU  judicia  tua  tuperbia  merereiur  illudi ,  uuum 
curo  hnmiuibus  h:ibet,  id  est  peccaturo  :  aliud  videri 
vult  habere  cum  Deo,  ut  quia  camis  moruliiaie  non 
legltur,  pro  iniinoruli  se  osteiilet.  Sed  quia  siipeii- 
diuin  peccaii  niors  est,  hoc  habet  commune  cum  ho- 
luinlbiis,  unde  siinul  dainnetur  in  mortem.  Verax 
autem  inedialor,  quem  secreia  tua  misericordia  de- 


randos  niediaior  eflectus  est  in  perpetoa.vel  eanua 
morte  remanereot.  Proiside  medialorem  ioieriioft  el 

* 

Deum,  et  moruliutem  babere  oporioit  trauseuiileaiv 
et  beat]tudioempermaneiiiem,utperquodtrattsiieoft< 
grueret  moriiuris,  et  ad  id  quod  permanet  trau8lBr<i 
rei  ex  mortuls.  Uoni  igitur  angeli  inier  miaeroa  mot* 
tales  et  beatos  immorules  iiiedii  esse  noii  poasmitt 
quia  ipti  quoque  et  beati  et  iwmortales  suui;  possuM 
autem  medii  tgse  angeli  mali,  quia  immortales  sunt 
cum  iilis,  miseri  cum  istis.  His  eonirarius  est  media- 
tor'  boDus»  qui  adversus  eorum  immortalitatem  ei 
miaeriam,  et  inortaiis  esse  ad  lempus  voluit,  el  b«H 
tus  io  aftemiute  persi^tere  pouiii.  Ac  sic  eos  ei  !«• 
mortales  superbos,et  iniseros  noxios,ne  immoruliu* 


monsirasii  humilibus,  et  misisii  ut  ejus  exeaiplo  |v  Hg  jaciaolia  seducerent  ad  mideilam,  asummortit 


etiam  ipsani  discereui  bumiiiutero»  roediator  ille  Del 
el  buroinum  bumo  Jesus  Cbrisius  inier  morUles  pec- 
caiores  et  immorutein  jusium  apparuit :  mortalis 
cuin  lioniinihus,  justiis  cuni  Deo,  ul  i|uoniam  stipeii- 
dium  justiiiae  viia  et  pax  esi,  per  justiliam  c«»njun- 
cuni  De  I  evactiarct  moneni  justificatorum  iinpio- 
ruro,  quam  cum  illis  voluil  babere  comrouiiem.  Hic 
demonstraiiis  est  antiquis  sanciis,  utau  ipsi  per  fi« 
deni  fuiuro!  passionis  ejus,  sicui  nos  per  fiilein  pr^- 
lerii»,  salvi  fiereiii.  In  quanluin  enim  boroo,  in 
Untum  niediator;  in  quantum  autem  Verbuin,  iion 
medlus,  quia  aequalis  Deo,  et  Deus  apud  Deuin,  et 
timui  unus  Deus.  Quomodo  nos  amastl,  Paler  bone, 
qul  filid  tuo  unlco  non  pepercistii  aed  pro  uobis  im- 


bumilitate»  et  suait  beaiitudinis  benignluie  desimxil 
in  eis«  quorum  corda  per  fidem  suam  Juuiidaiis,  ub 
illorum  immundistima  dominatioiie  Mberavit.  IIimiio 
iuque  mortiilis  et  miser ,  sejiuicius  kmge  ab  im* 
morUlibus  et  beaiis,  quid  eligat  iiiediwn,  per  qiiwl 
irorooruliuti  et  beaiiuidiui  copuleiur  t  Quud  possil 
delecUre  in  d«uionum  iiiimoruliuie  misemm  ea  3 
quod  possit  offendere  iu  Cbrisli  mortaiitate  jam  neii 
esL  Ibiergocavenda  est  miseriasem(iitenia,liic  inurs 
timeuda  nou  est,  qiiae  e>se  non  potuil  sempiierna,  ei 
beaiitudo  amanda  esi  sempiterna.  Ad  boc  so  qnippe 
interponit  medius  iroroorulis  et  roiser,  ut  ad  iiuuior- 
uliutero  beatain  tranaire  non  sinat,  quouiam  per* 
sistit  quod  imredit«  id  eat,  ipaa  oiiseria.  Ad  boo  auiem 
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se   ialerposQit  MrUlis  et  beatns,  ui,  morlilitate  A  a<i  ratleiidos  fallaces,  sicut  in  iCgyptios*  ei  iii  ipso« 


trantacii»  et  ei  mortuis  facere  iininortalea,  qnod  in 
se  rmr|eiido  mominvit,  et  ex  roiseris  beatos,  ande 
nuaquam  ipse  discessit.  Alius  est  ergo  roedius  ma- 
luS|  qai  separat  amicos,  alius  bonus.  qui  reconciliat 
iotaiicos,  el  ideo  mnlii  snnl  medii  separakores :  quia 
multiiado  quae  beaia  esi,  unius  Dei  participatione  fit 
beaia,  cnjus  pariieipaliouis  privaiione,  misera  roul- 
iitudo  angeionim  malonMSt  qaat  se  opponii  potius  ad 
impediaaeninm,  qoam  iulprponift  ad  beaiitudinis  ad- 
jiiioriam,  el  ipsa  muliiindinem  obslrepit  qnodaioa- 
luodo,  ii4*  possii  ad  illum  anum  beatiOeum  penreiiiri. 
Ad  qood  al  perdoceremur  aoo  moltiSy  sed  ono  me- 
diaUNTO  opns  erai :  el  boc  eo  ipso,  cujus  partlcipatione 
aioias  beall,  boc  esi«  Yerbo  Dei  non  facto»  per  qucm 


eliam  magos  data  esi,  nt  iniqiioruro  sp!rituum  sc- 
diiclionc  viderenturadroirandi,  a  quibus  fiebanl,  a 
Dei  veriUle  damnandi  ;  vel  ad  admonendos  fideles 
ne  tale  aliquid  facere  pro  magno  desiderent,  propier 
quod  eliam  nobis  Seripturj!  aucloiiute  sont  prodila ; 
vel  ad  exercendam ,  probandam  manifesiandamqiio 
justoruro  patieutiani.  Neqoe  euim  parva  visibilium 
roiraculoruro  poieniia.  Jubcuncta  qu»  liabuil  aniisit, 
el  filios,  et  ipsaro  corporis  saoiutein.  Nec  ideo  pii- 
tandum  esl  islis  iransgre^soribus  angelis  ad  nuiiim 
servire  banc  visibilium  rerum  maieiiam,  scd  Deo 
potids,  s  quo  bxc  poleiJas  datur»  quanium  in  su- 
bliroi  el  spiriuli  seUe  iiicoroinuubilis  jodicai.  Nam 
et  damnatis  iiiiquis  eliam  in  meUllo  serYil  aqua,  el 


Jaicia  soiil  omnia :  nec  umea  ob  boc  medlator  e>tt  B  ignis,   cl  lerra»  ut  facianl  inde  quod  volunl,  seil 


^nia  Vorbom.  Maxime  beaium  'Verbum  longe  Cbt  a 
saorubbos  miseris,  sed  mediaior  per  quod  homo,  eo 
mpao  Dliquo  osiendens,  ad  Ulum  non  solum  beatum, 
^enimeliam  beaiificum  bonom,  non  oporu^re  quasri 
adioa  medUtoreSy  per  qims  arbitremor  nobis  pcrven- 
mioois  gTados  esse  molieudos,  qoa  bealos  et  beatificos 
JkuB,  Cados  parliceps  humaniutis  nosirs,  coropen* 
^um  p?«buit  participandae  divinilatis  su».  \\  Neque 
«aim  nos  a  moruliuu  et  miserla  liberans,  ad  ange- 
Mm  imniorules  beaiosque  iu  perducit»  ut  eorum  par- 
«icipaiioae  etiani  nos  imroorlslcs  el  beati  sirons,  sed 
illam  TriniUlem  ctvusel  angeli  participatione 
iii  sunL  Ideo  quando  in  forma  servi,  ui  medblor 
iofra  angelos  esse  voluii,  in  forma  Dei  sopra 


quantum  stnitur ;  ncc  sane  creaiores  illi  mall  angeli 
dicendi  sunt,  quia  per  illos  m:igi  resistentes  famulo 
Dci  ranas  et  serpentes  fecerunt ,  non  euim  eas  ipsi 
creaverunt.  Oinnium  quippe  rerum  qux  corporaliter 
vislbiliterque  nascunlur  ocuulia  qiiaedam  seiiiina  in 
istis  corporeis  muadi  bujus  elemeniis  lateni.  Alia 
sunl  enim  bsec  jam  conspicua  ocnlis  nosiris,  ex  fro- 
ciibos  et  animanlibus ;  alia  vero  illa  occulta  istonim 
seminum  seraioa.  Unde  jubeole  Creatorc  prodiixit 
aqua  prima  naUtilia  et  volatilia.  Terra  autem  prima  sui 
gcneris  germina  et  prima  sui  (cneris  animalia.  Neque 
eoim  tuuc  in  bujuscemodi  fctus  iia  producta  siiut,  ut  in 
eis  quae  producu  sunt  vis  illa  consuropU  sit;  sed 
plerumque  desunt  congruae  teroperamentorum  oc- 
lofelfia  maosil.  Idem  in  inferioribos  via  vitae,  qui  in  C  casiones  quibus  erumpunt ,  et  spericii  suas  peragunt. 

Ecce  enim  brevissimus  surculus  semeu  esi;  nam 
coiivenienier  mandatus  terrac,  arborem  facit :  hujus 
autem  sorculi  subtilius  semen  aliqiiod  ejiisdem  ge- 
neris  granum  est,  et  buc  usque  uobis  vibibile.  Jam 
vero  hujus  etism  grani  semen,  quamvis  oculis  videre 
nequeamu<(,  ratione  laroen  conjic<;rc  possuuius» 
quia  nisi  Ulis  aliqua  vis  esicl  in  idlis  element  s,  n<  n 
plerum4|ue  nascerentur  ex  terra,  quae  ibi  seiniiiaia 
non  essent.  Nec  animalia  Um  mulu,  nulia  marium 
feminarumque  comniixtiooe  pruicedente.siveinierra^ 
sive  in  aqua,  quae  Umen  crescunt,  el  coeundo  alia 
pariunt,  com  IIU  oullis  coeuolibos  pareolibus  orU 
sint;  et  cerU  apes  semina  filiorum  non  coeundo  coo- 
cipiunl,  sed  Unquam  sparsa  per  Urras  ore  coUigont. 
re,  cvr  scificei  isu  miracula  etiam  magicis  artibus  D  lavisibUium  eoiro  seroinum  creator,  ipse  creator  est 

omniuro  rerum.  Quooiam  quxcuuque  nascendo  ad 
ocolos  uostros  exennt,  et  ex  occultis  semiaibus  ac- 
cipiunt  progrediendi  priinordia,  el  incremeoU  de- 
liitae  magnitudinis,  disiinciiooesque  formarum,  abori- 
ginalibus  Unquam  regulis  sumunt.  Sicul  ergo  rife 
pareiites  dicimus  crealores  bominum ,  nec  agricolas 
creatores  frugum,  quamvis  eorum  extrinsecus  adbi- 
bitis  motibos  isu  creanda  Dei  virtus  inUrius  opere- 
tur ;  ita  non  solum  malos,  sed  nec  bonos  angelos  fas 
esl  putare  creatores,  si  pro  subtiliUU  sui  sensus  et 
corporis  semina  rerum  isurum  nobis  occultiora  mn 
verunt,  et  ea  per  congruas  temperationes  eleiiieuto* 
rum  laienter  spargunt,  atque  iu  gignendarum  rcruin 
et  accileraodorum  incremenlorom  praebent  occaato- 
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imrioribos  viU.  Noo  cnim  verum  est  quod  idem 
^lalooicos  aii  PUtonem  dixisse :  NuUus  deus  niisce- 
boniini ;  el  boc  praecipouro  eonim  sublimiutis  aii 
•pccimen,  qood  oolla  atlrecuiione  bominum 
lamnanfttr.  Crgo  daemooes  conuminari  fatelur» 
Ideo  eos  a  qoibos  cottUiuioanlur  mundare  non 
omoesque  imnuiDdi  pariur  fiuni,  et  djciiio- 
eoaireclaliooe  homioomt  el  homiiies  cultu  dae« 


CAM)T  IX. 

^g  wdraeuUt  qmt  magUis  artibut  fiuni,  ex  libro  ui  de 

TriaiUlc,  eap,  7. 

Hic  video  quid  bifirmi  cogiUlioni  possil  occur- 


it.  Mam  01  magi  Pharaonis  simiUier  serpeoies  le- 
II  el  aUa  similia.  Sed  el  Ulod  amplius  est  adml- 
nngomm  Ula  potentiaquae  ser- 
•nies  lacero  polaii,  obi  ad  moscas  minutissiinas 
""^eniom  esi,  oomioo  defe cil.  Scinipbes  enim  rousculae 
^^onl  brevissimae,  qua  tenia  plaga  superbus  iEgyptius 
^KDOpolos  aedebatur.  Ibl  cerU  deficientes  magi  di  xerunt: 
^tos  Dei  esl  hoc  Unde  et  iulelligi  datur,  ne  ipsos 
luidem  iranagveasores  angelos,  ei  aereaspotestaies, 
^ji  maflifesum  [£d.  Bsa.,  in  imaro  isUm]  caUginem 
%aiiiq«am  in  sul  geoeris  rarcerem,  ab  illius  sublimis* 
^•tberoae  puriuiis  habiuiione  detrusas,  per  quas 
■lagieae  anes  pnssuai,  qnldquid  possunt,  valere  ali- 
qoU  oisi  dau  d^soper  f^iesiale.  DaUr  autem  vei 
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iiet.  Scd  nec  honi  hapc,  nisi  qiintiiiim  Poiis  jiiboi,  ncc  A  illas  sic  posiiii,  dicf  non  potest  creator  rofomm  n 


mali  lixc  iiijuste  faciunt,  nisi  quantum  jnste  ipsc 
permitlil;  nam  iniqut  maliti»  volunuitem  suaro  lia- 
bent  injuslam,  potestatem  autem  non  nisi  juste  ac- 
cipiunt,  siYC  ad  pcenam  suam «  sive  ad  aliorum,  Tel 
poBnam  malorum,  vel  laudem  bonorum.  Itnque  Apo- 
stolus  discernens  Interius  Deum  creantem  atque  for- 
mantem  ab  operibus  creaturac  qaae  admoventur  ex- 
trinsecus,  et  de  agricQlUira  simillludlnem  assumens 
ait :  Ego  planiavi,  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incre- 
iiienium  dedit.  Sicut  ergo  In  ipsa  vlta  nostra  men- 
(em  jiistificando  rormare  non  potest,  nisi  Deus,  prx- 
«lirare  autein  exti  insecus  Evangelluin,  et  boroines 
piissuiit,  non  solum  bonl  pcr  veritatem,  sed  otiam 
mali  pcr  occasionero,  ita  creaiionem  rerum  visibilium 


ngnis  ct  in  lixJis,  nec  ipsae  mainim  anims,  qn 
conceplam  per  oculos  corporls  phantasiam  Ttrfelatii 
seminibus  carne  eoneeptis  quantiim  natura  paisi  eic 
asperscrunt,  molto  mlnui  dicl  posse  raninim  ser- 
pentiumque  croitores  angelos  milos,  per  qaos  magl 
Pharaonls  tunc  Hla  fbcerunt. 

CAPUT  X. 

De  eimiii  artghittlihni  enaturarwm  naiuraUum^  ^imi 
maudaCreaiiriuuink^ixlihro  ih  da  Trimiaie^  iii.  8. 

Sed  de  animalibus  qiiasi  diversa  railA  moveat,» 
qiiod  babent  aplritum  vitse  eum  senso  ap^feiendi  qnaA 
secandom  natoram  sant,  vltandique  contrirf.i,  eilan^ 
hoc  est  videre,  quim  muUi  homines  noverlnt  ok 


Dcus  interius  operatur,  exteriorct  autem  operaiiones  b  quibos  lierbls  aut  camlbus,  aiil  quarumcunqtte 


sive  bonorum,  sive  malorum,  vel  angelorum,  vel 
^ominum,  sive  etiam  quorumcunque  animalium,  se- 
cundum  imperium  suum,  et  a  se  Impertiias  distribu- 
liones  potestatum,  et  appetitiones  commoditatum, 
iui  rerum  naturx  adliibet  in  qua  creat  omnia,  quem- 
ailmoduin  terr.i;  agricu'taram.  Quapropter  ita  non 
possiim  diccre  angelos  malos  mngicis  artibos  evoca- 
ti)s,  crcatores  fuisse  ranarum  atqae  serpentium,  sictit 
nnn  possum  dicere  bomines  malos  segetis  esse  crea- 
idrcs,  quam  per  eorum  operam  videro  cxortam. 
Sicul  nec  Jacob  crcitor  colorum  in  pecorlbus  raic, 
(juin,  bilientibus  in  concepta  inatribas,  variaiii  vlr- 
gas  quas  iiituerentur  apposiiit.  Sed  nec  ipsac  pecades 
crcatrices  fuerunt  varier^ttis  prolls  f>a»,  quia  inhie- 


rum  quibuslibet  succis  iut  humorlbas,  Tel  iia  |i0ii«> 
tis,  vel  tta  obratit,  vel  Ita  eontritis,  vel  Iti  eommiv^ 
lis,  qaae  inimalia  nascl  soleint :  quonim  seqolitiiii 
demens  aadM  dicere  auctoremTQuiA  ergo  mirain  «f, 
quemidmodom  potesl   nosso  qallibeiliequissimos 
homo  ande  ilH  vel  illi  vermes  muscaeqae  nascMiiiir, 
iii  mili  angeli  pro  sabtiliiaie  soi  sensos  in  ooculik»* 
rlbus  elementorom  semlnibos  norunt  ande  rinaescf* 
pentesque  nascantur,  et  hoec,  per  certas  ei  notas  te» 
periiionam  opportanitates  occultis  moiibas  adli- 
bendo,  faciont  crenri,  non  creantf  Sed  illi  homlnes 
quae  solent  ab  hominibus  fieri  non  mirantur.  Qaod  si 
quisqoim  celerltaies  Incremcntorum  forte  miritiir, 
qood  llla  aoimantii  tam  cito  facta  sani,   ittendat 


serat  inima:  illarum  discolor  pliania.sii,  ex  contaita  C  quemadmodom  ct  Ista  pro  modulo  facaliitls  humioa 


variarum  virgarum  per  oculos  Impressa,  quae  fion 
potuit  nisi  corpus,  quod  sic  affeclo  spirilu  inimabn- 
lur,  ex  compassione  commixtlonls  anicere,  unde 
teneris  fetuum '  primordiis  colore  tenus  ispergeiur ; 
iii  enim  sic  cx  scmetipsis  afOciantur,  vel  aninia  ex 
rorpore,  vel  corpus  ex  anima,  congrucnles  rationes 
id  faciuiil,  qu«  incommutibiliier  vivunt  in  ipsa 
siimma  Dei  Sapieniia,  quam  nulla  spatia  locorum 
cxpiunt ;  el  cum  sit  ipsa  incommulabilis,  nlhil  eo- 
rnm  quae  vel  commulabiliter  sunl  deserlt,  qula  nihil 
eorum  nM  per  ipsam  creatum  esl.  Ul  enim  de  pe- 
eoribus  non  vlrgae,  12  sed  pccora  nascerentnr,  fecii 
hcc  incommutabills  et  invlslbilis  ratfo  Sapienlix  Dei, 
per  quam  creaia  sunt  omnia.  Ut  antem  de  varietatu 


ab  honiinibos  proctirentur.  Unde  enim  flt  nl  cadeffl 
iorpora  cilius  vermescant  xslaie  quam  hieme,  citlos 
in  calidioribus  qoam  in  frlgidiorilms  lociiT  Sed  haee 
ab  hominibus  tanlo  difficilius  adbibeniar,  qaanto  de- 
sunt  sensnum  subtilitates,  el  corporum  mobilltiies 
In  membris  terrenis  et  plgris.  Unde  qailibuicaiiqie 
ingelis  vicinai  causas  ab  elementls  contrihere^ 
quanto  facilius  «sst,  tanio  mirabllloref  In  hujot- 
modi  operibus  eorum  exisiunt  celeritates,  aed  noo 
est  creaior,  iiisi  qui  principaliter  ista  forroal;  nee 
quisquam  hoc  potest  nisi  ille  penes  quem  priinilai 
sunt  omnium  quae  iunt  mensur««  numerl  el  poiKlen, 
et  ipse  est  unus  crealor  Deus,  ex  cujns  ineffablli 
poientalu  flt  etiam  ul  quod  possent  hi  angeli,  sl  pcr- 


virgaram,  perornm  cnnceptorum  color  aliquid  du-  D  miiterenlur,  ideonon  po8Suiil,quIa  nonpermlttnntnr. 


ceret,  fecil  hoc  anima  graviitae  pecudls  per  ociilos 
affecia  forinsecus,  et  inierios  sifcum  pro  siio  modnlo 
formandl  regulam  trahens,  quam  de  inlima  potcntia 
siii  Creaioris  accepil.  Sed  qiianta  vis  sit  anim:p,  ad 
afliciendam  atqne  mutandam  materiam  corporalem, 
cum  tamen  crcHtrix  corporit  dici  non  possit ,  qtiia 
omnis  caiisi  mutabilis  senslbilisque  substantia»,  om- 
nisque  modus  el  numerus,  et  pondus  ejus,  unde  cf- 
flciiur  ut  et  sii  et  natura  iia  vel  ita  sit,  ab  intelligibili 
el  Incommutjbili  vita,  quae  superomnia  est,  eiistit, 
ei  perventt  asque  ad  extrema  atqite  terrena.  Mulius 
sermo  est  neque  nunc  nrcessarius,  verum  propter- 
•a  factum  Jacob  de  pecoribus  coromcinorandum  ar- 
Uintos  sami  at  Intelllgerela^  si  l:omo  qai  virgns 


Neq  e  enim  occurrit  a!la  ratio  cnr  non  potueriBi 
facere  minuiitsimns  muscas,  qai  ratis  serpentcsqoe 
fecerunt,  nisi  qaii  major  iderat  ANBlnatio  prohl- 
bcniis  Dei,  per  Spiritnm  sanctum,  qood  eli.iin  Ipii 
magi  conft»ssi  sunt  dicenteK  :  Digitns  Dei  est  hor. 
Quid  autem  posfint  per  naloram,  nec  possini  prr 
proliibitionero,  cl  quid  per  ipsius  naturae  uax  condi- 
tiotiem  facere  non  sinanlur,  homini  eiplorare  difA- 
cile  est,  iiuo  vero  impossibile,  nisl  por  illod  dooiihi 
Dci,  quod  Apostolus  commemorit  dicens  :  Alii  dijo- 
dieatio  spirituum.  Novimus  homiDem  pos<^  imho- 
lare,  ei  neque  hoc  posse  si  non  permltlilur ;  tolaro 
autem  non  poiise,  etiam  tl  permlttiiar.  Sic  ol  011 
angcli  qoxdim  poitunt  ftcero  il  peraittaotiir  tb  at . 


TUEBAURliS.  CAP.  XI.  ICO 

gtlis  poitnliortlHii.  ei  impcrio  I>«i ;  quxdam  vero  A  e8t,  quoniam  justus  cx  fu\e  vivii.  Sed  quld  seqni- 
Boa  potsmil,  nac  81  ab  eis  permitunlur«  quia  Ule 
Roa  panBiUit,  a  quo  illis  oai  lalis  naiurc  raodus» 


qni  eliMB  per  angeloa  suos  ei  illa  plerumque  non 
permiiiil,  qoae  eonceasil  ul  possir.t. 

CAPUT  XL 

De  sfwp/o  SMl9aiorit  noiln,  ^od  ad  dupUm  notirnm 
coneurrU  cl  ronf  riril,  «x  is^ro  iv  de  Trinitate^  eap.  3. 

Verum  quod  iiisiai  io  prcsenlia,  quanium  dt)nat 

Oeua,  ediaaerendum  esl  x  quemadmodum  aimplum 

J)omini  elSalvatoris  noilri  Jesu  Ciirisli  dupl**  nostro 

^onfmal,  el  qnodamoiodo  coneinai    ad    aalutem. 

J<ioo  oerte«  qnod  nemo  Christianus  anibigit,  ei  aniuja 

«t  corpore  morliii  aumus :  aBiasa  propter  peccalnmy 


tur?  13  Si  sulem  spiriius  ejiis  qui  suscitavit  Jesuin 
Christiim  ex  morluis  liabitat  in  vobis,  qui  suscilavit 
Jesum  Chri^ium  a  moriuis ,  vivificabit  et  mnrialia 
corpnra  vesira*  per  inbabiiaiitem  spiritiiro  ejus  in 
vobis.  Iluic  ergo  dupiae  morti  nostrae  5>alvaior  im-> 
pendit  simplam  suam,  et  ad  faciendam  utramque  re- 
susci:ationcm  nostram ,  in  sacramento  et  eiemplo 
pr»posuit  et  proposuit  unam  suain.  Neque  enim  fuit 
peccitnr  aul  impius,  nt  ei,  tanquam  spiriiu  moriuo, 
in  interiore  bomine  rcnovai  i  opus  essel,  et  tanqiiam 
rcsipiscendo  ad  vitam  justiti»  revocari :  scd  induiUit 
came  ronnaiii  et  sola  innricnSv  .^ola  resurgciis,  ra 
sola  nobis  ad  uirumquc  concinuit,cum  in  ea  fierel  in- 
lerioris  hominissacramentum,  cxterioris  excmphim; 


propier  poeoam  peceaii,  ac  per  hoc  ei  eor-  B  interioris  enim  hominis  iiosiri  sacramento  data  eai 


Vore,  propler  peccatum.  Utrique  autem  rei  nostr«« 
5d  esi*  ei  animae  et  eorpori,  medicina  et  rcsiirrectione 
«pus  eral,  ut  in  melius  renovaretor  quod  erat  in  de- 
^rius  commuiatum.  Mors  autem  anim»  impietas 
^ai,  et  mora  corporis  corruptibilitas,  per  qiiam  fit 
mi  anunae  a  corpore  abscessus.  Sicut  enim  anima, 
«ieserente  Deo,  sic  corpns  anima  dcsereiite  moritor : 
nde  iUa  fit  insipiens,  hoe  ezanime.  Risuscitaiur 
irgo  anima  per  pucniientiamy  el  iii  corpore  adbue 
iiortali  renovatio  vitas  incbnatur  a  fide,  qiu  creditur 
ii  euu  qui  justiOcat  impium,  bonisque  moribus 
lugeiur  et  roboratur  de  die  in  dieffl«  cuin  magis  ma- 
(isque  renovaiur  inierior  bomo.  Corpus  vero  tan- 
11.101  homo  exterior,  qoanto  est  h»c  vila  diiiturnior. 


illa  voz,  periinensad  moricm  animac  nosirx  signifi- 
candam,  non  soluni  in  psalm^^,  veruniciiam  in  cruce : 
Dcus  mcus,  Deus  mcus,ut  quid  me  dereliqiiisti?Cui 
voci  congruit  Apostolus  dicens  :  Scicnlcs  quia  et  vc- 
tus  homo  nnsier  simul  crucifixus  est,  ui  evacuc- 
tur  corpus  peccaii,  ut  ultra  non  sorviamus  peccaio  : 
crueiftxio  quippe  Intcrioris  hnmiiiis  poenitcnti.e  doln* 
res  intellguntur,  et  conlineniise  qnidim  salubris 
crociatus,  pcr  qunm  morteni  mnrs  impiciatis  perimi- 
tur,  In  f|ua  nos  iinn  reliquit  Deiis.  Et  idco  pcr  ta<« 
lem  crucem  evaciiatur  corptis  peccati ,  nt  jam  n«)n 
ethibcamus  m.  nihra  nostra  arma  iniquitaiis  |>eciafo« 
quia  et  interior  bnmn ,  sl  uliquc  renovatnr  de  die  ln 
diem,  prolccto  vetnsesl,  anicqnam  renoveiur;  inliis 


aiito  magis  magisque  corrumpiiiir  \el  ataie,   vel  (;;  namqiio  agiiur,  quod  kleiu  Apostolus  dicit :  ExutM 


viiorlM),  Tel  variis  afllictioiiibus,  donec  veni  it  ad  u1- 

dinam,  qux  ab  hominibus  mors  Tocatur  :  ejus  aiitem 

a>^esarreeiio  diflcrtur  in  finem,cum  et  ipsa  justificatio 

«lostra  perficieiur  inelTabiliter.  Tiincenim  ei  similes 

«rimus,quooiam  videblmus  eum  sicuii  cst,  nunc  verO 

^namdia  corpus  quod  corrumpitur  aggravat  aiiiinam« 

«I  viia  humana  super  terram  toia  teniatio  est «   non 

£  usiificabitur  in  conspettu  ejiis  omnis  vivens,  in  com- 

.SMntione  JQStitix  qua  aequabimur  angelis,  ei  gloria 

^oae  re¥«labiiur  in  nohis.  De  morie  auiein  animx,a 

morie  eorporls  distinguenJa,  quid  plura  commemo- 

v-em ,  cuai  Doroinus  in  Evangelica  senieiilia  utram- 

<|ue  laoriem  cuivis  facile  discerneiidain  posuerit,  ubi 

11 :  Sine  murtuoa  sepelire  mortuos  suos  ?  Sepelien- 


vos  veterein  honiincm  et  itiduile  novum,  qnod  ita 
conseqiienier  ekponit:  Quaproptcr  deponen'cs  roen^ 
dacium,  loquimini  veriiaiero.  Ubi  aulem  deponilu^ 
mendacium,  nisi  inius  ni  inhabitcl,  in  mon^e  s.incto 
Dei,  qui  loquitur  vcritaiem  in  cordesuo?  ResurrectiA 
Toro  corporis  IXoinini  ad  aacramentum  interinris  re« 
surrectlonls  noslrae  pertinere  ostcndiiur,  ubi  post« 
qoam  resurrexli  aii  mnlieri :  Nnlimeiangerc,  nonduiil 
enim  ascendi  ad  Patreiii  meuin.  Cui  mysterio  eoii« 
gruit  Apostolus  dicens  :  Si  autem  resnrrexistis  cum 
Chrislo,  qusB  sorsum  sunt  quaerite,  ubi  Christus  esi» 
ad  dexteram  Dei  sedens;  quae  sursum  sunt  sapiie:  hoe 
estenim  Chrislum  non  tangere,  nisi  cum  aseendorit  ail 
IHitrcm,  non  de  Cbrisiocarnaliier  sapere.  Jam  vero  a  I 


diim  qaippe  corpus  mnrtuum  erat,  sepultores  aulem  d  exeinplnm  mortis  exlerioris  hominis  mistri  DominS- 
eju.<,  per  iBfidelilatein  impietaiis  in  anima,  mortuos 
inlellifi  voluit « ^les  exciia:itur  cum  dicilur  :  Surge 

qui  dorwia,  el  eiaurgc  a  mGitui»,  et  illuniinabit  tc 

Cbrisliia.  Deieaialurauiem  qiiamdam  moiiein  Apo- 

iiolua  diceiia  de  vidua  :  Quae  auieiu  in  deliciis  agit, 

ilfens  mortua  esL  Anima  igitur  jim  pia  qii:c  fuit 

inpia,  propler  jusiitiani  fidei  dicitur  ex  nidrtc  re- 

Mirrexisae,  aiqne  vivere,  c<irpus  autem  non  tantuni 

ni<iriiumm  propter  animae  abscessum  qui  fuiurua  est, 

^ed  propicr  untam  inflrmitatem  carnis  ct  sanguinis 

qnodam    loco    in  Scripturis    eiiam    mnriuum   di- 

cJtnr,  loquente  Apoatolo :  Corpus  quidem  ,  lnquit, 

ninriunro  est  propler  peccatum,  spiritus  auieiu  v.ia 

eai   pmpier    jUfiliiiBHs.  Uaic    vita  ex  iide  lacla 


c»  rarnis  mors  pertinet ,  qnia  per  taleiii  passionem 
maxime  hortaius  est  scrvos  suos,  ul  non  tiuicant  eus 
qui  corpus  occidunl,  animam  autem  non  possnnt  nc- 
cidcrc.  Prnptcr  quod  dicit  Aposiolus  :  llt  supplrani 
qiias  desunt  pressurarum  Cbristi  in  carne  iiiea.  Etail 
ovcmptuin  resurrectionis  exterioris  hominis  no^iri 
peruiierc  iiivonilur  resurrectio  corporis  Domiiii,  quia 
discipulis  ait :  Palpale  et  Yidcte,  quia  Kpiritus  ossa 
et  cariiein  non  \\»bvx ,  siciit  nie  videtis  babere  :  et 
uiiiis  ex  discipulis  eiiani  cicairiccs  ejiis  conlrectans, 
eicl.-imavit  diceiis  :  l>ominus  meus  et  Deus  nieus!  ei 
cuiu  illius  cariiis  inia  integriias  appareret,  deinoB- 
str.iiuui  est  in  cj  quod  suos  exhortaiis  dixerat  :  Ca- 
pilluB  c:ipiiis  vcsiri  noo  peribii.  Unde  enini  primo. 


S9I  D.  EUCTPPn  ABHAT1S  AFRKAM 

Noli  aie  tanf ere,  nondym  eirim  asccndi  ad  Pairem  A  >eria  corpora  facere  qas  earo  niiretar,  Nl  eliM 

moumr  et  ande,  anteqoam  ascendal  ad  Pairem,  a  d!- 

scipulis  Inngilur,  niai  quia  illlc  insinuabatar  tnterlo- 

ris  liominis  saeramenium,  bic  prxb  batur  exlerloris 

eiemplum  f  An    forie  qnisquam  iu  esi  absurdut 

aique  avcrsus  a  Tero,  ul  audeat  dioere  a  vlris  eom 

lacium ,  antequam  asrendereit  a  raoileribus  aoiem 

cum  asceodi-set?  Propter  hoc  eiemplum  taxnrx  no- 

sir»  resurreclloflis  in  ctirpore  qnod  prxcessil  In  Do* 

mino,  dicit  Aposlolns  :  luiiium  Cbrisius,  deinde  qoi 

sunlChrisll.  De  corporls  enim  resnrrectione  illo  loco 

agebatur,  propier  qnam  etiam  didt :  Trans6guraTit 

corpus  humiliiaiis  nostr»,  confbrme  corpori  gloriae 

siis.  Una  crgo  mora  noslri  Salfaloris  daabos  mor- 

tibos  noslris  saluti  fuit,  el  una  ejoi  retarroeiio  duas 

nobis  resurreciiones  prxsiitit,  eom  corpas  ejns  in  B  •""**»  ^  »i«t«»«  Wlacia,  ot  nnltODajoni 

utraque  re,  Id  est,  et  in  moriCt  et  in  resorrectiooe,     "^^  homlnes,  sife angeli  boni. 

ei  in  s.ieramento  inleriorls  hominis  iiostri,  ei  eiem- 

pto  eiierioris  roedicinaH  quadam  eontenientia  mini- 

airatnm  est. 

CAPUT  X!I. 


cnhis  Inspiraiionibos,  ad  illodendom  hoiMi 
ios,  phanlasmata  imaginom  maehinari,  qaihtta  vigi- 
lantes  domienlesqoe  decipiai,  vel  furenieaoiagitel? 
Sed  si  fieri  poiesi  oi  homo  ▼iia  ae  morlhos  OMlior 
spectei  neqoissimos  homines,  vel  in  fune  ambolan- 
les,  Tcl  muUimodis  moiibos  corporum  mulia  incndi- 
bllia  facientes,  nec  ollo  nodo  lale  aliqoid  Ueeit 
concupiscat,  nee  eos  propterfa  sibi  prvponeodos   . 
eiislimet ;  sie  anina  lidelU  et  pia,  ooo  iblom  ai  t|-  * 
deat,  Terametlam  si,  propier  fragiliialen 
eihorreat  miraeola  dcnonom,  nno  idoo  tioMo, 
noo  se  posse  lalia  dolebit,  aol  oh  hoe  illos  noli 
essejadicabit,cam  sint,  prKaertim  in  aoelelaie  sa& — 
ctoran,  qoi  per  Tirtolen  Dei,  ooi  ooBeto 


CAPUTXIV. 

14  ^  f"^  ^  deeeptorHt  purgaiiotnkus ,  $x 

libro  lY. 


D#  midiaiort  «d  mortem  diaboio^  u  modiaiore  od  Jtiiam 
CkrMo  JeMf  ex  eodem  Ubro  !▼• 

Deiiide  id  ipsum  qood  medialor  esi,  per  quem  re- 
ODOciliarour  Deo,  sic  indicat :  Kgo,  inqnit,  in  eis,  el 
4u  in  me,  ot  sini  con^omroali  in  ooum.  Hsc  est  vera 
pai ,  et  cum  ereaiore  noatro  nobb  firma  eoonoiio, 
pargaiis  et  reeoDciliaiis  per  roedialorem  vltss :  aieot 
aMcabti  01  alieoati  ab  eo  roeesaeramuSt  per  media~ 
lorem  mortis.  Slcul  eniin  diobolos  guperbus  liomi*  ^ 
nem  soperbieolem  perdaiit  ad  OMrlero,  ila  Christaa 
homilii  homioen  obedieolen  reduiii  ad  viiam,  qoia 
sicoi  ilie  ebtus  eecidlt,  ei  dcjeclt  conseniienleio, 
iie  iiie  bamiliaioa  aoneiit,  ot  ereill  eredeoiem;  qofai 
onim  Bon  pervoneral  diaboUia  quo  ipse  fierduieral 
(monem  quippe  ipiritui  lo  impieuie  geslabal,  sed  roor* 
lon  camis  oon  sobierat,  qoia  oec  iodanieiiUin  sos- 
ceperai)»  nagoos  horoini  ? idebaiur  prineepi  io  lo« 
gionibiu  djenooon,  per  qooe  falladarom  regoum 
oiorcet,  iie  boroinem  ptr  elaiioois  lyphom,  poleoiia 
Hoam  jostiiis  cupidiorero  ,aul  per  lalsam  philosophiam 
magii  iiiflaoi,  oat  per  sacra  iaerilegU  irreiieiii,  io 
quibui  eiiam  magies  lallaci»  ouriosiorei  superbioo 
re<K|oo  aoimai  deceptos  illaiaiqoe  proicipiuni,  iob- 


Keqoaquam  igiiorper  aacrilegu  iimHitodi 
impiu  curioiiutei,  et  magicai  coQsocraiiooei  aoiioao 
porganiur  el  recooclllaotur  Deo,  qaia  Calioi  aaedia- 
tor  noii  trajiclt  ad  iuperiora,  aed  potios  obaidcns  kh 
tercludit  viam  per  affectas,  qous  lanto  nallgoiofii, 
qoanlo  ioperbioroi  ia«  iodeuti  iospirat,  qoi  n « 
posiunt  ad  Ofolandum  pennai  notrire  virUiton,  ui 
potioi  ad  denergendom  pondera  eiaggerare  TiiinnMi, 
taoio  graTioi  aoima  roitura ,  quanlo  aibi  videur 
ereeu  iublimiui. 

CAPUt  XV. 

De  hit  qai  tibi  fmrgaiionem  de  virtuie  profria  poOkeih 

tur^  eodem  Ubro  iv. 

Soot  aaiem  qui  ae  puUnt  ad  c  oiiiemplandon  Dean 
€l  iohftrendun  Deo  TinuU  propria  puaio  poifari, 
qaos  ipaa  ioperbia  maiinie  macolai.  Mulhim  onifli 
viiiom  oil  cui  magii  divioa  lege  roiiiUlor,  oi  lo  qoo4 
wajiii  accipiat  doiolnandi  joi  iHe  iaperblsiimoo  spi* 
rtui,  ad  ima  motllalor,  ad  iomma  ioiereloior,  oW 
(aut  oeeolie  Insidiana  alia  via  de? iuior,  am  por  po* 
polun  dellclentem ,  quod  iulerpreu.or  Amolech, 
apcru  kstiens,  oi  ad  urram  ropromisaionis  repo» 
gnando  transitum  negans)  per  crocem  Donini,  qoa 
lIoy>i  maoibui  eiteniii  e&l  prxfigorau,  aapereur. 


dituro  leool,  pollicenietian  purgatiuoen  aoinje,  per  ^  "'"^  *"'™  ''"  porfaUonen  iiU  tlnolo  proRria  poK 
<ea8  qoai  «^w  appoliaiit.  iraia^figurando  ae  in  ango-  "  ^!^*"*'"''  ^"'*  "*"•"""*  ^^*"  POtoeruni  ocien  nco- 


/im  lucii,  per  muliirorroem  macliinalion«*m  io  iignis 
ei  prodigiii  inendacii. 

CAPUT  xm. 

De  facilitate  Udifieationum  quibut  honhnet  immundi 
tphr.tUM  faUunt,  ex  eodemHbro  i? ,  eap.  ii. 

Facile  eat  enlm  splriUbus  neqnlsshnis  per  acrhi 
«eorpora  fhcere  mHlta  qiiae  mirentur  anim»  terrcnis 
'Corporlboi  aggravat»,  etlam  melioris  afrectns.  Si 
enim  corpora  Ipf a  lerrena,  nonnullia  arUbns  el  exer- 
oiUiionibnsmodiOcaia,  in  specuculis  Iheitricis  tanta 
nlracula  homlnlbus  eihibent,  ul  hl  qul  nunquam  i.i- 
iia  videnint  narraU  vii  credani,  quld  m.ignnm  est 
Aobolo  ei  ang*  lls  cjos  de  corporeis  clememif  pcr 


lis  ultra  onriiem  crealnran  Iransnitiero ,  el  hiceoi 
iiiconimutabilis  veriiatii  quantoliienoqae  ox  porte 
comingere,  quod  Clirisiianoi  diaiiii  ei  fide  inierim  ; 
8  la  vivenici  noniiuro  potoitte  derfdeoi.  Sed  qoitl 
prodest  iuperbienU  el  ob  hoc  eruboieeoU  Ifgoon 
conscendere,  de  longinquo  pro»plcere  palriom  tran:3- 
marinamT  Aui  quid  oliest  hiimili  de  Unio  iniemHo 
non  eam  vldere  in  Iflo  ligno,  ad  oooi  vonienU,  qiio 
dedignaiur  ille  poriari? 

CAPUT  XVf. 

De  taeramento  Uediatorit^  de  fide  qum  erodiwun  tem» 
poraliter  getta,  et  uerilate  ifum  reddU  dsmo,  #s  tf- 
bro  IV  do  TrinkaU^  tit.  18. 

Quia  igitor  ad  suroa  ea| 


.  CAP.  nvn. 

BRi^ioriflHM  peeeaformn  Mt  pr«gmabaiKiem|K^  A  jam  enim  credeniiftos 
raliM  reraB  amore  cofttraetSi  ei  de  propafiBe  mor« 
taliaaiisiaii^aam  miliiraliler  inoHue,  porgandrerammi. 
Pargari  a«cm  nl  conlemperarenMir  «lemis,  non  oiil 
pcr  umporalia  pememna,  qoalllMis  Jam  eontemperaii 
iianlmnim  SanilM  enim  a  nMrbo  plorimnm  dblat« 
sed  madli  emllo »  nisl  morbo  congraau  non  perdiH 
di  ad  mmllaiem ;  Inniilia  lemporalia  deeipiuni  »gro- 
laa,  •iHia  lemporalia  soselpittnt  sanandos,  et  tfs|i<- 
cinBiad«ierBasanaioa.Mensaufem  rationalis,  sicut 
pBTiala  coDtempiallonem  debet  rebus  stemis ,  sie 
Imnporalibus  fldem.  Diiit  qoidam,  et  illo* 
qBiqBOBdam  apBd  Grmeos  sapientes  babiii  sunt : 
ad  id  qnod  ortomesl  mtemitasTalei.  tantom 
ad  Mamforilas.  El  pn  feeio  mt  rera  senieniii ;  qood 


Boa  teByoraia  dieimos,  boc  ille»  qood  oriom  B     de  Trinitate^  tU.  19. 
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ot  In  verbo  fldci  roancp> 
reni ,  et  inde  ad  veritatcmy  ac  per  boc  ad  aetemi- 
tatem  perducti  a  roorte  liberarentur,  ita  loqoitur  :  Sl 
manseritli  in  \-erbo  meo,  vem  discipoli  mci  eritis. 
Et  qoasl  qosrerent  qoo  frmcto»  secotos  alt :  Et  co- 
gnoicetis  vcriiatem.  Et  mrsoSt  qoasl  dicerent:  Quld 
prodest  monaliboi  veriiast  Et  veritas»  ipqoit,  libe» 
rablt  vos  :  onde ,  nisi  a  morte,  a  cormptione,  a  mo* 
tabilltale?  Yeritas  qoippe  iromortalis,  incorrapts,  in- 
commotabills  permanet :  vera  aotem  iromortalitas* 
vera  iiieonrupiiblliiaS|Veralncommotabiiitas  Ipsa  est 
«lemitas.  , 

CAPUT  XYII. 

Quod  ummomM  qumdam  imliirvm  Ckfi$tum  |wwnoB" 
iiaverini^  qMadam  vtmite  lutata  linl»  «s  likra  iv 


aslt  appeiiavil,  et  qoo  genere  eiiam  nos  somos,  non 
tanCBBS  mfffd— >  corpus.  sed  etbim  secondum  animl 
BiBiabililalem.  Mon  enim  proprie  vocatnr  «lemomy 
Bliq«a  ei  parle  motator;  in  qoantum  igitor  roo- 
■os,  io  tantom  ab  spteroiute  disiamos.  Fro- 
mliiilar  aotem  nobls  viia  »teroa,  per  veriiatcm,  a 
perapicoilate  mrios  UBlom  disut  fldes  no«tra, 
ab  «lerniUle  monalitas.  Nonc  ergo  adbi- 
idem  rebos  temporaliter  gettts  proptcr  nos, 
ei  per  ipaam  mundamur,  ot  com  ad  ipeciein  veneri* 
moi»  qBemadBKKlom  soccedit  fldd  verius,  iu  mor- 
laiilali  soecedai  aUmius.  Quapropicr,  qooniam  ad«a 
nnalra  iet  veritu,  cum  ad  id  quod  nobis  credentibos 
premillilor  venerimos  (promittitar  autem  nobis  viu 


Ecce  ad  qood  missos  cst  Filius  Dei,  imo  voro,  eeca 
qnod  cst  niii^sum  esse  Filium  Dei.  QuaeconqBC  pror 
pter  faciendaro  fidcm  qua  muudaremur,  ad  conteui* 
pljndam  verlutem  in  rebus  ortis  ab  xicrHiuU  pro- 
lal's  ct  ad  ctcraiutem  roiatis«  lempomliter  gesia 
sunt,  testimouia  niibsionis^  bujitt  fuerunl,  aut  Ipaa 
missio  Filii  Dei.  Sed  teslimonia  quaedam  vcntoram 
praemmtiavcrant,  quxdam  vonisse  tcsuia  snnt.  Fa- 
ctum  qoippe  crealuram,  per  qocm  factx  omnes  crca- 
tune ,  oinncm  creaturam  testcm  babere  oiKiriebal. 
Nisi  15  enini  nioltis  miais  prmdlcaretor  unus,  iion 
mullis  dimittis  lenerotur  unus,  el  nisl  laliaesscnt  tei« 
timonia  qo»  parvis  magna  vidcrentnr,  noii  crederelur 
ui  magnos  f.iceret  roaj^us ,  qui  ad  parvos  niissus  ei i 


et  diiit  Veritas,non  qum  fie^  sicul  fuiura  esl  C  ^^^^  Incomparebiliier  cnim  maj*ira  Filii  Dei  focia 


fdae  BOSiTOt  sed  qmesemper  cst  Verius,  quia  ibi  est 
«lcreiini,  diiil  aotem  VcriUi  :  llcc  est  aotem  viu 
m  CTBa  Bi  eognoscanl  le  onum  vernm,  etquem  mi« 
sisii  icaom  Cbristoro),  co»  fides  nostra  vidcndo  flel 
verima,  toBC  uHMruliiaiero  noatramcomronUUin  teiie- 
Mi  mmmliaa.  Qood  donec  flat  (  qoia  rebui  ortis  se» 
idiBMi  Adem  crcduliutis ,  sieul  in  murali 
veritatem  conlcmpUlioiili),  ne  fldes  inuru- 
)k*  Tilm  dlsaoBarot  a  veriuie  sNernm  vite,  ipaa  Veriiaa 
fairi  coKienia  de  lerra  oria  est»  rum  Fitius  Dei  sic 
-vcBii,  Bifieret  ftlius  bominis ,  et  ipso  in  se  eiciperei 
Adam  Msiram  qua  bos  perdjceret  ad  vcritatem 
SBaB^  ipi  aic  soscepil  moruliuicm  nostram,  ot  non 
OBiiltirol  ■lerniUtem  iuam.  Qoanion  enim  ad  id 


ionl  (cQslom,  ct terra,  et.omnia  qo»  in*eii  iunl,  qola 
orouia  per  ipaom  facu  sont)  quam  signa  alqoe  pOTi 
lenu  qos  in  ejos  lcslirooniom  proraperani. 

CAPUT  XVIIU 

D$  €adm  Midiatom  iacramgnio,  tx  libro  i  da  Csb- 

sraiK  evaaf#ftsraram. 

(}oapropier  eom  sii  ipse  Christus  Sapientla  Det 
pcr  quam  creau  suut  omnia,  cumque  nulim  roeiiles 
rationales  [rationabiles],  sive  aogelorum ,  siro  lu»- 
minum,  nisi  participatione  ipsius  sapicntes  flant,  oii 
per  Spiriluro  sanctum,  pcr  qoem  cbarius  in  rordi* 
bos  nostris  diffunditur,  Inbasremus,  quc  Triiiitas 
unus  Deus  csl»  consultum  cst  divina  providentia 


esl  Kierailas  valet,  tantnm  ad  fidero  D  roorulibus.  quoraro  temporalis  viu  iii  rebus  orioB- 


vorilaa.  lu  ergo  nos  porgari  oporubat,  ui  ille  nobis 

teol  onna«  foi  manerel  «Urnus,  no  alter  nobis  ea- 

in  ide,  aHiv  Ift  vcriuu.  Ncc  ab  co  quod  orti 

ada-loraa  UiBsiro  posaemos,  nisi  mterno  pcr 

Mcialo,  ad  mterniutem  ipsios 

.  Nooc  iiaqoe  illoe  quodamroodo  secou 

«ai  idci  BOilra  qoo  aaceodit  iu  qucm  credimui  or* 

iBi,  BiBnoBi«roiQiciuiBi,  aiiomptui.  Uorum  qoa* 

loordoo  priora  noveramos  in  nobis,  scinosenim 

buBMBca  el  oriri  ei  roori;  doo  aotero  rellquay  id  esl 

lesBadttriel  amomi,  josu  iu  nobis  futura  speramoi, 

eoia  Im  IIIo  fscu  credidimoi.  iUque  iu  illo  quia  id 

onum  enl  tranaiit  ad  «teraiutem,  traniiturum 

Idii  fcsmmfit  ad  vcffiuum; 


libus  ct  occidentibui  occupau  tenebatur,  ut  eadimi 
ipsa  Dci  Sapicniia  ad  unitaiero  |>crson«  sux  bomiiie 
assumpio  in  quo  tcmporal' tcr  nasccrctur ,  vivcret , 
mororetur.  resurgeret,  congrua  saluti  aostrm  dicendo 
ct  raciendf»,  patieiido  ct  sustincndo,  flcret  et  deorsum 
liominibui  eicmplum  redcundi,  qui  iursuni  cit  [el 
cii  qol  snrsom  sont]  angelis  cxemplum  mancndi.  Nisi 
cnim  et  in  animae  raiionalis  natura  tcniporarucr  aii- 
quid  oriretnr,  id  est,  inriperet  csse  quod  non  crai, 
nunqoam  ei  viia  pessinia  ct  stuha  ad  sapicntcm  atquo 
optinsam  perveniret.  Ac  pcr  hoc  cum  rebiis  xtcreia 
contemplaniium  veritas  perfraatur,  rebus  autem  or- 
tis  fidcs  credentiuro  debeaiur»  purgsuir  boroo  pcr 
rcrum  lemporaliom  fidcm,  ot  xternaram  ^^^M^ 


m  ,,  D.  KjUGYlTU  AB&ITIS  AVilfCANI  m 

veriutero.  Namel  qutaam  eorua  ii9Uli#siroti&  pUlo^  A  oculii,  ffad  pm  mnt^  faritilein  «idori,  ««i,  q«:i>« 


ioplius  Pia^o,  in  eu  libro  quem  Timsum  ▼ociini,  w 
ait :  Quanium  ad  id  quod  ortum  es(  aciernius  valet, 
Untum  ad  fidem  Yerius.  Duo  ilU  surst>m  stmi»  aater* 
iiiias  et  Yerius,  dtio  isu  deorsum,  qMod  Qvum  esl 
ei  Giles  :  yt  ergo  ab  imis  ad  suaUDii  reYQcemurt 
atqoe  id  qood  ortum  esl  recipistt  «levQiUteiu,  pct 
iidem  veoieodvm  est  9A  veritateip.  Eft  ^uU  omuia 
qti»  in  tumirarium  perguni  per  eliquid  medium  re* 
ducuntur ,  ei  ab  arterna  jusiiiia  temporalU  iniquiias 
pgs  a!i^na,hti:opua  erg*»  erat  media  justitU  temporaii* 
quas  ihcdietas  lemporalis  rvset  de  imis^juiia  da 
eummis,  alque  iu  se  nec  abrumpen<(  a  summis,  et 
cotiiemperaus  iniis,  Inia  redderet  summts.  Ideo  Cliri- 
iiiis  mf  dlator  Dei  et  homlniim  dicios  est,  Inter  Deum 


cunque  aaima  iabiisiiael,  eam  beaiam  ften  aique 
parfecum,   ad   quam    percipieiMlaai   luliil  magis 
ipipedure  quam  viUm  Ubidiiiibtta  dediUm,  el  falsas 
Imagines  renim    aenaibiliuffif   quss  uolNt  ab  hoc 
sousibili  muftdo  per  corpus  Impreaim  Tariai  •piiiio* 
oei  erroresquo  f  eneraroAl :  qMmobraM  iaMndum 
esse  aiiimam,  ad  iniuendam  ineommmabtiom  Mrom 
fortuam,  et  eodem  modo  semper  se  lubenlem»  ai^ue 
lUHiique  sui  aimilem  pulcbritudiaem»  aee  diileiiiam 
loci».  nae  umpore  ▼arUum » aed  uwHa  aique  idem 
omni  f I  parle  servaiitem,  quam  ooa  CfadeieDl  eaa^ 
homines»  caro  ipsa  vere  summeqoe  sil;  eftHra  eaeei» 
oecidere,  lluere»  hibi«  et  laaneB  hi  quaatuw  aiM  a^ 
ilio  aeUrno  J)eQ,  per  ejus  f crilaum  fibrioaia  eoe» 


hnmorulem  ei  bcminem  morulem,  Deus  a  bomo,  n  sura,  in  quibua  auim»  uniom  raiionali  ei  iniel!e>* 


reconcilians  hominem  Deo,  manens  id  qyod  erat, 
fhctui  quod  uon  erat :  ipse  est  nobis  fides  in  rebus 
ortls,  qui  esi  rerius  in  aeternis.  lloc  magnitm  el 
inetiarrabile  sacramenturo,  boc  regnum  ei  sacerdo- 
tlum,  antiquis  per  propheilam  revelabatur ,  postcris 
corum  per  ETapgelium  prsJicatur.  Oporiebat  cuim 
lic  aliqoaadu  in  cmiiibus  geniibos  redderetur,  quod 
diu  per  unam  gentem  promitiebaiur.  Proinde  qtu 
propheus  ante  descensionem  suam  pn&misitt  ipse  el 
apoitulos  post  asccnsionem  suam  misit. 

CACUT  X\UI  Hf. 

QmI  ffimra  ap{uioia(ut,9et  quate  nomen  ttpottoltts;  et 
qmfmodo  pot^Hmut  tcire  qui  miUatur  a  DeOf  es 
libro  Retolulionum  ad  Oroiium» 

Aposlolus  inierpretatur  misaoi.  Apoitolerum  iuni 
genera  %ua|ubr :  A  Deo  Aon  per  homlnem,  a  Deo 
sed  per  homlnem,  per  boflsinem  umumt  et  ei  ie.  A 
Deo  e  eqim  misaus  cii  MoyiCi,  a  f^  ei  per  liomi* 
i.em  Jesus  Nave;  per  boinincm  Untum,  sicut  nostris 
temporibus  multi,  Tavore  vulgi,  iu  sacerdotium  iub« 
tegiti  siini;  ei  se  autem,  stcut  suntlpsi  pieiidopro- 
phctA ;  illum  autem  cognosce  roissum  a  Dco,  qiiem 
non  paocorvm  hotnifiKni  laudatio  Tel  potins  adulaiio 
fligit,  sed  iihim  qeem  et  Tiia  et  morcs  optimi  el 
apcstilicoruro  ellim  actio  commcudni  sacerdoium, 
^el  etlam  qui  universonim  popnlorum  judicio  com- 
l«r(»batur,  qut  non  appciit  prasei  e,  qui  nec  pecuniara 
dat  ui  epiicopaiui  h  >norem  acquirai.  Nam  eiim  qul 


ctuali  datum  eii  ut  ejui  mtenuutii  cenlemplMiimia 
perfruaiur,  atque  atfciatur  oreeiurque  ex  ea,  «•ler* 
namque  Titam  poiiii  mereri :  iod  dum  naaeeniium 
atque  transeuniimn  rerum  amore  ac  dolore  aaoeia* 
iur,  ei  dediu  coosoetudini  hHJus  vit»  aiquesenaibm 
eorporii,  inauibus  vaoescil  [evaoesdi]  imagiaibui, 
irriilei  eos  qui  dicuai  esse  aliquid  quod  neque  iatii 
▼ideaiur  oculis,  nec  ullo  pbanusmau  cofiuiur,  asd 
ineote  soU  ei  lulclligeoiU  cerni  queal  •  cuoi  hm 
ergo  sibi  a  magistro  persuaderentuTy  si  ex  eo  i|imb- 
reret  ille  discipulus  uirum  si  quiaquam  exeleret vtr 
maguui  atque  diviuus,  qui  ulia  popoiii  peretiaderel 
credeoda«  ialiemii  percipere  uon  vaiereui,  aut  ai  qui 
posseui  percipere  oon  pravis  opinionibua  muliiiudi- 
C  nis  imiilicati,  vuigaribus  obruereuiur  erroribua,  rum 
divinU  bonoribui  dignum  iudicarei;  respiiiide>et , 
eredo,  iile  noo  posie  boc  sb  liomiac  fieri,  niai  qnem 
ferte  ipaa  Doi  Tirius  aiqua  sapieiiiia  ab  ipaa  rerum 
ii4tura  exeeptum,  nec  bominum  magisteriov  aed  m* 
iima  iiiuminatione»  ab  iiicunabalis  illuhiniiuin,  uou 
bonesurei  graiu,  unU  firmiiate  roberarei,  unU 
denique  majesUie  subvnlieret,  ui  emniaeonieuiiiemia 
qua  pravi  bomines  eupiunc,  et  omnU  perpeiiciide 
<|ii«  borreseuel,  ei  omiiU  facieudo  qum  mirauiur, 
genus  humanum  ad  IQ  Um  salubrsm  Adem  aumme 
amore  aique  aucluriiate  conTerUrei ;  de  hcmuribes 
<vero  ejos  frusira  se  consuli»  fom  facile  post^ii  exiftii* 
mari  quanti  bonores  debeantur  Sapieiilla  Oei ,  qna 


,    ,  .^      ^  gesunu  el  guberaanie,  ilte  pro  vera  ialuie  generii 

prsesie  festinai  quidam  Pairiim  cleganfer  expreisil  ^  J^^^^^.  ^^  ,„^„1^  pMpriuin  ei  quod  ief«a 

dl^eni :  Sciai  se  ncm  essc  episc(»piiiT,,  qu!  pra^esie     ^^.^,  ^^^  «croreiur.  Qua  ii  ficu  suni,  ai  iiiw. 


cu|  il,  non  prodcisc. 

CAPUT  XIX. 

Quiii  Plaio  poiut,  ss  viveut  interrogarelur ^  de  Cfiri^ 
stiana  reiigioae  rc*poudere,  ejt  libro  de  ura  Reii' 
'    gione, 

Fidentissime  diierim ,  pace  borum  omiiium  qui 
eorum  libros  pervicaciUr  diliguul ,  Ciirisiianis  um* 
poribus  quxnam  religio  poii&simum  teneuda  sii,  ei 
quae  ad  veriutem  ac  beaiitudiiiem  vU  esl,  nen  esse 
diiLilandum.  Si  cnim  Plalo  ipse  viverei  ei  nse  inier' 
rogantem  non  aspernaretur*  vel  potius,  ii  qu#«  ujus 
iliscipuliis  eo  ipso  iempore  qiio  vivcybai  eum  iiucrru* 
f/M » cum  iibi  ab  illo  persu^der^^uir,.  ftofk  corporeii 


ris  iiioiiumeniiique  eeUbranter,  <  pb  tfua  refieHe 
lerrarHie  i»  qua  aola  miMi  coMaler  Deua,  ri  «le 
tali>m  naici  oporiebai,  fier  letum  orbem  lervarum 
m  iii  eleeii  vtrt,  virtniihei  aiqiie  iermoiiilNis  dtvlaii 
ainoris  incendia  «« ncilanini ;  si,  conllrHmM  ^aleliriv. 
rinia  diaciftliiia ,  iliumin»iai  lerrai  poaiefis  reHqee- 
runi ;  ei,  ne  de  pneteritis  kK|iwr^  qem  Neei  eoiqee 
nnn  credere,  si  hedie  per  geales  popolooqife  pr»d^ 
ratiir  :  iu  pfinoipio  erai  Verbnm,  et  Verbum  erai 
apiid  Deem,  ei  Deui  erai  ?(rbum.  Ili>c  erat  In  prfti- 
eipio  apud  Deum.  Omma  |»er  ips<im  faeu  suni,  et 
Hue  ipio  facium  esi  nibil.  Si  ad  lioe  percipAeodem, 
diiigamlam,  perftMiddio,«lMiteaaaMUi%  ei  fauiB 


M7 


[  tod  j  •iMHNrfeiite  «entit  Aciei  cMmletcat,  A  vaiereiii,  aol  il  m»  Aeret^  ornMn  inn<eni;«  vikre 

ooii  |MMce»U  ErgocedeBieieiaqeolcia^aioliecMim 
esi,  Dcc  curioftiiate  aut  inaai  j»ciaiitia  impediaBtar 
quomiaus  agneacani  quid  interfiit  inler  paucoruoi 
tiroidaa  [tumidas]  conjecturas  et  manifestara  salutem 
Cprrectionemque  populoruro.  llii  enim  si  revivisce*- 
rent  quorum  isti  in  liomiiiibus  gloriaotur»  et  ioTeni* 
reet  referti^s  ecdesMis»  templjque  deserta,etacupi- 
diute  boqorum  temporalium  atque  flueatium,  ad 
ipeni  vii»  «temm  etbona  spiritalia  et  intelUgibilia 
vocari  ei  correre  bamaaam  genus »  dicereni  forusse 
(ii  ulci  essenl  quales  fuisse  memorantur) :  Uasc 
saui  qux  nQ%  persaadcre  populis  ooo  ausi  sumus,  et 
eorum  potius  coiisaeiodini  ces>imus,  quam  illos  iii 
nostram  Adein  volunutemque    iraduidmoi.   Itaquf 


didtar  avarii :  Nolite  vebti  eondere  Ibcsaaroa  in 
ieiTa.ubi  linea  et  rubigo  («rugoj  eiterminant,  H  ubi 
•faris  eflbdiuiil  el  hiraatur ;  sed  tbesauriaate  vobii 
4lKisiuroi  in  cceio,  ubi  neque  tinee,  neque  rubige 
«aleraiioani,  neque  fures  effodiunt  neque  furantar; 
ubi  oMm  eat  vbesanrus  tuus,  ibi  est  ei  cor  taum* 
IMcituf  loiorioiis :  Qui  scmitiat  in  came,  de  carne 
melei  corraptioaem;  qui  seminat  in  spiritu,  de  spi» 
lita  netel  viiam  cleriiam.  Diciiur  superbia :  Qui  se 
oinUai  bumiiiabitar ,  el  qui  se  bamiliat  eialubilor. 
Dlcitar  iFaeandis :  Aceepisii  alapam,  para  ct  alteram 
oioullam.  Diciiur  discerdiosis :  Diligile  intmicos  ve- 
alroe.  Dieiiar  supersiilioeis :  Regnum  Dei  inira  vos 
011.  Dicltar  carioeii :  Nolite  quxrere  qoa  vklcntur. 


ood  quas  non  vldentur ;  qaae  enim  vldentur  leoipo-  B  sl  bane  viiam  llli  [isii]  viri  oobiscum  rorsus  ageie 


Tolia  aaol,  que  aolein  noo  videntury  «urna  aant. 
^oelremo  dicitur  omnibus :  Nolite  diligcre  mundum, 
qoooiam  ea  qu»  in  mundo  suni  coacnpisceniia  camia 
081,  01  eoocuplsceoiia  oeuloruro,  et  ambitio  saMuli. 
81  baDC  per  totam  orbem  jam  pnpuKs  leguntar,  ei 
cnm  veaeraiione  libentissime  audiuntur;  si  pest 
lanian  iangoinem,  unto^  ignca,  tol  crucci  nuuiy- 
fom,  Unto  feitilius  d  uberius  usque  ad  barbaraa 
aMionei  Ecclesi»  pullularunl ;  »1  tot  juvenum  et 
ilirgiiiiim  mtUia  ci>iiteinnentium  nuptias  ca«ieqiie 
viveatiam  jam  aemo  miratur;  quod  eum  fecisael 
Haio,  usque  adeo  perversam  lemponim  suomni  ti- 
loail  opinionem,  ut  perbibeatur  sacrificasse  Natura^, 
lanqaam   naiuram    exsecraias ,  ul  peccatum  Ulud 


potttisseat,  viderent  profccto  ciijaf  auctorilate  liaci'r 
liaa  consoleretur  bomlnibui,  d,  paucii  motatii  vcr* 
bis  atiue  seoiealiis,  Cbrisiiaai  lien^ai,  sicut  plerique 
reeeoiioram  oosirorum  (ensporom  Platooici  fecerunl. 
Aot  si  hoc  non  faUreoUir.  neo  facerenl,  in  superbia 
olinvidia  remaneotea,  ncscio  airum  possetitadca 
ipaa  qum  oppeicnda  el  desideranda  ciie  diveranl 
earo  isiis  sordiboi  viseoque  rovobirc.  Nam  tertio 
viiio  cariosiutii  in  percancundts  dMionlbiis,  qio 
isti  maxime  cum  quibos  ounc  agitur  pagaiii  a  Cliri- 
fliana  saluu  revocantiur  (qiiia  uimis  pucrile  esi), 
iiescio  uirum  tales  illi  [isli]  prsepedireouir  viri :  soJ 
qiioquo  mudo  se  habeat  pbilosophoruro  jaciaiiiia , 
illud  ciijus  [cuivisj  intelligere  focile  esL:  religioncm 


abelereiar;  si  haM  sic  accipiuntor,  ut  quoroodo  aute  C  ab  eis  noo  essc  quxrendaro,  qui  eadeni  sacra  sti>cl- 


lalia  dispaure,  sic  nunc  contra  dispuiare  monslruo- 
«om  iit;  ii  Uli  polliduiioni  alqne  iponsiuni,  per 
omnes  lerrarum  paries  quas  bouiines  incolunt,  sacra 
iraduntor ;  si  liac  quotidie  leguiitur  in 
,  et  a  iaeerdotibiii  exponunlar ;  fi  (undunt 
peclon  qui  baec  iuiplere  conaniur;  si  Uiu  iunumera- 
Mlei  aggrediantur  hanc  viam,  ut,  deienii  divitiii 
01  bonoribui  bujui  mundt,  ex  omiii  bominam  geaere 
oni  Deo  summo  toum  vium  dicare  voleotium  de- 
eenm  qooadam  insulA  ac  mulurum  terrarum  soli- 
oido  conpleaiur;  si  deaique  per  urbes  alque  oppida, 
casleUa,  Tieoi,  agros  etiara  villasque  privatas,  iii 
ttiiUmi  apene  auadelnr  el  appeiitur  a  terrools  aver- 
iio.  el  io  ooum  Deom  veramque  conversic!,  ot  qiMH 


piel  aut  curo  populis,  et  de  suoruro  deonim  natura 
ac  suromo  bono  diversas  contrariasque  seiitentias  in 
scholisi  suis  eadein  tes  e  roultittidinc  pcrsonabant. 
ttuod  si  boc  unum  Unturo  viiiuni  Chris  iana  discl- 
plina  sanaturo  videremus,  ineffabili  laude  praHlican- 
dam  esse  neminem  negani  oporifret ;  bx^resos  nam- 
que  lam  iiinumcrabilci ,  a  rogula  Cbrisiiaiiiiaiis 
avers»,  lesus  sunt  non  admiui  ad  coinmiiuiciuida 
iicramenu  eos  qui  de  Patre  Deo,  et  Saiiientia  ejiis, 
et  munere  divtno,  aliter  setitiuut,  et  hominibus  per- 
ittidere  conanlur,  quaro  veriUs  poiiuhit.  Sic  cttim 
creditur  et  doceiur,  qued  est  bumnuc  ialiitis  ci|*at, 
000  atiam  esae  ftkovofioot^  id  est  sa|iienli«  siudium, 
et  aliam  religionem,  cum  bi  qooram  doctriiiaui  non 


per  aiiiversum  orbem  humanam  genu^  uua  D  approbamas ,  oec  sacrameau  nobiscum  coinmuulr 


peae  voee  rospoodeat  sarsum  cor  babere  se  ad  Deum 
{DMiaam] ;  quid  adbuc  oscitarous  crapukini  besler- 
«am,  ei  ia  aMHiui  pecudibus  divina  cloqaia  per- 
«erauai::r?  8i  quando  aotem  ad  diapuutionem  ve- 
«liar,  Phionieo  nomiiio  ora  crepiuntia  quam  pectui 
vuro  Ivero  Deo]  plenum  magis  babero  gcitirous  ? 
4)ai  ofgo  mHibilom  iilum  mundum  contemnere,  et 
aaimom  vinou  pargandam  iuinmo  Deo  iulijieere 
aiqiio  ■abjatigore  [iubjiigire]  vanum  aut  malum  pu- 
taol,  alia  railone  refellendl  sunt,  si  tanieii  cum  his 
dignam  esl  dispuUre.  Qul  autem  bonuin  et  appeten- 
dum  fatcaiur,  cogooscant  Deuin,  el  cedant  [credani] 
Oeo,  per  quem  populis  jnm  oinntbui  Ikcc  crcdenda 
pcTSua^a  sunt.  Quod  ut<que  ab  ipsia  iicrct,  si  Uiilum 


cant.  Quod  io  illis  miniis  inirandum  esi,  qui  corum 
quoque  sacramentorum  ritu  disparc^  esse  volueruut: 
iicHt  nescio  qui  Serpentloi  appellantur,  sicui  Mani- 
dueiySicut  alii  uonuulli;  sed  iii  iUismagis  aniroadver- 
tenduro  boc  magiaqiie  praedicandum,  qui  paria  sa* 
craroenia  celcbrantes,  umeii  quia  senteoliadisparoi 
iuol,  et  errorci  iuos  animosius  defendere  quam 
cautius  corrigere  malucruut ,  exciosi  a  catbolica 
commonione  el  a  participatione,  quamvis  pariuro 
sacramentoruro  proprto  vocabula  propriosque  e«iii» 
veotjis  non  in  sermone  untum ,  sed  etiam  in  super- 
stitionc  merocrunl,  ot  Pboliniani,  el  Aviani,  multiqoo 
praterea :  nam  de  his  qui  srbi»niaU  feccrunt  alta 
qiiaBstio  csl :  posset  cuiiu  eos  arca  domiir ca^  uhvua 


m  D.  F.eGYPnt  abbatis  africani 

atf  leiDpiit  iilf fni«  TemllatkNilt  Yelm  paltis  tntrmtret  A  dnwi  Dew  apparelMl ,  «Ittiboi  howo.  Ilen  aqieai 


iiiii  ▼eiiie  17  eeperbi»,  nlmli  leviUfe  eeMisMQi,  ei 
eeie  t  nobit  ullre  sepanifieiil.  Joda'!  Tero,  fiiaiii?it 
uBi  onmipoteiili  Deo  supplieeDl,  lola  lanien  tempo- 
rsilia  ei  ▼Isibilia  biHie  de  illo  exspeeunles,  rtidi- 
menta  novi  populi  ab  hamiliiaie  surgenlia  in  ipsls 
tuis8crlpUiris  nimia  seenrilaie  noliieruni  adtertere, 
aiqne  iia  in  veiere  hemine  remaoseraiiL  Qu«  emn 
Ua  slni,  neqoe  In  eoofoslone  paganorum «  neqne  hi 
porfamentis  hcreiieomm,  neqoe  In  languore  scbli* 
matirorom ,  neqoe  In  e«eitale  Jodaeorom  qtMBrenda 
religio  esi,  sed  apod  eos  solot  qoi  Chrisliani  ettbo* 
llci,  Tel  on hodoil  nomiiianiori  Id  est ,  inie|{rilaiii 
rottodet  ei  reeu  tecUntet.  Hae  enlm  &ccle4a  ca- 
tholica.  per  loiom  orbem  ▼atide  lateqoe  diflto, 


In  Tinum  eonTcrturot  oi  Dent,  dicit :  Eecede  a  om» 
mulier ;  niUai  ei  iibi  qoid  eti?  nondom  ▼enit  bera 
mea.  Cnm  autem  venittei  hora  qoi  oi  bomo  moio- 
reior,  de  croee  cognium  matrem  eommeodavil  di* 
sdpolo  qoem  prm  CBierit  diUfebti.  SaieUilei  ?o- 
loptaium  diTitiat  periiiciote  popoli  appelebniit^  pno- 
per  ette  voloit;  bonoribos  ei  imperiit  inbinbMii,  vn 
lieri  noloii ;  etmilet  filiot  magnom  bonom  poiabai» 
Uleconjogiom  prolemque  eQBlemptii; 
toperbititano  bonrebani,  omne  gOMU 
tnsiinoii;  tajoriai  lolnlerabUei  ette  nrbHrabnoior, 
qom  BMJor  i^ioria  qoam  jotlom  ionoceitmqmi 
4limoari  ?  Duloroi  eorporit  ostecribnniur,  Wagellalt 
atqoecrocialoi  eti;  oiori  meiQebnni,nMMle  molinioo 


omn*bos  errantibos  oilior  ad  prorecioi  aoos,  et  id  B  ^^*^  •  ignomioietisiimom  mortis  geiioi  crocem  p«- 


eorom  correciienem,  cum  evigilare  ▼oloerini.  Uiiior 
enim  genUliliut  ad  maieriam  operaUonit  tuvy  batre* 
ticis  ad  probntionem  doctrin»  tom,  acbitmaticit  ad 
documentom  tubiliUUt  mkb,  Judsb  id  comptraiio* 
nem  polchritodinit  to».  Aliot  ergo  iovjui,  aiioi 
eiclndii,  alios  reiinqniti  aliot  anteeedit,  omnibot 
Utnen  griUae  Dei  porticipindtt  dal  poietuiem»  tife 
iUi  formandi  sini  adboe,  tive  reformamli,  tive  re« 
colligendi,  site  adnUiieodi;  earnalesaoiem  taoty  Id 
e^t  ▼iTentet  aut  senUenloi  cimaUter,  tanqnam  pa- 
lees  loterai,  qoibot  in  area  fronwnu  tutiora  tool, 
donec  ulibot  tegminibus  eiointur. 

CAPUT  XX. 


tibanit  crociflsnt  esi :  omnia  qom  haberocopieotci 
Don  recie  ▼itebimot,  carendo  vUefedt; 
qus  Yitare  cnpieoiet  a  sindio  deviibnmoi 
uUst  perpeiieodo  dejedi.  Non  enim  olloi 
commiiU  potetl,  niti  aoi  dum  appeioolor  en  qom  llit 
eoniemptil»  ioi  rogiunuir  qoae  iUe  totiinoil.  TnU 
iiaqoe  ejot  Tiu,  b  ierrit  per  bomiBom  qoem  to- 
sdpere  dignains  esi,  disdplina  oiomm  loii.  Ro- 
iorrecUo  Tcro  eios  a  oionois,  oibU  bomlnii  peiim 
niUrm,  cnmooMuatilTa  tooi  Deo.utit  Hidieiiil» 
ei  qoemtdoiodom  concu  senriani  ereaiori  too^tift 
ad  vindicum  peceaiorom  tive  ad  bomioit  libe- 
ritionem ,  qoamqoe  fadle  corput  anioHt  oorYiai, 
com  ipta  tubjidlor  Deo,  qoibiis  perfeeUt  non  telnm 


,     .  ^.      o    •    .•    i>  .  ^.^  f       M.     C  nulli  sobtianUa  nialum  est,  quod  fleri  nunqoam  po» 
Q  ..«  ccngrue  hommibu,  SapwU»  De,  CkrUtu,  *.-  ^  ^  ^  ^,„  ^  ^,^  ^^^  ^jj^  Iterifr, 


fiiaiii(r  fe  iubvinerit ,  iiem  ex  iodem  libro  de  rrro 
Religione, 

Nullo  modo  beneficeuUus  consoluii  geoeri  buma- 
no,  qiiaui  ciim  ips^  Dei  SapienUa ,  id  est  unicnt 
Filius,  contnbtuniialis  Pairi  etcnmiemut.  loinm 
liiHninem  tutcipere  dignaiot  etl»  el  Verbom  caro 
factom  ett «  ei  babiUf  ii  iii  nobit.  Iia  enim  demon- 
ttravit  carnalibus,einonva!enUbusinioeri  menteYO- 
riiaiom ,  corporeisque  sensibus  dediUs,  qnani  excel- 
sum  locum  i  Ur  creaturas  baheai  homaoa  natoray 
quod  iiou  solum  fisibiliur  (oam  id  poierai  et  io  aU- 
quo  arthereo  corpore,  ad  nosirorom  aspecioom 
loierantiam  temperalo) ,  ted  hominibnt  in  ? ero  bo- 


peccatom  ei  ▼indicum  poiuii.  £i  limc  eti  diidplion 
naioralit  CbrittUnit  minnt  intdllgeniibot  plennide 
digoi  9  ioUlligenUbot  iuum  omni  erroro  porfiau. 
Jam  Tcro  ipte  toiiot  docirinm  modut  ptrUm  tper- 
lit^imnt,  pirtim  timiUiudinibot  io  diciii,  lo  iselit, 
in  6acr:imeniis  id  omnem  anim«  inttroeiionom  oier- 
dUtiODomqoo  accommodatot ,  qoid  aliod  qimm  ra* 
Uonalit  ditdpluMe  regoUm  impievii?  Nam  ei  mytle- 
riorum  esposiiio  ad  ea  dirigitur  qos  apenisdme  dicU 
ioot,eisieauoUnne8sentqoK  facUlime  ioieUigoninr, 
nec  siodioie  qomreretur,nee  tnivkerinfooireior  «o- 
riUt.  Neqoe  ti  eeteoi  io  Seripiorii  ticrameou ,  el 
in  ticrameolii  ooo  etteot  tigoacola  vorilnlii ,  talii 


mine  apptraiu  Ipta  enim  natura  totdpienda  eral  f)^^  eogniliooe  aeUo  eeoToouroi.  Nooe  mo 


qorn  liberanda.  Ei  ne  qnit  forU  texot  a  too  ereaioro 

te  eootemptom  pourel,  vimm  totdpit ,  naut  ei 

ftNoina.  Nihil  egii  vi ,  ted  ooMiia  toadendo ,  mo- 

nendo,  lieei  vendentet  ei  emeniet  flagetlando  ejeee- 

ril  e  leinpio.  Sed  hoc  qoid  aoi  qoaoium  okI  ,  qo  im- 

vit  ei  daemooes  nolentes  ab  bominibiis  non  sermone 

tnasionis,  sed  vi  polesutis  ejecer ii  ?  Veuro  qoippe 

iervitute  trantacu  ,  temput  liberutb  iUuxerat,  ei 

opporinne  iam  bomini  toadebaior  ai(|ue  taioliriter 

qoam  libero  etcei  creatot  arbltrio  :  uiinculis  cond- 

iiavU  fidem  Deo  qui  erat ,  pattione  hooiini  qoem 

gerebai.  liaqoe  loqneiii  id  torbas  oi  D«os,  nouiia-  *  .-.ciione  remou  snui,  Ui  fide  aUfoe  inierpreUi 

um  iibi  mairem  negavit ;  et  umen » oi  Evangelinm     maiiseront.  lu  oooe  ooc  senrUiter  oUi|aol,  oi  eiof» 

lofwuir ,  Pocr  parooiabot  tobdilot  erM..  Socurioa     ceoi  Uborolilor  loimom 


mam  pieiit  limero  ineboolor,  ebariiou  porflcilor, 
popolot  iiosoro  eooiirimot,  lampow  tenriloiiilo 
veUrolege,  omltit ttenwoeolii ooembiior.  iloc( 
utile  laUbot  eml  od  toidemodam  gmlmm  Doi, 
per  propbetat  voMora  cooebaior;  qomoMveoilob 
lp«a  Dm  Sapieolta  bomme  oatompui ,  a  foo  io  Kboi^ 
Ulem  vocaU  tooioit  ptoci  taciaaMoU  tilobonimi 
contiiioti  ionl«  qom  ioeieuiem  Gbriiimoi  popoK, 
boc  ett  tob  000  Doo  lUierm  molUiodmii»  fooiinerool. 
Ilulu  \ero  qtim  popolo  llebrso,  boe  etl»  iubooiem 
uiio  Deo  compediim  molUtodini  impotU emoi,  ob 


i 


msAimia. 

GAfUT  Ul.  A 

Mrpdi  fMBfiMOtOi^  cwhioi^  mjperbot^  ex  eodem  ti^o 

de  wrc  ReHglone. 

Nf|po  eise  quemqaam  istoruro  qui  niliil  coleiidum 

eilsljmant »  qai  non  aut  carnalibus  gaodiis  subditut 

•h ,  aot  poleoilam  vanam  foYoat,  aul  ftliquo  specta- 

erio  ddeeiaiui  insauiat.  lu  netcientes  dilignnt  tero* 

poralia  ,  ui  inde  beatiiudlnem  expetaat.  Hia  autem 

rebvB  qulbai  quisque  beatui  vult  efBd*  aerviai  ne- 

ceaea  eil ,  velil  nolil.  Nam  quocunqne  duieriul  se* 

^itar,  el  qaiaqub  ea  vbus  ftieril  auferre  poiie» 

■MiaHar.  PMiuni  aatem  |S  auferri  ista ,  ei  ada- 

lilla  ignii ,  el  aliqua  parva  betliola.  Postremb,  ul 

ooiiliam  innamerabilei  adveriitates ,  leropoi  ipium 

aafcral  neeeiie  cii  omnia  tranieuntia.  Itaque  cum 

omiiia  temporalia  mundui  iite  eondudat,  omnibaa  ^ 

onindi  partibua  serviunt,  qui  propteri>a  puunt  nihii 

colendam  esse,  ne  ierviani.  VerumUroen  quanquam 

Ib  hae  rerum  extremiuie  miierl  Jaceant ,  ut  viila 

aaa  iibi  dominari  patiantur,  vel  libldlne,  vel  iuper- 

Ma,  vel  eurioiiutedaronatl,  vd  duobui  borum,  vel 

omnilMM,  quandiu  sunt  in  hoc  itadio  vitae  bumanae, 

ncei  ois  eoDgrodi  et  vincere,  d  prius  credant  quod 

latelligere  nonduro  valenf,  oi  non  diliganl  muiidum. 

Qaoaiam  orone  qood  in  roando  esl,  sicut  diviniius 

dktan  esi ,  concupitcenUa  camis  est ,  et  concupl* 

seealia  ocalorum ,  et  ambitio  saeculi.  Uoc  modb  tria 

illa  sonl  nouu.  Nam  concupi8centiaeamis,volupuiii 

laim«  amaloressigniflcat;  concupiscentia  oculoram,  ' 

corioios;  ambitio  saeciili ,  superbos.  Triplex  ellam 

isaiaiiolabominequemveritai  ipsa  suscepit  cavenda  C 

BHMMtraUest.  Dic,inquil  tenlator,  lapidibus  Istis 

«  panes  flanu  Ail  illi  [al.  at  ille]  unus   et  so- 

las  maglsur :  Non  in  pane  solo  vlvit  homo ,  sed  in 

•mni  vei  bo  Dei.  lu  enim  domium  docuit  esse  opor- 

isro  cupidiutem  volupuits,  al  nec  fami  cedendum 

lii.  Scd  forie  dominaiionis  temporalis  fastodecipi 

^rat ,  qul  carais  volupiau  non  potuil?  Omnhi 

srgo  Bondi  regna  monstraia  sunl,  etdiclum  est: 

Oomia  libl  dabo ,  sl  protiratus  adoraveris  me.  Cul 

Mpoosiim  esl :  Dominum  Deum  taum  adorabis ,  el 

IK  soli  servies.  Iia  calcau  superbia  est.    Suiijecta 

csl  ooiem  exirema  eiiam  enrioiiuiii  illecebra ;  non 

Cniai  oi  ie  de  faatigio  lempli  praecipiurei  orgebat, 

abl  caosa  uniom  aliquid  experiendi ;  sed  ueqoe  hie 

vicitis  esl ,  el  ideo  tie  rotpondit ,  ni  inielligeremai  D 

aMNi  opoi  este  ad  cognotcendum  Deuro  untationibai 

^Mbililer  diviua  esplorare  nHdicntibat  :  Non  tenu- 

-hla«   Inqaii,  Dominom  Deam  tunm.  Qnamobrem, 

^«loi|ato  inioi  Dd  verbo  pa^citur,  non  qajtril  In  Itfa 

otmm  vdnpuiem.  Qui   uni  Deo  Unium  iobjectui 

oot,  fioa  qmetfVi  in  monio ,  id  etl ,  in  lerrena  olalio- 

M ,  jacuiniam.  Qaitqnis  aeierno  specUculo  iiieom* 

ntfiubilis  voriuili  adhffresdl ,  non  per  faitigioro 

hojiis  forporit,  id  csl ,  pcr  hot  oculot  praecipKatur, 

«I  lemporalla  el  infcriora  cognotcat. 

CAPUT  XIII. 

^od  meliut  $it  ak  homine  quam  a  vitio  vinci ,  rx  eo- 
dem  libro  de  9era  Religione. 

Mos  » terra  laborarout ,  et  cam  m;igno  dedccoro 


CAP.XU. 

taperamor  ah  ooiMhas  qm  bos 
larbam  polaorial.  Ilaqoo  oolamat  ab  homlaibui 
vind ,  et  iram  non  poiaaniat  vincero.  Qua  inrpiitt- 
dine  qui<l  extecrabiiiui  did  poicil?  Fatemnr  lioiui- 
oem  boc  eate  quod  noa  tumut,  qui  Umen,  etsl  ka- 
lieal  vitia,  non  eti  Umen  ipte  viiiam.  Qiiaato  igiiur 
liooeiiiat  homo  aot  viocii  qoam  vitium  ?  Quit  au- 
temdui>ilel  immaae  viUum  otte  liividentiam?  Qua 
neeesae  etl  lorqoeaiur  el  suliijidaiur,  q^i  non  vuli 
in  reboi  lemporalibtti  viod.  Mdint  cit  ergo  pi  ho- 
mo  noi  vincai  qoam  invidonlia»  vd  qaodiibel  aliud 
«ilium ;  iod  nee  ab  iiomino  vind  poleii,  qui  viiia 
iua  vicerii.  Noa  enim  vindtor,  aiii  cai  eripitur  ab 
adveriirio  qood  imal.  Qui  orgo  id  amal  aolum 
qood  amaati  eripi  oon  potest,  iiie  iadobiiauter  iu- 
victoteii,  oec  aiia  crudatur  iuvidia.  Id  enim  diligii 
qnod  diligendiim  ei  perdpieodum;  qoanio  plares 
vouerini ,  Uo|o  eb  aberius  gratuiator.  Dillgil  enira 
Deum  ox  tolo  eorde ,  el'  cx  tou  auima,  ei  ex  toto 
monlo ;  ei  diligil  proximum  Unquam  seipsom.  Non 
illi  ergo  lavidd,  ol  dl  qood  Iptecii,  imo  adioval 
oliam  qoaniu»  poteti.  Nec  potesi  amitiere  proxi- 
mum  qoem  diligit  Unquam  adpsum,  quia  ncquein 
sdpto  ea  diligil  quas  oculb  tubjaceol,  aui  ollii  aliit 
eorpiirit  tendbtti ;  ergo  apod  tdpsum  habei  quem 
diligit  Uoqoam  teiptttm :  oa  etl  autem  regola  dile- 
ciiooii,  Qt  quae  tibi  vult  bona  provcoire,  ei  illi  vdil| 

01  quat  acdderetlbi  mahi  non  vuit,etillinolit.llaiic 
voiunutf  m  erga  omnet  hominet  tervat ,  nani  erga 
nominem  operandum  ctl  malam»  ei  dilcctio  pro&i- 
mi  malum  non  operatur.  Diligamut  ergo,  ut  prasce- 
ptum  ett,  etiam  inimicoi  ootirui,  si  vcre  invicti  esse 
volumus.  Non  enim  per  seipsum  quisquam  honii- 
num  invidus  etl»  sed  per  illam  incommuial>ilem  le- 
gem,cui  quicunqoe  scrviunt,S4iliiunt  liberi ;  tie  enim 
eit  qood  diligunl  auferri  non  poietl ,  quae  rct  uoa 
iuvicios  fMit  et  perfectos  virot.  Nam  ti  vd  iptum 
liominem  homo  dilescril ,  non  lanqoam  teiptum, 
ted  Unquam  jumentum ,  aot  inlaeaa ,  aut  aviculam 
picum  vd  garrulam,  id  eti,  ut  ex  eo  aliquid  lempo- 
ralii  voluputii  aut  commodi  capiat ,  tcrviai  necetse 
etl  non  homini,  ted,  quod  turpiut,  Um  fcido  el  de- 
Uitabili  vilio,  quo  non  amat  hominem  ticul  honio 
amandut  cit,quo  vitio  dominante  utque  ad  extremam 
viUro  vel  potiui  nortem  perdudtur.  Sed  ne  tic  qur- 
dem  ab  homioe  homo  diligeodaietl,  ul  diligiintiir 
carnalci  fratret,  vd  fllii,  vel  eonjiigea,  vel  quiqae 
cognati,  aut  aflinet,  aut  clvet,  oam  ei  itia  diiectio 
temporaiis  e^i.  lUque  ad  prislinam  perfeciamqoo 
naturam  nos  ipsa  Vo' iut  vocant,  prsdpit  ot  camali 
contaetodini  rcdsUmut ,  doceiii  neminem  apium 
cite  regno  Dei,  qd  noo  ittu  camalet  Dccotdiodi- 
nci  oderil :  ncqae  hoc  coi  luam  inhaouinam  viderl 
debet  :  magit  enlm  ett  inhumanum  non  amare  m 
hoinine  qood  hooio  etl ,  ted  amare  qood  fllios  eti ; 
hoc  etl  enim  noa  in  eo  amaro  illttd  quod  ad  Doom 
perliitel,  ted  amaro  illnd  qood  ad  te  pertinel.  Qoid 
crgo  miram  ti  sd  regoam  non  pervenii,  qui  noo 
citnimuncm  tcd  privaiam  rcm  diliglt?  Imo  utraiuque, 
ail  qoitpiam,  imo  illud  uaom»  dicil  Deoi.  Oicil 
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verissimc  Verilas :  Nemo  potesi  tluebus  domiiiM  ter-  A  ut  ab  co  aliquid  l)oni  ritra  mercatur,  «cd  ciii  nitiil 


vire :  nenio  cnim  potcsi  perfeclc  diiigere  qno  voca* 
niur,  nisi  odi^ril  unde  revticarour.  Vocamur  aiiloia 
ad  pcrrvctam  naturam  huni;inam,  qualeni  aute  pec* 
catiiin  nostrum  Deus  fccit,  revocanittr  autem  at)  ejiis 
dilectione  qiiam  peccnndo  meruiinus.  Quare  nderi- 
mus  oportct  unde  ut  llheremnr  oplamus.  OilerimttS 
ergo  temporales  ncressilndincs  ,  si  oeternitaiis  clia* 
ritate  flajramiis.  Dilignt  homo  prosimum  tanqnam 
seipsum.  Cerie  enim  sibi  ipse  neino  esi  pater,  aut 
niius,  aut  afnnis,  aiit  aiiquid  hnjusraodi,  sed  tantum 
homo.  Qui  ergodiligit  ari<tocni  taiH|oani  seipsum,  lioe 
fn  eo  debet  diligert)  qufid  sibi  ipse  est.  Corpora  vero 
non  sunt  quod  nos  stinius,  non  ergii  in  honiinecorptta 
cst  eipeiendam,  aut  desiderandum.  Valet  enim  ad 


aliiid  quain  ipsum  adlixrere  Deo  boiiuni  est  Uic  vir 
qiiandiu  est  iii  hacviia  utituramico  ad  rcpcndendam 
graiiam,  utilur  iuiinico  ad  patienliam,  utitur  quiUw 
poiest  ad  bencriceuiiain,  uliiur  omnibus  ad  benev»- 
leiiliam  :  ei  quaoqiiam  temporalia  noa  diligal  lpi«e, 
recie  utiiur  tcmporalibus,  et  pro  eorum  sorte  homi- 
nibus  consulii,  si  a^qualiter  non  poiest  orouibus, 
Quare  si  aliquem  familiarium  sooruiii  promplioi 
qunn  quemiibel  alloquilur,  non  euin  magis  diligil, 
sed  ad  cuin  babti  niajoreiu  fiduciam,  et  aperlioreia 
temporis  januam.  Tractai  enim  tempori  dedilos 
tanio  inclius,  quanto  ipse  roinui  obligattis  est  lem* 
|M)ri.  Cuni  itaquc  omiiibus  quos  pariter  dJigit  pro- 
de&se  noii  posait,  nisi  conjuni  lioribus  prodesse  mnlit» 


hoc  eliam  qiiod  pracceptum  est :  Ne  eoncnpiscas  rem  B  injuslus  est.  Aiiinii  autem  conjunciio  major  esl  quam 


proximi  tni ;  quapropter  quisquisiu  proxlmo4liud  dl- 
ligitqnam  sibi  ipseest,  non  cum  diligii  lanqttam  seip* 
sum ;  ipsa  irJiur  natura  hainana  sine  carnali  conditio- 
nediligenda  esf,  sivo  %\i  p*  rficienda,  sive  perfceia. 
OmiiessubuiioDcu  patre  coguaiisantqui  eumdiiiguiil 
el  raclunt  voluntatem  ipstus,  et  invicem  sibi  suni ,  ei 
patres  cum  sibi  consulunt,  et  filii  coui  sibi  obieinpe- 
rant,  19  et  frairesmaxime,quia  eos  unus  pater  testa- 
mcnto  suo  ad  unam  baerediratem  vocat.  Quapropter 
cur  iste  non  sit  invictus  hominem  diligendo,  cum  In 
eo  nihil  prxter  hominem  diliga*,  id  est,  creaturam 
Dei,  ad  cjiis  imaginem  factam,  nec  ei  possit  deesso 
pcrfecta  natura  quam  diligii  cum  ipie  pcrfectus  eslT 


locorum  aut  t(*mporuni,  qiiibu»  in  hoc  corpore  juiigi'^ 
mur*  sed  ea  maxinia  e-^l  quas  oninibus  praevaleLi 
Nun  ergo  iste  affiigilur  morie  cujusiuam,  quonian 
qui  toio  aiiimo  Deum  diligii,  novit  nec  sibi  perire» 
qui  Dco  n«'n  perit.  Deua  autem  Dominus  esi  ei  vi- 
vonim  el  mortdorom*  Non  cujusquam  miseria  miaer 
est,  quia  uec  cujusquam  injusiitia  flt  injiulus;  ei  ui 
nemo  illi  jusiitiam  el  Deum  [deitatein],  sic  nenio  aa« 
fert  beatitudinem ;  el  si  quando  forie  alicujus  peri- 
cuiOy  vel  eirore,  vel  dolore  commovetur,  usquead 
illius  auxiiium,  aul  correciionem,  aul  coiisolalioiient 
non  usque  ad  suam  subversionem  valt*j;e  paliiur.  In 
Oiiinibus  autem  offlciosis  laboribus  futuraa  quieiis 


Sif ut  enlm,  vcrbl  gratia,  si  qnisquam  diligat  beiie  p  ^"*!^  exspeciatione  non  frangitur.  Quid  enim  ei  bo-. 


caniautem,  non  liuiic,  aut  illum,  sed  tanium  bene 
cantanlem  qiicnilibet,  cum  sii  cantator  [cantor]  ipse 
perfectus ;  iia  vnlt  omnes  tales  csse,  ut  lamen  ei  non 
desit  qiiod  diligit  [diligat],  quia  ipse  bene  cantat. 
Nam  si  cuiquam  invidetbene  cantanii,  nun  jam  illud 
diligit,  sed  aut  laudem,  aut  aliquid  aliud,  qiio  bene 
canlando  vult  pervenire,et  polest  cl  minui  vel  auferri 
sictalius  bene  cautaveiit.  Qui  ergo  iiividel  bene 
cantanti,  non  amat  bcne  cantantem;  sed  rur&us  qai 
eo  indlget,  iion  cantat  bene.  QuikI  mulio  accommo* 
datius  dc  bene  vivenie  dici  potest,  quia  et  invidere 
iiulli  potest  :  quo  euim  perveiiiunt  bene  viven* 
tcs  ,  uintuindem  est  omnibus ,  nec  niiiius  fll 
cum  plures  habueriut*  Et  potest  esse  teropus  qiio 


cebit,  qui  bene'uti  etiaiu  iniuiico  potest?  Ejus  enin 
praasidio  atque  uiunimento  iniinicitias  noo  perlime- 
scit,  cujus  prxcepto  et  dono  diiigit  iolmicos.  huic 
viru  hi  tribulatiuuibus  parum  esl  non  contristari,  nisi 
etiaro  gaudeat,  sciens  quod  tribulalio  palientian 
operatur ,  palientia  probalionem ,  probatio  spoma 
spes  autem  non  confundii,  qunniam  charitas  Dei  dif- 
fusa  esl  iu  cordibus  nostris  per  Spiriium  aanctum, 
qui  daltts  est  oobis ;  quis  huic  nocebil  ?  quis  buac 
subjugabil?  bomoqui  prosperis  rebus  proficii,  aspe- 
ris  quid  profeceril  discot  [discit].  Curo  enim  muU- 
biliuro  bonorum  adesi  copia,  oofi  eis  confidil;  sed 
cum  subirabuntur,agnoscitur  [agnoscitl  utrum  cun 
non  ceperintf  quia  pleruroque  curo  adsuiit  nobis,  pui^ 
rous  quod  Dooeadiligamus;  sed  cum  abessecceperinl. 


boniis  canlator  cantjre  iion  decenler  queat,  et  indi-  T% .  „^  •    ..^     -  , ,,  ^      .       .  r-     ■• 

,     .  .a^.     I ...  .  j...  .        inveiiimus  qui  simui.  Iloc  euim  sine  au;ore  iioatre 


geat  voce  alierius  qua  sibi  exhibeatur  quod  diligit, 
laiiqu^ro  si  alicubi  convivetur,  ubi  eum  cantare 
lurpe  si',  sed  deoeat  audire  canlantero,  bene  aulcro 
vivcrc  seropcr  decet.  Quare  quisqui!»  boc  diligit  el 
facii,  non  solum  non  invidel  imitantibusy  sed  eis 
se  prcbel  libeniissime  atque  humanissiroe  qiiauium 
P4»iest,  uec  eis  tanien  indiget.  Nam  quod  iu  illis  dili- 
git,  itt  se  ipso  baliet  lotum  atque  perfectum  :  ila 
cum  diligil  proximuro  tanquaro  seipsuro,  non  invidel 
eiy  qiiia  nec  sibiroeiipsi ,  prestat  ei  quod  poiesi.  quia 
0(  sibi  ipsi ;  non  [nec]  eo  indiget,  qnia  oec  seipso ;  Un- 
inm  Deo  iiidigel,  ctti  adboereodo  bealus  oaI.  Nemo 
Auiem  ilti  eripit  Deum;  ille  ergo  verissiue  atque 
ceniaiioie  iuvicttts  horoo  cft!»  q«i  eoluciei  Dco»  dou 


aderat,  quod  sine  dolore  discedet  [discedit].  Vidciur 
«rgo  vlncere  cum  vincatur,  qui  siiperando  ad  id  per- 
veuit  quod  curo  dolore  ami^surus  esl  ;  et  vincilcun 
vinci  videatur,  quisquis  cedendo  ad  id  perveoit  qiiod 
noD  amitlil  ioviius.  Quero  delectal  ergo  liberias,  ^b 
aroore  DUUbilium  renim  liber  osse  appeui;  cl 
quem  regnare  delecUl»  uni  omnium  regnalori  Doo 
subditus  hxreai,  plus  euro  diligcndo  qiiam  seipsum  : 
et  bxc  esl  perf<ACU  juslitia,  qui  poiius  potiura.  ei 
miniis  minora  diligimus;  sapicDtem  aoimam  alqtte 
lierfecUm  Ulero  diligat,  qualero  illam  videai  [videt], 
stuliam  non  uleni,  sed  quia  esse  perfecu  el  saplmii 
potest,  quia  necseipsttm  debel  stultum  diligere.  Nan 
qui  se  diligit  siullttm»  aon  jNroficiel  ad  aapienilMn» 
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nec  llet  quisqiie  qnM^  copit  essa»  nisi  le  odcrit  qua-  A  sit,  com  ignoscont,  ne  param.  Niliii  fHiniant  quod 


iis  est.  Sed  donec  ad  sapieQliam  pcrfeciionemquo 
veniatury  co  aaimo  feral  stullitiam  pruiimi,  quo 
'uam  fcrreisi  stullus  es&et.  et  amaret  sapientinm. 
<iuaproptcir  si  et  ipsa  superbia  ¥erae  libertatis  et  v«ri 
regoi  uinbra  esl,  etiam  per  ipsam  nos  commeiuorat 
divina  iirowidentiay  quid  significemur  viiiosi»  el  quo 
debeaiuus  redire  correcti.  Jam  vero  cuncta  specta- 
cula,  et  omois  illa  qu»  appellatur  curiositaa,  quid 
aliud  quaerit  quam  de  rerum  coKuiiione  Ixtitiam? 
Qvid  crgo  admirabiliut,  quid  speciosius  ipsa  veri- 
ijite,  id  qqam  spectator  oinnis  penre nire  se  cupere 
cMliteitfr»  eum  febeiuenter  iie  (aliatur  inTigiliitT 

CAPUT  XIIII. 


non  valeat  ad  melius,  mbil  indulgeant  quod  veriaiof 
in  pejus,  suos  puient  omnes  in  quos  sibi  potesias 
data  fuerit ;  ila  serviant»  u(  eis  domiuari  piideui;  ita 
doiiiineiitur,  u(  cis  servire  dclecict.  In  alienorum 
aiiiem  peccatis  mcilesii  non  sint  invilo.  Ininticitias 
vi!ent  cautissimc,fer  nt  aequi^siine,  finianl  citissime. 
In  omni  vero  contraciu  aique  conversatione  cum 
bominibus,  satis  est  Fcrvare  ununi  boc  vulgare  pro- 
verbium  :  Nemini  facianl  quod  pati  nolunt.  Rempu- 
blicam  nolint  adminislrare  nisi  perfecil.  PiTfccti  au- 
tem  vel  iutra  xtatem  senatoriam  festiucni,  vel  cerie 
ioira  juventutein;  sed  quisquis  sero  se  ad  ista  con- 
verlerit,  non  arbitreior  niliil  sibi  esse  praecepluro, 
nam  ista  utique  facilius  decocta  aeiate  servabiu  l.n 
timad  Uti  Uxjilim  qMmdam  diicipUiia  st(,  ex  Ukra  n  de  B  oiuni  auiem  vita,  lo(o,  (empore,  amiccs  autbabeunl 

aut  babere  iiistenl.  Obse(|uantiir  dignis,  eiiam  nou 


Ordim^  et  ctetcra^  ef  ad  locum. 

Cam  omnes  cernerem  siudiosissime  ac  pro  suii 
«lueinque  Yiribus  l>eum  qaacrere«  sed  ipsum  de  quo 
sgelMinusordinemnon  lenere,quo  ad  illius  iueCTabiiis 
raejesutis  iatelligentiam  pervenitur«  oro  vos,  in- 
<IuaiD,  si»  ut  videOy  multum  diligitis  ordinem,  nemis 
praepostcros  et  inordinalos  esse  paiiamini.  Quam- 
«loein  eaiin  occultissima  ratio  se  demonslraturam 
pulliGcatur  nibil  praaier  divinum  ordinem  fleri,  ta- 
nen  ai  qoempiam  ludimagi»trum  audiremus  conan- 
lam.  ducere  puerum  syilabas  quem  prius  Ji(te:as 
■iciBO  docuisset,  non  dico  ridendum  lanquamstultum» 
sed  vinciendum  tanquam  furiosum  putaremus :  non 
ob  alind»  oplnor,  ni^i  qnod  docendi  ordinem  non 


boc  eispectantibos  supcrbos  minus  cureni,  niinima 
siiit,  apte  congruenterqiie  vivant.  Denm  coianl,  eii- 
gitcnt,  quatranl  flde,  spe,  cbarjtaie  subuixi,  opieiit 
tranquillitatem  atque  cerium  cursum  studiis  s«iisi 
omniumque  sociorum,  et  sibi  quibusque  possuit 
menteni  bunain  pacaiamque  viiam.  Sequiiur  ut  di- 
cnm  quomodo  sludiosi  erudiri  debeant,  qui,  sicu^ 
dictum  est,  vivere  insiituerunt  ad  disccndiim.  Itero 
necessario  dupliciier  ducimur,  auc(orii.i(e  atqiie 
ratleoe;  tempore  aucioritas,  re  autem  ratio  prior 
csl.  Aliud  est  enlm  quod  in  agendo  anleponitur, 
alitid  quod  pluris  in  appeieiido  flptiimaiur.  Iiaquo 
quanquam  bonoruin  auctoritas  imperitn  multiiuiliiii 


teoeret.  At  multa  talia  et  imperltos  quas  a  doctis  C  Tideatur  ease  salubrior,  raiio  vero  aptior,  erudiiis 

tamen  (quia  nuJlus  bominum  nisi  es  imperiio  |icri^ 
lus  At,  nnlliis  auiem  imperitns  novit  qiialem  ae  dc- 
bcat  pracbere  docentiliua,  e(  qunH  viia  esse  doeibiiia 
possit)  evenil  ot  oinnibiis  bona  magoa  et  occnlia 
discere  cupieniibus  non  aperiat  nisi  anctoriiaa  ja* 
nuam,  quam  quisqne  ingressos,  sine  ulla  dubitatione 
viiae  optimae  praecepta  sectatur,  per  quas,  cum  doeilia 
factos  fuerit,  (um  demum  discet  ei  quanta  ratione 
praedita  sint  ea  ipsa  quaa  fccutus  est  auie  rationem, 
et  quid  sil  ipsa  raiio,  quae  [quam]  pust  auetoriiaiia 
cunabula  flrmus  et  idoneus  jam  soquitur  aiqoe  eon- 
prehcndii.  Kt  qnid  iutellecius  tn  qoo  ttniversa  sunl, 
vel  ipse  potiua  universa,  et  quid  prater  uiiiversn 
universorum  principiumT  Ad  quam  cognitionem  ia 
is  qui  lllam  nosse-desiderant  simul  gemioum  ordi-  0  bac  viu  pervenire  [pervenerej  pauoi,  uitra  quam 


(prehendantur  ac  derideantur,  et  dementes  bomiiiea 

nec  stuliomm  judicium  fugiuni,  facere  nemo 

wnbijit»  et  tamen  eiiam  ista  omnia  qiiaB  faiemur 

«»se  perversa,  non  esse  pra^ter  divinum  ordinem. 

JiliB  quaadametamultitudinis  vel  suspicione  remotia- 

^oui  disciplioa,  se  ita  studiosis,  et  Deum  aique  ani- 

nmm  inntnra  amantibiis  aniinis,  mauifesialuram  ease 

l>rofi|ittit,  nt  n«o  nobis  summae  numerorum  possint 

«sse  certiores.  Ilacc  autem  discipliua  ipsa  Dei  lex  est, 

C|uae  npud  cum  fisa  et  inconcussa  semper  manens,  in 

mapientes  animaa  quasi  transcribilur ,  ut  tanto  se 

a^cinot  vivere  melius,  tantoque  sublimius,  qn:mto  et 

IMrfectius  eam  conteiiiplantur  inielligendo,   et  vi- 

^endo  eiisiodiunt  diligenMus.  llaec  igitur  disciplina 


xiein  seqni  jnbet,  cujiia  una  pars  vitas,  aliera  erudi- 

tioiiis  esU  Adolescentibus  ergo  studiosis  ejus  ita  vi- 

^eiitlnn  JMI  ^^*  ^^  *  venereis  rebus,  ab  illecebris 

^eniris  et  gutturis,  ab  iiumodesto  eorporis  culiu  et 

ornaiBp  sb  inanibus  iiegotiis  ludorum,  a  torpore 

sosnni  stqne  pigritiac,  ab  aimulatioiie,  obtreciatione. 

invidentia,  ab  bonorum  potestaiumqoe  ambitionibus, 

ab   Ipsius  etiam  laodis  immodica  cupiditate  se  absti- 

nesnt.  Amorem  autem  pecnniaa  toiius  sui  spei  cer- 

tiisiiniim  ▼enenun  esse  credanu  Nihil  enervtter  fa- 

ciant,  nihil  aodacier ;  in  peccatis  autem  suoruro  vel 

pellant  omnino  iram,  vd  iia  frenciit,  ut  sit  pulsx 

slmilis ;  neiuinem  oderint,  nulla  vitia  non  curare  ve« 

liiit.  Hignoperc  obserVcnt  camvindleant,  nonlnsinm 


vero  etiam  post  hane  vitam  nemo  progredi  poisst. 
Qui  antsm  soki  anctorilate  contenii,  Imuis  lanUMi 
moribos  rectisqne  voiia  eonsianlar  operam  dederinl, 
aut  contemnentes,  aut  uon  vaieutea  disciplinia  libe* 
raliliua  atque  optimis  orudiri,  besios  eos  quidem* 
cum  iiiter  homiiies  vivonl,nescio  quomodo  appellem, 
tamen  iocoiicusse  eredo,  moi  ut  hoc  eoipus  reli- 
qu<riiit,  eos  qul  beue  magia  mitiusve  vissrust,  eo 
facilius  aul  dirficiiios  liberari.  Auctorilas  auiem  par* 
tiui  divHia  esi»  pariim  huniana;  sed  vers,  firmSf 
siimma  ea  est ,  qoaa  divina  nnminatnr.  In  qua  tn»^ 
tiionda  eal  aerioruin  animalium  mirs  fallacia,  qeas 
pcr  rerum  ad  iitus  sensss  corporis  pcrtiuenti  mi^ 
<|uasdam  divinatienes  MMnflilssi|tts  potsutiu  devk' 
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pere  animas  Ikrillime  consuenmt,  ant  poriinraniin  A  qni  hominero  loquenlen  uon  inleniserel»  u  eoni  a 


ronuiianim  curio^as,  aul  fragilium  aipidilas  po- 
teaiaium,  aul  inaniuin  forniidolosilai  miracuiorum. 
Ilb  ergo  auclorilas  divina  dicenda  esi,  quae  noii  so- 
lua  in  sensibilibiis  signia  iranscendit  omnem  huma- 
nam  foculiatem,  sed  ei  ipsum  bominem  agent  oslen- 
dit  ei  quousque  se  propter  ipsuro  depresserii,  et  non 
leiieri  sensibus  quibos  vldentur  illa  miraoda,  sed  ad 
inlellectum  jubel  evolare  rsimnl  detnonstrans,  et 
qiMBia  hic  possii,  el  cur  htic.raciat,  el  quam  panri- 
pendat.  Doceat  enim  oportel  ei  faciis  polesiatem 
»«m,  ei  homiliiale  cleniontiam,  el  praeceptione  na« 
loram.  Quae  omuia  sacris  quiboa  ioitiamur  aecretius 
iraiusque  tradonior,  io  qnibus  bonorom  Tila  faeil- 
lime  noii  dispoiatiooom  ambagibos,  aed  mysieriorum 


diabolica  passione  immunis  aodirei.  Ram  ei  qood 
audlre  pulantur  et  inielligere  serpeolet  terba  Harso- 
rom,  ut  eis  incanlantibus  prosilianft  pleromqoe  de 
latebris,  eliam  illic  diabolica  ?is  operaior,  ad  agno- 
seendam  oliiqoe  providentiam,  qoam  rem  coi  ret 
natnrali  ordine  subjicist,  et  [utj  quid  eliam  volunta- 
libos  malis  sapientUsima  potesiate  permitlal.  1)1  hoc 
niagia  habeat  osus  serpenies  moveri  canolnibos 
bominum,  qoam  ollum  aliod  genoa  animaoiion, 
etlam  bxc  [hoc]  enlm  noo  parva  21  lcMtio  etCt 
natoram  primiios  homanam  serpeniis  sedocitm  eaao 
eolloqoio.  Gaodeot  eolm  dannones  hane  sibi  poiesio- 
tem  dari,  ot  ad  incaniatiooem  homioom  serpeoios 
nioveant,   ot  qoollbet  rooito  iiilaot  qoos  poisoot : 


aocti>riiaie  porgatur.  Hiiroana  vero  aodoriias  ple-  B  hoc  aotem  permitlonlor  ad  primi  fjeil  nmioriam 


HMiqoe  Cillit.  lo  eis  lameo  jure  videlor  excellere, 
qol,  qoaotum  imperitorom  »ensus  capit,  multa  daot 
iodlda  doctriiiarom  soarom,  et  noo  viviint  aliter 
qoam  vivendom  esse  praDciphinl :  quibus  si  aliqoa 
otlam  fortunae  moof  ra  accesseriut,  qoorom  appareant 
oao  magoi,  eonlemploqoe  majores,  difScillimum  om- 
oloo  esi  ot  eis  qoisqoe  vivendl  pnecepia  daollbus 
erodens  recie  vituperetor. 

CAPUT  XIIV. 

th  ItuUmte  $erffeniii  «d  Kvam^  ei  At  VMmlaiM^km» 
Mtun/cmm^  ex  H^o  ii  ie  Genm  mi  Uiterwm, 

Ab  illoergo  cojos  soper  omnia  qo«  ereavit  som- 
OM  pdeslas  est,  per  angeJos  sancios  [soosj,  a  qoiboa 


eoramendaodam»  qood  sit  eis  qoaedam  com  hoc  ge* 
riore  ramiliaritas.  Porro  Ipsom  primom  foctom  ad 
boe  permissom  eat,  ot  per  oatoram  serpeotis  sigolfl- 
caretor  generl  homloom»  cui  erudiendo  haee  gesia 
conseribi  oporlebal,  omnis  diaborica  tentolioois  si- 
mililodo  :  qood  apparebit,  com  lo  aerpeoiem  pro- 
fmi  coeperit  divioa  seolentla.  Proinde  prodeotisai- 
mosomninm  bestiarumy  hoc  est,  uiotissimos  ila 
dieios  est  serpens,  propter  asiutiam  diaboli ,  qo^c  io 
Ulo  et  de  illo  agebai  dolom  :  qoemadmodom  dicitor 
pmdens  vel  astota  lingoa  quam  prudeos  vel  astolbs 
roovet  ad  aliquid  prodenter  astuteqoe  soadeodom 
(non  enim  ett  haee  vis  seo  virtos  membri  corporalis, 
qood  vocator  lingoa,  sed  oti«|ae  nientis  quae  otilor 
illoditar  diabolos,  cum  et  de  ipaius  malevoleniia  q  ^a),  iu  etiam  dictus  e»t  siylua  mendai  scnborom. 


eoosolitur  Ecclesi»  Dei,  non  est  pcrmissoa  lentare 
faminam  nisi  per  serpenlem,  nec  virom  oisi  per  fe- 
mioam.  Sed  io  serpenie  ipse  locoius  esi,  oieos  eo 
oolot  organo,  movensqoe  ejos  natoram'  eo  modo 
qoo  BMvere  ille  [quooiodo  vere  ille  movere]  et  mo- 
^ori  llla  pololt  ad  exprimendos  verborum  sonos,  et 
sigoaeorporalia,perquaemolier  soadeotis  ioielUgerat 
volanlaiem.  In  ipsa  vero  moliere,  qob  illa  ratiooalit 
eraaiora  erat,  qose  moto  suo  posset  oli  ad  verba  Ci- 
dooda,  000  ipae  loeotos  est,  sed  ejos  operaiio  atquo 
pomasiOy  qoamvls  oceolto  iosiiocto  adjuvaret  infe- 
rlos  qood  eiierios  egerat  per  aerpentem.  Qood  qol- 
dom  ai  solo  ioaiiocio  oceolllos  ageret,  sicoi  egii  in 
loda  ot  traderet  Chriaiom,  poaaet  efBeere  in  anima 


Neque  eniin  esse  niendacem  pertinet  oisi  ad  vivenlem 
aiqoe  seniientem;  sed  siylos  meodax  diclos  ost, 
qu<Hl  pcr  euui  oiendax  meiidaciter  opereior,  qoera- 
admodom  si  et  iste  serpeos  meodax  diceretor,  qood 
eo  diabolus  ianquam  stylo  mendaciier  iitereiur.  Hoe 
ideo  commendandom  poiavi  ne  quisqoam  exiailmanf 
aohnanlia  rationis  experiia  homanom  habere  ioiel* 
leciom,  vel  io  aoimal  rationale  repenie  moiari, 
seducaiur  io  lllam  opioiooem  ridicolam  et  ooxiam, 
revoloUonis  aiiimaro  n  vel  hominom  ih  besiias,  vel 
in  homines  bestiarum.  Sic  ergo  locoios  eat  serpens 
hominl,  sicot  aslna  in  qoa  sedebat  Balaam  l'reata 
est  homini,  nlsi  qaod  illod  opos  loii  diabolicun , 
boe  angelicum.  Habeot  eoiro  qaxdam  booi  et  mall 


ooporbo  amoro  mm  poleautia  iinlwu.  Sed.  aicai  0  ,^,^^,1  ^^^^,  gj^,,!,  gi^.^  ^^^  ^  „,^1  nmo- 

nis,  verom  In  his  eiiara  booi  angell  poieoiloros 
soni:  nec  mali  angeli  etbm  uliom  opero»  qoM- 
qoam  possoni,  nisi  qood  per  booos  aogelos  per- 
miserii  Deos,  ui  reirlbuatur  ooicoiqiie  aeeaiidon 
eor  ejos,  vel  secoodum  gratiam  Dei,  otnNnqao 
jusu  ac  benlgne,  per  altitodioeni.divltianMi  aaploo* 
liai  et  seieoiio  M. 

CAPUT  IIY. 

0ood  anwrs  se  uqiuiuikm$  Deiu  MmoriuaU  mmm  u^ 
ptempUdur  muidterU,  ex  UbrQ  de  Moribm  Eedtmm 
ctUhoUcttm 

Qiueramus  qoeoudiiioduro  sU  horoini  vivendonm 
Boalo  ceilo  «aoea  fifoit  fUuooa ;  hcalos  amogi  •» 


joM  dixi,  tentaodi  volootatero  habet  diaboloa,  hi 
pouauie  aalom  nee  ot  faciat  habei,  oec  qooniodo 
laciau  Qoia  permissoa  est  ergo  teouvit,  et  quoniodo 
pomissoa  esl,  iu  teotavit.  Qood  aotem  geoeri  hu- 
mono  prodeaael  qood  fMiebai,  ooqoo  sdebat,  oeqoo 
volobat  t  01  00  ipao  ilkiddiaior  oh^  oogeiis.  Noo 
iloqoe  sofpeos  verhorom  soooa  hilolliiebot  qoi  ei 
illo  ioboot  ad  asoliorem»  ooque  ooim  eonversa  ero- 
dondo  ost  animo  ejos  in  natoram  ratiooalens. 
Qoandoqoidem  nec  ipai  faomiues,  qaorom  roiionalia 
natara  osi,  com  dasraoo  lo  eis  loqoiior,  oo  paaaiooo 
com  [eoi]  ex  ote  iaU  roqouriior  acioot  qoid  loqoan- 
lor,  quaoio  mioos  hMolligerol  ilio  Terhorom  sonos, 
fttoo|ior 


TaesAiiRus.  GAP.  xm 


4M  yk  iUk  polMl  qui  rm  habel  qtM  mmH,  qMle-  A 
«mq«e  siCv  neqM  qui  luiliei  qued  mmI,  si  MiiM 
•iCt  oeqiieqai  mmt aoMii  q«o4  babel,  eiiami  opUmiMi 
iH»  Nem  ei  qei  appeiil  qsod  adipiari  nen  poiesl*  eni- 
elalvr;  el  qei  adeplos  etl  qiiod  appeieiidviii  non  ee- 
aei  [eal]  fillilDr ;  el  qni  mhi  appelit  qaod  adipisoeo* 
4mm  esael,  «frolal.  Niliii  aoieai  istorwii  aaiiiio  eon- 
linyii  sine  ayaeria,  nnilus  igiiur  illorum  beaios  esl. 
Q«anlttai  restat  ubi  beat)  Tiia  inveniri  qneat,  cum 
Id  qnod  est  bominis  epiimum  el  amatnr  el  babelnr. 
Ql$kA  esi  enim  alind  qiiod  dicimus  frui ,  ntsi  prmlo 
habere  quod  diligis?  Praesto  erge  uobis  esse  debel 
epiimQm  nesirum,  si  beaie  vivere  cogitamus.  Nam 
qaiaqnis  qmNf  seipso  esl  deterius  seqnilur,  fll  et  ipse 
deierior.  Oportei  auiem  omnem  bominem  id  qued 
•piimum  est  sequi,  sed  lale  esse  debet,  quod  non  B 
amiliat  invitns,  quippe  nemo  poiest  confidere  de  laU 
bono,  qnod  sibi  eripi  posse  sentil.  etiam  si  retineie 
id  amplectiqne  voloerti.  Quisquis  autem  de  bono  quo 
Irniinr  nonc^mlidit,  in  tanio  timore  amitieudi  beaiiis 
esae  qnis  potest?  Quis  vero  dubitet  hominem  sapien- 
lem,  m  seqnt  saria  pulaverimtts,  auferri  a  nobis  [con* 
dandom  puiet  bomirtem  sapientem.  si  eum  sequi  pu- 
Uverimus,  anlerri  a  nobia,  non  modo  recusaniibus, 
sed)eliam  repugnantibus  posse?  Deus  igitur  resut, 
qnem  si  sequlnnr  bene»  si  asseqninnir,  non  Untum 
benOt  sed  eliaro  beau  vivimus.  Seenlio  Dei  est  bea« 
liuiis  appetiius;  eonsecuiio,  ips«  beatius.  Sed  quo 
pacto  seqnimnr  qoem  non  videmus?  aut  qnomodo  vi- 
demns  [  videbimns  ],  qni  non  solum  bomines,  sed 
eiiam  insipienlea  sumus  homines?^Coiifngiendum  esl  C 
Hiiur  ad  eorum  prscepU  quos  sapienies  fuiise  pro- 
Isb  le  csi  •  ut  in  lueero  veriutis  aciem  litnbaniem 
tdni  rainis  buaMnitatis  opacau  indncal  anetoritas  : 
qaam  viam  nobis  Deus  el  patriarchamm  segregatio> 
nCf  tl  legis  vincuiOi  ei  propbeurom  pratagio,  et 
sascefiii  bominis  saeramenlo,  et  apostolorom  lesti- 
Mmiia,  et  mariyrum  sanguine,  ei  geniintn  occopa- 
liooe  mooivit ;  qoare  miiuncolas  nostras  divinis  sub- 
Uiitnnina  afleciibns.  Andiamns  ergo  qoem  tlnem 
baoorom  oobis,  Cbrisie,  pnmcribas,  quo  nos  smomo 
amore  landere  jnbes.  Daiges,  inqiiii,  Dominnm  Denm 
inmn  ex  loio  corde  tuo,  et  ez  tou  aiiima  tna,  ei  ei 
leu  meou  toa.  Quid  vis  amplius  ?  Ct  Panius :  Diii- 
fuoibos,  ioqoit,  Deom  omnia  procedunl  in  bonom. 
Didl  etiam  ipse  dilectionis  modnm :  Quia  ergo  sepa-  D 
rai  oos  a  chariute  Cbristi?  el  caeiera.  Et  post  pauca : 
Gerlos  amn  eoim  quia  oeque  mors,  neque  vii«i»  et  re- 
Kqna.  Si  0190  ouUa  res  ab  ejus  cbariuu  nos  sepa- 
111«  qoid  es^e  non  solum  uiciius,  sed  rtiam  certius 
boc  bono  potest?  Nemo  nos  inde  scparai  roinando 
iN>rtem,  idlpsom  enim  qnod  diligimos  Deom,  mori 
ao'i  poiesl,  nisi  dum  non  diligit  Deom,  cui  [  com  ] 
mors  ipea  esi,  non  diligere  Deuro,  quod  nibil  est 
sttod  quam  ei  qnidquam  in  diligendo  atque  seqnendo 
prmpooere.  Neoio  uide  separai  poUiccndo  vium, 
aeoMi  enim  ab  ipso  fonU  separat  aqnam  pollicendo. 
Nui  separat  angeluSt  non  eniro  est  angelus,  cum  in- 
hcromus  Duo,  nostra  menu  potenlior.  Non  separat 
viiU»,  ai  iibi  virtaa  bie  nomioau  eal  qoai  aiiqoam 


poiesuiem  io  boe  moodo  leoel  [babet],  loio  moodo 
esi  monioo  sublimlor  bmos  iobareodo  Deo;  sio  iHa 
virios  dieu  esi  qo«  ipsioa  anioM  oostri  rodissiom 
aieciio  esi :  si  io  alio  esl,  favet  ot  eoojuogamar  Deo , 
ei  in  uobis  est,  Ipaa  epnjnngil.  Non  separam  iosUotea 
omlestici  hoc  eoim  levioreseasseniimus,  quo  ei 
[unde]  a  qno  noa  separare  moliuniur  acrius  iohmro- 
mos.  Noo  separat  promissio  fuUrorum,  oam  et  qoid- 
qoid  booi  fuiorom  esi ,  eerlius  promiuit  Deus»  el 
oibil  ent  ipso  Deo  melius,  qui  jam  profecto  beoe  sibi 
iobsreniibus  prcsens  esl. 

CAPUT  XXVI. 

Dt  prindpiQ  Cinem  a  Moyu  magno  my$imo  inehoato^ 
ac  ^od  «uUlipiex  nensuum  proimio  non  §it  comra 
fidemj  ex  libro  xii  Confemonum» 

Nemo  jam  mibi  molesius  sii,  dieendo  mibi  :  Noo 
hoc  seiisit  Moyses  quod  tu  dicis,  sed  lioc  sensit  quod 
ego  dico.  Sienint  mibi  dicerel:  Unde  scis  boc  sensis- 
se  Moyscn.  qood  de  bis  verbis  ejus  ^loqueris?aM]uo 
animo  ferre  deberem,  et  respondere  lortasse  qoai  sii- 
perius  respondi,  vei  aliquanto  ubcrius,  si  essei  du- 
rior*  Cum  vero  dicit :  Non  boc  ille  sensil  quod  lu  di- 
d^  sed  quod  cgo  dico,  neqoeUmen  negsitqood 
oterque  noslrum  dicit  oirumque  verum  esse ;  o  viia 
paiipernm,  Deus  omus,  In  enjus  siiin  non  esi  conira- 
dictio,  ploe  mihi  m;t!gatiooes  io  cor,  m  paueoier  u- 
les  fcrauil  Qoi  oon  mibi  boe  dienut,  qofai  diviaisooiy 
elio  corde  famoli  lui  videruol  quod  dicunt,  sed  quia 
auperbi  sont,  iiec  noverooi  Moysis  senteotlam,  sed 
aaMot  soam;nonqoiavera  eal,  sed  qoia  soa  est ;  alto- 
qoio  el  aliam  veram  poriur  aoMreot,  sicot  ego  amo 
quod  djcant,  qoando  vemm  indoeuoi;  000  qoia  ipe»- 
nun  esl,  sed  qoia  verum.  Ci  ideo  jam  oee  ipsoiom 
oat«  quia  verom  esl.  St  amero  ideo  anmnt  illod  qoia 
verom  esi,  jam  ei  ipsorum  eal  et  menm  eil,  quoniam  io 
eomomne  omninm  esl  veriutis  anuiiomm.  Illnd  on- 
lom  quod  conlendnnl,  non  boc sensisse  Moysin quod 
ogo  dieo,  sed  qood  ipal  diconly  oolOt  000  aom»  qoia 
otsi  lu  0SI9  umeo  i«U  lemerius  non  seiootim»  sed 
awiacim  eat,  oec  visos,  JH  sed  typboseam  peperii. 
Ideoqoe,  Domioe»  Ireoieoda  soot  jodicia  toa,  qoiidam 
veritai  toa  nee  oma  esl,  oec  iHioa  aoi  illioa,  sed  om» 
oiom  nosirom  quos  ad  ejus  eomnuinionem  pnblioe 
voeaaylerribililer  adrooueos  oos  ot  eam  oolhooa 
habere  privatamt  oe  privemor  ea.  Nam  qoisqoia  iil 
quod  10  oronibns  ad  fro^om  propoois  sibi  |iroprie 
vindieat «  el  suum  vuli  esse  qood  omnium  esl,  a 
eomrouni  propellitor  ad  soa,  boc  esl  a  veriUU  ad 
BMmdaeiuffl ;  qui  cniin  loquitur  mendacium ,  de  sihi 
loi|uiiur.  Atiendev  judok  optime  Deus,  ipsa  Verita!i, 
attende  quiU  dicam,  coiitradictori  hnie,  atiende;(o- 
ram  le  enim  dico,  el  coram  fratribua  meis,  qui  iegi- 
lime  utuntur  lege ,  usque  ad  finem  charitatis.  At- 
tende,  el  vide  quid  ei  dicam,  si  placet  tibi ;  bancenim 
vocem  bnie  refero  fratemaro  et  paciftcaro.  Sl 
ambo  viderous  vernm  esse  quod  dicis,  et  ambo  vido- 
mns  verum  ease  quod  dico,  ubi,  qu»so,  Id  videmusr 
nee  ego  otlqoe  io  u,  oee  toiooie,  aed  ambo  lo  ipsn, 
fOK  sopra  meoiea  ooslraa  oaH  ioeommoubiii  ¥efl- 


^i  D.  KCYrPfl  ADB.VTI8  iTFRICAM  ftt 

liia.Guai«rgAil6i^aDiNiiiiNDeinoiCriluoettoiiciMi-  A  twim,  inecwrrent  In  l«  Hnnn,  |M  ctjpki  mifWM^ 


Ufei^niut,  <»ur  «ie  proiiinl  oogilntione  nontendinins» 
^nnm  tie  vl4ero  iion  postnmn^,  m  videlur  ineomnttt- 
Ubms  verllns,  qnaiiiio  («laonitiui]  sfi  i|iielloiyMS  appn- 
mifiei  noiift,  aiqiie  diiittei :  lloe  eogliafit  nee  sie 
eim  vldoremni ,  ted  credercmiiiT  Non  tta^ne  iopri 
finim  icriplam  etl  ttnoi  pro  iliero  inllelor  idtertnt 
aliernm;  diiigimtti  IKimiiiom  Deom  notirum  ei  loli 
^de,  01  ei  loli  enltna,  el  ei  luia  menie  notlrt,  ei 
lihiilmoin  nottrum  ticui  notmelipsot.  Pro|iier  qiiai 
diio  prn^cepla  cliarilatis  seiititse  Moyteo  quidi|nid  in 
illis  liliris  tensii,  nisi  credidcriiuus,  mcndacem  facie- 
nins  Dominum,  cunl  di  iiiiino  conservi  aliier  quain 
ilLtt  ducuii  opinamur.  Jam  vide  quam  tlullum  til,  in 
iania  copia  verissimarum  teulenlianimt  qine  de  illis 


qnininm  cuiqno  remm  ki  tuo  fenere  dainm  eai^  oi 
iifenl  omnln  boni  nldo,  iivo  minennleirci  lcs»  wm 
fndailm  remoiiofo  ditiinili  per  lompora  d  loei 
poiehras  narraiionet  laciini,  iol  pillin  nr.  Videm 
limc,  el  giidenl  m  luee  veriuiit  in«,  qoinmlnm  luc 
^mlenl,  el  iliut  oorom  inlendil  In  id  quod  didnnn 
etlt  io  principio  fetii  Deut,  el  retipifcl  tipienitim 
principium,  qnii  ei  loquitur  ipta  nobit ;  iltnt  Itidem 
jnioodil  in  eadem  vcrba ,  ei  priaoiptum  iniolligileior 
dinm  rerum  condiiamm,  ei  aic  nccipil,  In  priiieipio 
foeil,  ae  ti  diceretnr  primo  fecit,  atqno  in  eit  Inlelli- 
gimi,  In  inioclpioy  qnod  in  tipienlin  foclsli  ectlum 
ei  lerrim,  alint  eomm  ipaom  emlam  ei  lerram, 
creaiiilera  maieriam  eorli  el  ierr;e  tie  este  eredk 


verbis  crui  possunl,  lemere  ifnrmare  qnara  eaniro  %  eugiiominatim.   Aliut   ]am  formaUt   distittemsqne 


liojscs  potissimum  senterit,  et  peniiciosrs  coiitenlio- 
Hibus  ipsim  offenderechariuiemt  proptcr  quain  disil 
ooiuia.  ci^us  dicU  coiiamur  etponcre.  Sicul  cnim 
foua  in  parvo  loco  uberior  est,  pluribotque  rivis  in 
ampiiora  tpatia  fluaum  miniitrat,  qoam  quilibet  eo- 
rom  rivornm  qui  per  mulu  locorum  ab  eodcin  fonte 
4iducitur,  iu  nirriiio  diipensalorit  lui  sermocina- 
inns  plnribui  profuinra  parvo  termunit  modnlo  sca- 
loifluenu  liquidacveriuiis,  uiidesibi  qulsqnc  veruro, 
qttnd  de  his  rcbos  pcMcsi,  hic  illud,  iUc  illlidt  per 
Iwigiorei  loqoclarain  anfractut  irtbii.  Alii  eniin  cum 
hnre  verbi  leguiit  vel  audinnt,  cogiUnl  Deum  quati 
iMminAin,  aulquasi  aliquam  niolem  immcnta  prxdi» 
iam  poletute»  novo  quotiam  d  ropenlino  placilo,  ei^ 


naturjt «  aliut  unam  formaiam  eamdemqne  tpiri- 
Ulem  CQBli  uomine,  iiiam  inforroem  eorporaiit  ma- 
leria  leirm  nomine.  Qui  auiem  inlelligunt  in  omni- 
iMia  CQBli  ci  lerras  adhuc  iiiformem  materiara,  de  qua 
formarelur  coalum  ei  lerra,  nec  ipsi  nno  modo  id 
intelligunl,  ted  ilios  ttnde  eontammareiur  inielligt* 
iMiit  tentibillBque  croitura,  aliut,  Unlnm  unde  aen- 
aibilit  molet  itu  corporoa  tino  grandi  continens 
perapicttis  promptisqiie  naturat :  nec  itli  uno  modo, 
qni  jaro  dispoeiiu  digesUsque  creeliiras  ccelnm  et 
lorram  vocnri  boc  loco  credunt,  aed  aiina  invisibiieiu 
alque  vis>bilem,  alius  solam  viiibilem«  in  qua  liimi- 
nosum  coeluin  auspicimus,  et  terram  caliginosam  qmt* 
que  in  eitsttnt.  Al  ille  qui  nou  aliier  aecipii,  In  princi- 


IM  feiptam  Unquam  locii  diaUntibist  fecitte  coBlnm  £  pio  Circil,  quam  ti  dicerelttr  prtmo  feeil,  non  haiiel 


qoomodo  veraciler  iolelligai  coelom  ei  lemm,  ntti 
Bmteriam  cmii  el  terrm  intelligai,videlicel  nnivert^, 
id  eal  inieUigibilia  corponlitqnecreainne :  ii  eoim  jam 
formaum  velil  uni  Vbriam,recu  al>  eo  qoaerl  poieril,  »i 
boc  primo  focii  Dcttt,  qoid  feoeril  deincept?  el  poii 
ttmvertiuiem  non  inveniel;  ic  per  hoe  iodlel  inviins, 
qyomodo  ilind  primo  ti  poslon  nihil?  Cam  vero  dldt, 
priffio  informem,  dcindo  fnrmaum,  non  eal  absnr- 
dttt|  ti  modo  eti  idoneus  ditccrtiere  qnid  prmoedit 
mioraKaiet  quid  tempom,  quideloeilone,itoidongine : 
«lerniuu,  ticol  Doui  omoia;  temporOv tleollloi  fnt- 
dum  ;  oleciione.  tlcui  frueint  florem ;  orighie.  iient 
iontts  eaniQm.  lo  biaqoitttor,  primvm  ei  ttHinmnq«c 
eommomomvi,  diAcillimo  InicNlgttnittn  ^  mdia  €i- 
Bl,  bott!  cidei  miser,  et,  Domme  Dooi,  roisererv«  ne  ])  eilliine;  niatqee  rara  vlsio  eti  ei  nnnii  aitfni  eontpl* 


4U  lerrim :  duo  migna  corpora  supri  et  inlhi,  quibtts 
omnia.  eonltoereiilor  ;  et  enro  audittni,  Diiil  Deuf, 
.Finiiiiod,  et  factum  cst  iiiod,  eogiUnl  verba  ccepu 
d-iiidu»  sonaniia  temportbus  aique  tmnsennlia,  posi 
iqttomm  iransitttm  staiim  exislore  qood  jussnm  en 
uii  eiistcrd,  d  ti  qoid  fonc  alind  boe  modo  ex  fomh- 
teriUio  etrnii  opinintor.  In  qnibnr  adhnc  pai  vnlit 
Mimiiibus,  dum  itio  bttniillimo  genem  vorborom 
imiqttim  maiemo  tiim  ooram  gesuinr  iiiflrmiias,  nsh 
Inbriier  mdihcauir  fldes  qna  cerinm  tiaboini  die- 
dMittt  Dcttm  feciite  omncs  nat«rai,  qnit  eomm  sen^ 
4Mi  mirabiii  varieuie  circomHHcil*  Qttoram  si  qnii- 
I,  quiti  viliutom  didof om  atperndtts ,  eiim 
i^s  eiinas  anperba  imbecilliiaio  se  esiondo- 


ioiqdttmem  puihim  eoncttlcent  qni  iranteiint  viam,  et 
ImIiU  aagelnni  tuttm  qui  eum  reponat  in  nidnm,  et 
Yivai  donec  volet.  Aiii  vero  qiiibut  bmc  verbi  non 
Jam  nidut,  sed  opaca  frulda  tunt,  vident  incia  ia- 
lonlet  fmctas,  voliunl  Ixuniet  et  girriont  tcruian* 
tea,  d  cirfMint  eos :  videnl  enim,  cum  b«c  verba  lo- 
gnnt  vei  nndiunt*  tui,  Deat,  «Umt  ei  tUlNli  per^ 
BMinsione  cuncu  pnKteriu  d  fiitare  lempora  mpe- 
nri,  noc  umen  qaidqoam  este  teniporalit  ereainras 
quod  lu  oon  feceris,  cujtts  voluntat  quia  id  esi  quod 
Itt,  nullo  modo  muuu,  vel  quA  anlea  non  fuiKset 
oaoru  volttnute  fccisii  omoia  :  non  de  te  simiii.a- 
dinem  Uiam  formam  omnium,  tcd  de  nibilo  ditsimili- 
iMllnea  iniormira»  qim  fomeritur  i^a  iimimaditteni 


oere,Domine,«teraiUtem  inam,  ineomuHKabillier 
muubilia  facienlem,  ae  per  boc  priorem.  Qoii  ddnde 
iic  iculnm  eeraal  animo,  ui  tine  iibore  migiio  digno- 
teere  vileat  qoomodo  prior  tit  toniis  qnam  eaninsT 
Ideo  qui  f qniaj  canlas  esi  formauis  sonua « d  eote  oii- 
qno  aliquid  non  formatnm  poied,  formari  auiem  qund 
non  ed  Bon  poieti;  sie  ctl  prior  milorieo  quim  id 
qnod  ei  oi  §1.  Non  ideo  prior  qttii  ipn  emell,  eom 
pdiut  ttit,  nec  prior  Inlervallo  umporb,  neqno  ettim 
priore  lempore  tonot  edunot  inrormet  sine  enBin.  et 
eoi  poiieriore  lempore  in  fbrroam  canllci  eoapinmttt 
aut  fiiigiinut,  siciit  lignn  «fnibtts  arca,  ml  argeniom  qno 
vaamlum  fabriraittr ;  talci  quipjo  maieriae  lettipom 
dlam  ptsBcedttni  fomMt  remm  qoae  Itattfoi.oli.  At 


TIIGSAUROS.  CAP.  XXVII.  «l4 

II  nAn  iu  csl ;  cnm  cniro  canlatur,  audiiur  A  iHum  'virnm  de  tc  mcruisse  noB  credam ;  aensit  ille 

oroiiino  in  liis  verbis  atque  eogitavil  com  ca  scribe- 
rei ,  qnldqoid  liic  veri  potuimus  iuvenire,  et  qnid- 
quid  nos  non  potuinins  aui  nondum  possumos.et  la- 
men  in  eis  liiTeniri  potest.  Pusiremo,  Domine»  qui 
Deus  es  el  nnn  caro  ct  sangiiis,  si  qu!d  homn  minus 
videt,  nunquid  et  spiritum  tunm  bonom,  qui  dedocct 
me  in  lerram  rectam,  latere  poluit  quidquld  eras  in 
eis  vcrbis  tu  ipse  revclaturus  legentibos  posteris , 
eiiamsi  ille  per  quem  dicta  sunt  nnam  fortassis  ei 
muliis  viils  sententiam  citgliavit.  Qnod  si  iu  est, 
sii  igitur  illa  qnam  cogitavit  ceteris  excelsior.  No 
bls  autem,  Domlne,  aut  ipsani  denionsira,  aot  (|uaro 
placet  alternm  veram,  iit  sive  nubislioc  qnod  etiani 
illi  bomini  luo,  sive  aliud  ei  eorumdcm  verboriuii 

nr  esi  origine,  quta  non  canius  rormatur  ut  B  occasione  patrfacia^,  lu  lamen  iios  pascas,  iion  error 

^ll ,  sed  soiius  formatur  ut  cantns  sit.  Hoc      iiludat. 

CAPOT  XXVII. 


jas,  iion  prius  informiler  sonat,  et  deinde 
ir  in  cantum.  Quod  eniin  primo  ulcunqiie 
L  praterit,  nec  ex  eo  quidquam  reperiet 
ssnmptum  arte  componas»  et  ideo  canlus 
sno  vertitur :  qui  sonus  maleries  ejus  est, 
lippe  formaiur  ut  cnnlus  sit,  et  ideo,  sicut 
1,  prior  niateries  sonandi ,  quain  furina 
i  *  non  perllciendi  potentia  prior ;  neque 
i^us  est  canlandi  ariifex,  sed  cantanti  anl- 
ijacel  ex  corpuro,  de  qiio  tantum  23  ^^~ 
€  lempore  prior,  siinul  eiiiin  cum  cantu  edi- 
!C  prior  eleclione,  non  enim  poiior  sonus 
»ntiis ,  quandnquidem  cantus  esl  non  lan* 
Dus,  veriimetiam  [  soniis  ]    speciosi^simus  ; 


t>  qiii  polcsl  iiilelligal  matcriam  rerum  prinio 
et  appcllatam  coelum  el  lerram  ,  quia  inde 
int  coeluni  et  lerra ,  nec  leinpore  primu  fa- 
iiia  formx  reruin  exscrunt  lemporu.  Illa 
erat  informis,  jumqiie  in  temporibus  simul 
rertilur.  Nec  lamen  de  illa  narrari  aliquid 
nisi  vclut  temporc  prior  sit ,  cum  pcndatur 
ior,  quia  prorecto  ineliora  sunl  formata  quam 
I9  et  prxcedatur  [prxcedunt]  xlernilate  Crea- 
ut  essel  de  niliilo,  unde  aliquid  fieiel.  In  hac 
ate  senlcntiarum  venirum  concordiam  pa- 
la  Verilas  ,  el  Deus  noster  mi^ereaiur  nostriy 
me  lege  utamur,  prxcepti  fine,  pura  cbarilate. 


PriHcijnum  libri  de  Ceneii  ad  iiUeram. 

Omnis  divina  Scripiura  bipaniia  est,  secnndum  id 
qnod  Dominus  stgniOcavit  dicens  :  Scribam  erudituin 
in  regno  Dei  slmilem  esse  patrifaroiIlas,prorerenti  de 
ihcsauro  suo  nova  ei  veiera,  quac  duo  Te^taroenta  di- 
cuctur.  In  libris  autero  omnibus  sanctis  iniueri  oportel, 
qu»  ibi«ccterna  iniimentur,  qux  facia  narrentur,  qua; 
fuiura  praenuntientur ,  quae  agenda  praecipiantur  vel 
moncantur.  In  narratione  ergo  rerum  faciarum  qii»- 
rilur  utrum  omnia  secundum  figuramm  Untummodo 
intellectum  acclpiantur ,  an  etiam  secundum  fidein 


boe  si  quis  quaerit  ex  me  quid  liorum  Moy-  C  rerum  gestarum  asserenda  et  dcfcndenda  sint.  Nain 


s  ille  famulus  senserit,  non  sunl  hi  sermones 
iOAum  niearum ,  si  tibi  non  confiteor  nescio, 
tamen  illas  esse  veras  senieniias  excepiis 
>aSf  de  quibus  qnantum  exlstiniavi  loculus 
|uos  tamen  bons  spci  parvulos  baec  verba  li- 
non  territant,  alta  iiuiniliter,  et  pauea  co- 
sed  omncs  quos  in  cis  vei  bis  vera  cernere 
re  faieor,  diligamus  nos  invicem  ,  pariierque 
us  te  Deum  nostrum  Tontem  veritatis ,  si  non 
sd  Ipsuin  [ipsam]  siiimus,  eumdenique  famu- 
sm  Scripturx  hnjus  dispensatorem,  sptrita 
nnm  ita  bonoremus,  ut  hoc  eiitii  te  revelanlo 
ec  seribcret  aitendisse  credamus ,  quod  In 
:ime  et  luce  veriialis  et  fruge  utilitatis  ex- 


non  esse  accipienda  figoraliter  nnllus  Clirlsiianiis  di- 
cerc  audebit,  aliendens  Apostolum  dicenlem  :  Omnia 
auieui  hxc  in  figura  contingcbant  illis,  et  illnd  quo<l 
inCenesl  seriptum  est ,  Et  erunt  du  >  in  earne  nna. 
magnum  sacraroeninm  comroend.intem  tn  Glirist<i  et 
in  Ecclesia.Si  ergo  utroquemodoillaScripittrascru- 
tanda  est,  qa<imodo  dietum  est  pra>ter  allegoricam 
signiAcationero  :  In  principio  fecit  Deus  ccelum  et 
terram ;  utrum  in  principio  temporis  ?  an  qnia  primo 
omnium  hcta  sini?  an  in  principio  quod  est  Verbuni 
Dei  unigenitnsFiliusT  Etqncmodopossttostendl  Deuni 
sineulla  sui  commotationeoperari  miitabllia  et  tempo* 
ralia?  et  quld  significeiur  nomineccell  etterr»?niram 
spiritalis  corporalisque  C'eatara  cceli  et  terrae  yoea- 


ti  cnro  alius  dixerit,  hoc  sensit  quodego,  et  D  buluroacceperit?antantutnroodo  corporalis  ut  in  lioc 


mo  illud  quod  ego,  rcligiosiiis  me  arbitror  di- 
nr  non  ulrumqnc  potios,  si  utrumqne  vcnim 
sl  quid  tertinm ,  et  si  quid  quarium  ,  et  si 
ind  omnino  vernm  quis^  [quispiam]  iii  his  vcr- 
M?  cur  non  illa  otnni.i  vidisse  crcdatur,  per 
^eus  niins  sacras  lilieras  vcra  et  diversa  vi- 
nultorum  sensibus  lemperavit?  Ego  cerle 
itrepidus  de  tneo  corde  pronuntto,  st  ad  cul- 
ctoritatis  aliquid  scriberem,  sic  mallem  scri- 
t  quiid  veri  quisqne  de  his  rcbut  capere  pos- 
ea  verba  resonarent ,  quam  ui  unatn  veraro 
iam  ad  hnc  apertius  ponerem ,  ut  excluderem 
I  qiiarum  falsiias  me  non  posset  olTenJcre. 
aqae,  Dcus  mcus,  tam  praiceps  esse»  ut  hoc 


libro  de  spirltali  lacuisse  intelligatur»  aique  ita  dixisse 
coelum  et  terram ,  ut  omnero  creaiiiraro  cnrpoream 
superiorem  atque  inferiorem  significarevolaerit?an 
ulriusquo  inforinis  matoria  dicla  est,  coelum  et  terra, 
spiritalt4  videlicet  vita,  sicuti  esse  potest  in  se  non 
conversa  ad  ('rcatorern  ?  lali  enim  conversione  forma- 
tnr  atque  pcrlicilnr,  si  aulem  non  converlatur  Infor- 
mis  esi.  Corporalis  aiilem  si  possit  intelligi  per  pri- 
vationem  omnis  corporeae  qiialitatis,  quae  apparet  in 
materia  fomiata,cum  jam  suntspecies  corporum,  sive 
visu,sivealioquolibet  sensu  curporis  perceptibiles.  An 
CGelum  intelligendum  est  creatura  spirilalis,  ab  exor- 
dio  qno  Tacta  est  pcrfecta  illa  el  beata  sempcr,  terra 
vero  corpor^lis  maieries  adhuc  Imperfecta  ?  qiHa 


{ 


«a 


D.  BLGYrPll  ADBAT»  irFRICAM 


teie.GuiDergofktpsaDfNiiiiADeinotlrnuceiiotictNi-  A  tuam,  recmrrent  in  le  uinini,  |M  twftm  enifMM 


tehdnnius,  rur  ile  prosiini  eogitailoiie  eoncendimMt 
qimm  sie  viilere  rion  posiumttF»  ut  Tidelur  ineommii- 
Uibitis  Terlus,  quaiido  [<|ooni:uii]  si  ipeellojrMe  tppa* 
ruitset  noMt,  ttque  dixitset :  iloe  cogliaTi ,  nee  sle 
eam  Vliloremns «  sed  crederomiie  T  Non  Haqae  supri 
qnam  scriptum  est  iinus  pro  attero  infleear  adtersns 
atterum;  diligamus  Dtiminum  Demn  nosirum  ei  toto 
eorde,  ei  ex  tola  aniina,  el  ei  luia  menie  noslra,  et 
pro!(lmoiii  nesiram  sicui  nosmetipsos.  Propier  quas 
c!iio  pr.Tcepla  ciiaritaiis  seiisisse  Moysen  quidqaid  in 
iilis  iibris  scnsil,  nisi  credidcrimus,  mendacem  facie- 
nius  Dominum,  cum  de  aniino  conservi  aliier  quain 
iile  ducuil  opiiiamur.  Jam  vide  quam  sluitum  sil,  in 
laiiia  copia  verissimarum  seulenliaruin,  qii»  de  illis 


qaantum  cuiqoe  rerum  in  suo  geiMre  daiam  cii^  os 
iereni  omDla  liona  valde,  aive  maneanleirea  te»  wm 
gradaiim  remotiore  distaBiia  per  tempora  ei  looa 
pulcliras  narraiiones  faciant,  ant  paliaa  nr.  Vidcal 
lusc,  ei  gaodeni  ia  luoe  veritatis  ia«,  quaaUilam  iMe 
valenl,  el  alius  eoram  inlendil  in  id  quod  dietaiv 
esl|  In  prinelpio  feiii  Deus,  el  resipi«e.t  sapicntiam 
principium,  quia  ei  loquitur  ipsa  nobis ;  alios  itidom 
iotendiiia  eadem  vcrba ,  el  priaoipium  inielii|ltexor- 
dium  reruro  condtiarum,  ei  sic  accipil,  In  priiieipia 
fecit,  ac  si  dicereior  primo  fecit,  atqae  in  eis  ialellt- 
giint,  In  princlpio,  qaod  in  sapieniia  fecisti  eoBluai 
ci  lerram,  alius  eorum  ipsom  eoslam  ei  lerram, 
creabiiero  maieriam  eseli  el  lerrcc  sic  esse  eredk 


vcrbis  crui  possunt,  temere  aflirmare  qoaro  earum  %  eogiiomiiiatim.   Alius   jam  formalas  disliNemsqiw 


lloyscs  polissimuin  senserii,  et  pemiciosis  coiiicnlio- 
iiibus  ipsam  oOendere  cbarilalemy  propicr  quam  diiil 
ofliiiia,  ciijus  dicia  coiiamur  exponerc.  Sicul  cnim 
fons  in  parvo  loco  uberior  esl,  pluribusque  rivis  in 
ampliora  spaiia  fluiura  miniStral,  qiiam  quilibei  eo- 
rum  rivorum  qui  per  mulla  locorum  ab  eodein  fonto 
deJucitur,  Ita  narraiio  dispensatoris  lui  sermocina- 
luris  plartbus  profuiura  pai*vo  sermonis  modulo  sca- 
tei  nuenta  iiquidae  veritalis  ande  sibi  quisquc  verum, 
qiiod  ile  his  rcbus  potcst,  bic  iilud,  illc  illudt  per 
lotigiores  loqaclarutn  anfraclus  trahai.  Alii  eoiin  cum 
bii*e  verba  leguiii  vel  audionl ,  cogitanl  Deum  quasl 
lioaiinem,  autquasi  aiiquam  molem  immensa  pr«d^- 
lam  polesiaie,  novo  quotlam  ei  repeiiliiio  placilo,  e»- 


nalurtfs ,  alius  unam  formatam  eamdemqoe  spirt- 
lalem  coali  uomine,  aliam  informem  corporalis  m*- 
leria  leira  nomine.  Qui  auiem  iolelligmil  in  omol- 
bus  coBli  el  lerr»  adhuc  informem  maieriam,  de  qoa 
formarelur  cmlum  el  lerra,  nec  Ipsi  nno  modo  id 
inielligunl,  sed  alius  unde  consummaretur  inlell^ 
bilis  seosibllisque  creatura,  alius,  Unlum  unde  aeir- 
aibilis  moles  isla  corporea  sinu  grandi  coniineoa 
perspicuas  prompiasque  naluras :  nec  illi  uno  modo, 
qui  jam  dispoailas  digestasque  creaUiras  coBlum  et 
terram  vocari  boe  loco  creduni,  sed  alios  invisibilem 
atque  visibileui,  alius  solam  visibilem,  in  qoa  liioU- 
nesum  coiiuin  suspicimus,  ellerramcaliginosamqam- 
que  in  eis  suni.  Al  illc  qui  non  aliier  aceipit,  In  priaei- 


Ira  »e'ipsam  tanquam  locis  dislantibes  fecisse  coBlum  (^  pio  Cecil,  quam  si  dicerelur  primo  feeit,  non  liaiial 


01  lerram :  duo  oiagna  corpora  supra  ei  infra,  quiUss 
omnia  eonliDerentar  ;  el  cum  audiunt,  Dixit  Deiif, 
Fiai  illml,  ei  facium  csi  illud,  cogiianl  verba  coepta 
et  (inila,  sonaniia  temporibus  atque  traaseuntia,  poat 
ij^rom  iransitam  sialim  oxislore  quod  jussum  ert 
ul  exisicrcl,  el  ti  qoid  forte  aliad  boe  modo  ex  famK- 
•liariUie  eamls  opinaniur.  iaqnibos  adbac  paiiallB 
oatmalibus,  dum  isto  bumillimo  geiiefo  verbonim 
taiiqaam matemo  siim  coram  gesuinr  Inarmiias,  fih 
labriier  aidibeauir  fldes  qua  eertam  habeani  eile» 
.Deaal Deum  fecisse  oroncs  naiurae,  qaas  eorum  sen^ 
«nt  miraliili  varietale  circamipicit.  Qnorutn  si  quio- 
|Ham,  quaai  viltuiem  didorum  aspernaias ,  esira 
nolriUik-i^s  cimas  saperba  imbecillittle  se  ezionde- 


quomodo  veraciler  inielligal  coelum  et  lerram,  oiai 
roaieriam  cieli  el  terr»  inlelligai,videiicel  aniversal^» 
id  esl  inielligibilis  corporalisquecreatnne :  si  enms  jaai 
formatam  veiii  univi:rsam,recte  ab  eo  qaseri  poierit,il 
boc  primo  focil  Deus,  quid  fecerlt  deinceps?  el  poii 
universiutem  non  inveiiiei;  ae  per  boe  aodiel  iovitaa, 
quomodo  iilud  primo  si  poslea  nihil7  Com  vero  dldl« 
primo  informem,  deinde  Ibrmaum,  non  est  ahsur- 
dus,  si  modo  esi  idoneus  discemere  qnid  prascedat 
aeternitate,  quid  tempore,  quid  eleclione,quid  origiao : 
leterniUie,  sicui  Deus  omnia;  temporOySiealflos  fru- 
cium  ;  electione.  slcul  fruclos  florem ;  orighie.  sieM 
soDus  eantam.  in  bisquatttor,  primura  ei  uliimaiDqiim 
eommemoravi,  diffielilime  laieHigofaur,  dao  media  tk- 


ril,  beu!  cadei  miser,  ei,  Domme  Deas,  roiserere,  ne  j)  dllime;  namqoe  rara  vfeio  esi  ei  nimis  ai^  eonspl- 


implamem  pulhim  eoncaleent  qni  iranseunl  viam,  ei 
r.;iiU  angeloni  luum  qui  eum  reponai  in  nidam,  oi 
virat  donec  volet.  Alii  vero  quibua  btec  verba  non 
jam  nidus,  sed  opaca  frulela  sunl,  videni  ineis  l«- 
lentes  fructus,  voliunl  Iscuntes  et  garriunl  scruun- 
•es,  el  carpuni  eos :  vident  enim,  cum  hjee  verba  le- 
guni  vel  andiunl^  lua,  Deus,  «lerna  ei  suInK  per- 
mansione  cuncu  pr%ieriu  ei  futura  tempora  supe* 
rarl,  nec  umen  quidquam  esse  lemporalis  ereatnras 
quod  lu  non  feceris,  cujus  volunlas  quia  id  esl  quod 
lu,  nullo  modo  miiuu,  vel  qua  antea  non  fulysei 
eioru  votanuie  fecisti  omnia  :  non  de  le  8imili;a- 
dinem  luam  formam  omnium,  sod  de  nifailo  dissimiii- 
ladinoa  imaramm^  qoai  formaroiur  per  siraHitadioeai 


eere,  Domine,  seieraiutem  luam,  ineonHnuubiliier 
muubilla  faeienlem,  ac  per  boe  priorem.  Quis  deimle 
sic  acatom  eeroai  animo,  ut  sine  labore  magDo  digoo- 
scere  vateat  quomodo  prior  sil  sonus  qnam  eaniaa? 
Ideoqui  [quiaj  caolus  esi  formatus  sonua*  et  esse  Mi- 
qoe  aiiquid  noo  Ibrmatum  poiesi,  fonoari  auUrm  quod 
noA  esi  noD  polesi;  sieest  prior  maUries  quam  id 
quod  ex  ea  fil.  Non  ideo  prior  qula  ipn  elfteit, 
poiius  flat,  oec  prior  intervallo  lemporis,  neque 
priore  tempom  sonos  ediroos  inforroes  sine  eani«,  ei 
eos  posieriore  lempore  in  Ibrmnm  canlici  eoapfamas 
aut  fiitgiinus,  siciii  ligi*a  «inibos  arca,  vel  argeniom  q«o 
vascttlum  fabriiator ;  lales  qiiip; e  maieri»  lempom 
etiam  prsecedant formas  rermn  qa:e  flaaiex ds.  Al 
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jH>n  iicul  lioc  e  t  ei  esfie  quod  vivere,  iia  [uec]  hoc  vi-  A  El  spirilus  Dei  superftrrebatur  supcr  aquam  T  An  quia 


vere  quod  saplenier  ac  beate  viverf .  Adversa  [Aver* 
sa]  enim  a  sapieniia  incommutabili,  stulte  ac  misere 
vivli,  quae  infornrtias  ejus  eA,  Formalur  auiem  con- 
▼ersa  ad  ineomroutabile  lumen  sapieiitiae  Verbum 
Dei ;  a  quo  enim  esslilit  [eiislii]  ut  sit  utcunque  ac 
?ivai,  ad  illnm  conTeriiiur  ui  sapicuier  ac  )>eaie  vi- 
¥at.  Priiicipiam  qu'ppe  creaturae  intellectualis  e^t 
aeiema  Sapieiitia,  quod  principium  manens  in  se  in- 
eommutabiliiernullo  modocessarei  [cessabii],  occulta 
inspiraiione  focationis,  loqui  ei  crealurac,  cui  prin- 
tipium  est  ut  coiifertatur  ad  id  ex  quo  e&l ,  quod 
aliter  formaia  ac  perrecta  esse  non  possit.  Ideoque 
interrogatas  [Dominus]  quis  esset,  respondit :  Prin- 
cipium ,  qui  loqnor  vobis.  Quod  autem  Filius  loqui- 


[quoniani]  egenus  alque  indigus  [iiidigens]  amor  ita 
diligii,  ut  rebus  quas  dilioit  bubjiciatur,  propierea 
cuiii  memoratur  spiritus  Dei,  in  quo  sancla  ejns  be- 
ncvoentia  dileciioque  inielligilur,  superferri  dictiis 
esi,  ne  tacicnda  opera  sua  per  indigcntix  25  n^^s- 
sitatem  potius  quam  per  abundantiaro  beneficentia 
Dous  amare  puiaretiir?  Cujiis  rci  memor  Aposlolttip 
diciurus  dccharitaie,  supereminentem  viam  demnn* 
straiurum  se  ail,  et  in  alio  loco  supereminentem,  in- 
quit,  scientix  cliariiatem  Christl.  Cum  ergo  sic  opor- 
leret  iiisiuuari  spirilum  Dei  ut  supcrferri  dicerctur, 
cominodius  factum  est  ut  prius  insiiiuarctur  aliquMl 
inchoatum,  cui  superferri  diceretur ;  non  enim  loco, 
sed  omnia  superanie  ac  praecellentc  potenlia.  liaeiiam 


lur,  Pater  loquitur  :  quia  Patre  loqucnte  dicitur  Ver-  B  rcbus  ex  illa  inchoatione  pcrfectis  aique  formatis, 


bum  qaod  Filius  esl  a^terno  more,  simore  dicendum 
est  loqoente  Deo  Verbum  coseternum.  •nesi  enim 
Deo  benignitas  suroma,  et  sancta,  et  justa,  et  quidem 
tion  ex  imiigentia,  sed  ex  beneficentia  veniens  amor 
in  opera  soa.    Propterea  priusquam   scriberetur, 
dixii  Deiis ,  Fiat  lux ,  prxcessil  Scriptiira  dicens ,  Et 
spiriius  Dei  snperfereb.itur  [ferebatur]  siiper  aquam. 
Qoia  sive  aquaa  homine  ap()el)are  voluit  totam  cor- 
poralem  materiam,  ot  eo  modo  iiisinuaret  unde  facta 
et  formata  sint  omnia  quae  in  suis  generibus  jam  di. 
gnoseere  possumus,  appellans  aquain,  quaex  bu- 
nida  natara  videmus  omnia  in  lerra  per  species  va- 
rias  formari  atque  concrescere ;  sife  spiritalem  vium 
qttam<iam  aate  formam  conversionis  quasi  fluitantem : 
siiperferebatur  otique  spiritus  Dei ,  quia  subjacebat  G 
sciiicet  bona  ▼oluutaii  Creaioris  quidquid  illud  erai 
quod  formandum  perficieo Jum  |ue  incboaTerat,  oi 
diceDie  Deo  io  Verbo  soo,  Fiai  lux,  in  bona  voluntaie, 
boc  esi  in  beneplaciio  ejus  pro  modo  [  modolo  ]  soi 
generis  maneret  qoud  faciuin  esi,  et  ideo  dicium  est 
f}ood  placuerit  Deo,  Scriplora  dicente  :  Et  facta  esi 
lux.  Ei  ▼idit  Deos  locem  quia  bona  est  :  ut  qoemad- 
modam  in  ipso  eiordio  inchoatae  creatorx,  quae  ceeli 
ei  terrae  nomine,  propter  id  quod  de  illa  perficiendum 
erai,  commemorata  est,  Trinitas  insinuaiur  Creaio- 
ris  ;  nam  dicente  Scriptura  ,  In  principio  fecit  Deus 
coelum  et  lerram,  intelligimos  Patrem  iu  Dei  nomine 
ei  Filiom  in  principii  nomine ,  qui  noii  Patris»  sed 
pcr  se':psum  creaue  primitus  ac  potissimuin  spiii- 


vidit  Dcus  qiiia  bonum  esl,  placuit  enim  quod  faclum 
ei^tin  ea  benignilatc  qua  placuit  ut  fierei.  Duoquippa 
suoi  propter  qoae  amat  Deus  creaiuram  suam,  ut  sjl 
ct  ut  mnnea*.  Ut  csset  ergo  quod  maneret,  spiritos 
Dei  superferebalur  siipcr  aquam ;  ui  auteln  manerei, 
vidit  Dcus  quia  bonom  esi;  ct  qiiod  de  luce  dictum 
est,  hoc  de  omnibus.  Manentenim  quaedam  supcr;- 
gressa  omnem  temporalcm  voliibilitatem,  in  amplis- 
sima  sanctiiate  sub  Deo ;  quaedamTcro  secundum  soi 
temporis  moduin,  dum  pcr  disccssionem  suceessio- 
nemquc  rcrum  sacculorum  pulchritudo  contexitor. 

CAPUT  XXVIII. 

Contra  tot  qui  dieutU :  Nunquid  ibi  fuit  Moifms  quani^ 
feeit  Deu$  cmlum  tt  ttrram,  ut  credalur?  ex  lihro  xi 
de  Civitate  Dei, 

Vlsibilium  omaium  maxiinos  mondos  esi,  invisibi- 
liom  omniom  maximus  Dcus  esi  :  sed  mondum  esse 
censpiciioos,  Deum  esse  credinius.  Quod  aotem  Deos 
fecerii  mundom,  nolli  toilus  credimus  qitam  ipai 
Deo.  Ubieum  audiviinus?  nusquam  interlm  dos  ma- 
lius  quam  in  Scripturis  sanctis,  obi  dixll  prophela 
ejus :  In  principio  fecii  Deos  coelom  et  lenram.  Nnn* 
qoidnam  ibi  fuit  isle  propheta  qoando  fedt  Deoa 
crelom  et  terram?  Non,  sed  ibi  foli  sapieoiia  Del, 
per  quam  facla  soni  ontnia,  quae  in  animas  etiam 
sancias  se  iransferi,  amicos  Dei  et  proplieias  consti- 
luit,  eiS4|ae  opera  soa  sine  strei>iiu  intos  enarrat. 
Loquuniur  eis  quoque  angeli  Dei,  qui  semper  vident 
faciem   Patris,   voluiitalemque  ejus  qutbus  oportei 


Uili  creaturae,  et  consequcnter  etiaui  univcrsae  crea-  D  annuntiant.  Ex  his  unus  erat  iste  propheta  qol  diiil 


lurae,  principiom  est ;  dicente  autem  Scriptura  ,  Et 
ipiritus  Dei  supcrferebatur  super  aqiiam,  comple- 
lam  commemoraiionem  Triuiiatis  agnosciinus ;  iia  et 
in  conversioiie  atqiie  perfectione  creaturae,  utspecies 
reruin  digeranlur,  eadem  Trinitas  insinuatur,  Verbum 
Dei  scilicei,  et  Veibi  gcnerator,  cum  diciiur,  Dixii 
f>eus ,  et  sancla  boniias ,  in  qua  Deo  placel  quidquid 
fi  pro  suae  naturae  modolo  pei  feclum  placet,  cum  di- 
ciliir  :  Vidil  Deus  quia  bonum  est.  Sed  cur  comme- 
moraia  prius  quamvis  imperfecta  creatura  postea 
conimemoratur  spiriios  Dei ,  prius  diccnte  Scripto- 
ra  :  Terra  aiitem  erai  invisibilis  et  incomposlia ,  ei 
tenebra;  eranisuper  abyssum,  sc  deiade  infereiite  : 

Patrol.  LXII. 


et  scripsit :  In  principio  fecit  Deus  ccelun)  et  lerram; 
(lui  lam  idoneus  tcsiis  esi  pcr  quem.Deo  credendom» 
01  eodem  spirilo  Dei  quo  baec  sibi  revelata  cognovil 
eiiam  ipsam  fidem  nosiram  futuram  lanio  anie  praedi- 
xerii.  Sed  quid  placuit  aeterno  Deo  ionc  facere  cceloai 
et  terram  quae  antea  non  fecissetf  Qoi  bocdiconl,  si 
mondom  aeternum  sine  ullo  initio,  et  ideo  nec  a  Deo 
faclum  videri  volunt,  nimis  aversi  sunt  a  veritaie,  ei 
lethali  morbo  impietaiis  insaniunt.  Exceptls  eoini 
propheticls  vocibus,  mundus  ipse  ordinalissima  soa 
mulabilitaie  et  mobiliiate  ei  visibilium  omniom  pol* 
cherrima  specie,  quodaminodo  lacitus  ,  et  factum  9% 
esse  ,  efr  non  nisi  a  Deo  incifabillier  atque  inTi&tt»- 
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CiO 


Hicr  nod^no  ei  incfrahrlilor  atqne  invisibililer  pul-  A  miis  qiiippc  isios  ilies  nolos  non  baberc  vespernnt 


cbro  rieri  st)  potuiss  •  procbnnai. 

CAPUT  XXIX. 

Qnod  calumfitailites  de  mundi  Umpore  refeHl  ponint 
de  mundi  loco^  deeodem  Lbro  xi. 

Cum  ighur  unum  mundum  ingenli  quidem  molc 
corporea,  fmitum  tamen,  ot  locosuodeterminnlum, 
ct  operan^e  Deo  fadiim  esse  dicaol,  quod  respondenl 
db  inGnitis  cxlra  mundum  locis,  ciir  in  eis  ab  opcrc 
Deus  cesscl,  boc  sibi  respondcant  de  infiniiis  anie 
munduui  lcmporibus.  Cnr  iii  Tis  ab  opere  Oeus  ces- 
savciit,  et  sicut  non  o^t  co|[i3cqucns  ut  fortuito  poiius 
quam  ralionc  diviiia  Deiis,  nou  alio,  sed  isto  in  qiio 
est  loco  mundum  consiitMcril ,  cum  pariicr  iiifiniiis 
iibiqiie  paicntibug  nullo  exrellentiorc  mcrilo  pos^ct 
bic  eligi,  quamvis  camdcm  divinaiio  ralioncm,  qua  id  B  do  qua  dicit  Apostolus :  Quac  sursum  est  Jeru.s^lem 


nisi  (|e  sol  8  occasu  ,  ncc  nmne  iiisi  de  solis  exorlii ; 
illoruin  autein  priorcs  tres  dies  sine  sole  i^erarti 
fionl,  qui  die  quarto  facius  refertur.  Etj[>rimiiiis  (iiti- 
dcro  lux  verbo  Dei  fart^,  atquo  inter  ipsnm  et  tcne- 
brus  Deus  separ.  sse  narratur,  et  e»mdem  lucem  to- 
casse  diem,  tenebras  autem  nociem.  Sed  qualis  illa 
sil  lux,  ct  qiio  alternante  motu,  qu:ilemque  vesp^raro 
ct  mane  fecerii,  remotum  est  a  sensibus  nos^ris  :  nec 
iia  ui  cst  inielligi  a  nobis  potcsi,  c]uod  tapien  sine 
ulla  hx^ilatione  credendum  est.  Aut  eniro  aliqaa  lux 
corpor*  a  est,  .sive  iu  superioribus  mundi  partibus 
ionge  a  coiispectbus  nosiris,  sive  unde  sol  postmo- 
dum  arceitsiis  cst,  auf  iucis  nomine  fignificata  est 
saiicta  civiia;^  in  sanclis  angolis  et  spiritibus  beaiis 


factuiu  Qst,  nulla  posscl  liuinana  coipnrelicndere  iia- 
iHra  ;  lla  nou  est  coDScquens  ut  Dcu  aliquid  exisii- 
iiicmus  occidisse  forluitam,  quod  illo  potiusqiiam 
:mteriore  tompore  condidit  mundum,  cum  apqiialiter 
miicriora  tempora  per  inlinilum  retro  spafium  prae- 
icrisseut,  nec  fuisset aliqua  diffcreniia  nnde  tcmptiis 
icmppii  cligcndo  prxponeretur.  Qiiod  si  dirunl  ina- 
nes  c^^fi  liominum  engiiaiiones,  quibus  iufitjila  ima- 
};^n9ntur  lota.  cum  locus  nullus  sjl  prxler  mumlum^ 
rc^ip^^odeiur  eis  isto  tuodo  :  iiianier  bomiaescogi- 
i.irc  pr^terita  tempora  vacationis  Dei,  cum  tenipus 
iiulluui  i\i  auie  muuduin  :  st  enim  rccie  disccrnuntur 
.Tterniias  et  lempiis,  quod  lempus  siife  alitfua  niuta- 
biJiDilc  non   cst,  in  x*icrnitate  auiem  nulla  mulatio 


niaier  iiosira  xlerna  iii  ccelis.  Ait  quippe  ct  a!io 
loco:  Oiniies  eiiim  vos  filii  iucis  estis,  et  riliidici, 
non  sumus  nocJs  iieque  tencbrarum.  Si  lamep  et 
vesperam  diei  bujus  et  maiie  alirjaatenus  .congriien- 
tor  inte.lgere valeamus,  quoniam  ^cientia  crealurs 
iii  comparaliope  scientijc  Crratoris  q,uodammodo 
vospcrascii :  itemque  lucescit  et  maue  (it,  cum  et  ipsa 
rcfortur  ad  laudem  dilectionemque  Creatoi  is^  nec  in 
noctem  vergitiir,  ubi  oon  Creator  creaiurae  dilectione 
rcUnquitur.  Deniquu  Scriptura  ciim  illos  dies  diou* 
nieraret  ex  ordiuc,  nirsqunm  inlcrposuit  ^S  vora< 
biilum  noclis  :  non  cnini  ait  alicubi :  Facta  esi  iiox, 
scd :  Fact^  est  vespera^  et  factum  cst  mane  dies  uniis, 
ita  dies  secundus  et  cxleti.Cognitio  qiuippe  creaiura 


est ,  quis  non  vidt;:it  qiiod  lempora  no.u  fvisscnt,  n'si  ^  iti  aeipsa  decoluraiior  e^t,  ut  ila  dicam,  quaip  cum  in 

Dci  sapientja  cognoscitur,  veliit  iii  arit;  qua  fa.cia  esi : 
ideo  yespera  con^ruentius  quam  nox  dici  poicst  rqiiae 
laipen,  ut  dixi,  cuin  ad  laqdanduiu  cl  auiaiiduoi  re- 
fertur  Creatorem,  recurrit  in  inai.e,  ei  hoc  cnm  fai  it 
iu  cogniiioiie  sui  ipsius  ,  dies  upus  est :  cum  in  co- 
gntionc  flrmamenti ,  quod  intcr  aqpas  infcriores  et 
superiores  coelum  appollulum  est,dics  secundus:  cuin 
iii  cogiiiiioiie  terr^  ac  mariSy  omiiiumque  gignen- 
tiuin  qus.  radicibus  continuata  sunt  terrse,  dics  ler* 
tius ;  cum  in  cognitione  luminaritim  mi<joris  et  ini- 
noris,  omnium(|ue  siderum  ,  dics  qiiartus;  cum  ia 
cognitione  omnium  cx  aquis  animalium  nataiiliuiu 
aiqiie  yolatilium ,  dies  quintus ;  cum  in  c<  gnitione 


creMur.1  (ieret  quae  aliquid  aliqua  moiionc  mutarct? 
Ciijus  motionis  el  niutitionis  cum  aliud  aique  aliud 
qnx  simul  csse  noii  possunt  cedit  atquc  sticccdit 
iii  brcvioribiis  vel  productioribus  morarum  interval- 
lis,  temptis  sequereiur.  Cuin  igitur  Dcus,  in  ciijus 
ncternitat^  nul!a  esl  omniuo  mutaiio,  creuior  sit  lem- 
portim  et  ordinator,  quomodo  dicatur  post  temporum 
f  patla  inundum  creassc,  non  video,  nisi  dicatur  anle 
muudum  aliquam  fuissc  creaturam,  cujus  motibiis 
i(*in|>ora  eurrerenl.  Porro  si  littero)  sacrse  niaxime- 
que  Tcraces  ita  dicunt ,  iti  principio  fecisse  Deum 
rccluro  ct  lerram,  ut  nihil  anica  fecisse  intelligatur, 
qiita  boc  potius  in  priucipio  fecissc  diccretur,  si  quid 


fccistet  aiite  ra*tera  cuncta  quae  fecit,  prociildohio  «x  oiiinium  animalium  lerrenorum  atque  ipsiiis  liouiiiils. 


non  csl  niundus  f.icius  in  tcmpore,  sed  cuin  tciii- 
pore.  Quod  eiiim  fit  iii  tempore,  cUMist  aliquod  fli, 
et  ante  aliquod  tempus,  pusl  id^Tod  pr.itcritum 
esi,  ante  Id  quod  fulurum  est.  Nuilum  autcm  |>ossci 
esse  prxtcritum,  quia  nulla  crat  creatura,  cuju.<  mu- 
labilibus  motibus  ageretur.  Cum  tcmpore  auiem 
facius  est  mundu«,  si  iu  ejus  conditione  factus  e  «t 
mutabilis  niotus,  sicut  vidoiur  se  lnibcre  eii.im  ordo 
il!e  primoruro  sex  vcl  scptem  dierum  in  quibus 
nnne  et  vespero  nominanlur,  donec  omnia  quae  bis 
dicbus  Deus  fecit  scxto  pcrflciantur  di^,  septimoquc 
iii  ma^o  inysterio  Dei  vacatio  commendetur ;  qiii 
dics  cu]usmofli  sftnt,  aut  perdifficile  nobis,  aut  eliam 
impossibile  est  cigitarc,  qtianto  inagis  dicere !  Vide- 


dies  scxius;  cum  vero  in  die  seiitimo  requicscii  Deus 
ab  oinnibus  opcribus  suis,  et  sanctiflcal  euiii,  nequa- 
quain  est  accipiendum  pucriliter,  laiiqiiam  Deiis  labo- 
ravcrit  operando  (qui  dixil  et  facta  suut,  verbo  iniel- 
ligibili  ei  sempiterno,  ncri  sonabili  ei  lemporali) ;  srd 
requies  Dci  lequicm  sigMificat  eorum  qui  requiescunt 
iii  Dco,  sicut  ta!liiia  domus  Ixliliam  signiflcat  e  runi 
qui  Ia'lau:ur  in  dopio,  ctiamsi  npn  eos  d^  nius  ip^a, 
sed  alia  rcs  aliquos  Ixlos  facit :  qunnto  magis  si  e.i- 
dem  domus  pulchritudine  sua  faciat  Ixtos  habita* 
lores,  ut  nou  solum  eloqufmli  mpdo  kcta  dicatur,qiio 
sigiiifli  amus  per  id  quo^l  copUiiet  id  quod  cDnliue* 
liir,  sicut  tbeatra  plaudunt,  prau  mugiunt,  cuin  m 
ilii»  bomines  plaudant,  in  his  bovcs  mugiaui;  »ed 
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Mn  sicut  lioce  ici  esfe  quod  vivcre,  iia  [Qec]  hoc  vi-  A  Ei  spiritiis  Dei  siipcrfcrebatur  supcr  aquam  T  An  quit 


vere  quod  sapienler  ac  beate  viverf .  Adversa  [Aver* 
sn]  eoini  a  sapieniia  incomoiutabili,  siulte  ac  misere 
vivli,  qnae  informitas  ejus  esi.  Formalur  auiem  con- 
Tersa  ad  incomroutabile  lumen  sapientiae  Verbum 
Del ;  a  quo  enim  esslilit  [eiistii]  ut  sit  utcunque  ac 
-viTai,  ad  illnm  convertiiur  uisapieuier  ac  lieaie  vi- 
-vat»  Priiicipiam  qoippe  creaturae  intellectualis  est 
aeiemn  Sapieutia,  quod  principiiim  roanens  in  se  in- 
commaubiliternutlo  modocessarei  [cessabit],  occulta 
intplratione  vocationis,  loqui  ei  crealurac,  cui  prin- 
clplum  est  ut  convertatur  ad  id  ex  quo  e&t ,  qnod 
allter  formaia  ac  perrecta  esse  non  possit.  IJeoque 
inierrogatas  [Dominus]  quis  esset,  respondit :  Prin- 
c^ipium,  qui  loqnor  vobis.  Quod  autem  Filius  loqui- 


[quoniam]  cgenus  atque  indigus  [indigeiis]  amor  ita 
diligit ,  ut  rebus  quas  dilic^it  bubjiciatur,  propterea 
cuiii  memoratur  spiritus  Dei,  in  quo  sancta  ejus  be* 
ncvoentia  dileciioque  inielligitur,  superferri  dictiit 
esi,  ne  tacicnda  opcra  sua  per  indigcntia)  25  neces- 
sitatem  potius  quaro  per  abundantiam  beneficenli» 
Dous  amare  puinretur?  Cujus  rci  memor  Aposlolut, 
diciurus  dccharitate,  superemineiitcm  viam  demnn- 
straiurum  se  ail,  et  in  alio  loco  supereminentem,  in- 
quit,  scientix  chariiatem  Chrisii.  Cum  ergo  sic  opor- 
teret  iiisinuari  spiritum  Dci  ut  supcrferri  dicerctur, 
commodius  f»eium  est  ut  prius  Insiiiuarctur  aliquid 
incboatum,  cui  superferri  diceretur;  non  eniin  loco, 
sed  omnia  superanie  ac  praecellentc  potentia.  liaetiam 


lur»  Pater  loquitur  :  quiaPatre  loqucnte  dicitur  Ver-  B  rcbus  ex  illa  inchoatione  pcrfectis  aique  formatit. 


Ijuid  qood  Filius  est  xterno  more,  simore  dicendum 
«st   loqoente  Deo  Verbum  coseternum.  Snest  enim 
Deo  benignitas  suroma,  et  sancta,  et  justa,  ei  quidem 
nion  ez  indigemia,  ted  ex  benencentia  veniens  amor 
in    opera  tiia.    Propierea   priusquam   scriberetur, 
«3ixil  Deiit ,  Fiat  lux,  prxcessit  Scriptiira  dicens,  Et 
mpiritut  Dei  superfereb.itur  [ferebatur]  siiper  aquam. 
^oia  tive  aqu»  bomine  api^ellare  voluit  totam  cor- 
KK>ralem  materiam,  ut  eo  modo  i.isinuaret  unde  facta 
«1  fomiata  sint  omnia  quae  in  suis  generibus  jam  di. 
Snoseere  postumus,  appellans  aquain ,  qua  ex  ba- 
wnlcM  iiatara  ? idemus  omiiia  in  terra  per  species  va- 
vias  rorinari  alque  concrescere ;  sive  spiritalem  vitam 
r^ttamilam  ante  formam  conversionit  quasi  fluiiantem : 
miiperferebatur  otique  tpiritus  Dei,  quia  subjacebat  G 
mciilcet  bonaa  voluutati  Creatoris  quidquid  illud  erat 
^uod  foroiandam  perficieo Jum  |ue  incboaverat,  ut 
«llceole  Deo  io  Verbo  suo,  Fiat  lux,  in  bona  voluntate, 
lioc  est  In  beneplaciio  ejut  pro  modo  [  modulo  ]  sui 
^^erit  maneret  qaud  factuin  est,  et  ideo  dictum  est 
«IBOd  placoerii  Deo,  Scriptura  dicente  :  Et  facta  ett 
luz.  Et  Tidit  Deus  lucem  quia  bona  est  :  ut  quemad- 
■Dodam  in  ipso  exordio  inchoat»  creaturx,  quae  cceli 
«t  terrae  nomine,  propter  id  quod  de  illa  perficiendum 
^rat,  commemorata  est,  Trinitas  insinuatur  Creato- 
v^ts  ;  nam  dicente  Scriptura  ,  In  principio  fecit  Deus 
CGcluni  et  terram,  intelligimus  Pairem  iii  Dei  nomine 
d  Fiiiam  in  principii  nomine,  qui  iioii  Patris»  sed 
l>cr   seipsum  creaue  primitus  ac  potissimuin  spiii- 


vidit  Dcus  qiiia  bonum  est,  placuit  enim  quod  facium 
ei^tin  ea  benignitate  qua  placuit  ut  fierei.  Duoquippa 
sunt  propter  quae  amat  Deus  creaiuram  suaro,  ut  ait 
ct  ut  mnnca*.  Ut  csset  ergo  quod  manerct,  spiriiut 
Dei  superferehntur  supcr  aquam;  ut  auleln  manerei, 
vidit  Dcus  quia  bonum  est;  ct  qiiod  de  luce  dictum 
est,  hoc  dc  omnibus.  Mancntenim  quaedam  super- 
gressa  omnem  tcmporalcm  volubilitatem,  in  ampllt- 
sima  sanctitate  sub  Deo ;  quxdamvero  secandum  toi 
temporis  modutn,  dum  per  disccssionem  suceettio- 
nemquc  rcrum  sxculorum  pulchritudo  contcxitur. 

CAPUT  XXVIII. 

Contra  tot  qui  dieufU :  Nunquid  ibi  fuit  Moifms  quand^ 
fecit  Deu$  cmlum  H  tcrram,  ut  credatur?  ex  Uhro  xi 
de  Civitale  Dei, 

Visibilium  omBium  maximus  mundus  ett,  invitibi- 
lium  omnium  maximus  Dcus  esl  :  sed  mundam  ette 
contpiciious,  Deum  esse  credinius.  Quod  autem  Deot 
fecerit  mundum,  nulli  tutius  credimut  qiiam  ipti 
Deo.  Ubieum  audiviinus?  nutquam  inlerim  nos  ma- 
liut  quam  in  Scripturit  sanctis,  ubi  dixlt  prophela 
ejus :  In  principio  fecit  Deut  coelum  et  lerrjm.  Niifi* 
quidnam  ibi  fuit  iste  propheta  quando  fecit  Deut 
crelum  et  lerram?  Non,  sed  ibi  fuit  sapieniia  Dei , 
per  quam  facla  sunt  oninia,  quae  in  aniinas  etiam 
sanctas  se  transferl,  amicot  Dei  et  proplietas  consti- 
tuit,  eis^iue  opera  sua  tine  ttrei>iiu  intut  enarrau 
Loquuniur  eis  quoque  angeli  Dei,  qui  feniper  videiit 
faciem   Patris,   voluntatemque  fjus  quibus  oportet 


^ili  creaiurae,  et  consequinter  eiiaui  univcrsa  crea-  D  annunlianl.  Ex  his  unus  erat  iste  propheta  qui  dixit 


liirx,  principiom  est;  dicente  aulem  Scriptura  ,  Et 

•>piritus  Dei   superferebatur  super  aqnam,  coniple- 

lam  commemoraiiooem  Triniiatit  agnoseiinus;  itact 

i  n  conversioiie  atqiie  perfectione  crcaturx,  ut  species 

r  eruin  digerantur,  eadem  Trinitas  insinuaiur,  Verbum 

Dei  sciiicet,  et  Veibi  gonerator,  cum  dicilur,  Dixit 

neus ,  et  saiicta  bonitas ,  in  qua  Deo  placet  qiiidquid 

«i  pro  suae  naturae  modolo  pei  fcctum  placct,  cnm  di- 

cU>ir  :  Vidit  Deus  qnia  bonum  est.  Sed  cur  comme- 

VKyrati  prius  quamvis  imperfecia  crcatura  posiea 

Gommemoraiur  spiritat  Dei ,  prius  diccnte  Scriptu- 

n  :  Terraautem  erat  invisibilis  et  incomposita,  et 

teiiebra;  erantsupcr  abyssum,  .*.c  deiade  inferente  : 

Patrol.  LXIL 


et  scrlpsit :  In  principio  fecit  Deus  cceluio  et  lerram; 
(lui  tam  idoneus  tcsiis  esi  pcr  quem.Deo  credendam» 
ut  eodem  spiritu  Dei  quo  b.-ec  sibi  revelata  cogaovit 
etiam  ipsam  fidem  nostram  fuiuram  lanio  ante  praedi- 
xerit.  Sed  quid  placuit  aetcrno  Dco  tunc  facere  ccelaai 
et  terram  quae  antea  non  fccissetf  Qui  hocdicunt,  ti 
mundum  aeternum  sine  ullo  initio,  et  ideo  nec  a  Deo 
factum  videri  volunt,  nimis  aversi  sunt  a  veritale,  et 
lethali  morbo  impietatis  insaniunl.  Exceptlt  eoiin 
propheticls  vocibus,  mundus  ipse  ordtnatistlma  toa 
routabilitate  et  mobiliiaic  ei  visihilium  omniam  pal* 
cherrima  specie,  quodaminodo  tacilus  ,  et  (actum  te 
esse  ,  ei  non  nlti  a  Deo  incITabillter  atque  inTi&ftbi- 
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llior  mogno  ei  inefTaliHitor  atqne  invisibililer  pul-  A  miis  quippc  istos  iiies  notos  non  haberc  vespenm 


cbro  neri  st)  poiuiss  •  proclaniai. 

CAPIJT  XXiX. 

Qnod  calumfnaiHtes  de  mundi  ttmpore  rcfeHi  po$sitit 
de  mundi  loco,  deeodem  Lbro  xi. 

Cum  IgHur  unum  mundum  ingenti  quidem  mole 
corporea,  (Inltum  tamen,  ol  locosuodeterminntum, 
ct  operan^e.Deo  faclun)  essedicaot,  quod  respondent 
d6  inflpitis  cxlra  mundum  locis,  ciir  in  eis  ab  opere 
Deus  cessct,  hoc  sibi  respondcant  ^e  innniiis  anie 
munduu)  Lcmporibus.  Ciir  iuTis  ab  opere  Oeus  ces- 
saverit,  ct  sicul  non  csi  co(kjScqucns  ul  fortuito  poiiiis 
quam  ralionc  diviua  Deiis,  nop  aliOy  sed  isto  in  q:io 
est  loco  mundum  constitucrii ,  cum  pariier  infliiiiis 
iibique  parcntibus  nullo  exrellentiorc  mcrito  pos^ct 


nisi  (|e  sol  s  occasu  ,  iicc  nmne  nisi  de  solis  eioitii ; 
illnruiii  auteiii  priorcs  tres  dies  sine  sole  peracti 
finnt,  qui  die  quarto  ficius  refertur.  Et  j[>rimiius  (|nl-  . 
dcro  lux  verbo  Dei  facti,  atquc  inter  ips.irn  et  tene- 
bras  Deus  separ  s.^e  narratur,  et  e»mdem  lucem  1:0- 
casse  diem,  tenebras  autem  noctem.  Sed  qualis  illa 
sit  lux,  ct  quo  alternante  motu,  qu.ilemqoe  vesperaro 
ct  mane  fecerit,  remotum  est  a  sensibus  nosu^is  :  nee 
iia  ut  est  inielilgi  a  nobis  potcst,  quod  ta^nen  sine 
uila  hscsiiatione  credendum  est.  Aut  enim  aliqua  lu» 
ciirpor  a  est,  .sive  iu  ^uperiorlbus  mundi  partibus 
longe  a  conspectibus  uostris,  s\\e  unde  sol  postmo- 
dum  arcensus  cst,  auf  lucis  nomine  fignificata  cil 
saiicta  civiia^,  in  sanclis  angclis  et  spiritibus  lieaiis^ 


bic  ellgi,  quamvis  camdcm  divinano  ralioncin,  qua  id  B  de  qua  dicit  Apostolus :  Qux  sursmn  est  Jcrus^lem 


factuin  est,  nui!a  possct  iiumnna  coipnrelicndere  na- 
iwra  ;  lla  dou  est  ronscquens  ut  Dcu  aliqnnl  existi- 
memus  occidisse  fortuiiam,  quod  illo  poiiusqiiam 
.-mteriore  tompore  condidit  mundum,  cum  xqiialiter 
miicriora  tempora  per  inflniium  retro  spafjum  prse- 
icrisseui,  nec  luisset  aliqua  dilTcreniia  nnde   tcmpiiis 
tempori  oligeiido  prnponeretur.  Quod  si  dirunl  ina- 
nes  c^s^  hominum  cogilationes,  quibus  infinita  iina- 
^{jn^niur  lota,  cum  locus  nullus  s^t  prxler  munJum, 
rc<p:^od^ui'  ^is  isto  niQdo  :  inanier  homiaescogi- 
larc  pr^teri.ta  lempora  vacationis  Dei,   cum   teinpus 
iiulluni  sii  anie  munduin  :  st  enim  recte  discernuntur 
.Tterniias  et  tempiis,  quod  lecnpus  siife  aliqua  niuta- 
biJiDile  non   esr,  in  aiicrnitale  auiena  nulla  mutatio 
est ,  quis  non  vidt*:il  qnod  lempora  no.M  fvisscnt,  h^si 
creaiur.1  fieret  quae  aliquid  aliqna  moiione  mutaret? 
Cnjus  inotionis  et  niutaiionis  cum  aliud  aique  aliud 
qnx  siinul   csse  non  possunt  cedit  atquc  SMrccdit 
in  brcvioribiis  vcl  productioribus  morarum  interval- 
lis,  temptis  sequerelur.  Cum  igitur  Dcus,  in  cujus 
xternitate  nul!a  est  oinniiio  mutatio,  creator  sit  tem- 
porum  et  ordinaior,  quomodo  dicatur  post  temporum 
f  potia  inundum  crnassc,  non  video,  nisi  dicatur  ante 
niuudum  aliquam  fuissc  creaturain,  cujus  motibus 
lompora  eurrerenl.  Porro  si  liticro)  sacrse  tnaxime- 
que  vcraces  ita  dicunt ,  in  principio  fecisse  Deum 
rcclum  ct  lerram,  ut  nihil  antca  fecisse  intelligatur, 
qiiia  hoc  potius  in  principio  feclssc  dlccretury  si  quid 


maier  nostra  xtorna  in  ccelis.   Ait  quippe  et  alio 

loco:  Oniiies  enini  vos  filii  iuci^  estis,  et  filii  dif-i , 

non  sumus  nocJs  neque  tenebrarum.  Si  tamep  et 

vesperam  diei  hujus  et  niane  aliquatenus  congraen* 

tor  inte.lgere valeamus,  quoniam  ^cicntia  creatune 

in    comparatiope    &cieiiti.c  Croatoris  q,uodaminodo 

vosperascii :  itemque  lucescit  ei  maue  fit,  cum  ct  ipsa 

rcfortur  ad  laudein  dilectionemque  Creatoiis^  necia 

noctem  vcrgitur,  ubi  oon  Creator  creaiurae  dilectione 

rcUnquitur.  Denique  Scriptura  ciim  illos  dies  dioii- 

nieraret  ex  ordinc,  nirsquam  intcrposuit   ^S   voca- 

bulum  noctis  :  non  cnini  ait  alicubi :  Facta  e9t  tioi, 

sod :  Fact^  est  vespera^  ei  factum  ost  mane  dies  unus^ 

ita  dies  secundus  et  cxteri.Cognitio  qiuippe  creaiunn 

C  iii  aeipsa  decoluraiior  eit,  ut  ita  dicam,  quapi  cum  in 

Dei  sapientja  cognoscitur,  velnt  iii  arie  qua  fa/L'ta  esf : 

ideo  yespera  congruentius  quam  nox  tlici  poiest tqiiae 

laipcn,  ut  dixiy  cum  ad  laqdanduiu  ct  aoiaii.duoi  re- 

fortur  Crcatorem^  recurrit  in  inai.e,  ei  hoc  cnni  fai  it 

in  cognitione  sui  ipsius  ,  dies  upus  esl :  cum  in  co- 

gn  tioiie  firmamenti ,  quod  inter  aqifas  infcriores  el 

superiores  coelum  appellalum  est,dios  secundus:  cuni 

in  cogiiiiione  terrs  ac  maiiSy  omniumque  glgiien* 

tiuin  qus.  radicibus  continuata  sunt  terrae,  dies  ter* 

tius ;  cum  in  cognitione  lupiinarium  mi<Joris  ei  ini- 

noris  ,  omniumque  siderum  ,  dies  quarius;  cuin  io 

cognitionc  pmnium  cx  aquis  animalium  Mataiilium 

aiqne  yolatilium  ,  dios  quintus ;  cum  in  Ci  gnilione 


fecistet  niite  ra*lera  cuncia  quae  feclt,  prociilduhio  «x  oinnium  aiiimalium  lerrenorum  atqne  ipsius  boininls. 


non  cst  innndns  f.icius  in  tcmpore,  sed  cum  tcin- 
pore.  Qtiod  enim  fil  in  tempore,  clj>ost  aliqijod  fii, 
et  anle  aliqiiod  leinpus,  posl  id^od  praloriium 
esi,  ante  Id  quod  futurum  est.  Nullum  aulcin  posset 
esse  prxtcrilum,  quia  nulla  crat  crealura,  ciijus  niu- 
idbilibus  motibus  ageretur.  Cum  tompore  autem 
factus  est  mundus,  si  in  ejus  conditione  facius  e  -t 
mntabilis  niotus,  sicul  vidoiur  sc  lnibcre  ciiam  ordo 
il!c  primoruro  sex  vcl  scptem  dierum  io  quibus 
nnne  et  vespero  nominantur,  donec  oinnia  quae  his 
diebus  Deus  fecit  scxto  pcrficiantur  di^,  septimoquc 
in  ma^  inysterio  Dei  vacutio  commendetur  ;  qni 
dics  cii]usm(HJli  sftnt,  aut  pcrdifhcile  nobls,  aut  etiam 
iinpossibilc  est  Ciigitarc,  qiianto  magisdicere!  Vide- 


dics  sextus;  cum  vero  iii  die  sei>tiiiio  requiescii  fXeiic 
ab  oninibus  opcribus  siiis,  et  sanctificat  eum,  nequa- 
qnam  est  accipiendum  pucriliter,  taiiqiiam  Dens  lalm- 
raverit  operando  (qui  dixil  ct  facia  suni,  verbo  iniel- 
ligibili  ei  sempiteriio,  non  sonabili  et  !ein|H)rali) ;  soJ 
reqnies  Dci  lequiom  sig:iificat  eornm  qui  requiescunt 
in  [ico,  sicut  la!liiia  doinu!$  Ixlitiam  significat  e  ruiii 
qui  la*tan:ur  in  dopio,  cliamsi  npn  eos  d.  mus  i|i>a, 
sed  iilia  rcs  aliquos  Ixios  faclt :  qunnto  magis  si  e^- 
dom  domus  pulchri(udine  sua  faciat  la^tos  habita- 
tores,  nt  nou  soium  eloqurndi  mpdo  kcta  dicalur,qiio 
signifioaiiius  per  id  quo^  coplioel  id  quod  cDntine» 
tur,  sicut  theatra  plaudunt,  prata  mugiunt,  ciim  lu 
iliis  homines  piaudant,  iu  his  buves  uiugiaui ;  »eJ 
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intarpm  iusiis  est  dicere.  Qutpropter  licet  Utine  A  coelesiia  siiit  corpora  vidtmut»  qn^d  auiaMU  sini 

Msealimi  ciub  tll4|ttO  Qne  iutelligttur»  aciernum  foro      non  videmus :  de  dif inis  hoc  librls  legatnr  et  cre- 

bUI  id  quod  sihe  fine  est  non  soleai  appellari ;  Mv 

mntmMn  Grxce,aliquando«ternum,  aliquandosxculum 

mignifiGareiotelligaiur,  umen  quud  cx  Uocnominede- 

ri¥mUir  ci  tppellaiur  ftiwviovjpsi  Graeci,quantum  exi- 

liiDOyiien  solent  inielligere  nisi  id  quod  non  liabei  fl- 

:  nos  auUni  sive  tu&va  sif  e  ac&>yiov  non  sulemus  di- 

nlsi  xtemum,sedatwvadicimu8et  saculuio,atoa- 

»v  auiem  non  nibl  aeternum.Quamf  is  quidam  inierdum 

«liam  28  aet^riiale audeant dicere, ne Latinae linguae 

€le**6sefiJeaturabeodem  nomine  derivatio,  et  rorusse 

^uideoi  secondum  morem  Scripturarum  iufeniant 

i»  i  aliquid  eltam  Mvtw  dicium,  quod  sine  fine  non 

m\%  z  »icut  Deus  in  libris  Veteris  Tesumenii  assidue 

eus    bat>et  «2aiviov,  cum  de  ulibus  sacramcniis  eo 

nifMlo  saepe  praedperet  qux  finem  fuerani  babiiura. 

Quae  si  diligeulius  dictt  intelligaiitur,  ca  fijrtasse  quae 

illissacraiiientis  significabantur  finem  non  erautbabi- 

tura  ;  iia  enim,  ne  longius  abeain,  dicimus  surnum 

Deum  ,  noo  ntique  istas  duas  brevissiinas  syllabaSf 

red  quod  eis  significatur.  Ct  dixit  Apo&tolus  Umpora 

«ierno  ,  priora  et  autiqua ,  quod  in  Grxco  legiiur 

pro  XP^^^  oiMvcftiv.  Ad  Titum  eiru&  scribens  aii : 

Spem  f  its  jeternae  quam  promisit  non  mendax  Deus 

aiiie  cempora  auriia.  Gum  autein  rctrorsum  temport 

a  constltulione  mundi  baberevideantur  initium,  quo- 

modo  suDt  aeterna,  nisi  quia  xterna  dixit,  quae  tnte 

se  noD  babont  ullom  tempus?  Scd  quisquis  pruden-         ^ 

ter  adf  ertit  quod  dictum  est,  Ite  in  ignem  aeUrnum»  C  iiaminibus ,  omuis  lamen  t  corruptionis  serviluu  li- 


dimus :  ntm  icstimonium  ex  Apostoli  Epistolt  quod 
tb  eis  dici  solere  posuisti,  etiara  de  solis  bominibus 
inulligl  potest ;  quoniam  in  unoquoque  bomine  est 
omnis  crettura,  non  universaliter  sicut  cst  ccelum  et 
terra,  et  omnit  quae  in  eis  sunt,  sed  generatim  quo- 
dammodo :  quit  et  rationalis  in  illo  est,  quam  vel  pro- 
baniur  babere  tngeli  vel  creduntur,  ct  ut  itt  dictm 
seiisualis,  qut  et  bestire  non  careni ;  utuntur  cnim 
sensibus  et  sensualibus  moiibus  ad  appeUnda  utilia 
et  \itanda  contraria  :  ct  vilalis  privaU  sciisu,  qualis 
adviTti  in  arboribus  poUsi.  Nain  ei  in  iiobis  sinc  6cnsu 
noslro  fiuut  corporis  incremcnta,  et  capilli  nec  cuin 
prxciduulur  senuunt,  ct  laiiien  crcscunt.  Jam  vero 
eit  :  lloc  fobis  erit  legitimum  aeUrnum,  quod  Grae-  q  ips^  corporalis  creatura  evideutius  apparct  in  nobis, 
.-    i.»k^t  -.2.'-..*«  i^iim  /1a  laiihiift  &anramf>niis  ea     qualicetexUrrt  faclaatqueformaUsit.insunt  lamcn 

illi  ex  omnibus  bujus  corporei  inundi  elementis  qux- 
dam  particulaead  temperiem  f  aletudinis  (nam  ct  caiort) 
membra  f  egetantur  qui  est  ab  igne ,  cujus  ctiani  lu« 
per  oculos>  emicat ,  et  tcre  f  euarum  discursus  quas 
arUrias  focani  tique  spiramenta  pulmonis  implen* 
tur,  et  bumor  nisi  esset,  nulla  spuUinenU  conflue- 
rent»  fiumque  absomeret  siccius,  nam  et  ipse 
stnguis  homido  Itpsu  tlits  f  enas  replens,  qutsi  rivis 
et  fluminibus,  per  cuncU  diflruiiditur);  ilt  nullum  est 
cretUrae  genus  quod  non  in  bomine  possit  agnosci, 
Ac  sic  omnis  crettura  in  eo  congemiscit  et  dolet, 
revelaiionem  filiorum  Dei  exspecuns,  quae  per  cor- 
poris  eliam  resurrectionem ,  eisi  non  in  omnibus 


llittd  esse  dictum  quod  non  babet  Qnem,  t  contrario 
probat  eo  ipso  loco  evtngelico  de  f  iu  aeUma,  quam 
iusti  accepUiri  suut ,  non  enim  et  ipsa  babet  finen. 
Iia  enim  conclusit :  Sic  ibunt  illi  in  tmbustionem 
aetemam,  jasti  autem  in  viiam  xUrnamy  in  utroque 
«iwfiov  habet.  Si  misericordia  nos  profocat 
non  futurum  impiorum  sine  fine  supplicium, 
quld  de  praemio  jiislorum  crediiuri  sumus,  cum  in 
utraqne  parU ,  eodem  loco,  eadem  sentpntia,  eodem 
Yerbo  proouutietur  aeurnius?  An  iterum  eiiani  justos 
es  llh  sanctiflcatione  et  f  ila  aeterna  In  peccaUrum 
Inimanditiam  atque  in  morum  relapsuros  esse  dl- 
cenos?  Absit  boc  a  Chrlstianae  fldei  saniUU.  Utruin- 


iMrabitnr,  quia  et  in  singulis  oinnis  est,  et  si  quo  alio 
modo  melius,.  potest  idem  locus  apostollcarum  litte- 
rarum  i:iielligi.  Mon  tamen  ex  iisdem  fcrbis  conso- 
queiis  est  ut  solem  et  lunam  et  sidera  congemisccrtt 
credamus,  donec  in  s«culi  fine  a  corruptionis  servi- 
luu  liberentur.  Sane  quoniam  dixi  de  divinis  libris 
leg:«tur  et  credinius :  ne  te  forsiun  fallat  quod  de 
libro  sancii  Job  proferre  assolcnl,  qui  haec  asicruai, 
ubi  scriptum  est:  Quomodo  erit  ho.no  justus  corain 
Domino?  fcl  quomodo  se  mundabit  natus  de  mu- 
liere?  si  lunn  praccipii  et  noii  lucet,  nec  stellas  snnt 
mundae  ante  eum,  quanto  magis  putredo  ho*no  et 
filius  homiuis  fermis  !  llinc  enim  volunt  inlelligi,  et 


que  igltur  sine  flne  dictum  est  aiUrnum,  hoc  est  j^nonalem  spiriium  habere  slellas.  et  mundas  nou 
«iamtev,  ne  cum  diaboli  poenas  doleamus,  el  de  regno  i>  ^^,^  ^  peccato,  sed  ideo  in  eoBlis  esse,  qnia  majo- 
llhrisU  dubiumus.  Postremo  si  aiernum  et  aurnale.      ^^^  ^^,  mdiorem  locum  minor  culpa  pronicruei it. 


i 


lioe  est  «2<uv  et  o/uvcov,  sub  utroque  inlellectu  in 

Scripioris  poni  solet,  aliquando  sinc  fine,  aliquando 

diiii  fine,  quid  de  illis  prophelae  verblB  responsuri 

&ainiiis,  ubi  scriptoin  est :  Vermis  eorum  iion  morie- 

sur,  et  ignis  eorom  non  exstinguetur  ?  qualiscunque 

VKBoa  significaia  sit  nomine  v ermis  atque  ignis,  cerU 

»i  aoD  morietor  nec  exsliuguclur,  siue  fine  praedicU 

«at. 

CAPI3T  XXXIIf. 

Qaomof^o  accipieniium  $U:  Omnitcrcatura  ingemiscit  el 
pariurit  usque  adkne.  Ex  eodem  libro  fiesponsioms 
ad  Orosium  presbtjtcrum, 

Porn)  de  solc  et  luua  calerisqiie  bidcribus  quod 


Non  pro  aueUritaU  difina  istam  sentcniiain  recl- 
piendam  esse :  existimo :  non  euim  eain  ipse  Jtili 
eiiuntitfit,  coi  singulare  quodaminodo  tcsii:iiOuium 
dif  iuitus  perhibetur  quod  non  peccaverit  labiis  suis 
ante  Dominum,  sed  unusex  ejus  amicis  qui  consola* 
torcs  malorum  dicti  sunl ,  omnes  et  diviiia  sentcniia 
reprobati.  Sicut  autem  in  Evangclio  qunmvis  vcrum 
sii  omnino  quod  dirta  sint,  neu  t:>men  oninia  (|u:e 
dicia  sunt  vera  csse  ereduNtur ,  quoninm  niiitia  a 
Judaeis  falsa  et  impia  dicla  esse  verax  l^vangehl 
S€ri|»tura  tcstitnr,  sic  in  hoc  libro  ubi  niultrr  por- 
sonx  locutx  csse  nananlirr,  non  soluni  (^uld  vU^vvx  ^ 


D.  EUGYPHI  ADDATIS  AFDICANl 
n  <|!io  .!iinm  (licniiir  considcrandum  csl ,  nc  p»s-  A  dcilbus,  ct  solc  ct  luna,  utrum.vel  riUanajes  liabeniit 


qii;i!  iii  saiiclo  liliro  quoli!)Ct  scripta  sunt  reci- 

ntes  cogamur  falcri,  quid  :«b  ii,  vcra  et  jiista 

sse  qiia  niarito  s:iticio  miilicr  iiisipiens  siiggerc- 

i ,  ut.  aliquid  advcrsus   f)cum   loqiiens  ab  itla 

.lolcratMii  pceiia  moriendo  lil>eraretur.  Quod  non 

ieo  diierin^,  qu'a.  iili  ^'iniici  a  Domino  reprohnti,  et 

b  ipsc.san^to  Dci  serfo  mcriio  ci^lpatt,  niliil  veri 

nqi^i,  ptptuerufjit,  set  quia  non  omnia  qux  locuti 

sunt  fcrii  put^nda  sunl,  Quauivis  enim  adversom 

Job  mIImI  v.ei.nm  diicrint,  potest  lamen  etiam  ex 

forum  vi^rbis  aliqu.mi  sanun  sententiam  in  lestiino- 

liium  veritaiis  assumere,  qui  novit  sapienter  dicta 

discentere.  Sed  qiiando  inquirenies  probiri  nobis 

allqiii.d  vplumus  tesiimonio  sanciorum  eloquiorum. 


spirilus  in  his  conspicnis  cor|K>iibu8.liicidisqiie«  quas^ 
corpora  es<e  qiii  dut>ital ,  quid  sit  omu^o ,  cqrjMis^ 
ignoral.  Ncque  ista  iniiliu'u  ad  nos  periinent,  m.e^ 
summo  stndio  inda^are  curemus  quaereuio^s^liit,  a. 
sensibus  tiostris  et  a(i  inleliectu  infirmitatis  .buiQaQa», 
nec  in  ipsis  Scriptu^is  ita  posit^,  ut  nobis  eorunri  sit 
niaiidata  cognilio  ;  imo  vero  iie  praecipiti.suspict^ne, 
in  fabulas  sacrilegas  irruamvs,  clamai  Scriptura  di- 
vina  :  Altiora  te  ne  quxsieris,  et  fortiora  te  nc  scru- 
t:itus  fiicris.  S^d  qux  tibi  pnccepit  Doniinus,  il^  co- 
gita  scmpcr  :  ut  magis  in  istis  tcmcraria  jiraeisumplio, 
quam  caula  ignorali^.CHlpaiida  viilc^l^i^^  Cerf^..aU 
Apostoluf :  Sive  sedes,  sive  domiiiatiooes«  sive  prjn-. 
cipitus,  sive  pot^tates,  Ejsse  itaque  sedcs,  siv^dQnii* 


noD  nobis  dicatur  credcndum  csse  etiam  quod  in  B  na(iou«-8,  principalus,  polesiatcs  in ^lestltiusappar 

raiihus  firtnissiinc  cred.o,  et  diflerr^  inler  s^aliquid 
itidul>iiaia  ndc  teneo.  Sed  qiio  lae  co^temaas,  qvif^i 
magniiin  piitas  esse  doctorem»  quauiam.isia  sii^.t,  ct 
(|uid  iulcr  se  diffurant  ncsciOy,  nec  ea  saii^^igiVMrai^l.ia 
pcricliiari  me  puto,  sicut  in^  obedienrn»  si  Dom*uii( 
pr3i«epia  iie«;lexero,  ct  ideo  puio  spiritu.Dei  per. 
auctorcs  nosiros  scripiorcs.  sancLorum  eloquior.u^n, 
non  ptcne  eiposila,  sed  raptim  lacla  atque  ferstri- 
cla,  ut  si  cui  forie  tali  quales  iips  sumus  per.  aljLior 
rem  revelaiioncm  aliquid  hujiisooqtU  fuerit  den(i<.»»s^. 
tratnm,  non  se  infcriores  fuisse  cred^l  eos  pcf  qups. 
nobis  canonicarum  Scriplur^rurp  ssincta   pr^uiiia 
ministrati  sunt.  Qiiantum  eniii)  quisquesciendo.  pro- 
feceril,  tanto  se  infra  illas  lilt^ras  invcpie^,,  quf^s  P,i;m& 


Rvnngeli<)  scriptum  esl,  si  fortc  evangelisla  eum  boc 
dikisse  commemorat  cui  fides  l>at>enda  non  fst.  Nam 
dictuia  est  Ulic  a  Juda*is  Doinino  Christo  :  Nonne 
vcnim  dicimas,  quia  Samariianus  es,  et  dacmonliim 
habesTquam  vocem  tantoamplius  detestamur,  qiiaiao 
iioIms  Gltfisios  ost  charior :  emissara  tamcn  csse  a 
Judxis  dubiiare  non  possumus ,  qui  evangeticam 
narratioiiem  vcrissimim  crcdiinus;  ita  ncc  evange- 
listL  «lcrcgamiis  fidcm  scribenii ,  ct  Judxi  vocem 
Maspliemantis  b^rremiis.  Nec  solum  iropiisct  nefan- 
dis  honiinibus  ,  sed  nec  ipsis  in  fide  parvulis  adhiic 
rudibos  et  indociis  qui  forte  ibi  loquentcs  comnie- 
inoraniur  tanquam  canonicoe  29  auctoriiati  accom* 
modamus  fidt^m.  Noque  cnim  quia  ille  cujus  cxci 


iiati  ociilos  Duminus  aperucrat  ait,  Sdinusquia  pec-  ^  tanquam  firinamcntuin  siipra  omoia ,  lijimana  ,  corda . 
eatores  Dcus  non  eiaudit,  idco  istam  sententiam  pro     constituit. 


evangclic:)  auctoriiate  sic  debemus  accipere,  ui  ipsis 
in  Evang  lio  vcrbis  Domini  resistamus,  qui  eum  qui 
dixit,  D  iinine,  propitius  esio  milii  peccatori,  magis 
jiistificaluin  descendisse  de  templo  quam  pliari- 
s:i!iim  jiisiiiias  suas  commemoraniem  atque  jactan- 
leiM  divina  voce  firmavit.  Nuc  succcnseat  isle  reccns 
llliiminatus  iii  carne  quod  cum  diiimus  in  sux  fidci 
tirociiiio,  quando  adhuc  quis  csset  qui  eum  sanaverai 
ne^cicbai,  minus  circuinspectam  prolulisse  senten- 
t'ain  qiiia  peccatores  Deus  non  ciau^it,  ciim  ipsi 
ap  )Stoli  prac  cxlcris  clccti ,  ct  Domini  laicrtl)us  co« 
hjLTcntcs,  ejusqiic  oro  pciideoies,  multa  reperiautur 
iiiiprobnnda  dixisse ,  qux*  commemornro  proliium 


CAPUT  XXX4V. 

lUm  ex  libro  de  Uareilbut,  de  errore  Origcnii. 

Alios  autcm  Origenianos  continuo  sul»jiq  ens  Rpi- 
phanius  :  Origcniaiii,  inquil ,  alii ,  qui  jetiain  ct  ^Ja-! 
manlii  iractaloris  qui  et  mortupruin  r^urrectipncni-: 
repclluni,  Christum  autem  creatMrani,ct  spii  iiuiq.&an- 
ctum  introduccntes  [iliius  qui  et  mortuoruiu  .resiif^t 
rectionem  negant  :  Chrislum   aiitcm,  et  Spifiiffu^ 
sanctum   creatiiram  dicunt);  paradi&uin   aqt^ii),.ct 
CQilos,  etaliaomnia  allegorizanles.  llo^c  quiii*;iii.fl^- 
Orig^nc  EpiphaniusL,  sed  qui  cuin  d^feii(}iiiit|^  iipiM^  • 
cjusdemqiie  substanlix  csse  dicuni  docuissie.Paire  ti. 


ci :  ita  ut  t«calus  Pctius  dc  quibusdam  vcrbis  suis,  *^  et  Filium  ct  Spirilum  saiiciuin  ;  ncque  resMr.r**CliM-. 


non  sohim  reprelicndi,  scl  ■cliain  Satanas  appeltah 
iiiGiueril.  Qiianquam  in  comparaiione  justitijc  Dii^ 
sic  iicc  saiicti  in  coBlis  aiigeti  jiisti  essc  dicantur, 
iion  iitilii  videtur  iniportuna  sciitentia,  iion  quia  ut 
lioc  essctit  a  justitia  lapsi  suul,  sed  quia  facli  siint  el 
Dcus  noii  suiit,  taiilum'}iie  spirilalis  lumnis  liabere 
n  III  possunt,  quanlum  habel  ipsc  n  quo  ficii  sunt. 
t  l/i  ciiim  sutnina  justiiia,  il>i  sumina  sap  eiit  a,  et 
Ijoc  Dons  e>l,  <lc  r;uo  dirlum  cst :  So!i  sapieiili  Dco. 
Sed  alia  qit.isto  e  t,  quantiim  jiisliiia!  ipsius  capiant 
angoli,  quantuinquc  iiin  rapianl.  Ciijiis  CMini  parli- 
cp.iiioiic  jiisli  suiil  ,  ejus  coiupaialionc  nec  jusli 
SiiW.  tSv.'J  alia  Cdl.  ul  dixi,  ibla  quistio,  atia  do  bi- 


nem  repnlissc  n  orltioruin,  qiiamvis  ppfHiP^.i"  i^if^ . 
conviiirere  studrant  qui   ejus  plura  lcgcrunt.,  Sei . 
siiiit  liujiis  Origcnis  alia    dogmata,   qux.  calhoIi(;a 
Ecclesia  omiiino  non  recipii,  in  qiiibiis  nec  ipsii|a. 
falso  argiiit,   ncc  pole>t  ab  cjus  defensoribus  fallj. 
Maxime  de    Purgaiione  ct  Liberaiione»  ac  rur^qs.. 
post  iongwin  tcmpus  ad  eadem  iiiata  rpvpluiione  r^^ 
lioii.ilis  unlvcrsa*  cre>tura*.  Quis   cuim  calliqrMiMlk 
Ciirisiiaiius  Vfl  iiidocius  noii  vctieinenter  extiorrcai 
e.iin  qiiain  dicit  purgaiioncm  matoniip,  id  cst  etiaiu 
oos  qni  iiaiic  viiam  iii   flagitiis  ct  facinoribus  ct  sa- 
crilf^iis  niiiuc  iinpiclaiibus  quaiiilibet  mai^imis  finie- 
lunl,  iii^uin   ctiam  pobtretuo  dlabolum  ct  nii^loa 


THBSAORVS.  fiAP.  XXXV.  n^O 

\-  qiiOTHfis  po^l  IdngisBima  tein|vora ,  purgnfds  A  lapsibds,  ant(*€frte  di$  AiMhfdih  HBriiM  ((bneribti^ qii:e 
ique  llberalosregno  hei  Idciqne  restiiiii;  elnirsns 


flpoSl-longissinia  tcmpora  omiies  qoi  libmii  siiift  ad 
^«*e  mala  dcfmoTelabiel  rcvcni,  et  Itas  vi(^cs alMT- 
aiADtes  bcatituilininn  el  iniseri«iriftnmtionalis  drc*a- 
m  iinesefnpcr  rulsse,  scinpcr  fore?  De  qua  vaifisshrM 
m  iiipictate  adversum  pbtlosophos-a'qiiibus  ista  d'di- 
f  it-Origenrs  in  libris  dc  CiviiMie  Dei  dilrgentissimtf 
«Jlspnlavi,  ac  idem  in  diiodecimo. 

CAPUT    XXXV. 

Comtra  eo$  qui  revolutionis  circuilus  induxeruntf  ex 

libro  xii  de  CivUate  Dei, 

Quapropler  quod  nos  modo  quaerimus  post  quinque 
snillia ,  et  quod  [  quod  amplius  ]  cicurrii ,  aimorum, 


oriirhiur  attineof^ciflitfiifrFucru^tciilih  bbhi^Hcsania 
iros,  sUrit  el  n6bi$cum,  cnmt  di  post  nos.  Ilhquo 
niiiniahli:!,  vel  arbo^a,  mci](>irli'qtt64ilc  Ipsa  quic 
inrtsilarta'nascfUntQr,  qnanfvls  irt  er  sc  diVerisa  siitt^  ct 
quflrdanfi  coriiin  scmciracianarrchtur,  lanien  secu»- 
dum  id  quod  gcneralilcr  miracula  et  rt^oiidtra  stiiit', 
ulique  et  riictunt  et  eriint ,  ncc  recens  ei  novum  ost 
ui  monsirum  sub  sole  nascaiur.  Quamvis  lixc  verba 
quidem  sic  inlellcxerini,  lanquam  in  prxdesijifa- 
lioneDei  jain  facta  ruisse  omnia,  sapiens  ille  voluis- 
set  imeiligi :  et  ideo  nibil  rccens  cssc  sub  snle.  AlKit 
autem  a  recta  lidc  ut  br&  S:)tornonis  vciliiit  iro^ 
circuilus  significatos  esse  crt'damu<i,  quibus  iHi  |»u« 
tant  sic  eadem  tcmporum  tenipfraliuinquc  rerum 


VHissenl  et  posteri  eiiam  posl  annorum  sexceniics  g  Toiumina  repeli,  ut  verbi  graiia,  sicnt  islo  w^culo 


millics  eadem  curiositate  rcquirere,  si  in  tantum 
l]:i:c  mortaliias  boininum  exoriendo  ct  obcubando 
[  occurabendo],  ct  imperita  perscveraret  inflrmiins. 
Potueriint  et  qui  riierunt  anie  nos  ipsis  recenlibus 
iioiiiinis  creati  teuiporibus  islam  movere  quxstio- 
Bieni.  t{»scdeniqutpriniusliomovclpost  pri<He[po8tri- 
clic],  vel  eodcm  die,  posteaquam  faclus  csl,  potuit 
Inquircre  cur  non  ante  sit  facius»  cl  quanJocunque 
^Diea  fjclus  esset ,  non  vircs  tunc  alias,  et  allas  nuiic, 
^el  etiam  postea,  ista  dcUnitio  riTuni  temporaligin 
contiovcrsia  rcpcrirel.  Ilanc  autem  se  pbilosopbi 
■nufidi  tiujus  non  aliier  piitaverunt  posse  vel  debefe 
tlis^olvcre  ,  iiisi  ut'('ircuiius  temporum  inducerenl, 
qtiifius  eadem  semper  fuisse  novaia  aique  repeii^a 


Plaio  pliilosopbus  in  urbc  Atlieniensi,  et  in  en  scbol  i 
quae  Academta  dicta  esi,  di^cipulos  dociiii ,  itn  pcr 
innumerabilia  relro  Ba:cula,  mulitim  qn?d^iii  prolixis 
intcrvallis,  sed  tamen  ceriis ,  et  idem  Plato;  et  cn- 
dem  civltas,  et  endem  scbota,  iidomqne  discipiili  rc- 
petiti,  et  per  innumcralilia  deitide  sxcula  repcicjufi 
slnl.  Absit,  inquw,  ut  nos  ista  credamus.  Semel 
enim  Gbristus  mortuus^est  pro  peccatis  nosiris;  sur« 
gcns  jam  ii  in  moritur,  mors  ci  ultra  non  dominabi- 
tur,  et  nos  post  resurrectioncm  scmper  cum  Domino 
crimus ;  cui  modo  dieimus  quod  sacer  admoncl  psal- 
mus  :  Tit,  Domine,  scrvabis  nos,  et  custcdies  nos  a 
generalione  hac  in  flDtcmum.  Satis  autem  istis  existl- 
mo  eonveiiire  quod  seqnitur  :  In  circuilu  impii  am* 


III  renim  natura»  aique  ita  deinceps  fore  sine  cessa-  C  buiabunl,  non  qiiia  per  circulos  quos  opinaniur  eo« 


tionc  asscverarent  volumina  venientium  et  praeler- 

euntiuDi  saeculorum,  sive  iu  mundo  pcruianente  isti 

circuiiiis  flerent,  sive  ccrtis   intervallis  oriens  et 

occiiJeiis  mundus  eadem  semper,  quasi  nova  qiiae 

traiisacta  et  ventuia  sunt  cxbibcret.  A  qiio  ludibrio 

prorsus  immortalem  animam ,  etiam  cuin  sapientiam 

perceperit,  liberare  non  possunt,  eunlem  sine  ces- 

satlonead  falsam  beaiitudinem,  et  ad  veram  mise- 

V  lam  sine  cessaiione  redeuutem.  Quomodo  cnim  vera 

Aieatitudo  est,  de  cujus  nunquam  xtcrnitate  confun- 

ditur  [confiditur],dum  anima  ventiiraro  miseriam,aut 

M  mperi  issime  in  veriiaie  nescil ,  aul  infeiicissime  in 

■L»eatiludine  pcrtimescit?  Autsi  ad  misiTias  nunquam 

v^lterius  reditura ,  ex  bis  ad  beaiitudincm  pcrgit,  fit 


rum  vita  eSi  recursora,  sed  quia  modo  talis  ost  cr- 
roris  eorum  via,  id  est  falsa  doctrina.  Quid  aulem 
mirum  est  si  in  bis  circuilibus  crrantes,  nec  aditum 
nec  exitum  inveniunl»  quia  genus  bumanum  fitqtie 
ista  nostra  mortalitas,  nec  quo  iiiiiio  cocpta  slt 
sciunt,  nec  quo  fine  claudatur,  qunndoquidem  al^ 
tudinem  Dei  penetrare  non  possunl,  quia  cum  ipse 
sit  aeternus  et  sine  inilio,  ab  aliquo  tamen  iniiio 
exorsus  est  tempora,  el  homincm  queni  nunqnam 
anlea  fecerat,  fecit  in  tempore  ,  non  tamen  novo  et 
rcpentino,  sed  iminulabili  aeiernoque  consilio  7  (juia 
banc  valeat  altiludinem  investigabilem  invesrig»r.*, 
et  inscrutabiiem  perscruiari,  sccundum  quam  Dcus 
bominem  temporalem »  ante  quein  nemo  unquara 


rgo  aliquid  iiovi  in  tempore  quod  finem  non  habet  Db'^minum  fuit,  non  mulabili  voluniaie  in  tempore 


^mporis.  Cur  crgo  non  et  mundus,  cur  non  et  homo 

actus  in  mundo,  ut  illi  nescio  qui  falsi  circuitus^  a 

-  -Isis  sapientibus  fallacibusque  comperii,  in  docirina 

F-  sna,  tramite  recti  itineris  viientur?  Nam  quidnm  el 

9  1  lud  quckl  lcgiiur  in  libro  Salomonis  qui  vocatur  Ee- 

^Hesiastes:  c  Quidesi  quod  luil?  ipsum  quod  erit;  30 

^  >-  qald  esi  quod  factum  esi  ?  ipsum  quod  fiet ;  ei  iion 

^^tomne  recens  sub  sole :  quis  loquatur  et  dicat :  Ecce 

V*^  novum  cst,  jam  fuii  in  sseculis  qua:  fuerunl  ante 

■*^s;  •  proplcr  hoscircailus  in  eadem  redeuntes  el  in 

^^<Iem  cuncta  rcvocantes  dictum  intclligi  volunt, 

^^iott  ille  ant  de  bis  rebus  dixil  dc  quibus  supcrius 

^^*qucbntur«  boc  cst  dcgcneratii»nii>ns  :ii  is  cuntiI)U>, 

'«^lusveutcnlibus,  desulis  anfractibus,  de  loiTenlium 


condidil,  el  genu^  humanum  ex  uno  multiplicavii, 
quandoquidem  psalmus  ipse»  cum  prxmisissei  atque 
dixisset :  Tu,Domine,servabis  nos,  et  custodies  nos  a 
generatione  bac  inxternum,  ac  deiode  percussissct 
cos  in  quorum  stulta  impiaque  doctrina  nulla  libe* 
rntionis  et  beatitudinis  animai  servatur  cetcrn!t  s, 
continuo  subjiciens :  In  drcuitu  Lmpii  ambulabunt, 
ttiiqiiam  ei  diceretur  :  Quid  ergo  tu  crcdis,  scntir.» 
intciligis?  Nunquidnam  existimandum  est  subito  Deo 
placuisse  homincm  facere  quem  nunqoam  antca  infi- 
nil;i  rclro  fftcrniiatefecisset,  cui  niliil  novi  accidere 
polcsl,  in  quo  innlabile  aliqnid  non  csl?  coiiti- 
itu<»  respoiulit,  ad  ipsiiiii  DiMini  loqurns  :  i>eciinduiu 
altiludincm  tuain  niuliijilii  aai  filiob  iioiiiiiMjni.  Soii- 
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tianlJnquiiyhomiDes  quod  pmnni,clquod  cis  placcl  A  vel  niinuendo,  uliqite  nocuil.  Non  igilur  esse  potult 


opineiitur  et  dispuicni,  srcusdum  alliludinem  luam 
quiiD  nulius  liiiininum  polesl  nossc  mulliplicasli  filios 
liomlnum.  Valde  quippc  alium  est  el  semper  Deum 
fuisM»  et  hominem  quem  nunquam  feceral  ez  tliquo 
tempore  primum  faccre  voluisse,  nec  consilium  vc- 
luoiatemquc  muiasse. 

CAPUT  XXXVI. 

V^ntra  id  quod  dicunl :  Unde  diabolo  primum  voluntas 
mala^  cum  bonus  a  Deo  creatus  essel,  llem  ex  libro 
III  de  Civilate  Dei, 

Deusqui  summe  est,  atque  ob  boc  ab  tllo  factn 

est  omnis  esscntia  quae  oon  summe  esl,  quia  neque 

illi  xqualis  esse  deberety  quae  de  nihilo  facia  esset, 

iieqiie  ullo  mndo  esse  possot,  si  ab  i!Io  facta  noii  es- 


sempiterna  volunins  inala  iii  ca  re  in  qua  bunuro 
naturale  pracesserat  quod  niala  voluntas  iiocendo 
posset  adimere.  Si  ergo  non  erat  sempiterna ,  quis 
eam  fecerit  quaero?  Restat  ut  dicaiur  quod  ea  res 
fccerit  malam  ▼oluntatem,  in  qua  nulla  ▼oliintas  fuit. 
Ilxc  utrum  superior  sit  requiro,  an  inferior,  an 
aequalis,  sed  si  superior  utique  me1or  :  qnoroodt) 
ergo  nullius,  ac  non  potius  bonae  voluntais?  hoc 
idem  profecto  et  aeqnalis  :  duo  quippe,  quandiu 
sunt  pariier  voluntatis  bonae ,  non  f;;cil  alier  iii 
altero  voluntatem  malam.  Relinquitur  ut  infe- 
rior  res,  cui  nulla  voluntas  esl,  fccerit  angt-licae 
31  naturac  quae  prima  peccavil  volunla!em  malam. 
Sed  etiam  rcs  ipsa  quaecunquo  est  infcrior  usque  ad 
sct,  noc  ullorum  vitiorum  ofiensione  vituperandus,  B  iuGrnam  terram,quoniam  nalura  etessentia  est,  pro- 


Bt  omDium  naturarum  consideratione  laudandus  est ; 
proiiido  cnusa  beaiiiudinis  angelorum  bonorum  ea 
vdrissima  rcpcritur,  quod  ei  adhaerent  qui  summe 
esi.  Cum  vero  caiisa  rniseriae  nialorum  angelorum 
nuaeritur,  ea  mcrilo  occurrii,  quod  ab  illo  qui  summe 
est  avcr^i  ad  seipsos  converai  suiit  qui  non  suinme 
suni,  et  hoc  viiium  quid  aliud  quani  supcrbia  nuncu- 
patur?  Initium  quippe  omuis  pcccati  superbia.  No- 
luerunt  crgo  ad  illum  custodire  foriitudinem  suam, 
ct  qui  iiiagis  esseni,  si  ei  qui  summe  est  aJhaererenty 
se  illi  prxfcrendo,  id  quud  minus  est  praetulerunt. 
Hic  priiiius  defectus  et  prima  inopia,  primumque  vi- 
tiiim  ejus  naiurac  qiiae  iia  creata  est,  ut  nec  summe 
esset,  ct  tauien  ad  beatitudinem  babendam  eo  qui 


culdobio  bona  est ,  habens  modiim  et  speciem  suam 
in  genere  atque  ordine  suo.  Quomodo  ergo  res  bona 
cfGciens  est  voluniatis  malae?  Quomndo  ergo,  iiiquam, 
bonum  est  causa  mali  ?  Cum  enim  se  voluntas  relirto 
superiore  ad  inferiora  converlit ,  efOcitur  mala,  non 
quia  malum  est  quo  se  convertit ,  scd  quia  perversa 
est  ipsa  conversio  :  idcirco  non  res  inferior  volunta- 
lcm  malam  facit,  scd  rem  inferiorem  prave  atque 
inordinatcipsa,quia  [quae]  facta  est,  appetivit.  Si  enim 
aliqui  duo,  aequaliter  aflecti  animo  ei  corpore,  videant 
unius  corporis  pulchritudinem ,  qua  visa  unus  eo- 
rum  ad  illicite  fruendum  movcaiur,  aller  in  voluntate 
pudica  stabilis  perseveret ,  quid  putamus  esse  cau- 
sae  ut  in  illo  Gal,  in  illo  non  G.tt  voluntas  mala,  quae 


iuinme  est  frui  posset,  a  qiio  avcrsa ,  non  quidem  C  illam  res  [rem]  fecit  in  quo  facta  est  ?  Neque  eniro 


nulla,  sed  tauicn  ininus  essei,  atquc  ob  hoc  miscra 
licret.  lliijus  porro  malac  voluntatis  causa  efGciens  s: 
i|ii»raiur,  nihil  invenitur.  Quid  est  eniin  quod  facit 
voluntalem  iiialam,  cum  ipsa  faciat  opiis  niaium?  ac 
lier  boe  niala  voluntas  efliciens  est  operis  mali.  Malx 
au|pn  volrnlatis  efliciens  niliil  est :  quoniam  si  res 
ftliqua  csl,  aut  habct  aut  non  habet  aliquam  volunta- 
leHi;  ti  habet,  aut  bonam  profccto  habet  aut  malam: 
si  bonam,  quis  ita  desipial  ut  dicat  quod  bona  volun- 
lat  faciat  voluutalein  malam  ?  Erit  eniin,  si  ita  est, 
bona  voluntas  causa  peccati,  quo  absurdius  putari 
uihil  potest;  si  auiem  res  ista  quae  puiatur  facere  vo- 
luNtatem  malam,  ipsa  quoquc  habct  volunlalem  ma- 
laro,  etiam  cam  quae  feccrit  res  conseciuenter  inter- 


pulchritudo  illa  corporis,  nam  cam  non  ftxit  in  ain- 
bobus  (quandoquiilem  amborum  non  dispariliter  oc- 
curritaspectibiis).  An  caro  inluentiscausaesi(intuen- 
tis  in  causa  csl]?  cur  non  et  illius?  An  vero  aiiinius? 
cur  iion  utriusque?  ambos  eniiu  et  animo  et  corpnre 
xqualiter  affectos  fuisse  pncdixinius  ?  An  dicendu  u 
cst  alterum  eorum  occulia  muligni  spiritus  suggc- 
stione  tentalum,  qua^i  non  eidein  suggcstinni  et  i)ua- 
licunque  suasioni  propria  voluniate  consciiscril? 
Haiic  igitur  consensioneni ,  hanc  malain  ([uain  mate 
suadenli  adbibuit  vo'untatcm,  quae  in  eo  res  fcccril 
quaerimus.  Nam  ut  hoc  quoque  impedimentuni  absit, 
a  quaestione  tollatur,  si  eadem  teuiatione  anibo  tcn- 
tenlur,  ct  unus  ei  cedat  atque  consentiat,  alter  idem 


rogo.  Atque  ul  sit  aliquis  inquirendi  inodus,  causam  D  qni  fuerat  perseveret,  quid  aliud  apparet,  nisi  unum 


primas  inalae  voluntalis  inquiro.  Non  est  enim  prima 
voiunlas  inala,  qiiam  fecil  volunias  mnla,  sed  illa 
ptima  est  quam  iiulla  fecit.  Nam  si  prxccssit  a  qua 
lierety  illa  prior  cnI  quu:  altirain  fecit :  si  rcsponde- 
tur  qiiod  cain  nula  res  fccerit,  ct  ideo  semper  fue- 
ril,  qusero  utruni  in  al  qua  natura  (uerit?  si  enim  in 
uulla  fiiit,  omnino  non  fnit ;  si  autem  in  nrqun,  vi- 
liabat  eani  el  c<Trunipel}at,er»tque  iMi  noxin,acper 
hoebono  privabai,  et  ideo  iii  niata  nntnra  voliintns 
inala  esse  non  petcrat,  sed  in  bonn,  mutabili  lamen, 
cni  vjlium  boc  norero  pusset;  gi  enini  non  nocuii, 
non  utique  vilium  fuit.  Ac  |)er  boc  nec  niala  volunias 
fui£&e  diccuda  est :  porro  »i  nocuil  bouum  aufeienJo 


noluisse,  alterum  voluisse  a  casiitate  deficcre?  UndcT 
nisi  propria  voluutnte ,  ubi  cadem  fuent  in  utroque 
C(»rporis  et  animi  aflTectio,  aniborum  oculis  pariler 
visa  esl  ea(!em  pulcliritudo,  ambobus  pariicr  iiisliiit 
occiilta  tcnialio.  Propriam  igitur  in  uno  corum  vo- 
luntatein  mulam  qurc  res  fcceril  scire  volrntibus,  si 
bene  iniucantur  iiiiiil  occurrit  :  si  cnim  dixerimus 
qnod  ipsc  cain  fcccrit  ,  quid  eral  ipse  nnte  volunli- 
teni  malain,  nisinalura  boiia,  cujus  anctor  Dcus  [lio- 
nus]qui  est  iininutabile  [incommutabilo]  bonnni?  Qui 
eigo  d  cii  cuni  qui  consentit  tentauti  aique  suadenti, 
cui  noncoiiseiilii  aIius,.Mdiliiciieutendum  pulchrocor- 
poi  e,  quud  vidcudo  auibobus  paritcr  aJfuit  (cum  aole 
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tiant,  inqniiyhomines  quod  pulnnt,eiquod  cis  placet  A  vel  minuendo,  ulique  nocuit.  Non  igitur  e&se  potoil 


opiueulur  et  dispuieni,  socuftdum  allitiidinem  luara 
quam  nulius  liominuin  polest  nossc  multiplicastl  filios 
liominum.  Valde  quippe  alium  esi  et  semper  Deum 
fuisse,  et  hominem  quem  nunquam  fecerat  ez  tliquo 
tcmpore  primum  faccre  voluisse,  nec  consilium  vu* 
luotatemquc  mutasse. 

CAPUT  XXXVI. 

Voutra  id  quod  dicunt :  Unde  dJabolo  primum  voluntas 
mala^  cum  bonus  a  Deo  creatus  es^et,  Item  ex  libro 
XII  de  Civitaie  Dei, 

Deus  qui  summe  est ,  atque  ob  boc  ab  illo  factn 

est  omnis  essentia  quae  oon  summe  est,  quia  neque 

llii  xqiialis  esse  deberet,  quae  de  oihilo  facia  esset, 

iicqiie  ullo  modo  esse  possct,  si  ab  i!lo  facta  noii  es- 


semiiiterna  volunins  mala  iii  ca  re  in  qiia  bofinni 
naturale  pra-cesserat  quod  niala  voluntas  iioceiido 
posset  adimere.  Si  ergo  non  erat  sempiterna «  quit 
eam  fccerit  quaero?  ResUit  ut  dicaiur  qiiod  ea  res 
fccerit  malam  ▼oluntatcm,  in  qiia  nnlla  volimlas  fuiU 
IIxc  utriim  superior  sit  requiro.  an  inrerior,  an 
aequalis,  sed  si  superior  utique  me'ior  :  qnoiDodti 
ergo  nullius,  ac  non  poiius  bonae  voluntitis?  hoc 
idem  profecto  et  afqualis :  duo  quippe,  quandiu 
sunt  pariier  voluntatis  bonse ,  non  fixit  aller  iii 
aliero  voluntatem  malam.  Relinquitur  ut  infe- 
rior  res,  cui  nulla  volunlas  est,  fccerit  angflicae 
31  naturac  qiiae  prima  pcccavit  volunla!em  malam» 
Sed  etiam  rcs  Ipsa  quaerunque  cst  iiifcrior  usque  ad 
sct,  ncc  ullorum  vitiorum  ofiensione  vituperandus,  B  iiiGinam  terram,qiioniam  natura  etcsscnlia  est,  pro* 


ei  omnium  nalurarum  consideratione  laudandus  esi ; 
proindc  causa  beaiiludinis  angelorum  bonorum  ea 
verissiina  reperitur,  quod  ei  adhaerent  qui  summe 
fsi.  Cum  vero  causa  miseriae  malorum  angelorum 
lUiaeriiur,  ea  mcrilo  occurril,  quod  ab  illo  qui  summe 
«*$t  averhi  ad  seipsos  converti  suiit  qui  non  summe 
sitni,  et  hoc  viiium  quid  aliud  quant  tuperbia  nuncu- 
paiur?  luitium  quipp&  omnis  pcccati  superbia.  No- 
liierunt  ergo  ad  ilium  custodire  foriitudinem  suam, 
L*i  qiii  inagis  esseni,  si  ei  qui  summe  est  aJhaererent, 
se  ilii  prxferendo,  id  quud  minus  esl  praetulerunt. 
Hic  prinius  defectus  et  prima  iiiopia,  primumque  vi- 
titini  fjus  naiurae  quae  iia  creata  est,  ui  nec  summe 
esset,  ct  taiitcu  ad  beaiitudinem  habendam  eo  qoi 


culdubio  bona  est ,  habens  moduin  ct  speciem  suatii 
in  genere  atque  ordine  suo.  Quomodo  ergores  bona 
efGciensest  voluniatis  malae?  Quomodo  ergo,  iiiquam, 
bonuin  cst  causa  mali  ?  Cum  enim  se  voluntas  relirta 
superiore  ad  inferiora  convcrtii,  efGcitur  mala,  non 
qoia  malum  est  quo  se  convertit ,  sed  quia  perversa 
csi  ipsa  conversio  :  idcirco  non  res  iiiferior  voluntt* 
lem  malam  facit,  scd  rem  inferiorem  prave  atque 
inordinatc  ipsa,  quia  [quae]  facta  est,  appetivit.  Si  eniio 
aliqui  duo,  aequaliter  aflecti  animo  et  corpore,  videanl 
unius  corporis  pulchritudinem ,  qua  visa  unus  eo- 
rum  ad  illicite  fruendum  moveaiur,  allerin  voluntale 
pudica  stabilis  perseveret ,  quid  pulnmus  esse  cau- 
sae  ut  in  illo  fiat»  in  illo  non  G.it  voluntas  mala»  qtiat 


siiinme  est  frui  posset,  a  qtio  avcrsa ,  non  quidem  C  illam  res  [rem]  fecit  in  quo  facta  est  ?  Neque  enim 


niill:i,  sed  taoieu  minus  esset,  atquc  ob  hoc  mitera 
licict.  Iliijus  porro  malac  voluntaiis  causa  efficiens  s: 
i|u.Yralur,  nihil  invenilur.  Quid  est  eniin  quod  facit 
voluniatem  iiialam,  cum  ipsa  faciat  opus  niaium?  ac 
per  hoc  niala  volunias  efGciens  est  operis  mali.  Malx 
aut^  voli  nlatis  efficiens  niliil  est :  quoniam  si  res 
aliqua  cst,  aut  habet  aut  non  habet  aliquam  volunta- 
tein;  ti  habet,  aul  bonam  profecto  habet  aut  malam: 
61  bonam,  quis  ita  desipiat  ut  dicat  quod  bona  volun- 
tas  faciat  voluntalein  malam  ?  Erit  enim,  si  ita  est, 
bona  voluntat  causa  peccati,  quo  absurdius  putari 
uibil  potest;  si  auiem  res  ista  quae  puiatur  facere  vo- 
luntaiem  malam,  ipsa  quoquc  Iiabct  volunlalem  ma- 
lam,  eliam  cam  quae  fccerit  res  consequcnter  iuter- 


pulchritudo  illa  corporis,  nam  cam  non  ftxit  in  am- 
bobus  (quandoquiJem  amborum  non  dispariliter  oc- 
curritaspectibus).  An  caro  itituentiscausaesi(intuen- 
tis  in  causa  est]?  cur  non  et  illius?  An  vcro  auimus? 
cur  non  utriusque?  ambos  eniui  et  animo  et  corp'*re 
xqualiter  affectos  fuisse  pncdixiinus ?  An  dit-eiiduu 
cst  alierum  eorum  occulia  maligni  spirilus  sugge- 
stione  teniatum,  qua^i  non  eidem  siiggcsiinni  et  i|ua- 
licunque  suasioni  propria  voluniate  conscnscriit 
Ilaiic  igitur  consensioneai ,  hanc  malain  qunin  male 
suadonti  adbibuit  vo'untatcm,  quae  in  eo  ns  fcccrit 
quaerimus.  Nam  ut  hoc  quoque  impedimentum  absit» 
a  quaestione  tollatur,  si  eadem  tcuiatione  amlM>  len- 
teiitur,  et  uiius  ei  cedat  atquc  consenliat,  alter  i<lcni 


rogo.  Atque  ut  sit  aliquis  inquirendi  niodus,  causam  D  qni  fueral  perseveret,  quid  aliud  apparet,  nisi  unum 


priina!  nialae  voluntatis  inquiro.  Nou  est  enim  prima 
voluntas  inala,  quam  fecit  volunlas  inala,  sed  illa 
iniiua  est  quam  nulla  fccit.  Nam  si  pracccssil  a  qua 
lierel,  illa  prior  e^t  qu:c  altiram  fecit :  si  responde- 
tur  quod  eam  nura  res  fcceril,  ct  ideo  semper  fue- 
rii,  qiiscro  utrum  in  al  qua  natura  (uerit?  si  ciiim  in 
iiulla  fiiit,  omuino  noii  fuit ;  si  autein  in  nrqiin,  vi- 
tiabat  eani  et  c<«rrumpebat,eratque  iili  noxin.acpcr 
hocbono  privabai,  et  ideo  in  mala  natura  voluntas 
luala  esse  non  peterat,  sed  in  hon.i«  mulabili  tanten, 
cui  viliuni  hoc  noeeru  posset;  si  entin  noii  nocuii, 
noii  iitique  vitium  fuit.  Ac  per  boc  nec  niala  volunlas 
fui&se  diceuda  esi :  porro  »i  uocuit  bouum  aufeieiiJo 


noiuissc,  alterum  voluisse  a  castitate  deficcre?  UndeT 
nisi  propria  voluntate ,  ubi  cadein  fuerat  in  utroque 
corporis  et  animi  affectio,  aniborum  oculis  pariler 
visa  est  ea(!em  pulcbritudo,  ambobus  pariter  ioslilit 
occulia  tenialio.  Propriain  igitur  iii  uno  corum  vo- 
luiilatein  malam  qiirc  res  fccerit  scire  volrntibus,  ti 
bcne  iiitiicanlur  niiiil  occurrit  :  si  cniin  dixeriniin 
quod  ipse  eain  feccrit  ,  quid  erat  Ipse  ;»nle  volunla- 
tem  iiialam,  nisinalura  boiia,  cujus  aiictor  Dcua  [l>o- 
nus|qiii  est  iininutabile  [incommutabiU']  boniim?  Qui 
eigo  d  cii  cuin  qui  eonsontit  lentauti  aique  suadenli, 
cui  iioiicoiiseotit  alius,.'tdiliici'culeiidiiin  pulcbrocor- 
poic,  quud  vldcudo  aiuLobus  paiitcr  adfuit(cuui  anle 
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liOtt  sii  boiium  ,  scil  ilefecliis  a  bono,  aiit  miiioicm  A  avf^iiii  siip«*ri)ia  lumidun',  e(  prapriie|f<>ies(aii6'dc)e- 


acfepcrunt  amons  divini  gratiani  ,.(|uani  illi  qui  \n 
eademv  persiiierniil :  aul  si  ulrique  boni:  aM]iiai.ler 
creaii.siiDl,.islis  iiiala  volunlaite  cadeatibiis,  illi  am- 
plliiitailjuii  ad  eam  Iteatitiidiiiis  pleniiwJiiiem  iindo(>e 
nimqiiam  casitros  certissifMiftereni  pervenerani^  sictit 
jam  etiara  in  libro<]iiero-seqoiiur  iste*,  tractaTimiis. 
Cowttiendiiin  est  i|^tur  Giim*  debita  laudc  Crc»toris, 
tion  ad  •«»!()§  saiictoe  lu>mines  pertlnere,  verometi^m 
dcsQiietis  an^Hs  pessedki',  quod  cbarilas  Det-dif- 
fiisasit  in  eis,  per  Sfkitifm  saiKtum  qai  datus  est 
cis* :  nec  tamam  bominum',  sed  priinitus  praecipne- 
qiie  aiigelorum  bonttm  esse  qnoid  scriptuin  est>:  Mibi 
aiitem adtorere  Deo^beiiaiif  est.  Hoc  boniiHi<|uibus- 
rominaneeet ,  babent  eixsinnilla  cui  ad)i«reni  ,.('t 


(taiione  oomiptiis,  niide  boat»  Mqiie  aifgielic»  vitac 
duK^inem  non  gus^avU,  quainnoiiiNiqiie  aecepiMn 
fastidivil,  8(^1  nolendo  accipere  deseni!t^et>ainisir; 
Prolnde  ncc'stii'casus'prfesciHaH*sse  pMilil,  qtfomaiii 
snpieniia'  piet.'His  es|i  f^dclbsr;  llle'  aaiem*  contNi^u 
iiirpiifi»; cnnscqifeiii^r M nienie c:i*cm,  noti«s:eo qtt^A - 
acccperat  (ecidily  sed  ex  00  qwKl  accipemsi  subdi 
viriuisset  Dco  :  quod  |)roffec(A  qiiia  notoili  ot-ab  eo 
qiiod  accep'uru6  era4«  cecidii,  ei«  potcsiatenr  illiifs 
sub  quo<es$e  m)lmt  ntn  evttsit :  faeCuniqire  in'iIlo  cst 
pondere  meritor um^  ut4)ee'juilitl»fossk'iBiittfie-<le' 
lertari^  Rec.a4i<ej*is  senientiaiiberari.  Quo^^ergo  per 
l>aiaifi  propfieiatit  in  mm  diciliir ,  Quommfo-*  cecidii 
do  ocrIo  Lucifer  maneopleMi  contritiis-^-esi  in  iterram^ 


iiilerse  sanciajn  soderaiefli;  ocsvniiiiia^cfTiits-Oeii^B^ilui  nM^ebal  ad  oiMies  geoi^t  Tu  aoten^  dhlsti 


eadomqne  vitum  saeriieirvm  ejuo,  vivuniquo  tcnH 
pbimejos,  cujus-parsqu»  conjuog^da  jninvortali^ 
b«8  «ngelia  ex  mortalHMMionTiiHbys  congregaiur,  oti 
nnni!  inuubili(or>[mortaltiorJ  peregrinaiOr  in  terris, 
vel^  in  eis  qni  morte  obiere  secrctis  animarum  Teccf)^ 
laeulis  6edH)usque*reqiif(*seiu 

CAPUT  XXXVIL 

Diabolum  ab  ip$o  primordio  crealmoe  a  suo  creatore 
per  luperbiam  apOBiaiasse,  ex  libro  xi  de  Genesi  ad 
lineram, 

Qiiando  ergo  dejecerlt  snperbia  dhbolnm,  ut  na«> 

tiiram'  suam  bonam'  prava  volunlale   pervertefet,i 

S^rij^tHra  noffittcit :  ante^iamen  facium  fuisse,  eC  et 

blic*euni4iomint  invidiisso,  ratio  maiiifesta  declarat. 


s.>nsii>tuo:  In  Cttlumascettdam^  silfii^rsidieni  coeli 

prinamtbromiiir  ineum,  scdely»  iti  inonie  exeelso,>Sfi-L 

per  mofMes  ciLCds06q«l«iifftab^<|«ilone;  asrendairt 

&i>rer'nobo^,  erosimilis  Aiilssimn ;  nunc  anietir  a>t 

iiif»*ros  descondoB',  et  cattera  qu:c  iDrOgnra*  reg'8 

vdnl  Babylonis    in*  diabohim   dk\A   inletligiiMur. 

Pffira  4n  ejvs  <:orpne  conveirium;-  qiiod  etfam  do  bu-» 

mooo genere  coiigregat {congrweb;ii], ctla  eosm^ixi- 

mo  qnv  ei  pbt  superbiam  cobaercnt,  aposlarando  a 

mandntisDei.  Sicui  enim  qiii  erat  dinbo<iis;  liomto^li* 

ctAsest,  ut  10«  E>vangeIio,  inimi^is  liuuio  boe*reciF; 

iiaiqoi  bonio'  erat>  diabolus  dicKis  «!$t,  ut>rmrsiK  in-' 

Evangelio  *  Nonne  cgo  vos  diiodcciin  clrgiverviiimex ' 

vobis  iliabolo6  csi?  Cl  sicut  corpiiB'€iiri&li,  qnod  icsl 

lnifMrofnpia  est  enimomnibus  lia^c  [lioc]  intoenti4)us,  C  Ecclesra,  dicitur  Cbrlstusi  sicut  iMudesl :  Vo9  A^rn- 


iion  01  invideniici  «uperMam  iiasci,  S(*d  cxsnpeibia 
potiii6  4nvidontiam.  Non  aiiti^m  frustr^i  puiari  potesl 
ab^iniiio  lemporis  .diab<olum>  superbia  cecidisse,  ncc 
foisse  ul4Um:  anlea  •  lompiiB  qao  cum  angels  sanotls 
paoatus  vixeril  et  beaiustsed  ab  ipso  primordio 
crealnr»  a  sno  Ct-eatore  apo^tatasse,  ul  illud  quod 
Dominns  ait ;  .llle  boinicida  «rat  ab  inil*o,  et  in  verr- 
tato  non  sietii,'ulruinque  ab'  initio  iulelligamuK,  non 
solilm  quod  bomicida  fuit,  sed  etiam  quod  in  ven- 
taio  non  s:etii.«£i  liomicida  quidem,  ab  illd  inilio  ex 
cfoo  lioiBO  poinit  ooeidi;  non  autem  potNit  occidi  an- 
teqnam  esset  qoi  occtddrelur ;  ab'initio  ergo  bonii- 
cida  diabolus,-  quia  ipscocctdit  bbndnemprrmum-, 
ante  qnem  nullus  bomlnam  4*011.   Inveritatc  aotem 


boe  seraeii  estis,  cum  paufo  snpmuB  ditisoei^  Abra- 
htt  dict»  sunt  promissiones  et  seinini  ejtts;  iion  druit 
e.t  [tn]  semifiibus  tanquam  in  muhif;  sed  laaquam 
iii  uno^  et  seminMuo,  q«od  eftCbrlsius;  eriierum'': 
Srcutonim corpusunuin  est^ et  membra-baboimuli^v 
oinniB  aui^m  membracorport^,cum'Blnimiitta{  uiiuiu*: 
esi  corpus,  ita  ei  Christus ;  eodem  modo  eiinm  cor* 
piis diaboli,  culcapot est <liaboUis,  id esl  ipsa implo- 
ram  multitudo,  maxlmocjue  eorim^qili  a  Clirikto  vel 
de  Eccb^sia  sicut  de  reelo  deciduni,'  diditur  dlabolus, 
ei'in  ipsKtm  cOrpus  figuraie  mulia  dicunton  qua.'  non  • 
t<im'  capilr  qnain  corpori  memliri^qiie  convcnfunr. 
li<lque'Luci'er^^ui  maneori»baliir  ei  cccidit,  |>ot3st-- 
inelligi  apost^lldnim  genus  vol  a  Cbristo,  vel  ab  Ek!- 


Bon^ctetit,  et-1i6e  ab  initio,  ex  quo  ipse  creatus^est ,  ^  desi.i,  quod  ita  cotrvertiiur  adt^nebras,  amisoa  hieo' 


quiiStarei ;  sr  stare  voldisset; 

CAPUT  XKXYlll. 

Qualiter  intelUgendum  sit  illud  Isaiw:  Quomodo  cecidii 
de  cmlo  Lueifer^  elc.  Item  ex  eodem  libro  xi  de  Ce- 
nesi  ad  liiieram. 

Quod  [quomodo]  crgo  putatur  nunqaam  diabblus 

in  Tcritate  stetissc,  nunqiiam  cum  angelia  beatam* 

duxisse  vrtam,  sed  ab  ipso  suae  ronditionis  initio  ce- 

cidissc,  non  sic  accipiendum  est,  ut  non  pro^ir  a  vo- 

Inntate  dcpraTatus,  scd  maliis  a  bono  Dco  creatus 

liUletur  :  alioqain  non  ab  inilio  cecidisse  diccreiur  : 

neque  enim  cecidit  si  talis  cst  faclus.  S(^  faclus 

conlinuo  [coiitinuo  pro  slatimj  8C  a  luce  vcritatls 


qnatn  porrabat  :  quemadmodum  qui  convertiintiip* 
ad  Deuin  de  tenebris  ad  lucein  transeunt,  id  est  qoi< 
fuerunttOnebr^luxfiunt.  lem  in  figufa  principij 
Tyri  per  Etecbiel  prOphetam,  in  diabolum  dldo- 
inlclllgunitfr':  Tt  es  signacalum'  similttudinis,  ei: 
corona  di^oris;  in  deliciis  paradisi  Dcl  fuisli,  unifni^ 
lipide  preiioso  ornatus  es;  etc.  Quae  non  lam-  io' 
ipsiim  principem  spiritum  ncqnitile  quam  in  cor|^its 
( jns  dicia  convcniunt.  Paradisus  enim  dicia  esV  Ec-' 
clesia  ,  sicnt  legitur  in  Cantico  caniiconim :  IlOnus 
condwsus,  fons  signaius,  puiens  aqu:c  vivae,  paradi-^ 
stis  cum  fructu  pomorum.  Inde  cccrdiTC,  vcl  aperLi 
ci  corporali  scparalioue  omoes  lia;rctici,  vcl  occvltr 
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et  spiritjiliy  quAiiiTis  in  ea  cnrporalitpr  cssc-videan-  A  cxiollcnii  sc  (anien  animae,  et  iiiinitim  taii(|tiaiii  Ua 

P'Opria  viriuie  pr&*ndenti,  eiiam  cxpcrimento  pcenaa 


lur,  omnps  conyersi  ad  vomitiim  suiimv  cuni  posi 

«"emissioiicm  pecca^tornro  paiilulum  amliulasseni  in 

wi.i  jiistitiae,  in  qiiibus  facta  suni  post«'riora  drteriora 

39  r"oribu5,  et  quibus  expedieb«^t  non  cogrposcere 

^'iain  juslitix,  quani  cognosccntes  rclror$um  rfflecti 

^  Iraclitosibi  sancto  .mandato.  Hanc  passlinam  gcne- 

«*alioii<>in  Dpiiiinus  describit  cum  dicit  spintum  ne- 

€)iiain)  exire  ab  bomine,  et  cum  aliis.  sep^em  rcdire,  ct 

in  tloiniim  quam  mundatam  jam  invcnerat  intrare,  ut 

^ini    iiovissima  hominis  illius  pejora  piioribus.  Tali 

^iiini  generi  hominum  «  quod  jam  factuin  esl  corpus 

^iaboli  y  possent  haoc  vcrba  congrucre :  A.  die  qua 

^reaUis  esi  [**%  tu]  cum  Gberub,  id  est  cum  sede  Dui, 

^uae  interprctatu.r  multiplicata  scicntia ,  et  posui  te 


riierai  denionslrandiim  qiiaro  noii  benc  sc  habeai 
r*cla  nalura,  si  afiicicntur  ccsscril[a  racicnlo  reeet* 
scrjlj.  Ilinc  enini  eliam  maximc  commendaliir  quale 
bonum  sil  Deus,  quando  nulli  ab  eo  rcccdcnti  Ueoe 
cst,  quia  ct  qui  gandent  in  morlireris.volnptatihus., 
csse  sine  dolorum  limare  iion  possunt.  Et  qui  om- 
niiioroalum  deseniouis  siuk,  majore  supcrbia^  stu- 
porc  noji  seiitiunt.miseriores  prorsus  app:ircnt  [aliis 
qui  hxc  disoTiiere  noveruni],  ut  si  nolunt  rceipere 
medicinam  talia  devitandi,  valeanlad  ezcmplum  qiio 
possiiit  talia  deviiari.  Sicnt  eiiim  apostolus  Jacobiis 
dicit :  Unusquisquc  tcnlatur  a  concupiscentia  sua. 
abstractns  ct  illectus ;   deinde  coocupisccntia.  aioit 


f  «1  moiitesar.cl<)D.i,hocestinEcclesL:i;  iindecsi:  Et  Bcouccperit,  parii  peccatum,  peccatum  autem  cuni 


i^audivil  roe  de  monie  sanclo  suo;  fuisti  in  inedio 

1  .ipidum  flaiiimcorum  ,  Id  esl  sanclornm  S(i  ritinim 

C«:srvenlium.  lapidum  vivorum;  ambulasU  sine  vitio  1*1 

M  n  diebus  luis  ei  quo  dic  creatus  est  [es  V-] ,  donec 

Ji  ■  aveota  suni  delicta  tmi  iq  te. 


CAPUT  XXXIX. 

'^nWtL .  eot  qui.  dkunt ;  Cur  creaverU  Deut  hymmem 
quem  peccQtjurum  esu  pro&uterai? ,ex  eudemliho  xi 
ie  Cei^ed  ud  litteram. 

Si,ergo  quxritur  cur  Deus.lenl,ar.i  permisirit  lux- 

inem,  quem  lentatori  consensurum  esse  pr«»cie- 

■t,  altil^dinem  quideni  cpn^ilii  ejus  pcneirare  non 

i^tsuro^  et  Ipnge  supr-a.vircs  meas  hoc csse  cpnfi- 
•-^:^  «r.  Ei»l  ergo  aliqua  causa  fortassis  occuliior,  quic 

''■■^  elioiibus  sanciioribusque  refcr^lur  [rcscrvalur] ,  ^  titanl  contra  supcrbiam  timorem  pjum?  Unde  dicil . 
^  i  lius.gratia  poliusquam  mcritis  corum  :  scd  lamcn      Apostolus  :  InUndens  le  ipsum  ne  el  lutcnLeris^lli* 
^^  «^jantum  vcl  donai  sapere,  vel  sinii  fU^ere,  ntn  mihi      rvioiesi  enim  quanlum  istum  [cur  tainen  ista]  huni^ 


consiimmatuui  fueril,  gencrai  roOrtcm,  Undesanalo* 
superUse  lumorc  resurgitur,  si  voluolas  qiue  anU. 
experimcnlum  defuil  ui.periuanereiur  ciuu  Deo  salr 
tem  posl  experiiueniiim  adsit  ui  rciieatur.ad  Deuin. 
Si  auicm  quidum  movcntur  de  hac  priml .  hominif 
leiitatione,  quod  eam  neri  pcrmiscrit  Deus,  quasi- 
nunc  non  vidcant  unlversum  genu;»  huinanuin  4iaboU 
insidi.is  siue  ccssatione  lcnilnri,.ciir  ct  hoc  ppriuillil . 
Dcus  ?  an  qnia  probalur.et  exercetur  virtus  el  esl 
paliaa  gloriosior  non  consensisse  teniatuui,  qfam 
non  potuisse  tenlari ,  cuin  eiiani  ipsi,  qui  deserlo; 
Creaiore  eunt  ppst  tenlaiorcm,  magis  magisque  leu- 
ten|  eos  jqui  in  verbo  Dei  pcrmanent  prxbentque  iUls 
conira  cupiditatcm  dcYiiailonis  cxempium,  el  iocu* 


«  ^eliir  magnafi  laudis  futurum  fuisse  homineni,  si 
^^pierea  possci  bcne  viyere,  qaia  ncmo  male  vivere 
aaderel :  cum  ct  in  natura  posse,  ei  in  poicstaie 
^berel  |habeat]  vellje  non  conscntire  suadenti ,  ad- 
i  ^^  vanle  lamen  illo.  qui.  supcrbis  rcsistit,  huinilibijk 
^  ^slcm  dat  graiiam.  Cur  ita^i^c  tcnt-iri  non  sineret, 
^  •■em  con^n^urMui  .e^s^  [ipsej  rrajsciebiil  ^  Cur  id 
^^Uinis  essel  propria  voluniaic.per  cu)pam,  elor^i- 
iiidusesset  illiuii  ai<inil;i|c.per  pceuain,  u|eti.tro,sic 
t^odcrei  anjmoi  SMperba;,  a^  eruditionem.  futuro- 
ro  sanf!torum,  quam  reciq  ipse  uierelur,aiiiinaruni 
lunialibus  etiaui  inalis,  cum  iliie  pcrversc  uleren- 


liusqua  subdimur  Crcatori,  ne  tanquam  ejus  adiuto* 
rio  non  egenics  de  nosiriS:Viribus  praesumamus,  per 
ScripiUMS  onines  divinas  cura  continna  [omnibusj , 
conimendatur.  Cum  crgocliam  per  injustos  jusii  ac . 
per  impios  pii  |  roficiant,  fruslra  dicitur,  uon  crearel . 
Dens  quo«  prxscicbat  [maios  fuiuros,  nec  enim  noii 
crearci  qiios  prxsciebat]  bonis  profuluros,  uL.el  inii- 
liles  [utiies]  corum  boiiis  volunlaiibus  Cierccodis 
ndmoacndistiuc  nascantur,  et  jusle  pro  sua  mala  fo- 
luntalie  puuiantur;  lalem,  inquiunt,  facerel  liomiiiem, . 
qiii  nullel  oronino  peccare.  Ecce  nos  concedimus 
meliorem  essc  naturam  quae  omnino  peccare  nolii, , 


w  naiMrift  boiiis.  Ncc  aibiirandum.esi  quod  esset  ^  concedani  ei  ipsi  non  esse  malara  naiuram.qu«.sic 


■ininem  dojccturus  istc  t^ni^tor»  nisi  prxM cssis$el 

aninia  .  honiinis  4|ua.'dain  eluijo  conipriiueihia,  ul 

r  humiiiaiionem  peccati,  qiiam  de  se  falso  prx- 

mpserit  discerel.  Verissiine  quippc  dictum  csl : 

^  ^^te.ruinam  exaltaiur  cor,  et  aiile  gloriam  humilia- 

^^^  ^,  et  hiijus  forle  hominis  vox  cst  in  psalino :  Ego 

"  *  ^i  in  abundan  ia  mea  :  Non  movcborin  sxculum 

i""^—  lernum].  Dcinde  jam  cxpcrius  quid  inali  habeal 

^^  |)erba  prssumplip  proprix  potcstalis,  cl  q<iid  boni 

^  ^  Ijutorium  gralie  Dei :  Doniinc,  inqiiit,  in  voluniate 

^^^  prxstitisii  decori  mco  virluicin,  nver:isii  antcm 

^^T*iem  liiam  a  me,  et  factiiS  sum  conlnrbaius ;  sed 

^ive  illud  dc  hoc  h»niinc,  sivc  dc  alio  dictuin  csl  [sii], 


facta  esl  ut  possel  non  peccare  si  nollei,  cl  justain 
e^se  scntcmiam  qua  punita  cst  qua;  volunlate,  non 
neccssitale,  peccavil.  Sicut  ergo  ratio  vera  docel  me- 
liorcm  esse  creaiuram  quam  prorsus  nihii  delecUI 
iJlicitum,  iia  ratio  vera  nihilominus  docetetiam  illain 
bonam  essc  qux  habet  in  potcslalc  illicitam  delecta- 
tionem  si  exstilcrit  ita  cohibere,  ut  non  soluin  de 
cxteris  licilis  rectcque  factis,  verum  ciiam  de  ipsius 
pravx  delcctationis  cohibilioiie  Lclctur.  Ciim  crgo 
hxc  natura  bona  sit,  illa  inclior,  cur  illam  solam  cl 
iion  ulramqne  polins  facerct  Deus?  Ac  per  hoc  qui 
parati  cranl  [paravcrani]  de  illa  sob  Dcum  laudarc, 
nbciius  c;im  dcbeul  laudarc  dc  ulraquc  :  iila  qiupye 
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e&l  In  sanctis  angelis,  Uxc  in  saudis  boniinibus.  Qui  A  undc  H  ipsi  aliquid  facerciii ,  qno  quidquid  etiam^ 


anitfin  sibi  parles  iniquiiatis  elegerunt,  hiudabilem- 
qne  natiiraro  culpabiti  voiuntate  depravarunt ,  non 
qaia  pracsciti  sunt,  ideo  crcari  minime  debuerunt, 
kabentenim  et  ip^-i  locnm  suum,  quem  in  rebus  im< 
pleant  pro  utilitate  sanctorum ;  nam  Deus  nec  justt- 
lia  ccjusquam  recti  hominis  eget,  qaanto  minus  int- 
qaitate  perversi  ?  Quis  autem  sobria  conbiJeratlonc 
dical  melius  non  creari  queiu  prsesciebat  ez  alterias 
iniquitate  posse  corrigi,  quam  crearet  eiiam  quem 
praesciebal  pro  sua  iniquitaie  debere  damuari  ?  Hoc 
esi  enim  dicere  :  Me!ins  non  esset  qui  alierius  malo 
beiie  ulendo  niisericorditer  coronaretur,  qunm  esset 
eiiam  tnalus  qui  pro  suo  merito  juste  puniretur. 
Ctim  enim  raiio  certa  demonstrat  duo  qux*dain  noii 


culpabiliter  eligerenl,  illum  de  se  laudabiliter  ope- 
ninte  invenirent,  a  se  quippe  habent  ▼oluntalem 
malam,  ab  iilo  aotcm,  etnatnram  bonaro,  etjustant 
poenam,  sibi  debitum  locum,  aiiis  exercitationis  ad- 
minicuium  el  timoris  exeroplum.  Setl  posset,  ioquit, 
etiam  ipsorom  voluntatcm  in  bonom  convertere, 
quoniam  omnipotens  est.  Cur  ergo  nun  fecii  ?  quia 
noluii.  Cur  noluerit  penes  ipsum  est :  debemus  eulin 
non  plds  sapcre  quam  oportet  sapere.  Pu<o  lamen 
paulo  ane  sa:is  nos  osiendisse  non  parvi  boni  esse 
raiionalem  crea'uram,  etiam  istam  quae  malorura 
comparatione  cavet  malum.  Quod  genus  bon.i!  cn  a- 
tur;e  utique  non  esset,  s:  omnium  malas  voluniaics 
Deus  iu  bonum  converiisset ,  et  nulli   iniquitati  iqB' 


squalia  bona,  sed  unum  superius,  alterum  inferius,  q  nam  debitam  infligeret,  ac  sic  non  esset  nisi  soluro  il 


lion  intelligiint  tardi  corde  cum  dicunt  utrumque  lale 
esse,  niliii  se  alind  dicere,  quam  solum  illuin  [illud] 
essel.  Ac  sic  cum  «quare  voluni  genera,  bonorum 
iiamerum  niinuuni :  et  immoderale  augendo  uiium 
geniis,  alteruffl  tollunt,  Quis  autem  bos  audiret,  si 
dicereut  quoniatn  excellentior  sensos  est  videndi 
qaam  audiendi ,  quatuor  oculi  essent  et  aures  non 
esseui  ?  Ita  si  excellentior  est  creatura  iiia  rationalis» 
quae  sine  ullius  poenx  comparatione,  sine  ulia  su- 
l>erbia  Deo  subditur  :  alia  [aiiqua]  vero  in  hominibus 
fta  creaia  est,  ut  In  se  Dei  beneflcium  non  possit 
agnoscere,  nisi  alterius  videndo  supplicium,  ul  ncn 
atum  sapiat,  sed  timeHt,  idem  nou  de  se  pRelldat, 
>ed  confldat  in  Deuin ;  quis  recte  intelligcns  dicat 


liid  gpniis  quod  nullo  vel  peccati  vel  supplicii  malo^ 
riim  comparatione  proficeret :  ita  velut  aucta  nume- 
rosiiatc  excelleniioris  generis,  ipsorum  genentui  bo» 
horum  numerus  miiiueretur.  Ergo,  inquiunt,  est  ali- 
quid  id  Oieribus  Dei  qood  alterius  roalo  indigeat 
qiio  proficlat  ad  boiium?  Itane  obsurduerunt  et  e>.- 
cxcati  sunt  hemines,  ncscia  quo  studio  coiiteDiion^Sv 
ut  non  audiaiit  vcl  videant  quifousdam  punllis  quaro 
plurimicorrig  iniar?Quis  eniro  paganus,  quis  Judxas, 
quis  haereticus,  non  hoc  in  domo  soa  quotidie  probeiT 
Veruro  cum  venitur  ad  dispotationero  inquisitionem-^ 
que  veriialis,  nolunt  advertere  sensus  suos  bomines,. 
ex  quo  opere  divin»  providenti^  &n  %oh  veniai  iropo- 
ncuds  eommoiio  dlsciplin» ,  ut  »i  non  corriguntor 


I  ilis  esse  isia  qualis  illa ,  nec  vidcBl  se  nihil  aliud  q  qui  puniuniur,  eorum  tanr.eii  exemplo  cateri  mt- 


dicere  quam  non  esset  ista,  sed  sola  esset  illa  T 
Qnod  si  inerudite  atqiie  insipienter  dicitor,  cur  ergo 
iiou  crearei  Deus  eliam  quos  nialos  futuros  esse  prae* 
sciefoai,  volens  ostendere  iiam  et  demonstrare  po- 
lentiaro  siiam,  et  ob  boc  su&tinens  iii  multa  patientia 
vasa  ir«  quae  perfecia  sunt  in  perditiouem,  ut  notas 
34  Isiceret  diviiias  glorix  suae  iu  vasa  misericordiae, 
quae  |>aravit  in  gloriam,  sic  enim  qui  gloriatur,  non 
Bisi  in  Domino  gloriatur,  cum  cognoscii  non  suum 
sed  illius  es»e,  non  solum  ut  sit,  verumetiam  ut  iion 
iiisi  ab  illo  bene  sibi  sit ,  a'  quo  habet  ut  sit  ?  Niniis 
ilaque  iroportonc  dicitor  :  Non  essent  quibus  Deus 
t»ntam  beneficientiam  misericordis  soae  tribuerel , 
ti  aliter  esse  non  possent  nisi  essent  et  bi  in  quibus 


tuant ,  valeaique  ad  oorum  salutem  josia  pemicies 
aliorum.  Num  (Nunquid]  enim  malitiae  eorum  vel  oe- 
quiiiac  Deus  auctor  est,  de  quorum  justa  pocna  con- 
sulit,  quibus  boc  modo  cousalendum  esse  consiilait?' 
non  utiqne,  sed  cum  eos  viiiis  proprlis  malos  futoros 
esse  prxsciret,  non  eos  lamen  creare  destitit,  atilitatl 
deputans  eoruiu  quos  in  hoc  genere  [ita]  creavit,  ul 
ad  bouoro  proficere  nisi  malorum  eomparatione  non 
possenl.  Si  enim  non  essenl,  nulli  rei  otiqoe  prodes- 
senl :  panimne  boni  actum  est,  ui  sint  qui  ccrte  illi 
generi  uliles  sunl  ?  Quod  genus  quisquis  non  vult  ut 
sil,  nihil  aiiud  agit,  nisi  ut  ipse  in  eo  non  sii.  Magna 
opera  Doinini,  exquisita  In  omnes  voluntaies  ejus. 
Pra;videt  bonos  futoros,  ei  creat;  prae\idet  malos  fu* 


vindici»  juslitiam  demonstrareu  Cur  enim  non  ulri-  0  luros,  et  creat,  seipsum  ad  fruendum  prxbens  bonis. 


qiie  poUus  essent ,  quando  in  utrisque  et  bonitas 
Dei  et  aequitas  jure  prxdicatur?  At  enim  si  Deos  vel- 
let,  etiam  isti  boni  essent ;  qaanto  melius  boc  Deus 
voluit  ut  quod  vellent  essent :  sed  boni  non  infruc- 
luose,  mali  auiem  impune  non  essent,  ei  in  eo  fpso 
allis  utilcs  essent !  Sed  praesdebat  quod  eoruro  fuiura 
[faclura]  esset  volunias  mala.  Praesciebat  sane,  et 
qoia  falli  non  poiest  ejus  praescientia,  ideo  non  ip- 
•ius ,  sed  eoruro  est  voluntas  mala.  Cur  ergo  eos 
creavit  quos  tales  futuroa  esse  prxsciebai?  Quia , 
sicut  praevidil  quid  mali  essent  facturi ,  sic  etiain 
prsvidit  de  m^\u  factis  eorum  quid  boiii  esi-et  ipse 
fiicturas   :  iicenim  eos  fecit,  ut  cis  reliuqucrel 


niulia  munerum  suorum  largieus,  et  malis  miseri- 
corditer  ignoscens,jusloulciscens  itemquc  iiiiserici»r« 
diier  ulciscens,  juste  Ignoscens,  iiibil  roetuens  de  ca- 
jusquam  malilia,  nihil  indigens  de  ctijus.]uam  jastitia» 
nihil  sibi  consulens  etiaro  de  poeuit  malorum.  Car 
ergo  non  permitterel  lentari  hominero « illa  lentt- 
tlone  prodendum  [probaiidum],  couvincendum,  pu» 
nienduin «  cum  superba  coiicupiscentit  propria!  potes- 
latis  quod  conccporat  part-ret,  suoque  fetu  confiinJe- 
retur,  justoque  supplicio  a  superbiae  atque  iiiobedieii- 
tix  ni.ilo  posteros  de'erreret,  quibus  ea  scribcnda 
ct  annuntianda  parabaiitur  ?  Si  autcm  quacritur  cur 
poiiNsimum  per  serpcntem  dlabolus  lcniare  pcru>is« 


THESAURUS.  CAP.  XL.  ei% 

}am  I  oc  significandi  gnilia  ractum  etsc,  A  biendo  igiiur  inviJiis ,  non  inTidenJo  qnisque  fu- 


MMi  admoneat  Scriptiira  tanl»  auclorilalis, 
1? initatis  documentis  agens  in  pro|ibetando, 
ellBCtis  jam  mondus  impletus  est?  Non  quo 
I  iliquid  ad  instructionem  nostraiiv  significare 
.,  sed  cum  accederet  ad  leniandum,  non  pos- 
permissus,  num  peraliiid  possei  nisi  per  quem 
ebalur  accedere?  Quidquid  igitur  serpens  ille 
ivit,  ei  providentia!  tribuendum  est,  sub  qua 
diibolus  suaiii  quidem  babet  cupiditatero  no- 
iciiltatcm  autem  non  tiisi  qiiae  daiur  ad  sub- 
a  ac  perdeudd  vasa  iri%  ad  bumilianda  sive 
la  Tssa  misericordix.  ^atura  ilaque  serpen- 
je  sit  novimus.  Produkit  lerra  in  verba  Dci 
pecora  ct  liestias  et  serpentes,  quae  universa 


perbus  e^t.  Uerito  initium  omiiis  pcccati  superbiam 
Scripliira  defiuivit  dicens :  lnilium  omnis  peecati  su- 
peibia.  Cui  tcstimonio  non  inconvenienter  aptatur 
etiam  illud  quod  Apostolus  ait:  Radii  oronivm  malo- 
ruro  est  aTariiia,  si  avaritiaro  generalero  intelliga- 
rous,  qoa  quisque  appetit  aliquid  amplius  quam  opor- 
tet  proplcr  excellentiam  suam,  et  quemdam  propriae 
rei  amorero.  Cui  sapienter  nomen  Latina  lingua  Indi- 
dit,  cum  appellaTit  priTataro,  quod  potius  a  detri- 
35  roento  quam  ab  incremenio  dictum  elucet.  Oin- 
nis  enim  privatio  mlnuit ;  unde  iiaque  vull  eminere 
superbia » inde  in  angosiias  egcsiatemqiie  conirudi- 
tur,  cum  ex  coromuni  ad  proprium  damno^o  amura 
redigitur.  Specialis  aulem  avaritia,  quse  usiiatius  ap- 


a  babens  in  se  animam  vivam  »  irrationalem,  B  pellatur  amor  pecuniati,  cujus  noroine  Apostolus  |>er 


0  raiionali  crealura; »  sive  bnnx  ,  sive  roalae 
lls,  legi  divini  ordinis  subdila  est;  quid  ergo 

ai  per  serpentem  aliquid  agcre  permissus  esl 
1 9  curo  daerooiiia  in  porcos  intrare  Christus 
riDiserit?  Magis  de  ipsa  natura  diaboli  scrupu- 
liisiri  solet,  quam  toiam  quidem  baerelici,  of- 
iilestli  maljB  vuluntaiis  ejiis,  alienare  conan- 
aitiira  summi  ct  veri  Dei,  et  alterum  ei  dare 
im,  quod  sit  contra  Deum ;  non  eniin  valent 
m  omne  qnod  est,  in  quantum  aliqua  sub- 
est,  et  bonum  estc,  et  nisi  ab  illo  vero  Deo  a 
bonum  est  esse  non  posse ;  malam  Tero 
inordinate  moveri ,  bona  iuferlora  supe- 

1  praeponendo,  atque  ita  facturo  esse  ut  ra- 


specioro  genus  significans,  universalem  avaritiain  vch 
lebat  inielligl  dicendo  :  Radix  omniuro  roalorum  est 
avaritia ;  hac  [hinc]  enim  et  diabolus  cecidit ,  qui 
nlique  non  ainavit  pecuniam,  sed  propriam  poiesta* 
lero.  Proinde  perversus  sui  amor  privat  sancta  so- 
cieUle  turgiilum  spiritum,  euroque  ccarctai  n«iser:ay 
jam  pcr  iniquitatero  saiiari  cupientero.  Hine  alio  lo<  o 
cum  dixisset :  Erunt  eniro  horoines  seipsos  aroanie<, 
continuo  subjecit  amaiores  pecunise,  ab  illa  generali 
avariiia,  cnjus  superbia  caput  est,  ad  banc  specialeni 
descendenSy  qiiae  propria  boroinum  est.  Noque  cniui 
essent  etiam  homines  amatores  pecuni;i»,  nisi  eo  se 
puiarent  excellentiores,  quo  diiiores.  Cui  morbo 
contraria  cbariias  oon  quserit  qua  sua  sunt,  id  est 


creaturae  spiriius,  sua  potestate  propter  ex-  ^  non  privata  excellentia  laetatur;  merito  ergo  et  nun 

infiaiur.  Hl  duo  troores  qoonim  alier  sanctus  estp 
alter  immondus ;  alter  soclalls,  alter  privatos;  alier 
comrouni  utilitati  consulens  propter  supernaro  socie- 
taiem,  alter  etiam  rem  comrounero  in  poiestaiem 
propriam  redlgens  propter  arroganiero  dominatio- 
nero ;  alter  subdltus ;  alter  smulus  Deo  ;  alter  tr;in- 
quilluSy  alter  turbulentus;  alier  pacificus,  alter  sedi- 
tiostts ;  alter  Teritatero  laudibus  errantiuro  praererens 
alter  qiioqooroodo  laudis  aTidus ;  aller  amicalis,  altcr 
iovidus ;  alier  boc  Tolens  proximo  quod  sibi ,  alier 
subjicere  proiiniQm  sibi ;  alter  propter  proxinii  utili- 
Uiiem  regens  proximiiro,  alter  propter  suaro,  et  hi 
duo  ordines  praecesserunt  in  angelis ;  altcr  In  bonis, 
alter  in  mslis,  et  distinxerunt  conditas  in  gencre 
humano  civitates  duas,  sub  admirabili  et  Ineffabili 
providentia  Dei  cuncta  qu«creal  [creaia  suni|  adini- 
nistrantis,  alteram  juslorum,  allrram  iniquoium: 
q;:arum  etiam  qiiadam  lcmpor.ili  coromixiioue  pera- 
giiur  saeculum,  donec  uliimo  jndicio  separenlur ;  et 
aliera  conjnncta  ang«^lis  bonis ,  In  regno  [cum  rege] 
suo  Titam  consequatur  aeiernam,  aliera  GOi\juncia 
angelis  malis,  in  ignem  cum  rege  suo  miliatur  aeter- 
num. 

CAPUT  XL. 

De  ligno  identite  boni  el  mali,  ex  libro  viii  de  Geneti 

ad  lateram, 

Srqiiiliirut  vidcamusdeligno  scientix  dignoscendi 

boiivm  et  malum :  prorsu&el  boc  lignuin  erat  Tisibile 


delcciatas ,  luroesceret  superbia ,  priiis- 
•deret  a  beatitudine  spiritalis  paradii»i,  et  in- 
i  coniabescereu  In  quo  tamen  bonum  est  hoc 
qood  vivit,  et  vivificat  corpus,  sIto  aerium, 
ifiiis  diaboli  vel  dunmonum  spiritus ;  sive  If  r- 
,  iieut  bominis  anima  cujusvis  etiam  maligni 
lerversi.  Ita  dum  nolunt  [vuluntj  aliquid  qood 
ISecerit  propria  voluniate  peccare,  ipsius  Dei 
aiiam  dicunt  primo  necessitate  et  post  inexpia- 
voluniate  corruptnm  atque  perversam ;  scd  dc 
a  dementis^imo  errore  alias  jam  mulla  dixi- 
B  boc  auiem  opere  quxrendum  est  secundum 
fliScripturaroquiddudiabolodi:endumsit.  Pri- 
«mab  initio  ipsius  mundi,  sua  potestate  dclcc- 
ibititerU  ab  illa  socictate  et  charilatc,  qua  beail 
Dgeli  qui  fruuntur  Deo ,  an  aliquo  tcmpore  in 
reetii  fucrit  angelorum  etiam  ipse  pariter  ju  - 
pariler  beatus.  Nonnulli  cnim  dicunt  ipsum  ei 
Ciiam  a  snpernis  sedibus,  qiiod  inviderit  bo- 
ido  ad  imaginem  Dei.  Porro  autem  invidia  se- 
svperhiam,  non  prxcedit.  Non  enim  cauia  su- 
ndi  est  invidia  [invidenlia],sed  causa  invidendi 
Ni.  Cum  igitur  superbia  sit  amor  excellentiae 
ae^invidia  Terosit  odium  rclic.talis  alicnae,  quid 
naseaiur  satis  in  promptu  est :  amando  enini 
le  eicellenliain  suam,  vel  paribus  invidei,  quod 
qacntiir;  vel  inrcrioribns,  ne  silii  coxqiientur; 
perioribos,  quod  eis  non  coscqiietur.  Su|>cr- 
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jfit  cori>orah\$iciit  aiborcs  OTterx:  qiiod  ergo  ligiiiiin  A  n"^"^^''^<^^  l.i(ip;crMur,  qiiaie  prohibilum  ^l,  n\»\M 


«^ftion  ef-t  (iiibiinniitui),  scd  cur  linc  noiiien  acce* 
peril  'nM|uircn(iiiiii.  Miiii  niiiein  oliaiii  atqiic  et  am 
tcim!iJrr.iirti  dici  nnn  potesl ,  qnanlnm  |ilacc:il  iila 
sciitenria,  non 'fnis^e  itlain  arborem  cibo  noxiain; 
neiine  enim  qiii  fecerat  oinnia  l)Oiia  valiJe,  in  para- 
iHiB  ht^rilucrit  afiqniii  niali ;  scd  nialum  fulssc  lio- 
IHhif 'fronsgrcssroncm  prxrepti.  Oporicbat  iiniem  ul 
lilHllo,  ^ib  Domtno  Dco  po^iltis,  aliiuinte  probrberc- 
litr,  mei  pr<»iiiereiidi  Dominum  fuutii  Tiilus  css:'t 
i|>sliobe^Ncntia,  qunin  possu  n  verissime  diccrc  so- 
lann  -etye  virtmem  otnni  c*re.iliir3e  raiionuli  agen  i 
^ifb  Bcii  potesiiite :  piininmque  e.^se  et  inarimum  vi- 
trnfn  'lirmoiis,  :id  rufnam  siia  ^ui  siale  vefic  tili,  cu- 
|iis  Vitil  liomtfn  csi  inobcdicntia.   Non  essel  crgo 


ui  ip>ius  pcr  s<^  boiium  dbeilicittiu!  el  ipsius  *ina1ii!n«^« 
perse  inobcdicniiiu  liionstraretur?  denique  a  [n*c. — 
cante  nibil  aliud  appclitum  est,  nisi  ndn   CbSe  sulr  fl  j 
dominalione ,  qiiando  illiid  ainissuiii  esft  in  qiio  n^  i 
ainrltereiiir  sola  (jcbcret  jussio  doniinaiitis  altiehJi^  « 
qu;c'si  sola  ailcnderctur  quiU  aliud  qiiam   Diei  vo»  « 
luntas  artcnderetOr?  quid  aliiid  qnatfi  *Dfei  voljjhta»  it> 
amardtnr?  quid  aiiud  quam  Diei  v6hin'ias  btimar.iLv  :^ 
voliiniati  prabitoneretiir?  Dominus  quidefti  rur  j  isse-  'j 
rit  videril,  faciHndum  est  a  scrvieute  quod  jiiSMt . 
ei  lunc  rorte  videndbm  eA  a  prtunerente  cur  jiissc"^ 
rit.S^^l  tamen  ulcausam  jussionis  bujiis  non  diutius  ■ 
Ircqi^raihus ,  si  h:i  c  Ipsa  magha  e&l  uliirias  homini  m 
quodl)eo  sorvrl,  jiibcndol)eus  nlile  racit  quidquidl:^ 


irfiAe-SC  'hrrrmo IDomrnnm  haberc  cogiiarel  aKpic  scn-  1$  jubcre  volnerit,  de  quo  metucndnin  non  esl  iie  ju- 


tiret,  ffisi  ci  nti-ftfid  jiibcrdur.  Arbor  flaque  illa  n(m 
efst  rmrla,  ^cd  appcllala  esi  scicniix*  digno  cendi 
boniKn  etmalnm,  quia  si  posl  |>robibiiioncm  cx  il!a 
iMffTO  lederel,  in  itla  eral  prscceiMi  fuinra  iransgres- 
*io,  fn  ^na  bomo  p^^r  expcrimehium  po^nx*  di  cercl 
4fuM  4filerCSsct  inler  obcdiemide  bonnin  ct  inobedicn- 
lisir^in.  Pioitidc  et  hoc  non  in  Hgirt-axl  cium,  s.'d 
verc  '*[*ri«*dam  lignrira  arrcipictrdnm  cst ;  cul  non 
«te  ttiftHi  \cl  '^mno  qifOd  inde  nascereiur,  sed  ex 
^a  re  ifoiiicn  impo^itirtn  cst  qiiae  illo  conti  a  veti- 
imi  lado  fuerat  sccuior;i. 

CAPUT  \U. 

lUm  de  eodcm  Ugno,  ex  eodem  libro  viii  de  Cenesi  ad 

liileram, 

8i  aliquid  mali  csset  lignum  illud,  unde  prohibuit 
tomlncvn  Deus,  cjus  ipsius  mali  natura  venenatum 
Vlderetuf  ad  morlerA.  Quia  vero  ligna  omnia  iu  pa- 
ndiso  bona  planiaverat,  qui  fecit  omhia  b.)iia  valde, 
neciilhi  ibi  natara  niall  cra%  quia  nusquam  esl  mati 
ulU  nainva:  quod  diligentius  si  DonHiinus  voluerit 
dissertolus,  cum  de  ilio  seY-pcnle  dicere  coeperimus. 
Ab  eo  ligno  quod  malum  non  cfat  prubibiiusesl,  ut 
ipsa  per  se  pra^rcpti  cohservatlo  bohum  illi  esset,  et 
transgresMo  nialum.  Ncc  potiiit  kneliijs  ct  diligentius 
demonstrari  [comnicnd:iri]  quantum  malum  sit  sola 
Inobedieniia,  cum  ideo  reus  iniquitbiis  rictus  est 
honio,  quia  cam  rcm  tetigit  conira  prohibitionem, 
f)a.-tin  si  iioii  prohibiius  tetigisset,  non  utique  peccis- 


ber^  qiiod  Inulile  csi  possii.  *Nec  fiiTi  potest  ut  vo-- 
Irmias  propria  non  gramli  runbb  pondcVe  isuper  bo" 
minefn  cadhi,  si  cam  voluniali  supcrioris  cx:^neii«! 

pru^ponat.  IIoc  expertusesi  bomo  contenii^ens  pra> 

ccptuin  Dcl,  cl  boc  cxpCrimenfo  didrcii  quid  i^iU'r — 
csset  rii(er  boniim  el  m»lum,  bonnm  sciTTcet  uU* — 
dciitix,  in:duin  aiitcin  inobcdienllx,  id  cst  superbia;,  ^ 

conlumai  iu^,  pcrvrk-sx  imitationis  Dei,  el  noxiae  )i 

bert:ilis.  Hoc  autem  in  qub  ligiib  dcddcre  'pot\iil,  ex  ^ 
ipsa  re,\)lj*am  supra  dictum  e^t,  hbmeii  nccepiu 
lUlum  eorm  nisi  exjenmehto  nnn  &efntrrenii&«, 'quia 
imllum  esset  si  non  fVcisschiOis.  t^^quis.eMni  ulia 
nalura  mali  est,  ^ed  am^ssio  boni  frOc  nf^iAien  ^G6epii. 
Boiium  qni]ipe1nct)mmutabi1e  Dcus  esi,  ^oMo  ati- 
(2  lem,  qiiantiim  ad  eju^  hat^ram  In  ffim  cuiA  t>eti& 
condidit  pCrtinct,  boiiuin  esi  qnldeth,  sed  IbMm- 
mnl  bite  iron  est  ul  Deuk.  M^labite  a^tehi  MMn 
quod  csl  posi  incommutabilc  foonum,  YMAm%  bowAni 
iii  cum  boiiO  incOmmutabili  adhi:seril,  aiitando  at- 
qwe  serviendo  ratio))abiti  et  (iropriil  voluhlabft.  hlco 
quippc  ci  b^c  [hoc]  niagiU  bohi  nalura  esi,  i|ttia 
36  t't  lioc  accepil  ut  |[>os)sit  sumtni  b6oi  idha^k^re 
naiiirx,  tjuod  si  nolucrit,  bono  fg^  jprlvai,  ei  hoe  el 
malum  x»i,  iinde  pcrjuslitiain  DdiBtiaincruciatus 
consei|uitur.  Quidenim  tam  inlquuni«  qiiam  \ii  berte 
sit  deSertori  boni  ?  NeqUe  tillO  ihodo  Hi^i  )M)Uftsl  ol 
Ita  di,  sed  Ali«)Uando  atnii»si  SdtierioHi  boni  nbta  sen- 
litiir  maluin.  eum  habelurquoti  aihaluln  est  iiftflMils 
boiium.  t^ed  divlnl  jusiiila  est  ilt  qiil  voltantale  aihK- 
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•ct.  Mam  qi.l  dicit ,  veibi  gratia  ,  Noli  tangerc  banc  D  s.t  qudd  amarc  dtbuit,  ahultal  euni  doloriS  qnod 


licrbaiin,  si  forte  venenosa  est,  morieknque  pfaenun- 
tians  sl  trligerit,  sequitur  quo(|ue  [quidem]  mors 
Coiileiiipiorem  prxccpti,  sed  etiam  si  nemo  prob> 
liuissetitque  llle  tetigissei,  niliilominus  uiique  mo- 
rerelur :  illa  quippe  res  doniraria  saluti  viti?que  cjus 
iion  esset,  sive  inde  veiaretur,  sive  non  vetaretur  : 
liem  clim  quisque  prohibet  eam  rem  tangi,  quas  non 
quidcm  tangcnti,  scd  iili  qui  prohibuil  obessct,  velut, 
kt  quisquam  in  alienam  pccuniani  misisset  manum 
prohibilus  ab  eo  cnjus  erat  iila  pecunia,  ideo  cssct 
prohibilo  peccatum,  quia  probibenli  potcrat  csse 
daninosum.  Cuin  vcro  illud  tangllur  qiiod  nec  lan- 
genti  obcssct,  si  non  p.obibereiur  nc  cuiqiiaiu  alicri 


amavit,  duin  natUhirum  ci^ealor  ubique  inhii^iur. 
Adliue  enlin  csibobUin,  quod  dolel  inlissufb  bonum, 
nani  nibi  aliquod  bonum  rethanSiiscl  iii  rtatura,  nhl^ 
lus  boni  am  ssi  doiur  essct  irt  po^da.  Gul  aUienrl  simi 
maii  C\iM-riihCiiioplacet  bonum,  id  est  [ut]  adiequnm. 
boiii  aniissionern  sentiat,  eligat  tcncre  he  aaiittai, 
siipra  [«upctj  ninnes  homines  pra^dicahdiiS  est.  Scd 
boc  nisi  ci)j'i»dain  siiigul:iris  biudis  cssct,  nnn  Nli 
pue  o  iribitcivlur  ipii  ex  gcnere  Isrdel  racihs  t!ln« 
Hi.iniiel  nobisruin  Heus,  rcconciliavil  noS  Deo  ho- 
m:tiu:ii  ct  Dci  huino  incdiator;  Yerbtim  apud  Deuin, 
Ci<r»  autcni  npud  nos;  Verbuin  caro  inlcr  Deum  ci 
nos.  De  ilio  quippe  propbeia  dicit :  Priusquain  sciat 


THIlSAUUUS.  CAP.  XL!I.  6iG 

aom  niif   m  iliim,   coulemncl  mnlitiam,  iii  A  f^um  dipitiir  pecc.ftu  ti,  ▼el  m:tlum,  innriunm  signum 


[inam.  Qnoiuodo  qtiuU  uoscil  aul  ooiilcmirii 
l^  iiisi  quia  hoic  duo  8ciiiiiiiir,  aliler  fnr 
m  h%n\i,  altter.pcr  evpefionrmm  iiiaKY  Per 
MQ  beiii  muliiro  scitiir,  elsi^non  «enMlur. 
Cfnim  •boiiuin  ne  ainiMione  ejus  tenii  4w 
liaiu  p4  r  experieuli^nu  iiiali  sciluriionuin, 
^qid  aiiiisor.it  «eiilil,  cuide  bono  aniisso 
flU.  Priu^quaiD  sciiel  ergo  pucresper4eiilia 
imiei»liuni|  «uiibonuin  i^o  careret,  aiitjna- 
l.kioni  aiiiissioiie.sonliret,  eontempsit  ronbmi 
^  iHMvniyiid  caluoluit  amiltcrequod  habr<l»i>t, 
Bp  [£</.  &m. ,  ue  9ett|ir<?t]  amriteiido  quod  amit- 
i4cb«at  [debi-baij.  Singulare  exemplura  ol>e- 
q|Mippe.qui  noii  voiiit  racerc  volunlatemftuain. 


ejiis  infelligcret  qund  menle  disrerncrrt.  Nos  cniin 
quomodo  iniclligmius  euni  (licilur  rchurredio,  qu:iirt 
niiiiqiiam  experii  suiniis?  Nonne  «iuia  scutinius  qnid 
fVil  'V^vere,  ejus  rei  privatioiieni  vocamns  nuirtom, 
unde  rediliis  ad  id  qiiod  soirtrmus  ,  resurreiiionein 
apiellanius,  ct  si  qiio  alio  nominc  in  quacuni{iie 
liiigua  id  ipsum  nppeflatur?  Mrnii  ulique  signuiu  in- 
sinualur  tn  voce  loquentium ,  qiio  sonanle  agiios.  nt 
qtiod  etiam  siiie  signo  cogitaret :  miruin  est  eniiii 
qnemadmodimi  •reiuin  qnas  habet  amissionem  etiam 
inexperia  nartura  deviiet;  qiiis  cnim  pecora  ducnit 
devitationem  mortis,  iiisi  sensas  vhae?  Quis  parviilnm 
puemm  adharescerebajuto  suo  si  eiiin  fiierit  ex  alio 
jacere  minatus  [mtniiatus]?  Quod  ex  quodain  lem 


HUdemAiu8a.quo>inis8use8t,noiisiGulirteqfii  R  pore  Hicipir,  sed  tanicn  antequam  aliquid  iHijiisinoili 


dene  voluoiatem  suam,  non  o^iis  a  quo  facius 
[\0  aicui  j^w  uniiis  iBobedieatiam  peoeatorcs 
i  AUiil  jwuliif  iia  et  per  uuiua  obetlieniiam 
iSIJIiMWtiiT  AMiItl.  Quia  sicul  in  Adam  onnes 
jff  <ic  €t  Jn  €hrifito  omttes  viviiieabiin^ur. 
aMe«n  ibOimuUi  acute  obiui^i  siint,  cuni  re- 
iquomoiU»  potueril  appillari  tignum  dlgno- 
hom  H  luali,  »iite«|uam  in  eo  iRinBgreasus 
[|M  pr^^eepium,  aique  ipsa  jexperieniia  di- 
(t  4|ukl  int  resset  iutcr  boitium  quod  amiait 
■  ^uod  adiiii>it.  Lignuin  euini  laLa  nonien 
$4  eo  secuiiduiu  proiiibilioiieiu  iiou  lacto  ca- 
f)iiad  ro  coulj-a  pri^bibiliroueni  t^cto  seiilJre- 
|ue  ^\m  quia  liidc  coutrn  pia;i'e(»iuin  man- 
ui  tf  jdeo  facium  c$i  illud  lignum  digiio-  C 
hoal  »\  iBaIi«  scd  utique  eii;iinsi  obeilienies 
I  nibiliHde  cottlra  iraice^itum  u^urpafSc^fit, 
}  «tfcaietur  qutKl  ibi  eis  accideret  si  ttsur- 
;  qNemadiiioduiu  u  vi)careiur  arbor  >aiurila- 
I  faidt:  posseiit  hmiiiiies  saturari ,  num|iiid  si 
C0i6is6el,  ideo  iioiiicn  iiUid  essetiiiC(>ngruuti!, 
pUttmf  ctim  accederenteisaiuiaretiiur,  luiic 
ni  4|iiaiido  boc  [qiiam  hnec]  rectc  arbur  il!a 
irf  Ct  qiiomodo,  inquiuiit,  iiiielligerct  honio 
dieebatur  lij^num  diguoscenllae  bonietmali , 
Ipsum  malum  quid  esset  oimiino  iiesciel»at? 
I  iipitinl  partiin  atienduiit  queinadmodum  a 
b  noiis  sie  pleraque  intelligniitur  ignotn,  ut 
erlia  rer.im  qu»  non  sunt  cuin  in  loquendo 


expertus  sit.  Stc  ergo  fflis  prtmis  homiiiibus  tam 
vila  eratdolcis,  qaam  profeeto  araitlere  dcvitabain, 
idque  ipsuin  quibuscunqiie  modis  vel  soiiis  s  gu  ft- 
cantem  Deum  iniellig«Tepoiieraiit.  Nccaliter  eis  pos- 
set  persuaderi  peccaUHu,  nm  iinus  fiersuadf^rettir  eos 
ex  tllo  faoto  non  esae  «•rilfires  :  id  est  illud  qiiod 
babebaut  et  se  habenr  gaudcbant  iion  nmissuros.tlnde 
suo  loeo  ioqtieiidam  est.  Adverfam  ilaque»  si  qii<  s 
iiiovct  quoiDQdo  potaerint  iNleHtgcre  inexpena  no- 
minaiitem  vel  minantem  Dcum,  ei  viilennt  «ms  om- 
uittitt  iiiexfertorum  nomiiia,  imni  nisi  ex  con!nirHs 
quas  jam  ittvhnui,  si  prirali^miim  siiiit,  jiut  rx  simi- 
I  bus,  si  ap<€ierom  lunt ,  siiie  vllo  xs:u  dubilationis 
agiioscere. 

CAPtjT  XLII. 

De  bipertUo  opere  proridenlite  DH,  et  in  ip$o  homme 
endem  gemitui  dtvini  modcramimi  oprraiiune^  ex 
libro  viii  de  Cene»i  ad  litlcram, 

llioc  jam  in  ipsuin  mumium  vrbit  in  qu^mdam 
iuagnam  arborein  reriim  ceuius  cogiiatiouis  :ittulli- 
tur.  alque  in  ipso  qiioque  gemiiia  openilio  Prov.-deii- 
tiae  reperitur  :  pariim  OiituraliSy  fia  tim  voluntaiia. 
Naioralis  quidern  per  occultam  Dei  adiMinisir.itio- 
nem,  qua  etiam  ligiiis  el  herbia  dai  1  crcineiiium ; 
voiuntaria  vero  per  aogelorum  o|»era  et  bominuni. 
Si*cuudum  illam  priiuam  CGelestia  sutierius  ordinari, 
iiileriusque  terrestria  luminaria  aidcraque  fulgcre, 
diei   noctUque  vices  agitari,  aquis  lerram  fundaiam 


lunltir  iiulluBcaligetauditor(liocemni  quod  Dint'^rlui  atque  circumlui,  aerem  laiius  sopcrftindi, 


IMn  est,  nihil  vocalur),  el  has  duas  sylluhas 
loa  intciligil  qui  Laliiie  audii  et  Loiiuitnr 
l»i  cum  sensus  intueiur  id  qiiod  csl,  et  eju> 
ne  quid  eliam  non'8it  agnoscit) ,  sic  et  iiianc 
llur,  inluendo  corporis  plcniuidineni,  priva- 
ustanquatn  cnnlrnii.i  quid  dicatur  inaiic  in- 
■S ,  sicut  audicndi  scnsii  .  oon  solum  de 
y  verum  eiinm  de  silentio  j<idicamtis.  Sc  cx 
m  iiierat  homtui  pos<^et  cjus  cavere  conirn- 
I  eit  vitoe  privatiouem,  qu:e  niors  vocalur,  ct 
Bosam  qtia  perdcrct  quod  amabal,  id  est  quod- 
;tum  suum  qiio  ricrol  ulaniiitorei  vilani,qui- 
syllabis  ^ppclhirelur,  qiieiuaJmoduin  Latinc 


arbusta  et  animalia  concipi  et  na^ci,  et  crescere, 
siMiesccrc,  occidere,  et  quidquid  aliud  in  rebus  in- 
tcriore  natnralique  inotu  gerilur.  lu  hnc  aulem  a!- 
tera  signa  dari,  doceri,  et  disci  [disicn:],  agros  ci»li, 
socieiatesadministrari,  aries  exeiccrc  |cxerceri],  ot 
qu.-cque  alia  sive  in  superna  socictaie  nguntur,  sive 
in  hac  terrena  atque  mortali,  ita  ut  bunis  consula* 
tur,  el  per  nescieutes  inaios,  inque  ipso  homiiie  eani- 
dein  gemiiiam  Providentia:  vigere  pojeniinm  :  priino 
erga  coipus  37  natnralein,  scilicet  eo  motu  quo  fit, 
qiio  crescil,  qua  sencscit;  voliiniariam  vero  qun  illi 
ad  victum,  togunieoium  curatinnemquc  con  ulitiir. 
Siti.iiiier  e>ga  aniniam  naturaliicr  agitur  ut  Vivai,  ut 


6i7  D.  EIGTPPI!  ABBATIS  AFfiiCAM 

Miillal:  voluntarie  vcro  ut  disc»t,   ul  consenlial.  A  lcinpus  cClocum  inovet  corpus,  ip<;c  IniiCttm  |i 

Sicut  autein  in  arbore  id  ai^it  agricullura   forinsccus,      pus  moiiis  condiius  spiriius,  ita  per  teaipm 

ut  illud  proflciat  quod  gerilur  intrinsecus»  sic  in  hn« 

niiiie  Bccuiidnm  corpus  ei  quod  inlrinsecus  agit  na- 

tura  servil,   exlrinsecus  medicina.  Itemque  sccun- 

dum  aniinani  ui  naiura  beaiificelur  intrinaecus,  doc- 

irina  miiiislralur  extrinsecus.  Quod  aolem  ad  arbo- 

rcin  colendi  negligenliay  boc  ad  coi  pus  medendi  in- 

curi:i,  boc  ad  auiinam  discendi  segnilia  :  et  quod  ad 

arborcm  bomor  inuliliSyrhoc  ad  corpns  vicius  exiiia- 

biliSy  hocad  animam  persuasio  ioiquitaiis.  Deusita- 

que  siiper  omnia  qui  condidit  omnia,  ct  regit  omnia» 

omncs  naturas  bonus  [boiias]  creai,  omnes  voiuntatea 

jusius  ordinat.  Quid  ergo  abborret  a  YerOt  si  creda- 

nius  honuiiem  ita  in  paradiso  constitutum,  at  opera- 

retur  agriculiuram  ,  non  labore  scrvili,  sed  honesta  B  moius « movcat  corpus  pcr  tempus  et  locm. 


conditum  spiritiim  ipse  nec  per  tempos 
Gum  moius  condittr  S|Uiitus  :  sed  spirilat 
movel  seipsum  per  tempus,  ei  per  tempvi 
cum  corpus  :  spiriiiis  autem  creator  movel  s 
sine  tcropore  ac  loro,  movct  condiium  spiri 
tempus  siiie  loco,  movet  corpus  per  icmpi 
cum.  Quocirca  quisquis  inlelligere  cooatnr 
aduioduin  aMernus  vere  et  vere  imroorUli 
inconroutabilis  Dcus  ip»e  ,  nee  per  locam  i 
leropus  moius,  rooveat  teniporaliter  ei  I 
creatiirain  suaro,  non  eum  pulo  posse  a«ei 
prius  intellei'*rit  quemadinodum  auiroa»  boe 
ritus  creaius,  non  per  locum,  sed  Unium  per 


aniini  volupiate?  Quid  eoim  hoc  opore  innocentius 
vacaniibus?  el  quld  pleoius  magna  consideratione 
prudeotibus? 

CAPUT  XLIII. 

Quod  wterna  Ditimm^  nec  pro  temporibug  nec  pro  loco 
mota,  nwveal  rrea/iirom,  es  libro  vii  de  Cenesi  ad 
litieram* 

Dicimus  iiaque  summum  ipsum,  Ternm,  unuro  ac 
snluro  Deiiro  Patrero  et  Filium  ct  Spiriium  sancium, 
u\  est  Deuni  Verbumque  ejus,  et  utriusqueSpirituro, 
Trinitatem  ipsam,  neque  confusaro,  neque  separa- 
taro ,  Dcuro  qui  solus  habet  iromorialilatem  et  loccm 
habilat  inaccessibilero,  quein  neroo  horoinuro  vidit, 
ncc  videre  potest,  nec  locoruro  vel  finito,  vcl  infinito 


quod  in  se  ipso  agiiur  capere  nondum  poieii, 
miniis  ilhid  qiiod  supra  est?  Affecta  quippi 
carnalium  sen$unin  consuetudine,  eliam  seipi 
corpore  per  locuro  niovcri  puiat »  dum  id  p^ 
roovet.  Qux  si  possit  diligcnter  inspiceie  I 
caidiiics  roerobroruin  corpoiis  sui,queiiia4 
arliculatiro  disposiii  sini,  a  quibus  liiiti;i  m 
nilaniur,  inveniet  ea  qii.-e  per  spatia  loconmi 
tur  nisi  ab  eis  quae  h:co  fixa  sunt  non  mov 
eniro  movetnr  solus  digiins,  nisi  roaous  i 
cujiis  ariiculo  velut  iinrooto  cardine  raofea 
toia  palroa  ab  articulo  cuhiti,  sic  cubitos  ib 
humeri ,  humeriis  a  scapula  cominoYelur :  a 
ntiqiie  Ciinlinibus  quibus  motlo  nitaiur«  il 


lus,  quo  s'ante  moveiur ;  sic  cruris  in  gena  < 
pedis  io  coxa :  et  nulliiis  merobri  rootus  omi 
qiiero  voluntas  niovet,  nisi  ab  aiiquo  arllcoU 
lari]  cardine  qucni  nutus  ejusdero  volunieils 
figit,  ut  ab  co  qund  ioci  spalio  non  roovelur  • 
quod  niovctur.  Deniqiie  ncc  jaro  in  ambola 
lcvatur,  nisi  aliiis  fixns  lotuin  eorpus  ferei 
illc  qui  rootus  est  a  loco  unde  fertur,  id  loi 
reriur  inio  [iininoto]  articulo  sui  caidinls  ii 
Porro  si  in  corpore  nullnm  membruro  per  lo 
lunias  movet,  nisi  ab  eo  roerobri  articule  qi 
movel,  cum  et  illa  pars  corporis  quae  movein 
qua  lixa  sit,  ut  inovcantur  corporeas  habeai 


spalio  coritineri,  ncc  temporuro  vel  finito  vel  infiuito  ^  spatium  quod  movetur:  sic  plantx  in  lalo 

volumine  variari  ;  ne«|He  enim  est  in  ejns  sulistaiitia 

qua  Dcus  est,  quod  brevius  sit  in  parie  quam  in  loio, 

sicut  necesse  esl  esse  [de  his]  qux  in  hicis  sunt,  aui 

fuit  iu  ejussubstantia  quoil  jam  non  est,  vel  erit  quod 

nonduin  esl,  sicnl  in  naluris  qu»  possunt  teniporis 

mutabilitatem  pnii.  Ilic  crgo  incommulabili  «terii*- 

tate  vivciis,  creavit  oronla  siniul.  Ex  quibus  curre- 

reiit  teropora,  et  implerenlur  loca,  teroporalibusque 

et  localibus  re:uro  rootibus  sscula  volverentiir.  In 

qutbiis  rebus  quxdaro  spiritalia,  qu»dam  corpora'ia 

condidii,  forroans  materlam,  qiiam  nec  aliiis,  nec 

ullus,  sed  omiiino  ipse  infnrmero  ac  forroabilom  in- 

sttiuit,  ut  forroationero  suain  non  tcmpore  sed  orig  ne 

pnvveiiirel.  Spirilalero   autem  crcaiuram  carporali      l«i»>es  suas,  quibus  occupent  sp»tia  locoram 

piapposnit,  quod  spiriulis  tantummodo  |>cr  lempora  ^  quanto  magis  ipsas  animae  nulus  cui  membr 

iiiubiri  pnsscl,  corporalis  autem  pcr  icmpora  et  loca.      viunt,  ut  quod  placuerit  ng.itur,  uade  id  q 

Exenipli  eniin  graii»,  per  tcmpus  nioveiur  animns, 

vcl  reroini^cendo  qnod  oblilus  erat,  vel  dihcciuio 

quod  nesciehat,  tcI  volendo  quod  nolebit :  por  loca 

au;eni  corpus.  vel  a  terra  in  coeluro,  vel  a  coelo  in 

lcrrnm,  vcl  nb  oriente  ad  [in]  occidentein,  vel  si  quo 

alio  Minili  inodo.  Omne  antero  quod  rooveiur  pcr  lo- 

cum,  noii  potest  nisi  et  per  teropus  siinul  nioveri.  At 

nnn  nmne  qund  movetur  per  icinpus,  neres^e  est 

eliam  pcr  iocnm  nioveri.  Sicui  crgo  subslanti.-im  qiins 

nioveiur  per  teinpus  et  locuro  piascedit  snbstaMita 

quue  taiituiii  pcr  tempus,  ita  ipsaro  prasccdit  ill»  qiin: 

aec  pcr  locuro  ucc  per  tcropus,  ac  pcr  boc  sicut  pcr 


vemluro  est  inniutiir,  cum  aniina  non  sit  na( 
pnre:i,  ncc  locali  spalio  corpus  iiapieal,  sii 
utreni  sive  bpoiigiaro,  sed  miris  roodis  ipe 
porco  nulu  coininixta  sit  vivificando  corpw 
[i|Uo]  et  imperat  corpori  quadam  iiitentioi 
niole  ;  quanlo  roa^^is,  inquani,  nuius  ipse  v 
cjus,  iion  per  locuro  movetur  ut  corpus  |m 
nioveat,quanJo  totum  per  partes  movet,  nei 
loconioxel,  nisi  pcr  illas  quas  loco  nnn  movi 
si  iiitciligcre  difficilc  est,  utrumque  creJaliir. 
cicaiura  spiritalis,  non  per  locuro  niota,  mo 
pus  per  locunif  ei  quod  Dcos,  non  pcr  lcmpii 
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inoTeat  creainram  .«piritalcm  per  lempus.  Quod  si  dc  A  tur,  ei  rjus  in  iiiferioribus  jussa  perficiunt,  mov<»nio8 


aniina  quisque  non  vuli  boc  credere,  quod  quidem 
sine  diibio  non  solum  credercl,  vcrumeliam  intelli- 
geret«  si  eam  posset  sicuii  est  incorporcam  cogitare; 
cui  enim  non  racile  orcurrat,  quod  per  locum  non 
ino¥<aiar,qu.'e  per  loci  spalia non  di8lenditur?(quid- 
«liiid  autem  per  loci  spaiia  disienditur,  corpus  est,  ac 
jH^r  boc  conseqiiens  cst  ut  anima  per  locnm  moveri 
non  I  u  etur,  si  corpusese  non  credalur;)  >ed,  ut  di- 
cere  cceperum,  si  de  anima  quisqiie  boc  non  vult 
credcre,  non  urgendos  esl;  subsianiiam  vero  Dei  nlsi 
credat  nec  per  tempus,  ncc  per  lociim  movcri,  non- 
dum  perfecie  incommulabilem  credit.  Vcrum  quia 
omtiino  inconimutabilis  est  illa  iialura  Trinitatis,  elob 
b>c  ita  a>terna  ut  ei  aliquid  coaeienium  esse  non  pos- 


se  per  lempus,  corpus  aiitcm  per  tcmpus  et  locuin, 
quantum  eorum  congruit  aciioni. 

CAPUT  XLIV. 

Quod  iion  per  ipsnm  Dei  substantiam,  sed  per  snbditnm 
creaturam,  el  locutio  divina  adAdam,  et  deamhulalin 
in  paraiiso  debeat  incunctanter  intelligi,  Item  cz 
libro  VIII  Genes.  ad  litteram, 

Quod  aulcm  atlinel  ad  crcaturae  angelicac  aclio- 
nem,  per  qiiam  universaruin  rerum  geuiTlbus  maii- 
mequc  humano  provideniia  Dei  prospiciiur,  ipsa  ei- 
trinsecus  adjuvai,  el  per  illa  visa  qux  similia  suntcor- 
poralibus,  etper  ipsacorpora  quac  angelic:e  sulijaceut 
potesuti.  Quae  cum  ita  sint,  cum  Deusomuipoiens  et 
omnitenensy  incommulabili  aetoruitati;,  veriute,  vo- 


sit  y  ipsa  apud  seipsam  et  in  seipsa » sine  ullo  tempore  B  lunuie,  semper  idem,  non  per  tenipusnec  per  locum 


ac  loco,  movet  Umen  per  tempus  et  locum  sibi  subdi- 
tam  creaturam  ,  naiuras  creans  boniute ,  volunuies 
crdinans  poiesiale,  ui  iu  naiuris  ntiila  s  t  quae  non  ab 
ill<»388it,  in  volunlalibiis  autem,  nulla  boiia  cui  sit 
non  prosit  [F.  L  praesitj,  nulla  mala  sit  qua  bene  uti 
noD  |»ossit.  Sed  quia  non  omnibus  naturis  dedil  volun- 
taiis  aibitriuni,  iliae  aulem  quibus  dedit  potcntiores  ac 
superiores  suni,  lUx  naturac  qua;  non  babent  volunta- 
teui  subditae  sint  nece^se  est  illi  quac  babct :  et  hoc 
ordiiiatione  Creatorls,  qui  nunqiiain  ila  punit  volun- 
uteai  inalam ,  ut  nalurx  perimat  dignitalem.  Cum 
igitur  oinne  corpus  et  omnis  anima  irrationalis  non 
habeat  volunUtis  arhitrium,  subdiu  ista  sunt  eis  na- 
torls  quae  praeditae  sunl  arbilrio  voluntatis,  nec  oro- 


molus,  movet  per  tempus  creaturam  spiriialem,  mo- 
Tctetiam  per  tmpus  et  locumcreaiuram  corporalem, 
ui  eo  mo:u  naiurasquas  iniiinsecus  substiluii  rliain 
eilrinsecus  administret,  et  per  voluntates  sibi  sub- 
dius,  quas  per  tempus,  el  per  corpora  sibi  atque  illis 
voIunUiibus  .«ubdita,  quae  per  lempus  ei  locum  mo- 
vet,  eo  tempore  ac  loco,  cujns  raiio  in  ipso  Deo  vita 
cst  sine  tempore  ac  loco.  Cum  ergo  ule  aliquid  Dcus 
agit,  non  debemus  opinariejuAsubslanliam,qua  Deiis 
esl,  lemporibus  locisque  commuubilem,  aut  per  tcm* 
poia  et  loca  mobilem :  sed  in  opcre  divinae  providen- 
tia;  isla  cognoscere,  uon  in  illooperequonaturascreat, 
sed  iii  illo  quo  intrinsecus  creaias  etiam  eitrinsecus 
administrat :  cum  sil  ipse  nullo  lororum  vel  inlervallo. 


oibus  «mnia,  sed  sicut  distribuit  jusiitia  Creaioris.  C  vel  spatio,  incommuubili  eiccllcnlique  potentia,  et 


Ergo  Dei  providentia,  regens  alque  administrans  uni- 
versam  creaturam,  et  naturas,  et  volunUles,  naturas 
ui  sint,  voluniiitcs  aut^m  ut  ncc  iiifructuose  bonae, 
oec  impunite  malae  sint,  subdil  primitui  omnia  sibi, 
deiiide  crcaturam  corporalem  creaiurae  spiritali,  ir- 
rationalem  raiionali ,  lerrestrem  coelesti ,  femineam 
masculinae,  minus  valentem  valeMiori,  indigeniiorem 
copiosii*ri.  In  voluntatibus  autem  bonas  sibi,  ca^teras 
vero  ipsis  servientibus  sibi»  ut  hoc  patiaiur  volunus 
mala  quod  ei  jussu  Dei  fecerit  bona :  sive  per  se- 
ipsain ,  sive  per  malam  in  rebus  dunUiat  quae  na- 
toraliter  sunt  eJam  malis  volunlaiibus  subdiUe,  id 
est  in  corporibus.  Nam  in  seipsis  voluntates  malae 
balient  intcriorem  poenam  suam,  eamdem  ipsam  iiii- 


inlerior  omni  re,  quia  io  ipso  sunt  omnia,  et  eiterior 
omni  re,  quia  ipse  est  super  omnia.  Item  nullo  tem« 
pore,  inlervallo  vel  spntio»  incommutabili  aeterniuie, 
et  antiquior  esi  omnibus,  quia  Ipse  est  ante  omnia, 
et  novior  omnibus,  quia  idcm  ipse  est  post  omnia. 
Quapropler  cum  audimus  dicentero  Scripiuram  :  Et 
praccepit  Dominus  Deus  Adae  dicens  :  Ab  omni  ligno 
quod  est  in  paradiso  esca  edes,  de  ligno  autem  co- 
gnoscendi  bonum  et  maliim ,  non  roanducabilis  de 
illo  :  qua  die  autem  ederitis  ab  eo,  morte  morie- 
mini.  Si  modum  quxrimus  quomodo  IsU  locutus  sit 
Deus,  modus  quidem  ipse  a  nobis  proprle  compre- 
hendi  non  potest.  Certissime  umen  tenere  deberous 
Deum,  aiit  per  suam  subsiantiam  loqui,  aat  per  siM 


qniuiem  suam,  ac  per  hoc  sublfmibus  angelis  Deo  ^  subditam  creaturam,  sed  per  substantiam  suam  noii 


subditae  frueniibus,  et  Deo  beateservientibus,subdiU 
est  omnis  natura  corporea,  omnis  irrationalis  viU» 
omnis  voluntas,  vel  infirma,  vcl  prava  :  ut  boc  de 
tubditis  vel  cum  subditis  ag:iiit  quod  naturae  ordo 
poseit,  in  omnibus  jubente  illo  cui  subjecu  sunt  oro- 
nia.  Proinde  illi  in  illo  veriutem  incommulabilcm 
vident,  et  secundum  eam  siias  dirigunt  voluntates. 
Fiunt  ergo  illi  participes  aeterniiatis,  veriuiis,  volun- 
tatis  ejus  semper[voluntalem  ejus  semper  fncientes]» 
sine  tempore  et  loco,  moventur  aulesii  ejtis  imperio 
eiiam  temporalitcr,  illo  non  temporaliier  moto:  nec 
iu  ut  ab  ejus  contemplatione  resiliant  aut  defluant, 
sed  simul  ei  illum  sine  loco  ac  tempore  contcmplan- 

PlTROL.  LXII. 


loqni,  nisi  ad  creandas  omnes  naturas ;  ad  spiritales 
vero  atque  intellectualcs  non  solum  creandas,  sed 
cliam  illuminandas^  cum  jam  possunt  capere  locu- 
tionem  ejus,  qnalis  est  in  Vcrbo  ejus  quod  in  princi- 
pio  erat  apud  Deum,  et  Deus  erai  Verbum,  per  quod 
facu  sunt  omnia.  Illis  autein  qui  eam  capere  non 
possunt  cum  loquitur  Deu9,  non  nisi  pcr  creaturam 
loquitur,  auttantuininodospiritalem,  sive  insomnif, 
sive  in  eistasi,  in  similitudinc  rerum  corporalium,  ant 
eliam  per  seipsam  [F.  /.  per  ipsam]  corporalem,  dum 
sensibuscorporis,  vel  aliqua  spcciesapparci,vel  inso- 
naiit  voces.  Si  crgo  Adnm  talis  crat  ui  possel  capere  il- 
lam locuiionem  Dei,qu;<mmentibusangelicispersuam 
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liant,  inqiiif,hon)ines  quod  pmnni,clquod  eis  placet  A  vel  niinuendo,  ulique  nocuit.  Non  igilur  essc  |>otait 


opiuenlur  et  dispuieni,  sociiMluin  allitudiuem  luam 
<|iiaro  nullus  hoininum  polest  uossc  mulliplicasli  (ilios 
liominum.  Valde  quippe  aliuin  est  et  semper  Deuni 
fuisse,  et  hominem  quem  nunquam  feceral  ei  aliquo 
tempore  primum  facere  voluisse,  nec  consilium  vc- 
luntatcmque  muiasse. 

CAPUT  XXXVI. 

Voutra  id  quod  dieunt:  Unde  diabolo  prtmiim  voluntag 
mala,  eum  bonus  a  Deo  creatui  esset.  liem  ex  tibro 
III  de  Civiiate  Dei, 

Deus  qui  summe  est »  alque  ob  hoc  ab  IIIo  factn 

esl  omnis  essentia  quae  non  summe  est,  quia  neque 

illi  xqualis  esse  deberet,  quae  de  nihilo  facia  esset, 

ncqiie  uilo  modo  esse  posset,  si  ab  i!lo  facta  noii  es- 


sempiterna  volunlas  inala  in  ca  re  in  qiia  boniim 
naturale  pra*cesserat  quod  mala  voluntas  iiocemio 
posset  adimere.  Sl  ergo  non  erai  sempiterna ,  quis 
eam  fecerit  quaero?  Restat  ut  dicaiur  quod  ea  res 
fcceril  malam  voluntatcmjn  qna  nnlla  voliinlas  fuit. 
Ilaec  ulriim  superior  sit  requiro,  an  inferior,  an 
aequalis,  sed  si  superior  uiique  me'ior  :  qnorood«> 
ergo  nullius,  ac  non  poiius  bonae  voliintiiis?  hoc 
idem  profecto  et  a^qualis  :  duo  quippe,  quandiu 
sunt  pariier  voluntatis  bonae ,  non  facil  alier  iu 
altero  voluntatem  malam.  IVermquilur  ut  infe- 
rior  res,  cui  nulla  volunias  est,  fcceril  angt-Iicae 
3][  natiira;  qiiae  prima  peccavit  voIunta!em  malain. 
Sed  etiam  rcs  ipsa  quaecunquo  est  iiifcrior  usque  ad 
sct,  ncc  uUorum  vitiorum  oflensione  vituperandus,  B  inGinam  terram,quoniam  natura  et  cssenlia  est,  pro- 


Bl  omnium  naturarum  consideraiione  laudandus  est ; 
proindo  cnusa  beaiiludiriis  angelorum  bonorum  ea 
verissiina  rcperitur,  quod  ei  adhacrent  qui  summe 
psi.  Gum  vero  caiisa  mi<;eriae  malorum  angelorum 
niiaerilur,  eamcrilooccurrii,  qui)d  ab  illoqni  summe 
**H  avcr&i  ad  seipsos  converti  suiit  qui  non  suinme 
suni,  et  hoc  viiium  quid  aliud  quani  supcrbia  nuncu- 
paiur?  Initium  qnippyd  oronls  pcccali  superbia.  No- 
lucruut  crgo  ad  il!um  custodire  foriitudinem  suam, 
et  qui  niagis  esseni,  si  ei  qui  summe  csl  adhaererent, 
so  illi  prxferendo,  id  quod  minus  est  praetulerunt. 
Hic  priious  defectus  et  prima  inopia,  primumque  vi- 
tiiini  pju>  naiurx  qiiae  iia  creata  esl,  ut  nec  summe 
e&set,  cl  tanicn  ad  bcaiitudinem  babendam  eo  q«i 


culdubio  bona  est ,  habens  modiiin  el  speciem  suam 
in  gencre  atque  ordine  suo.  Quomodo  ergores  bona 
efOclens  est  voluniatis  malae?  Quomodo  ergo,  iiiquam, 
bonuin  est  caosa  mali  ?  Cum  enim  se  volontas  relii  to 
superiore  ad  inferiora  conyertit ,  efficitur  mala,  non 
quia  malum  est  quo  se  convertil ,  scd  quia  perversa 
est  ipsa  converslo  :  idcirco  non  res  inferior  volunta* 
lem  malam  facil,  sed  rem  inferiorem  prave  atque 
inordinateipsa,qula  [quae]  facla  est,  appetivil.  Si  enira 
aliqui  duo,  aequaliter  aOecti  animo  ei  corpore,  videant 
unius  corporis  pulchritudinem ,  qua  visa  unus  eo- 
rum  ad  illicite  fruendum  movcatur,  alter  in  voluntate 
pudica  stabilis  perseveret ,  quid  pulamus  esse  cau- 
sae  ut  in  illo  fiat,  in  illo  non  fi.it  voluntas  mala,  qiiae 


siiinme  est  frui  posset,  a  quo  avcrsa ,  non  quidem  C  illam  res  [rem]  fecil  in  quo  facta  est  ?  Neque  enim 


nnlla,  sed  tamen  iiiinus  essei,  alquc  ob  boc  miscra 
lioiet.  iliijus  porro  malac  voluntaiis  causa  efficiens  si 
qiuYraiur,  nihil  invenitur.  Quid  est  enim  quod  facit 
voluniatem  nialam,  cum  ipsa  faciat  optis  maium?  ac 
l»er  hoc  niala  volunlas  efficiens  esl  operis  mali.  Malse 
aulgpn  voli  nlatis  efliciens  niliil  esl :  quoniam  si  res 
aliqua  c&l,  aul  habet  aut  non  babet  aliquam  volunta- 
lem;  si  babet,  aut  bonam  profccto  habet  aut  malaro: 
M  bonam,  quis  ita  desipiat  ut  dicat  quod  bona  volun- 
tas  faciat  voluntatem  malam?  Eril  eniin,  si  ita  est, 
bona  voluntas  causa  peccati,  quo  absurdius  putari 
itibii  potest;  si  auiem  res  ista  quae  putatur  facere  vo- 
luHlatem  malam,  ipsa  quoquc  babct  volunlalem  ma- 
lam,  etiam  eain  quae  fecerit  res  consequenter  inter- 


pulchritudo  illa  corporis,  nam  cam  non  fircit  in  am- 
bobus  (quandoquiJem  amborum  non  dispariliter  oc- 
curritaspeclibus).  Au  caro  iniueniiscausaesi(intueii- 
tis  in  causa  esl]?  cur  non  et  illius?  Au  vcro  auinius? 
cur  iion  uiriusque?  ambos  enini  et  animo  et  corp  *r6 
scqualiter  afTectos  fuisse  pr.xdixiuius  ?  An  diceiidu  u 
est  alierum  eorum  occulta  maligni  spiritus  suggc- 
slione  tentalum,  quad  non  cidem  siiggcstioni  et  ijua* 
licunque  suasioni  propria  voluniate  conscnscrit? 
UaiiC  igitur  consensioncin  ,  hanc  malam  quain  male 
suadenli  adhihuit  vo'untatcm,  quae  in  eo  rrs  feccrit 
quxrinuis.  Nam  iil  hoc  quoque  inipedimentum  absit, 
a  quaestione  tollatur,  si  eadcm  tcniatione  anibo  tcn- 
lenlur,  ctuiius  ei  cedat  aique  consentiat,  alter  idcm 


rogo.  Atque  ut  sit  aliquis  inquirendi  niodus,  causam  D  qui  fueral  perscveret,  quid  aliud  apparet,  nisi  unum 


primx  nialae  volunlalis  inquiro.  Non  est  enim  prima 
voluntas  inala,  qiiam  fecit  volunias  inala,  sed  illa 
iniina  est  qnam  nulla  fccit.  Nam  si  praccessil  a  qua 
lierct,  illa  prior  cst  qu;c  alti-ram  fecit :  si  rcsponde- 
tur  qiiod  cain  nulla  res  fccerit,  ct  ideo  semper  fue- 
ril,  qiixro  utrum  in  al  qua  nalura  fuerit?  si  enim  in 
nuUa  fiiit,  oinnino  non  fuit;  si  antein  iii  nl'qua,  vi- 
tiabat  eani  el  c<>rrunipebai,er»tque  illi  noxia,acper 
hoc  bono  privabai,  et  ideo  iti  mala  nalura  volunias 
niala  esse  non  poterai,  sed  in  bona,  mnlabili  lainen, 
cui  vitiuni  hoc  noceru  posset;  si  eiiiiii  nou  nocuif, 
noii  ulique  vitiuin  fuit.  Ac  per  boc  iiec  niala  volunlas 
fd^e  diccuda  esi :  puno  ii  nocuit  bouum  aufeienJo 


noluissc,  allerum  voluisse  a  castitale  deficcre?  Unde? 
nisi  propria  voluntaic ,  ubi  cadem  fuerat  in  utroque 
corporis  el  animi  alTcctio,  amboruni  oculis  pariter 
visa  est  eadem  pulchritudo,  ambobus  pariter  insrnit 
occtilta  tcntatio.  Propriam  igitur  iii  uno  eorum  vo- 
luntatem  malam  qn.-c  res  Fccerit  scire  volrntibiis,  si 
bone  intnoantur  iiiliil  occurrit  :  si  cniin  dixerintus 
f|uod  ipsc  eam  feccril ,  quid  eral  ipse  nnte  volunti- 
tcni  iitalain,  nisinatura  boiia,  cnjiis  aiictor  Dcus  [tK>- 
nus]qni  esl  immutabile  [incommutabile]  bonum?  Qui 
e\*^o  d  cii  cuin  qni  consonlil  tentauti  aique  suadi.*nti, 
ruiiionconsciiiiialius.ndilliciieutendoin  pulchrocor- 
pore,  quud  vidcudo  auibobus  paiiter  adfuit  (cum  aote 
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lioiieiii  ac  lenUlioneiD,  siinilcs  aailK)  aniino  A  lcstaiem  ,  ?ei  ipsiiis  cliuni  polelniis,  ted  atiimaB 


ra  fuerinl)  iptom  sibi  fecisse  Toluouiero 
fnia  uUque  bonus  ante  volunuiem  nialam 
uml  cur  eam  feeerii »  utrum  quia  natura 
nia  ex  nibilo  faeta  esi ,  et  inveniet  volunla- 
ifli  non  ex  eo  esse  incipere  quod  naiura  esl, 
I  qood  de  nihilo  facu  natura  est.  Nam  si  na- 
la  est  voluntatis  malae,  quid  aliud  cogimur 
lisi  a  bono  flerl  roalum ,  et  bonum  esse  cau- 
i  ?  Siquidem  a  natura  bona  fit  volunus  mal.i, 
lo  fleri  potesl  ut  natura  bona ,  quamvis  mu- 
iBieqnam  babeat  voIunu;em  malam,  faciut 
iall«  hoc  est  ipsam  voluiiiatem  malam?  Nemo 
umt  erficientem  causam  malae  voloniatis  : 
0  est  efficiens»  sed  deficiens»  quia  nec  ilia 


pcrverse  aroantis  poiesutcm  suani ,  potentioris  Jiis- 
tiore  [jiistiti.il  coniempia.  Ac  per  hoe  qul  perverse 
amat  cujuslibet  nalur»  booum ,  etiamsi  adipiscatvr, 
Ipse  fit  in  bono  malus ,  et  miser  meliore  privatos. 
Cum  ergo  nals  Toluntatis  efOciens  naturalis,  vel «  ai 
dici  potest,  essentialis  nulla  sit  causa,  ab  Ipsa  qulppe 
incipit  stiirituum  niuUbiliuin  malum,  quo  miuuitur 
atque  depravatur  naturas  bonuin »  nec  Ulem  TolunU« 
teni  facit,  oisi  defectio  qna  deseriinr  Deus,  cujus  de- 
fecUonis  etiani  causa  uiique  deficit :  si  dixerimiis 
nullam  esse  efficientem  causam ».  eliam  volunutis  bo- 
nx»  cavendum  est  ne  voluiiias  bona  boiioruin  aiige« 
lotum  Don  facu,  scd  Deo  coaeterna  esse  crcdatur. 
Cum  ergo  [enim]  ipsi  facti  slni«  quomodo  nou  i:la 


aed  defeciio  :  deficere  namqiie  ab  eo  quod  B  facta  esse  dicitur :  porro  qnia  facu  est ,  utrum  cnm 


eal  ad  id  quod  roinus  est«  boc  est  incipere 
oianUtem  malaro.  Causas  porro  defectionum 
com  efficientes  non  sint,  ut  dixi ,  sed  defi- 
f elle  iu  venire,  lale  est  ac  bi  quUquam  vellet 
nebras  vel  audire  silentium,  quod  Umen 
e  nobis  noturo  est.  Neque  illud  nisi  per  oeu- 
le  hoc  uisi  per  aures,  non  sane  in  specie»  sed 
n  privatione.  Nemo  ergo  ex  me  scire  quasrat 
B  nescire  scio,  nisi  forte  ut  nescire  discat 
re  non  posse  sciondum  est.  Ea  qnippe  qu» 
pecie,  scd  in  ejus  privaiione  sciuntur,  si  dici 
ligi  potesi,  quodammodo  ncsciendo  sciantur, 
bnesciantur.  Cum  enim  acies  eiiam  oculi 
is  eurrit  per  speries  corporales,  nusquam  te- 


ipsis  facu  est  an  sine  illa  fueruDt  prius?  Sed  si  cum 
Ipsis,  noD  dubiumquod  ab  lllo  facia  sii  a  quo  ei  i|si« 
simolque  ut  facii  sunt,  ei  a  quo  facli  sunt  aroore  com 
quo  facti  sunt  [quo  (acti  sunl]  adhxserunt,  eoque 
snnt  isli  ab  illorum  socteuie  discreii,  quod  illi  iti 
eadem  bona  vohinute  manseranl,  isii  ab  ea  deficien- 
do  muUti  sunt ,  mala  scilicet  voluniate ,  hoc  ipso 
quod  a  bona  defecerunt,  a  qiia  non  derecissent,  nisi 
uiif|ue  voluisseiit.  Si  autcm  boni  angeli  fueruut  prius 
sine  volunUtc  bona,  eamdemque  In  se  ipsis  Deo  iion 
operante  leceruut ,  ergo  meliores  a  se  ipsis  quam  ab 
illo  facti  sunt?  Absit.  Quid  enim  erant  sine  bona  vo 
luDUte,  nisi  mali  ?  Aut  si  propterea  non  mali  quia  nec 
maU  voluuus  eis  inerat  (neque  enim  ab  ea  quam 


ridet,  nisi  ubi  <  ORpcrii  non  videre  :  ita  etiam  C  nonduni  coeperanl  habere  defecerant),  certe  uoudum 


liquem  alium  scnsum,  scd  ad  solasaures  per- 
1  ad  sentircsileiitium,qMod  laincn  nullomodo 
iodiendo  sentitur  ;  sic  species  intelligibiles 
Idem  nostra  intelligendo  conspicit,  sed  ubi 
;  Dcsciendo  condiscit,  Delicia  eiiim  quis  inlel- 
c  scio,  naluram  Dei, nunquant,  nusi|uam, nul- 
ru  posse  deficcrc,  et  ea  posse  deficere  qu» 
I  licu  sunf ,  quae  umen  quando  magis  sunt, 
[aciunt,  tunc  enim  aliquid  faciunt  [curo]  cau- 
But  enicieiiles,  in  quantum  aulein  dificiunt 
ic  mala  faciiinl  (quid  euim  tunc  faciunt  nisi 
causas  liabenl  deficientes.  Itemque  scio,  in 
nala  voliintas,  id  iii  eo  fieri  quod,  si  Dollel, 
L*t,  et  ideo  iion  nccessarios  scd  voluntarios 


Ules,  nonduni  Um  boni  quam  esse  cnm  bona  volun- 
uieeccpt-runi.  Aut  si  non  potuerunt  seipsos  faecre 
meliorf s  quam  eos  ilie  fecerat  (qiio  nemo  roelins 
quidquam  facit),  profecto  et  boDam  voluniatein,  qua 
meliores  esseiit ,  nibi  op<:rante  adjnlori>>  Crealoris« 
habere  non  possenl.  Etcum  id  egit  eorum  Toluntas 
boua,  ut  non  ad  seipsosqui  roinus  eranl,  sed  ad  illan 
qui  sunime  e<t  converUrentur ,  eique  adhaereotes 
magis  essent,  ejusque  participaiione  sapienter  bea- 
teque vivennt,  qiid  aliud oslenditur,  32  "^^^  voiun- 
utcm  bonam  «  quarolibet  bonaro ,  iiiopero  fuisse,  in 
solo  desiderio  remansuram ,  nisi  ille  qui  bonam  na- 
luram  ex  nihilo  sui  capacem  fecerat,  ex  seipso  face- 
rei,  implcndo  meliorero  prios  faciens,  exciundo avi- 


justa  poena  conscquiiur.  Deficitur  eniro  non  D  diorem?  naro  et  hoc  discutiendum  esl,  si  boni  angeli 


,  sed  inale,  id  cst  nou  ad  malas  naturas ,  sed 
le ,  quia  coulra  ordinem  naturaruin  ab  eo 
BiDM  est  ad  id  quod  niinus  est.  Neque  eniro 
om  est  avariiia  [vel  cupidiias],  sed  horoinis 
I  amantis  aurum ,  jusiiiia  derclicu,  qnae  in* 
•biliier  auro  dcbuit  antepoiii.  Nec  luxuria  vi- 
.  pulcbrorum  suaviumque  cnrporum,  sed  ani- 
verae  ainaniis  corporcas  vohiptates,  negle- 
leranlia,  qua  rcbiis  spirilalitcr  pulchrioribus 
roplibililer  suavioribus  conplamur.  Nec  ja- 
filium  esl  laudis  liuinan;c ,  scd  anima!  pcr- 
naiitis  lau«Iari  ab  homiuibus,  s|>reto  tesliino- 
•cicnlio:.  Ncc  supcrbia  viiium  e>t  duutis  po- 


ipsi  in  se  fecerunt  volunutem  bonam  ,  otrum  aliqoa 
eam,  a  nulla  voluntate  fecerunt?  Si  nulla,  utiqao 
nec  fecerunt ;  si  aliqoa ,  ntrum  mala  aii  bona  ?  si 
mala,  quomodo  csse  poiuii  mala  volunus  bonae  vo- 
luntatiselfectrix?  si  bona ,  jam  ergo  habebant,  et 
isum  qais  fecerat,  nisi  ille  qui  eos  cnm  boiia  vo- 
lunutc,  id  est  cum  amore  casto  quo  illi  adhaererent 
creavii,  slmol  [in]  eis  et  condens  naluram  et  largiens 
grMti:iiu?  unde  nisi  [siiie]  bona  voluiiUie,  hoc  cht  Dci 
ainore,  nunqnam  sanctos  angelos  fuisse  credciidum 
esi.  Isti  autcm  qui  cum  lioni  creati  esscnt,  lamen  nuli 
suiit,  inala  propria  volunlatc,  quam  boua  nalura  non 
fccit,  nisi  cuni  a  bono  s|)oute  defciit,  ut  ntali  causa 


653  D.  EUGTPni  ABIJATIS  AFIUCAM  m- 

iioii  »ii  hoiiuni ,  scd  tlcreclus  a  boiio,  aul  minoiem  A  ;(veiiU  snpt^Hjia  tumldus-,  et  propriieixtie&iahsfdcte- 


act«epcruiil  amoris  divini .  gratiam  ,.quam*illi  qui-  in 
eademv  persiiiernnl :  aiu  tn  utrique  boni  a>qiiaiter 
cr6afti.simi,.ifttinnala  volunlste  cadentibuf,  ilii  ani- 
|)liii»a<ljuti  ad  eam  bestiludiuis  plcniiudinem  iindose 
nimqii»tn  casitroscertiisimt>fierent  pervenerant^skMit 
jam  etiaro  in  llbro  qiiefuseqoilur  iste,  tractaviimis. 
CoHttiendiim  est  igitur  ciim'  debita  laudc  Grcitoris, 
non  atl  8«»loft  8af»cto6  liomincft  pertinere,  verometi.iin 
desaiiciis  anf^Hs  pesse  dFei',  qnod  cbaritas  Det-dif- 
riisasit  in  eis,  per  SpMritifm  saiKtum  qai  dalus  est 
ei%' :  nee  taniam  bominum',  sed  prrmitus  prascipnC'- 
qiie  aiigelorum  bbnm»  esse  quod  scriptum  es(<:  Mibi 
aiitem  adhoerere  Deorbeiiiiiif  est.  iioc  bouiim  <fuibiis- 
commiineesl ,  babent  eixiiiinilla  cui  adliaereni  ,.et 


(taiioite  oornjptiis,  unde  boat»  «'viqiie  angiclica»  ▼itae 
duK^inem  nnn  gusiavit,  qudinnoniiliqae  aoeeplMn 
fasiidivii,  sod  rfolendo  acciperedeseruit^efamisir; 
Proinde  nec'siii'casus'prtesdii^«rs6e  potiii I,  •qifomani 
snplentia'  pietatls  esl**  f^octii».  11  le  aCfiem '  conDiiyo 
iiiipifi^j'  coiiscqif^iidrM  nienie  e.i*caft,  nonereoqtfed  * 
acceperal  ceciditysed  ex  ew  qood  acciperetsi  subdt- 
vtvlursset  Dco  :  quod  ^iroftoo  qiiia  noKlil^  eC^ab  eo 
qiiod  accep'uru6  erai'  ceci#ii,  et«  potesiatcirii ■  illiiis 
sub  qtioessc  mtltiil  iHiii  etasit :  fadiiniqire  in^ilio  est 
pondere  meri lor um^  ut  i»ee'jiJ6lilla&i;)os8ii*lamifieHle' 
lertai-i^  nccaliieJMS  sentCfitifriibcrari.  Quodcrgv  per 
l>aiam  proplieiam  in  -eimi  dicimr^  Quomotfo'  oecidii 
do  ccRio  LiKifer  mane  orlent;  conlritus^^si  in  lerram^ 


iiiicrse  sanciajn  societaie»;  ecsunlinm  cfTiiM*Oei».B^ui  nMiidbai' ad  mmie»  geni^?  Tu  a«iem  diilsti 


eadomqne  vivum  saGriteiiim  ejus,  viTumqua  tem-* 
pUimcjos,  cujiispars-quae  conjung^da  immortali^ 
bss  angelis  ei  mf)rialilm«.-lmmiMMis  congregaiur,  oii 
nunc  muiabitiier'[mortalitor]  peregrinaiur  in  lerris, 
vei  iii  eis  qni  mort^  obiere  secrctis  anitnarum  ^recop^ 
laculis  sedrlmsqueTequioseil. 

CAPUT  XXXVII. 

Diabolum  ab  ipto  primordio  crealurtB  a  suo  creatore 
per  iuperbiam  apo$t<Uas$e,  ex  libro  xi  de  Geuesi  ad 
litieram. 

Qiiando  ergo  dcjecerlt  snperbia  dhbolnm,  ut  na« 

tiirain'  suam  bonam'  prava  volunlale   perverrerety 

Scriptura  non -(Hcit :  ante«iamen  factum  fuisse,  ei  ex' 

biiC'Cum  4iomini  invid4sse,  ratio  maiiifesMi  declaraU 

lii'prom]Ma  estenimomnibus  liaec[boc]  intuenti^^us,  C  Ecclesia,  dicitur  Cbristus,  sicut  iMud-esl :  Vo9  A-bra- 

fion  ei  invidenfio 'SuperMam  nasei,  8od  n  su|)eibia      boe  semen  eslis,  cum  pauio  snpfrrUB  dilisset':  Abra- 

poiius  4nvidentiam.  Non  aiitvni  rrustr.a  putari  potesi      hde  dict»  sunt  promisslones  et  semini  ejus;  non  drsit 

abinitio  temporis  diabolum)  superbia:  cecidisse,  nec     ei  [in]  semitiibus  tanquani  iu  muliie;  sed  lanquam 

fiisse  uUimvanteaitempiis  quo  cum  angels  sanctis     in  uno^  et  seminl^iuo,  quod  efiCbrtotus;  eiiterum'': 

pfNsatus  virerti  ei  beatus f  sed  ab  ipso  primordio '    Srcutenimcorpusunum  esi^et  membra-hubaimuleA,* 


s<*n8ii>tiio:  in  coilunascenflam,  sufpiT^sideni  cceli 
prrfiamtbroiMim  nveim,  sedelKy  iii  monie  excetso,<SH-^ 
pi^  monles  CKce<soii.q«i«nnt  ab  ^iftAMnt ;  asrenda«i^ 
&i>f CT' n«ibi&«»  ero  similis  Aliissifflo ;  nuiic  aatem  a'<t 
iiif»Tos  descendes-,'  ci  castefa  qus"  infignrfii  reg'i 
Vilnl   Ihibylonis    in*  diabobim   dkii^   inleiliguiifuv. 
rrnra  in  ej^s  ^corpns  conveiriuni;  quod  ctiam  de  bii^ 
mano  genere  coiigregai  {congrmibal].  etln  eos  m^iii- 
nie  qav  ei  per  superbiam  cobaerent,  apostarando  a 
mandotis  Dei.  Sicuf  enim  qiii  erai^tinbo<itS;  lioinm^i* 
ctusest,  ut  \w  Evaagelio,  iniml^is  liuiiio  boe^fecir; 
iia  >qa4  bomo  erat  >  diabolus  dicriis  esri ,  m  •riirsoi^  in' 
Evangelio :  Nonne  cgo  vos  duodecim  cirgi,  etvnimex' 
vobis  diaboius  csi?  Et  sicul  corpiisCiiri&ii,  qnod t^st 


creaHirx  a  sno  Orealore  apostiitasse,  ui  iliud  quod 
Dominas  ait ;  llle  bomicida  erat  ab  inii*o,  et  in  veri- 
taie  non  sletit,'utruTnque  ab*  initio  inlelligamus,  non 
soltim  quod  homicida  fuit,  sed  etiam  quod  in  veri- 
taie  non  s:eiit.i  £i  bomicidsl  quidem,  ab  illd  initio  ex 
(|uo  liomo  potnitooeidi;  non  autcm  potMit  occidi  an- 
leqtiam  esset  qui  occiddretur ;  ab'initio  ergo  lionii>^ 
cida  diabolus,-  quia  ipse 'occidii  bbndnemprfmum-, 
2nte  qnem  nullus  bominoni  Cuil.   In-Tcritale  autem 


omnia autem  membra corporls.cumsinimaliaf uitunr: 
est  corpus,  itisi  ei  Ghrislus ;  eodem  modo  eiinm  cor^ 
pus  diaboli,  cul  caput  est  diaboUis,  id  esi  ipsa  impio^ 
rnm  multiiudo,  maxlme(|ue  eortmqaia  Cbrifclo  \el 
de  Ecchisia  sicut  dc  (oelo  deciduni,  dibiturdiaboius, 
etin  ipsfim  c(>rpus  figuraie  imilia  diountar^  qua;  non* 
Um*  csipili'  qiiam  corpori  membrisque  convcnhint^ 
]t<ique'Luci'er^<|Ui  niahc  orit  batnr  et  cccidii,  poi^si* 
iiielli^M  apost^Unim  geniis  tcI  a  Christo,'  vel  ab  Ec- 


non^stelit,  eilioc  ab  initio,  ex  quo  ipse  creatus^est ,  ^ clesia,  quod  ita  conveniiur  ad^tdnebras,  amissa  liieo' 


quistarei ;  si  Btare  Toldisset; 

CAPUT  XXXVlll. 

Qualiter  inteliigendum  sit  illud  Isaias:  Quomodo  cecidil 
de  cotlo  Luciferf  elc.  Item  ex  eodem  libro  xt  de  Ce- 
nesi  ad  ItUeram. 

Quod  [quomodo]  crgo  putalur  nunquam  diabolus 

in  Tcritate  stetissc,  nunquam  cum  angelis  beatam' 

duxisse  vrtam,  sed  ab  ipso  suae  conditionis  initio  ce- 

cidissc,  non  sic  accipiendum  esl,  ut  non  profira  vo- 

limtate  depraTalus,  sed  malus  a  bono  Dco  creaius 

putctur  :  alioquin  non  ab  initio  cecidisse  dicerciur  : 

neqiie  enim  cecidit  si  taiis  ost  factus.  Scd  factus 

coniiouo  [coiitiuuo  pro  siaiiin]  sc  a  luce  vcritaiis 


quain  porrabai  :  quemadmodiim    qui  conTertuntur: 
ad  Deum  de  tenebris  ad  lucem  transeunt,  id  est  qui^ 
faeninitenebraB'lux  fiunl.  I  em   in  Ggul^a  principis 
Tyri' per  Etechiel  prtlphetam,  in  diabolum  dicui- 
intclllguniur':  Ttt  es  signaculum*  siroilitudinis,  et 
corona  docoris;  in  deliciis  paradisi  Dei  fuisii,  unrmi* 
lipiJe  pretioso  ornatus  es;  etc.  Quse  non  lam' in* 
i|)Snm  principem  spiriliim  ncqnitite  quam  in  corpos 
( jiis  dicia  tonvcniunt.  Paradisiis  enim  dicta  esl  Ec-' 
clesia,  sicnt  logitur  in  Ganlicocaniiconim:  Ilf^niis 
conchisus,  fotis  sigiiatus,  puteiis  aqu;c  \\\x,  iiaradi- 
siis  cum  fniclu  pomorum.  Inde  cccrdiTC,  vcl  a|)erti 
ei  corporali  scparalioiie  omoes  lia.TCtici,  vci  occuhc 


TlieSAURUS. 

Ijili,  qiiamvis  iii  ca  cnrporalilcr  cssa  vidcaii- 
mips  conversi  ad  vomiliim  suiim,  ctim  post 
opcm  pecc:^loriiin  paiilulum  ambulisscnt  in 
ilfae,  in  quilms  facta  sunt  post^riora  doteriora 
oribus ,  el  quibus  expediebat  non  coguoscerc 
islilic,  quam  cognosccntes  rclror^um  nnecti 
o  sibi  sanclo  mandato.  Hanc  pcssiinaro  genc- 
m  Doniinus  describit  cum  dicit  spiritum  nc- 
lire  ab  bomine,  ct  cum  aliis  scpiem  rcdirc,  ri 
1111  quam  mundaiam  jam  invenerat  iutrarc,  ut 
»vlsaima  bominis  illius  pejora  pijoribus.  Tali 
eneri  hominuro  ,  quod  jam  racluin  est  corpus 
,  possent  hxuc  vcrba  congrucre :  A  die  qiia 

ei t  [rs  tu]  cum  Chernb,  id  est  cum  sede  Dei, 
lerprctaiur  multipjicata  scientia  ,  et  posni  le 
e  sancto  Di-i,  hocest  in  Ecclesin ;  unde  est:  Fa 
rit  me  dc  monie  sancto  suo;  fuisli  m  inedio 
II  flaiiinieorum ,  id  est  sancloniro  sp  nlnuin 
ium,  lapiduro  vivorum;  ambulasti  tine  viiio  tn 
is  luiscx  quo  die  crentus  est  [es  t>i],  donec 

suni  delicla  lua  io  te. 

CAPUT  XXXIX. 

iO$  qui  dicunt :  Cur  creacerU  Dws  humwem 
peccalurum  esu  praucierai  ?  ex  eudemlibro  xi 
i^ed  ad  litteram, 

ip  quxriiurcur  Deus  lcnUn  permistrit  ho- 
quem  tentalori  consensururo  esse  pr<escie- 
LilVdincm  quideni  cpnsLIii  ejus  pcnetrarc  non 
(  et  longc  supra  vircs  meas  huc  esse  confi- 
hi  ergo  aliqtia  causa  foriassis  occultior,  qu;c 
>us  ssnclioribusqiie  refcr^lur  [rcservaturj , 
atia  poiius  quain  m.crilis  eorMm  :  sed  tauien 
o  vel  doiiat  sapcre,  vel  sinit  dicere,  n*n  mihi 
magnpr.  laudis  futurum  fuisse  homiiiem,  si 
es  possci  licnc  vLvere,  quia  ncmo  malc  viverc 
t :  cum  ct  in  naiura  possc,  et  in  poscstate 
|habeat]  velle  non  conscntire  suadciiti ,  ad- 
tamen  illo  qui  supcrbis  rcsistii,  humilibus 
dsil  graiiain.  Cur  itaijuc  tcnt  iri  non  sincreU 
onsienNurMiii  e^sc  [ipsej  |  ruiscicb^t  J  Gur  id 
(  e>sct  pro)>ria  voluuiaic.per  cujpamt  etordi- 
esset  illius  ai>|iiitatc  per  |ioeuain,  ut  eti'4ni:Sic 
ret  animx  supcrl^»,  ad  erudiiioncm.  futuro- 
iptoruiii,  qu.im  recie  ipse  uterclur.aniinaruni 
tibus  ciiain  inalis,  cum  ilisc  |>erver£e  uieren- 
iris  boiiis.  Nvc  aibitrandum  est  quod  csset 
m  dcjecturus  istc  t'  nialor»  iiisi  prxM  cssis^et 
a.boniiiiis  quaulaiii  elaiio  coiiipriiiiciKla,  ut 
iiiliaioiietn  pcccali,  qnain  dc  se  falso  prae- 
rtt  discercl.  Verissiinti  quippc  dictum  cst : 
inain  exallatur  cor,  ei  aiiic  gloriam  humilia- 
iiiijus  forte  honuiiis  vox  csi  in  psalino :  Ego 
sbundan  ia  inea  :  Non  inovcbor  in  sxculuni 
m].  Deinde  jain  cxpcrius  quid  iiiali  habeat 
prxsunipiio  proprix  |u>ioslalis,  cl  q^iid  boni 
uro  gratii!  Dci :  Doiiiinc,  inqnit,  iii  voluntale 
stitisii  dccori  ineo  virtulcm,  aver;i.sti  anteni 
luam  a  iiic,  cl  iacliiS  simi  (oiilurbaius;  scd 
d  dc  boc  hi<mine,  sivc  dc  alio  dictuin  csl  [sitj, 


CAP.  XXXIX.  ft-,8. 

A  cxlollciili  sc  lanien  aniinx,  et  niinium  laiKinjui  du 
P'Oi>ria  virlute  pra^ridenti,  eiiam  rxpcrimenlo  poenaB 
fuerat  demonslrandum  qiiaro  iion  benc  se  habcai 
ficta  natura,  si  ariicicntur  cesserit [a  raciciite  reces- 
scrjt].  Ilinc  enini  eiiaro  roaxinic  conimendalur  qiiale 
bonum  sit  Deus,  quando  nulli  ab  eo  rcccdcnti  bene 
csl,  quia  et  qui  gandent  in  morliferis.voluptMibus  , 
esse  sine  dolorum  timore  iion  possunt.  £t  qui  oni- 
niiionialum  dcscrtioiiis  sux»  roajpre  superliiae  stu- 
pore  non  sentiunt,  miseriores  prorsus  appircnt  [aliis 
qui  li£c  dis(U'rnere  novcruni],  ut  si  nolunt  rccipens 
medicinanx  talia  devitandi,  valeant  ad  excmplum  qoo 
possiiit  lalia  devitari.  Sicnt  cniro  aposlolus  Jatobiis 
dicit :  Unusquisque  tentatur  a  concupisceniia  sua 
abstractus  ct  illectus;  deinde  concupiseeniia  cuoi^ 

B  couceperit,  parii  peccatiun,  peccatiiro  autem  cum 
consuinmatuui  fueril*  gcncrat  roOrtero.  Undesanalo. 
superliiae  tumore  resurgitur,  si  voluolas  quae  anta. 
experimoniuro  defuit  iil.periuaiieTciur  cum  Deo  sal- 
tem  posl  ext»eriiueniiim  adsit  ui  rcdeatur.ad  Deuro. 
Si  aulcm  quid;im  luovcntur  de  hac  primi.hominis 
leiitationCy  quod  eam  fleri  piTniiserit  Deus,  quasi 
nunc  non  videant  universuni  gcnu;»  humanum  diaboli 
insidijs  siue  cessatLone  tcniari,  ciif  ct  hoc  periuiltit 
Dius  ?  an  quia  probatur.et  excrceiur  viiius  et  est 
palma  gloriosior  non  consensisse  tentatuui,  quani 
non  potuisse  tentari ,  cutn  etiani  ipsi,  qui  deserlo 
Creatore  eum  ppat  tenlaLorcmy  magis  magisque  teii- 
ten^  eos^i  in  verbo  Dei  pcrroanent  pracbentque  iiUs 
conira  cupiditatcm  devitavionis  exeiDpIuro,  et  incu- 

C  tijinl  contra  supcrbiam  timorcm  pjumY  Uiide  dicil 
Apostolus;  Inlendens  le  ipsum  ne  e^  iu.lcnteris.Mi< 
rvip.  esL  enim  quantum  isturo  [cur  tainen  isti]  humi-i 
liu&qua  subdjmur  Creatori,  ne  unquaro  ejus  ^djuto- 
rio  non  egentcs  de  nostris^viribus  pracsumamus»  per 
Scripiur«is  oinnes  divinas  cura  conttniia  [oninibnsj , 
coniroendatur.  Curo  ergo  etiaro  per  injustos  jusii  ac 
per  impios  pii  \  roflciant,  frustra  dicitur,  non  crearet 
Deiis  quus  prxsciebat  [inalos  fuiuros,  nec  enim  noii 
crcarct  quos  pra>sciel)ai]  bonis  profuturos,  ul.et  inii- 
tiles  [utile^]  eoriim  bonis  voluntaiibus  exerccndis 
fldnioaendiS(|uc  nascantur,  et  jusle  pro  siia  mala  vo« 
iuntaue  puoiantur;  talero,  jnquiunty  fareret  homincrop . 
qui  nollcl  omnino  peccare.  Ccce  nos  concedimus 
meiiorem  essc  naturam  quae  omnino  peccare  nolii, 

Dconcedani  et  ipsi  non  esse  malaro  iiaturain.quje  sic 
facta  esl  ut  posset  non  peccare  si  nollet,  et  jusiain 
efne  eentemiam  qua  puniia  cst  qiia;  volunlate,  non 
necessitate,  peccavit.  Sicut  ergo  ratio  vera  docet  me- 
liorero  esse  creaiorain  quam  prorsus  nihil  delectat 
iJlicitum,  ita  raiio  vera  nihilominus  docet  etiain  illain 
bonaro  esse  qua;  habet  in  potestatc  illicilam  delecta- 
tionem  si  exstileril  ita  cohibere,  ut  non  soiuin  de 
cxteris  licilis  rcctcque  factis,  verum  eiiam  dc  ipsius 
pravx  delectationis  cohibitioiic  belctur.  Ciiin  crgo 
ha^c  nalura  bona  sit,  illa  inclior,  cur  illam  solam  ct 
iioii  utramque  potius  faccret  Deus?  Ac  per  hoc  qui 
parali  cranl  [paiavcrani]  de  illa  sola  Dcum  laiidare, 
iibeiius  cuni  debeut  laudarc  de  utraquc  :  H|a  quippe 
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est  iii  sanctis  angelis,  bxc  in  sanciis  liominibiis.  Qiii  A  uiidc  <:l  ip^  aliquid  racerciK  ,  qao  quidqaid  eliam^ 


antfin  sibi  parles  iniqaitalis  elegerunt,  hiudabilem- 
qiie  nafiiram  culpabili  voluntale  depravaninl ,  non 
quia  prxsciti  sunt,  ideo  crcari  minime  debuerunt, 
habentenim  et  ip^i  locuin  suum,  qucm  in  rebus  im* 
pieant  pro  utilitate  sanctorum ;  nam  Deus  nec  justK- 
lia  ccjusquam  recti  hominis  eget,  qnanto  minus  ini- 
quitate  perversi  ?  Quis  autein  sobria  conbideratlonc 
dicat  melius  non  creari  quein  praesciebat  ex  alterius 
iniquitate  posse  corrigi,  quam  crearet  eiiam  quem 
pra*s<:iebat  pro  sua  iniquilate  debere  damnari  ?  IIoc 
est  enim  dicerc :  Melins  non  esset  qui  alierius  malo 
beiie  utendo  misericorditer  coronaretur,  quam  esset 
eiiam  malus  qui  pro  suo  merito  juste  puniretur. 
Ciiiii  eniin  raiio  cerla  denionstrat  duo  qux*dam  non 


culpabiliter  eligerenl,  illum  de  se  laudabiliier  ope- 
rante  invenirent,  a  se  quippe  babent  Toluntalem 
malam,  ab  illo  autem,  et  naturam  bonaro,  et  justauL 
poenam,  sibi  debitum  locum,  aliis  ezercilationis  ad- 
miniculum  et  timoris  eiempluni.  Sed  posset,  ioqoif, 
ctiam  ipsorum  voluntafcm  in  bonuro  converiere» 
quoniam  omnipotens  esi.  Cur  ergo  non  fecli  ?  qnia 
nnluil.  Cur  noluerit  penes  ipsum  est :  debemus  eniin 
non  pliis  sapcre  quaro  oporlet  sapere.  Puto  tamen 
paulo  ane  sa:is  nos  ostendisse  non  parvi  boni  esse 
rationalem  crea'uram,  etiara  istam  qus  nialoruro^ 
coinp:iraiione  cavet  malum.  Quod  genus  bon  v  cr  a- 
lure  utique  non  essei,  si  omnium  malas  voluiitaics 
Deus  in  bonum  converiissel ,  et  nulli   iniquiiati  iriOB- 


aequalia  bona,  sed  unum  superius,  alterum  inferius,  b  nam  debitam  infligerei^ac  sic  non  esset  nisi  solum  tl 


iion  inlelligtint  tardi  corde  cum  dicunt  utrumque  lale 
esse,  nibil  se  aliud  dicere,  quam  solum  illuin  [illud] 
esset.  Ac  sic  cum  aequare  volnni  genera ,  bonoruro 
iiuroerum  luinuuni  :  et  iromoderate  augendo  uiium 
genns,  alteriHn  tollunt.  Quis  autem  bos  audiret,  si 
dicereiit  quuuiaiii  excellentior  sensus  est  videndi 
quam  audieodi ,  qiiatuor  oculi  essent  et  aures  non 
esseiit?  lia  si  excellentior  est  creatura  ilia  raiionalis» 
quae  sine  uliius  poenx  comparatione,  sine  ulia  su- 
perbia  Dco  subdllur :  alia  [alii|ua]  vero  in  bominibus 
Ita  creata  esi,  ut  in  se  Dei  beneflcium  non  possit 
agnoscere,  nisi  allerius  videndo  supplicium,  ul  noB 
atum  sapiat,  sed  timekt,  idem  non  de  se  pRslldat, 
fed  oonlidat  in  Deum;  quis  recte  intelligens  dicat 


liid  geniis  quod  nullo  vel  peccati  vel  supplicii  malo-^ 
nim  comparatione  proQceret :  ita  velui  aucta  nume- 
rosiiaic  excelleniioris  generis,  ipsorum  generum  bo^ 
horum  numerus  minueretur.  Ergo,  inquiunt,  est  ali- 
quid  id  Oioribus  Del  quod  alterius  malo  indigeat 
qiio  proficiat  sd  boimro?  Itane  obsurduerunt  et  e>.- 
cxcail  sunt  homines,  ncscio  quo  studio  contenlion^Sv 
ut  non  audiant  vel  videant  quibusdaro  ponilis  quaro 
plurimicorrig  ^ntur  ?Quis  enim  paganus,  quis  Judaeas, 
quis  baereticus,  non  boc  in  domo  sua  quoiidie  probetT 
Verum  cum  venitur  ad  disputaiionem  inquisitionem-» 
que  veriiatis,  nolunt  advertere  sensus  saos  bomines,. 
ex  quo  opere  divlnx  provideniis  In  eos  veniat  iropo- 
ntndae  oommotio  disciplin»  •  ut  »i  non  corrlguntiir 


I  ilis  esse  isia  qualis  illa ,  nec  videsl  se  nibil  aliud  q  qui  puniuniur,  eornm  tameii  exemplo  cseteri  nit- 


iicere  quam  non  esset  ista,  scd  aola  esset  illa  ? 
Quod  si  inerudite  atqiie  insipienter  diciiur,  cur  ergo 
iiou  crearet  Deus  eliam  quos  malos  futuros  esse  prae- 
sciebai,  volens  osiendere  iiam  et  demonstrare  po- 
tentiam  suam,  et  ob  hoc  sustinens  iu  multa  patientia 
vasa  irae  quae  perfecta  sunt  in  perditiouem,  ut  notas 
34  fsceret  divitias  glorix  su«  iii  vasa  misericordiae, 
quae  laravit  in  gloriam,  sic  eniin  qui  gloriatur,  non 
nisi  in  Domino  gloriatur,  cum  cognoscit  non  suum 
sed  illius  esse,  non  solum  ut  sit,  verumetiam  ut  iion 
nisi  ab  illo  bene  sibi  sil ,  a'  quo  babet  ut  sit  ?  Mimis 
ilaque  Importune  dicitur  :  Non  essent  qiiibus  Deus 
tintam  beneficientiaro  misericordias  sus  iribueret , 
si  aliter  esse  non  possent  nisi  essent  et  bi  in  quibus 


tuant ,  valeaique  ad  corum  salutem  jasta  pemlcies 
aliorum.  Num  (Nunqvld]  eniro  malitiae  eoram  vel  ne- 
quitix  Deus  auctor  est,  de  quoruro  justa  po^na  con- 
sulit,  quibus  boc  modo  coiisulenduro  esse  constiiaitf 
non  utique,  sed  cum  eos  vitiis  propriis  malos  futuros 
esse  praesciret,  non  eos  tamen  creare  destitit,  ntililatl 
deputans  eorum  quos  in  boc  genere  [ita]  creavit,  al 
ad  bouam  proficere  nisi  malorum  comparaiione  non 
possent.  Si  enim  non  esseni,  nulli  rei  utique  prodes- 
sent :  parumne  bont  actum  est,  ut  sint  qui  certe  illl 
generi  uliles  sunt  ?  Quod  genus  quisquls  uon  vult  ul 
sit,  nitiil  aliud  agit,  nisi  ut  ipse  in  eo  non  sii.  Magna 
opera  Doinini,  exquisita  In  omnes  volunlaies  ejus. 
Pncvidet  bonos  futuros,  et  creal;  prae%idet  malos  fu* 


Tindiciae  justitiam  demonstrareu  Cur  enim  non  ulri-  0  luros,  et  creat,  seipsum  ad  fruendum  prxbens  bonis. 


qiie  potius  essent ,  quando  In  utrisque  et  bonitas 
Dei  et  xquitas  jure  prxdicatur?  At  enim  si  Deos  vel- 
let,  etiam  isti  boni  essent ;  quanio  melius  hoc  Deus 
voluit  ut  quod  vellent  essent :  sed  boni  non  infruc- 
tuose,  mali  autem  impune  non  essent»  el  in  eo  tpso 
aliis  utiles  essent  \  Sed  praesciebat  quod  eorum  futura 
[factura]  esset  volunias  mala.  Praesciebat  sane,  et 
quia  falJi  non  potest  ejus  praescientia,  ideo  non  ip- 
•ius ,  sed  eorum  est  voluntas  mala.  Cur  ergo  eos 
creavit  quos  tales  futuros  esse  pracsciebal?  Quia , 
sicut  praevldit  quid  mali  essent  facturi ,  sic  eiiain 
pnevidit  de  malis  faclis  eorum  quid  boui  esbct  ipse 
facturus  :  sic  enim  eos  fecit ,  ut  cis  reliuqucrel 


niulta  muneruro  suorum  iargieus,  et  malis  miseri- 
corditer  ignoscens,  justoulciscens  itemquc  nilsericirr- 
diier  ulci&cens,  jusle  If  noscens,  nihil  metuens  de  ca- 
jusqiiam  malitia,  nlhil  indigens  de  cujii8«]uam  jusiiilai 
nihil  sibi  consulens  etiam  de  pceiiis  maloruro.  Car 
ergo  non  permitterel  lentari  hominero » illa  tenta* 
tione  prodendum  [prohaiidnro],  coiivincenduro,  piH 
nienduin ,  ciiro  superba  concupiscentia  proprid!  potes- 
taiis  quod  conccporat  pariTei,  suoque  felu  confiinJe- 
retur,  justoque  supplicio  a  superbiae  atque  iiiobedien- 
tiae  ni:ilo  posteros  de  errerel,  quibiis  ea  scribcnda 
ct  annuntianda  parabantur  ?  Si  autoro  quxrllur  cur 
poiissimuui  pcr  serj^cntem  diabolus  tcntare  permis- 
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til ,  jam  loc  significandi  graiia  ractum  esso,  A  biendo  igiiur  invid!>s ,  non  invidendo  qiiisquo  fu- 

perbus  e^t.  Uerilo  iniliuro  omnis  pcccali  suiierbiam 
Scripliira  defiuivii  dicens :  lnilium  omnis  peccaii  su- 
perbia.  Cui  icslimonio  non  inconvenienler  aptaiur 
etiam  illud  quod  Apostolus  ait:  Radii  oronivm  malo- 
ruro  est  avariiia,  si  avariliaro  generalem  inielliga- 
mus,  qua  quisque  appetit  aiiquid  ampllus  quam  opor- 
tet  propler  excelleniiam  suam,  et  quemdam  propris 
rei  amorem.  Cui  sapienter  nomen  Latina  lingua  indi- 
dit ,  Gum  appellaTit  privatam ,  quod  poiius  a  detri- 
35  niento  quam  ab  incremento  dictum  elucet.  Om- 
nis  enim  privalio  niinoil ;  unde  iiaque  vull  eniinere 
superbia ,  inde  in  angnsiias  egcsialemque  conirudi- 
tur,  cum  ex  comrouni  ad  propriom  damnoso  amura 
redigilur.  Specialis  anlem  avaritia,  qus  usitatius  ap- 
creatura  habens  in  sc  aiiimam  vivaro  »  irrationalem,  B  pellatur  amor  pecuniac,  cujus  nomine  Apostolus  per 


queB  non  admoneat  Scriplura  tanl»  aucloriiaiis, 
iantae  divinitaiis  documentis  agens  in  pro|ibetando, 
qiiaBtis  eff()ctis  jain  mnndus  implctus  est?  Non  quo 
iiabolus  aliquid  ad  instructionem  nosiranv  significare 
^luerii,  sed  cum  accederet  ad  leniandum,  non  pos- 
selnisi  permissus,  num  peraliiid  possei  nisi  per  quem 
fermiitebaiur  accedere?  Quidquid  igilur  serpens  ille 
significavii,  ei  providenti»  Iribuendum  est,  sub  qua 
«t  ipse  diabolus  suain  quidem  habet  cupidiiaiem  oo- 
e'n<li,  facultatcm  autem  non  tiisi  quae  dalur  ad  sub- 
veneuda  ae  perdenda  vasa  ir.e,  ad  buniilianda  sive 
probaiida  vasa  misericordiae.  ^aiura  ilaque  serpen- 
i  s  uiido  sit  novimus.  Produ^it  lerra  in  verba  Dci 
oniiiia  pecora  ci  liestias  el  serpentes,  quae  universa 


iinivcis.c  ratioiiali  creaturae  ,  sive  bonae  ,  sive  malae 

voluiitalis,  legi  divini  ordiuis  subdila  est;  quid  ergo 

miruro,  si  per  serpentem  aliquid  agcre  permissus  esl 

diabolut ,  cum  daemonia  in  porcos  intrare  Christus 

ipse  peruiiseril?  Magis  de  ipsa  natura  diaboli  scrupu- 

losias  qiueri  solet,  quam  totam  quidem  baeretici,  of- 

fenftl  moiestli  malx  volunlaiis  ejus,  alienare  ct>nan- 

lar  a  cr«aiura  summi  et  veri  Dei«  et  alterum  ei  dare 

^riiicipium,  quod  sit  conlra  Deum ;  non  eniin  valent 

mieligere  omne  qnod  est,  in  quantum  aliqua  sub- 

Slanila  est,  et  bonum  eSie,  et  nisi  ab  illo  vero  Deo  a 

^oo  omne  bonum  est  esse  non  posse ;  malam  vero 

▼olonialem  inordinate  moveri ,  bona  iuferiora  supe- 

rioribos  prrponendo,  atque  ita  factiim  esse  ut  ra- 


speciem  genus  significans,  universalem  avariliaui  vo- 
lebat  inteiligt  dicendo :  Radix  omnium  malorom  est 
avarilia ;  bac  [hincj  enim  et  diabolus  cecidii ,  qui 
ntique  non  ainavil  pecuniam,  sed  propriam  poiesta* 
lem.  Proinde  perversus  sui  amor  privat  sancta  so- 
cietale  lurgiilum  spirilum»  eumque  ccarctai  inisenny 
jam  per  iniquitalem  saiiari  cupientem.  Hinc  alio  lo<  o 
cum  dixisset :  Erunt  enim  homines  seipsos  amanies, 
continoo  subjecit  amaiores  pecuniaB,  ab  illa  getierali 
avaritiay  cujus  superbia  capul  est,  ad  banc  specialem 
desctndens,  qiiae  propria  bominum  est.  NiHjue  cnim 
esseni  eiiam  bomines  amalores  pecuni:i^,  nisi  eo  se 
puiarcnt  excellentlores,  quo  diiiores.  Cui  morbo 
contraria  cbaritas  oon  quaerit  qua  sua  sunt,  id  esi 


Uooalis  crealurae  spirilus,  sua  polestate  propter  ex-  ^  non  privau  excelientia  laeUlur;  meriio  ergo  et  non 


wlleiiliMn  deleciala^ ,  lumesceret  soperbia ,  prius- 

qoann  caderet  a  beatiiudine  spiriuliji  paradii»i,  et  in- 

▼ld«^nlia  conubesceret.  In  qoo  Umen  bonum  esi  hoc 

ipSMOi  quod  vivit,  et  vivifical  corpus,  siTe  aerium, 

sicul  ipsius  diaboli  vel  daemonum  spirilus ;  sive  If  r- 

renuro ,  sicut  bominis  anima  cujusvis  eiiaro  maligni 

atqiie  perversi.  lu  duro  nolunt  [voluntj  aliquid  qood 

Deus  feceril  propria  volunUle  peccare,  ipsius  Dei 

onbsuniiam  dicont  primo  necessiute  el  post  Inexpia- 

l>i'.iter  voluniale  corrupiam  alque  perversam;  scddc 

Isiorum  dementis^imo  errore  alias  jam  mnlta  dixi- 

onus.  In  boc  autem  opere  qu;erendum  est  secundum 

oaiicumScripluramquiddediabolodi:endumsit.Pri- 

■DO  iiirum  ab  inilio  ipsius  muudi,  sua  potesUie  dclcc- 

«alus  alMiiterU  ab  illa  socicute  et  chariute,  qua  beali 

•unl  angeli  qui  fruunlur  Deo ,  an  aliquo  lcmpore  in 

sancto  ( cetii  fucrit  angelorum  etiam  ipse  pariter  ju  - 

tiis  et  priler  beatus.  Nonnulli  cnim  dicunt  ipsum  ei 

#ui»se  casum  a  snpernis  sedibns,  quod  inviderit  ho- 

snioi  fncio  ad  imaginem  Dei.  Porro  aoiem  invidia  se- 

«luilar  superbiim,  non  praccedit.  Non  enim  causa  &u- 

perbiendi  esl  invidia  [invidenlia],sed  causa  invidendi 

superbia.  Cum  igitur  superbia  sil  amor  excellentiae 

propri.-e^invidia  verosit  odium  fcric.uiis  alienae,  quid 

tinde  nascainr  saiis  in  promptu  est :  amando  eniiu 

quisqiie  eicellentiam  suam,  vel  parihus  invidei,  qihNl 

eicnaeqiicntiir;  vel  infcrioribns,  ne  sibicoxqiientur; 

vel  supcrioribas,  quod  eis  non  coa^quetur.  Supcr- 


D 


inflaiur.  Hl  duo  smores  qoorum  alicr  sanctos  esi, 
alter  immuDdus ;  alter  socialisi  alter  privatus ;  alier 
comronni  utilitaii  consulens  propler  supernam  socie- 
uiem,  alter  eliam  rem  communem  in  poiesuiero 
proprlam  redigens  propter  arroganiem  domiiiailo- 
nem ;  alter  sobditus ;  alter  aemulos  Deo ;  alter  iran- 
quillus,  alter  turbulenlus;  alier  pacificus,  alter  sedi- 
tiosus ;  alier  veriuiero  laudibus  crrantluro  pracferens 
alter  qiioqooroodo  laudis  aYidus ;  aller  amicalis,  alter 
invidus ;  alier  lioc  volens  proximo  quod  sibl ,  alier 
subjicere  proximum  sibi ;  alier  propter  proxinii  otiii- 
tatem  regens  proximiiro,  alier  propter  suam ,  ei  hi 
duo  ordines  praecesserunt  in  angelis ;  alicr  in  bonis, 
aller  in  malis,  et  disiinxerunt  condiias  in  gencre 
humano  clviutes  duas,  sub  admirabili  et  ineffabili 
providentia  Dei  cuncla  quaecreal  [creaia  sunl]  aduii- 
nisirantis,  alicram  justorum,  alUTaro  iniquoium: 
q.iarum  etiam  qiiadam  tcmpor.ili  commixiione  pera- 
giiur  saeculum,  donec  ultimo  jiidicio  separenlur :  el 
altera  conjiincU  angolis  bonis,  in  regno  [cum  rege] 
suo  vium  conseqoator  aeternamt  aliera  cofyuncts 
angelis  malis,  in  ignem  cum  rege  suo  miiiaiur  aeter- 
num. 

CAPUT  XL. 
De  ligno  $clentim  boni  el  rnali^  ex  libro  viii  de  Cene$i 

ad  lUuram. 

Sequilurut  videamusdeligno  scientix  digiioscendl 
boiivni  el  malum:  prorsu&et  hoc  lignum  erat  visibile 


ihz  n.  EUGYprii  TvnnATts  africam 

etcorjKirali^siciit  aiborcsc;rterx:  qiioil  ergo  ligiiiim  A  n"'*^"*'^-'!'^^  laiipicrMur,  qiiaie  proliibiturii 


«sset'n(»irc^(  <liibiiaruliitii,  scd  cur  hnc  iionien  acce- 
pcrit  nMitiircnduiii.  Mihi  auiciii  rliaui  atqiic  etam 
CfffisidiT.iifti  dici  nnn  potesl ,  quanlum  placeai  illa 
sciitcntia ,  non  'fuis^e  illam  arlMircm  clbo  noxiain ; 
nci|iie  ciiim  qiii  feceral  omnia  boua  vallJc,  in  para- 
(liso  rm^rilncrit  aliqiiid  mali ;  sCd  inaliiin  Tuissc  bo- 
fiiini  ironsgrcssroncm  prdeccpti.  Oportcbai  aniem  ul 
lioiDo,  sub  Dmnlno  Dcopo^iius,  aliiUiMle  probiberc- 
tirr,  nt  ei  pr<iinerendi  Doininum  fuuiii  '▼irlus  css't 
ipsa  obc/Hcntfa,  qu:iin  possun  verissime  diccre  so- 
larin  cs^e  virttrtem  otnni  creatiirx  rb'i6iiali  agen  i 
sitb  'Hci  potcsiate :  primiimque  e.^se  el  marimum  vi- 
trfim'itrmoii:$,  adrufnam  siia  polisiale  veflc  uli,  cii- 
itts  vitii  iiointrn  csi  inobcdientia.  Non  cssci  crgo 


ul  ipsiiis  |)er  si^  bonuin  (ibciiiiMisia!  el  'ipsiui 
persc  In(>i)(>dieniia!  liionstrarelur?  deiiiqai 
cante  nibil  aliud  appclitum  cst,  nisi   non 
dOrHinatione ,  quariilo  illiid  amissuiii  h^  'l\ 
amrtteretnr  sola  dcbercl  jussio  dominaiitit 
quiusi  sola  ailenderetur  quid  aliud  quam 
luntas  artcndcretur?  quid  aliud  qnam  1)fe1 
amarctnr?  quid  aliud  quain  t)ei  vbluntds 
volniiiali  pracpbnerctur?  Dotninus  quiJeAi'^' 
rit  viderity  racicnduin  est  a  scrvientc  t\WH 
ei  lunc  rorie  videoilbm  esl  a  pr«inicrcnte  ci 
rii.  S''^  tamen  ut  causam  jussionis  bujiis  noi 
Vcqiiiramus,  si  b;ic  ipsa  inagha  est  uliirfafl 
quodl)eo  scrvit,  jiibcndo  l)eu!»  utilc  racTt 


rnile  sc  lifrmo Drmrinnm  b:rberc  c^gitarol  aiqwc  sen-  1$  jubcre  voliierri,  de  quo  meiucndum  non  ei 


tiret,  nrrsi  ci  :i1i<firid  jiiberrcfur.  Arbor  Ftaque  illa  non 
eral  mrrla,  «ed  a'p{)cllata  cst  ^cicnii^u  digno  ceiidi 
honiim  etinalnm,  quia  si  port  |>robibiiioncni  cx  illa 
iiofiro  ederei,  in  illa  erat  prsccciKi  fuinra  iransgres- 
Mo,  in  ^na  boino  p(;r  expcrimenium  pOP'nx  di^cercl 
ifuid  4HlerCSsct  inler  obcdicntide  btmain  ct  inobetlien- 
liae iraluin.  Pioitide  ct  hoc  non  in  Hgufrad  ciuin,  s.d 
verc  /j^tofMlani  tignnm  accipiendntn  csl ;  cul  iion 
fle  n-itcKi  H'cl  imnio  ^M  in()e  na.scereinr,  scd  ex 
\psik  re  itoiiicn  im)Hi9ifirtn  Cit  qiiae  illo  cOntra  veti- 
imn  laclo  fucrat  sccutnra. 

CAPUT  \U. 

Uem  de  eodcm  Ugno,  ex  eodvm  libro  viii  de  Cenesi  ad 

tiUerani, 

Si  aliijuid  mali  esset  lignum  illud,  unde  probibuit 
Ikomlncni  Dcus,  cju^  ipsius  mali  naiura  venenaium 
videretuf  ad  moriem.  Quia  vero  ligua  omiiia  iu  pa- 
radlso  bona  plantaveral,  qui  fecit  omnia  bona  valde, 
nec  iiHa  ibi  naiura  inali  era*,  quia  niisquam  est  ma'i 
ulla  na^nva :  q\iod  diligentius  si  DoiAinus  voluerit 
disscremus,  cum  de  illo  serpenlc  dicere  coep^rimus. 
Ab  eo  ligno  quod  inalum  tiOn  cfat  probibitus  est,  ut 
ipsa  per  se  prxcepti  cobservatio  bonum  itli  esset,  et 
transgreshio  nialiiin.  Ncc  poluit  hielius  ct  diligenlius 
deinonsirari  [coninicndiifi]  quanluni  tnalum  sit  sola 
Ir.obedieiiiia,  cum  ideo  reus  iniquitatis  Tictus  est 
homo,  quia  Cam  rcm  tctigit  conita  (krobibitioncm, 
qunm  ti  non  problbitus  teligisset,  non  utique  peccas- 


licr^  qnod  inutile  csi  possii.  "Nec  fiiTi  poie 
Irrnlas  propiia  noii  giandi  runx  p6nd<!¥e  Vi 
iniiieai  cadiii,  si  cain  voluniati  superiori«  ei 
pra^ponat.  IIoc  cxpcrtus  csi  bomo  conleiAiAi 
ccpiuin  Dci,  cl  boc  czperimcnto  didicit  qu 
cssel  rfi!er  boniim  et  maluin,  boniim  sciti 
dciitix,  in:iluin  aiitem  inobcdicntix,  id  cst  si 
conliiniai  iu^,  pervcrsa!  iiniiationis  Dei,  et  n 
bcrt:itis.  Huc  aiitcin  in  qiio  Tgiio  acudere  ^ 
ipsa  re,\iljain  supra  dictum  e^t,  noinen 
M^lum  eofin  nisi  cxperimcnto  nnn  ^entiVebi 
Itulhim  essel  si  iron  fecisscrnns.  Ncrque.^ 
natura  m:ili  est,  ted  am^ssio  boni  faroc  not^Mni 
Doiium  qoi]ipe1hct)mmutabile  Dcus  «>k,  % 
(2  lem,  qnantum  ad  ejus  naltiram  in  ti&t  in 
coiididit  pCrtinct,  bonum  est  qnidc^n,  sM 
ninl  •bile  iron  est  ul  D^us.  Mtitabile  a^tiM 
quod  est  posi  incommutabile  bonum,  V^V6licfi 
fii  cum  boiio  jneoinmuiabili  adba:seril,  iiilK 
que  scrviendo  raliotiabili  et  t^ropri^  voiuViU 
quippc  ct  bsc  [hoc]  niagni  boni  natura  t 
36  et  boc  accepit  ut  posHit  suinmi  b6n\  A 
liaiuras,  quod  si  nolucrit,  bono  sb  prival,  i 
nialuni  c!&t,  niide  perjusiitiam  Deietlamc 
cortsequitur.  Quidcnim  tam  iniqtium,  qUam 
sit  deScrtori  boiii  ?  Ncque  ullo  modo  IhHI  | 
fla  slf,  sed  Alii)uando  amissi  superlorii  bottf  i 
litiir  maluiii.  cum  habelurquod  amalun  etl 
bonum.  Sed  divlnl  justltia  est  Ut  qui  toihnl 


«ct.  Nain  qi.l  dicit ,  veibl  gratia  ,  Noli  Uiiigere  hanc  D  sit  quod   diiiare  dibult,  aibittat  cuin  dbh 


lierbam,  si  forte  venenosa  est,  moriemque  pfaenun- 
tians  sl  ti*tigerit,  se<)uitur  quoque  [quidem]  mois 
conteinpiorem  prxcepti,  sed  etlam  si  nemo  probi- 
buissei  atque  llle  tetigisset,  niliilomlnus  ulique  nio- 
reretur  :  illa  qiiipp^  res  eoniraria  saluil  vitl*que  cjus 
iion  esset,  slve  inde  vetaretur,  sive  nou  tetaretur  : 
item  cum  quisque  prohibet  eam  rem  taiigi,  quso  non 
quidem  tangcnti,  scd  illi  qui  probibuit  obessct,  velut, 
bi  quisquam  in  alienam  pecuniaiii  misisset  manum 
prohibitus  ab  eo  ciijus  erat  illa  |iecunia,  ideu  csset 
{trobibito  peccatum,  quia  probibenti  potcrat  esse 
daninosum.  Cuui  vero  illud  tangitur  quod  nec  lan- 
genU  obcsset,  si  non  p.obibcreiur  nc  culquaiu  alieri 


nmavit,  duin  natUhirum  crcator  ubique  I 
Adliue  cniin  csi  bobum,  quod  doiet  diiliStuili 
nam  nibi  ali(|Uod  bouum  reiiianSisset  ii)  ilaU 
lus  bi>ni  am  ssi  dolor  essct  in  pcpiia.  Gui  iiil 
inaii  cxpiTiiiiOnio  placet  bonutn,  id  est  [ut]  a; 
boni  aniissionein  senlial,  eligsil  tenere  hO 
siijira  [^upeKj  onnies  bomincs  pnpdicandlil  < 
boc  nisi  cnjoi^dain  singuliris  I:iudis  ess(;t, 
piic  o  iribiserciur  qui  ex  gciier^e  Israel  fac 
Hi.iiiuol  nobiscuin  Heus ,  reconciliavit  noS  '. 
ininuin  et  Dci  huiiio  ineiiiator;  Yerbum  apbi 
c;«r.i  auieni  apud  nos;  Verbum  caro  inlcr  [ 
nos.  Pc  itlo  quippc  proi)l:eta  dtcit :  Priusqui 
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pu-T  bonum  atil   nnliim,   cotUemnel  maMiiiam,  iii  A  cum  HipUiir  peccdu  i),  Tel  m:ilum,  (nni|unm  signiim 


^ligat  bonum*  Qiioinoilo,(}uu<l  nesciioui  ooiiicmiiii 
.aut  eJigil.,  nisi  quia  ha^c  liuo  sciuniur,  aliLor  p^n* 
.p«tk«l<^iiAni  buiii,  altier  .pcr  expeirienttani  •inaM  Y  ^er 
pruc|(>nliain  boui  inuliim  •scrliir,  elsi^non  «efiMlur. 
Tqnelur  eiiim  ibonuui  ne  aiuiasione  ejus  senli  >lur 
^UlUi..  l^in  pt  r  e&periettli:uu  inali  scilur 'bonuiM, 
.^•iiviam  ^uid  amisemU  seiiiit,  cui  >de  bono  amisso 
male  rucitit.  |^riu«quain  sciL^ei.ergo  ptter^esperientra 
•Ifier  expe«i«uilianv|  antibonuin  (^ocareret,  auijna- 
iiMn  .<|ikk1  boni  amissiuae^onlirct,  eoBtempsil  mnlitm 
jui  digereii>OAvm^iid.eat)iioluilaiiut(erequod  hab^^iitt, 
4|ie€  sQnlke  [fi/.^&tft.  t-Mie  seiilirot]  amittendo  quod  amit- 
iei<e  M^im  de|>«ai  [debcbai].  Singulare  exemplum  obe- 
jAkMitiic,  qui^ipequi-Bon  veniilaoere  ToluntatemauaiM, 


.cjiis  inielligcrct  quod  inente  disrerncrot.  Nos  enira 
-quomodo  iniclligmius  cuni  Uicftur  rcsurredio,  quTiin 
niinqiiom  experli  siiiniis?  Nonne  <{uia  scniiinos  quid 
^i  -vfvere,  ejus  rei  privatioiicin  vocaunis  morioin, 
nnde  rediliis  ad  id  qnod  soirtrmus  ,  resurrectioneiii 
apiellanius,  ct  si  qiio  alio  noinine  iu  quacunipie 
liiigtia  id  ipsum  appellaUir?  Mrnti  ulique  signuin  in- 
siiiuaUir  rn  yoce  iloqucntium ,  quo  sonante  agiios  at 
qnod  etiam  siiie  signo  coj^itaret :  miioin  est  eniiii 
qnemadiiioditm  «reium  quas  habet  aonssionem  etiain 
ineiperia  natura  deviiet;  qiiis  cnim  pecora  docnil 
^evitationem  moriis,  nlsi  scnsas  vhae?  Quis  parvuliiin 
puemm  adha*rescere'bajulo  suo  sienin  fiicrii  ei  atio 
jacere  -minatus  [nrtiriiatus]?  Quod  ex  quodam  lem 


4ed  v«riuntfttm>c\iuaa^tu»missiise8t,ii0Hsieulitteqtii  ^  pore  iiieipir,5ed  taincn  antequam  aliquid  Inijiisnioilt 


tle^  (acem  voluntMm  suatn,  aoq  o)us  a  quo  factus 
eat.  Ileriio  sicu^  >per  uniiia  isQbediefttiam  peocatores 
mu^^iimi  4Hi»t  ivuiU*  ibk  ei  per  uniiw  obeilieniiam 
IMiM  oocisUiiMiMtiix  MMiltt.  Quia  skttt  in  Adam  omoes 
MmrMMur,  ^i^  H  jfi  Cbritito  Amnes  viiriiicabiui:ur. 
FjrM&lra  aiMeai  nenmiUi  acute  obtuKi  sunt,  eumre- 
.qiiinkiki  quoinoila  potuerii  apprllari  lignum  dlg4io- 
se»iM!  b6«M  ^  luaii,  aiilequaBi  in  eo  tranBgresi^ttS 
eitsei  boiii^  pra^eepmBi,  aique  ipsa  experieaiia  di- 
f  •oscrASl  ^uid  intt  resset  iiitcr  boyoum  iquad  amisii 
«t  uiaiiuii  quod  adin^>ii.  Lignuui  etfjiui  taLa  nenicn 
accepily  $4  co  secuiuUini  proliibilioneiH  iiou  lacio  ca- 
«<^e;iir  qnod  ^  «^onira  prtibiibiliout^m  i;K;io  fiejjiira- 
tar.  M^^e  ^)m  qiiia  inde  eontm  piuMreiauin  «uan- 
dacaverii  tf  Jd^o  factuin  ciBi  Ulud  lignum  «ligmi-  C 
iceiMiai  boMJ  ^l  mli«  scd  utique  eftiatnsi  obeiiienies 
fss iit  ei  Hibii  inde  eoiitra  i  rjuee^itum  u^urpafistfiit, 
jd  recte  «AiCMeiur  quod  «bi  eU  accideret  si  tisiir- 
pisviSVi ;  iiiiefiiadmodiuii  si  v^caretur  arbor  >alunia- 
fk,  ^nod  U$dti  |*06seiit  botuiiies  saturari ,  nunquid  si 
jieiua  aece§sissel«  iiieo  noincn  illud  esseiincongruuiis. 
q^BnJoqvideiii^  eura  afcedcrenietsaiurareniur,  tunc 
^robArent  i|iiaBdo  boc  [quam  hxc]  rectc  arbor  illa 
TocBrelur  T  Cl  quomodo,  inquiuiit,  inielligeret  homo 
%mad  m\  dicebaiur  lignnin  diguosrentiae  boniciniali , 
-^iiBitdA  ipsum  malum  quid  essei  omnino  nescieliat  ? 
f4#a  qtii  SBpinni  parnin  atienduiit  queinadmodum  a 
^Miiiraf  iin  notis  sie  pleraque  intelligaiitur  ignota,  ui 
iuin  verba  reriim  qu»  non  suni  euin  in  loqucndo 


expertus  sil.  Sic  ergo  niis  pr^tnis  hominilitis  luin 
vila  eratdolcis,  quam  profeclo  amitlere  devitabain, 
idqiie  ipsutn  quibuscunque  modis  vcl  soiiis  s  gn  H- 
catitem  Deum  inidligiTC|iolienaBt.  Nccaliter  eis  pos- 
sei  persuaderi  peccaituB^niM  |M\ius  |M9rsiiadf«retiir  oos 
ei  tllo  faeto  nen  esae  merilfires :  id  est  illud  qnod 
habebaut  et  se  haberi*  gaudebant  non  amissuros.tlnde 
stio  loeo  iaqueiidoro  esi.  Advertant  ilaqne,  si  qu'  s 
iHovet  qHeoiodo  potaerint  iNteHigere  ine&pena  no- 
minaiilem  vel  miminiem  Deum,  ei  vi^lennt  bms  oin- 
niujti  tiiexpertoram  iMimiiia,  imni  nisi  ex  conmrns 
q«a*  jam  nevimui,  si  prirati^iniim  sunt,  ?<ut  n  simi- 
I  tius,  si  spreieram  suBt ,  sine  fiilo  xs'u  dubitaiionis 
agiuHccre. 

GArUT  XLII. 

De  bipertUo  opere  proMe^itite  Dei,  et  in  ip$o  homme 
eadem  gemim  divini  moJeramims  oprraiione^  ex 
libro  viii  de  Cene»i  ud  litleram. 

Ilioc  jara  in  ipsum  munduin  vrlni  in  qu^mdxm 
ningaam  arborein  reruin  cculus  cogiiiiiionis  .*tttolli- 
ttir,  atque  in  ipso  quoque  genijna  openiiio  ProTrdeu- 
i\x  rcperitur  :  parlim  n^turalis,  pa  tiin  foiuniai-i;i. 
Naiuralis  quidem  per  occultam  Dei  adininiiur^iiio- 
nem,  qua  etiam  ligois  el  berbis  dat  ijcrcineniuni; 
voluniaria  vero  per  angelorum  o|iera  et  hominuin. 
Secuudum  illaro  priinam  ccelesiia  superius  ordinari, 
inferiusque  terresiria  luminaria  sideraque  rulgere» 
diei  noctisque  vices  agitari,  aquis  terram  rundatam 
iatierponuninr  nuliuscaligetauditor(liocetiiin  quod  Diiii.;rlui  atque  circumlui,  aerem  laiius  superlundi, 


-^^Miinino  fion  esi,  nihil  vocalur),  el  lias  duas  syllahas 
emo  non  intelligit  qui   Latine   audit  et  loquitur 
«fide  uii>i  cum  seiisus  intuetur  id  quod  cst,  el  ejus 
riTaiir.ne  qnid  etiain  non*sil  agnoscil) ,  sic  et  inanc 
L^ini  dicitup,  Intuendo  corporis  plcniludineni,  priva- 
loneejustanquam  eontrnrh  quiil  dicatur  inane  iit- 
^lllglmus ,   sicut  auilicndi  sensti  ,  non  solum  de 
^^ibiis ,  veruui  eilatn  de  sitentio  judicamns.  S  c  cx 
"^i'a  qu«  inerat  hemlni   pnsset  cjiis  cavere  conir.i- 
'Tiuni,  id  esi  viia;  privalionem,  quae  niors  vocaiur,  «»l 
^psatn  causam  qua  perderet  quod  amabat,  id  est  quod- 
lihet  raetum  soum  quo  (icrei  uianiilterel  vilam,qui- 
bitslibcl  syllubis  ^ppollarelur,  quemadmoduin  Latinc 


arbusta  et  animalia  concipi  et  na^ci,  el  crescere, 
scnesccrc,  occidere,  et  quidquid  aliuJ  in  rebus  in- 
tciiore  naturaiique  inotu  gerilur.  Iii  hac  aulcm  al- 
lera  signa  darirdoceri,  el  disci  [disicre],  agros  Coli, 
societaiesadminislrari.arles  eieiccrc  [cxercerij,  ot 
quscque  alia  sive  in  superna  socieiaie  oguntur,  sive 
iti  hac  ierrena  aique  moriali,  ita  ut  bonis  consula- 
tur,  et  pcr  nescientes  inalos,  inqiie  ipso  lioniine  eam- 
(!em  gp.minam  Providenlia:  vigere  poleniiain  :  priino 
erga  coipus  37  natoralein,  scilicet  eo  motu  quo  flt, 
qno  crescit,  qua  senescii;  volnniariain  veto  qua  ilii 
aJ  victnm,  iegunienlum  curationeinquc  con  uliinr. 
Siii.iliter  cga  aniroam  naturaiitcr  agitur  ut  vival,  ut 


6i7  D.  EIGTPI»!!  ABBATIS  AFfilCAM 

Miiliat:  ▼oluntaric  vcro  ut  discai,   ul  conseniial.  A  tcmpus eClocum  inovet  corpus,  ip<;c  Uiiitra 

pus  motiis  comlihis  spiriius,  ila  per  teaipi 
condilum  spiriliim  ipse  nec  per  teinpns  im 
cum  motus  conditir  spiiilus  :  sed  spirila 
roovet  seipsuoi  pcr  tempus,  ei  per  tenpi 


Sicnt  auteiu  iii  artM)re  id  aj^it  agriciillura  forinsecus, 
ul  iiliid  proflciai  qiiod  gcriiur  inlrinsecuSt  sic  in  hn« 
iniiie  sccundrim  corpus  ei  quod  intrinsecus  agit  na- 
tura  servit,  eitrinsecus  medicina.  Itemque  sccun- 
dum  aniinani  ut  naiura  beaiificetur  intrinsecus,  doc- 
trina  ministraiur  extrin^ecus.  Quod  aoiem  ad  arbo- 
rcin  coiendi  negligenliay  lioc  ad  coipus  medendi  in« 
curii,  boc  ad  aniinam  discendi  segnitia  :  et  quod  ad 
arborrm  bomor  inuliliSyrhoc  ad  corpus  vicius  eiiiia- 
biliSy  hoc  ad  animam  persuasio  iniquitatis.  Deos  ita- 
que  siiper  omnia  qui  condidit  omnia,  et  regit  omnia, 
omncs  naturas  bonus  [boiias]  creat«  omnes  voluniates 
jiisius  ordinat.  Quid  ergo  abborret  a  TerOt  si  creda- 
nius  honiiiiem  iia  in  paradiso  consiitutom,  ot  opera- 


com  corpus  :  spiriiiis  auitMn  creaior  inovel 
sinc  tcmpore  ac  ioco,  movct  condiium  spl 
tempiis  sine  loco,  movet  corpus  per  irm| 
cum.  Qoocirca  quisqnis  inleiligere  conali 
adinoduin  a^ternus  vere  et  vere  immorta 
ineoflnmutabilis  Dcus  ipse  ,  nee  per  loc«a 
lempus  moius ,  moveat  lemporiiliter  et 
creaturam  soam,  non  eom  puio  posse  9m 
prios  intcllci<*ril  quemadinodum  aniroa«  ho 
ritos  creaius,  non  per  locom,  sed  Uniom  pc 


retur  agriculiuram «  oon  labore  scrvili,  sed  booesta  B  inoius ,  movcat  corpus  pcr  tcmpus  et  Joem 


aniini  volupiaie?  Quid  enim  boc  opore  innocentius 
vacantibus?  et  quid  pleoios  magoa  consideratione 
prudeotibus? 

CAPUT  XLllI. 

Quod  wterna  Ofrtnifair,  nec  pro  temporibui  nec  pro  loco 
iNola,  moveat  criaiurant^  es  libro  vii  de  Genni  ad 
lititram. 

Dicimos  ilaqoe  summoro  ipsomv  Terom,  onam  ac 
solom  Denm  Patrem  et  Filiom  et  Spirllum  sanciiim, 
nl  est  Deum  Verbomqoe  ejus,  et  otriusqueSpiritum, 
Trinitalem  ipsam,  iieqne  confusam,  neqoe  separa- 
tam ,  Dcuro  qui  solus  babet  irorooNaliuiem  ei  loccm 
babiiat  inaccessibilem,  qtiem  nemo  hofflinnro  vidit, 
nec  videre  potosi,  nec  locorum  vel  finiio,  vcl  infiiiito 


quod  in  se  ipso  agiiur  capere  nondum  poiei 
miiius  illiid  quod  siipra  esi  ?  Affecia  quipf 
carnalium  sensnnm  consuctudine,  etiam  aeit 
corpore  per  locum  niovcri  putai ,  dum  id  | 
movei.  Qu£  si  possii  diligcnter  inspieeie 
caidines  roembrorum  eorpoiis  soi,  qoemi 
arliroiatiro  dispositi  sinl,  a  quibus  Initia  ■ 
ititantur,  iiiTeniet  ea  qii.i!  per  spaiia  locormi 
tor  nisi  ab  eis  qnae  loeo  fixa  sunt  noo  aw 
eniro  moTeliir  solus  digiiosy  nisi  maniis  1 
eujns  aniciilo  velut  iinmoio  cardine  niOTe 
toia  palma  ab  ariiculo  cnbiti,  sic  cubitos  ol 
hunieri ,  homerns  a  scapula  eominoTetur : 
nliqiic  Ciinlinibus  qiiibus  rooiio  nitalori  ll 


spatio  contineri,  nce  leroporum  vel  finito  vel  infiuilo  ^  ipatiuro  quod  moveiur:  sic  plantx  in  taloe 


ioi, quo sante  moveiur ;  sic cniris  in  gana 
pedis  io  coxa :  et  nolliiis  merobri  moios  OM 
qiiem  volunias  movei,  nisi  ab  aliquo  artlcnl; 
lari]  cardine  qucni  nulus  ejusdem  voluniaili 
figit,  ot  ab  co  quod  loci  spaiio  non  moveier  i 
qood  niovclur.  Deniqiie  nec  jam  in  amfaBl 
lcvaiur,  nisi  aliiis  fiins  lotuin  corpus  fen 
ilie  qui  motus  est  a  loco  unde  fertiir,  ad  le 
reriur  inio  [iininolo]  articulo  sui  eaidinia  i 
Porro  si  in  corpore  noUum  meinbrom  per  l< 
lunias  movet,  nisi  ab  eo  membri  ariicole  q 
movei,  curo  ei  ilia  pars  corporis  quae  roofCU 
qtia  fiia  sit,  ut  luovcaiitur  corporeas  habei 


volumine  variari  ;  ne«ioe  eniro  est  in  ejos  sobsiaiitia 

qiM  Dcus  esl,  qiiod  brevios  sit  in  parie  quam  in  loio, 

siciii  necesse  esl  esse  [de  his]  qux  in  hicis  soiit,  aol 

ruit  iii  ejussubstmtia  quod  jam  non  est,  vel  erit  quod 

nonduin  esl,  sicui  in  naloris  qu»  possunt  teni|)oris 

mulabilitatem  paii.  llic  crgo  ineommotabili  scieni!- 

late  vivciis,  creavit  omnia  simul.  Ei  qolbus  corre- 

rent  tempora,  et  implerenlor  loca,  lemporalibusque 

ct  localibus  re.uro  motibus  svcula  volverentur.  In 

quibus  rebus  quxdaro  spiritalia,  qu»dam  corpora'ia 

condidii,  forroans  inaterlam,  qiiam  nec  aliiis,  nec 

ullus,  sed  omnino  ipse  inrormero  ae  forroabiloro  in- 

stituit,  ut  forroaiionero  suain  non  tcmpore  sed  orig  ne 

prwvenirci.  S|iiriialem  auiem  creaturam  c«>rporali      tiuies  suas,  quibus  occupeni  spntia  locoram 

piarposoit,  quod  spiritalis  tinlumniodo  per  lempora      qiianto  niagis  ips»  animae  nulus  cui  membi 

niut:«ri  P4ISSCI,  corponilis  autem  pcr  tcmpora  et  loca.      viunl,  ul  quod  |ilacuerit  lig.il ur,  uade  id  q 

Kiempli  eniin  graii;i,  per  tcmpus  moveiur  animns, 

vol  remini>cendo  qiiod  oblilns  erai,  vel  dihfcudo 

quod  nescieliat,  vel  volendo  quod  iiolebit :  per  loca 

aiiieni  corpus.  vel  a  terra  in  coelum,  vel  a  ccelo  in 

li:rrnm,  vel  nb  oricnte  ad  [in]  occidenteuiv  vel  si  qiio 

alio  hiinili  inodo.  Oinne  autem  qood  moveior  pcr  lo- 

cum,  non  poiest  nisi  et  per  lcmpus  siinul  niovcri.  At 

iion  oroiie  qu<id  movclur  per  icinpus,  neeesre  e&t 

etiam  pcr  locuro  nioveri.  Sicul  crgo  &obslanti:im  qu.ii 

inovelur  per  lcmpus  ei  locum  pixcedit  sub»la:iiia 

quc  laiitiiin  pcr  tempus,  ila  ipsaro  prasccd.t  illa  qu;u 

jsec  per  locum  uec  pcr  lcnipus,  ac  pcr  boc  sicoi  pcr 


vemlum  est  innitaliir,  ciim  aniina  uon  sil  no 
p«irc:i,  iicc  locali  spalio  corpus  iioplealy  ali 
utreni  sive  vpoiigiam,  sed  miris  modis  ipi 
pon'0  nulu  comuiiiia  sit  vivificando  corpo 
[qoo]  et  imperat  corpori  quadam  iiiteiitio 
niole  ;  qnanto  maj»is,  inqoam,  nutus  ipse  ¥ 
cjus,  non  per  locum  movetur  ut  corpus  p< 
moveai,quando  toium  pcr  parles  movei,  nei 
loco  inoxet,  nisi  pcr  iilas  qnas  loco  noii  movi 
si  iiiieiligere  diffit^ilc  est,  ulrumque  creJatur. 
crcauira  spirilalis,  non  pcr  locum  inota,  roo 
pus  per  lucuiii,  ei  quod  Dcos,  non  pcr  ti-mpe 


649  TIIESAURUS. 

moYeal  creaiiiram  fipiritalcm  per  iemptis.  QtioJ  8i  dc 
aiiima  quisqiie  non  vuU  boc  credere,  quod  quidem 
sine  diibio  non  solum  credercl,  verumeliam  inlelli- 
geref«  si  eam  possel  sicuii  est  incorporcam  cogilare ; 
cui  enim  non  faciie  occurrat,  quod  per  locum  non 
mov^aturyqu.-c  per  loci  spatia  non  distendilur?(quid- 
qiiid  auiem  per  loci  spalia  dibtenditur,  corpus  est,  ac 
prr  hoc  coiiseqtiens  est  ul  anima  per  locum  moveri 
non  |U  elnr,  si  cofpus  ese  non  credalur;)  i-ed,  ut  di- 
cere  coeperum,  si  de  anima  quisque  hoc  non  vull 
credcre,  non  urgendos  esl;  substantiam  vero  Dei  nisi 
credat  nec  per  tempus,  ncc  per  locum  movcrl,  non- 
diim  perfecie  incommulabilem  crcdit.  Verum  quia 
omnino  inconiroutabilis  est  illa  natura  Trinitatis,etob 
b"C  ita  a>terna  ul  ei  aiiquid  coaeteriium  esse  non  pos- 
sii ,  ipsa  apud  seipsam  et  in  seipsa,  sine  ullo  tempore 
ac  loco,  movet  tamen  per  tempus  et  locum  sibi  subdi- 
lam  creaturam  ,  naturas  creans  bonltatc ,  voluntafes 
crdiiians  potesiate,  ui  in  iiaiuris  nulla  s  t  quae  non  ab 
dlo38^i^  ii^  volunlalibus  autem,  nulla  bona  cui  sit 
non  prosit  [F.  /.  prxsitj,  nulla  mala  sit  qua  bene  uti 
nfiii  f»ossit.  Sed  quia  noii  omnibus  naturis  dedit  volun- 
taiis  aibttriuni,illae  autem  qnibus  dedit  potentiores  ac 
superiores  sunt,  illa!  naturac  qua;  non  babent  volunta- 
teiu  subdit;B  siut  nece^se  est  illi  quac  babct :  et  hoc 
ordiiiatione  Creatoris,  qui  nuDqiiam  ita  punlt  vohin- 
tateai  inalam ,  ut  nalurx  perimat  dignilatem.  Gum 
igitur  omne  corpus  et  omnis  anima  irrationalis  non 
habeat  volunlatis  arbilrluro,  subdita  ista  sunt  eis  na- 
turis  quae  prxditae  sunt  arbilrio  voluniatis,  nec  om- 
nibus  «mnia ,  sed  sicul  distribuit  justitia  Grealoris. 
Ergo  Dei  providentia,  regens  atque  administraRS  uni- 
versaro  creaturam,  ei  naturas,  et  voluniates,  naiuras 
Di  sint,  volunuitcs  auti-m  ut  nec  iiifructuose  bonx, 
oec  impunite  malae  sint,  subdil  primitui  omnia  sibi, 
deliide  crcaturam  corporalem  creaturae  spiriiali,  ir- 
rationalem  rationali ,  terrestrem  coelesti ,  femineam 
masculinae,  minus  valentem  valentiori,  indigentiorem 
copiosii>ri.  In  voluiilaiibus  autem  bonas  sibi,  caeteras 
vero  ipsis  servienlibus  sibi,  ut  boc  paiiatur  voluntas 
Diala  quod  ex  jussu  Dei  fecerit  bona :  sive  per  se- 
ipsain ,  sive  per  malam  in  rebus  duntaxat  quae  na- 
toralilar  sunt  eiam  malis  voluntatibus  subdiUe,  id 
est  in  corporibus.  Nam  in  seipsis  Vdluntates  malae 
babent  iiitoriorem  poenam  suam,  eamdem  ipsam  iui- 
qnitaiem  suam,  ac  per  hoc  sublimibus  angelis  Deo 
subditae  frueniibus,  et  Deo  beate  servieniibus,  subdita 
est  omitis  natura  corporea,  omiiis  irrationalis  vita, 
omnis  voluntas,  vel  infirma,  vcl  prava  :  ut  hoc  de 
tubditis  vel  cum  subdilis  agaiit  quod  naturae  ordo 
poseil,  in  omnibus  jubente  illo  cui  subjecta  sunt  om- 
nia.  Proinde  illi  in  ilto  verilatem  incommutabilcm 
videni,  et  secundum  eam  suas  dirigunt  voluntates. 
Fiunt  ergo  illi  participes  aeternitatis,  veriutis,  volun- 
Iniis  ejus  semper  [voluntatem  cjus  semper  facientes]» 
sifie  lempore  et  loco,  moventur  auleiu  ejns  iinperio 
etiam  temporaliter,  illo  non  temporaliter  moto:  nec 
iUi  ut  ab  ejus  contemplatione  resiliant  aut  defltiant, 
sed  simul  ei  illuro  sine  loco  ac  tempore  contcmplan- 

PlTHOL.  LXII. 


CAP.  XLIV.  ^"^ 

A  tur,  et  cjus  in  inferioribus  jiissa  perficiunl,  mov(«ntos 
sc  per  tempus,  corpus  autcm  per  tcmpus  et  locuin, 
quantum  eorum  congruit  aciioni. 

GAPUT  XLIV. 

Quod  non  per  ip$am  Del  iubstantiam^  $ed  per  inbdiiam 
creaturam,  et  locutio  divina  adAdam^  et  deambuiatin 
in  paraiiso  debeat  incunctanter  inteUigi.  liem  cz 
libro  viii  Genes,  ad  litteram, 

Quod  aulcm  atlinel  ad  crcaturae  angelicac  aciio- 
nem,  per  quam  univcr&aruin  rerum  genrribus  maii« 
meque  bumano  providentia  Dei  prospiciiur,  ipsa  ex- 
trinsecus  adjuvai,  el  per  illa  visa  qux  similia  suntcor- 
poralibus,  et  per  ipsa  corpora  quac  angelic:e  sulijaceiit 
potesuti.  Quae  cum  iia  sint,  cum  Deusomnipotens  ct 
omnitenens,  incommutabili  aeternitatc,  veritale,  vo- 

B  luntate,  semper  idem,  non  per  tenipusnec  per  locum 
motus,  movet  pcr  lempiis  creaiuram  splrilalem,  mo* 
vetetiam  per  ti^mpus  et  locumcreaturam  corporalem, 
ut  eo  mo:u  naiurasquas  intiinsecus  substituii  etiam 
extrinsecus  administret,  et  per  voluntates  sibi  sub- 
ditas,  quas  per  tempus,  et  per  corpora  sibi  atque  illis 
voluntaiibus  .«ubdita,  quae  per  lempus  ei  locum  mo- 
vet,  eo  tempore  ac  loco,  cujns  ratio  in  ipso  Deo  viia 
cst  sine  tempore  ac  loco.  Gum  ergo  tale  aiiquid  Dcus 
agit,  non  debemus  opinari  cjussubstaiiliam,  qua  Deiis 
esl,  temporibus  locisque  commulabilem,  aut  per  tcm* 
poia  et  loca  mobilem  :  sed  in  opere  divinae  providen- 
i\x  ista  cogiioscere,  uon  in  illooperequonaturascreai, 
sed  in  illo  quo  inlrinsecus  creaias  eiiam  extrinsccus 
administral :  cum  sit  ipse  nullo  lororum  vel  intervulloy 

C  vel  spaiio,  incommuiabili  excellcntique  potentia,  et 
interior  omni  re,  quia  io  ipso  sunt  omnia,  et  exterior 
omDi  re,  quia  ipse  est  super  omnia.  Item  nullo  tem- 
pore,  inlervallo  vel  spatio»  incommutabili  aeternitaie, 
et  autiquior  esi  omnibus,  quia  ipse  est  anle  omnia, 
et  novicr  omnibus,  quia  idcm  ipse  est  post  omnia. 
Quapropler  cum  audiinus  dicentem  Scripiuram  :  El 
praccepit  Dominus  Deus  KdiB  dicens  :  Ab  omni  ligno 
quod  est  in  paradiso  esca  edes,  de  ligno  autem  co- 
gnoscendi  bonum  et  maliim ,  non  roanducabitis  de 
illo  :  qua  die  autem  ederitis  ab  eo,  morte  morie- 
mini.  Si  moduro  quxrimus  quomodo  ista  locuius  sit 
Deus,  roodus  quidero  ipse  a  nobis  propde  compre- 
hendi  non  potest.  Certissime  taroen  tenere  debemus 
Deum,  aut  per  suaro  subsiantiaro  loqui,  aot  per  siIn 

^  subdilam  creaturam,  sed  per  substantiam  suam  non 
loqni,  nisi  ad  creandas  omnes  naturas ;  ad  spiritales 
vero  aique  intellectualcs  non  solum  creandas,  sed 
ctiam  illuminanda<;,  cum  jain  possunt  capere  locu- 
tionem  ejus,  qiialis  est  in  Vcrbo  ejus  quod  in  princi- 
pio  erat  apud  Deum,  et  Deus  erai  Verbum,  per  quod 
facta  sont  omnia.  Illis  auiem  qui  enm  capere  non 
possunt  cum  ioquitur  Deu9,  non  nisi  pcr  creaturam 
loquitur,  auttantuininodospiritalem,  sive  insomnif, 
sive  in  exsta8i,in  similitudinc  rerum  corporalinm,  ant 
eliam  per  seipsam  [F.  /.  per  ipsam]  corporalcm,  dum 
sensibuscorporis,  vel  aliqua  spcciesapparet,  vel  inso- 
nant  voces.  Si  ergo  Adain  talis  crat  ut  possel  capere  li- 
lamlocutionem  Dei,qu:>m  mentibusangelicispersuam 
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prxbcl  subslanliam ,  non  dubilaudum  esl  quod  cjus  A  nibusnascipoiuerint^qaiaeipofttdiluTiumquidamialci 


menlem  pcr  lcmpus  moveril  miro  el  inefTabili  modo, 
non  moiUHpseperlempus,  eique  utique  lioc  sulubre 
[ulileac  salubre]  praeceptum  veritalis  impresseril,  et 
qu»  transgressori  poena  debereUir,  ea  ip^a  inefTabiliter 
Teritate  monstraveril,  sicui  audiunlur  vel  videntur 
omnia  bona  prxcepla  in  ipsa  incommutabili  sapien- 
tia,  qux  in  animas  sanctas  se  transfert  ex  aliquo 
tcmpore,  cum  ipsius  nnllus  sit  motus  in  temporc.  Si 
aiiicm  ad  eum  modum  Adam  justus  erat ,  ut  ei  ad  hoc 
opus  esset  alterius  creaiurx  sanctioris  ei  snpientio- 
ris  aucioritas,  per  quam  cognosceret  Dei  voluntatem 
atque  jussionem,  sicut  nobis  prophetae,  sicut  ipsis 
angeli,  cur  ambigamus  per  aliquam  ejusnMxli  creatu- 
ram  ci  esse  locutum  Deum,  talibus  Tocum  signis  qus 


fuisse  reperiunlur,  ct  quaedam  corpora  hominum  in  irr 

credibilem  modumingeniia  noslrisquoquelemporibus 

exstiterunt,  non  solum  virorum»  verumeliam  femina- 

rum.  Unde  credibilius  est  homines  juslos,  appellaios 

vel  angelos  vel  filios  Del,  concupiscentia  lapsos  pec- 

casse  cum  feminis,  quam  angelos  carnem  non  ha- 

benles  usque  ad  illud  peccatum  descendere  poiuisse. 

Quamvis  de  quibusdam  daemonibus  qui  sint  improbi 

mulieribus  a  mullis  lam  multa  dicantur,  ut  non  facile 

sil  deliac  re  deOnienda  senteniia  [L.  delinire  sentcn-> 

liam]. 

CAPUT  XLVII. 

De  arca  Noe :  utrum  animalla  omnia  cum  etcii  eorum 
ferre  potuerit^  de  eodem  QucBStionum  in  Genest  libro. 


intclligerc  po.s8et  ?  lllud  enim  quod  postea  scriptum  B     De  arca  Noe  quacri  solet  utrum  tanla  capacitate 


cst,  cum  peccasseniy  eos  audisse  vocem  Domini  Dei 
auibul.intcm  [F.  ambulantisj  in  paradiso ,  quia  non 
pcr  ipsam  Uei  substantiam,  scd  per  subdilam  ei  crea- 
turani  faclum  est,  nullo  mododubitat  qui  lidem  ca- 
tliolicam  sapit.  Ab  boc  cnim  et  aliquanto  latius  de  bac 
rc  dissererc  volDi,  quia  nonuulli  hacretici  putantsub- 
stantiam  Filii  Dci,  nullo  assumpto  corpore,  per  seip- 
sam  Gsse  visibilem,  el  ideo  antequiim  ex  virgine  cor- 
pus  acciperet,  ipsum  visum  esse  patribus  opinantur, 
tnnquam  de  solo  Deo  Patte  dictum  sit ,  Quem  nemo 
hominum  vidit ,  nec  videre  potest ,  quia  Filius  visus 
sit  ante  acceptam  servi  formam ,  ctiam  per  ipsam 
Bubsiantlam  suam ;  quae  impietas  procul  a  catbolicis 
mentibus  repellenda  est. 

39  CAPUT  XLV.  C 

De  queeslione  annorum  Malhusaite^  ex  lib,  Quccslionum 

de  Geneii, 

Quxri  solet  quomodo  Mathusalem  secundum  an- 

Tiorumcomputationemvivere  postdiluvium  potucrit» 

cum  omnes  praeter  eos  qui  in  arcam  ingressi  sutit  pe- 

riisse  dicanturTSedhane  quaestionem  plurium  codi- 

cum  mendosiias  pcperii.  Nun  solum  quippe  in  Ile- 

lurxis  aliler  invenitur,   verumetiam  iu  Sepluaginta 

inlcrpreialione  Matliusalem,  in  codicibus  paucioribus 

seJ  veracioribus ,  scx  atinos  ante  diluvium  reperitur 

fuisse  defiiuctus. 


quanta  describitur  animalia  omnia  quae  in  eam  in- 
gressa  dicuntur  et  escas  eorum  ferre  potuerit.  Quaro 
qusstionem  cubito  geometrico  solvit  Origones,  asse- 
rens  non  frustra  Sciipturam  dixisse  quod  Moses 
omni  sapientia  ^gypiiorum  fuerit  eruditus,  qui  gco* 
metricam  dilexerunt.  Cubitum  autem  geomeiricum 
dicit  tantum  valere,  quantum  nosira  cubita  scx  va* 
lent.  Si  ergo  lam  magna  cubiia  inielligebant,  nuIU 
quaestlo  est  tant»  capacitatis  arcam  fuisse  ut  posset 
illa  omnia  continere. 

CAPUT  XLVIII. 

Quod  recogiiatio  Dd  mulandarum  rerum  sit  tmifitf/a« 
bilis  raiiOf  et  de  memura  arcce  in  qua  propter  ChrisU 
corpui  probabHiter  metiiur  humanum,  ex  Ubro  xv  d$ 
Civitate  Dei. 


CAPUT  XLVL 

De  eo  quod  scriptnm  ett,  angelos  Dei  cnm  fHiabus  ho* 
minum  concubuisse,  ex  eodem  libro  Qucestionum  de 
Genesi, 

liem  quacritiir  queinadinodum  potucrinlangeli  cum 

nrmbushominuni  concumbere,undegiganlcsnali  es-^c 

perhibentur ,  quamvis  nonnuUi  el  Latini  et  Grxci 

codices,  non  angelos  babeant,  sed  filios  Dei ,  quos 

qiii<iam,  ad  solvendam  Istam  quacslioiiem,  justos  lio- 

miucs  fuis.se  credidcrunt,  qui  potuerunt  etiam  ange- 

lorum  noinine  nuncupari.  Nam  de  homine  ioanne 

scriptum  est :  Eccemitio  angelum  meum  ante  fatiitm 

luam,  qui  prxparabit  viam  tuam.  Sed  hoc  movet,  quo- 

roodovcl  exhouiiuumconcubitunati  sintgigantes,vel 

feminis  inisceri  potuerint,  si  non  homincs  sed  ange'i 

fuerunt.  Sed  de  giganlibus,  id  est  nimium  grandibus 

atque  fortibus,  puto  uonessc  roirandum  quod  cx  homi- 


Et  recogitavit  etdixitDeiis:  Deleam  hominemquem 
feci  a  facie  terrae,  ab  homine  usque  ad  pecus,  ei  a 
repentibus  usque  ad  volatilia  coeli,  quia  iratus  sum 
quoniam  feci  eos.  Ira  Dei  non  perturbaiio  animi  ejus 
csi,  sed  judicium  quo  irrogatur  poena  pcccato.  Cogi- 
tatio  vero  ejus  irrecngitatio  [et  recogitatio]  muianda- 
rum  rerum  est  immutabilis  raiio.  Neque  enim  sicut  ho- 
minem,  itaDeumcujusquam  factisui  poenitei,  cujusest 
dc  omnibus  omnino  rebus  tam  fixa  senteniia,  quam 
certa  praescienlia.  Sed  sl  non  uiaturScriptura  talibus 
verbls,  non  se  quodammodo  familiarius  insinuat  [insi- 
nuabii]  omni  generi  hominumqulbusTuIte^seconsuI- 
tum,ut  prxtereat  [Ed,  Ben,,  ul  et  perterreat]  su^ier- 
bieiites,  etexciiet  negligentes,  etexerceat  qiiacreiites 
D  et  alat  intelligentes,  quod  non  faceret,  si  non  se  prius 
iiiclinarei,  et  quodammodo  descenderet  ad  jacentes, 
Quod  auiem  eliam  interitum  omnium  animalium  terre- 
norum  volaliliumque  deiiuntiat,magnitudinem  futurae 
cladis  elTatur,  non  anlmaniibus  rationis  expertibus 
lanquam  et  ipsa  peccaverint  minatur  exttium.  Jam 
vero  quud  Noe  homini  justo,  ei  sicut  de  illo  Scriptura 
veridica  loquitur,  in  sua  generatione  perfecto,  non 
utique  sicut  perficiendi  sunt  cives  civitatis  Dei  in  illa 
immortalitale  qua  aoquabunlur  angelis  Dei,  sed  sicut 
esse  potuit  [possunt]  in  hac  peregrinatione  perfecto 
[perfccii],  impcrai  Deusut  arcam  faciat,  in  qua  [Supp. 
cuMi]  suis,  id  est  ujore,  et  filiis,  et  nuribus,  et  cum 
animalibus  qwx  ad  illum  es  Dei  praccepto  in  arcam  in- 


^.j  lllESALUlJS.  CAP.  L. 

gn^ssa  sunl,  liberarclurdiluvii vasiilalc.  proculdubio  A 
figuraesi  peregrinanlis  in  hocsaculo  ci  vilalis  Dei,  hoc 
esl  Ecclesiae.qua  fli  salva  per  lignum  in  quo  pepcndit 
mediator  Dci  cthominum,  homo  JcsusChrislus.Nam 
et  mensura;  ips»  longiludinis,  ct  aUiiudinis,  ejus  lali- 
Uidinis  ei  [F.et  laiiiud.  cjusl  signiGeanl  corpus  huma- 
mum,  in  cujus  vcriiate  ad  homincs  praeuuntiatus  est 
veuturus  el  venit.  Huroani  quippe  corpoi  is  longiludo 
•  vi  rlice  usque  ad  vesiigia  scxies  tanium  habct  quam 
Ijiitiido,  quse  est  ab  uno  lalere  ad  aiierum  latus,  et 
decies  Uiilum  [quam]  aUiludo,  cujus  altitudinis  men- 
sura  esi  in  laiere,  a  dorso  ad  venirera.  Velul  ^i  jacen- 
teni  hominem  metiaris  supinum  seu  pronum,  sexics 
Untum  loiigus  cst ,  a  capite  [usque]  ad  pedes,  quam 
laius  a  dexlra  in  sinislram,  vel  a  smistra  in  dextram» 
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Qualiter  inteUigendum  sH:  Fcce  Adam  factut  ett  ten- 
quam  unus  ex  wofris,  ex  iibro  u  de  Gemesi  ad  liue- 
ram, 

Et  diiit  Deus :  Eccc  Adam  faclus  esi  lanquam  uniis 
ex  nobis  in  cognoscendo  bonum  el  malum.  Quoiiiain 
hoc,  per  quodlibet  ct  quomodolibet  dictum  sit ,  Dciis 
lamen  diiii,  non  aliler  inlelligendum  est,  quod  ail 
c unus ex  nobis, •  nisi  propier Trinitaiem  numerus  p' u- 
ralis  accipialur,  sicul  diclum  eral :  Faciamus  homi- 
ncm,  sicut  eiiam  Dominus  de  se  et  Paire  :  Veniemns 
ad  eum  el  mansionem  apud  eum  Taciemus.  Repli- 
eitnm  est  igitur  in  caput  superbi  quo  exitu  concupi- 
veril  quod  a  serpente  suggestum  csl :  Eriils  siciii 

.-.««  -  ^^ — , ^      dii.  Ecce,  inquil,  Adam  facius  est  tanquam  unus  ex 

ei  decies  quam  aUus  a  terra.  Unde  facia  est  arca  tre*  B  „^51^^  Verba  enim  Dei  suni  non  tam  huic  insultantis, 
;..  i^«-i...^i„-«.  n..h:inr.im  At  nniiiniiriifmu      ^^^^  caieros  nc  ita  superbiant  deterreniis,  propier 

quos  ista  conscripU  sunl :  Factus  esi,  inquil,  lan- 
quam  unus  ex  nobis,  In  cognosceiido  bonum  cl  ma* 
!ura.  Quid  aliud  inlellisendum  nisi  excmplum  linioris 
incutiendi  esse  proposilum,  quod  non  solum  noii  fuc- 
ril  faclus  qualis  flcri  valuit  [F,  voluil],  scd  nec  illud 
quod  faclus  fuerat  conservavit?  Et  nunc,  inquil  Deus 
oe  aliquando  extendat  manura,  el  sumal  de  ligno  vi- 
la,  cl  edal,  ei  vivai  in  aeternum,  el  dimisii  illuin  Do- 
minus  Deus  de  paradiso  volupuiis  operari  terram  c  ^ 
qua  sumptus  esi.  Superiora  verbaDei  sunt,  hoc  auiem 
factum  proplcr  ipsa  verba  secuium  est.  Alienatus 

luus,  iic^itiiicm  iii  ■■«iL/.  «,v. «.«. ..«..-  —^ ^nlm  a  Yita,  non  solum  quam  fuerat ,  si  praeccpium 

sto  esse  prophetaium.  El  fieri  quidem  poiesl  ul  et      ger^aggel,  cum  angelis  acceplurus,  scd  ab  llla  edam 
nobisqiiispiam.elaliusalioexponalhacaplius,  dumC  ^^^^  ^^^j^^j  jjj  p.^,.jjjjiso,  felici  quodam  cori>oris 

lamen  ea  qu«  dicuiiiur  ad  hanc  de  qua  loquimur  Dei      ^^^^^  separari  uiique  debuil  a  ligno  vit»,  sive  Mnod 

civiutem,  in  hoc  saeculo  maligno  Uiiquam  in  diiuvio 

peregrinaiitem,  omnia  referantur,  si  ab  ejus  [sensu]  qui 

isu  conscripsit,  non  vull  longe  aberrarc  qui  exponii : 

ciempli  gratia,vciutsiquispiamquod  hicscripluni  est 

i[arc2cj  iuferiora  bicamerataetlricameraiafacies  eam 

[ea]  I,  non  quodego  in  illoopcre  dixi  vcl  iiiiellcxi  [Ed. 

Ben.,  vclit  inielligi],  quia  ex  omnibus  gentibus  coiigrc- 

gaiur  Ecclesia,  bicameralam  dicum,  propier  duo  gc- 

nera  hominum,  circumcisionem  sc.licei  et  priBpuliui», 

qii«»d  Aposlolus  alio  modo  dicit,  Jud;cos  ei  Graicos, 

iricameraiam  vero,  eo  quod  omnes  genies  dc  tribus 

flliis  Noe  posl  diluvium  reparatje  suiit ;  sed  aliud  di- 

calaliquid  quud  Gde  [a  fldei]  regula  non  sU  alienum.      T^^jl^ '^„35  vertilur  cuslodire  viam  ligni  vit».  Iloc 

Nam  quoniam  non  solas  in  inlerioribus  mansiones  40  coBlestes  uiique  poiesiate»  eliam  in  paradlso  visi- 

liabere  arcam  voluil,  verunieiiain  in  superioribus  :  Ql      ^.^.  ^^^^^^  ^^^^  credendum  esi,  ut  per  angelicum  mi- 


ceniorum  in  longiludine  cubitorum,  et  quiuquaginta 
in  latitudine,  et  triginU  in  altitudine,  et  quod  ostium 
in  latere  accepil,  profecto  illud  est  vulnus,  quando  la- 
los  Crucifixi  lancea  perforatum  est.  Hac  quippe  ad  il- 
luin  venientes  ingrediuntur,  quia  inde  sacramenta  ma- 
naruni  quibus  credentes  inliiantur.  Et  quod  de  lignis 
quadratis  fieri  jubeiur,undique  sUbilem  vitam  saneio- 
runi  siguificai;  quacunque  enim  verieris,  quadraiuin 
iUbit,  et  CJPtera  quae  y  cum  in  ejusdem  arcae  censtru- 
ctione  dicuniur,  ecclesiasticarum  signa  sunt  rerum. 
Sel  ca  nunc persequi  longum  est,  ei hoc  jain  fecimus 
in  opere  quod  adversus  Faustum  Manichaeum  scripsi- 
rous,  ncganlem  in  Hebraeorum  librls  aliquid  de  Chri- 


ex  ipso  illi  subsisterel  felix  illc  ipse  status  corporis. 
ex  re  visibili  virtule  invisibili.  sive  quod  in  r os  [L.  eo] 
esset  sacramcnlum  visibileinvisibilis  sapicnlirc.  Alie- 
nandus  inde  utique  fueral,  vel  jam  moriiurus.  vcl 
etiam  Unqnam  excommunicalus,  sicul  eiiam  in  hoc 
paradiso,id  est  Ecclesia.solenl  a  sacramentis  aliaris 
visibilibus  homines  disciplina  ccclesiastica  removcri. 
Et  ejecit  Adam,  et  collocavil  eum  conlra  paradisum 
volupuiis  :  el  hoc  significandi  gratia  faclura  est,  seti 
Umen  factum  ut  conira  paradisu  m ,  quo  beau  viu  etiam 

Fpiriulitersignificabaiur,  habiuret  pe^ior,  uiitiue  Ui 
miseria;  ct  ordinavii  clierubin  et  flammeam  rhom 


liaec  dixit  bicameraia,  ei  in  suFcrioribus  superiorum, 

ei   Itaec  appeliavtt  tricamerau,  ui  ab  iino  sursum 

versus  iertia    consurgeret   habiutio ,   possunt  hic 

intelligi  et  tria   illa   quae   commendat  Aposlolus , 

fidcs,  spes,  charius.  Possuni  eliam  inulto  conve- 

nieiitius    ires  illae  uberutes  evangelicaB,  tricena, 

sexagena,  ceniena,  nt  in  infimo  habiiel  pudicilia  con- 

jiigais,  supra  vidualis,  alque  hac  superior  virginalis, 

ei  si  quid  inelius  secundum  fidem  civiutis  hujus  in- 

lelligi  et  dici  polest.  Hoc  eiiam  de  caeteris  quae  hic 

cx|.oiieiida  sunt  dixerim,  quia  clM  non  uno  disseruu- 

lur  modo,  ad  unam  tamcn  catbolicae  ddei  concordiam 

revocaiida  sunt. 


bili  facium  esse  crcdendum  esi,  ul  per  angelicum  iiii 
nislcrium  cMet  illicignea  quKdam  cusiodia,  no.i  lameii 
Irustra  factum  esse.nisi  quia  signiUcal  aliquid  etiaiii 
de  spiriUli  paradiso,  non  esl  uiique  dubiundum. 

CAPUT  L. 

Ouotnodo  Adam  non  til  uductus,  «1  dicit  ApostMH,, 
cVm  idem  dicat  eim  prmaricaiorem ,  ex  eodeiu 

lioro  XI. 

Illud  magis  movet,8ijara  spiriUlis  eral  Adam. 
quanivis  mente,  non  corpore.  quoinodo  crcdere  p.- 
luerii  quod  per  serpenlcm  dlctum  est ,  ideo  Deum 
proliibuisse  ne  fruciu  ligui  illius  vescerenlur.  quia 
Kiebai  eo8.»i  fcci»s«ni,ful«ro8  csse  ut  deos.propier 
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dlgnoscenliam  boni  et  mali,  lanquam  hoc  lanlum  A 
bonum  cretturx  sux  Creator  invidcrit.  Iloc  minim 
si  homo  spiritali  mente  pracditus  credcre  potuisset, 
an  quia  lioc  credere  ipse  non  posset,  propterea  ma- 
lier  addita  est,  qu»  parvi  inieilecius  esset,  et  adhuc 
fortasse  secundum  sensum  carnis,  non  secundum 
spiritum  mentis  viverel ,  et  hoc  est  quod  Apostolua 
ei  non  tribuit  imaginem  Dei?Sic  enim  ait :  Vir  qui- 
dem  non  debet  velare  caput  suum»  cum  sit  imago  et 
gloria  Dei »  muKer  autem  gloria  viri  est :  non  qnod 
inens  feminae  eamdem  imaginem  capere  non  possit, 
curo  in  illa  gratia  nos  dicat  nec  masculum  esse  nee 
lieminam,  s^  quod  fortassis  illa  boc  nondum  perce- 
peral  quod  fit  in  agniiione  Dei »  el  viro  regente  ae 
dispensante  paulaiim  fuerat  perceptura.  Meque  enim 


De 


41  CAPUT  Ll. 

•  crealione  primi  Aomtnts,  et  de  eautalihtti  mlfiMil- 
but,  vei  quomodoadditi  $int  anni  quindecim  Eiecliim 
regi  ad  vtiatn,  quem  prtedixerat  non  victurum^  ea 
libro  VI  de  Geneii  ad  Ulleram. 
In  i!la  prima  conditione  mundi,  cum  Deus  creavit 
omnia,  simul  homo  factus  esl  [cum  Deus  omnia  simul 
creavit,  homo  faclus  est],  qui  esset  futurus.  Ratio 
creandi  hominis,  non  aclio  creali,  sed  h»c  alitrr  io 
verbo  Dei,  ubi  ista  non  facta  sed  a^lerna  sunt;  alittr 
in  elementis  mundi,  ubi  omnia  simul  omnia  facu, 
futura  sunt;  aliier  in  rebus  qnae  secundum  causai 
aimul  creatas  non  jam  simul,  sed  suo  quxque  [quo- 
qne]  lempore  creantnr,  in  quibus  Adam  jam  formatus 
ex  liroo  et  Dei  flatu  animatus,  sicut  fenum  exortum; 
aliier  in  scminibus,  in  quibus  rursus  quasi  primor- 


frustra  et  iliud  Apostolus  ait :  Adam  enim  primua  B  diales  caus»  repeiuntur,  de  rebui  ductae  qu»  se- 

cundutn  caiisas  quas  primum  condidit  exstiterant, 
velut  herba  ex  terra,  semen  ex  herba,  in  quibus  om- 
nibus  ea  jam  facta  modos  et  actus  sui  temporis  ac« 
ceperunt,  quae  ex  occultis  atquevisibilibus  raiionibus, 
quaeincrealuracausaliterlatent,in  manifostas  formas 
naturasque  prodierunt,  sicut  herba  exorta  est  super 
lerram,  el  homo  faclus  in  animam  vivam,  el  caeiera 
hujusmodi,  sive  frateta,  sive  animantia,  ad  illam 
operationem  Dei  pertinentia,  qua  usque  nunc  opera- 
tur.  Sed  etiam  ista  secum  geruni,  tanquam  iterum 
seipsa  invisiblliter  In  occiilta  quadam  vi  generandi, 
quam  traxeruntdeiUisprimordiis  causarum  suaruro, 
In  quibus,  crealo  mundo,  cum  factus  est  dies,  ante* 
quam  in  manifcsiam  speciem  sul  generis  exorirentur 


furmatus  est,  deinde  Eva :  et  Adam  non  est  seduclus, 
mulier  autem  seducta  in  praevaricatione  facta  est,  id 
est  ttt  per  illam  etiam  vir  pracvaricarctur.  Nam  el 
ipsum  dicit  praevaricatorem  ubi  ait :  In  simlliiudinem 
praevaricatiouis  Adae  qui  est  forma  futuri ;  seductum 
lamen  negat.  Nam  et  inierrogatus  non  ait:  Mulier 
4]aam  dedisti  mecum  seduxit  me,  et  manducavi ;  sed : 
Ipsa  mihi,  inquit,  dedit  a  ligno  ei  manducavi.  Ula 
vero  :  Serpens,  inquit,  seduxil  me.  lia  Salomon 
vir  lanlae  sapienlix,  nunquidnam  eredendum  eal 
quod  in  sjmulacrorum  cultu  credidil  esse  aliquid  ali- 
litatisT  sed  mulierum  amori  ad  hoc  roalum  irabeDti 
raslaiere  non  valuit,  faciens  quod  sclebal  non  esse 
faeieBdam,  ne  suas  quibus  deperiebat  [deperibat]  al- 


qae  dtfloebat  mortiforas  delicias  contrislaret.  lu  et  C  inserta  sunt.  Si  enim  prima  illa  opera  Dei,  cum  si- 


Adam,  poiteaquam  de  ligno  probibito  sedueta  mulier 
mandacavit,  eique  dedit  ul  simul  ederent,  noluit  eam 
cunrristare,  quam  credebat  posse  sine  suo  solaUo 
contabescere  si  ab  ejus  alieiiaretur  animo,  et  omnino 
iila  interire  discordia.  Non  quidem  carnis  victus  con- 
cupiscentia,  quam  nondum  senserat  in  resistente 
lege  membrorum  legi  mentis  suae,  sed  amicali  qua- 
dam  benevolentia,  qua  plerumque  fil  ut  offendatnr 
Deus,  ne  homo  ex  amico  fiat  inimicus,  quod  eum  non 
facere  [quod  eum  facere  non  debuisse]  divinae  sen- 
teniiae  justus  exilus  indicavii.  Ergo  alio  modo  qoo- 
dam  etiam  ipse  deceptus  est,  sed  dolo  illo  scrpenlino 
quo  mulier  seducta  est,  nullo  modo  illum  arbitror 
poiuisae  seduci.  Hanc  autero  proprie  seductionem 


niul  omnia  creaTit,  in  suo  modn  perfecta  non  essent, 
ea  proculdubio  post  adderentur,  quae  illis  perficien- 
dis  defuissenl,  ulquaedam  uiiiversitatis  perfectio  [ex] 
utrisque  conslaret  singuHs  quabi  serois,  velut  alicujus 
totius  partes  essent ,  quarum  conjunctione  ipsum 
totum,  eujus  partes  fueranl ,  compleretur.  Rarsoa 
si  iia  essent  illa  perfecta,  sicut  perflciuntur  cum  saia 
quaeque  temporibus  in  maiiifestas  formas  actusque 
procreantur.  profecto  aut  nibil  ex  eis  posiea  per 
tempora  fierel,  aut  boc  fieret  quod  ex  istis  quae  suo 
qiiaeque  jam  teropore  oriuniur  Deus  non  cessat  ope- 
rari.  Nunc  autem  quia  et  [jam]  consummata  et  quo- 
dammodo  inchoala  sunt  ea  ipsa  qu£  consequeniibot 
evolvenda  temporibus,  priinitus  Deus  omnia  simul 


appellavit  Apostolus,  quia  [qua]  id  quod  suadebatur,  D  creavil,  cum  faceret  munduro  :  consuromata  quidem. 


cum  falsum  essct,  veruro  putatum  esf,  id  esl  quod 
Deus  ideo  lignum  illud  taugere  prohibuerit ,  quod 
scicbat  eos,  si  tetigissent,  velut  deos  futuros,  tanquam 
e'is  divinitaiem  invideret,  qui  eos  bomines  fecerat. 
Scd  etiam  si  virum  propter  aliquam  mentis  elalio- 
nem,  quae  Deum  internorom  scrutatorem  latere  iion 
poterat,  sollicitavit  aliqua  experiendi  cupidiias,  cum 
roulierero  yideret  accepta  illa  esca  non  esse^^mortuani, 
secundum  ea  qos  superius  traclavirous,  non  taroen 
com  arbitror,  si  jam  spiritali  mente  praeditus  erat, 
ullo  modo  credere  potuisse  quod  eos  Deus  ab  esca 
illius  ligni  invidendo  veluisset. 


quia  nihil  habent  illa  in  naturis  propriis,  quibus  aoo- 
rum  temporum  cursus  agunt,  qiiod  non  in  istis  cao- 
saliter  factum  sit ;  incboata  vero  quoniam  quaedam 
erant  quasi  semina  futurorum  per  saeculi  tracium, 
cx  occulto  in  manirestum  Scripturae  [quoniam  qoae- 
daro  erant  qnasi  seminatuturoruro  per  saeculi  tractum 
ex  occulto  in  manifesturo  locis  congruis  exerenda : 
ipsius  ctiaro  Scripturse]  verba  salis  ad  hoc  admonen- 
dum  insigniter  vigent,  si  quis  in  eis  evigilel.  Nam 
[ea]  et  consummata  dicit  et  inchoata.  Nisi  enim  eon- 
sumroaia  essent,  non  scripturo  esset :  Et  consummata 
sunt  cuelum  et  terra,  el  omnis  consumroatio  [coropo- 
sitioj  coruin,  et :  Consummavit  Deus  [in]  die  sexto 
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opera  lua  qu»  focil,  el  bencdixit  Dcaft  diem  septi-  A  ad  imaginem  suam  fccit,  propter  lioe  quod  ei  dedit 


inoro,  et  sanctiGcafiteumv  RureuBque  nisi  inchoata 
caent,  non  ita  sequeretur,  quia :  lii  illa  die  requievit 
ab  omnibus  operibus  suis  qua  inchoavil  Deus  facere. 
II ic  igilur  si  quii  inquirai  quomodo  consummavit  et 
quomodo  incboavit »  neque  eniiu  alia  consummavit« 
ala  inchoavit,  sed  eadem ip^te, utique a quibus  in dle 
seplimo  requievil,  ex  bis  quae  supra  diximus  darum 
esi.  Consuramasse  qulppe  isia  intelligimus  Deum» 
cum  creavii  omnia  simul,  ila  perfeclo,  utniiiil  et  [ei] 
adbuc  in  ordine  leroporum  creandum  essel»  quod  non 
ab  eo  jam  in  ordine  caiuaruro  creatiim  esset.  In- 
choasse  auiem,  ut  quod  hic  prsfixerat  causis  posl 
impleret  eflectis*  Proinde  formavit  Deus  horoinem 
pulverem  terrae,  vel  limiim  terrx,  hoc  est  de  pulvere 


meniem  intellectualem,  qua  pnrsiai  pecoribus:  unde 
jam  superiore  loco  disseruimus.  In  quo  honore  positua, 
si  non  intellexeril  ut  beneagat,  iisdem  ipsis  pecoribus 
quibus  praelatus  est  comparabilur.  Sic  enim  et  scrip- 
tum  est :  Ilomo  in  bonore  positus  non  inteliexit ;  com 
paraius  est  pecoribus  inseiisatis,  et  similis  faclus  esi 
eis.  Nam  et  pecora  Deus  fecit,  sed  non  ad  Imagineiu 
suam.  Nec  dicendum  est :  Ilominem  ipse  fccit,  pecor^ 
vero  jussit  et  facta  sunt ;  et  bunc  enim  et  illa  per  Yer  - 
bum  suum  fecil,  per  quod  facia  sunt  omnia.  Sed  quia 
idem  Verbum,  et  sapieniia,  et  virtus  ejus  est,  dicitur 
et  manus  ejus,  [Supp,  non]  visibile  membrum,  sed 
efllciendi  polentia.  Naro  eadero  Scriptura  qiue  dicil 
quod  Deus  bominem  delimoterrae  finxerit,  dieit  etlam 


vel  limo  terras :  et  inspiravit,  sive  inflavit  [insufflavii]  B  <inod  el48  bestias  agri  de  terra  finxerit ;  quando  eas 


in  ejus  faciem,  spirilum  vlt»,  et  factui  est  boino  in 
animam  vivam.  Non  tunc  praedesiinatus ,  boc  enim 
aote  saeculum  in  pnescientia  Creatorls,  ne]ue  lunc 
causaliier,  vel  jneonsamroale  inchoaius,  vel  inchoaie 
consuinmatus ,  hoc  enim  a  sxculo  in  ratlonibus  pri- 
nioidialibus,  cum  siroul  oronia  crearentur,  sed  crea- 
lus  in  tempore  suo,  visibililer  in  corpore,  invisibili- 
ter  in  anima ,  conslans  ex  aniroa  el  corpore.  iam 
ergo  videamus  quomodo  euro  fecerii  Deus :  primum 
de  lerra  corpu^  ejus,  post  eiiam  de  aniroa  videbirous, 
si  quid  valebimus.  Quod  enim  manibus  corporalibus 
Deus  de  limo  finxerii  hominero,  niroiuro  puerilii  co- 
gitaiio  est,  ila  ul  si  hoc  Scriptura  dixisset,  magis  eam 
qui  scripsit  translato  verbo  usum  credere  deberemis. 


cum  volatilibos  coeli  adduxit  ad  Adam,  ut  videret  quid 
ea  vocarei.  Sic  enim  scriplum  est ;  Et  finxit  Deus  ad- 
huc  de  terra  omnes  besiias.  Si  ergo  [enim]  el  homi- 
nero  de  terra  et  beslias  de  terra  ipse  formavit,  quid 
babet  bcmo  escellentius  In  bac  re,  nisi  quod  ipse  ad 
imaginem  Del  creatus  esl?  nec  lamen  hoc  seeundiHu 
corpus,  sed  secundum  inielleclum  meoiis,  de  quo 
postloquebamur^Quanquamet  in  ipso  corpore  ha« 
beat  quamdam  proprietatem  quae  hoc  indicel,  qimhI 
erecia  siatura  faclui  est ,  ut  boc  Ipso  admonerelHr 
non  sibi  terrena  esse  sectanda ,  velut  peeora,  quo- 
rum  voluptas  omnis  ex  terra  esi,  unde  in  alvum  coMla 
prona  atque  prosirau  sunl.  Congruil  ergo  ei  eorpsM 
ejui  animae  rationali ,  non  secundum  NneaneBtt  i-  ^ 


quam  Deum  lalibus  membrorum  iineameniis  deler-  G  garasquemembrorum,sedpotiussecund«midqoodln 


minalum,  qualia  videmus  iu  corporibus  uostris. 
Dictum  est  enim :  Manus  tua  gentes  disperdidit,  el 
eduxit  populum  luum  in  manu  furti  et  braehio  ex- 
celso ;  sed  pro  poiesute  et  virtule  Dei  posilum  hujus 
rcembri  nomen,  quis  usque  adeo  desipii,  at  non  in- 
lelligaiT  Nec  illud  audiendum  esl,  quod  nonnulli  po- 
Unl,  ideo  praecipuum  Dei  opui  esse  hominem,  quia 
caetera  dixit  et  faela  suni,  hunc  aotem  ipse  fecit,  $td 
ideo  potjus,  qoia  bunc  ad  imaginem  suam  fecit.  Nam 
i!la  quae  dixit  el  facta  sunt,  ideo  sic  seriptum  esi, 
quia  per  verbum  ejus  (acta  sunt,  slcui  per  hominem 
honiinibus  dici  potuit  verbls  quaa  temporaliler  cogi- 
lantur  el  voee  proferuntur.  Non  sic  autem  loquitur 
Deus,  nisi  euro  per  creaturaro  corporalem  loqniiur. 


ccelum  ereclum  est  ad  intuenda  quae  in  corporo  ipihis 
roundi  superna  sunl,  sicut  anima  ralionalis  in  eadebel 
erigi  quae  in  spiriuli  natura  maxime  excellunt,  ui  qtias 
sursum  sunt  sapiat,  non  quae  super  icrram.  SeJ  qoo- 
modo  euro  fecit  eum  Deus  de  limo  tcrras,  ulruin  ra- 
peniina  [repente]  aeuie  perfeeta,  boc  est  virili  atque 
juvoiiili ,  an  sicul  nunc  usque  format  in  uteris  ma- 
trum?  Neque  enim  alius  baec  fecil  quaro  ille  qui  dlxil : 
Priasquamteformarem  in  uiero,  novi  te ;  ul  illud  lan« 
lum  proprium  habuerit  Adam,  quod  non  ex  parentibos 
natus  est,  sed  factus  ex  terra,  eo  tamcn  modo  ut  in  boc 
proficiendo  et  per  aeuies  augendo,  in  [F.  Ug.  ii]  tem- 
pororo  numeri  coroplerentur ,  quos  naturale  [  F.  ietf, 
naturae]  humani  generis  ailribulos  viderous.  An  potius 


sicui  Abrahae,  sicut  Mosi,  sicul  per  nubem  de  Fiiio  D  n(>nesibocrequirendum?uirurolibetenim  fecerit,hoc 


suo.  Ante  vero  omnem  creaturam,  ut  esset  ipsa 
creatura ,  eo  Vcrbo  dictum  esl,  quod  in  principio 
erai  Deus  apud  Deum ;  et  quia  omnia  per  ipsum  facta 
sonl,  et  sine  ipso  faituin  est  nihil,  utiqiie  et  bomo 
per  ipsum  factuf  esl.  Cerle  cnim  coelum  verbo  fecil, 
quia  dixii  et  factum  est,  scripium  est  omen :  Et  opera 
manuum  tuaram  sunl  cceli;  el  de  hoc  imo  quasi 
fnudo  miindi  scriptum  est :  Quoniam  ipsius  est  ma- 
re ,  et  ipse  fecil  illud ,  et  aridam  manus  ejus  finxe- 
ruiit.  Non  igiiur  hoc  in  honorem  hominis  deputeiur, 
velutcaetera  Deusdixerit  et  facia  sint,  hunc  aulem  ipse 
fecerii ;  aul  verbo  caetera,  hunc  autem  roanibus  fece- 
rii.  Sed  boc  excellit  iu  homine,  qoia  Deus  hominem 


fecitquod  Deuin  et  omnipotentero  ei  sapienlem  posse 
etfacerecongruebat.  luenimcerusiemporum  leges 
generibus  qaalilalibusque  rerum  in  roanifesturo  e^  ab- 
dito  producendis  atiribuit,  ut  ejus  volunus  sit  super 
oronia.  Potenlia  quippe  sua  nuroeros  creaiurae  dedil, 
non  ipsaro  potenliam  eisdero  numeris  alligavit.  Nan 
spirilus  ejus  ita  faciendo  roundo  superferebatur ,  ol 
ei  facto  superfcratur,  non  corporalibus  locis,  sed 
excellentia  potesutis.  Quis  en  ro  iiescit  aquam  coa- 
creum  ternc,  cum  ad  radices  vitis  venerit,  duci  in 
saginam  ligni  illius,  atque  in  eosumere  qualiiaiem 
qua  in  uvain  procedat  paulatim  erumpenlero,  itque 
in  ei  grandescenie  vinum  fiat|  maiuromque  dulco- 
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•cat.qiiod  adliuc  rcrTescal  exprcssQm,  ct  quadaro  tc-  A  stiimionem]  contexuit.  Manifcstum  cst  enim,  sic  n<m 


lustate  flrmatam,  ad  usum  bibendi  utiliiis  jiicundiusque 
perveiiiat  ?  Num  ideo  Dominus  lignum  qiucsivit ,  aut 
terram ,  aut  has  tcmporum  moras,  ciini  a  luam  miro 
compcndio  converlit  in  Tinum ,  et  tale  vinum  quod 
ebrius  etiam  conviva  laudaret?  Nunquid  adjulorio 
tcmporis  eguii  condiior  temporum?  nonne  ccrii^die- 
riim  numeris  suo  cuiquc  generi  accommodatis  om- 
nis  natura  serpcntium  coalcscit,  formalur»  nascitur, 
roboratur?  Num  exspectat!  sunt  bi  dies,  ut  in  draco- 
nem  virga  converieretur  de  manu  Mosi  et  Aaron  ? 
iiec  ista  cum  fiunt  contra  naturam  flunt  nisi  nobis, 
quibus  alter  naiurse  cursus  innotuit,  non  autcin  D:o, 
cui  boc  est  natura  quod  fecerit.  Quxri  aiitein  inerito 
poiest,  causales  illae  rationes  quan  mundo  indidit, 


factum  esse  bominem ,  contra  quam  erat  illa  priiua 
[coiitra  quod  erat  in  illa  prima]  coiiditione  causaw 
rum ,  quia  ibi  erat  etiam  sic  flcri  poese ,  quamvis 
noQ  ibi  erat  ita  fieri  necesse  esse.  Hoc  enim  non  erat 
in  conditione  creaturae ,  sed  in  placiio  Crcaiori<s, 
cujos  volunus  rerum  est  necessitas.  Nam  ei  nos  pfo 
caplo  infirmitaiis  buman» ,  jam  in  ipsis  rebus  tem- 
pore  exorti6 ,  possumaa  nosse  quid  in  cujusque  na- 
tnra  lit,  qaod  [quaro]  experimenlo  pcreeperimus 
sed  iitrum  etiam  futurum  sit  ignoramus.  Est  quippe 
hi  natura  bujus  ,  Tcrbi  gratia,  juvenis  ut  sencscat : 
sed  utrum  boc  sit  etiam  in  Dei  voluntaie  nescimus ; 
sed  nec  in  natura  csset,  nisi  in  Dei  voluntale  prius 
fnisset,  qui  condidit  omnia.  Et  utique  occultaraiio  csl 


cum  primum  simul  omnia  cieavit ,  quomodo  sini  B  seneciutis  in  corpore  juvenili ,  vei  juventutis  in  cor- 


inttiiUtae?  uiruin  ul  quemadmodum  videmus  cuncta 
nasccntia,  vcl  fruiicum,vel  antinantium  [animalium], 
in  Fuis  conformatlonibus  atque  incremeiitis  ,  sua  pro 
diTcrsilate  genenim  diversa  spatia  peragerent  tcmpo- 
rum  ?  An  ut  quemadmodum  creditur  facius  Adam  sine 
ullo  progressu  incrementorum  virili  aetate  continuo 
Gonformarcntur?  Sed  cur  non  utrumque  illas  credi- 
mus  babuisse,  ut  lioc  cx  eis  futuium  esset  quod  fac- 
tori  placuisset?  Si  eniin  illo  modo  dixerimus,  inci- 
pfl  contra  ipsas  factum  videri,  non  solum  etiamillud 
de  aqua  vinum ,  sed  et  omnia  miracula  quae  contra 
ntiune  usitatum  cursum  fianl ;  si  autem  isio  modo, 
mllo  eril  absuidiui  isias  ipsas  quotidianas  naturae 
lennas  et  spccies  contra  illas  primarias  omnium  na- 


pore  puerili :  nequo  enim  oculis  cernitur,  &icut  ipsa 
in  pucro  pucritia,  sicut  juveotus  in  juvene,  scd  alia 
qtiadam  noiitia  colligitur  inesse  in  natura  quidam 
[quoddam]  latcns,  quo  educantur  in  promptu  numeri 
occulti,  TCl  juventutis  a  pueritia,  Tel  senectutis  a  ju- 
ventuie.  Occulta  est  ergo  isia  ratio,  qua  lil  ut  boe 
esse  possit,  sed  oculis,  menti  autem  non  est  occulia. 
Utrum  auiem  boc  etiam  itecessesit,  omnimodo  nc- 
scimus.  Et  illam  quidem  gna  fit  ul  ese  possit  esse  iu 
natora  ipsius  corporis  novimus.  Illam  vero  qua  fit  ut 
necesse  sit  manifestum  est  iliic  non  csse.  Sed  fortis- 
sis  in  mundo  est,  ut  necesse  sii  istum  hominem  se- 
ncicere :  si  autem  nec  in  mundo  esi,  in  Deo  est.  Hoe 
coim  neccssario  futurum  est  quod  ille  vult,  et  ea  vere 


•cenium  causales  ntioiies  suonmi  lemporam  pera-  C  fotura  sant  quas  ille  praesciviu  Nam  multa  secunduin 


gere  spalia.  Kestat  crgo  ut  ad  utrumque  modum  ba- 
liles  creatas  sint ,  sive  ad  istum  quo  asitaiissime 
lemporalia  transcurrunt ,  sive  ad  illum  quo  rara  el 
niirabilia  fiunt,  sicut  Deo  facere  placuerit  qiiod  lem- 
porl  congrual.  Verumtamen  sic  factus  est  homo, 
qaemadmodum  illae  primae  causx  babebant  ut  firrel 
primus  homo,  quem  non  ex  parentibas  nasci ,  ciii 
jiulli  prxcesserant ,  scd  de  liino  formari  oportebal, 
aecundum  causalem  rationem  in  qua  priibitus  faclus 
erat.  Nam  si  aliter  factus  cst ,  non  euin  Deus  in  illo- 
fom  sex  dierum  operibus  fecerai ,  in  quibus  cum  di- 
ciiar  factus,  ipsam  causam  utlque  fccerat  Deus,  qiia 
erai  suo  tempore  homo  futurus ,  el  sccundum  quam 
Iqood]  fuerat  ab  illo  faciendos  qui  siinul  et  consuni- 


inferiores  causas  futura  sunt,  sed  si  ita  sani  et  in 
praescientia  Dei ,  vere  futura  sunt.  Si  autem  ibi  aliter 
sonl,  ita  pollus  futura  sunt  sicul  ibi  sunt;  ubi  qui 
praescit  falli  non  potest.  Nam  fulura  dicilur  sencctui 
in  juvene,  sed  tamen  futura  non  est,  si  anie  roori- 
lurus  est.  Hoc  autcm  ita  erit  sicut  se  liabent  ali:o 
causae,  sive  [in]  mundo  contextae,  sive  in  Dei  prae- 
scienlia  rcservatae.  Nam  secundum  quasdam  futuro- 
rum  causas  ,  moriturus  erat  f^  Ezechias,  cui  Deus 
addidit  quindecim  annos  ad  vitam  :  id  utique  fariens 
qaod  ante  coiistitutionem  mundi  se  facturum  esse 
praesciebat ,  et  in  sua  volunlaie  servabat.  Non  ergo 
id  faciebal  quod  fulurum  non  erat,  boc  enim  magis 
erat  fuiurum  quod  se  facturum  esse  pnesciebat.  Nec 


roaTcrat  incboata ,'  propler  perfectionem  causalium  O  laroen  illi  anni  additi  recte  dicerentur,  nisi  aliquid 


raiionum,  et  incboaveral  consummanda  proptcr  or- 
dinem  temporum.  Si  ergo  in  illis  primis  reriim  cau- 
ftis ,  quas  mundo  primitus  Creator  inseruit ,  non 
tanlom  posuit  qiiod  de  limo  formaturus  eral  bomi- 
oem ,  sed  etiam  quemadmodum  formaturus ,  utnim 
•lent  in  matris  ulero ,  an  in  forma  juvcnili ,  procol- 
doblo  sic  fecil  ut  illic  praefixerat,  neque  enim  con- 
ira  dispositionem  suam  faceret.  Si  autem  vim  tan- 
tom  ibi  posuit  possibilitatis,  ut  bomo  ficrct  qiioquo 
roodo  fiertit,  utet  sic  et  sic  possel ,  id  esi  nt  id  quo- 
qoe  ibi  csset,  quia  et  sic  et  sic  posset,  unum  auiem 
ipsum  modum  quo  cral  faciarus ,  in  sua  voluntate 
^rvavii,  noQ  mundi  Gonstitutioui  ^curo  roundi  con- 


adderetur  quod  se  aliter  in  aliis  causis  babuerai :  sc- 
cunduro  aliquas  igitur  oatisas  iuferiores,  jaro  vitam 
finierat,  sccnndum  illas  auiem  qiiae  sunt  in  volunlaie 
cl  pracscientia  Dei ,  qui  cx  aeternitate  noverat  quia 
illo  lempore  factunis  erat,  et  hocTore  futuroro  erai. 
Tunc  erai  finiturus  Titaro,  quaudo  finiTit  Titam,  quid 
etsi  [quia  et  sic]  oranti  concessuro  est,  eiiam  aic  euin 
oraturum,  ut  lali  oraiioni  concedi  oporleret,  iUe  uti- 
que  praesciebat»  cujus  praescieaiia  falli  non  poterai , 
ei  ideo  quod  praesciebat  nccessario  foiurom  erau 
Quapropter  si  omnlum  futororum  caosae  moodo  aonl 
insitae,  cum  ille  factus  esl  dies  quaodo  Deut  ereaTii 
oinnia  siroul,  noo  aliter  Adam  factof  eu  cttoiidf 


THESAURUS.  €AP.  LIT.  m 

lino  tem  fornittos  est»  sleol  e»t  nredibilios  ]am  per-  A  coelum  creavit »  ea  polesUte  deposait  el  reeepit,  qua 

etiam  sidcribus  imperavit. 


feetx  ▼irililatlSy  qaam  ertt  in  illis  caasis  •  ubi  Deos 
iiominem  in  sex  dlerum  operibus  fecit.  Ibi  enim  erat 
non  solum  ut  ita  fleri  possct,  Tcrum  etiam  ut  ita  eum 
fleri  necesse  esset ;  tam  enim  non  facit  Deiis  eontra 
causam  quam  sine  duhio  volens  praestiinii ,  qham 
contra  voluniatem  suam  non  facit.  Si  autcm  non  om- 
nes  causas  in  creatura  primiius  condita  pneflxit,  sed 
aiiqnas  in  soa  voluntate  servavit,  non  sunt  iliae  qui- 
dem  qnas,  in  sua  voluniate  serrafit^ex  istarum  quas 
creavit  necessitate  pendentesy  non  tamen  possunt 
esse  contrarix  quas  in  sua  voluntate  servavit  illis 
quas  saa  voluntate  constituit,  qula  Dei  voluniss  non 
potest  sibi  esse  contraria.  Istas  ergo  sic  condidit,  ut 
e%  illis  esse  illad  cajus  causse  sunt,  possit ,  sed  non 


CAPUT  Llll. 

De  praeeptit  agenda:  vUce  et  prceceptis  tlgmficandte 
vt/ar,  ex  libro  vi  contra  Fau$tumm 

Qiiemadmndum  et  quare  accipiatiir  Testamentum 
Yetus  ab  bxredibus  Testamenli  Novi  jam  supra  dixi- 
mus  :  sed  quia  paulo  ante  de  pr>missU  ejus  Faustus 
c^il,  nunc  auiem  de  prapccptis  »gere  volnit,  respon« 
deo  isios  omnlno  nescire  quid  iotersit  iuier  prxcepla 
vitas  agendsB  et  praecepta  vitae  significandae.  Exem- 
pli  graiia ,  Non  coiicupisces ,  praeceptum  est  agendas 
fiiae  :  Circumcides  omne  masculinum  ociavo  die, 
praeceptom  est  signiflcandae  vits.  Et  bac  qulppe  im- 


necesse  slt.  lllas  aatem  sic  abscondit,  ul  ex  eis  esse  B  P^'**  Manichaei,  et  omnes  qaibus  displiceoi  liticras 


necesse  sit  hoc  quod  ex  ipsis  fecii,  ut  esse  possit. 

CAPUT  LII. 

De  stetta  quam  Magt  secuti  sunt  Chrisli  famula  non  fa* 
tali ,  ex  libro  ii  conira  Fauitum. 

Nos  quidem  sub  fato  slellarum  nullius  hominis  ge- 

nus  imponimus,  et  liberum  volHnlatis  arbilrium,  qua 

vei  bene  vel  male  vivitur,  propter  justum  judicium 

Dei,  ab  oroni  necessiiatis  vinculo  vindicamus;  quanto 

niinos  iliiiis  tempomlem  generaiionem  sub  astrorum 

coiiditione  credimus  factam,  qui  est  aeiernus  univer- 

snrum  creaior  ei  Doroinus  !  Itaque  illa  stella  quam 

videront  Magi  Cbristo  secundum  carnem  nato,  non 

ad  decreium  dominabalur,  sed  ad  testimoiiium  farou- 

bbatur,  nec  eum  subjlciebat  imperio,  sed  indicabat 


Veteris  Tesiamenti,  quidquid  Deus  mandavit  proprio 
[priori]  populo,  ad  celebraodam  umbram  futuroiuui 
non  inteliigenies,  et  ea  modo  non  observari  aniiuad- 
vertentes,  ex  more  prxscniis  lemporis  illa  repreheii- 
dunt,  qujD  utique  illi  teropori  congruebant  quo  isia 
quae  nunc  manlfesia  suiit  venlura  signlflcarentur. 
Sed  quid  dicturi  sunt  adversus  Apostolum  qui  ait : 
Uaee  omnia  in  figura  coniingebanl  iilis,  scripia  sunt 
autcm  propter  nos,  in  quos  finis  s.neculorum  obve* 
nii?  Ecce  ipse  aperuit  cur  111.-6  litterae  accipianiur  a 
nobis,  ei  cur  illa  reruni  signa  jam  necesse  non  situt 
observentur  a  nobis.  Cum  enim  dicit,  Scrlpia  sunt 
propier  nos,  proculdubio  demonstrat  quanta  nobis 
cura  legenda  ei  inieiligenda,  et  in  quanta  auetoriiaie 


obseqnio.  Proinde  non  ex  illis  erat  hxc  stellis  quae  n  ^"^*^®"^*  ""^  ^"»*  propler  nos  utique  scripta  sunt 


ab  initio  creatur»  itinerum  suorum  ordinem  ^ub 
Creatoris  lege  custodiunt,  sed  novo  virginis  partu, 
iiovum  sidus  ppparuit,  quod  ministerium  officii  sui 
etiam  ipsisMagis  qiiaerentibus  Cbrlalum ,  cum  ante 
faciem  praeiret,  exbibuit,  donec  eos  usqiie  ad  ipsum 
locum  obi  Dei  Verbum  infans  erat  perduceret.  Qui 
tandem  astrologi  ita  conslituerunt  hominum  nasccn- 
tiam  fau  sub  sieliis,  ut  aliquam  stellarum,  homine  ali- 
quo  iiaio,  circuilus  sui  ordkiem  reliquisse,  ei  ad  eum 
qui  oatus  est  perrexisse  asseverent  ?  Sortem  qnippe 
ffiaseentisasironim  ordinem  [L.  ordini]  colligari  arbi- 
trantur,  noii  asirorom  ordinero  ad  bominis  nati  diem 
INMse  raauri.  Quapropier  si  stella  iila  de  his  erat 
qiiae  io  eoeio  peragunt  ordines  suos,  quomodo  poie- 


Cum  vero  dicit,  Figurae  nosirae  fuerunt,  et  in  figura 
contingebant  illis,  ostendit  jam  non  opus  esse  ut , 
cum  res  ipsas  manifestas  i»gimus,  figurarum  praeiiun« 
tiantium  celebrationi  serviamus.  Uode  dicii  alio 
loco,  Nemo  ergo  vos  judicei  in  cibo,  autin  potu,  nui 
in  parie  diei  festi,  aut  iieomeniae,  aut  sabbaiorum, 
quodest  [quaBSuni]umbrafuturorum.  Hic|hinc]ctiani 
cumdicii,  Nemo  vos  iu  eis  judicei,  declarai  quani 
non  sit  necesse  ut  jain  h.TCobscnenlur.  Cum  auiein 
dicit,  Qiiod  est[quae  sunt]  umbrafuiororiim,  osiemlii 
quain  oporluerit  ut  ilio  tempore  observarenlur,  qiio 
isia  quae  jam  nobis  maniresuta  eluxerunt  per  Ules 
umbras  figurarum  futura  praedicebantur.  Proinde  bi 
Manicbaei  resurreciione  Doniini  juslificarentur,  ciijus 


nt  decernere  quod  natus  Cbristus  acturus  erat,  qu»  ©  w»ufr«clio»i»  •*«'«»»  ex  <iie  quidem  passionis  tertius 

nato  Chrisio  jussa  est  rclinquere  quod  agebat?  Si 

aotem,  ut  prolrabilius  crediiur,  ad  deroonstrandum 

Christum  quae  non  erat  exorta  est,  uon  ideo  Christus 

natus  esi,  quia  illa  exsiitit,  sed  idco  illa  exstiUl,  quia 

€bristus  natus  est.  Unde,  si  dici  oporieret,  non  stel- 

lam  Christo,  sed  Cliristum  sifillae  faetnm  fuisse  dice- 

?emus.  Ipse  qoippe  ilii,  noniila  huic  ntscendi  attu- 

lit  Ciusam.  Si  ergo  sunt  facia  quae  a  fando,  id  esi,  a 

dicendo  appeliau  sunt,  quoniam  Christus  Verbum 

Deieat,  in  quo  antequam  essent  dlcU  suntomnia,  oon 

coosoriiom  siderum  fatum  Chrisii  est,  scd  faium  si- 

dem  etian  Chrlslus  est,  qui  et  ipsaro  camem  sub 

CMlo  creaum  ea  voluolaio  assuropsit,  qua  eUain 


post  diem  Umen  sablKiti,  hoc  est  post  septimuni 
ociavus  fuit,  profccio  exspoliarentur  carnali  vela- 
roento  roorUlium  desidcrioruin,  ei  cordis  circumci- 
sioiie  gaudenies,  non  eam  in  c.irne  adumbratamfigu- 
raumque  dcriderent  lempore  Veteris  Tesumcnii, 
quamvis  jam  leinpore  Novi  Testamenti  fieri  obser- 
f  ariqiic  non  cogerent  [co^screntiir].  In  quo  enim  mein^ 
bro  congrueniiusexspoliatio  carnalis  et  mortaiis  con- 
cupiscentiae  figuraretur,  qiiaiii  unde  carnalis  et  roor- 
ulis  feios  exoritur?  Sed,  siiut  dicii  Apostoius,  Omnia 
munda  mundis. 

44  CAPUT  LIV. 

Ciir  tfi  Teitamento  Veieri  quidam  cibi  carmum  vaci 
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prohibcanlur,  quibu»  vel  unimos  immunda  tignifi-  A  veteris  corruptionis  iiccessiiate  atque  indigentia  noe 

passuros  yel  aciuios  sempe^  peccatum  eit,  quaiidia 
volvuDtur  iftii  sepiem  dies  quibos  peragilor  tempiis. 
Sed  lioc  Veteris  Tebtamenti  lemporilNis  in  ftgura  oc- 
coltatum  a  quibusdam  sanctis  intelligebaiur,  tem* 
pore  autem  Novi  Testamenti  in  manifestatione  reve- 
latum  populis  prvdicatur.  Unde  Scriptura  ipsa  luiic 
erat  praeceptum«  nunc  tesiiinunium.  Scenopegla  non 
celebrare  aliquando  peccatum  fult»  nunc  non  est  pec- 
catuni ;  tabernaculo  autem  Dei ,  quod  esi  Ccclesia, 
Don  compajtinari,  sero|  er  peccatom  est :  sed  luuc 
a^fbaiur  subpraecepto  liguraio,  nuuc  legitur  in  tcsti- 
inoiiio  revelato.  Nam  et  illud  quod  lunc  lactuin  esl 
non  diceretur  tabemaculum  testiuionii«  nisi  alicui 
veritati  qu»  suo  tempore  declarauda  erat,  quadan 


fotte  sunt ,  vel  docirina ,  ex  eodem  Ubro  conira 
Fauslum.      . 

Te>tameiitoautcm  Veteri,  ubi  quidam  cibi  carniuin 
probibeniur,  cur  non  sit  conhraria  i&ia  senieiitia, 
qua  dicit  Apostolus  :  Omuia  munda  muiidis ,  et  omnis 
creaiura  Dei  bona  cst,  si  possont,  intelligant  boc 
Aposiolum  de  ipsis  dixisse  naturis;  illas  autcm  litle- 
ras,  propter  qoasdam  pra^figorationes  tempori  con- 
gnieiiies,  aninialia  quxdam  non  naiura,  sed  signifi- 
catioiie  immunda  dixisse.  Iiaque,  verbi  gratia,  si  de 
porco  et  agno  requiralur,  utrumque  natura  mundum 
esi,  quia  omnis  cneatura  Dei  bona  esl«  quadani  Tcro 
significatione  agnos  mundus,  porcos  immundus  est, 
lanquam  si  siullnro  et  sapienien  diceres,  utroroque 


hoc  Terbum,  natura  focis  el  litterarum  et  syllaba-  B  congnientia  significationis  attestaretor.  Liiieis  vesti- 


rom  quibusconstatn:iqiiemondomesi,  sigiiificatlone 
antem  unum  horum  verbum  qood  dicitor  stoltus, 
immiindum  dici  potest,  noii  natura  sui,  sed  qooniam 
qoiddam  Inimiindum  significal,  ct  fortasse  quod  est 
in  rcrum  figuris  porcus,  boc  est  in  rerum  genere 
stultus,  et  tam  illud  animal  quam  islae  dux  syllabae 
quod  dicilor  stultu«,  qniiidam  ununi  idemque  signift- 
lat.  Immundum  quippe  illud  animal  in  lege  positum 
est,  eo  qood  non  roiuinci,  non  aotem  boc  ejus  vi« 
tium,  sed  natora  esi.  Sunt  autem  homines  qoi  per 
hocaniinal  signiflontor,  iiumundi  proprio  \itio,  no« 
natora  :  qoi  cum  libenter  aiidiant  verba  sapientiCy 
posiea  de  his  omnino  non  cogiiant.  Quod  enim  otile 
audicris,  Telot  ab  intestino  memoriae,  tauqoam  ad 


bus  mUcere  purpnram  et  linostima  vesle  indui  ali- 
quando  peccaloni  fuit,  nunc  non  cst  peccatum ;  sed 
inordinate  vivere  et  diversi  generis  profcssiones  velle 
miscere,  ut  vel  sanctimonialis  habeat  ornamenla 
nuptarum,  vel  ca  quae  se  non  coniinens  nupsit  spe- 
ciem  virginis  gerat,  omnimodo  peccatum  est ,  et  si 
quid  inconveiiienier  ex  diverso  genere  in  vita  cujus- 
qoe  contexitur.  Verum  illud  tunc  ftgiirabatur  in  veati- 
bos  quod  nunc  declaratur  in  moribus :  illud  enim  erai 
tempus  significandi»  hoc  manifestaiidi.  Crgo  ipsa 
Scriptura  qux  tunc  fult  exactrix  operum  signifi- 
eautium,  nunc  testis  Chl  rerom  significaiarom»  el 
qoc  tunc  observabaiur  ad  praenoutiationem,  nuiic 
recitatur  ad  conflrmaiionem.  Bovem  et  asiiium  ad 


os  cogiiationis,  recordandi  dulcedine  revocare,  qoid  C  operaiidom  jiingere  tunc  iion  licebat,  nunc  licet.  De- 


est  aliud  quam  spiriuiiter  qiiodammodo  rominare? 
qood  qui  non  faciuni,  illorum  animaliom  genere  fign* 
rantur,  undc  et  ipsa  a  talibos  carnibos  abstinentia 
tale  vitium  ncs  cavere  pra^monoit.  Com  enim  the« 
saurus  dcsideiabilis  sit  ipsa  sapientia,  de  hac  mon- 
dilia  ruminandi  alio  loco  iia  scriptum  est :  Tbesao- 
ros  desiderabitis  requiescit  in  ore  sapientis,  vir  au- 
lemi  sloltus  glutil  illum  :  hae  autem  limilitudines  re- 
rnui,  in  tocutionibns,  vel  observationibus  ftguratis, 
propter  qiiaerendi  et  comparandi  exercitaiioneni,  ra- 
lionales  mentes  utiliier  et  suav:tcr  nionent  fmovent], 
aed  priori  populo  multa  talia  non  lautum  audienda, 
verum  eiiam  observanda,  prascepla  sunt.  Tempus 
enim  erat  qoo  non  tsntum  dictis,  sed  etiam  factis 


daratum  est  enim  per  Apostolum,  cum  de  bove  tri* 
torante  non  infrenando  Scripioram  reroleret  dicen* 
leQ  :  Nonquid  de  bobus  cura  est  Deo?  Quare  erge 
noiic  legitur  quando  id  quod  prohibuit  jam  licet,  quia 
idem  ipse  ibi  secuius  Aposiolus  ait :  Propler  nos 
Scriptura  dicit,  et  uiique  impium  est  ut  non  legamos 
nos  quod  scriplum  est  propter  nos,  magis  enim  pro- 
pter  nos  quibus  manirestatur,  quam  propier  illos  in 
qutbus  figurabatur.  liovem  quippe  et  asinum ,  si  ne- 
cesse  sit,  unusquisque  sine  detrimento  operis  jungii, 
sapientem  vero  et  slultum  non  ut  onue  praecipiat  et 
alter  obtemperet,  sed  pariter  ex  aequali  potestate  ot 
annoniient  verbom  Dei,  non  sine  scandalo  quisque 
comltes  facit.  liaqoe  eamdero  Scnptoram  tenemos , 


prophetari  oporteret  ea  qu»  posieriore  tempore  fue-  ^  et  lunc  poiestate  praecipientem  umbris  tegendum 


rant  revelanda  :  quibus  per  Christum  atque  in  Christo 
revelandis  fidei  gentium  <  nera  observationum  non 
aiint  imposita,  prophetiae  tamen  auctoritas  commen- 
data. 

CAPUT  LV. 

De  a%ymis  ,  scenopegia  rel  ca^ieris ,  ex  tibro  vi  contra 

Fanstum, 

Non  manducare  azymnm  per  statutos  septem  dies, 
tempore  Yeleris  Testamenti  peccatum  fuit,  tempore 
auiem  Novi  Testamenti  lon  estpecratum, sed  in  spe 
fotori  sxculi  quam  babemusin  Chrisio,  qui  et  animam 
nostram  induens  justitia,  el  corpus  nostrum  induens 
immortaliute,  totos  nos  iDoovaC.  Credero  aliqoid  ex 


qood  nonc  aperlretor,  et  nonc  aoctoritate  attestan* 
tem  luce  apertum  quod  tunc  tegebatur. 

CAPUT  LVI. 

El$i  noveramui  Chriitum  secundum  carnem^  $ed  nune 
jum  non  novimu$^  ex  libro  xi  contra  Fauitum, 

Ctsi  noveramos  Christum  secundum  carnem,  sed 
jam  nunc  non  novimus.  Ca  ipsa  circurostantia  Scri- 
ptune  loci  ejusaaiis  ostendii  qoid  loquator  Apostolos, 
suo  quippe  more  vitam  nostram  fuiurain,  quae  jam 
in  ipsohomine  mcdiatore  Christo  Jesu  capite  nastro 
rcsorgente  compleu  est,  ila  spe  cerU  meditator,  lan* 
quam  jam  sit  praesensqoe  teoeator.  Qoas  utique  viu 
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TestaineQto  caniaUter  inhsDrentcm ,  et  adhmisseA 
viori  8IIS  sanct»  Ccclesix  :  ut  pace  Novi  Tcst»* 
meoti  essent  duo  in  carne  una.  Quia  cum  sit  Deus 
apud  Patrem  per  quem  facii  sumus,  facius  est  per 
camem  particeps  oostriy  ut  illios  capitis  corpus  esse 
pos&emus» 

CAPUT  LVIII. 

Quod  Cain  et  Abel  duo$  populos  figuraverintf  et  qui 
occiderit  Cain  ieptem  vindicias  exsolvet  ;  Vti  de 
ngno  qmod  po$uit  Deu$  in  Cain  ;  ex  eodein  libro  xii 
conira  Faaulam. 

luque  occlditur  Abel  minor  natu  a  fratre  m^  jore 

iialu  :  oeeiditur  Christas,  caput  popoli  minoris  natu, 

a  popolo  Jadsorom  majore  naiu.  llle  in  campo ,  iste 

io  Calvariae  loco.  loterrogat  Deus  Cain,  non  lanquam 

ignorans  eom  a  quo  discat,  sed  tanquam  judex  reum  B 

quem  punial,  ubi  sit   frater  ejus.    Respondit   ille 

nescire  se,  nec  ejus  esse  se  custodem.  Usque  adliuc 

quid  nobis  respondent  Jud<ei,  cum  eos  Dei  voce,  hoc 

est  sancturum  Scriplurarum  voce  inlerrogamus  de 

Ghnsto,  nisi  nescire  se  Christam  quem  didmus? 

FalUx  enim  Cain  ignoratio  Judaeorum  est  falsa  ne- 

gatio;  essent  autem  ipsi  quodammodo  Cbristi  custo- 

des,  si  Christianam  fidem  acclpere  et  cusiodire  vo- 

ittissent.  Nam  qui  cusiodit  in  corde  suo  Christum, 

non  tlicii  qund  Cain :  Nunquid  ego  custos  sum  fralris 

luei?  Dicit  Deus  ad  Caiu :  Quid  fecisti  ?  Yox  sanguinis 

fniris  tui  clamat  ad  me  de  terra.  Sic  arguii  in  Scri- 

piurb  sanciis  vox  divina  Judaeos.  Habet  'Cnim  ma- 

gnam  vocem  Christi  sanguis  In  terra,  cum  eo  acce- 

pio  ab  omnibus  gentibus  respondetur  Aroen.  Hsecest  C 

clira  vox  sanguinis,  quam  sanguis  ipse  exprimit 

ei  ore  fideliom  eodem  sanguine  redentpiorum.  Dicit 

Dsus  ad  Caio :  Et  nanc  maledictns  tu  a  terra  qu« 

aperuitos  suum  accipere  sanguinem  frairis  tui  de 

mauuioay  qooniam  operaberis  terram«  et  non  adji- 

ciet  virtutem  suam  dare  tibi :  gemens  et  tremens  eris 

in  lerrs.  Non  dixit  roaledicta  terra,  sed  maledictus 

lua  terra,  quae  aperuit  os  suum  excipere  [accipere] 

unguinem  fratris  tui  de  manu  tua.  Maledictus  enim 

<^t  populus  Judaictts  inridelis  a    terra,  id  est  ab 

liicclesiay  quae  aperuit  os  suum  in  confessione  pec* 

catorom  accipere    sanguinem    Cbrisii,    qui  fusus 

est  in   remissionem  peccatorum  de   manu   perse« 

CQioris,  nolentis  esse  sub  gratia,  sed  sub  lege,  ut 

esset  ab  Eeclesia  roaledictus,  id  est  ut  eum  inteU  ^ 

ligeret  et  ostenderet  Ccclesia  maledicium ,  dicente 

Apostolo  :    Quicunque    enim    ex    operibus    legis 

snnt  sub  maledicto  sunt  legis.  Deinde  cum  dixis« 

set:  Maledictus  tu  a  terraquxaperuit  os  suum  ac- 

clpere  sanguinem  fratris  tui  de  manu  tua,  non  dixit  i 

Quoniam  operaberis  eam,  sed  ait :  Quoniarn  operabe- 

ris  terram,  et  non  adjiciet  virtutem  suam  dare  tibi* 

47  ViMle  nofi  est  necesse  eamdem  terram  iutelligere 

operari  Cain  qus  aperuit  os  suum  accipere  sangui- 

DeBi  fratris  de  manu  ejus.  Sed  ideo  roaledictus  in- 

telligitur  ab  hac  terra,  quoniam  operaiur  lerram 

qox  non  [nondum]  adjiciet  virtutem  suam  darc  illi. 

Id  esty  idco  populum  Judjuorum  malcdiclum  agno- 
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scit  et  ostendit  Ecdesia,  quoniam  oeciso  Christo  adr 
hnc  operaiur  terrenam  circumcisionem,  terrenom 
sabbatum,  tcrrenum  azymum  ,  terrenum  pascha» 
quae  omnis  terrena  operatio  babet  occultam  viriulem 
intelligend;?  graiiae  Cbristi,  quae  non  daiur  Judaeis 
in  impietate  et  infidelitaie  perseverantibus ,  quia 
Novo  Testamento  revelata  est,  et  non  transeuiitibus 
ad  Dominum :  non  eis  aufertur  [auferreturj  velamen 
quod  in  lectione  Veleris  Tesiauienti  manei,  quia  in 
soio  Christo  evacuatur,  non  ipsa  lectio  Veteris  Testa- 
menti  quae  babet  absconditam  virtutem  ,  sed  vela- 
nicn  quo  abscondiiur.  Unde  Christo  in  cruce  passo» 
velum  templi  conscissum  est,  ut  per  Christi  patsio- 
nem  rcvelentur  secreta  saciainenioruin  (idelibns,ad 
bibendum  ejus  sanguinem  ore  aperto  in  coiifessioiie 
iranseuntibus.  Propterea  populus  ilie  sicut  Cain 
adhuc  operatur  terram  ,  adliuc  exercol  operaiioneni 
legis  carnaliter,  quae  non  ei  dat  virlutem  suam,  quia 
in  ea  non  inlelligit  graiiam  Cbrisii;  propterea  et  iu 
ipsa  tcrra  quam  Chrisius  poriavit,  id  est  in  ejus  cariie 
ipsi  opcrati  sunt  saluiem  noslram  crucifigendo  Chri- 
stum  ,  qui  mortuus  est  propter  delicta  nostra.  Nec 
eis  dedit  eadem  tcrra  vinutem  suam,  quia  non  justi- 
ficati  sunt  virtute  resurrectionis  ejus,  qiii  re.surre\il 
propter  justilicationem  nostram.  Quia  eisi  crucifixus 
est  in  infirmilate,  sed  vivit  in  viriute  Dei,  sicut  dicil 
Apostolus.  Hsc  ergo  est  virtus  terrae  illius  qiiam  non 
ostendit  impiis  et  Incredulis,  unde  nec  resurgens 
eis  a  quibus  erat  crucifixus  apparuit ,  tanquam  Caln 
operanii  terram ,  ut  granum  illud  seminaretur,  non 
ostendens  eadem  terra  fructum  virtutts  su».  Quo- 
niam  operaberis,  inquit,  terram,  et  non  adjiciet  virtu* 
tem  suam  dare  tibi ;  gemens  et  iremens  eris  in  terra. 
Nanc  ecce  qois  non  videat,  quis  non  agnoscal  in  toia 
terra  qoacanqoe  dispersas  est  ille  popolus  qoomodo 
gemat  rooBrore  aroissi  regni,  et  treroat  tiroore  sab 
innamerabHibus  populis  GhristiaoisT  Ideoque  re- 
spondit  Cain  et  dixit :  Major  est  causa  roea ;  si  «'jicis 
roe  bodie  a  facie  terrae,  et  a  facie  tua  abscondar,  et 
ero  geroens  et  treroens  super  terram,  et  erit,  omnis 
qui  invenerit  me,  occidet  me.  Vereinde  gemit  et  tre« 
mit  ne  »  regno  etiam  terreno  perdito,  isia  visibili 
morte  occidatur.  Hanc  dicit  majorero  causaro,  quam 
illam  quod  ei  terra  non  dat  virlutem  suam ,  ne  spi- 
rialiier  moriaiar  :  carnaiiter  enim  sapit,  et  ab- 
scondi  a  facie  Dei,  id  est  iratum  habere  Deum,  grave 
non  puiat,  nisi  ne  inveniatur  et  occidaiur.  Carnaliier 
enim  sapit  tanquain  operans  lerram  cujus  virtutem 
non  accipit.  Sapere  autem  secundum  carnem  mors 
est,  quam  iile  non  inteliigeus,  amisso  regnogemii, 
et  corporalem  rooriem  tremit.  Sed  quid  ei  respondii 
Deus?  Non  siCi  inquit,  omnisqui  occiderit  Caiu  se- 
pieni  vindiciasexsolvet,  id  est  non  sicquomodo  d^cis» 
noii  corporali  morte  interibit  genus  impium  CArna* 
lium  Judseorum  :  quicunque  eniin  eos  it:i  perdiderit, 
septem  vindictas  exsoivet ,  id  est ,  aufcret  ab  eis 
sepiem  vindictas  quibus  alligaii  sunt  propter  rea-' 
tum  occisi  Christi,  ut  hoc  loto  lenipore  quod  scpie- 
nario  dierum  numero  volvitur ,  magis  quia  nou  iiiler* 
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huc  moriturofi  e!(set,  Jam  tnmeii  non  noverat,  qnia  A  abundarei  gra;ia.  Htnc  similiter  aTibi  dicit :  Qui  au- 


cum  resurreiisse  noverat,  et  ultra  ei  mortem  non 
dominaturam,  et  quia  omnes  in  illo  etsi  nondum  re, 
jam  lamen  spe  hoc  sumus.  Sequitur  et  dicit:  Si  qua 
igiiur  in  Chrisio  nova  creatura»  vetera  transienint, 
ccce  Tacta  sunt  [omnia]  nova,  omnla  autem  ei  Deo 
qui  reconciiiavit  nos  sibi  per  Chrlstom.  Omnis  ergo 
nova  creaiura,  id  est  populus  innovatus  per  fldem, 
ut  habeat  interim  in  spe  quod  in  re  postea  perlicia- 
tur,  in  Gbrisio  babei  jam  [etiam]  quod  in  se  sperat. 
liaque  nunc  vetera  transieront  secundum  spem»  quia 
modo  jam  non  est  tempus  Veieris  Testamenti  qoo 
lemporale  atque  carnale  regnom  exspectetor  a  Deo, 
et  facta  aunt  omnia  nova  secondum  eamdem  spemy 
ut  regnum  eoKlorom  ubi  nulla  erit  mors  atqoe  cor- 


iein  in  came  sont,  Deo  placere  non  possont.  Et  ne 
putaret  quisquam  eos  dictos  qui  nondum  mortui  sunt, 
statim  subjecit:  Yos  aulem  non  estis  in  carne,  sed  in 
spiritu,  id  est,  qui  in  spe  carnalium  bonorum  sunt, 
Deo  placere  non  possunt ;  vos  autem  non  esiis  in  spe 
carnaliom,  sed  in  spe  spiriialium,  id  est  regni  ccbIo- 
rum,  obi  et  ipsum  corpus  per  lllam  mutationem,  in 
suo  quodam  genere  spiritale  erit,  quod  modo  ani- 
male  est.  Seminatur  cnlm  corpus  animale  (sicut  ad 
Corinlbios  i<iem  dicit),  resurgci  corpus  spiritale.  Si 
ergo  neminem  eorum  jam  noverat  secundum  carnem 
Aposiolos,  qui  propterea  dicebantur  non  esse  in 
cariiey  quia  non  erani  in  spe  rerom  camalium, 
quamvis  adhoc  corruptibiiem  carnem  morialemqoe 


niptio  promissum  leneamus,  in  resurrectione  aolem  B  portarent,  quanio  expressius   de  Chrisio  diceret 


iiiortuorum  non  jam  secundum  spem,  sed  secondum 
rcm,  ei  vetera  iransibunt,  cum  inimica  novissima 
clesiruelur  mors,  ei  fient  omnia  nova,  cum  corropii- 
bile  hoc  induerit  incorrupiionera  et  mortale  hoc 
induerit  imnioriaiiiatem.  Quod  jam  faclum  est  in 
Clirisio  quem  secundum  reiii ,  jam  non  noverai  Pao« 
ius  secundum  carnem.  Eorum  vero  pro  quibus  mor- 
tuus  est  el  resurrcxit,  uondum  secuiidum  rem  ,  sed 
secundum  spem,  ncminem  noverat  secundum  car* 
nein ,  quia  iilius  graiia,  sicut  idjm  ad  Ephesios  dicit, 
sumos  salvi  facti.  Nam  et  ipse  locus  huic  senteniiae 
sic  altestalui :  Deus  auiem ,  inquit ,  qui  dives  est  in 
iiiisericordia»  propter  niultain  diiectionem  qua  dilexii 
nos,  et  cum  essemus  niortni  peccalis,  convivificavii 


quod  cum  jam  non  noverat  secundum  cariiem,  io 
ciijus  corpore  etiam  re  ipsa  jam  perfectum  erat 
quod  illi  in  spe  promissum  tenebanl? 

CAPUT  LVII. 

De  sex  diebus  in  Gene$i  el  sex  cplalibus,  vel  de  conjugt 
facia  ex  viri  latere  dormientis ,  ex  Ubro  xii  conlra 
Fauttum. 

Sex  diebus  iu  Genesi  consummavii  Deus  omnia 
opera  sua,  et  sepiimo  requievii.  Sex  aetatibus  huma- 
num  genus  in  boc  sxculo  per  succesSiones  teropo- 
rum  Dei  opera  insigniunt.  Quarum  prima  esi  ab  AdaiB 
osqoe  ad  Noe;  secundaa  Noe  usquc  ad  Abraham; 
ieriia  ab  Abraham  usque  ad  David ;  quarta  a  David 
Qsque  ad  transmigratioiiem  Babyloniae  [in  Babflo- 


nos  Chrislo,  cujus  graiia  sumus  salvi  facti.  Quod  G  niam];  qoinla  deinde  usque  ad  humilem  adventooi 

Domini  nostri  Jesu  Clirisii ;  sexta  quae  nunc  agiiiir 
donec  Excelsus  veniat  ad  judicium.  Scpiima  vero 
inielligitur  in  requie  sanctorum  non  in  bac  viia ,  sed 
in  alia,  ubi  vidil  requiescentem  pauperem  dives  ille 
cum  apud  iuferos  torqueretur,  ubi  non  fit  vespera, 
quia  nullus  ibi  rerum  defectus  est.  Sexto  die  in  Ge- 
nesi  formatur  bomo  ad  imaginem  Dei :  sexia  aetale 
sxculi  manifesiaiur  reformatio  nostra,  in  noviiate 
mentis  secundum  imaginem  ejus  qui  creavii  noa» 
sicol  dicit  Aposiolos.  Fit  viro  dorniiente  coiijox  de 
latere,  fit  Christo  moriente  Ecclesia  de  sacrameuto 
sanguinis,  qui  de  latere  murlui  profluvit.  Vocaiur 
Eva  vita,  mater  vivorum,  quae  dc  viri  sui  laterefacta 
est;  et  dicit  Doininus  in  Evangcliu :  Si  quis  uon 


enim  hic  diiii ,  couvivificavii  nos  Christo ,  hoc  dixit 
ad  Corinlhios ,  ut  qui  vivunt  jam  non  sibi  vivant, 
scd  ei  qiii  pro  ipsis  mortuus  est  ei  resurreiit ;  et 
quod  hic  dicit,  cujus  graiia  somus  salvi  facti,  jam 
velut  perfectiim  sii  loquitur  quod  in  spe  tenet.  Nam » 
qood  paulo  ante  commemoravi,  apertissime  alibi  di- 
cii,  spe  enim  salvi  facti  sumus.  46  l<icoque  et  hie 
seqoitur,  ei  tanqoam  perfecium  enomerai  qood  foto- 
rum  esi.  £i  simul,  inquit,  soscitavii,  et  simot  sedere 
fecit  in  cttlestibus  in  Christo  Jesu.  Certe  eiiim  in 
coelestibus  Christus  jam  sedet,  nondom  aotem  nos, 
sed  quia  spe  certa  quod  futurum  est  jam  ienemo^, 
simul  sedere  nos  dixii  in  coelestibus,  nondum  in  n<»- 
bis,  sed  jam  in  illo  :  namque  ne  pulares  jam  nunc 


esse  perfectum  quod  in  spe  iia  dicitur  tanquam  per-  ^  manducaverit  carneui  meam  et  biberii  san^uineni 

meuin,  non  habebU  in  se  vilam,  el  omnia  qu» 
illic  intelliguntur,  enuclealc  minutatimque  iractaia, 
Chrisium  et  Ecclesiam  pra;loquniitur  sive  iii  bonis 
Christianis  sive  in  malis.  Neque  enim  frusira  dixii 
Apoftolus  :  Adam  qui  esi  forma  fuiuri,  ut  illud, 
Relinqucthomo  patrem  et  matrcm  et  adhaerebit  uxori 
suas,  et  eront  duo  in  carne  una.  Sacramentum  boc, 
inquit,  magnum  est ;  ego  autem  dico  in  Cbristo  et  ia 
Ecclesia ;  quis  enim  non  cognoscai  Christum  eo 
modo  reliquisse  Pairem,  qui  cum  in  forma  Dei  essel» 
non  rapiiiam  arbitraius  esi  esse  xquaiis  Deo,  sed  se- 
inetipsuiu  exinanivit  formam  servi  accipiens ,  reli- 
quisse  ctiaiu  inalrcm  synagogara  Judxorum  Vetcii 


fectum  sit,  atque  ut  intelligas  adhiic  futurum,  sequi- 
tur  et  dicii :  Ut  ostenderet  in  supervenientibus  sae- 
culis  superabondantes  divitias  graii»  soae,  in  veriiaie 
[benignitate]  super  nos,  iu  Chrisio  Jesu.  ilinc  est  et 
illud  :  Cum  enim  essemus  in  carne,  passioiies  pec- 
catorum  quae  per  legem  sunt  operabantor  in  mem- 
bris  nosiris  oi  froctom  ferrent  morii.  lia  enim  dixit, 
cum  essemus  in  carne,  quasi  jam  non  esset  in  carne» 
t}uod  ita  intelligitor :  Cum  essemus  in  spe  rerum  car- 
nalium,  quando  lex  quae  impleri  aon  potest  nisi  per 
chariiatem  spirilalem  ad  hoc  super  eos  erat,  per 
prxvaricationcm  ui  abuiidaret  delictum,  ut  postea, 
revelaio  Novo  Testameuto,  pcr  indulgcniiaiu  super- 
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Tesiamento   caniaUfer  inbaTentcm ,  el   adhmisse  A  ^t  et  oslendit  Ecdesia,  qaoniam  occiso  Cbrislo  ad^ 

bnc  operaiur  terrenam  circumcisionemy  tcrreniim 


sabbaium,  lerrenum  azymom  ,  lenrenum  pascba, 
quae  omnis  terrena  operatio  habet  occuitam  viriutem 
intelligend;jp  graiiae  Cbrisli,  quae  non  daiur  Judaeis 
in  impietate  et  inGdeiilale  perseveraniibus ,  quia 
Novo  Testamento  revelaia  esi,  ei  non  transeunlibus 
ad  Dominum :  non  eis  aufertur  [aufcrrelurj  velamen 
quod  in  lectione  Veleris  Testainenti  manel,  qiiia  in 
soloChristo  evacuatur,  non  ipsaleciio  Veieris  Testa- 
menti  quae  lial>et  absconditam  virtutem  ,  sed  vela- 
mcn  quo  abscondilur.  Unde  Cbristo  in  cruce  passo, 
velum  (empli  conscissum  est,  ut  per  Cbristi  paesio- 
nem  rcvelenlur  secrela  saciameniorum  (idelibns,ad 
bibendum  ejus  sanguinem  ore  aperio  in  coiifessioiie 


uiori  stts  sanctac  Ccclesiae  :  ut  pace  Novi  Tcst.^- 
meDti  esaent  duo  in  carne  una.  Quia  cum  sit  Deus 
apud  Patrem  per  quem  facii  sumus,  racius  est  per 
carnem  particeps  nostri,  ut  illius  capitis  corpus  esse 
possemus* 

CAPUT  LVIIl. 

Quod  Cfffn  et  Abel  duo$  populo$  figuraverint,  et  qui 
oeciderit  Cain  $eplem  vindicias  ex$olvet  ;  Vil  de 
ngno  qmod  po$uit  Deu$  in  Cain  ;  ex  eodem  libro  xii 
conlra  Pau$tum, 

iuque  occiditur  Abel  mlnor  natn  a  fratre  nr  jore 

natu :  occiditMr  Christus,  caput  popoli  minoris  natu, 

a  populo  JudAorom  majore  naiu.  llle  in  campo,  iste 

in  Calvariae  loco.  Interrogat  Deus  Cain,  non  (anquam 

ignoranseum  a  quo  discai,  sed  tanquam  judex  reum  B  transeunlibus.    Propterea  populus  ille  sicut  Cain 

adhuc  operalur  terram  ,  adliuc  exercot  operationeni 
legis  carnaliter,  quae  non  ei  dat  vir(utem  suam,  quia 
in  ea  non  in(elligit  gradam  Cbristi;  propterea  et  iii 
ipsa  tcrra  quam  Cbris(us  portavit,  id  est  in  ejiis  canie 
ipsi  operati  sunl  saluiem  nos(ram  crucifigendo  Chri-. 
stum  ,  qui  mor(uus  es(  propter  delic(a  nostra.  Nec 
eis  dedii  eadem  terra  virlutem  suam,  quia  non  jusli- 
ficati  sunt  virtute  resurrectionis  ejus,  qui  resurrexil 
prop(er  justilicationem  nostram.  Quia  e(si  crucifixus 
est  in  infirmi(ate,  sed  vivit  in  vir(ute  Dei,  sicut  dicil 
Apostolus.  iisc  ergo  est  virtus  terrae  illius  quam  non 
ostendit  impiis  et  Incredulls,  unde  nec  resurgens 
eis  a  quibus  erat  crucifixus  apparuit ,  (anquam  Cain 
operanii  terram ,  ut  granum  iliud  seminaretur,  non 


qoem  ponial,  ubi  si(   frater  ejus.    Respondit  ille 

nescire  se,  nec  ejus  esse  se  custodem.  Usque  adhuc 

quid  nobis  respondent  Judaei,  cum  eos  Dei  voce,  hoc 

es(  sanctururo  Scripturarum  voce  interrogamus  de 

Ghnsio,  nisi  nescire  se  Chrisium  quem  dicimus? 

Fallax  enim  Cain  ignoratio  Judaeorum  est  falsa  ne- 

gaiio;  essent  autem  ipsi  quodammodo  Cbristi  custo- 

des,  si  Christianam  fidem  acclpere  et  cusiodire  vo- 

luisseou  Nam  qui  coslodii  in  corde  suo  Christum, 

non  Jicii  qu»d  Cain  :  Nunquid  ego  custos  sum  fralris 

niei?  Dieii  Deus  ad  Caiu :  Quid  fecisti  7  Vox  sanguinis 

fniris  toi  clamat  ad  me  de  terra.  Sic  arguii  in  Scri- 

piuris  sanctis  vox  divina  Judaeos.  Habet  ^enim  ma* 

gnam  vocem  Cbristi  sanguis  in  terra,  cum  eo  acce- 


pto  ab  omnibus  gentibus  respondetur  Amen.  Haecest  C  ostendens  eadem  terra  frucium  virtutis  suae.  Quo- 


ciira  vox  sangoinis,  quam  sanguis  ipse  exprimit 

ei  ore  fideliom  eodem  sanguine  redemp^orum.  Dicit 

Dsttf  ad  Cain :  Et  nunc  malediclns  tu  a  lerra  qu« 

aperuiios  snum  accipere  sanguinem  frairis  tui  de 

mauu  ina,  quoniam  operaberis  terram«  et  non  adji- 

ciet  f irtutem  suam  dare  tibi :  gemens  et  iremens  eris 

io  (erra.  Noo  dixit  roaledicta  terra,  sed  maledictns 

10  a  (erra,  qiiae  aperuit  os  suum  excipere  [accipere] 

unguinem  fratris  tui  de  manu  tua.  Malediclus  eniin 

est  populus  Judaicus  infidelis  a    terra,  id  esl  ab 

iiicclesia,  qoae  aperuit  os  suiim  in  confessione  pec- 

catorum  accipere    sanguinem    Cbrisd,    qui  fusus 

est  in   remissionem  peccatorum  de   manu   perse- 

cotoris,  nolentis  esse  sub  gratia,  sed  sub  lege,  ul 


niam  operaberis,  inquit,  terram,  et  non  adjiciet  viriu* 
tem  suam  dare  tibi ;  gemens  et  (reinens  eris  in  terra. 
Nonc  ecce  quis  non  videat,  quis  non  agnoscat  in  to(a 
terra  qoacanqoe  dispersos  est  ille  populus  quomodo 
geoiat  rooerore  amissi  regni,  et  tremat  timore  sob 
innomerabiiibas  populis  GhristianisT  Ideoque  re- 
spondit  Cain  et  dixit :  Major  est  causa  mea ;  si  ejicis 
roe  bodie  a  facie  terrae,  et  a  facie  lua  abscondar,  et 
ero  gemens  et  tremens  super  terram,  ei  erii,  omnis 
qui  invenerit  roe,  occidet  me.  Vereinde  gemit  et  tre« 
mit  ne «  regno  etiam  terreno  perdito,  isia  visibili 
morte  occidalur,  Hanc  dicit  majorem  causam,  quam 
iliam  quod  ei  lerra  non  dat  virlutem  suam  ,  ne  spi* 
rialiier  moria(ar   :  carnaiiter  eniro  sapit,  et  ab- 


esset  ab  Eeclesia  roaledictus,  id  est  ut  eum  intel-  ^  scondi  a  facie  Dei,  id  est  iratum  babere  Deum,  grave 


ligeret  et  ostenderet  Ccclesia  maledic(um,  diceiue 
Apostolo  :  Quicunque  enim  ex  operibus  legls 
snnt  sub  maledicto  sunt  legis.  Deinde  cum  dixis- 
set:  Maledictus  to  a  terra  qoaeaperuit  os  suum  ac- 
cipere  sanguinem  fratris  tui  de  manu  (aa,  non  dixiti 
Quoniam  operaberis  eam,  sed  ait :  Quoniarn  operabe- 
ris  terram,  et  nonadjiciet  virtutem  suam  dare  tibi. 
47  ^>^d®  ^^^  ^i  necesse  eamdem  terram  iiitelligere 
eperari  Cain  quae  aperutt  os  suum  accipere  sangui- 
nem  fratris  de  manu  ejus.  Sed  ideo  maledictus  in« 
telligitur  ab  hac  terra,  qaoniam  operaiur  lerram 
qoae  non  [nondum]  adjiciet  virtutem  suain  darc  illi. 
Id  esty  iJco  populum  Judjuorum  malcdicluin  agno- 


non  puiat,  nisi  ne  invenialur  et  occidatur.  Carnaliier 
enim  sapit  tanquain  operans  (erram  cujus  virtutcm 
non  accipit.  Sapere  autem  secundum  carnem  mors 
esty  quam  ille  non  inlelligens ,  amisso  regno  gemit, 
et  corporalem  morlem  iremit.  Sed  quid  ei  respondit 
Deus?  Non  sic,  inquit,  omnisqui  occiderit  Cain  se« 
piem  vindictasexsolvet,  id  est  non  sicquomodo  dicis, 
noii  corporali  morte  inleribil  genus  impium  cirna- 
liuin  Judseorum  :  quicunque  enim  eos  it:i  perdiderit, 
septem  vindictas  exsolvet ,  id  est ,  aufcret  ab  eis 
sep(em  vindictas  quibus  alliga(i  snnt  propter  rea-' 
lum  occisi  Cbristi,  ut  hoc  (oto  lenipore  quod  sep(e- 
nario  dierum  numero  volvitur ,  magis  quia  uon  iu^:r* 
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errm 


H  gens  JuJa^a»  salis  ap|>areat  Adelibus  Christianis  A  fit  particeps  profanus  aut  quilibet  qaem  Caa  non  esi 

quam  subjectionem  meruerunt  [menierint]  qui  sy- 

perbo  regno  Dominum  interfecerunt.  Et  posuit  Deut 

in  Cain  signum,  ne  eum  occidat  omnis  qui  inTenerit. 

Iloc  revera  muUum    mirabile   est  quemadmodoin 

omnes  gentes  quae  a  Ro.iianis  suljugat»  sunt  in  rl- 

tum  Komanorum  sacrorum  trausierint,  eaque  sacri- 

legia  obsenranda  et  celebranda  sosceperint,  gens  an- 

tem  Judaea,  siTC  sob  paganis  regibus,  sive  sub  Cbri- 

stianis,  non  amiserit  signum  legis  suae  quo  a  caeterls 

gentibus  populisque  distinguitur ,  et  omiiis  impera- 

tor  vel  rex  qui  eos  in  regno  suo  inTonit,  cum  ipso  si- 

gno  eos  infenit  nec  occidii ,  id  est  non  enicit  ut  non 

slnC  Judaei :  certo  quodam  et  proprio  siiae  observa* 

tionis  signo  a  caeterarum  genlium  commnuione  dis- 


fieri.  lo  quo  autem  borum  Deo  dispIicueritCain, 
cile  Don  poiestinveniri.sed  qooniam  Juanues  apo»i*. 
Itts  cuui  de  bis  fratribus  loqueretur :  Non  aicut  Caln^ 
inquit,  qui  ex  maligno  erat  et  occidit  fratrem  sum,' 
ct  cujos  rei  gratia  occidit ,  quia  opera  illius  maligiia 
fuerunt,  fratris  autem  ejus  justa,  daiur    iuielligi 
propterea  Deum  non  respcxisse  in  munus  ejus,  quia 
hoc  ipso  male  dividebat ,  daus  Deo  aliquid  suom, 
sibi  autem ,  seipsum ,  quod  omnes  facti  siint  [f  ce- 
runt]  qui  non  Dei»  sed  suam  sectantes  voluntatero,  id 
est  48  ^^^  i^^<>  ^  perverso  corde  ? iveiites ,  uffe- 
ruiu  tamen  Deo  muuus  qiio  putant  euin  rediiui ,  ut 
eorum  non  opituletur  sanaiidis  pravis  cupiditatibui, 
scd  explendis.  Et  boc  est  terrenas  proprlum  civitaiii 


crell,  nisi  quicunque  eorum  ad  Cbri&tuin  transierit,  ^  ^^a^  vel  deos  colere  :  quibus  adjufantibus  regaet 


ut  jam  non  inveniatnr  Ciiin,  nec  exeat  a  facie  Dei , 
iiec  habitet  in  terra  Naim ;  quod  dicitur  interpretari 
commotio ,  conira  qu  d  malum  Deus  rog.itur  in 
Psalmo :  Ne  dederis  in  motum  pedes  meos,  et  mauus 
peccatorum  nou  moveant  me. 

CAPUT  LIX. 

Quod  diver$i$  modi$  ponit  intelligi :  Si  recte  o/feras^ 
recie  aulem  non  divida$,  pecca$ii^  ex  libro  xv  de  Ci" 
fktate  Dii. 

Gum  Deus  locutus  est  ad  Cain  eo  more  quo  cun 
primis  bominibus  per  cieatiiram  suhjectam  velut 
eorum  socios  forroa  coiigrua  loquebalur,  quid  ei  pro- 
fuit?  Nonne  conceptum  scelus  in  necando  fratro 
otiam  po&t  verbum  divinae  admouitiunis  implevit? 


in  victoriis  et  pace  terrena,  non  charitaie  consnleniii, 
sed  dominandi  cupiditale.  Boni  quippe  ad  hoc  oltuh 
tur  mundo  ut  fruantur  Deo ,  mali  autem  contra  at 
fruantur  mundo  uti  volunt  Deo,  qui  tamen  eom  vel 
esse  vel  res  bnmanas  curare  jam  credunt;  sunt  enim 
multo  deteriores  qui  ne  hoc  quidem  credunt^  Cogiii^o 
itaque  Cain  quod  supcr  ejus  germani  sacrilicium,  aee 
super  suum  respexerit  Deus,  uiique  fratrem  bonua 
mutatus  iroitarl,  non  elatus  debuil  aemulari,  sed  coo- 
trisiatus  est,  et  coocidit  vultus  ejus.  Uoc  peccaiua 
maxime  arguit  Deus,  tristiiiam  de  alterius  bonitite, 
ei  hoc  fratris ;  boc  quippe  arguendo  Luterrogavit  di- 
cens  :  Quare  trisiatus  es  ,  ei  quare  concidii  facies 
tua?  quia  enim  fratri  invidebat,  Deus  videbat  et  boc 


Nam  cum  sacriOcia  discrevisset  amborum,  in  illius  C  arguebat.  Nam  bomiuibus  quibus  abscunditnin  est 


respiciens,  hiijus  desplciens ,  quod  non  dubitandum 
est  potuisse  cognosci  signo  aliquo  altestante  visibili» 
Gt  lioc  ideo  fecisset  Deus  quia  mala  erani  opera  ejua, 
fratris  vero  ejus  bona ,  contristatas  est  Cain  valde , 
et  concidit  faciese jus.  Sic  enim  seriptum  est :  Et  dixit 
Deus  ad  Cain  :  Quare  trisiis  factus  es,  et  quare  con* 
cidit  facies  tiia  ?  Nonne  si  recte  offeras,  recte  autem 
non  dividas ,  peccasti  ?  quiesce ,  ad  le  enim  conver- 
sio  ejus ,  et  tu  dominaberisiliius.  Inhac  admonriiono 
vel  monitu  qiiem  Deus  protulit  ad  Cain,  iliud  quidem 
quod  dictum  est,  <  Nonne  si  recto  oflTeras,  recie  aii* 
tem  non  dividas  peccasti  ?  i  quia  nou  elucet  cur  yel 
unde  sit  dictum,  multos  sensus  peperit  ejus  obscori* 
las«  cuni  divinaruin  Scripturarum  quisque  tractator 


cor  alterius ,  esse  posset  ambiguum  et  prorsus  iucer- 
tum  utrum  ilia  trisiitia  malignitatem  suam»  in  qua  se 
Deo  displicuisse  didicerat,  an  fratris  doluerit  bonita« 
tem ,  quae  Deo  placuit  cum  in  sacriliciuni  ejus  res- 
pexisset  [aspexit] ,  sed  raiionem  reddens  Deus  cvr 
ejiis  oblatiunem  accipere  noluerit,  ut  sibi  ipse  potjus 
meritoquam  eifrater  immerito  displiceret,  cum  esset 
injustus  non  recte  dividendo,  hoc  est  non  recte  vi- 
veudo,  et  indignus cujus  approbareiur  oblato, quam 
csset  injustior  quod  fratrem  juslum  graiis  occidisset 
[odissctj  osiendit ,  non  tamen  eum  dimittens  sine 
mandaio  sancto ,  justo  ei  bono  :  Quiesce ,  inquit,  ad 
te  enim  conversio  ejus,  et  tu  dominaberis  illius.  Nua- 
quid  fratris?  absit,  Cujus  igitur  nisi  peccaii  ?  Dixerat 


secundum  fidei  regulam  id  conatur  exponere*  Recte  ^  enim,  peccasti,  tum  deinde  addidit :  Quiesce,  ad  le 


quippe  oiTertur  sacrificium  cum  oiTortur  Deo  vero, 
cui  uni  tantummodo  sacrificandum  est.  Non  autem 
recte  dividiiur  dum  non  discernuntur  recte  vel  loca, 
\el  tempora,  vel  ves  ipsae  qu»  offeruntur ,  vel  qui 
ofTert,  et  cui  ofTertur,  vel  hi  quibus  ad  vescendum 
distribuitur  quod  oblatum  est,  ut  divisionem  hic  dis- 
cretionem  intelligamu4 ,  sive  cum  offertur  ubi  non 
oportet,  aut  quod  non  ibi,  sed  alibi  oporiet,  sivo 
cum  offertur  quaudo  nouoportei,  aut  quod  non  tunc 
sad  alias  oportet,  sive  cum  id  oilertur  quod  iiusquam 
et  nunquam  penitus  debuit ,  sive  cum  electiora , 
sibi  eJHsdcm  generis  reruiu  tciiet  honio  quam  sunt 
ca  quae  offert  Deo,  sive  cum  ejus  rei  qu»  obiata  est 


enim  conversio  eju<,  et  tu  dominaberi»  illius.  Poiest  — 
quidem  ita  inielligi  ad  ipsum  bominem  conversionem 
esse  debere  peccati ,  ut  nulli  atii  qiiam  sibi  sciat  tri^ 
buere  debere  quod  peccat.  Haec  enim  est  salubris 
pceniientiae  medicina  et  veniae  petitio  non  incongroat 
ut  ubi  ait,  ad  te  enim  conversio  ejiis,  non  subaudia- 
tur,  erit,  sed  sit,  praecipientis  videlicet »  non  praedi- 
centis  modo.  Tuiic  euim  dominabitur  quisque  pee- 
cato ,  si  id  sibi  non  defendendo  praeposuerlt  [propo- 
suerit],  sed  poenitendo  subjecerit.  Alioquin  et  illi 
serviet  dominanii,  si  patrocinium  adhibuerit  acci- 
deati.  Sed  ut  peccatum  intelligatur  concapiscentia 
ipsa  earualis,  do  qua  dicit  Apostolus  :  Caro  concu* 


TIIESAURUS.  CAP.  L\. 


m 


Ifersas  spiritum.  lo  cujus  carnis  fructibus  et  A  gis  admittiiurperuniversum  orbem  terraruro  quiqua- 


I  oommemorat,  qua  ntique  Cain  stimulabaiur 
idebatur  in  fratris  exitium,  bene  subaudiatur 
ilarerit]»  id  estad  teenimconTersioeJaserit» 
ain^beris  illios ;  com  enim  eommota  fuerit  pars 
mnlis  quam  peccaium  appdlat  Apostolus,  ubi 
lon  ego  operor  illud,  sed  quod  habitat  iii  me 
■  :  qiiampartem  animi  eliam  philosophi  di- 
e  viliosam,  non  quae  mentem  debeat  trahere, 
mens  debeat  iniperare  eamque  ab  illicitis 
I  ratione  cohibere.  Cum  ergo  commota  fiierit 
M  |»erperam  commi.ienduniy  si  quiescatur  et 
sretur,  dicente  Apostolo  :  Ne.  exhibueritis 
letira  arma  iniquitatis  peccato;  ad  mentem 
el  victa  convertitur,  ui  subdiiae  raiio  domine- 


luor  partibn^  continetor.  Decero  quippe  quater  dada 
qnadraginta  fiunt.  Sive  ille  reatus  qaod  ad  dies  per* 
tinet  ex  reruro  prosperiute ,  sive  qood  ad  nocies  ex 
rerum  adversitaie  coniractos  sit»  sacramento  bapUsmi 
coelestis  abluitur. 

CAPUT  LX. 

De  tqpUnafio  reqwei  ei  oetonario  re$urreeiumi$  ««- 
mero^  vel  de  emisthne  eorvi  el  columbas  :  Uem  ex 
libro  XII  eonlra  Faustum. 

Et  quDd  vicesimus  et  septimusdies  mensis  eomroe* 
nioratur  ad  ejusdero  quadMtunB  significaiionem  per« 
tinei,  qu»Jame\[iti]quadratisligniseiposita  esuSed 
hic  evideuiius  quia  nos  ad  omne  opus  bonum  para- 
tos ,  id  est  quodammodo  conquadratos,  Trinitas  per- 


l  prccepit  Dcus  huic  qui  facibus  invidiie  in-  q  ficit  in  roemoria  qua  Deum  reculimiis,  in  intelligentia 


Atnr  in  fratrem  ,  et  qtiem  debuerat  iroitari 
anferri  :  Quiesce,  inqnit,  manus  a  scelere 
nOD  regnet  peccatum  in  mortali  tuo  corpore 
eodnm  desideriis  ejus;  nec  exhibeas  membra 
iltaiis  arina  peccalo ,  ad  te  enim  convoTsio 
Hi  non  adjuvatur  relaxando,  sed  quieseendo 
,  ei  lu  dominaberis  illius,  ut  cum  forinsecus 
■ittiiur  operari,  sub  po:estate  mentis  regen- 
SMTolentis  assuescat  etlam  intriiiser us  non 
Dktum  est  tale  aliquid  in  eodem  divino  li- 
de  muliere  quando  post  peccatum  Deo  inter- 
atque  judicante  damnaiionis  sententiam  [sen- 
iceeperunt,  iii  serpente  diabolus  et  in  se  ip- 
ak  maritus.  Cum  enim  dixis^et  ei :  Mullipli- 


qiia  cognoscimus,  in  voluniaie  qua  diligimus  :  iria 
eaim  ter  et  boc  ter  fiunt  viginii  septem,  qni  est  nu- 
meri  temarii  quadratus.  Quod  septlmo  mense  arca 
sedit ,  hoc  esi  requievit,  ad  illam  sepilmam  requiem 
iignificatio  recurrit,  et  quia  perfecti  requiescunl,  ibi 
quoque  lllius  quadralurae  numerus  iteraiur.  Nam  vi- 
cesima  seplima  die  secundi  mensis  commendatuni 
est  lioc  saeramentum.  Ei  rursas  vicesima  septima 
die  septiffli  mensis  eadem  commendatio  confirmata 
esl,  cum  arca  requievit.  Quod  enim  promittitur  in 
spi>,  hoc  exhibeiur  in  re.  Porro  quia  ipsa  septima  re- 
quies  cum  octava  resnrrectione  conjungitur  ( neque 
enim  reddlto  corpore  flniiur  requies  qu»  post  banc 
vitaro  exeipil  sanctos ,  sed  potius  lolum  liomlnem 


llipiicabo  tristitias  luas  ei  gemiivm  tuum,  et  G  t^^n  adhac  spe ,  sed  Jam  re  ipsa,  omni  ex  parle  ei 


spiritus  el  corporis  perfeeta  immortali  [immortaliu- 
lis]  salnte  reAOvaiom  In  cleni»  vitae  49  >nnnai 
issuroil ) ;  qoia  ergo  septima  requies  curo  ociava  re- 
iurrectione  conjungitor ,  el  boe  in  sacramento  rege- 
nerationis  Dostras,  id  esi  in  baptismo  ilium  profon* 
dumque  myslerium  est :  quindecim  cubitis  supercre- 
vit  aqua  exeedens  aliitudinem  roontium ,  id  esi  boe 
sacramentum  iranscendit  omnero  sapientiam  soper- 
borum.  Seplem  quippe  et  oclo  conjuncta  quindecim 
fiunl,  ei  quia  septuaginla  i  septem  ,  el  ocioginta  ab 
octo  denominantur,  conjuiicto  utrot|ae  numero  cen- 
lom  quiBqoaginu  diebus  exaltiU  esl  aqna,  eam- 
dem  nobis  eommendans  aique  confirmans  aliiindi- 
nem  baplismi  in  eonsecrando  novo  bominc,  td  te- 
ion  bominum  ,  qnem  pastor  ovium  pecoruro  D  ncndam  qoietis  et  resurreclionii  fkiem»  QUod  posl 


\m  paries  filios,  deinde  addidit :  Et  ad  virum 
Bversio  tua ,  et  ipse  lui  dominabiiur.  Quod 
M  ad  Cain  de  peccato  vel  de  vitiosa  cariiis 
icenlia  ,  boc  isio  loco  de  peccatricc  femina. 
lligendum  est  virum  ad  regendam  uxorein 
imem  regcnti  similem  esse  oporiere;  propter 
1t  Apostolus :  Qui  diligit  uxorem  iuam,  se- 
ilif it,  nemo  enim  unquam  carnem  suam  odio 
Senanda  enim  sunt  baec  sicut  nostra,  non 
•Bi  damnanda.  Sed  illud  Dei  praeceptum 
il  praevfiricator  accepit :  invalescente  quippe 
iai  vllio,  frairem  insidialiis  occidit.  Talis  erat 
eonditor  civiutis.  Quoinodo  autem  Figniflca- 
Judaeos  a  quibus  Chiisius  occisus  est  pis- 


ibil  Abel ,  quia  in  allegoria  propheiica  res 
eo  nunc  dicere ,  et  quaedam  hinc  adversus 
I  Miiiicbaeuin  dixisse  me  recolo  {Conira  Fau' 
im  xii),  qu(*d  post  septem  dies  ex  quo  ingres' 
in  arcim  faciuin  est  (liluvium ,  quia  in  spe 
|uletis  [spe  fuiurae  quietis]  quae  septimo  dio 
Uest  bapliz.imur;  quod  praeler  arcain  omnis 
m  terra  susientabat  dlluvio  consumpta  [con- 
1]  est,  quia  praeter  EcclesisB  societatem  aqua 
,  qoamvis  eadem  sit,  non  soliim  non  valel  ad 
,  ieJ  valet  poiius  ad  pernicicm ;  quod  qua- 
dlebus  et  quadraginU  noctibus  pluit,  qoia 
iloi  peccaiorum  qui  in  deccm  praeeeptis  lc- 


dies  qnadraginU  emissus  eorvus ,  non  esi  reTer^ns , 
iul  aqnis  olique  inurcepliis ,  aut  aliquo  supema- 
Unte  cidivere  illectns ,  significat  homines  iromun- 
ditia  enpidiuiis  leterrimos ,  et  ^  hoe  ad  ea  qoae 
foris  sunt  in  hoc  mundo  nimis  intenlos  ,  ant  reba- 
ptizail,  aol  ab  his  quos  prseter  arcam,  id  est  praeler 
Ecclesiam  bapiismus  occidli,  seduci  et  teneri.  Qood 
cotumba  emirsa  non  invenu  requie  reversa  esi , 
osteiidii  per  Novom  Tesiamentum  requiem  sanctis 
in  hoc  mnndo  non  esse  promissam,  post  qnadraginu 
enim  diea  emissa  est,  qui  nnmems  vitam  quae  in  hoe 
mundo  igitor  significat ;  deniqtie  post  sepiem  dies 
difflissa,    propter  illam  septenariam  opemtionem 
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spirilalem,  oHvae  fruciuosum  surculum  retulit,  quo  A  credidit.^  Vidit  nuditatem  patrls,  quia  consensii  in 


fignificaret  nonnullos  eliam  extra  Ecclesiam  bapti- 
zatos,  si  eis  pinguedo  non  dcfuerit  cbaritatis»  poste- 
riore  tempore »  quasi  vespere,  in  ore  columba:  tan- 
quam  in  osculo  pacis  ,  ad  unitatis  socieiatem  posse 
perduci,  quodpost  alios  septera  dieftdimiaaa  reversa 
non  est ,  significat  fliieai  sxculi,  quando  erit  sanUo- 
rum  reqnies  :  non  adliuc  iu  sacramento  spei  quo  in 
boc  leinpore  cnusociatur  Ecclesia  ,  quandiu  bibitur 
quod  de  Cbrisii  lalere  manavit,  sed  jam  in  ipsa  per- 
fectione  salutis  xiernae ,  cum  tradeiur  regnum  Deo 
et  Patri,  ut  in  illa  perspieua  conteinplatione  inooni- 
mutabilis  veritatis  ,  nullis  mysteriis  corporalibus 
egeamus. 

CAPUT  LXi. 


necem  Cbristi  et  nuutiavil  foras  fratribus.  Per  cui 
quippe  nianifesiaium  est  et  quodammodo  publicatum 
quod  erai  in  propbetia  secretum,  ideoque  fit  serms 
fratrum  suoriim.  Quid  est  enim  aliud  hodieque  gens 
ipsa ,  Disi  quaedam  scriniaria  Christianoram  baJQliu 
Legem  et  Prophelas  ad  tcstimonium  assertionis  C^ 
clesiae,  ut  nos  honoremus  per  sacramenturo  qaod 
nuntiat  illa  perlitteram?  Qiiem  non  autero  exciiel! 
quein  non  vel  informet  vel  confirmet  in  fide?  Quod 
iia  benedicuntur  duo  illi  qui  nuditalem  patris  huao- 
raverunt,  quamvis  aversi,  velut  quibus  facluro  sce- 
leratae  vineae  displicuent.  Beuedictus»  inquit,  Domi* 
nus  Deus  Sem.  Quanquam  enim  sit  Deus  omoiuai 
geiitium,  quodammodo  tamen  proprio  vocabulo,  ei 


De  mandatis  Dei  ad  Noe  pou  diluvium,  ex  eodem^l''  ipsisJamgenUbasdicitur  DeusIsMel;  etandeb.« 


libro  XII  conlra  Fnutlum, 

Cur  auiroalia  quamvis  ;ei  munda  et  immunda  in 
arca  fuerint,  tamen  post  egressum  de  arca  non  offe- 
raiitur  Deo  In  sacrificiuro  nisi  rouiida?  Quld  sibi  deinde 
velit  Deo  loquente  ad  Noe,  et  tanquam  rursus  ab  exor- 
dio  ,  quia  muliis  roodis  eadem  significarl  oportebat 
figuram  Ecclesiap,  commendante,quod  progenies  ejus 
bcnedicitur,  ad  implendain  terraro,  quod  dantur  eis 
in  escam  cuncta  animalia,  sicut  in  illo  disco  Petro 
diciiur  :  Macta  et  manduca. 

CAPUT  LXil. 

Ne  caro  cum  sanguine  manducetur. 

Quod  cjecto  sanguine  jubenlur  mandiicare,  ne  vita 


faciuro  est,  nisi  ex  benedictione  Japhet?  In  popolo 
cuiin  gentiuro  lotum  orbem  terrarum  occupavii  Ec< 
clesia.  Hoc  prorsus  praenuntiabatur  curo  dicerelor : 
Laeiificet  Deus  Japhet,  et  habiiet  in  domibus  Seoi. 

CAPUT  LXIil. 

De  Abraham  exeunte  de  ierra  sua,  de  Joupk  vimtit^ 
et  honcraiOj  de  exUu  I$raeU$  ex  jEgypto»  CoRlfs 
Fau$tum  liiro  xii. 

Chrisluro  dicitis  ab  Israeliiicis  propheiis  non  eise 

praedictum,  cui  prxdlcendo  omnes  illx  pagins  vigi- 

laut,  si  eas  perscrutari  pietaie,  qiiam  exagitare  levi- 

tate  malletis.  Quis  alius  in  Abrahaiu  exilt  de  tem 

sua  et  de  cognatione,  ut  apud  exteros  ditaretor  et 

locupleiaretur,  nisi  qui,  relicta  terra  et  cognatiooe 


pristina  quasi  suflfocaia  in  couscienlia  teneatur,  sed  C  Judaeorum  ,  unde  secundum  carnem  natus  est,  apod 


habeat  tanquam  efl*u8ionem  per  confessionem.  Quod 
tfSiameiituin  posuit  Deus  inler  se  et  bomiiies,  atque 
omnem  animam  vivam  ne  perdat  eamdiluvio,arcum 
qiii  appnret  iii  nubibu^,  qui  nunquam  nisi  de  sole  re- 
spleiKlei.  Illi  eniin  non  pereuiit  diluvio  separati  ab 
Kcclesia,  qui  iu  Propheiis  et  omnibus  divinis  Scri- 
pluris  tanquam  in  Dei  nubibus  agnoscunt  Christi 
gloriam,  non  quxrunt  suam.  Veruro  ne  adoralores 
biijiis  solisampliusinlumescant,  sciant  ita  significari 
Cliristum  aliquando  per  solem,  sicut  per  leoncin,  per 
agnum,  per  lapidem,  ctijusdam  simililudinis  causa, 
non  proprietatis  subsiaiitia.  Jam  vero  illud  quod  de 
vincji  qiiam  plantavit  inebriatus  Noe,  nudatus  est  In 
donio  8ua,  cui  non  appareat  Christus  in  gente  sua 


geiites  iia  prxpollet  et  praevalet  ut  videmus?  Qois 
alius  in  Isaac  lignuni  sibi  portaret  [portabatj  advicti- 
mam,  nisi  qui  crucero  sibi  ad  passionem  ipse  porta- 
vit?  Quis  alius  aries  immolandus  in  vepre  comibos 
adhxrebaly  nisi  qui  crucis  patibulo  pro  nobis  offe- 
rendusafiigebaiur?  Quis  alius  in  angelo  cum  Jaeob 
luctatus,  cum  sibi  prsevalentem  quasi  fortiorem  infir- 
mior  victusque  victorem,  partim  bencdicit,  parlim 
latiiudinem  femoris  ejusclaudam  reddit,  nisi  qui  prc- 
valere  adversum  se  passus  populum  Israel  quosdam 
qui  crediderunt  benedixit  in  eis,  latitudo  auiem  fe- 
moris  Jacob  in  multitudine  carnalis  populi  claudira- 
vit?  Quis  alius  lapis  positus  ad  caput  Jacob  ut  nomi- 
natim  quodamroodo  exprimeretur  eiiam  unctus  est, 


passus?  Tuncenim  nudata  est  mortaliias  carnis  ejus,  -D  n'sicaput  viri  Christus  ?  Quis  enim  Cbristum  nescil 


Judoiis  scandalum,  gentibus  stuliitia,  ipsis  autem 
vocatis  Judxis  et  gentibus,  tanquam  Sem  et  Japhet, 
Dii  vinus etDei  sapientia,quia  quod stultum est  Dei, 
snpicniiiis  est  quam  bomines,  et  quod  infirmum  est 
Dei,  foriius  est  qiiam  homines.  Proinde  in  duobus 
liliis  makiiiioetminimo,  duo  populi  figurati,  unam 
vijsleni  a  lergo  portanies,  sacramenium  scilicet  jam 
pr.Tieriiae  atque  traiisaciae  dominicae  passionis,  nudi- 
taiem  patris  neque  intuentur,  quia  in  Cbristi  necem 
iion  coiiseiitiunl;  el  tamcn  bonorant  velamento  tan- 
quam  scientes  unde  sint  nali.  Mediiis  auteni  filiiis, 
id  esi  populus  Judaeorum,  ideo  medius,  qiiia  nec  pri- 
niatuni  a|>o.s'o)orum  tenuit ,  nec  ultimus  in  gentibus 


ab  unctione  appellari?  Qui  etiam  hoc  ipsum  in  Evan— - 
gelio  commemorans,  et  de  se  figuratum  apcrtissims 
testincansy  cum  quemdam  Nathauaelem  dixisset  ver0 
Israelitam  in  quo  dolus  non  esset,  et  cum  ille,  lan — 
quam  lapidem  illum  habens  ad  caput,  confessus  eum^ 
esse  [F,  essetl  Filium  Dei  et  regem  Israel,  ista  confes^ — 
Hione  quodammodo  ungens  lapidem,  id  estipsum  esstf 
confitens  Cbristum,  ibi  opportune  Dominusetiam  illiKHI 
cominemoravitquodviditJacobquiperbenedictionenM 
appellatiisestlsrael.Aniendicovobis,  iiiquit,videbili0 
coeluro  apertum  et  angelos  Dei  asrendentes  et  descen*^ 
deniessuper  Filiuin  hominis.  50  ^^^^  ^"i'"  Israel  vi-^ 
dcraty  cuin  illum  lapidcro  ad  capui  babebat  a  lerra  i 
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eoelam,  scalas  per  quas  ascendebanl  et  descendebant  A  revertitar,  ubi  per  Tit»  reparationem  morte  con- 


angeli  Dei,  in  quibus  signiflcati  sunt  evangelistae  prae- 

dicatores  Chrisii.  Ascendentes  utiqne  cum  ad  intelli- 

gendam  e]us  supereminentissimam  diviniiatem  eice- 

duoluniTersamcreaturam,  uteum  inveniant,in  prin- 

cipio  Deum  apud  Deum,  per  quem  facta  sunt  omnia. 

Descendentes  autem,  ut  eum  inveniant  racium  ex  mii- 

liere,  factum  sub  lege,  ut  eos  qiii  sub  legc  erant  reili- 

meret ;  in  illo  enim  scala  a  terra  usquc  in  [nd]  coelum, 

a  c.trne  [usquej  ad  spirilum,  quia  in  illo  carna!es 

proficiendo  velut   ascendendo  s(>iritales  fiunt.   Ad 

^uos  lacte  nuiriendos  eiiam  ipsi  spiriialcs  descendunt 

^iiodammodo  cum  eis  non  possunt  Ibqui,  quasi  spi- 

^talibos  sed  quasi  carnalibui :  sic  et  asceuditur  et 

^escenditur  soper  Filium  homiuis.  Filius  enim  hiimi- 


suropta  nlhil  serpentis  apparet.  Nos  quoque  corpus 
ejusiii  eadem  mortaliiate  per  lubrica  temporom  irolvi- 
mur,  sed  line  novissimo  velut  cauda  sxculi  per  ma- 
num,  id  est  perpotesiatem  judicii,  ne  ultraprolalxatur» 
apprehensa  re^iarabimur,  et  novissima  inimica  morte 
desirucia  resurgenies  in  dexlra  [dextera  Dei]  virga 
regni  erimus.  Jam  de  exitu  Israel  ex  iEgypio,  non 
ego  sed  Aposioius  loquiiur:  Nulo  autem  vos  ignorare» 
fratres,  quia  [quoniam]  patres  nostri  omnessuhnube 
fueruitt,  et  omnes  per  mare  transicrunt,  ct  omnes 
in  Mose  baplizati  sunt  in  nube  et  in  mari,  ei  omnes 
eaindem  escam  spiritalem  inanducaverunt,  et  omiies 
eumdem  pntum  spiritalem  bibcrunt  :  bibebant  aulem 
dc  spirilali  sequente  [consequentc]  pctra,  pctra  au- 


lis  sorsum  incapite  nostro^  quod  est  ipse  Salvator,  D  '^™  ^^^^  Christus.  Exponen<lo  uoum,  in  caetera  iii- 


«t  fi  iioa  hominis  deorsum  in  corpore  suo,  quod  est 
Ccclesia.  Ipsum  et  scaias  intelligimus»  quia  ipse  dixit : 
Cjto  8um  via.  Ad  ipsum  ergo  ascenditur  ut  in  exceUii 
antelligatur,  et  ad  ipsum  descendiiur,  ut  In  membris 
suis  parvulis  nulriatur  [ut  in  membris  sm  parvulinu- 
mriantur] ;  et  per  ill-.im  ascenditur  et  descenditur  : 
«xeroplum  quippe  ejus  sequentes  prxdicatores  ejus, 
sion  solum  se  erigunt  ut  eum  sublimiter  spectent 
%  exspecteni].  sed  etiam  humilianl,  ut  eum  temperaii- 
&er  annontient.  Yidete  Apostolum  ascendentem  : 
SiTe ,  inquit ,  mente  excessimus  Deo,  el  videte  de- 
iiidentem  :  Sive,  inquit,  temperantes  sumus  vobis. 
Ticat  per  quem  ascenderit  et  descenderit.  Charitas, 
nquit,  Cbristi  compellit  nosjudicanies  hoc,quoniam 


iroduxit  intellectum.  Si  eniin  petra  Christus  propter 
firmiiatem,  cur  non  et  manna  Christus,  lan<|u:im  pa- 
nis  vivus,  qui  de  coelo  descendit?  quo  vere  qui  ve- 
S(  untur  spiritaliter  vivunt :  nam  illi  veterem  iiguram 
earnaliter  accipientes  mortui  suni.  Sed  cum  dicit 
Apostolus,  eunidem  cibum  spiriialem  manducave- 
runt,  ostendit  et  illud  fpiritaliter  intelligi  in  Christo, 
sicjul  et  potum,  cur  spiritaleiu  dixisset,  ap<  ruit  cum 
subjunxit ,  Petra  autem  erat  Christus:  quo  aperlo 
cuncia  fulserunt.  Cur  non  ergo  et  nubes  Chrislus  et 
Goluuina,  quia  rectus,  et  firmus,  et  fulciens  infirmi* 
tatem  nostram,  per  noctem  lucens,  per  diem  non 
lucens,  ut  qui  non  vident  videanl,  et  qui  vident  cxci 
fiant?  Rubet  |Nubes]  et  mare  Rubrum,  baptisinus 


ki  UDOS  pro  omnibos  mortuus  esi,  ergo  omnes  mortui  q  utique  Christi  sanguiiie  consecrattis,  hosies  sequen- 


Mint,  et  pro  omnibus  moriuus  est,  ut  qui  vivunt,  jam 
■lon  sibi  vivant,  sed  ei  qui  pro  eis  mortuus  est  et  re- 
sorrexit.  Ilaec  in  Scripiuris  sanctis  sancta  spectacula 
«^oero  non  delectant,  sanam  docirinam  non  sustinet 
{^sasiinens],  ad  fabulas  convertitur,  et  illx  quidem 
Sabalae  animoi  [animas]  in  qualibet  corporis  aeiate 
^neriles  varia  qiia>lam  delectationc  sollicitant.  Sed 
V104  jam  corpus  Cliri^ti  agnoscimus  [agnoscamus],  in 
Vsalmo  vocem  nostram,  ut  dicamus  ei :  Narravcrnnt 
mihi  injostl  delectationes,  sed  non  sicut  lex  tua,  Do- 
suioe.  Christos  mihi  ubique  illorom  tibrorum,  ubique 
Sllamm  Scriploranim  peragranti  et  anhelanti  in  su- 
lllo  daronatlonis  humanae,  sive  ex  aperto,  sive 
;x  occollo  occurrlt  et  reficit.  Ipse  roihi  et  cx  non- 


tes  a  tergo  moriuntur,  peccata  praeterita.  Duciiur  po- 
pulus  per  desertuin :  baptizati  omnrs  nondum  pcr- 
fruentes  promissa  patria,  scd  quod  non  vidt^nt  spe- 
rando  et  per  patientiani  exspectando,  tanquain  iu 
deserto  sunt,  et  iilic  laboriose  et  pcriculosc  tentaiio- 
nes  ne  revertantur  corde  in  i£gyptnm,  nec  ibi  lanien 
Cbristus  deserit,  nam  et  il!a  columna  non  reredit. 
Etamarx  aqu»  ligno  dulccscuni ,  qula  iniinici  populi, 
signo  crucis  Chrisli  honorificalo,  mansucscunl,  el 
duodecim  fontes,  sepluaginla  palinae  arbores  irrigan- 
tes  aposiolicam  gratlam  prxfiguranl  populos  in  sepie- 
nario  numero  decuplato  rlgantem,  ut  per  septiformis 
spirilus  donum  legis  Decalogus  impleaiur.  Ci  hostis 
inlercludere  moUius  viam  ,  extentis  Mosis  manihus. 


ulla  difficuliate  inventionis  suae  desiderium  inflam-  j)  signo  crucis  dominicae  superatur  ;  et  morsus  morti- 


niat,  nt  qood  [qoo  id  quod]  invenero  avide  sorbeam 

medullisqoe  reconditum  salubriierteneam.  Ipsemihi 

In  Joseph  innnit[innuiiur],qui  persequentibusel  ven- 

^entibos  fratribus  in  /Egypto  post  labores  bonoralur. 

IKd'^cimos  enim  labores  Christi  in  orbe  gentium» 

quem  significabat  ^gyptus,  per  varias  passiones 

martyrum,  et  nunc  videmus  honorem  Christi  in  eo- 

flemorbe  terrarum  erogationefrumcnti  sui  sibiomnia 

luhjugantis.lpsemihi  innuit  [innuitur]  invirgaMosi, 

qn»,  in  terra  serpens  elTecla,  ejus  mortem  figuravit 

)  serpente  venicntem ;  sed  quod  apprehensa  cauda, 

significat  posterios,  peractis  jam  omuibus  in  fine 

actionibos  [actionis] ,  ad  iil  qood  fuerat  resurgendo 


feri  serpentum,  exaliato  et  respecto  aeneo  serpente 
sanalur  [sanantur] ,  quod  verbis  Domini  declaratur : 
Sicut  exaliavit,  inquit,  Moses  serpenlem  ineremo, 
stc  oporlet  exaltari  Filium  hoininis,  ut  omnis  qui  cre- 
dit  in  eum  non  pereai,  sed  habeat  vitam  aeternam. 
Itane  etiam  isla  non  clamant?  tantane  est  surdiias? 
Fit  pascha  in  occisione  ovis«  occidilur  Christus  de 
quo  in  Evangelio  dicilur  :  Ecce  agnus  Dei,  ecce  qui 
tollit  peccata  mundi.  Prohibentur  qui  pascha  faciunl 
ossa  frangere,  non  franguntur  in  cruce  ossa  Doniini ; 
aitestAlur  evangelisia  hinc  esse  dictum  :  Of  ejus  noo 
comminuetis.  Sanguine  illiniuntur  postes,  ut  perui- 
cies  depellatur:  signantur  signo  dominicae  passioois 
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Infronlibils  poputi,  ad  tutelam  salulis.  Dalur  ibi  lcx  l  A  probato  vclerc,  (|iiod  umbra  erat  futari ,  io 


(lie  post  tirUim  pascha,  venit  Spiriliis  sanctns  l  d  e 
|Mist  Domini  passionem.  Dicilur  illic  scripta  lex  di- 
gito  Dei,dicit  Dominus  de  Spiritu  sancto  :  Si  in  digito 
Dei  ejicio  daemonia.  Et  cbmat  Faustus,  oculis  clau- 
sis,  nihll  se  iri  illis  litleris  iDTenissiB  quod  ad  Cliristi 
prxnuiiliatlonem  pertineat  t  Quid  autem  mirum ,  si 
oculos  habeat  ad  legendum,  et  cor  ad  intelligendnm 
non  habeat,  qiii  posilus  ante  osiium  clausum  divini 
secreii,  non  fide  pietalis  pulsai,  sed  elailone  impie- 
tatis  insultat?  plane  ita  sil,ita  fiat.  Jusium  estenim 
clandatur  superbis  janua  salutis  ;  veniai  mansuetus 
quem  docet  Dominus  vias  suas.  Videat  et  bxc  illis 
in  libris,  et  cstera,  vel  omnia,  vel  qiianSam  qualia 
credat  in  omnibus;  videal  inlroducentcm  populum  in 


nostro  Jesu  Christo  venturum  [regiium  et  i 
tium]  ?  Nonne  ipse  David ,  cnm  p»nes  prop 
manducavit,  quod  non  licebat  manducare  nli 
dotibus,  in  una  persona  uirumque  ruiurum»  i 
uno  Christo  Jesu  regnum  et  sacerdoiium  ll| 
Noime  cum  decem  tribus  a  lemplo  separais 
duae  derelicta,  salis  indicat  quod  de  tola  ipi 
Apostolus  ait :  Rcliquiae  per  eleclionem  gnili 
faciae  sunt?  Pascitur  Elias  tempore  famig : 
mane  afTereniibua  panem  et  ad  vesperam  ci 
Maiiichaii  non  inlelligunt  in  illis  librisChrisl 
quodammodo  salulem  nostram  esurientl  coi 
peccatores  fidem  primitias  spiritus  nunc  Ita 
in  fine  autem  velut  ad  vesperam  saeculi  eiiai 


terram  promiss-onis.  Nequeenim  boc  temereabini-  B  resurrectionem.  Miititur  Elias  pa^cendui  m 


tio  vocabaiur,  sed  ei  ipsa  dispensatione  nomine  mu- 
tato  Jesus  appellalus  est.  \ldeat  boirum  de  lerra 
promissionis  in  ligno  pendentem.  Videal  io  Jericbo 
tanqnam  in  boc  mortali  sxculo  meretricem ,  de 
qualibus  ait  Dominus  quod  praecedant  superbos  in 
regno  coelorum,  per  renestram  domus  sux  taiiquam 
per  os  corporis  sui  coccuin  mittentem,  quod  est  utl- 
qiie  sanguinis  signum  propter  remissionem  peccaio- 
ruin  confiteri  ad  saluiem.  Videat  muros  ipsius  civl- 
latis,  tauquam  munitiones  morialis  sxculi  septies 
circumacia  Tesiamenti  arca,  cecidisse,  sicot  nunc 
l>er  tempora  quae  seplem  dierum  vicissitudine  di- 
labnntur,  Testamentum  Dei  circuit  totum  orbem 
terrarum  ,  ut  in  fine  temporum  mors  novissim& 


genam  viduam  quac  volebat  duo  ligna  collisei 
qoam  moreretur:  non  bic  solo  ligni  noAi 
eiiam  numero  lignorum  signum  crucis  eipi 
benedicitur  farina  cjus  ct  oleum,  fructus  el 
charilatiSy  qu.T  impenditur,  non  deficil.  Ilitar 
datoreui  diligit  Deus.  Eliseo  pueros  insulu 
clamantes,  Calve,  c;ilve!  bestlaB  comedimt 
stultitia  perridenies  Christum  in  loco  Calva 
cifiium  invasi  a  dacmouibus  pereunt.  Mittil 
per  scrvum  baculum  super  mortuumy  et  m 
viscit,  vcnit  ipse,  conjungit  et  coaptat  se  m 
ct  reviviscit  :  misit  scrmo  Dei  legem  per 
suum,  ncc  profuit  in  peccatis  mortuo  geoeffi 
quae  tamen  non  sine  causamissaest.  llle 


51  inimica  destruatur,  et  ex  impiorum  perditione  C  q^i  g^iret  eam  prius  esse  miitendam.  Ve 

unica  domns,  tanquam  unica  Ecclesia«  liberetur, 

roundata  turpiiudiiieroinicaCoiisperfenestram  con- 

fessionis  In  sanguine  remissionis.  Videat  lempora 

prlnio  Judicnm,  postea  Regum,  sicut  erlt  primo  ju- 

dicium,  postea  regnum,  inque  ipsis  lemporibus  judi- 

cum  et  regnum  iti  rum  atque  iierum  multis  et  variis 

modis  Christum  Ecclesiamque  figurari.  Quis  erat  in 

SaiHSon  obviom  leonf^m  necans,  cum,  petendae  uxoris 

causa,  ad  alienigenas  tenderet,  nisi  qui  Ecclesiam 

vocaturus  ei  geniibus  diiit :  Gaudete,  quia  ego  vici 

saeculum  ?  Quid  sibi  vult  in  ore  ipsius  leonis  occisi 

favus  eitrucius ,  nisi  quia  ecce  consplcimus  leges 

Ipsas  regni  terreni ,  qoae  adversiis  Christom  ante 


conformavit  se  nobis  factus  particeps  mortii 
et  vivificaii  sumus.  Cum  securibus  ligna  ati 
de  ligno  ferrum  eisilieus  in  profundum  11» 
sum  est,  atquc  iu  lignum  desuper  ab  Eliseo  p 
reversum  est.  Ita  cum  impios  Judaeos  po 
operata  prausentia  Christi  tinquani  infnidi 
l)ores  CTderet ,  qu!a  dc  illo  Joannes  dixer 
securis  ad  radices  arborum  posita  cst,  ab  ( 
Tenienie  passione  corpus  ipsum  deseruil  I 
profunda  descendens,  quo  in  sepultura  dei 
sito»  lanquam  ad  manubrium  suum  spirila 
surreiit.  Quam  multa  praeteream,  breviiatii 
tate  constrictus,  noronl  qui  leguni.  Jam  ipi 


fremuerant,  nu  c  jam  perempta  feritole  dulcedini      bylonlam  transmigratio,  quo  eliam  siiirltm 

evangelicaB  prxdicandae  etlam  munimenta  praebere  ?  *^  jeremiam  propbetam  jubet  ut  pcrgant  el  c 

Quid  [Quae]  est  illa  mulier  plena  fiduci»,  bostis  tem-      ei,  ipgis^  in-  quorum  regno  peregrinanlur, 

pora  ligiio  transfigens,  nisi  fides  Ecclesiae  cruce  Chri- 

sti  regiia  diaboli  iierimens  ?  Quid  vellus  complutum 

area  sicca,  et  postea  compluu  area  sicco  yellere» 

ni^i  priino  una  gens  Hebraeorum  habens  occolte  in 

sanctis  mysterium  Dei  quod  est  Cbristns,  quomyste- 

rio  totos  orbis  vacuiis  erat  ?  Nunc  aotem  in  manife- 

staiione,  tot  s  orbis  id  habet,  illa  vacuata  est.  Quid 

jam  regum  temporibus,  ut  iiide  pauca  commemorer? 

nonne  ab  ipso  eiordio  commutatum  sacerdotium  in 

S:imiielcin  reprobato  Heli,  et  commutatnm  regnum 

in  David  rcprobato  Saute,  clamat  prxnuniiatori  [prae- 

nuiitianl  novum  sacerdotium  novumqne  regnum  re* 


illorum  pace  etiaro  pax  esset  isiorum^  et  m 
domos ,  et  novellarent  vineas,  ct  plantarc» 
quis  non  agnoscat  quid  iiraefiguravcrit  qui  a 
veros  Israelitas,  in  quibus  dolus  non  est,  pc 
licam  dispensationem  cum  evangelico  s» 
ad  regnum  gentium  trausmigrasse.  Unde  nc 
stolus,  tanquam  Jeremiam  rcplicans,  dicit:  ^ 
primum  [primo]  omnium  fieri  dcprecationo 
rum  actiones  pro  omnibiis  hominibus,  pro  i 
his  qui  iu  sublimitate  sunt,  uti  quietam  ei 
lam  vitam  agamus  in  omiii  pictate  et  cbari 
enim  bonuin  et  acceptum  est  coram  Salvtlo 
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Deo»  qoi  oroncs  homines  ?uU  salvos  fieri,  oi  iii  agni-  A  peccaium  dicitur.  Nun  quia  peccal  homo  dum  mori- 

tiir,  sed  quia  ex  poccato  raclum  est  iit  nicrialur,  sicuf 


liooeMi  veritn  is  venire.  Ex  h  c  quippe  eiiam  illis 
credeiilibus  constmcta  sont  doinicilia  pacis;  basilicx 
Chrislianoram  congregaiionum,  et  novellalx  vinex 
populi  fide^ium  etplaniaiio  horti,  nbi  eiam  intiT 
omnia  olera  graniim  illud  sinapis  regnnt,  sub  cnjus 
urabraculis  longe  latequ^  porreciis,  etiain  aliipetax 
soperbia  gentium,  tanquam  iti  coeli  volatilibus  con- 
fugiendo  requiescil.  Nam  qnod  etiam  post  sepliiaginta 
aiinos  secundum  ejuhdem  Jeremia^proplietiain  rediiur 
cxcaptivitateyettemplumrenovatur.quis  fidelis  Chri- 
slianns  noo  inlelligat  post  evoluia  tempora,  qux  sepie- 
narii  diemm  numeri  repetitione  transcurrunl,  etiam 
nobis,  id  est  Ecclesiae  Dei,  ad  illam  coelestem  Jrru- 
salem  ex  hujus  sa^cuii  peregrinatione  redeundum  ? 


alio  moJo  dicitur  lingua  52  proprie  caro,  quae  intra 
dentes  sub  palaio  movetur,  et  alio  modo  dicitor  lin- 
gna  quod  per  linguam  flt,  secuiidum  quem  modum 
dicitur  alia  lii  gna  Craeca,  alia  Laiina.  Et  manus  alio 
modo  diciiiitur  ipsum  proprie  corporis  membrum 
qiiod  movemiis  ad  operandnm,  et  alio  modo  manus 
dicit  [di(itur|  scriptura,  quae  fit  per  manum.  Dicimils 
enim  probata  est  inanus  ejus,  lecia  est  adversus  eum 
manus  ejns,  habeo  manuin  tuam,  recipe  manum  tuam« 
Manus  uiique  proprie  membrum  est  hominis.  Non 
auiem  opinnr  illam  scripturam  membrum  esse  homU 
nis,  et  tamen  dicitur  manus  eo  qiiod  mano  facta  sit : 
sic  et  peccaium,  non  tantum  ipsum  opus  malum  quod 


per  qoem,  nisi  per  Jesum  Christum  vere  sarerdotem  B  poena  dignum  est,  sed  etiam  ipsa  mors  qoae  peccato 


Biagnum  ,  cujus  figuram  gerebat  ille  Jesiis  sacerdos 
iliagnos  illius  lemporis  quo  templum  aedificatum  esi 
pott  captivitatem,  quem  propheta  Zacharias  vidit  iii 
sordido  habitu,  devicioque  diabolo,  qui  ad  ojus  accu- 
sationem  stabat ,  ablatam  illi  sordidam  vesiem,  et 
ditiim  indumeiitum  bonoris  et  glori»  :  sicut  corpus 
lesu  Cbrisii  quod  esi  Ecclesia,  adversario  in  fine  tem- 
|)oniin  per  judicium  superato,  a  luctu  peregriuaiionis 
lii  gloriam  sempilernx  salutis  assumitur,  qtiod  etiam 
in  paalmo  dedicaiionis  Domus  apertissime  canitur : 
Convertisti  luctum  meum  in  gaudium  mihi ,  con- 
(idiai  saccum  meuin,  et  accinxisti  me  laetiiia  utcan. 
tei  libi  gioria  mea,  et  non  compungar. 

CAPUT  LHflU 


Tacla  est,  (leccatum  appellaia  esi.  lUud  itaque  pecca« 
lum  quo  reiis  esset  moriis  non  commisit  Chrislus, 
i  liid  autein  alterum,  id  est  morlem  quae  peccato  in« 
flicta  est  humanae  naiurae  suscepit  |>ro  nohis  .Hoc  su«* 
pendit  in  ligno ,  hoc  maledictum  est  per  Moy-en  ubi 
mors  damnata  est  ne  regnaret,  et  maledicta  est  oi 
periret.  Quaipropter  per  Cbristi  lale  peccatum  damna- 
.tum  est  et  nostrum  peccatum  ut  nos  liberaremur,  ne 
regnante  pec^to  nos  damnati  remaneremus.  Quid 
ergo  miratur  FaUstus  maledictum  esse  peccaium , 
maledictam  esse  mortem,  maledictam  esse  morlali- 
tntem  carnis  sine  peccato  Cbrisil,  ex  peccaiotamen 
Itoroinis  eiiaro  in  Cbristo  factam  ?  ex  Adam  quippe 
cnrpus  assumpsii,  quia  ex  Adaro  Virgo  Maria  quae  pch 


A      .  .  •/>  .  C  P^nt  Christum.  Dixerat  autero  Deus  in  paradiso,  Qni 

Qnmdam  peecata  mamfesla  ex  pmna  vemre  quorum"      '      ......  .  .     .  .   *.  .  j.  . 

'    -  die  tetigeritis,  roorte  rooriemini.  lioc  est  inaledicium 

tjuod  pepeiidil  in  ligno.  llle  neget  Christum  maledi- 

cturo,  qui  negat  et  mortuum^  qui  autero  confitemr 


oeeuUorum  comprobat  peecaiorum :  ex  libro  xui 
(•iilra  Faustum, 


Qoid  ergo  peccaverunt  Judaei  si  Deus  illos  excae- 
cavii,  oe  Christum  agnoscereni,  quantum  possemus, 
imbuendo  rudi  hnmini  ostenderemus  ex  aliis  occuU 
lis  peecalis  Deo  cognitis  venire  jusiam  poenam  hujus 
caecttails,  quod  non  soluro  dixisse  Apostolum  de  qui- 
boidain  :  Propler  hoc  tradidit  illos  Deus  in  concu- 
piBceoiia  cordis  eorum,  vel  in  reprobum  sensum,  ut 
laciaDl  qoae  non  ronTeniunt»  volentem  osiendere 
qujedam  peccata  manifesta  ex  pcena  vetiire  quorum- 
dam  occoltorum,  sed  nec  ipsos  hoc  tacuisse  proplie- 
u%  deiooostraremus.  Nam  ne  pergam  longius,  idem 
Jereaiias  eo  ipso  ioco  ubi  ait:  Ct  homo  esi ,  et  quis 


mortuuro,  et  negare  non  poiest  mor  ero  de  peccatii 
esse^  et  ob  hoc  etiaro  ipsam  peccatum  vocari«  Audiat 
Apostolum  dicentem  quoniam  vetus  homo  noster  simol 
curo  illo  crucifixus  est,  et  inteliigat  quem  maiedi<  tuui 
Moyses  dixerit.  Ideoque  secuius  Apostolus  ait  da 
Christo,  Factus  pro  nobls  maiediclum,  sicut  noii  ti- 
muii  dicere  Pro  omnibus  mortuus  esl.  IIoc  est  enim» 
mortuus  est  quod  maledictus,  quia  mors  ipsa  ex  ma- 
ledicto  est,  et  maledictum  est  omne  peccatum,  sivo 
ipsum  quod  fit  ut  sequatur  supplicium,  sive  ipsum  i^up- 
plicium  quod  alio  modo  vocatur  peccaium,  quia  fii  ea 


agnoacei  eom?ne  quasi  boc  ipso  exciisati  essent  I^  pcccato.SuscepitautemCbristussinereatusupplicium 


Jud»  quia  non  cognoverunt ;  si  enim  cognovissent , 
sieul  Apoetolus  dicit,  nuuquam  Dominum  gloriae 
crucifiiisteDt ;  sequiiur :  Et  oslendit  oculi  eoruin  roe* 
riti  foisae  [occulii  eorum  roeriti  fuisse]  ut  non  agno- 
scereni.  Aii  eniro :  Ego  Dominus  interrogans  corda, 
prolians  reiiet  ul  dem  unicuique  secunikim  viam 
ejuSt  €t  secundum  fiuctum  studiorum  ejiis. 

CAPUT  LXIV. 

De  ec  quod  uriptum  e$t :  Maledictue  omnii  qui  pendet 
tn  U§no,  Comra  Faust. 

Vidaamus  ex  occasione  calumnianlium .  haerctico- 

rum  quomodo.illud  sacramenlum  fidelilms  expona- 

lor.  Mort  hominis  ex  poeiia  peccaii  est,  undc  ei  ipsa 

Patbol.  LXIL 


nostruro  ut  inde  solveret  reatum  nosirum ,  ei  finirei 
ctiam  supplieiuro  nostrum.  Ex  ingenio  meo  jsta  dixe- 
riin,si  nonApostolus  toiieshocinculcatutetdormieii- 
tes  excitet  et  calumnianiessufrocet.  MisitDeus,  inquit, 
Filium  suuminsimililudinemcarnispeccatifUldepec- 
cato  damnarel  pecc^tum  in  carne.  Non  erai  illa  ergo 
caro  peccati,  quia  non  de  traduce  mortalitatis  in  Ma 
riam  permasculum  venerat,sedtamenquiadepecca!o 
est  mors.  Illa  autem  caro  quamvis  ex  Virgine  tamen 
inorialisfuii,  eo  ipso  qnomorlaliserat,  similitudineni 
habebat  carnis  peccaii.  Iloc  appellat  etiam  peccatum 
co'nsequenierdicens,Utdepeccatodaninaretpeccatum 
in  carne.  Item  alio  loco :  Eum,  inquil,  qui  non  novo. 
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rat  peccaCum,  peccatiim  pro  nobis  fecit,  ut  nos  simns  A  in  pcena  peccaii ;  si  autem  optas  inde  lilerari,  crede 


justitia  Dei  in  ipso.  Cur  ergo  timeret  Moyses,  dicere 
maledictum,  qund  Paulus  nontimuit  dicerepeccatum^ 
Plane  boc  Propbeia  et  praevidcre  debuit  ct  prxdicere 
paraios  ab  baere(ic's  cum  Apostolo  reprcbendi.  Quis- 
quis  enim  reprebcnderil  Prophetam  dixisse  nialedi- 
cium ,  cogiiur  repreliendere  Apostolum  dixisse  pcc- 
catum.  Nam  utique  maledictum  comcs  peccaii  est, 
nec  ideo  major  invidia  est,  quod  addiderit  Deo  ut 
diceret :  Maledictus  Deo omnis  qui  pependit  in  Igno. 
Nisi  enim  Deus  odisset  peccatum  et  monem  nostram 
non  ad  suscipiendam  atque  delendam  Filium  suum 
roittcret .  Quid  ergo  mirum  si  male  dictum  cst  Deo  quod 
odi:  Deus^  Taiito  enim  libeniius  nobis  douai  immor- 
talitalem,  qux  fulura  est  Cbristo  veniente,  qu:tnlo 


per  divinse  sententiae  justitiam  ei  maledictione  ve- 
nisse.  Confilere  ergo  maledietum  suscepisse  pro  nobis 
qut^m  confiieris  mortuum  esse  pro  nobis,  nec  aliud 
sigiiilicare  voluisse  Mosen  cum  dicerel  :  Maledictus 
omnis  qui  inlignopependit.  Poieralenim  dicere,  niale* 
dictusomnis  mortaIis,aut  maledicius  omnis  muriens, 
sed  boc  est  quod  asserit  propbetia,  quia  sciebatCbristl 
mortem  in  cruce  pensurnm,  et  futuros  ba-rcticos  qui 
dicereni :  Pepeudit  quidem  in  ligno,  sed  specie  qua^ 
dam,  non  ut  vere  moreretur.  Clamando  ergo  Ma!edi- 
ctus,  iiiliil  aliud  clamavit,  nisi  quia  vere  mortuus  esi^ 
sciens  mortem  bominis  peccatoris,  quam  sine  pecca* 
to  ipse  susc  >pit,  de  illo  maledicto  venienteiu  quod 
dictum  est  :  Si  tetigeritis,  inorte  moriemini.  Ad  boc 


misericordius  odit  mortem  nostram  qux  in  ligno  pc-  B  periinet  et  serpens  il!e  in  ligno  suspensus,  qtio  sixui* 


pendit  Christo  moriciitc.  Quod  autem  additum  est , 
omnis  ,  ut  dicerctur  Mulcdictus  omnis  qui  in  ligno 
pependii  [pependerit] ,  non  sane  Moses  minus  prtie- 
tldii  etiam  jusios  in  cruce  futuros,  sed  bene  praevi- 
dit  bacreticos  vcram  moriem  Domini  negaturos,  et 
ideo  volenies  ab  boc  malcdicto  Cbristum  sejungerc, 
ut  a  mortis  ctiam  veriiate  sejungerent.  Si  enim  vera 
illa  mors  non  crat,  nullum  maledictum  Cbristo  cru- 
cifixo  pependit  in  ligno,  quia  nec  vere  crucifixus  est. 
^d  contra  longc  futuros  baereticos  quam  de  longe 
clamatMoses,  sinecausa  tergiversamini,  quibusdi>- 
plicet  Teritas  mortis  Cbristi :  Maledictus  omnis  qui  pe- 
ftendit  in  ligno  :  non  ille  aut  ille,  sed  omnis  omnino! 
Etiamne  et  Filius  D.i  ?  eiiam  prorsus.  Nam  boc  est 


ficareiur,  non  falsam  mortem  Christuin  finxisse,  secl 
illam  veram  in   ligno  passionis  sux  suspeiidisse « 
in  quam  serpens  ille  bominem  malesuadendo  dejecit. 
Quain  veram  mortem  nolunt  isti  conspicere,  et  idec» 
non  saiiantur  a  veneno  serpentis,  sicut  in  ereino  qui-' 
cunque  illum  atienderet  sanabaiur.  Itaque  fatemur  ab 
imperitisdici  aliudesse  affigi  1  gno,aliud  iu  ligiio  pen- 
dere.  Sic  enim  quidam  pulant  solvendam  e^se  istam 
quacstionem,  ut  Judam  dicant  a  Mose  maledictum  » 
qui  laqueo  sc  suspendit,  quasi  primo  [primuin]  nave-> 
rinl  utruin  ex  ligno  an  ex  bpide  se  ille  suspenderii. 
Sed  verum  est  quod  et  Faustus  commemoravit  Apos- 
tolum  non  sinere  aliud  intelligere  quam  de  Cbrtsto 
esse  prxdictum  :  ^ed  talis  imperitia  nonuullorum 


quod  non  vuliis :  inde  satagiiis,  inde  seducilis.  Dis-  G  catholicorum  venatio  Manichaeorum  est.  Talea  enim 


pltcet  enim  vobis  maledicius  pro  nobis,  quia  d  splicet 
mortuus  pro  nobis.  Tunc  euim  extra  maledctum 
illius  Adam  si  extra  illius  mortcm.  Cum  vero  ex  bo- 
mine  et  pro  bomine  mortem  suscepit  ex  illo  el  prO 
iilo,  etiain  maledictum,  quod  morli  comilatur,  susci- 
pere  non  dedignatus  est,  etiam  ille  prorsus,  etiam  illu 
Filius  Dci  seinper  vivus  in  sua  Justilia,  mortuusau- 
lem  propter  delicla  nostra,  in  carne  'Suscepia  ex  poe- 
na  nostra,  ac  pcr  hoc  addiium  est,  omnis,  ne  Chri- 
•tus  ad  veram  mortem  iion  pertinere  diceretur,  si  ^ 
roaledicio,  quod  morti  conjunctum  esi,  insipienii 
bonorificeiitia  separareiur.  Quia  autem  ex  veriiaiie 
evangelica  fidelis  cst ,  intelligii  tam  non  esse  c(  n- 
tumeliam  Chrisii  ex  ore  Mosi,  cum  eum  dixit  maledi- 
ctum  non  ex  divinitate  majestatis  soae,  sed  ex  con- 
diiione  poen.ne  nostrae,  ex  qua  in  ligno  suspensus  esl ; 
quam  non  est  laus  Chrisii  ex  ore  Manicbaeorum,  cum 
eum  negarent  [negant]  carncm  babuisse  roortalem, 
in  qua  veram  mortem  paleretur  ?  quia  ex  illo  pro- 
phctico  maledicto  laus  intelligilur  humilitatls,  ex 
isto  baeretico  quasi  bonore  crimen  objicitur  falsitaiis. 
Si  ergo  negas  maledictum,  ncga  moriuum ;  si  ncgas 
mortuum,  non  jam  contra  Mosen,  led  contra  Aposto- 
]os  dimicas.  Si  autem  confiieris  mortuum ,  confitere 
SMscepisse  poenam  peccali  nostri  sinepeccalo  nostro. 
Jam  vero  ubi  audis  pcBnam  peccati,  aut  tx  benedi- 
cUone  crede  venientem,  aut  cx  maledlctione.  Si  cx 
benedicione  venit  ptena  peccMi,  opia  esse  scmper 


53  solent  iiisectari,  talis  snis  fallaciis  irretire,  tales 

in  eos  cecideramus,  tales  bseseramus,  tales  non 

viribus  nostris.  sed  Dei  nnsericordia  eruti  sumus. 

CAPUT  LXV. 

De  eo  quod  oit  Mo»e$t  Videbis  vvam  luam  penden-^ 
tem,  ei  non  crcde»  vitce  luce ,  ex  iibro  xvi  conm 
Fauitnm. 

Quasi  verortuidqoam  sH  pejtis  inter  maledicia  qm 

Judxis  pro  merito  superboe  impietatis  aecideninl, 

quam  videre  vitam  suam,  id  M  Filiitm  Dei  penden* 

tem,  et  non  credere  vitde  suae.  MaledicU  enim  cam 

ex  propfaeiia  diciintur,  non  sniH  de  malo  voto  Im- 

precamis,  sed  prsescio  spiritu  defiuntbntfg.  Nani  illa 

quae  de  malo  voto  sunt  probibeniur  cnm  diciiur : 

D  Benedicite  et  noKie  maledicere.  Hxe  aatem  Bsepe 

inveniuntur  in  semione  sanclorutti,  sicat  ^posiolus 

Paulos  :  Alexander,  inqnft,  aerarius  mulia  iDftla  milri 

ostenditt  reddet  illi  Domtnus  seerniduffl  opera  sut. 

Nam  et  illud  tanqnam  stomacbatas  et  iRdignaius, 

etiain  male  optasse  videtur  Apostolus  :'|}ttnam  ab- 

scindaolUr  qui   vos  cotrtiirbant !  Qood  vtr(|ue ,  si 

consideres  personam  scribentis,  magls  enta  el^o- 

tissimo  ambiguo  bene  opl^s^e  Intc.liiges.  Suut  eiiim 

spadones  qui  se  ipsos  absciderunt  propter  regnnm 

ccelnrum.  Quod  in  his  quoqne  verbis  Faustus  sa* 

puissei ,  si  pium  palatum  ad  escas  dominieas  Mvf 

lisset,  sic  enim  sonuit  fortasse  ludaeis  quod  dicinm 

est,  Videbis  vitam  tuam  peQdentero,  et  non  credes 
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vit»  tine,  ut  inier  minas  ct  dulos  bosiium  suorum 

Tiiain  suam  videntes  ex  incerto  pendere,  Ticiorcs 

este  non  crederenl.  Sed  (ilius  Evaiigelii  cum  audit , 

I  le  enim  de  me  scripsit,  in  liac  ipsa  ambiguitale 

senientis  videt  quid  prophetae  porcis  projiciant,  quid 

boniinibus  iniiuant»  siatimque  illi  occurrit  viia  bomi- 

num  Cbristus  pendens  ,  eique  non  credeutes  Judaei 

ob  liQc  ipsuro  quia  pendentem  vident.  Et  aiius  qui- 

dein  aliquis  citodicerel  inter  cstera  maledicta,  qux  in 

It^lione  ad  aliquid  de  Cbristo  intelligendum  non  per- 

lineni,  hoc  solum  ibi  esse  de  Gliri^io  qiiod  scripium 

esK :  Videbis  viiam  tuam  pendentem»  et  non  credes 

rii.-r  luae.  Neque  enlm  H^n  non  posset  ut  inier  di- 

▼ersa  naledicta  qugs  impio  populo  proplietice  prse- 

DUiiiitbAntur,  lioc  quoque  poneretur.  Sed  ego  et  qui 

mMQm  aliquanto  aileatius  cogitant  evangelicam  illam 

dofninicamque  seiiteotiam  qua  non  ait:  lllc  euim  et 

de  roe  scripsit,  ul  et»li»qu3e  ad  Chiistuin  non  per- 

lincnt  scripsisse  crcdereiur,  sed  ait  ,  De  me  illc 

5cri|Mil ,  ut  omucm   Scripturae   illius  int«M)iionem 

fionnisi   ad  inteUigendam  CbriKti  grntiani  perscru* 

Undo  consuleremus ;  etiam  caetera  in  ista  lectione 

inaiedicta  propu^r  Cbristnm  prxdicta  cognoscimus. 

CAPUT  LXYI. 

Qnare  quies  eabbali  eliam  m  ieputtura  dominica  potiit 
inteliigif  et  oetavi  diei  eireumciiio  exspoliationem 
e^mfi^at  martaUtatis  ^  ex  eodem  tibro  xvi  conUr^ 
raustwn. 

IlJud  sabbtium  quod  imperite  alque  impic  deride- 

lif,  nisi  et  ipsum  inler  prophetias  quse  de  Christo 

scripUe  suot  baberei  intellecium»  non  ei  Christus 

sic  aiteslaretur :  qui  cuin  propria  vpluntate,  sicut 

ipse  in  cjus  laude  posuisti,  paieretur,  ideoqiie  tein' 

piin  passionis  et  resurrectionis  su  e  haberet  in  po- 

tasinte ,  id  egit ,  ut  caro  ejus  in  sepulUira  sabbato 

reqiiiesceret  ab  omnibus  operibu^  suU ,  iit ,  tertio 

die  resnrgeas ,  qucm  doxioicum  dicimns ,  qui  posi 

s;iblKitufli  numeratur,  octavus  etiam  circimicisionem 

oclavi  diel  ad  se  prophetandum  pertinere  dedararet. 

Qnid  enim  «igiiificat  circumcisio  carnis?quid  nisi 

exspoliaiioneffl  mortaiilalis  qiiam  de  carnali  genera- 

liooeportamos?  Propter  hoc  dicit  Apostolus  exuisse 

carney  principatus  et  poleslates  exemplavit  nduciali- 

ter  irionipfaans  eos  in  semetipso.  Quod  eniin  dicit 

exabse  caanem ,  eo  loco  carnem  mortalitatem  carnis 

iiiteliigiiiius,  sccundum  quam  proprie  caro  appellata 

e-t«quia  in  illa  resurrectioiiis  iiumortalitate  non  erit. 

Fropter^  scriptum  est,  Caro  et  sanguis  regnum  Oei 

non  possidebun!,de  quibu!!  verbis  soletis  calumniari 

fidei  nostrae  qua  credimus  hiijus  corporis  fiituram 

resnrrectionem  quas  in  ipso  Domino  jam  pra^cessit, 

dissimulanies  ea  qu^i  sequuniur,  in  quibus  aperte 

Aposlolus  quid  dicat  exponii ;  volens  enim  ostendere 

quid  eo  loco  dixerit  carnem,  coniinuo  subjecit:  Neque 

r.ornjptio  incorriiplionem  possidebit.  Ilor.  enim  cor* 

pus  quod  propter  mortalitatem  proprie  caro  nomi- 

nator  mutari  dicit  in  resurreciione,  ui  jam  non  sit 

corroptibile  atque  mortale.  Quod  ne  puteiur  nostra 

suspiclooe  dici^ip^  ejus  qu:e  sequuntur  verba  consu- 

ijte.  iSccey  inquir,  nijsterium  dico :  Oinnes  [quidem] 


.  CAP.  LIVII.  m 

A  rcsurgemus ,  non  tamen  omnos  immntabimiir ,  in 
atomo,  in  ictu  oculi,  in  novis^ima  tuba.  Canet  eiKim 
tuba,  et  mortui  resurgcnt  incorrupli,  el  nos  imiQttjlar 
bimur ;  oportct  cnim  corruptibile  boc  induere 
incorruptionem,  et  moriale  boc  induere  iranKifia- 
litatem.  Ut  ergo  iiiduatur  immortalitate  ,  exui- 
lur  mortaliiate.  iioc  cst  circumcisionis  niysteripiai 
qn»  octava  die  fieri  jussa  est,  et  Qcava  die,  idevt 
dominica  posi  sabbatum  jam  in  veriiaie  a  Domino 
implela,  unde  dicitur,  exuens  se  camem,  principatus 
el  potesta^  exemplavit.  Per  hanc  coim  mortaliia- 
tem  nobi^  ipyidas  diabolijue  potestates  doiniii^baiH 
tur ,  quas  exempjasse  dictus  est ,  quia  in  seipso 
capite  nostrp  prxbuit  exemplum,  quod  in  toto  ejus 
corpore,  id  est  Ecclesia,  ex  diaboli  potesiate  iibe- 

g  randa,  in  ulijma  resurrectione  coroplebitur.  ilaec  esl 
fides  nostra.  £t  quoniam  sicnt  lestimoniuin  prophe- 
ticuni  Paulus  commemorat,  Jiisius  ex  Odo  vivit,  bxc 
esi  justificatio  nosira.  Mortuum  quip;e  Christum  et 
pagani  crcdunt,  resurrexisse  autcm  ChrisXum  propria 
fidcs  esi  Cbristinnorum.  Si  enim  confitcaris,  ait 
Apostolus,  iu  ore  Cuo,  qnia  Domious  Jesus  est,  et 
credidcris  in  corde  luoqnia  Deusexcitavit[suscitavit] 
illum  a  mortuis,  sal vus  eris.  Quia  crg.o  ex  ista  Tesurre  • 
clionis  fide  justificamur,  ideo  ei  illudjde  Cbri^to 
apostojicum  est,  quia  moru^ius  est  propijcr  delicta 
DOStra,ei  resurrexit  propter  ju^tificationem  nos.tram. 
Et  quia  ista  resurrectio  qnae  crediu  nos  jusiificat,  illa 
octavi  dei  circumcisione  figuraia  est,  propterea  de 
Abraham  cui  primum  iradita  est  dicil  Apostolus  :  Ei 

Q  signum  accepit  circumcisionis  signnciilum  juilstiaB 
fidei.  Ergo  et  istam  circumcisionem  inter  alias  figii- 
ras  prophelicas  deCbrislo  scripsit  Moses,  de  quo  i^»so 
dicit :  De  nie  cnim  ille  scripsit. 

CAPUT  LXVU. 

IfoH  totum  diebui  sed  el  mensibHi  nonuna  deorum 
suorum  imposuere  pajani ,  ex  libro  xviii  conlra 
Faustum, 

Diebus  quippe  isiis  quorum  septenarius  numerus 
in  orbein  redit,  deorum  suorum  nomina  gentes  Im- 
posueruul.  Do  quibus  ait  Apostolus  quod  coluerunt 
et  servieruut  creaturre  potins  quam  Creatori.  Quos 
in  hac  parte  eliam  vos  imitamini,  nisi  qnod  cum  ei^ 
lucidiora  duo  lumin.iria,  cxtera  vero  sidera  non  cum 
eis  adoratis.  Sed  et  mensibus  iniposuernnl  nopiina 
D  deorum  suorum,  propler  bonorem  quippe  Romiili, 
quia  eum  Mariis  filium  crediderutii,  priinum  mensem 
Marti  dicaiiies  Mariiiim  vocaverunt,  et  iiide  Aprilein 
a  nullo  dei  sui  nomine,  sed  a  re  ii>Ba,  quasi  aperiletil 
quod  tunc  [primnin^  plurimum  germinis  aperiatur 
in  florem.  Indetertium  mensem  Maium,quod  Miiam, 
Mercnrii  mattcm,  deam  colunt  [oolant];  inde  quar- 
tum  Jnnium  a  Juuonc,inde  cxteros  usque  ad  Dccem- 
breni  a  numeris  nominarunt :  sed  ex  eis  Quintills  ac 
Sextilis  nomin  bns  hominum  quibus  divinos  honores 
decreverunt  [decrcvmnt]  appellati  sunt  JuPus  ci 
Augustus.  Nain  [septimus]  September  et  cxteri,  ut 
dixi,  usquead  Decembrem  numerorum  ei  54  ^^^^>^^ 
nominibus  enuniiantur.  Porro  Januarius  a  Jano  ap« 
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ptiilatus  esl,  Februariiis  a  Februis  socris  Luperco-  A  ei  nosrradivinitusdlmillanlur.  Qnod  autem  debetur, 

etsi  benigne  remitlilur,  non  tanien  inique  repetitur, 


rum.  Vuliis  ergo  ut  et  vos  dicaniini  in  mense  Mariio 
Mariem  coiere?  Illo  enim  mcnse  Bema  vc-trum  cum 
m.igna  festiviiaie  celebralis.  Si  autein  vobU  in  mense 
Martio  liccre  arbitramini  aliud  considerarc,  non  Mar^ 
tcm,  cur  ex  die  septimo  quod  sabbatum  a  requie 
nomiiiatum  est,  divinif  Scripturis  Saturnum  impor- 
tare  conamiiii ,  quia  eum  diem  Saturni  gentes  appel- 
lavcrnnt?  Nempe  jam  videiis  cum  quanta  pietate  de- 
liretis.  Dc  sacriflciis  autem  animalluni,  quis  nostrum 
nesciai  magis  ea  perverso  populo  congruenter  impo- 
siin,  quam  Deo  desideranti  oblata?  Sed  tamen  eiiam 
iii  lii>  (igurx  nostrx  fuerunt,  q*iia  no>tra  mundaiio, 
ei  Dei  propiiiatio,  nobis  sine  sanguine  nulla  est,  sed 
iliarum  figurarum  vcritas  Cbristus  est,  cujus  san- 


sed  sicui  in  jurando,  etiam  qui  verum  jiirat  propin- 
quat  perjurio  ;  unde  longe  abent  qui  oninino  non 
jurat,  et  quamvis  non  peccet  qui  verum  jurat,  re- 
iiotior  tainen  a  peccato est qui  non  jurat ;  maluit  n(*f 
Dnminus  et  non  juranies  non  recedere  a  vero,  qnam 
verum  jurantes  pro.iinquare  perjurio ;  unde  admo- 
niiio  noii  jurandi  conservatio  est  a  peccato  pet  jurit 
ita  ciiin  peccet  qni  per  Immoderationem  Injuste  vnU 
viiidlcari,  non  pi*ccet  autem  qui  modum  adhibent 
juste  vult  vindicari ,  remotior  a  peccatb  injustx  vin- 
dictx  qui  non  vult  omnino  vlndicail.  Peccat  enim 
qui  exigit  ultra  debitum,  non  peccat  aatem  qui 
eiigit  debiium;  sed  tutius  longe  est  a  peccato  injustl 


giiine  redcmpti  et  muiid^ti  sumus.  Nam  in  figuris  B  exactoris  qui  omnino  non  exigit  debitum,  prxser« 


eloqiiiorum  divinrirum,  et  taurus  dictus  est,  propter 
vcritatem  [virtutem]  crucis,  cujus  cornibus  impios 
veniilavit,  et  aries  propter  innocentix  princlpatum, 
et  hircus ,  propter  similiiudiiiem  carnis  peccati,  ut 
de  peccato  dainnaret  peccatum  :  et  si  qiiod  aliud 
sacrificii  genus  expressius  commemoraveris,  in  eo 
quoqiie  tibi  Cfaristum  propbetatnm  esse  monstrabo. 
Qtiocirca  sive  circumcisto,  sive  sabbatom,  sive  diff  - 
rcn  ia  clboTum,  sive  immolatio  sacrificiorom,  omnia 
li.cc  figurae  nostrx  fuerunt  et  propbetiac,  quas  Chrl* 
sius  non  solvere,  sed  adlmplere  venit,  cura  ea  quae 
liis  praenuntiabantur  Implevil. 

CAPUT  LXYlll. 


tim  ne  cogatur  et  ipse  reddere  debitum  ab  eo  qoi 
nullum  dcbet  debitum. 

CAPUT  LXIX. 

QHomodo  inUUigendum  tit  iltud  ApotioU  :  In  quibHs 
Deui  S4BCuU  hujui  excoecavil  mentes  infideUum,  .x 
Ubro  XXI  coHlra  Faustum. 

Apostolus  ait :  Deus  saeculi  bujus  exca^cavit  meii- 
tes  infidelium.  Quam  quidem  sententiam  pleriqoe 
nostrum  ita  distinguunt ,  ut  Deum  verum  dicant 
excxcasse  infidelium  mentes.  Cum  enim  legerint  in 
quibus  Deus,  suspendunt  pronuntiationem ,  ac  tniic 
inferunt,  saiculi  hujus  excxravit  mentes  infidelium  : 
quia  el  si  iu  non  distinguant  [distingu  s],  sed  expo- 


Quod  Oculum  pro  oculo  non  sH  ecntrarium  Qui  te  ^  nendi  gratla  iu  verborum  ordiiiem  mutent  [muU^l, 


perousserit  in  dextram  maxlUam^  </c.,  ex  Ubro  xix 
confra  Famtum, 

Jam  vero  illud  quod  antiquis  dictum  est,  Oculiim 
pro  oculo,  dcnieat  pro  dente,  quomodo  contrar.um 
habet  quod  ait  Dominus,  Ego  auiem  dico  vobis  non 
resistere  malo,  sed  si  quis  te  percusserit  io  tnaxillam 
dexieram,  prxbe  et  illi  alieram :  quandoquidem  et 
illud  antiquum  ad  reprimendas  flammas  odiorum 
ixviemiumque  immoderatos  animos  refreoandos  iia 
prxceptura  est  ?  Quis  cniin  tandem  facile  contentiis 
est  uutum  reponcre  vinilictae  qiiantum  accepit  in- 
jiiris?  Nonne  videmus  bomines  leviter  laesos  moliri 
cxdem,  sitire  sanguinem,  visque  invcnire  in  malis 
iiiimici  unde  satientur?  Quis  pugno  percussiis  non 
aut  judicia  coRcitat  in  damnationem  ejus  qui  pcrcus- 


in  quibus  Deus  exoecavit  inentes  infidelium  txcuU 
hujus,  idem  qui  in  illa  distinctione  sensus  elucet. 
Polest  enim  etiam  lalis  optratio  qua  excxcaniur 
meiitea  infidelium  secundum  quemdam  modum  per- 
tinere  id  verum  Deum,  quod  non  facit  malitia,  sed 
justitia,  sicut  idem  Paulus  alibi  dieit :  Nunqiiid  Ini- 
quus  Deus,  qui  inrert  iram?  liem  alibi.  Quid  ergo 
dicemus,  inquit,  Nunquid  iniquitas  [est]  apud  Deuint 
Absit.  Moses  eoim  dicit  :  Miserebor  cui  ntisertus 
fuero ,  et  misericordiam  praestabo  cui  miserieon 
fuero.  Gum  ergo  praemisisset  quod  inconcusse  reti- 
neiidum  esi,  non  esse  iniquitatem  apud  Deura ,  paulo 
post  atteiide  quid  dicat :  Si  auiem  volens  Deus  osien- 
dere  iram,  et  dcmonstrare  potentiam  suam,  atiullt 
in  mulu  patientia  vasa  irs  qo£  perfecu  sunt  io 
serit?  aut,  si  ipse  repcrcutere  velit,  totum  hominem  D  perditiooem,  et  ut  noUs  faceret  divitias  glorix  siue. 


si  iion  etiam  telo  aliquo  arrepto,  pugnis  calcibusque 
cuniundit?  Iluic  igitur  immoderatae  ac  per  hoc  in- 
justx  uUioni  lex  jusium  modum  figcns,  poeoam  la- 
Jionis  inslituit ,  hoc  est  ut  qualem  quisquc  intulit 
injuriam  ,  tale  supplicium  pendat.  Proinde  oculum 
pro  oculo,  dentcm  pro  dcnte ,  non  fomes,  scd  limes 
furoris  est,  non  ut  iil  quod  sopilum  erat  binc  acccn- 
deretur,  scd  ne  id  quod  ardcbat  ultrn  cxtcndcreiur 
iinpositus.  Estenim  quxdam  ju^ta  vindicta,  justeque 
debetur  ei  qui  fuerit  passus  injuriam.  Undc  utique 
cum  ignoscimus  de  nostro  quodammodo  jure  largi- 
nfiur;  unde  etiam  debiu  diCMnlur,  qux  in  oralione 
4oiaiiiica  huminitua  dimittere  moncmur ,  ut  uobis 


In  vasa  miscricordiae  quae  praeparavitin  gloriam.elc. 
Cerie  bic  niillo  modo  dici  potest  alium  Deum  esse 
qui  ostendlt  iram  et  demonstrat  potentiam  soam  In 
vasis  qu£  perfecta  suut  ad  perditionem,  et  aliora 
qui  ostendit  divitias  suas  in  vasis  misericordiae.  Nam 
unum  eumdemque  Deum  facere,  utrumque  aposiolica 
dMClrina  attestatur.  Hinc  est  et  illud  :  Propter  hoc 
Iradidit  illos  Deus  in  concupisceuiias  cordls  eorum» 
in  immunditiam  ,  ut  conlumeliis  alBciant  corpora 
sua  in  semeiipsis;  et  paulo  post:  Propterea  tradi- 
dit  illos  Dens  in  passiones  ignominiae ;  item  paolo 
posi :  Et  quoniam  non  probaverunt  Deum  babere  in 
noiitiam  [notiiia],  iradidit  illos  Deus  in  reprobim 
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teasyw.  eree  iqaoAodb  verot  Deiu  et  JimIiis  exe«-  A  Mljongiliir  bujoe 


cat  mcnlos  ioMolioin?  Moqoo  eoim  uoqoam  in  his 
Aposloli  verbis  qoae  commeroora?i ,  alius  Deus  iniel- 
leetus  est  qoam  ille  qui  Filium  soom  misit  dicentem : 
In  judieiom  Tcni  in  bunc  mundum,  ui  qui  non  Tident 
videant.  et  qui  vident  cieci  fianl.  Nam  et  bic  satis 
a|iporei  mentibus  fidelium»  quomodo  Deus  excaccol 
menles  infidelium.  Prascedit  enim  aliquid  occultum 
in  occultis»  iJm  Deos  ag it  [agatj  justissimum  examen 
(odicii  suiy  ut  quorumdam  mentes  excaecentur,  quo- 
rumdam  illuminentor,  cui  ▼eriisittie  dictom  est  : 
Jodicia  loa  abyisus  mulia,  cujus  profundilatis  impe- 
ndrabilem  altitndinem  Aposiolus  admiralus  excla- 
foat  :  O  aliiludo  diviliarum  sspienlis  ct  scienti» 
Dei«  quom  inscrutabilia  suiit  judicia  ejus,  elo.  ^os 


•  kl  osi  bomlmim  imploi- 
rum,  non  nisi  in  hoe  smcolo  flororo  volonlium  sc- 
cundum  quod  dicilur,  ei  maliim  secum ,  fiicut  seri- 
plum  ul ,  ut  eximeret  nos  de  praesenii  saeculo  mali- 
gno.  Tale  enim  estet  illud  :  Quoriun  Deus  venler, 
ni»i  essel  ibi  quorum  nullo  modo  diceret«  Deus  ven- 
lor»  nec  in  Psalmo  dacmonia  possent  dii  appellari 
mm  adderetur  gentiom  dsRmonia.  Sic  enim  scriptum 
est :  Qnoniam  dii  genliufli  dasmonia.  Hic  auiem  nec 
Deus  bojus  sasculi,  nec  qiM>rum  Dcus  venter,  nec  dii 
goniium«  sed  simpliciier  posiium  est,  Deus  lempe- 
ravit  corpus,  qui  non  potest  inielligi  nisi  Deus  verus 
omniuin  creaior.  Illa  eniro  cum  viluperatione  dictin- 
lur,  hoc  autem  cum  laude  dictoin  est;  nisi  rorie 
Deum  lemperasse  corpus  oon  dif^positipno  meiubro.- 


autcui  non  valetis  discere  [discernere]  quid  faciat  B  rum,  hoc  est  fabricando  et  conslruendo,  sed  mix- 


Deus  beneficio,  quid  judicio,  quia  et  a  corde  et  ab 
ore  veslro  longe  est  psalterium  noslrum,  ubi  dicitur: 
Misoiicordiam  el  judicium  cantabo  tibi,  Domino. 

55  CAPUT  LXX. 

De  eo  ^uod  ail  idem  Apo$'oiUi ,  Deui  lemperanl  eor- 
piU,  ex  eodem  tibro  xxi  contra  Fauttum, 

Dicil  Aposiolus  :  Deus  temperavit  corpiis,  et  dicil 

iste  0«,  noo  Deus.  Quid  apiius  [apertius]  bls  inimi- 

diiis  ante  anathemandis  quam  refellendi  sunt  [qnam 

ve^oUoodisf.  Numquid  et  hic  Apostolus  curo  dicerel, 

Di^ns,  addidit  hujus  Fasculi?  Ubi  etiam  si  quii  diabo- 

Mm  intcHexerit  excaecaro  mentes  infideliom,  non 

negamus  malis  suasionibus,  quibus  qui  consentiunt 

{ostiiix  lomen  amittunt,  Deo  retribuente  quod  jus- 


tiono  lucis  su«  Fausius  iiilelligit,  ui  scilicct  lia^c 
membra  ita  distincia  et  locata  sois  sedibus  aiter  po* 
soerit  qui  boc  fabricavit.  Deus  aulem  miscendo  bo* 
oitaitfm  suaro,  bujiis  fabricae  malitiam  lemiieraverit. 
Talibus  enim  bbulis  pueriles  animas  kibetant,  sed 
iieque  boc  eos  possidere  [posse  dicerej  perniisit  sub- 
veniens  Deus  parvulis  per  ora  sanctorum»  Habes 
enim  ot  paulo  superius,  Deus  posuit  membra  singu- 
lom  quodque  [siogula  quxque]  eorum  in  corpore 
prout  voluit.  Qttis  jam  non  inteiligat  secundum  lioc 
dictnm  Deum  temperaiorem  corporis  sui ,  quod  ex 
multis  menibcis  corpus  fabricavit,  olBcia  diversorum 
opernm  in  uniiaiis  compage  servantibus. 

CAPUT  LXXI. 


mm  esl.  Haec  omnia  legimus  in  Scripluris  sanciis.  C  £^^^0(0  Ahrahm  cclantis  conjugem  docei  ui  quando 
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Nam  et  illud  dictum  esi  de  seductione  extrinsecus 
venienle :  Timeo  ne  sicut  scrpens  Evam  scduxil  in 
'Versuiiasua,  iis  corrumpantur  mentcs  vestrae  a  sim- 
plicitate  et  castliaie  auae  esi  in  Christo.  Cui  siiuile 
esi :  Corrumpunt  mores  bonos  colloquia  mala.  Ct 
illttd  quod  et  sibi  qulsque  ftcductor  sii :  Qni  autem 
patai  esse  se  aliquid  cum  nibil  sit,  seipsum  seducit, 
sl  illud  do  Dei  vindicta  quod  supra  commemoraTit ; 
Tradidit  illos  Deus  in  reprobum  sensum ,  ul  faciani 
qu  K  non  conveniunt :  ila  et  in  veteribus  libris  cum 
pnetiixisset ,  Deus  morlem  non  fecit,  nec  laetatur  in 
perdiliono  vivoruin  ,  paulo  posl :  luvidia ,  Inquil, 
diaboli  mors  intravit  in  orbem  lerrarum ;  ct  nirsus, 
de  ipsa  morte  ne  se  bominesextra  culpam  ponerent. 


habet  homo  quod  (acial  non  ientei  Deum ,  ex  tibro 
XXII  contra  FauitunK 

Dicet  aliquis:  Cur  non  poiius  de  Deo  suo  ita  prx- 
sumpsit  Abraham  ul  faleri  non  timeret  uxorem.  Ne- 
qiie  [nunquid]  enim  Dcus  ab  illo  non  poteral  mor- 
lem  repellere  quani  tiinebat,  eumque  cnm  conjuge 
sua  ab  omni  pernicie  in  illa  peregrinatimie  tutari, 
ot  nec  uxor  ejus,  quam?is  essct  pulcherrima,  appe- 
tere  ur  abaliquo,  nec  iiropter  illam,  ille  [ipse]  neca- 
reiur  ?  Poterat  sane  hoc  ef ficere  Deus.  Quis  ita  sit 
deaiens  ut  hoc  negei  ?  Sed  si  interrogaius  Abraltam, 
illam  fcminam  indicarct  [indicassetj  uxorem,  duas 
res  tuendas  commiitcret  Deo,  et  suam  vitam,  ei  con- 
jugis  pudicltiam.  Pertinet  auiem  ad  snnam  ductii- 


liup  i  aiilem  manibus  et  verbis,  inquit,  accersierunt  D  oam  ut  quando  habet  quod  faciat  hoino  iion  tentare 


iiUm ,  ei  existimanies  illam  aroicam  defluxeruni. 
Alibi  autem  :  Bona  et  mala,  vita  el  mors,  diviiiae  cl 
pjuperlas  a  Domino  Deo  sunt.  Hic  perturbati  bomi- 
M9  non  intelligunl,  in  uno  eodemque  opere  nialo 
Mo  poslea  coosequente  alia  qux  manifesia  erit, 
oed  qnadam  coniintio  comitaote  vindicta,  aliud  ve- 
«lire  de  asiotia  suadeniis,  aliud  de  nequiiia  volentis, 
aliud  de  jusiitia  puntenlis.  Cum  diabolus  suggeril, 
booio  couseniil,  Deus  deserit.  Quocirca  in  opere  ma« 
lo,  Id  eslexcaecaiione  infidelium,  si  intelligainr  et 
di«iboliis  propter  suadendi  malignilaiem,  ui  sic  distin- 
gnatur  Deus  bujiis  sasculi ,  noii  niihi  videtur  absur- 
dum.  Ncque  enim  sinc  addilamento  dicitur  Deus  cum 


[tcnlei]  Dominum  Deum  snum.  Nequc  eiiim  ei  ipse 
Sal?ator  non  polerat  tiieri  discipulos  suos,  quibiis 
tamen  ail :  Si  vos  perseculi  fuerinl  in  una  civitale, 
fugite  in  al  ani ;  cujus  Gci  prior  exemplum  prxbuii. 
Nain  cum  po:e8taiein  baberet  poiiendi  aniniani 
suani,  nec  eamponeret  nisi  cum  vellet,  iu  ifigyptuni 
Ismen  iiifans  poriantibus  parenlibus  fugit :  ct  ad 
diem  fesluin  non  evidciiier,  sed  laienter  asceiidil, 
cum  alias  palam  loqiicretur  Judaeis  irascentibus,  el 
inimicissimo  aiiimo  au«iieiitibus  nec  tamen  valeiiti- 
bus  in  euin  niitiere  inanus,  quia  nondum  vcnrral 
hora  ejus,  non  cujus  horx  necessiiaio  cogerclur 
mori»  scd  ciijus  liorx*  opporiuiiitale  dignarclur  oGf 
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cidi.  Qtti  ergo  palim  dficemlo  ti  arftteddo  ti  ittvam  A  qah  Undein  anaf^ril  in  op^ibos  jnstliije  bb«ir«m 


ifiiiniciimni  rabiem  valere  in  se  iVtqaid  non  siiiendo, 
Dei  demoiisirabai  poie^laiedfi,  idein  tarmefi  fuglendo 
ei  latendo  h  minis  ostendebat  [instrnei>at]  iiifirmit»- 
tcm,  tte  [nt]  Demn  teniare audeat  quaiide  babet  quod 
raciai,  nt  quod  eavei^  «^oriet  evadal.  Neqiie  enini  et 
apo«totos  Paulus  despersTerat  adjntorlum  proiectio- 
nemqne  divinam,  lideroqoe  pefdiderat  qoabdo  per 
niorum  in  spdria  snbmissos  est,  ut  iiiimicomiii  msh 
nus  effugeret.  Non  ergo  in  Denm  non  credendo  sle 
fitgii,  sed  Deum  teniare  metiichdo  [Deum  leniar^t] 
61  rugere  toluisset,  cimi  sic  fogere  potuisset^ 

€APUT  LKXII. 

QM  rerumfyurti9erini  quatuor  trx^  JACob^  et  ted. 

tib,  conua  FautL 

Refuiato  crtminc  qiiod  nefarius  error  objecit,  de 
iibro  nt  possumus  mjrsierioriim  secreia  rimemuf, 
pulsemosqoe  fldei  pielaie,  ut  nobis  aperiaiur  a  Do* 
iiiino,  quid  renim  Oguraverint  quatuor  fsiae  uxorel 
Jacob,  quaroin  dwe  libera,  dns  ancill»  fuerunt. 
Videmus  enim  Apostolum  in  libera  et  ancilla,  qua^ 
iiabuit  Abrab^m,  duo  tesiamenta  inlelligere.  Sed  ibi 
in  una  et  nna  racilius  appaiet  quod  dicilur,  bic  ao- 
tem  du£  «uiit  el  doae,  d  inde  tbl  ancilla!  flliud  exbab- 
ridaiur,  bfc  tero ancillarum  filil  simul  cum  filiis  li- 
berhrum  lerram  repromissionis  accipiunt,  unde  lile 
prncnldidiio  alind  aKqoid  Signiflcaiur.  QuanqoaM 
eiiitn  duas  liberas  uxores  Jacob  ad  Notum  leiiit^ 
mentiim,  quo  iii  libertatem  vocati  sumus,  exisiimem 


actimittm  alque  passionum?  quis  eam  vitam  propier 
seiptam  expellf  erilv  sicut  nf^  Jaeob  Ltam^  sed  ta- 
men  siin  nocie  snpHMi^n^  m  osom  generaBili  am* 
piexos  et  fecunditai^m  tpn  oxpenus  est^  Dominiit 
eiiim  eam  quia  per  seipsam  diligi  non  poteral,  priino 
ni  ad  Racli^l  porTemretur  lolerari  feeit.  Deinde 
propter  fliios  commendavit.  Ita  verd  uniisqnfsqne 
utiiis  Dei  semis  siib  dealbaiionis  peeeatomm  sao- 
rum  gratja  coBSlitMtns,  qnid  olind  iil  sua  conter- 
siond  inedUatut  est7  «|uid  aliud  oorde  gestavit? 
quid  alittd  ^damavit  nisi  dorUrinam  tapienii^T  Quam 
plerique  se  adepiuros  et  percepturos  putant  ataitm  nt 
se  in  septem  prsecepils  lcgis  exercnerint ,  qojs  siwt 
de  diieciiocie  proximi,  ne  cuiqu;im  bomini  noceatnr, 
B  id  est,  Honora  fatrem  et  matrem,  Non  nicecbaberis, 
Non  oecides^  Non  foraljeris,  Non  falsam  testimo- 
fl  uin  dicOs,  Non  concupisces  uxorem  proxlmi  tni 
Qiiibus  qaantnm  potuerit  observatis»  pooieaqnaia 
bomiui.pro  c  nciipila  el  sperata  piilcbcrrima  delecla« 
lione  doctrinae  per  teniationes  varfas,  quasi  per  bu- 
jus  saeculi  noctero,  to'eranlia  laboris  adliaesei  ii,  velot 
pro  Racbel  Lia  inopinata  conjuncta  sit,  et  banc  su»- 
tinei  ut  ad  iliam  perveniat  si  perseveranter  amat, 
acceptis  aliis  septem  praeceptis ,  ac  si  ei  dlcatur : 
Servi  alios  septem  annos  pro  Racbel ,  ut  sit  paapcr 
spiriiu,  mitia«  lugens,  esuriens,  siiiensque  jostitiam, 
misericors,  mundi  cordis,  pacificus.  Vellet  enim 
bomo,  si  fieri  posset  sine  ulla  toleraniia  laboris  quts 
in  agendo  patiendoque  ampleclanda  [amplcctenda] 


peniiiere,  non  tamen  frustra  duae  sunt,  nisi  forte  Q  ^^^  sutiin  ad  pulchrae  atque  perfe;  Ue  sap  entie  de- 


quod  [quia  id  quod]  in  Sciipturis  adverti  et  Inve* 
tiiri  potest,  dux  viiae  nobis  in  Cbristi  corpore  prae- 
dicaHiiir:una  temporalis  in  qua  laboramus;  alia 
u!ierna ,  in  qna  deleclationeii  Det  eontemplamur 
[contefnplabimur].  l»(Mm  Doroiiius  passione,  illam 
resurreciione  deciaravit.  Adrnonent  nos  aJ  hoc  in« 
lelligcndum  illarum  eliain  nomini  fcminarum.  DU 
cunt  eniin  qiiod  Lia  interpreletur  Luborans,  Racbei 
autcm  Yisuin  principium ,  sive  verbuin  ex  quo  vide« 
tur  principium.  Actio  ergo  humanae  mortalitaiisque 
[inorialisque]  vit;e^  in  qua  vivimiis  ex  flde  inulia  la- 
i>oriosa  opera  facienies,  inccrii  qno  exitu  prove- 
niant  ad  utiliutem  eorum  quibus  consulere  voIh- 
uiiis»  ipsa  est  Lia  prior  uxor  Jacob,  ac  per  boc  et 


iicias  pervenire,  scd  boc  non  pot<*si  in  terra  mo- 
rientium.  Hoc  enim  vidclur  signiflcare  quod  dictam 
est  ad  Jaeob:  Non  esi  moris  in  loco  nostro,  at  miiior 
nubat  priusquam  major,  qui.i  non  absurde  raajor  ap- 
pellatur,  quae  tempore  prior  est.  Prior  est  aulem  in 
recla  hominia  eruditione  labor  operandi  qu:e  josta 
•unl,  quam  voluplas  intelligendi  quae  vera  suni.  Ad 
boc  valet  qiiod  scriptum  est :  Concupisli  sapienliafli» 
serva  mandata,  et  Dominos  prxbel  itlam  IiIh.  Man- 
data  utiqoe  [quippe]  ad  justiiinm  pertinen  ia ,  jusii- 
tiam  autem  qii»  ex  fide  est ,  qttse  inter  lenutionum 
inceria  versaiur,  ut  pie  credendo  qnod  nondam  in- 
telligit  eiiam  intelligeniise  meriiam  conaeqnatar. 
Quantum  enim  valet  quod  modo  commemoravi  e-se 


infirmis  ocuiis  fuisse  commemnratur.  Cogitaiioiies  D  s^^riptum  :  Concupisli  sapientiam ,  sorva  mandaia^ 


cnini  morialinm  timid»  et  58  Incerlae  providenilas 
nosir»,  «pes  vero  «lern»  coniemplaiionis  Dei  ha- 
bens  ceriam  et  deleciabilem  intelligenliam  veriratis 
ipsa  esi  Rachel.  (Jnde  eiiam  dicilur  bona  facie  et 
pulchra  specie,  hanc  enim  amat  omnis  pie  studio- 
«us,  ei  propier  hanc  servit  gratiae  Dei,  qua  pcccaia 
iiosira,  et  si  fueriiit  sicut  foenicuin  [Pbaen  cium]  tnn- 
qtiam  nix  dealbabuntur.  Laban  quippe  interpretniur 
dealbalio  ini  servivit  Jacob  propter  Rachel  :  ncque 
enim  se  quisque  converiii  sub  gratia  remissionis 
peccaiorum  serviie  justiliae,  nisi  ui  qutete  vivat  in 
verbo,  et  quo  videtor  principium  quod  est  Deus ;  er- 
go  propier  Kacbcl  non  propter  Liam  scrvitur.  Naro 


et  Dominus  praebet  illam  tibi ;  laninm  et  iliud  valere 
arbitror :  Nisi  credideriiis,  non  intelllgeiis,  ut  justi- 
iia  ad  fldem,  ad  sapleniiam  vero  intelligentia  perti- 
nore  d»  monsirelur.  Proinde  In  his  qui  flagrant  in- 
genli  aroore  perspicuae  veritatis,  non  est  improbon- 
duin  sludium,  sed  ad  ordinem  revocandum,  ut  a 
h>ie  incipiat  et  bonis  moribus  eniiatur  pervenire 
qiio  intendii  [iendii].  In  eo  quippe  quo  versalur  vir- 
lus  est  laboriosa,  in  ce  vero  quod  appetit  lominosa 
snpientia.  Quid  opns  est,  inquit,  credere  quod  non 
mibi  oslendtiiir?  manifestum  aliqood  verlNim  prome 
qiio  videam  reruro  omniuro  principium.  Id  enim  est, 
in  qtiod  maxime  ac  primiius  inardescit  [Inquii,  qtiod 


§»  THBSAIIRII&  G4P.  UXU.  m 

«Mxfnie  9fi  prifniiui  ioardescii]  si  Teri  iludlioMs  etl  A  buit  aacillam  Rnciiel.  De  Telere  quippe  viia  eamalU 


inimas  raliooalii.  Cai  respoiidealor  ;  Pulcbruni  ett 
quiilein  quod  dcsideraa  el  ainari  digiiissiinuin,  sed 
prius  nubit  Lia,  el  posiea  Rachel.  Ardor  ergo  Iste  ad 
Id  valei,  ut  ordo  non  recuseiur,  sed  potius  toleretiir, 
ftioe  quo  nou  poiest  ad  id  porveniri,  quud  tanto  ar^ 
dore  diligitur.  Gum  autem  perventuni  fuerit ,  simul 
hjibebitur  in  boc  sxculo,  non  solum  speciosa  intel- 
|igeiitia ,  sed  etiam  laboriosa  justitia.  Quamlibet 
emm  caute  [acute]  sinceriterqne  rernaiur  a  moru- 
libos  incommutabile  bouom,  adbuc  corpus  quod  cor* 
rnmpitur  aggravat  aniinam,  et  dcprimit  terrena  in- 
babiuUo  sensum  mulia  cogitaiitem.  Ad  unum  ergo 
tendeniium,  sed  propler  boc  multa  ferenda  suMt. 
Iiaque  dux  sunt  uxoreH  J;icob  liberx,  ambae  quippe 


bus  sensibiis  dediia  eorporeae  cogllaniar  Inagines , 
etiain  cum  aliquid  do  spiritali  et  incommutabili  sub- 
siantia  divinitatis  auditur.  Suscipit  el  Lia  de  aneilia 
sua  filios,  amore  babends  numerosioris  prolis  accen- 
sa.  Invenimus  autem  Zelpbam  ejus  ancillam  inter- 
pretari,  Os  hiaiis ;  qua^tropter  in  praedicatioiic  fidei 
•vangeiicas,  quorum  os  bial  et  cor  non  hlat  cam  in 
Scripturis  adverterimus,  bxc  inlellig  tur  ancilla  Li;c« 
Scrlpluoi  est  enim  de  quibusdam  :  Populus  bic  la- 
hiis  me  bon  rai,  cor  auiein  eorum  longo  est  a  nie,  ei 
lalibus  Apostalus  dlcit :  Qui  pr.-cdiCas  non  furaiK 
dum ,  furarls ;  qui  dicis  non  adnlterandum  ,  adulte« 
ras.  Yerumtameo  ul  etiam  per  hanc  condiiionalein 
libera  illa  uxur  Jacob  laborans  filios  bxredes  regni 


sunt  filis  remissionis  peccaiorum,  lioc  est  dealba-  B  suscipial,  ideo  Dominus  dicit :  Quae  dicunt  facite, 


liouis  quod  esl  Laban.  Yerumlamcn  una  amatur, 
alte  a  loleratMr  :  sed  qux  loleratur,  ipsa  prius  et 
a-»erius  fecundatur,  ul  si  non  propier  seipsaro,  certe 
propter  filios  diliga  ur.  Labor  enim  juslorum  maxi- 
mum  fruciuin  habet  in  eis  quos  regno  Dei  generanl 
inler  mullas  teniationes  et  tribulatioiies  prae  iicando 
Evangelium,  el  eos  proptcr  quos  sunl  in  laboribus 
abundantius,  io  plagis  Mupra  modum,  in  mortibus 
sspius  [frequenler,  et]  pro}  ter  quos  babciil  foris 
pugnas,  inlus  timorcs,  gaudium  et  coronam  suam 
vocani.  Nascuntur  autem  eis  facilius  aiqoe  copio- 
slus  ex  illo  sermoiie  fidei  quo  iTJ^dicaut  Christum 
crucifixum ,  et  quidquid  humauitatis  ejus  citius  hn- 
Diana  cogliaiiiioe  pt^rcipitur,  el  iofirmos  eiiam  Liae 


qus  autem  faciont  facere  nolite.  Unde  in  labore  vin- 
culorum  vita  apostolica.  Sive,  Inquil,  occasione, 
sive  veriute  Cbristus  annuniieiur,  el  in  hoe  gaude^i, 
sed  el  gaudcbo  unquam  ei  ancilla  paricntt  de  prole 
oumerosiore  Istata. 

CAPUT  LlXIli. 

De  fado  Judw  Quod  cum  $ua  uuru  concubuH^  ex  eod* 

ub»  XXII  comra  Fauit. 

Judx  faolum  consideremus  quod  cum  sua  uuru  con* 
cobuil,  quid  significaveriifuiururum.  Sed  priiis  p:  aelo- 
quendum  est,  ne  quemquain  parvac  consideraiionis 
offendal  quod  de  quibusdam  malis  operibus  bo- 
minum  57  ^^  Scripturis  sanctis  quxdam  non  mala«. 


oculos  non  iieriurbat.  Bacbel  aulem  clara  aspectu  C  ^  ^^^  fulura  significantur.  Serval  enim  ubique 


mente  excedil  Deo,  et  videt  in  priucip*o  Yerbum 
apod  Deum,  ei  vull  parere  et  noii  poiesi,  quia  gene- 
raiionem  ejus  quis  enarrabit?  Proinde  vita  qu«  stud  o 
CouiempUii|o4.is  compeJit  ut  ea  quae  carois  suat  in- 
vidibilia  non  infirmis  oculis  meiiiis,  per  ea  quae  facia 
sunt  iotellecta  coiispiciat,  et  sempiternam  Dei  vir« 
litleai  ac  divinitatem  ioefiabiliier  cernal,  vacare 
lull  ab  omni  negotio  et  ideo  sierilis.  Aflectando 
4luippe  olium  quo  studia  coniemplationis  ignescuni, 
liun  contemperatur  infirmitati  bominum  ,  qui  in  va- 
jriis  pressuris  sibi  desiderant  subveniri ,  sed  quia  el 
Jpsa  procreandi  charitale  inardescit.  Yult  euim  do- 
cere  quod  oovii  neque  cum  invidia  tabescenie  lier 
babere.  Yidet  sororem  labore  agendl  atque  paiiendi 


divina  providentla  virtutem  bonitatis  suas.  Ui  quem* 
admodum  ex  adullerorum  coiicubitu  fonnatur  es 
oascltur  homo  de  hominum  opcre  nialo,  bonum  optis 
I>oi  (sicul  io  prjicedenti  sermone  jam  diximus,  de  fc- 
cundiiate  seminum  \  non  de  turpitudine  vitiorum)» 
iu  in  Scripturis  propbeticis,  non  lanlum  bona  ho- 
minum  ,  verumetiam  mala  facta  Barrantibus,  quo- 
uiam  propbetica  est  ipsa  narratio ,  slgiiilicetur  ali* 
quid  de  malis  opcribus  boroinum,  etiam  fuiurorum 
bonorum,  non  peccantis  opere,  sed  scribeniis.  Neque 
enim  Jiidas  cum  ad  Thamar  concupiscenlia  victus 
ifttrarel ,  banc  sihb  libldinis  intentloneiii  gerebut,  ui 
inde  aliquid  signiflcareiur  quod  ad  saluteln  bominum 
periioerol,  sicut  nec  Judas  ille  qui  Dominum  tradl- 


filiis  ahund;*ntem,  et  dolct  poiius  currere  bomines  D  dil,  hoc  inleodil  ui  aliquid  inde  gereretur  qiiod  ad 


ad  cam  virlulem  qua  eoriim  infirmilaiibus  necessitati- 
hosque  consulitur,  qusm  ad  illam  uode  divinum  el  in- 
commutabilealiquiddiseitur.  liicdolor  figuraiua  vide- 
Inr  in  eo  quod  scriplum  cst :  Et  zelavit  Rachel  sororcm 
Miaiii.  Proindequia  liquidus  piirusque  inlellectus,  de 
itla  substantia  qu;e  corpus  non  cst,  ac  per  hoc  ad  car- 
nissensom  non  pertinet,  verbis  carne  editis  exprimi 
non  potesl,  eligii  doctrina  sapientix  per  quaslibet 
corporeas  imagines  et  similltudines  iilcumqne  cogi- 
landa  insinuare  divina,  quam  ab  olficio  talia  docendi 
cessare,  sicut  elegit  Uacbcl  ex  viro  suo  et  aocilla 
snscipere  filios  quam  sine  filiis  omniiio  remansro. 
Bala  «juippe  intcrpretari  dicitur  iuveterata  :  banc  ha- 


eamdem  saluiem  homlnum  pertineret.  Porrosi  de  lam 
malo  opere  Judx  illius  tam  bonum  opus  Dominas  fe- 
cii,  ut  ejusdem  suae  passionis  sanguine  nos  redimereiv 
quid  mirum  si  propbela  ejus,  de  quo  ipse  ait ,  De  me 
enim  iUeseripsil,exmalefacio  Judae  iilius  bonialiquid 
significavlt,  ut  »uo  mysterio  nos  doceret.  Ea  quippe 
hominum  facta  Spiritu  saneto  disponente  alque  inspi* 
rauie  collegit  propheta  narrator,  quonim  iiiierposiiio 
non  vacaret  a  praesignatione  rerum  quas  intenderal 
propbetare :  ad  significanda  autem  aliqua  boiia,  nihil 
inierest  facta  illa  ,  quibus  ea  significantur,  seu  bona^ 
seu  mala  sint.  Quid  enim  mea  intcrcsl ,  cum  volo 
aliquid  legendo  cognosccre,  utrtim  ex  minio  rcperidm. 


605 


D.  EUGTrPir  ABBATIS  AFRICANf 


scri|itoft  nigros  iEiliopcs ,  et  ex  atramenio  caaJidos  A  prctatur  dimissio  ejus.  Non  pertlRet  [periHieiil]  niie 


G»llot?  Yeramtnmen  si  non  scripiuram  sed  piciuram 
.talem  viderem,  »ine  dubitaiione  reprehenderem :  ita 
10  raeiis  hominum  ^^  qux  ad  imitandum  vitandumye 
proponuntur  •  magni  inieresl  honane  an  mala  sint ; 
quic  aiitem  ad  signilicandum  scribuntur ,  sive  dicun* 
lur ,  nihil  refert  in  moribus  fac:cniittm ,  quam  lau- 
Uem  reprelieiisionemve  mcreantur ,  si  modo  habent 
nliqunm  lei  qua  de  agltur  necessariam  prxfigurandi 
congruenliam.  Sicut  enim  Caiphx  in  Kvangelio , 
^uanium  ad  ejus  uoxium  perniciosumque  animuni 
periiuchat,  qiiantum  denique  ad  ipsa  verba,  si  in 
eis  voluotatem  attendas  dicenlis,  quitus  agehal  ut 
jiistus  iiijuste  necaietur,  utique  mala  erant,  tamcn 
oiagnuro  bonum  lllo  nescienie  significabant,  quando 


ad  hanc  significationem  viri  sancii  et  justi  qui,  Iftsel 
ilJo  tempore  fuerlut,  adNovum  tamen  penini*ni  Tes- 
tamentum  cui  prophetando  scieiiter  utiles  fueruni, 
qualis  Pavid  fuit.  Eo  sane  tempore ,  qtio  Jam  Jndca 
coeperat  reges  ex  tribu  Juda  non  habere,  non  est 
eomputandus  Herodes  major  in  regibiis  cjus  ian« 
quam  maritus  Tbamar,  erat  enim  alienigena.  Nec  H 
sacramento  lllo  inysticx  unctionis  tanquam  conjugali 
fo9derecob»rehat,  sed  tanquam  extraiieus  domin»- 
batur.  Quam  potesiatem  a  Romanis  ct  •  C»sare  ac* 
ceperat ,  sic  et  ejus  filii  tetrarcbae ,  qnomm  eral 
unus  llerodes  patris  nomine  appellatos »  qni  cam 
Pilato  in passione  Domini  cotcordavit.  Isti ergo alie- 
nigenae ,  usque  adeo  non  depuiabaniur  in  regno  illo 


9it :  Expedit  ut  unus  moriatur,  et  noii  tota  gens  pe-  B  myslico  Judaeorum,  ut  ipsi  Judxi  publice  ctamarem 


reat.  Dictumque  de  illo  est :  lloc  a  seipso  non  dixit, 
i^ed  cum  essct  p<  n'ifex  prophetavit,  quia  oportebat 
Jesum  mori  pro  g'nie.  Ita  factum  Judac  secuudum 
i  liu^i  libidincm  malum  fuit,  sed  illo  nesciente  magnum 
bonum  significavit.  A  se  ipso  quippe  malum  fecit,  sed 
non  •  seipso  bonuni  significavit.  Hoc  aulcm  quod  ne- 
cessario  praeloqucn Jum  putavi ,  non  ad  hoc  tanlitin- 
modo  Judx  factuni ,  sed  etiam  ad  ca  tera  valeat ,  si 
qua  occurrerint  mala  opeia  hominum,  quibus  bo- 
num  aliquid  a  narrante  prophetatum  est.  In  Thamar 
ergo  nuru  Jiidae  inteirgitur  plebs  regni  Judxorum, 
cui  de  tribu  Juda  reges  tanquam  mariti  adhibeban- 
inr.  Meriio  nomen  ejus  amaritudo  inlerpretatur:  ipsa 
Biiim  Dominotellis  poculiim  dedii.  Duoautem  genera 


frendentes  adversus  Christuni :  Nos  non  babemus  re- 
gem ,  iiisi  Caesarem.  Neque  hoc  verum  nisi  illa  oni* 
versali  dominatione,  Rnmanorum  quippe  Cassar  rex 
est  [erat],  non  proprie  Judxorum,  sed  ut  Cbristuoi 
negarent  et  huic  adularent ,  ideo  se  lali  voce  dai» 
narunt.  Illo  ergo  tempore  quo  jam  regnum  de  tribu 
Juda  defecerat ,  ^eiiiendum  erat  Christo  vero  Salva- 
lore  Domino  iiostro,  qui  nonobesset  multumque  pro« 
desset ;  sic  eiiini  fuerat  propbeiaium  :  Non  deficiei 
princeps  ex  Juda,  neque  du\  de  ferooribus  ejas,  do» 
nec  veniat  cui  repo  Jtum  est  :  Et  ipse  est  [erit]  ex* 
spectatio  gentium.  Jam  isto  tempore  omne  quoque 
{quippej  magisterium  Judseorum  et  mystica  iinde 
Cbristi  vocabantor  unciio  ipsa  defecerat.  secandom 


principum  qui  non  recte  opcrabaniur  in  plebe ,  unum  C  propbeciam  etiam  Danielis.  Tunc  venit  cui  repositom 


aorum  qui  oberant ,  alt«Tum  eorum  qui  nihil  pro- 
derant ,  signiticatur  [«ignificabantur]  iii  duobtis  filiis 
Judflp,  quorum  unus  malignus  erat  vel  sxvus  ante 
Domiuum  ,  alier  in  terram  (undebat  ne  ssinen  daret 
ad  fccundaudam  Thamar.  Nec  sunt  amplius  quam 
duo  genera  hominum  inutilia  generi  humano  :  unum 
npcentium ,  allerum  prestare  no'entium ,  et  si  quid 
boni  babent  in  hac  terrena  vita  perdcntium,  tan« 


erat,  exspectatio  gentium,  et  unctus  est  Sanctat 
sancl^orum,  oleo  exsultationis  prae  pariicipibus  suis. 
Natos  est  enim  Herodis  majoris  tempore,  passusesl 
autem  minoris  Herodis  tetrarchae.  Hujus  itaqae  ve^ 
nientis  ad  oves  qa;e  perierant  domus  Israel  figurain 
gessil  ipse  Judas,  cum  iret  ad  tondendas  otcs  suaa 
in.Thamna,  quod  interprctatur  deficiens.  Jam  enioi 
defecerat  princeps  ex  Jiida ,  et  omne  magisteriam 


quam  ih  lerra  fundeniium  ,  et  quoniam  in  malo  prior '    atque  unrtio  Judaeorum,  ut  veniret  cui  repositim 


est  qui  nocet  qnain  ille  qtsi  non  prodest,  ideo  inajor 
dicitur  nialignus  ille,  et  sequens  [saeviens]  qui  fun- 
debat  in  tcrram.  Nomen  quoque  majoris  qui  vocaba- 
tur  ller,  interpretatur,  pellicius,  qualibus  tunicisin- 
duti  sunt  primi  homines,  in  pcenam  damnationis  sua 


erat.  Venit  autem  cum  suo  pastore  Odolamita,  cai 
nomen  erat  Hiras  ,  et  interpretatur  OdolamiteSt  tes^ 
timonium  in  aqua.  Cum  boc  plane  testimonio  Dominuft 
venii,  liabens  quidem  testimonium  majus  Joanne,8cd 
tamen  propter  oves  inflrmas  hoc  testimonio  est  nsui 


dimissi  ^x  parndiso.  Sequentis  autem  nomeo  qoi  vo-  ]>  in  aqua.  Nam  et  ipse  lliraSy  quod  nomen  illius  pa« 


cabatur  Auiiam  [Onas]  interpretatiir  mceror  eorum ; 
quoruml  nisi  quibus  nihil  prodest,  cum  habeat  ande 
prodesse  pnssit,  atque  id  perdat  inierra.  Majus  porro 
malum  est  ablate  vitae  quod  signiflcat  pellicius,  quam 
non  adjutae  qood  significat  mceror  euirum.  Deus  ta- 
men  ambos  occidisse  dictus  est ,  uhi  figuraiur  re- 
guom  talibus  hominlbus  abstulisse.  Teiiiiis  vero  A- 
lius  Judae,  quod  illi  mulieri  nou  jimxitur »  significat 
tempus  ex  quo  reges  plebis  Juda:orum  coeperunt  de 
M-ibii  Juda  non  licri ,  et  ideo  erat  quidem  filius 
iudae,  sed  eum  inariium  Tbamar  non  accipielMt, 
quia  erat  eadem  ir  bus  Jud:i ,  sed  jam  populo  inde 
npnio  regn^bat,  uude  oomeo  ejus,  jd  est  Sela,  loier- 


storis  fuit»  interpretatur,  fratris  niei  visio.  Vidit  om* 
nino  fratrem  suum  Joannes,  fratrem  sequndam  Abra 
hae  semen,  secundum  cognaiionem  matris  ejos  Ma* 
riae,  et  Elisabeth  matris  suae,  eumdemque  Doninum, 
quem  et  Deum  suum  [Dominum  ctDeum  suum],  qula 
scni  ipseait,  Ei  plenitudii^e  ejus  accept.  Viditom- 
nino ,  et  ideo  in  natis  mulierum  major  illo  non  svr^ 
rcxit ;  qiiia  ergo  ex  omnibus  praenuntianlbus  Chri* 
stuin  ipse  vidii ,  quod  multi  Justi  et  prophetae  cupie* 
runtvidere  et  non  videront,  salutavit  ex  ulero  [sal- 
ta^it  in  uteroj,  agnovlt  perfectius  excolumba,  etideo 
t:<iiquam  Odolamites  vere  testimonium  perhibuit  in 
aqua.  Venit  aulem  Dominus  ad  oves  toqdeo^U^»  ho^ 
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mnmmmim Mreinlt  lahorlosis,  ei qtiibin  Erele-  A  Camici»  cantH*oriin  spoMi  itla  Ecefoftla  est»  qnaR 

▼ocatiir  putros  aquae  viv»  ^  eC  liuic  poteo  septeimrli 


S'aa  Imi4ai»  ln  Cantieis  canticornni,  dcntes  esaent 

velut  grei  det^insamm.  J:im  Tliamnr  hatiiium  mulet, 

nani  ec  commutaiis  int^rpreialur  Thamar ,  sed  in  ea 

prorsM  noroen  amaritudinis  maneat:  non  illius  ama* 

riUBdiiils  In  qua  Domino  fel  niinistravit,  sed  illios  in 

quM  Peinis  amare  flevit ;  nam  et  Juda  Latine  confes- 

sio  est.  Con^^essioni  ergo  amaritudomisceatiir  nt  vera 

poeiiltentia  prxsignetur.  Ilac  poenitentia  58  f^cun- 

daunr  Ecclesia,ln  oronibus  geniibos  consjtuta.  Opor- 

selNii  eBim  Chrisiom  pati,  et  resurgere  tertla  die,  et 

praedioari  in  nomine.ejns  posniientiaro  et  remissio- 

Beiii  peccaiorom  per  omnes  gentes  incipientibus  ab 

Hienisalem.  Nam  et  ipse  habitns  meretricius ,  con- 

fessio  peccaiorum  est.  Typum  qntppe  jam  Eccleste 


numeri  noinen  in  Spiritos  sanctl  significalione  con- 
jnngitor  propteretrationemPenleeosien  quo  diede 
cofilo  missos  Spiriius  sanctus  venit.  De  septimanis 
eiiim  constare  eumdem  festuro  diem  Tobiae  qnoque 
Scriptura  testaiur.  Ad  quadraginta  novero  aiilem 
qnod  est  septies  sepiem  unum  addilur,  qtio  unttas 
eommendatur.  In  hac  raiione  vivit  apostolica  illa 
sen.entia  :  sufferenies  inTicem,  in  dileciione  siuden- 
tes  servare  onitatem  Spiritus  in  vincirto  pacis.  Dono 
ilaque  spiritali,  hoc  est  septenario,  ricta  esi  Eccle- 
sia  puteus  saiieiaiis,  qula  factus  est  in  ea  fons  aqn» 
salientis  in  vitam  aeternam»  quem  qui  habuerli  tion 
sitiet  in  aeternum.  Urias  vero  qui  fiierat  maritiis  ejus» 


KerU  Tbamar,  ei  gentibus  evocai»,  sedens  cum  hoe  B  quid  aliud  quam  diabolum  nominis  sui  interpreta- 


tionesigniilcat?  Iliijus  erant  pessimo  conjiigio  deii- 
gati  omnes  quos  gratia  Dei  liberat,  ul  Ecclesia  sine 
macula  et  ruga  Salvatori  proprio  copuletur.  Urins 
namque  interpret^tur  lui  mea  Dei.  Ceibeus  autem 
ab^cisus  sive  quod  In  veiitate  non  stetil,  sed  a  luce 
sua  supern;!,  quaro  de  De»  babebat  siiperbias  merito 
abscisus  cst,  sive  quod  cadendo  veris  viribus  perdi* 
tis  traiisligurat  se  lamen  in  angelum  lucis,  audens 
adhuc  dicere  :  Lui  mea  Dei  est :  Ergp  isle  quid*>m 
David  giaviter  scelerateque  pcccavit,  quod  scelns 
ejus  etiain  per  prophetam  Deus  arguit  increpando, 
et  ipse  abloit  poeniiendo,  verumtaroen  ille  desidera- 
bilis  omnibus  gentibus  adamavii  Ccclesiam  super  te- 
ctuni  se  lavantem,  id  est  mundaniem  se  a  sordibus 
invenlt  peccati  ei{Tobratio  quam  mutavit  C  saeculi  ct  domum  luieam  spirltali  contempbtione 
«onfessionis  amaritudo.  Post  vero  taro  publicis  [jara  transcendentero  atquecalcanlem,  et  inchoaia  oum  illa 
^bliesiis]signisannu!i,  monilisetvirg»,  vicittemere  piniae  cunventionis  notiiia,  post  ab  ea  penitus  scpa- 
}u;licsntes  eos,  qoonim  jam  personam  Judas  ipseges-  ralum  diaboluin  orcidit,  canique  sibi  perpeiuo  con- 
■abst,  qui  bodieque  dicunl,  non  hiinc  esse  popolnm  niibio  copul  «vit*  Oderimus  ergo  peccatum,  sed  pro- 
^lbristi,  nee  haberenossemen  Abralis,  sed  prolatis»  piietias  non  eistinguamus.  Amcmus  illuin  David 
eBorUstimis  docuroeutis  nostne  vocationls  ,  just  Gca-     quantum  amandus  est  qui  nos  a  diabolo  pcr  mi  eri- 

curdiam  liberavit.  Ainemus  et  isium  David  qui  taro 
gravc  In  se  vulous  iniquiialis  poenitentije  bMniilitate 
sanavil. 

CAPUT  LXXV. 

De  Salomonii  primum  bonit  posUa  malis ;  ex  eodem 

libro  ixii. 


liabits  sd  portaro  Enan  vel  Enain,  quod  interpreiatnr 
frniies.  Cucurrit  eniro  velot  cervus  ad  fontes  aqoa- 
nsm  perrenire  ad  semem  Abrah»,  l:Iic  a  non  cogno- 
scesite  feutur,  qnia  de  illa  pra^iclum  est :  Populus 
qociii  non  cognovl  servivit  niihl.  Accepit  in  occulto 
afifialuni ,  monile  et  virgam  :  vocatioiie  signatur, 
fnsfificsUone  decorator,.  glorificatione  eialtat'.r. 
Uftos  enim  prardestinavii ,  illos  et  voeavit,  quos  au- 
tem  Tocsvit ,  lllos  et  jostiHcavit ,  et  quos  jusiificavii, 
ilioe  et  glorificavit.  Sed  bxc  ut  dixl  adliuc  in  occulto, 
iDibl  fit  et  concepiio  sanctae  obertatis.  Miltitur  autero 
proinitstis  bxdus  tanquaro  mcreirici,  bsdoseiproba- 
^o  peccati,  pereumdem  Odolamitem  tanquam  in- 
crepaniem  et  dicentem  Generatio  viperanim ,  sed 


m.lonisel  glorificationis,  sine  dubio  confundentur  et 
■aos  nisgisquaro  sejustificatos  esse  ratebuntur.  Enu- 
^estlttsbaec  et  roembratim  quod:immodo  articulatim- 
qtie  sermarer  atque  dissererem  quanium  intentioncm 
mcaro  Dominus  adjuvaret,  nisi  me  ab  Iiac  laborio- 
siore  diligentia  finiendi  hojus  operis  qiiod  plusqiiam 
'vellem  Jani  proliium  est,  cura  probiberet. 

CAPUT  LXXIV. 

f}e  peecaio  DdM  in  MXf>re  UricB  Cethei;  ex  eodem 

Ubro  iiii. 

Nune  pcceatum  David  quid  in  propbeiia  s-gnifica- 

^eritf  quanta  possum  brevitaie  perstriiigam.  Numina 

«|i|ippe  {psa  interpretata  satls  osiendunt,  quid  eiiam 

lioc  ractom  pnefiguraverit.  Davld  interpretator,  manu 

forlls,  slve  desiderabills.  Et  quid  fortius  leone  illo  dc 

Iribo  Juda,  qoi  vicit  mundum?  Etquid  desiderabilius 

illo  de  quo  propheta  dicit :  Veoiet  desideraius  oin- 

Hibus  geiitibus.  Bersabe;e  interpreiatur  puteus  saiie- 

latiSy  sive  puteus  septimus.  Quamlibct  autctn  liarum 

nominis  bujus  interpretationum  in  id  quod  dicere 

bieoUimus  assumamus  satis  congrui .  Nam  ct  in 


Jam  de  Salomone  quid  dicam,  quem  vehcmenter 
arguit  sancta  Scriptura  atque  condemnat,  nihilque  de 
D  pcenitenti;!  ejus,  vel  in  eum  indulgentiam  [indulgen- 
tixj  Dei  omnino  comroemorat?  nec  mlhi  prorsus  nc- 
currit  qiiid  sallem  in  allegoria  boni  signilicet  liaec 
ejus  flenda  subversio  nisi  forte  quii  dical ,  mulieres 
alienigenas,  quarum  amore  exarserat  significare  Ec- 
clesias  electas  de  gentibus.  P^isset  lioc  (ort.isse  nos 
absurde  inielligi,  si  illae  propter  Salomonem  desere- 
rent  deos  suos,  et  colerent  Deum  ejus.  Cuin  vero  ipse 
propier  illas  offendit  Deuin  suum,  et  coluft  deos  ea- 
rum,  non  esl  quid  inde  boni  cimjeclare  posseinus ; 
nec  tamen  nihil  arbitror  significare,  sedmalum,  sicut 
de  uiore  filiabusque  LoUi  diiimus.  Apparet  enim  in 
persons  hiijus  Salomonis  inira  excellentia  ,  et  mira 
subvcrsio.  Qugd  igitur  in  ilio  diversis  tcmporibii% 
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«kstilit,  prittft  iNNiim  el  posterias  maliifii,  hoc  In  Be-  A  nim  ■ou  efti  qui  se  abscoodal  a  calope  ejua»  diwi  in 


clesia  in  iaio  adbuc  sxcelo,  simul  uno  lempore  oiien* 
ililar.Nam  bonoiilius  bonos  Ecclesix,malo  amem  illios 
nialos  Ecclesue  significatos  puio»  lanquam  in  umlale 
unius  areae,  sicut  in  illo  nno  bomine  bonos  in  granis» 
wslos  in  paleis,  ut  in  unilate  uuius  fcgetis,  bonos  iii 
triUco*  malos  in  dzaniii.  Si  quid  hinc  saiie  in  bis 
qN«  de  illo  scripta  sunt  diligentius  pertractutis ,  sive 
mibi,  iive  boc  doeteribus  [doclioribus]  aique  melio- 
ribus  alittd  prubabilius  elucere  potiierit.  Nuuc  lameii 
iMHi  eam  rem  ita  diniisimiis,  ut  intentionem  nostram 
iii  »lia  properantem,  tauquam  internipia  series  con-» 
lciionisimpediat. 

CAPUTLXXVI. 


eum  creduiit  gentes,  igne  virtutisejus  diabolica  in  eis 
forma  solvaiur,  totum  deinde  cerpus  illud  commi*» 
Biiiiur,  id  est  ab  illa  malae  conspirationis  c  •oflaiiotie 
discissum  verbo  veritatis  humiliaiur,et  coouniBtttoin 
ifl  aquam  miuitar,  ut  eos  Israelit» ,  id  est  Evangelii 
prvdicaiores  ex  baptismo  in  sua  membra»  hoe  est  ia 
corpus  dorainicum  trauiferanty  quorum  Israt^litarom 
Petro  de  ipsis  gentibus  dicium  esl ;  Macta  ei  maa* 
duca,  Si  iiiacta  elmanduca,  quare  non  etiam  eoncida 
et  bibe?  iu ille  v tuus  per  ignem zeli,  el aciein  Ver« 
lu,  et  aquam  bapiiimi,  ab  eis  potius  quos  absorbere 
coiiabatur  absorptus  est.  Si  ergo  baec  quoque  loca 


Scripturarum  de  quibus  eisdein   Sciiptiiris  caiuin* 

Di  viiuti  caplte  combnsio  et  in  aquam  tpano.  potumque      "•"*"''  ***^*^'^'  l^erscrulaia  et  quodammodo  interro* 
pifpuh  daio;  ex  eodem  libro  xiii  conua  Fauitum.      B  B^^f  quanto  videntur  obscuriora,  lanto  mirabiiiufei 

in  se    mysieriorum   tbcsauros  lalere  respoodeDt. 


Quid  etiam  propbeiicje  signtacaiionis  habuerit  re- 
qulrendum  est,  quod  ex  eis  multos  qui  iibi  absente 
ipso,  id  est  Moyse,  idoluni  fsbricavertint,  siiie  ulla 
rujnsquam  necess  tudinii  dlatinciione  jussit  interlmi? 
Faclle  est  ut  inlelligatur  Imminum  illurum  intercm- 
pli  inem  signiticare  vitlorum  talium  qualibui  i  li  ad 
ramdem  idololairiam  defluxeronl.  In  talia  qiiippc  vi- 
tia  s«vire  nos  jubet  Pialmus,  cum  dicit :  Irasciininl 
H  noliie  pec:  are.  In  talia  viiia  sanvh-e  nos  jubei  Apo- 
stolui,  cum  dicii :  Moriincate  membra  vestra,  quae  sunt 
iuper  terram,  foniicationem,  hnmunditiam,  luxo- 
riam,  concupisceniiam  malam,  ctavaritiam,  qu»  est 
tdnlorum  scrvitiis.  Sed  quid  sibi  velit  quod  prius  fe- 


Qiiauio  magis  impiorum  blasphema  ora  obmutescerf 
omni'iO  debentciim  oppilantur  apertisiima  veritate, 
cootra  quam  pracfocato  spiritu  quid  mussiieQi  aoa 
iiiveuinut,  et  malunt  miseri  manifesuiione  ejus  suas 
fauces  obiuiari  [oLturari],  quani  suavilate  pectus 
implere  (impieri].Cbriituin  igitur  souant  liaec  Offinia, 
caput  illud  quod  jaio  ascendit  in  ccelum,  et  boc  corpus 
ejus,  quod  usque  in  Unem  laborat  in  terra ,  scribcn* 
tium  Lilteras  vere  sacras  oninis  parturivit  iiiteotiet 
nec  e&se  tjuidquam  credcndum  est  librorum  propbe- 
ticoruro  contexlione  narratum,  quod  oon  slguiilcet 
aliquid  futurorum,  nisi  qu-e  ideo  posita  suot,  ot  ex 
ets  quodauimodo  reiigentur  ea  qua:  illum  regem  po- 


cil,  ut  ipsum  vituliim  igne  comboreret,  minut:iiimque  -  -      r 

concideretet  in  aquam  spargeret,  et  potitm  populo  C  P"*"™^"^  «J"*  «^®  propriis  sive  Bguratii  locutiooi^ 
daret,  majoi  em  inientionem  perscniUnd»  signiGca-     ^^  rebusve  prsnuniieiit.  S  cut  eniin  in  citharis  et 


tlonis  inquirlt.  Si  enim  labulas  quas  digito  Dei,  hoc 
est  operationc  S  iritus  saricti,  scriplns  acceperal,  tdeo 
fregit,  quia  indignos  eos  quibos  eas  legerei  judicavit. 
Bi  denlquatit  ab  f is  ille  vitulus  penitus  aboleretur, 
incendit  eum,  conirivit,  in  aqua  sparsit  atqoe  sub- 
mersit,  ut/|uid  et  potum  faoc  populo  deditf  qiiem 
finn  excitct  faelum  hoc,  ad  inquirendam  et  inlelli- 
gendam  propbeiicam  sigiiificalionem  ?  Occurrat  ergo 
jain  intentis  mentibus  tanquam  diaboli  corpus  iii  vi- 
luio,  id  est  homines  in  omnibus  geiitlbus  quibns  ad 
haec  sacrilegia  caput,  boc  esl  auctor  est  diabolus. 
Aureum  propterea  qaia  vldentur  i«loloiatria  rrius 


hujuscemodi  organis  niusicis  non  quidem  onuiU  qiue 
Unguiitur  canoium  aliquid  resooanl,  sed  tamen 
cbordac,  cxlera  tamen  iu  toto  citbar;e  corpore  ideo 
fabricaia  siint,  ut  cssei  ubi  vincirentur,  ondc  et  qne 
tenderentur  illae  quas  ad  cantilenae  suaviiatem  modu- 
laturuset  percussurus  est  arlifex  :  iu  in  his  propbe- 
ticis  narrati<nibus  quae  de  rebqs  gesiis  hooiiiiura 
propbetico  spiritu  deligunlur,  aut  aliquid  jam  sonaiit 
significa  ione  futuroruin,  aui  si  oibil  tale  signilicaiit, 
ad  hoc  intcrponuiilur,  ul  sit  uade  illa  sigoificantia 
Uiiquam  sonantia  connectantur.  Has  autem  rerum 
gesUrum  allegoricas  narraiiones  si  nolunt  ha  retici 
sicut  a  nobis  exponuntur  accipere,  vel  e  lam  nihileas 


ve  ul  a  sapientibus  instituti.  De  quibus  dicit  Apo- 

iiolus  :  59  Qaoniiim  cogtH»scentes  Deum,  mm  t^icol  D  "'si  quod  proprie  sonam  signtftcare  contcnduiit ,  uon 

M*.  _  —  I         «  a  i_  *      *  i^  *      ■*  «         &v  • 


Deum  glortficavenint  aut  gratias  egerunt,  icd  cva- 
nuerunt  in  cogiutionibus  siiii  et  obieuratum  est  10"- 
sipienscor  eorumdicentesse  esse  sapienies  stulii 
facii  sunt,  et  rouUvernnl  gloriam  Incorroplibilis  Dei 
lii  similitudinem  imaginis  corriiplibilis  hominis  et 
volucnim  et  qu:idrupedum  ei  serpenturo.  Cx  hae 
quasi  sapientia  iste  viiulus  aureus  qualia  solebant 
^gyptiorom  eiiam  ipsi  primaies  et  tanquam  docti 
homine»  adorare  figmenU.  Hoc  ergo  viiulo  significa- 
lum  est  omne  corpns,  id  iest  omnis socictas  gentilium, 
idololatriae  deditorum.  Hanc  sacrilegam  societatem 
f><iminus  Christos  illo  igne  comburit  de  quo  in  Cvan- 
g*  lio  diciin  Igiiem  veni  mittcre  in  terram,  ut  quo- 


lucUndum  cum  homiiiibus  qui  dicunt :  Non  sapii  pa- 
lato  meo  quod  sapere  dieis  tao,  dum  Umen  ea  quai 
divinitus  praecipiunlur  aut  morei  pieiatemque  for- 
mare,  aut  aliquid  figurate  sigiiificare  vel  credanlur 
vel  intel  igantur,aut  ulrumque  potius  quain  neutrum, 
duin  lamen  el  ipsa  quae  figurate  dicU  vel  Ucia  in- 
telliguntur,  ad  eosdem  mores  bonos  pietatemque  re- 
feranlur. 

CAPUT  LXXVII. 

De  eemine  ius.ilUHdo  frairi  defuuelo;  ex  libro  xxxil 

contra  Fau$!um, 

Si  quaciituni  a  nobis  fuerit  cur  illius  Testameati  au* 
cioritatem  tcneamtts  cujus  riium  oonobservamiii»el 
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ex  nieris  aposlolicis  respondenias.  Aii  enini  A  fidei  Chrisliani  sant.  non  in  fermento  Ttteris  vii». 


H$ :  Menio  ergo  f  ot  judicel  in  cil>o  el  poiu, 
•rte  diei  Tesli,  anl  Neomenlx^  aut  Sabl>alo- 
lod  est  umbra  ruturorum.  Iln  quippe  et  curca 
ue  accipi  oporteat  ostendil,  id  est  ne  propbe- 
Idnguanius»  quia  in  umbra  facta  sunt  fnturo- 
cvrare  nos  non  debere  eos  qui  nos  hinc  judi- 
lnerint,  quod'  corporaliterjam  nonoliserTe- 
rnt  alibi  tale  quiddam  dixit.  Hxc  in  flgura 
ebtnt  illis,  scripla  snnt  aulem  propler  cor* 
em  fiostram,  in  quos  finis  s;eculorum  ob? enit. 
fO  laie  aliquid  legitiir  iii  iustruintfnlo  Yeleris 
enli,  quale  a  nobis  vel  observari,  vcl  jussuin 
in  Novo  Testamento,  vel  eiiam  prohibitum, 
fliifleel  quaercndufli  est ,  non  reprebenden- 


boc  esi  Bialti»,  sed  in  ipsius  fidei  veritate  ei  since- 
rilate  custodiunl;  non  septero  dlebus  sed  omni  di<% 
quod  significatum  est  numero  dierum  septenario. 
qiio  quoildie  omnis  volvitur  dies*  Quod  eisi  ali- 
quaiiium  laboriosum  est  in  boc  sccuio,  quoniam 
ani^usia  el  arcu  esi  via  quae  ducit  ad  vitam,  merces 
tamen  certa  servatur.  Nam  i|>se  labor  significaius 
e&t  illis  pigridiis  quod  aliquanluluin  subamara  sini. 
Pentecosten  eiiam*  id  est  a  passione  et  resurrec- 
tioue  Domini  quiuquagesimum  diem  celebramusv 
quo  nobls  Spiritum  saucium  paracletum  quem  pro- 
miserat  misit ,  quod  fuiurum  etiam  per  Judasoram 
pascba  siguiflcaiuin  est,  cum  qainquagesimo  die  posi 
celebratioiiein  ovis  occis»  lloses  diKiio  Dei  sci  itftam 


Bia  eo  ipso  qno  jam  non  observaiur,  nond;«m-  B  lcgem  accepit  in  moute.  Lfgite  Cvaugelium  ei  adver- 


ttd  implctum  probatur.  Unde  molia  ei  Ktpe 
Joins,  velut  hoc  ipsum  quomodo  non  intel- 
Vausms  mandaiis  Yeteris  Testnmenti  pro 
I  objecil ,  quod  uiorem  fratris  ad  hoc  firai^T 
Bil  dticere,  ut  non  siIm,  sed  illi  sobolem  sus- 
,  ejusque  vocaret  nouiiue  quod  iude  nasce- 
quid  aliud  in  figura  prsmonstrat  uisi  qoia 
leque  £vangelii  praedicator  iia  drbei  in  Eccle- 
>rare,  ut  defunclo  fialri,  boc  esi  Cbri^io, 
l  senien  qui  pro  nobis  niortuus  cst,  el  quod 
Inm  fuerit  ejus  nomen  acciplat.  Deoique  boc 
t  Apostolns,  non  jam  carnaliter  in  praimissa 
atione,  sed  S|  iriialiter  in  completa  veriiate, 
Christo  Jesu  p<)r  Evangelium  se  coromemo- 


tite  Spiriium  sanctum  appellatum  digiium  Dei.  Ea 
quippo  anniversarie  in  Ccclesia  eelebraniur,  quc  in- 
signiter  eicellenla  ceriis  diebus  facia  suni,  ai  eorum 
necessariam  salubremque  memoriam  ft^ttvitas  coi  ce- 
lebraia  casiodi»i.  Si  vuliisergo  nosae  qttareeelebremua 
Pascha,  q«ia  inuc  pro  nobis  immolaius  est  Christaa. 
60  ^  ^^\ti^  ergo  nosse  quare  oon  iilttd  ritn  judaico 
Ctilfcbremns,  quia  llla  crai  venluri  veri  prefignraiio, 
baec  compleii  commemoratlo.  Futurum  auieni  et  pne- 
teritum  nec  Ipsis  verbis  nostris  eodem  modo  enun- 
liatiir,  unde  jam  satis  in  hoc  opere  locuti  sumus.  Si 
autem  ei  b«c  [hoc]  qiiasritis,  cur  ex  omnibus  cibis  a 
quibus  in  nmbra  futurorum  populus  est  illo  probibi- 
tus,  iios  Oioriiciuo  et  imroulaiitio  non  veicim«r  ?  et 


aisae,  succenset  eis,  et  eos  increpans  cnrrigit  Q  boc  audiie  et  calumuiis  vanitaiis  verom  aliqnando' 


•  esse  Pauli.  Nunquid  Paulus,  inquil,  pro  vo- 
dfisusest?ant  in  Pauli  noininebnpiizatiesiis? 
n  dlcerei :  Defuncto  fratri  vos  genui,  Cbri- 
'ocamiui,  non  Pauliani.  At  vero  qui  eleclus  ab 
a  ministerium  evangclizandi  renueril,  ab  ipsa 
a  merito  digneque  contcmni  ur.  Iloc  cst  euim 
I  ejns  iaciem  jubelur  exspucre,  non  sane  sine 
ajos  opprobrii  ut  calciamento  pedis  unlus  e&ua- 
slt  in  eorum  sorle  quibus  ipse  Aposlulus  aii : 
iari  pedes  in  pra^paraiionem  Cvangelii  pacis, 
nibus  coinmcinorat  propheta  :  Quam  speciosl 
iorom  qui  annunt  ant  pacem,  qui  annuiiliani 
|ui  eniin  sic  evaiigelicam  fideui  tenet,  ut  et 
HUt,  et  Ecclesinc  prodesse  non  reiiuai,  bene 


praeponile.  Cur  enim  non  expediai  inmioiaiitio  vosei 
Christiaoo  Aposlolus  dicit :  Nolo  vos,  inquitv  socios 
fieri  dxmonloruro.  Neque  eniin  ipeam  immolatlo- 
nem  reprebendit  quam  faciebaiii  paires  praflgu- 
rantes  sanguinem  sacrincii  qiio  nos  Cbristus  rede- 
mii»  sed  quae  immolant  gentos.  Daemoniis ,  ini|uit, 
immolani,  ei  non  Deo.  Deinilead^edtquod  dixi:  No- 
lo  vos  socios  fieri  daeinoiiiorum.  Nam  si  nainra  ipsa 
iiiimolatiiie  carnis  rssel  iinmimda,  viquc  et  ne- 
scieiiiem  couiauiiii»ret.  Neque  enim  eo  miotts  ipsa 
e^set  quoniinus  ab  scienle  acciperetur,  sed  propler 
conscientiam  ne  dxmonibus  communicassc  videaiur* 
Moriiciuum  autem  puto,  quod  ad  escam  usiis  bomi- 
num  non  admisil,  co  quod  non  occisorum  sed  mortuo- 


ilOr  utroijue   pcde  cab  iatus.  Uni  auiem  sibi  D  ^^^  auimalium  niorb  da  caro  osi  nee  apta  ad  salu- 


qaia  credidii  saiis  esse  consulluiu  consiliu  p, 
▼ero  lucrandorum  refugit  alioruin,  discalciati 
lOn  flgiiraliim  signiQcabi',  scd  iii  sc  iiiipleium 
It  opprobriiini.  QmA  ,  quod  ,  ct  pasclia  nobis 

celebrari,  ncc  qiiia  iia  iit  Jud;bi  ceiebr^muj 
t.  Cum  autein  magis  nos  haboanius  in  re  pne- 
Evangelii  non  in  umbra  fuiuri ,  ejusque  occi- 
I  com  quotidie  tiini  maxime  anniversaria  so- 
ite  non  venluram  prx*signeinu$,  scd  faciam 
tnoremus.  Ideo  sane  dies  Pa^chx  solcinnlatis 

ad  diem  celebraiionis  umbralic^e  Judxorum 
currit,  ul  el  dominicum  diem  qiio  Christus 
;xii  compleciercniur.   Azyma  vero,  qui  rectx 


teiu  corporis,  cujus  causa  suminus  alimentam.  Nam 
quod  de  effundendo  sanguine  anliquis  iii  figura  prx- 
ceptum  esl,  id  esi  ipsi  Noe  posi  diluvium,  quod  jam 
qud  significaret  ostendimus ;  plerique  iiilcHigunt,  et 
in  Aciibus  apostolorum  hoc  lege  prxceptiim  ab  apos- 
lolis,  ut  abstimrtiul  genies  lautum  a  fornicatione,  et 
ab  immoiatis,  eta  sanguiiie,  id  esi  ne  qiiidquam  ede- 
rent  carais  [nequaquamederent  carnes]  cujussanguis 
nun  esset  elTusus,  quod  alii  non  sic  intelliguiit,  sed  a 
sai)giiine  prxcepium  esse  absiinendum,  ne  guin  ho- 
niicidio  se  contaminet.  iloc  nunc  discutere  (ongum 
est  cl  non  necessarium,  quia  etsi  hoc  tunc  aposloll 
pficroperunt  ut  ab  anlmalium  sangu  ne  abstincrent 
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Cliri&tiani,  nc  prsfbcatls  carnitNis  ▼occrentur,  elc-  A  animam  hominis  ?  An  omnem  hoMifncm  fnlrem  om- 


gisse  milii  Yidcntur  pro  tcmpore  rem  lacllem  et  nc- 
'quaquam  obecrvantibns  onerotam,  in  qiia  cnm  Israe- 
litiseiiam  geotcs  propter  angularcm  illum  lapidcm 
duos  in  se  condentcm,  aliquid  communiicr  ob^erTa- 
rcnt  simul  etiam  moncrent  [et  admonerent]  in  ipsa 
arca  Noe,  quando  Detis  bocjussit  Ecclesiam  omf*ium 
gentium  fuissc  figuraum  [praePiguraUm],  ciijus  facti 
propbetia  jam  gentibiis  ad  Adcm  accedentibus  inci- 
plebat  impleri.  Transacto  fcro  illo  tempore  quo  illl 
duo  parictes,  onus  ex  drcumcisione ,  altcr  ex  prae- 
putio  ycnientrs»  quamtis  in  angulari  lapide  concor- 
darent,  tamen  suis  qnibnsdam  proprictatibus  distin- 
ctius  eminebani.  Ac  ubi  Ecclesia  gentium  taliscffec- 
ta  e&t,  ot  in  ea  nullus  Israelita  cirnalis  appareat, 
qois  j-im  hoc  Christianus  obserYat  ut  tnrdos  vel  mi-  B 
nutiores  aTiculas  non  attingat,  nisi  qnarum  sangnis 
effuaus  eat ,  aut  leporcm  non  edat  si  nianu  a  cervice 
percuasus  nullo  cruento  volncre  occisns  est  t  et  qui 
forte  pauci  adbuc  tangere  ista  formidant  a  caeteria 
videotnr  [irridentur].  Ita  oninium  animos  in  bac  reti- 
iwit  illa  senteniia  veritaiis  :  Non  qood  intrat  in  os 
vestmm  TOt  coinquinat,  sed  quod  exil,  nullam  cibi 
naturam  qoam  societas  amittit  [?dmittii]  humana , 
•ed  quae  iniquitas  committit  peccata  condemnans. 

CAPUT  LXXVIII. 

De  €0  quod  icriptum  e$i  a  volaiUibui  mw^dis  el  tm- 
mundn  iutraue  in  arcam;  ex  libro  Qnwstionum  de 
Gene$i^  inler  ceslera  ad  locum. 

Quod  scrlptum  esta  volatilibus  miindis,  et  a  vo- 


nis  hominis  intelligi  voluit  secondum  cognatlonem 
ex  uno  ductam  ? 

CAPUT  LXXll. 

Cham  peccani^  non  in  ieipso  eed  in  ^lio  maiedidlur; 

ex  eodem  libro, 

Quaeritur,  quare  peccans  Cliam  in  palris  offensa,. 
non  iii  scipso,  sed  in  filio  suo  Chanaan  malcdicitur^ 
nisi  quia  propbeiatum  est  qitodammodo  terram  Cha- 
u  lan,  cjectis  indc  Cbananxis  ct  debellatis,  accepiu- 
ros  fuisse  filios  Israel  qui  vcnirent  de  semine 
Sem. 

CAPUT  LXXXIL 

£raf  omnii  terra  labium  unum   per  recajntulatioium 
diclum^  exeodem  libro» 

Et  crat  omnis  terra  labioni  onum  quomodo  potest 
inieltigi  quando  supeiius  dictum  est,  quod  filii  Noe 
vel  filiorum  ejus  distributi  esscnt  per  lcrram,  secun- 
dom  tribus,  et  secundum  gentes,  et  sccundum  lin- 
guas  siias?  nisi  qnia  per  recapitulaiioiiem  posiea  cooi- 
memoret  [commcmorat],  quod  prius  erat,  sed  obscn- 
ritatem  [hic]  facit ,  quod  eo  genere  locutionis  ista 
contexit  quasi  narralio  de  his  quae  postea  facta  snnt 
conseqnatur. 

CAPUT  LXXXIIK 

Quomodo  Sara  cum  aliquot  diei  apud  regem  jEg^pti 
iacra  fecerilf  eju$  concubitu  non  credatur  eae  poi" 
luta. 

Erit  ergo,  cum  te  viderint  iClgyptiiydiccnt  quia  uxor 


btilibns  immundis,  et  a  pecoribus  mundis,  et  a  pe-  C  jniu,  1,^^  :  factum  est  autero,  statim  ut  intravit  A- 


corlbias  iramundis,  et  ab  omnibns  serpentlbus  in 
tcrra,  qtiod  deinde  non  additnr  subaudiiur  mundls  et 
Unmundis,  et  adjnngitur,  doo  et  duo  intravcrunt  ad 
Noe  in  arcam,  masculuset  femiiia.  Queritiir  quoniodo 
distinxerit  superius  duo  et  duo  ab  itnmundis ,  nunc 
aiitem  sive  a  mundis  sive  immundis  duo  et  duo  di- 
cat  intrasse.  Sed  boc  rcfertur  non  ad  nuroerum 
mundorum  vel  immundorum  aiiimalium,  sed  ad  mas- 
ciiluni  et  reminam»  quia  in  omnibus,  sivo  muiidi^, 
s.ve  immundis  duo  sunt»  masculus  ct  femina. 

CAPUT  LXXIX. 

Qnid  iit  quod  Dominui  ait :  Non  adjiciam  maledicere 
lerrcr;  ex  eodem  libro  Quasilionum  de  Gcneti. 

Quid  sibi  vult  quod  Dominiis  dicit ;  Non  adjtciam 


brabam  in  iOgyptum,  videnles^gyptii  mulierem  quia 
spcciosa  erat  valde.  Quomodo  accipiatur  quod  Abra- 
bain  veniens  in  iEgyptum,cclare  voluit  uxorem  suaro 
esscSaram,»!  cundum  omnia  quaedehacrcscripasunt» 
uinim  boc  cotivcnerit  tam  sancto  viro,  an  sub  defec- 
tio  [defectione]  fidei  ejus  intelligaiur,  sicul  nontiulli 
arbitrati  sunt.  Jam  qiiidem  et  contra  Faustum  de  bac 
re  disputavi,  et  diligentius  a  presbyiero  llieronymo 
expositum  e^t,  quare  non  sil  consequens  ut  cum  ali- 
quot  dics  apud  rcgcm  iEgypti  Sara  fuerit  etiam  ejus 
concubitu  credatur  esse  polluta.  Quoniam  roos  erat 
regius  vicibus  ad  se  ammlttcre  [admittere]  mulieres 
Mias»  et  nisi  lomcntis  [fomcntis]  et  unguentis  din  prius 
accurato  corpore  nulla  liitrabat  ad  regem  :  qnx  dum 
adhuc  maledicere  super  terram  propter  opera  ho-  ^  fierent  afOlctus  est  Pharao  manu  Dci,  ut  viro  rcdhi- 


minnm,  qu  a  apposita  est  mcns  hominis  ad  maligna 
a  iuventute.  Non  adjiciam  ergo  adbuc  percutere  oro- 
ncin  carnem  vivam  quemadmodum  fcci.  Et  deinde 
adjungit  quae  secundnm  largitatem  boniiatis  suae  do- 
nai  homiiiibus  Indignis.  Utrum  hic  Novi  Testamenll 
indulgcntia  figiirata  sit,  et  pRPterita  ultio  ad  Vctus 
pertiiieat  Tcstamentum,  boc  est  illiid  ad  legis  scvcri- 
Utem,  boc  ad  graiiae  boniutero. 

CAPUT  LXXX. 

Quid  eil :  De  manu  frairii  exquiram  animam  nominii; 
ex  eodem  libro  Qua^itionum  de  Genai. 

Quid  cst :  Et  de  manu  fratris  bominis  cxquiram 


berct  inucum,  quam  ipsi  Deo  maritus  commiserat 
taceus  qiiod  nxor  essct,  sed  non  menliens  quod  soror 
csset ,  ut  caveret  quod  poterat ,  quanturo  homo  po- 
terat,  et  Deo  commendaret  quod  cavere  non  poierat 
ne  si  et  illa  quae  cavere  poterat  Deo  tantum  dimit- 
teret,  non  in  Deuro  credere,  scd  Dcum  tenUro 
potius  inveniretur. 

C4PUT  LXXXIY. 

^\  Quomodo  inteUgalur  wternum  quod  ait:  Dabo 
tibi  terram  in  poaeuionem  mternam ;  ex  eodem  libro, 

Daho  tibi  et  s«'mini  tuo  post  te  tcrram  in  qua  ba» 
Ditjs,  ( mneiu  icrram  culiani  in  possessionero  aeter» 
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tctlio  esl  qoomodo  dixeril  «tcrnam,  ciim  A  cem  justl,  ipeciali  qaadam  Mnlentia  de  illa  ciTiialr, 


,  lenporaliter  data  sil»  utnim  secundum  lioc 
I  dlcUi  sit  aeierna,  ul  ab  eo  qnod  esl  Rt<uv 
|«od  el  saculum  significat,  dicliim  sit  aim'jv 

fti  Latine  dlci  posset  saeculare  :  an  ex  boc 
ocundam  spirilatem  promissionem  hic  intel- 
igamur,  ut  aeternnm  ideo  dictam  sil,  quia 
mium  aliquid  significaiur.  An  polius  locntio- 
leriplurarum  ut  spiernnm  appellent  cujus  rei 
s  constitiiitur.   Aui  non  lia  fit  ui  delnceps 

fiiclendum  quanium  pertiiict  ad  curam  Tel 
Mn  facieiiiis,  sicul  ait  Horatius  : 

let  cternum  qui  panro  nesciet  uti. 

■  potesl  in  aelernum  servire,  cujus  ipsa  vila 


an  de  omnibas  iiilclligendam  sit,  generaliter  parcere 
Deum  loco  in  qaociinque  vel  decem  jusii  raerinl.  Iii 
qua  quaeslioiie  non  est  qnidem  necesse  ut  boc  de 
omni  loro  accipere  compellamor,  ▼erumunien  de 
Sodurais  potuil  et  slc  dici,  quia  sciebatX)en8  ibi  non 
esse,  vel  decem,  et  ideo  sic  respondebatur  Abraliar, 
ul  significaretar  ncc  tol  ibi  posse  I..Teniri,  ad  eiag« 
gcralionem  iniquilatis  illorum.  Nou  enim  necesse 
erat  Deo  lam  seeleratis  borolnibns  parcere,  nec  cum 
illis  pcrdere  Justos,  cum  posset,  jusiis  inde  liberatis, 
reddere  inpis  digna  supplicla ;  sed,  ntdixi,  ad  otten- 
dendam  mallgniiatem  multitudinis  illius  dixit :  Si 
decem  ibl  invenero,  parcam  unifcrsae  ciYftaii ;  tan- 


^     .  qiiamdicerct  rCertepossnmnec  pioscumimpiispar- 

^ilaeterna  essc  non  potest.  Quod  testiroo-  „  .... 

.....       *  .  B  dere,  nec    tameii  propterea  imniis  parcere,  quia, 

a  adhiberem  nisi  locnlionis  esset,  ▼erbornm      , ,       .     .  /  r.     ..      '        ^  ,     ..     *     ' 

liberaiis  et  separatH  inde  piis,  possum  impiis  digna 

rependcre»  et  tan»en  si  ibl  inveniantur,  parco,  hoc 
esi,  quia  nec  lot  ibi  possent  inveniri.  Tale  aliquid  est 
apud  Jeremiaro,  ubi  ait :  Circuite  vias  Jerusalem  et 
Tidete  eiquaerite  in  plateis  ejus,  ei  cognoscite  si  in- 
venietis  bominem  facientem  ]ostitiam,  et  qnaerentein 
fidvm,  el  propitius  ero  peccatis  eonim,  Id  est :  Inve- 
nite  vel  unum,  et  parco  caeteris,  ad  exaggerandum 
et  demonstrandom  quod  nec  unus  ibi  posset  inve- 
niri. 
enim  quia  constituet  filiis  suis  el  dumui  CAI*UT  LXXXVlll. 

II  sc.  ut  cuiiodiant  vias  Domini  facere  jusli-      j^^  ^^^^  ^^.^   ^^.^^  turbalo  eiwibus  offertnU;  es 
jodiciuro,  ut  aiidiicat  Doniinus  in  Abraliam  eodem  libro. 

\mm  locutus  est  ad  iiluni.  Eccc  ubi  proroitlit         Quod  ait  Sodoroitis  Lotb  :  Sunt  mibl  dnasfiliae, 
la  Abrabae  non  soium  praemis  sed  eiiam  obe-  C  qux.  iiondum  noverunl  viros;  prodocam  lllas  ad  tos, 


lli  sunt  nobis  auctores,  non  rerum  vel  scn- 
n.  Si  autem  dcfendunlur  Scriptnrae  seeun- 
Niliones  proprias,  qnae  idiomata  vocantur, 
■.igis  secundum  cas  quas  cum  aliis  lingois 
ics  balieni  ? 

CAPUT  LXXXV. 

,  inquH,  quod  consliluU  fiUii  iuti  poH  $i  cii- 
«mos  Domini;  ex  tibro  Quaitionum  de  Ce* 


n  jostiliae  fi  iorum  ejus,   ut  circa  eos  etiaro 
prumissa  coropleaniur. 

CAPUT  LXXXVL 

Ims  tidtbo  ii  iecundum  clamorem  renieniem 
g  coniumaiui ;  si  auiim  mnf  ut  uiam ;  ex  eo- 
Hkro. 

endens  ergo  videbo  si  secunduro  clamorem 
B  Tenientem  ad  nic,  consumamur;  si  aotem 
,  teiaro.  Verba  h.TC  si  non  dubilantis  quid 
1  polius  evenluruin  s.t,  sed  irascentis  et  ini- 
•ccipiainus,  nulia  quaestio  est.  More  qotppe 
0  Deus  in  Scripluris  ad  bomines  loquiiur,  et 
noverunt  sine  pcrturbatione  ejus  inlelli- 


utiroini  illls  quomodo  vobis  placuerit,  tantnm  in  viros 
istos  ne  faciaiis  iniqoam.  Quoniam  prostitoere  vele- 
bat  filias  snas  bac  compenutione,  ut  viri  bospitcs 
cjus  nihil  a  Sodoroitis  tale  paterentur,  uirum  admit- 
lenda  sit  compensatio  flagiiiorum  vel  quorumquc 
peccatonun,  ut  nos  faciamus  roali  aliquid,  ne  alius 
gravius  malum  faciat ;  aii  potios  perlorbatioui  Loth 
non  consilio  Iriboendam  slt,  qoia  boc  diiit,.  meritn 
quaeritor  :  et  niroirom  periculosissime  amittitur  baec 
compensalio.  Si  autem  pertorbationi  humanae  Iri- 
boiinr,  ei  mentl  tauto  malo  permotae,  nollo  roodo 
iroiianda  esL 

CAPUT  LXXXIX. 
i  noverout.  Solemus  auiero  etia.n  sic  niinan-  p  q^  ^  j^^^  ^^  Abimdech  :  Peperei  tibi  ne  ficcarei 


■i:  Vldeamui  si  non  tlbi  facio,  aut  Vidfarous 
llli  feccro,  et  si  non  potoero  tibi  facere,  vel 
Id  est,  boc  ipsuin  expcribor  utmro  non  pos- 
nod  curo  roinandi*,  noii  ignorando  dicitur,  irati 
t  allectos,  sed  [lerturbatio  non  cadit  in  Deuro. 
teas  huniana  locutitinls  ct  nsilatns  esi  iit  hu- 
inttrmitati  congruit  [congruai],  cui  Deus  coaplat 
nem  suaro. 

CAPUT  LXXXVII. 

irdam^  li  invenero  deeen*  jutloi;  >ex  eodem 

libro. 

r\  solct  utruro  quod  dc  Sodoniis  d  xit  Deus, 

perdere  locuin,  si  invenrentur  illic  vel  de- 


in  me;  ex  eodemlibro. 
Quod  ait  Deos  ad  Abiroelech  p  opter  Sararo  :  Ct 
peperci  tibi  ut  non  peccares  in  roe,  quando  enro  ad- 
moouii  oxorero  Abraharo  esse  qiiaro  potabat  soro* 
rem,  advertenduro  cst  ei  notanduro  in  Deoro  peccari 
qiiando  lalia  cproroittuntur  quae  potantliomines  levi- 
ter  liabenda,  lanquaro  in  cariie  peccata.  Quod  autcm 
dixit  ci :  Ccce  tu  roorieris,  etiain  boc  nolanduro  esi 
quoroodo  dicat  Deus,  tanqoaro  praedicens  sine  dubio 
futuroin  qood  adinooendo  dicit,  ot  a  peccato  absti- 
nendo  tave  tur. 

CAPUT  XC. 
Tentavit  Deui  Abraham^  quomodo  non  iit  conirar'*Ufi 
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Jucobo  dkenw.  Deus  ueminem  ieniat;  ex  eodem  A  qustsiio  es(.  Eo  nain(]i:e  perlinel  qnod  dicuntnr  qiii 


libro. 

m 

Et  leuiavii  Deui  AbraUaiQ.  Qnan-i  selet  quamodo 
boc  veriun  sii,  cum  dicat  ii  Episiola  «ua  Jaeobiis  , 
quod  DiUis  nenMneai  tentel,  nisi  quia  loculione  Scri- 
pturaruBi  solet  dicj ,  tenlat»  pro  eo  quod  est  probat. 
Tentaiio  ?ero  illa  de  qua  Jacobus  dicit,  noii  iuiclii- 
gltur«  uisi  quia  quisque  peccato  implicaiur.  Ufide 
Apostolus  dicit :  Neforte  leniaverit  tos  is  qui  teniai. 
Mani  et  alibi  seriptuiB  est :  Tentat  vos  Doniiiius 
Deus  vesier,  ut  sciat  si  diJigitis  eum  ;  eiiain  bec 
genare  locuiioAis  ut  sciaC,  dictum  esi,  ac  si  dice- 
retur,  ut  scire  vos  faclatt  quoniam  vires  diJectioiiis 
siue  boRMnein  iaient ,  nisi  divino  experiinento  eiiam 
eidem  innoteMant. 

CAPUT  XCI. 

,62  ^^  dmili  locuiione  qtia  dictum  e$t :  Coguovi  quod 
limeai  Deum  ;  ex  eodem  l  bro, 

Vox  aDge!i  de  eoslo  ad  Abr^Lam  :  Ne  injicias  ma- 
Diis  10  puerum »  neque  facias  ei  quidqiiatn ,  modo 
enim  cognovi  quooiam  limeas  Deum  lu.  El^am  ista 
quxstio  simili  loculionesolviiur.lluceslenlm:  Nuiic 
cognoyi  quoniam  limeas  Deum  lo ;  quod  significat : 
Nunc  le  feci  •coguoscere.  lii  consequeniibus  autem 
hoc  genus  loculionis  evidcntius  [evidcnier]  appa- 
rei  ubi  dicilur  :  Et  vocavil  Abraliam  nomeu  loci  iU 
lius  Dominus  vidit ,  ut  dicatur  hodie  in  montc  Domi* 
Dus  apparuil :  viJit ,  pro  eo  quod  est ,  apparuit,  hoc 
esi,  Tidit  pro  eo  quod  est  videri  reclt,  signiflcanH  per 


boc  Aoa  reeie  faciMut  tentare  Domiiiimi.  Nani  ipse 
Dominus  cuin  a  diabolo  leiiiarelur,  iesUmonium  de 
Scripluris  atlbibiiil :  Non  teiriabis  Dotniiium  Deufs 
tuom.  Snggarebatiii'  cnim  tanquam  homini  nt  signo 
aliquo  exploraret  ipse;'  quantus  essot ,  id  est ,  quam 
mulium  apud  Peum  posset ,  quod  vitiose  6tcuni  fii. 
Ab  boc  aulero  discernitur  qiiod  Gedei  n  fecit  pBgiia 
iwminenle  periculu,  consultalio  quippe  illa  luagis 
qiiam  tentatio  Dei  fuit.  Unde  et  Acbaz  apud  Isiaiain 
timet  signum  peiere ,  ne  Dominuai  [Deum]  tentare 
videatur,  cum  hoc  eum  Dominus  admoneat  per  pro- 
pbetam ,  credo ,  existimans  quod  ab  ipso  propheia 
explorareiur  utrum  praccepli  memor  es.^et ,  qiio  teii- 
larc  D  ininuin  prohibetur  [Oeuiu  prohibemur]. 

B  CAPUT  XCIY. 

De  eo  quod  aii  Jacob  :  Non  est  hic  nisi  domus  Uei  ;ex 

eodem  Ubro. 

Et  snrreiit  Jacob  de  somno  suo,  el  dixit:  Quia  t.«t 
Doininus  iii  loco  boc ,  ego  autein  ncsciebam  ;  et  ti- 
muil  el  dixil:  Quain  lerribilis  locus  bic ;  boc  [hic] 
non  csl  nisi  doinus  Dei ,  et  hxc  poria  est  coeli.  ll.i-c 
verba  od  propbetiain  pcrtineot ,  quia  ibi  futunioi 
erat  tabeniaeulum  quod  consliluit  Deus  [Dominus] 
in  hominibus  in  priino  populo  suo.  Portam  co&li  an- 
tem  sic  intelligere  debemus,  tanquam  indeliatadiius 
credenitbus,  ad  capessendum  regnum  ceelorum. 

CAPUT  \€Y. 


efficientem  quod  efflcitur.  sicul  frigus  pigrum ,  qu.ui  c  Q^^d  Jacob  lapidem  i^atuit  et  perfudit  aieo  ,  non  aii^ 


pigros  facii. 


CAiH}T  IkCU. 


Dtjuratione  tervi  Abrahee  tuper  femur  eju$ ;  ex  eodem 

tibro. 

Qiiod  Abraliam  jubet  puero  suo  ,  ut  manumsuam 
ponat  super  ejus  femore ,  et  sic  eum  adjurai  per  do- 
miflimi  Deum  cceli  et  Dominuroterrfle,solet  imperitos 
movere;  non  altendentes  magnafn  ipsam  do  Christo 
[magnam  de  Chrislo]  exsiliisse  proplietiam,  quod  ip- 
se  Dominiis  Dius  coeii  et  Dominus  lerr»  in  ea  carne 
venturus  esset ,  qux  de  illo  femore ,  propagata  est. 

CAPUT  XCIII. 

Quod  differaut  autjurationet  illicita!  ab  ilta  petitione  si 


quid  idolotatrke  timile  fecitte  ;  ex  eodem  tibro. 

Qiiod  siatnit  ]:ipidem  Jacob  qiiem  sibi  adcapnt  po- 
suerat ,  el  consiituit  eiim  titiilum  et  perfiidit  illuni 
oleo,  non  aliquid  idoloUtrijn  similefecit.  Nou  eniin, 
vel  lunc,  vcl  postea  ,  frequontavit  lapidem  adoran<io    < 
aut  [vel]  ei  sacriflcando,  sed  signnm  fuit  in  prophetia  ^ 

evidentissima  constilutum,  quae  pertiiiet  ad  onclio 

nem  :  nndeChristi  nomen  a  chrismate  est. 

CAPUT  XCVi. 

De  lucta  Jacob  ei  de  claudicaiione ;  ex  eodem  '  libro. 

Qiiod  ab  illo  angelo  de<>iderat  benedici  Jacob  cu^ 
luctando  prxvaluit,  magna  est  de  Christo  prophelia»- 


gni ,  qua  petit  a  Deo  tervut  Abruhce ;  ex  eodem  ti-  J)  Nam  eo  ipso  admonet  mysticum  aliquid  sapcre,  qmx^ 
^^'  omnis  homo  a  majore  vult  benedici.  Quomodo  ergc"* 

ab  eo  benedici  iste  voluit,  qucm  luciando  superavi^T 
Prjevaluil  autem  Jacob  Christo,  vel  potius  prevaler^^ 
visus  esl  prr  eos  Israelitas  a  qnibus  crucifixus  es-^ 
Cbrisliis,  cl  ab  eo  tamen  benedicitiir  in  eis  Israeliti:^^ 
qui  crediderunl  in  Cbristuin,  ex  quibus  erat  qui  dicc 
bat,  Nam  et  ego  Israe!ila  sum  ,  ex  gcnere  Abrabain    -« 
da  tribu  Benjainin.  Unns  ergo  atque  ideiii  Jacob  e  ^ 
claudus  et  benedictus.  Claudus  in  lalitudine  femoris  ^ 
tanquam  in  mullitudine  generis,  de  quibiis  diciunm 
cst :  El  claudicaveruiit  a  «eiiiitis   suis  ;  benediclo^ 
autem  in  eis  de  qnibiis  dictuin  est:  Reli*|uiap  per  elec' 
tioncm  graiiae  salvse  faclie  sunt. 


Qiia^rendum  quo  dillerant  aiigurationes  illicita!  ab 
illa  petitione  signi  qiia  pctivit  servus  Abrabx,  ut 
ei  Deus  osiendcret  ipsam  esse  fulurain  uxon^m  Do- 
mini  sni  Isaac ,  a  qua  cum  pctivisset  ul  biberct  dice- 
retur  illi :  Bibe  et  lu  ,  ei  adaquabo  et  camelos  tuos 
quo  adusque  bibere  desinerent  [desincnt].  AI  ud  est 
enim  miruin  aliquiil  peiere  ,  quod  ipso  miraculo  si- 
gnuin  sit ;  aliiid  ea  [haec]  observare  qua;  ila  fluiit , 
■t  mira  non  sint ,  sed  a  conjectoribus  superstitiosa 
vaniinte  inierpretentur.  Sed  boc  Ipsum  ctiam  quod 
mlroai  aliquid  poslulatur ,  quo  signiflrctur  qtioJ 
^uisque  vuli  noc»se,  ulfun  audkndum  sit,  non  parva 


T^ 


cAPtrr  xcvii. 


i/iTMR  ieamd^  Jacob  kpidem  oieo  perfuderit ,  nn  ee" 
cundo  commemoraium  e$t ;  ex  eodem  libro. 


Atcefidil  aiiiMi  Deus  ftb  oo  loco  ubi  luculas  esi 
CHW  eo,  el  sUliiil  Jacob  tituitim  in  }oco  in  quo  licu- 
ins  osi  cum  eo  ,  liluUifn  laj^ideam  el  libavii,  super 
eiim  liltaniefi  ei  iofudit  giif>er  illum  [euni]  oleum,  et 
voeavii  iacob  nomen  loci  in  quo  locuius  esi  rum  eo 
illie  Dens  ,  Beiliei.  Iieruro  faciuBi  esi  boc  loco  quod 
raclum  fueral ,  an  iler um  coiiimemoralum  esl  ?  Sed 
quodlibel  liorum  sit,  super  iapidem  lib^ivit  Jacob , 
DOii  lapidi  libavit.  Non  ergo  sicui  idohilairae  solcnl 
aras  aiite  lapidcs  convtituere,  et  lanquam  tfiis  II- 
bare  lapidibirs. 

C.\PUT  XCVIH. 

Q'ftextionem  qurd  duodecim  plii  Jncob  cowputentur 
nmtdtmnato  Benjomin.soh.t  per  tropum  cyjvtxioxii; 
ex  eodem  libro  (JM^esftoitiim  de  Genesi, 

Qnod  dnodccim  filii  comptitanliir  iRrael ,  el  dici- 

tur :  lli  tiifit  nifi  Israel  qui  naii  suiil  in  Mesopotamia, 

euni  BenjaTnin  longe  postea  natus  sit,cum  jam  trans- 

iis»rt  Betliel,  et  appropiriqnarei  Beibleem,  eipo- 

lilio.   Nulla  est    facilior  solniio   quxsiroiiis    biijus 

fuaiii  ut  per  ffwtx^x^  accipiatur.  Ubi  enim  pars 

major  est  aut  polior ,  solet  ejus  noinine  eliam  illud 

comprebendi  quod  ad  ipsum  nomen  non  periinet,  si- 

eoi  ad  duodecim  apo^lolos  jam  non  pcrtlnebat  Judas 

qui  etiam  mortuus  fuii  cum  Dominus  resiirrexit  a 

nnortuis ,  et  lamen  ipsius  duodenarii  numeri  noraen 
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Ji  rum  iiomine  etiam  caprarum  pecus  compleins  est ; 
sic  qula  potlor  c  rat  nunieros  undecim  filionim  Jacob 
qni  nati  fuerant  in  Mesopotamia  ,  ipsorum  comme* 
mor.^tione  Scripiura  complexa  est  etiam  Benjamtn 
qiii  nnn  erat  ibi  nalus  et  dictum  est :  Hi  suiit  filii  Ja* 
cob  qui  facti  sunt  ei  in  Mesopotamia  Syriae. 


CAPUT  XCIX. 

Vtrum  in  infernum  mali  tantum,  an  etiam  honi  mortui 
dctcendere  soleanl ;  ex  eodem  l4bro, 

Et  noluit  consolari  dicens  :  Quoniam  descendam 
ad  fllinm  meum  lugensin  infernnm.  Solet  esse  magiia 
qiiaestio  qunmodo  intelligaiur  infernus,  utrum  illie 
mnti  lantnm,  an  etinm  boni  mortui  descende  e  so* 
leanl.  Si  ergo  tantum  ali(|uo  modo  isle  [mali  tanium 
B  quomodo  iste]  ad  filium  suum  se  dit  it  velie  lugentem 
de>ceiidere;  non  enim  in  poenis  infernis  ei  m  es<:e 
credit.  An  perturbati  et  dolentis  verba  sonl  maia  sua 
eiiam  exaggerantis  !  —  f)e  eadem  re.  —  Et  descen- 
dcrimt  ipbi  et  oronia  quffcunque  siini  efs  Tivenles  ad 
'  iiiferos.  hotandum  sdciindiim  locum  lerrx  nuric  di- 
ctos  esse  inferos,  boc  esi,  In  inferioribus  lerr»  par« 
tibus.  Varic  quippe  in  Scripturis  et  snb  intellecru 
molliplici,  sicut  renim  de  quibus  agittir  sensus  exi- 
grt,  nomen  ponitur  inferomm,  et  maxfme  in  mortuis 
boc  accipi  solet.  Sed  qnoniam  fstos  viventes  dicium 
est  ad  infieros  desccndisse,  «t  ipsa  narratione  quld 
factum  foeril  sstis  apparei.  Manifesiuin  esf,  nl  diri, 
inferiores  terrae  parles  infeiorum  ?ocabulo  iiuiicupa- 
tas,  in  compQritione  hiijus  snperiiiris  terrae  in  ciijns 


Aposlolos  in  Epistola  sua  teniiit «  ubi  alt  etim  appa-  C  ^^^^^  vivflur,  siciit  tn  comparalione  coeli  superioris. 


raiftse  illis  diiodecim.  Cum  artica!o  enim  boc  Graeci 
codices  halient  ut  non  possinl  inteligi  quicunque 
4aodecim  ,  sed  illi  in  eo  numero  insignes.  Eo  modo 
locutionis  pulo  et  iiluil  a  Domino  dictum :  Nonne 
ego  Tos  dnodecim  elegi ,  et  unus  ex  voliis  diabolus 
eslT  01  non  ad  electionom  eliam  ipse  pertinere  vi- 
lle»liir.  Non  enim  facile  inveuilur  electorum  nonicn 
in  malo,  nisi  quando  m^li  cligunlur  a  malis  ;  quod  si 
pnlaverimuset  illud  electnm,  ut  perejus  iraditionero 
Dnmini  passio  complerelur,  id  esi  ^  matitiam  ejus 
ad  aliquid  electaro ,  beiie  utenie  Dco  etiam  malis, 
illiid  atlendamiis  ubi  alt :  Non  de  omnibiis  vobis  dico 
ego  scio  qnos  elegi,  ubi  declarat  ad  electionem  non 
peninere  nisi  bonos  ,  ac  per  boc  illud  quod  diclum 


obi  sanctorum  demorvtio  est  angelorum ,  peccautcs 
angelos  in  bojos  aeris  defrusos  caligine  Scrip'ura  di- 
cit  tanquam  carceribus  inreri  puniendos  reservari. 
Si  enim  Deus,  inquit,  angelis  percantibos  noti  peper- 
cit,  sed  carceribus  calij,'inis  iuferi  retrudens,  tmdidit 
tn  jiidioiopunlendosTeservari,  cuni  apo^lolus  Paulus 
principom  potesiatis  aeris  diabolum  dicat  qui  opera- 
tur  m  liitrs  diffldemiae.  —  Deeadem  re.  —  Et  cruisti 
animam  meam  ex  rnferno  infeiiori.  Quid  dicimus, 
fratres,  boc  si  non  vobrs  tanquam  cerius  exposuero 
nes  uccenseatis;  homo  sum  enim  ,  et  qttantnm  con- 
cedHiir  de  Scripluris  sanctrs,  tantum  audeo  dicere , 
nihil  ex  me :  iiifemum  ncc  ego  experlus  «um  adbuc, 
nec  vos,  d  fortassis  alia  Via  erit  et  non  per  infer- 


est ,  Cgo  Tos  duodecim  elegi ,  per  synccdocbcn  dic  D  num  erit,  incerla  sunl  hjec.  Yerum  qiihi  dicit  Scri- 

---      ^  .  •  .      .  ■.      «  ..  .  _. ^.'      a_^:^:     .^ ^^,.^m   .    v....:..;     t->,-i.„. 


lom  esl,  ul  nomine  majoris  meliorisque  parlis  eiiam 
niiid  coroplecteretur  quod  ad  ipsum  nomen  nou  per- 
llnei.  Hic  niodus  esi  in  boc  eodem  iibro  [loco],  ubi 
Hemor  pro  fillo  suo  Sicbem  ut  acciperei  Dinam  li- 
liam  iacob  exiit  loqui  ctim  eodero  Jacob,  et  venerunt 
etiam  filii  ejus  qui  absentes  eranl,  et  ad  omnes  dicit 
Remor :  Sicbero  filius  mcus  elegil  animo  niiarn  ve- 
siram,  date  ergo  illi  eam  uxorem.  Quia  enim  (fotior 
erat  palris  persona  ,  per  synecdocben  niiam  veslram 
dicens,  etlam  fraires  [filios]  tenuit  boc  nomine  quo- 
rnm  non  erat  filia  ;  hinc  est  el  illud :  Curre  ad  oves 
ei  accipe  inde  mihi  duos  hxdos ,  simul  enim  pasce- 
bantur  oves  et  haedi ,  ei  quia  potiores  sunt  oves,  ea- 


plura  cui  contradici  non  poiest :  Cruisti  anrmnm 
meam  ex  inferno  inferiori,  inielligimus  lanquam  duo 
irrferna  esse,  sopenus  et  inferius.  Nam  unde  infcr- 
num  interius,  nisi  qula  est  infemum  supenus  ?  alind 
nun  diccretur  infernuni  iiisi  in  comparatione  i  l.us 
siiperioris  partis.  Videtur  ergo,  fratres,  essehabitafiu 
qU;idamcoeles!isangeloruin :  ibivita  inerTabilium  gau* 
diorum,  ibi  iinmortalltas,  et  incorrupt  o,  Ibi  omnia  se* 
cundum  Dei  donum  et  gratiam  perinanenlia,  illa  pars 
rerum  soperna  e^L  Si  ergo  illa  superna  est,  hapc  tcr- 
rena  ubi  caro  el  sanguls,  ubi  corraptihilitas,  libi  naii- 
Yius  et  mortalitas,  obi  decessio  atque  saeceulo,  ubi 
mutabilitas  et  lneoatlantia,ubi  timores,  cnplditaics, 
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liorrores,  Ixrui»  incerlae*  ^pes  fragilis»  caduca  siib-  A  Nfscio  quis  habons  cansoni  moleslam  mlilendus  crai 


sianiia.  Puio  quia  omnis  isia  pars  nou  poiest  compa- 

rari  illi  coelo,  de  quo  loquebar  paulo  anle.  Si  ergo  illi 

}.ani  liaec  pars  non  comparalur,  illa  superna  est,  haec 

inferna,  el  post  morlem  quo  hiuc  uisi  sit  infernum 

iuferius  boc  inferno,  in  quo  sumus  in  carne  et  isla 

morlalitiite.  Corpus  enim  morlaum  est,  ait  Aposto- 

las,  iiropter  peccatam.  Ergo  el  bic  suut  mortui ,  ul 

non  mireris  quia  infernum  dicitur  si  moriuis  abundai. 

Non  enim  ait :  eorpus  moriiurum  est ,  sed  :  corpus 

mortuum  est.  Adbuc  babel  yiiam  uiique  corpus  no- 

strum  et  lamen  eomparatum  corpori  iili  quod  futu- 

ruin  esl,  qualia  sunt  angeiorum  corpora,  inveuiiur 

corpus  bominis  mortuum,  quamvis  adhuc  babrns 

nnimam,  sed  rursus  ab  hoc  InfernOy  id  est  ab  hac 

parte  inferui ,  est  aliud  inferius  qno  erunt  mortui,  B     Nunquid  invcnimus  bominem  lalem  qui   hab?a| 

unde  voluit  Deus  eruere  animas  nostras,  eliam  illuc     itpiritum  Dei  in  se.  Ecce  jam  nisi  fallor  leriio  insi- 


in  carccrem,  venitalius,  defenditeum;  graiias  agei»i 
qnid  dicii?  Eruisii  animam  meam  de  carcere.  Suspen- 
dendus  erat  debitory  solutum  est  pro  eo«  libenias  <1h 
eiiur  de  suspendio.  In  bisomnibus  non  eranl,  sed  quia 
lilibus  meritis  agebanlor,  ui  nisi  sabYeDtom  ess^, 
ibi  essent.  Inde  recte  dicuntur  liberati  qoo  per  libe- 
ratores  suos  non  sunt  permissi  perdoei.  Ergo,  fra- 
tres,  sive  illiid,  sive  illud  sH,  hie  me  scruiatorem 
verbi  Dei,  non  lemerariom  afOrmatorem  leoeatis: 
Et  eruisti  animaro  meain  ei  infemo  inferiere. 

CAPUT  C. 

04  Q^od  in  Geneni  tertio  invnuatur  Spifiins  $ai:ctui, 
ex  eodem  tibro  Qwestionum  in  Geneei. 


mittendo  Filium  suum.  Eienim,  fratres,  propter  ista 
diio  inferna  missus  est  Filius  Dei  undique  riberaos, 
ad  boc  infernum  missus  est  nascendo,  ad  illud  mo- 
riendo.  Propterea  voi  ejus  esi  in  illo  psalmo,  non 
quoquam  homine  conjiciente,  sed  Apostolo  eipo- 
nenie,  ubi  ait :  Quoniam  dou  derelinques  animam 
meam  in  inferno.  Ergo  aut  ipsius  voi  est  et  bic  : 
Eruisti  animam  meam  ei  inferno  inferiore :  aut  no- 
sira  voi  per  ipsum  Cbristum  Dominum  nosirum, 
quia  ideo  ille  pervenit  usquead  infernum,  ne  nos  re- 
nianeremus  in  infemo.  Aliam  etiam  opinionem  di- 
cam,  foriassis  enim  apud  ipsos  inferos  esl  aliqoa 
pars  ittferior,  qoo  iruduntur  impii  qui  plurimum  pee- 


nu.iiur  nobis  in  boc  libro  Spiritus  sanctus«  id  est 
sipiritus  Dei :  primo  [enim]  ubi  dictum  esl  spiriius 
Dei  super  aquas ;  secundo  ubi  diiit  Deus :  Noii  pcr- 
maiiebit  spiritus  meus  in  bominibus  isiis  propier 
quod  carnes  sunt;  el  tertio  nuuc  quod  Pharao  dicii 
de  Jo^eph ,  esse  spiritum  Dei  in  illo;  nondam  tamen 
legimos  Spirilom  sanctum. 

CAPUT  CI. 

Quomodo  intelligendnm  sit  tot  animas  exiisu  de  fema- 
ribusJaeob:  ac  de  decimaione  Leoi;exeodemlibro, 

Qiiod  dicii  Scrlplura  toi  aninias  peperisse  Liam  , 
vel  tol  aut  tol  animas  eiiisse  de  femoribus  Jacoli, 


caverunt,  etenim  apud  inferos  otrum  iii  locis  quibus-  C  ^idcn^luin  est  quid  hiiic  respotideatur  eis  qoi  lioc 


dam  jam  fuisset  Abraham  noQ  satis  pos^umus  deA- 
nire.  Nondum  enim  Dominus  venerat  ad  iuferiiumy 
ui  eroerel  inde  omnium  sanciorum  prxcedentium 
animas,  el  lamen  Abraliam  in  requie  ibi  erat.  Et 
quidam  dives  cum  torqueretur  apud  inferos,  cum  vi- 
deret  Abrabaro,  levavii  oculos.  Non  eom  posset  le- 
vaiis  oculis  videre,  nsi  essei  ilie  soperios,  ille  infe- 
rius;  et  quid  ei  respondit  Abrabam,  cum  diceret: 
Pster  Abraham,  mitte  Lazaroin  ut  iniingal  digitoro 
suum  et  stillet  in  linguaim  meaiu  quoniam,  crucior  in 
hac  flamma :  Fili,  ait,  memento  quia  percepisti  k>oua 
in  vita  tua,  Laxarus  aotem  mala ;  nonc  autem  bic  re- 
quiescil,  tu  yero  torqueris.  Et  soper  hacc  aii :  Inter 
vos  et  nos  chaos  magnom  firmaium  est,  ot  iiec  nos 


testimonio  confirmari  nitiintur,  a  pareulibus  simul 
animas  cum  corporibus  propagari,  animas  enimdi- 
ctas  pro  hominihus  a  jiarle  totnm  significante  loco- 
tione,  nullus  ambigit.  Sed  quomodo  ipsam  partem  ei 
quo  toium  coi^memnratum  esi,  hoc  est  aniinam  cu-    - 
jus  nomiiie  tatus  homo  significaiiis  est,  alienos  ab  eo  - 
quod  dlciom  est,  eiire  de  femoribos  ejus,  ut  canies^s 
tanium  ei  illo  natas,  quaroyis  solae  animae  nomiiien— 
tur  accipiainus,  quxrendi  sunt  locutionum  modi  se— - 
cundum  Scripturas. 

Quainvis  nullius  homiiiis  anima  sit  in  Inmbis  pa — 
tris  sui,  secuiidum  carnem,  tamen  in  lumbis  Abraba^ 
constitutuin  Levl,  deciniatum,  et  ibi  couslitutuni» 
secundum  carnem  Cbrisium  non  decimatum.  Secun— 


possimos  Yenire  ad  yos,  nec  inde  aliqois  venire  ad  D  «^um  rationem  qoippe  illam  seniinalein  ibi  fuit  Levi^ 


nos.  Ergo  inler  isia  forlasse  duo  inferna ,  quorum  in 
uno  quieverunt  animae  justorum,  in  altero  torqaeo' 
tiir  animae  impiorum,  atlendens  quidam  orans  bic, 
jam  hic  in  corpore  Christi  positos,  et  orans  in  voce 
Christi  eroisse  Dominum  animam  suam  ab  inferno 
inferiore,  diiit  quia  liberavit  se  a  talibus  peccatis  per 
qiiae  posset  deduci  ad  tormenta  inferni  inferioris. 
Quemadmoduin  si  medicus  videai  libi  imminentem 
aegritudinem  forte  es  aliquo  labore,  et  dicat,  parce 
tibi,  sic  te  tracti,  requiesce,  his  cibis  olere  :  nam  si 
non  feceris,  aegrotabis ;  to  autem  si  feceris  et  salYos 
fueris,  recte  dicis  medico,  Liberastl  me  ab  «gritudinc, 
non  in  qua  jam  eras,  sed  in  qotm  [qua]  fuiurus  eras. 


qiia  raiione  per  concubitum  veuturus  erat  in   ma-- 
irem,  secundum  quam  rationem  non  ibi  erat  CbrisiE 
caro,  quamvis  secundum  ipsam  ibi  fueril  Maric  caro.^ 
Quapropter  nec  Levi  nec  Chrisius  in  lumbis  Abraha^ 
secondum  animam,  secundiim  carnem  vero^  ei  Uty»- 
et  Cbristus.  Sed  Levi  secundum  concupiscentiam» 
carnalem,  Christus  autem  secundum  solaro  substan^ 
liam  corporalero.  Cum  enim  sit  in  semine  ei  visibilii^ 
corpulentia  et  invisibilis  raiio,  utrunique   cucurri^ 
[concurril]  ei  Abrabam  vel  eiiam  ei  ipso  Adam  usqoi^ 
ad  corpus  Mari»,  quia  et  ipsuin  eo  modo  coiiceptun9 
et  eiorium  est,  Chrislus  autem  visibilem  carnis  sulv 
stantiam  de  carne  virginis  sumpsit,  raiio  vero  coo' 


7<3  TnESAUftUS.  CAP.  (II.  7U 

cfptiODis  cjus,  non  a  semine  virili,  sH  lonjre  aliier  A  gam  si  poiuii  el  de  anima  fieri  qiiod  curo  de  carno 


ac  desiiper  veoit.  Proinde  secunduni  \wc  nund  de 
roalre  accepil,  etiam  in  lumhis  Abrabs  fuit.  Illeest 
ergo  ligitar]  deriroatus  in  Abraliam,  qui  licet  secnn- 
dum  carnem  tautum,  sic  lamen  fult  iii  liimbis  ejus, 
qiieinadmodum  in  sui  patris  eliam  ipse  Abraham,  id 
esl  qui  sic  est  natus  de  patre  Ahraham  qurmadmo- 
dum  do  suopatrc  natusesi  Abraham,  p*r  legem  sci- 
licpt  in  iiienibris  repugnantem  legi  meutis  et  invlsi- 
bilem  concupiscentiam,  quamvis  eam  casia  et  bona 
jiira  Quptiaruro  non  sinanl  valere,  nisi  quantum  ox 
ea  possunt  geoeri  substituendo  prospicere.  Non  au- 
lem  et  ille  ibi  decimalus  est  cujus  caro  inde  noii  fer- 
vorein   vulneris,  sed  materiem  mediraminis  iraxii. 


diciTemiis  Torsitan  iniellecium  sit»  iia  et  de  tradvce 
anima  Ghristi  ut  sccum  lahem  praevaricationis  at- 
iraxerit.  Si  autem  sine  isto  reatu  non  posset  inda 
esse,  non  est  inde.  Jam  de  cxierarum  aninr.arum 
adventu  utrum  ex  parentibus  an  desuper  sit,  vincant 
qtii  potuerint,  ego  adhuc  inter  utrosqiie  amhigo  et 
moveor,  aliquando  sic,  aiiquando  aiit*  m  sic,  salvoeo 
dunlaxni,  ut  vel  corpus  esse  animam,  vel  aliquaiu 
corpoream  qualitatem  sive  coapt  lioiiem,  si  iu  di- 
cenda  f»8t  quam  Gr«ci  oipfxmi«v  vocant,  nec  quomo- 
ilolihet  isia  garrieniem  crediturum  esse  confidam 
adjiivaiiie  Deo  niciitein  nieain. 

CAPIJT  CII. 


Nam  cum  ipfa  decimatio  ad  praefigurandam  roedici-      n     .    .  ,      ... 

*.    •II  j  •     Au    u  j    .      i  .V  U^ca  ait  Jacoo  aa  Joseph :  Pone  manum  suh  fenmt 

u.m  periinuenl,  illud  ■■•  Abrah»  caroe  dociinal>atur  B     m«.m, eifaciu m  me  miseric4>rdiam ;  exeodmZo 


r:ui'd   i  urahaiur.  Eadcm  namque  caro  nou  Abrah» 

Lintum  ,  sod  ipsius  primi  terrenique  hominis,  simul 

irih*  h:ii  et  vulnus  prxvaricaiionis  et  medicamentum 

vuoeiis  :  vulnus  praeYaricaiionis  in  lege  roerobrorum 

repugnanlp  legi  mentis,  quse  por  ouniem  inde  pro- 

pag.itaiii  carncin  scminali   ralione  quasi  transcrihi- 

tur;  medioaineiitum  aulcm  vulneiis  in  eo  quod  inde 

sine  Qpere  coiicupisceniialiinsola  materia  corporali, 

pcr  divinam  conceplionis  formationisque  raiionem, 

tle  virgiiie  nssumplum  est,   propler  mortis  sine  uA- 

quitaie  consorlum,  et  sine  falsitate  resurrectionis 

exemplum.  Qiiapropter,   quod  anima  Christi  non  sit 

es  traduce  anims  iilius  prim.x  praevaricalrlcis  puto 

c|nod  etiam  ipsi  qui  aniinarum  traducem  defenduni. 


de  Geneiu 

Morilurus  Jacob  (ilio  suo  Josepb  dicit :  Si  inveui 
gratiam  in  conspectu  luo,  subjice  manum  tuam  suh 
femore  mco,  et  facies  in  me  misericordiam  et  veri- 
talem.  Ea  filium  jiiratione  consiringit  qua  scrvum 
constrinxerat  Abraham  :  ille  mandans  unde  uxor 
ducatur  filio  suo,  istc  sepulturani  commendans  cor 
porissui.  In  utraque  tamen  causa  noroinata  suntdiio 
illa  qu£  magni  habenda  aique  pendenda  sunt  in 
Scripturis  omnibus,  quacunque  dispcrsiin  lognntur, 
niisericordia  ei  jiisiitia,  vd  misericordiu  et  juiiicium, 
veiniisericordia  et  veriias,  quaiidoquidem  in  quodani 
loco  scriptum  est  :  Universx  vix  Douiini  misericor- 
dia  et  veritas.  Ita  hxc  duo  roultum  commend.ita,  muU 


conseniiant.  Per  semen  quippe  concurobentis  pntris  C  tiim  consideranda  sunl.  Servusaulem  Abrahae  dixe- 


traiisfundi  eiiam  semen  animx  voluiit,  a  quo  genere 
concept?bnis  Christus  alienus  esl.  Et  quia  io  Ahr;i- 
liain  hi  secundum  aniniam  fuissrt,  ciiam  ipse  deci- 
tna.^a-i  esset,  non  esse  autrm  deciroatnro  Scrfptiira 
tei^iatur,  qux  hinc  quoque  sacerdotiuro  cjns  a  Levi- 
lic<t  srccrdotiodislinguit,  an  fortedicent  sicut  poiuil 
ibi  esse  seconduro  Ciirnein  et  non  decimari,  rur  non 
«tiam  secui.dum  animam  sine  dccima*ione  potuerii? 
Hic  respondeiur,  qi'la  utique  simpliccm  animx  sub- 
stanliam  incrementis  au^eri  corporalihus  nec  illi 
pataverunt  qui  cam  corpus  existimant,  quorum  in 
parte  snnt  uiaxime  qui  eam  ex  parentibiis  creari  opi- 
naotur.  Proiiide  in  corporis  seroine  potest  esse  vis 
Invisihilis,  qnse  inrorporaliter  numeros  agi^non  ocu- 


rai  :  Si  facitis  in  dominum  meuin  misericordiaro  et 
jubiiiiam  ,  sicut  et  iste  filio  suo  dicit:  ut  facias  iii 
ineiMi^ericordiam  et  veritatem.  Uuid  sihi  aulero  velit 
a  tanto  viro  lam  sollicita  corporis  commendalio,  ui 
nnnin  iCgypto  sepeliatur,  sed  in  terra  Chanaanjnxta 
patres  siios,  roirnro  videtur  et  quasi  absurdum,  nee 
ronveniens  tnnlae  excellcntiae  mcnlit  propheticae,  Ki 
Iioc  ex  hominum  consueiudine  metiamur.  Si  auiem 
in  his  omnibus  sacramenta  qunpraniur  Q5*  majoris 
admirationis  gaudium  ipsi  qui  invenerit  orietur.  Ca- 
daveribns  quippe  mortuorum  peccata  significari  in  lege 
non  dubium  est,  cum  juhentur  bomines  post  eorum 
contrectationem  sive  qualemcunque  contaoium  tan- 
quam  ab  immunditia  purificari,  et  hinc  illa  sententia 


lis  sed  intellectti  discernenda  ab  ea  corpulenlin  i\ux  D  ducia  esl :  Qui  baptizaiur  a  morliioet  iterum  tangit  il- 


visu,  taclu  [\\b\i  taciuque]  sentifur,  et  ip^a  qiinnliias 
corporis  huinani,  r|uae  utique  moduuin  seiiiinis  in- 
coniparabilitcr  exccdil,  sai-s  ostendit  posse  inde  ali- 
4|iiid  sumi  qood  non  habeat  illam  vim  seininnlem, 
i>ed  tantum  corporalem  suhsiantlam,  quae  diviniius 
non  de  propagine  concumbenlinm  In  cdrneni  Chrisii 
aisiimpta  atque  formata  est.  Iloc  ;niiem  de  anima 
quis  v.Jeiit  afliruiare,  quod  iitrumque  baheat  et  ma- 
teriem  seminis  inanifesl.np,  1 1  rationem  seminis  oc- 
cultam?  Sed  quid  lahorem  in  re  qux  persuaderi  ver- 
bis  neroini  forsilan  potcsl,  nisi  tnnium  ac  tale  inge- 
uiumsit  quod  possit  loqucntis  pr^volare  conatum, 
lec  totnm  exspeciare  a  scrmone.  Grcviler  i(a  colli- 

Patrol.  LXII 


lum,  quid  proficit  lavatioejus?sicet  qui  jejunatsuper 
peccata  soa,  et  iterum  ambulans  li.i!C  eadem  f:icil.  Se- 
piilfura  ergo  mortuoruro  remissionem  signiflcat  poccn- 
loium,  eo  pertinens  quod  dicturo  est :  Beati  quoruro 
remissae  suni  iniquitaies,  et  quoruro  tocta  sunl  pecca- 
la.  (Jhi  ergosepelienda  er  •ntliocsignific.mtia  cadavera 
patiiarcharum,  nisi  in  ea  terra  ubi  ille  crucifixus  est 
ciijiis  sanguiiie  factn  esl  remissio  peccaioruni?  mor- 
tihiis  enim  patriarcharuin  peccaia  bominum  figurnti 
sunt.  Dici  ur  autem  ab  eo  lcco  quod.Abramium 
[AbraemiumJ  vocatur,  ubi  sunt  ista  cnrpora,  abesse 
locum  ubi  cmcifixus  est  Dominus  fere  triginta  milli- 
bus  [passibus],  ut  etiam  ipse  nameras  eom  significare 
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D.  EUGYPril  ABDATIS  AFRICANI 


iDtelligalur  qiii  in  b:)plismo  apparuil  fcrme  iriginla  A  prxpulium  (ilii  sui,  cl  procidit  ud  pedes  ejuf 


annorum,  cl  si  quid  aliud  de  rc  lanta  vel  lioc  modo 
vel  sublimius  inlelligi  po'esi.  Dum  tamen  non  frusfra 
arbitremur  ta'es  ac  tanios  horoines  Dei,  tantam  gcs- 
sisse  curam  pro  sepeliendis  corporibus  suis,  cum  sit 
atque  esse  debeal  fidclium  ista  accuritas,  quod  ubi- 
cunque  corpora  eorum  sepeliantur,  tel  insepulta 
etiam  per  inimicoruro  rabicm  relinquantur,  aui  pro 
eorum  libidine  dilacerata  absuroaniur,  non  ideo  vel 
minus  integram,  vel  niinai  gloriosam  eonim  resur- 
reciionem  fuiuram. 

GAPUT  GIII. 

Quidiii  quod  icriptam  eit :  Et  appositus  e$t  ad  patres 
suos;  ex  eodem  libro  QutBstionum  de  Genesi, 


Stetit  sanguis  circumcisionit  infamis  mei»  i 
sii  abeo;  propier  quod  dixit:  Desiitsangul» 
cisionis.  Primum  quxritur  quem  volebat  aii] 
cidere,  utrum  Mosen,  quia  dictum  est,  ooeoi 
gelus  et  quxtebat  eum  occidere?  Nam  cttl  | 
occurrisse  nisi  illl  qui  untverso  suorum  comi^ 
fuii ,  et  a  quo  cxteri  ducebantur  ?  An  pnar 
rebat  occidere,  cui  mater  circumcidendo  i 
ut  ob  hoc  intelligatur  occldere  voluisse  inCui 
non  erat  circumcisus,  aique  ita  sancire  pr 
circumcisionis  severitaie  vindictx  ?  Quod  t 
incertum  est  prius  de  quo  dixerii,  Qusrebtt 
cldere,  quia  ignoratur  quem  nisi  ex  conte^ 
reperiatur,  mira  [sane]  locntione  et  inuiitaii 
VidendumquomododicaniScripluraquodasildue  gdiceret  cccurrit  ei,  ei  quarebat  eum  oc^ 


dicunl  de  mortuls :  Et  appositus  est  ad  patres  suos, 
vel  appositus  esl  ad  populum  suum.  Ecce  enim  de 
J  icob  dicitur  jam  quidem  mortuoy  led  nondum  te- 
pulto,  et  ad  quem  popnlum  apponainr  non  in  prom- 
ptu  est  videre.  Ei  illo  enim  populus  prtor  nascitvr, 
qui  dictus  est  populos  Israel,  qui  vero  eum  prrces- 
serunt,  tam  pauci  justl  nominantur,  ut  eos  populum 
appellare  cunctemur.  Nam  si  dictum  esiet:  Appnsitus 
est  ad  patres  luos,  nalla  quaestio  fierer.  An  furte  po- 
pulus  eii,  nou  lolum  hominum  sanciorum,  verum  et 
angelorum  populus  civiiaiis  illius,  unde  dicitur  ad 
Ilebraeos  :  Sed  accessistis  ad  nioiilem  Sion  et  ad  ci- 
viiatem  Dei  Hierusalem,  et  ad  millia  angelorum  ex- 


quo  nihil  ante  dixeral.  Sed  talis  Cst  in  piald 
damenta  ej'iiin  montibus  sanctis;  diligil  [I 
Deus  portas  Sion.  In  his  enim  verbis  Paalmi 
nec  aliquid  de  illo  vel  de  illa  dixerat,  c^ja 
nieuta  intelligi  voluit  dicens  :  Fuiidamooli 
montibus  sanctis ;  sed  quia  sequitur  Dlligll 
porias  Sion,  ergo  fundauienta  vel  Domiiil  i 
[et]  ad  faciliorem  senium  magis  Siou  ut  Aii 
civiiaiis  accipianlur.  Sedquia  m  hoc  pronon 
esl  ejus,  geous  ambiguum  est ,  omnis  eBia 
eH  hoc  pronomen,  id  est  masculini,  etfea 
neutri,  in  Gr^co  autem  In  feminino  genar 
[dicitur]  outiofff  masculino  et  neutro  aOroG, 
coJex  Graerus  aurou«  cogit  intelligere  non  fuc 


lultaniium.  Huic  popolo  apponuniur  qui  hanc  viiiim 

placentes  Deo  finiunl.  Tunc  enim  dieunlur  apponi,  .^  Z^         ^Te^A        » "o-     -— -  -o— - 
'       .       ,.   ,  ...  ,    j  ,     "^       C  Sion,  sed  fundamenu  Dumini,  id  est  qn» 

quando  nulla  Jam  remanet  sollicitudo  tenlationnm  ct 

periculum  peccatorum.  Quod  intuens  ait  Scriptura, 

Ane mortem  ne  laodes  homlnem  quemquam. 


CAPUT  GIV. 


Pe  luctuquem  feeit  Joseph  patri  suo  seplem  diebus;  ex 

eodem  libro. 


Et  fecil  luctum  pairi  luo  Mptem  diei.  Neicio  utrum 
invenialur  alicojiu  unclomm  io  Scriplorii  celebra- 
tum  eaie  luctuiki  novem  diei,  quod  apod  Latinoi  no- 
vendialia  appellant.  Unde  mihi  videntur  ab  hac  con- 
Buetudine  prohibendi ,  al  qui  Ghristianorum  iiium  in 
mortuis  luis  numerum  lervant,  qiii  magis  est  in  gen- 
tiliom  conioetodioe.  Septimui  vero  dies  auctorila- 
tem  io  Scriptorii  habet,  unde  alio  l6co  icriptum  est, 
Lucloi  mortui  leptem  dierum,  fatui  autcro  omoes  D  cramento. 
diei  vitae  ejus.  Septenarius  autem  numerus  propier 
sabbail  sacramentum  prapcipue  quielii  indicium  est, 
unde  merito  morlois  tanquam  requieseentibus  exhi- 
betor  :  quem  tamen  oumerum  in  luctu  Jacob  decu- 
plaverunl  ifigyptii ,  qui  eum  leptuaginta  diei  luxe- 
runt. 

CAPVTGV. 

De  eo  quod  geriptum  est  tn  Exodo :  Occwrrit  ei  angelus 
et  voiebai  eum  oecidere ;  ex  libro  Qtuestionum 
Exodi. 

Iii  eo  quod  icriptum  eit :  Et  faaum  eit  in  via  ad 

refeclionem,  obviavii  ei  angelui  el  qiuerebat  eum 

occidere,  el  aiiompto  Sephora  calculo  circumcidit 


Dominus,  de  quo  dictum  cst :  JSdificani  Bl 
Dominus.  Nec  Sion  umen  nec  Doininooi  i 
minaveratcum  dicerei,  Fundamenta  ejiis  Ini 
sanclis,  sic  et  hic  nondum  nominato  infanl 
est,  occurrii  ei,  et  quKrebat  eum  occidcre,  i 
dixerii  in  consequentibus  agnoscainus.  Qnai 
M  de  Mose  accipore  quisquim  volueril,  noi 
goopere  resistendum.  lilud  potius  quod  ic 
fieri  potest  intelligaliir  qui<l  sibi  velit,  ideo  i 
angeluiu  ab  interfcciioiie  cujuslibci  eorum  q 
muliar  :  Stetil  sanguii  circumcisionis  inba 
enim  ait,  rccessit  ab  eo  propter  quod  circwa 
fantem ,  sed  quia  stctit  sanguis  circumdilc 
quia  cucurril,  sed  quia  stetit;  magno  ntai  1 


GAPUT  GVI. 

De  €0  quod  aisidue  Deus  dicit  :  Indurabo  eof 
nii ;  ex  eodem  libro  Quastiunum  Esoi 

Assidue  Deus  dicit :  Indurabo  cor  Pharaoi 
lut  causam  inffrt  cur  hoc  faciat.  Indiirabi 
cor  Pharaonis,  etiain  implebo  signa  roea  [I 
iinplebo  sigiia  mea]  et  portenta  mea  in  JEgj 
«luatn  neces^aria  fuerit  obduraiio  cordia  ¥ 
ut  signa  Dei  multiplicarentur  vel  irapler 
iOgypto.  U^tur  ergo  Deus  bene  cordibus  mi 
quod  vuli  osiendere  bonis ,  vel  quos  factort 
nos  [quid  factuius  eit  bonis],  et  quamTii 
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JusqM  cordit  in  malliia  qu.iUiag ,  id  cct  quale  cor  A  <em  gigiwiilittm  creaiores  d  cendi  sanl    auamvis 

noTerint  praebere  quasdam  Yisiliilet  o|ipoiiniuUie$ 


babeal  ad  malum ,  suo  (iai  viiio  quod  inolevit  ex 
arbilrio  voluntatis,  ea  lamen  qualitate  mala  ot 
buc  Yd  ilinc  rooYeatur,  cum  buc  sive  illuc  male 
moveatuTt  causis  Ot  quibus  anlrous  propeliitur. 
Quae  caussB  ul  eiiaUnt  vd  nou  exinUnt  non  est 
in  bouiNis  potesute,  sed  Yeiiiunt  ex  occulia  pro- 
Tidentia  jusiiasima  pianeet  sapientissima,  ooiver- 
sum  quod  creavit  disponentls  et  adminisirantis  Dei. 
66  ^^  ^rgo  tale  cur  haberet  Pbarao  quod  paiieniia 
Dei  non  moveretur  ad  pieuiem,  ^ed  piiiius  ad  imple* 
taum,  Yitii  proprii  fuit.  Uuod  vero  ea  facu  sunf, 
quibus  cor  suo  vitio  lam  malignum  resisieret  Jus- 
sionibas  Dei  (boc  est  enim  quod  dicitnr  induratoui, 
qola  noD  flexibiliier  consentiebat»  sed  iufleiibiliier 


et  caosas  ut  illa  nascantur.  Quod  auiem  i^ii  radoni 
visibiiiier,  boc  angeli  iiivisibiliier.  Deui  vero  solos 
Yerus  creator  est  qui  causas  ipus  ei  ratioiies  semi- 
narias  rebus  insevit.  lies  breviter  dicu  est,  qo»  ti 
exemplis  ei  copiosa  dispuutione  expliceiur,  ut  faei- 
lius  intelligatur  longo  sermone  opus  esl,  a  quo  se 
ratio  ui»8tr«  lesiinationis  excusai. 

CAPUT  CVIII. 

Unde  poluerunt  incantatore$  aquam  in  iangulnem  ver^ 
tereeijam  utique  factum  erat;  ex  eodem  libro  Qua:- 
itiomum  Exodi. 

Fecerunt  autem  similtter  el  incantatiires  i£gyp- 


resistebat),  dU^ensationis  fuit  di^in»  qua  UU  cordi  n  ^'*^"""  veneiidis  suis,  et  eduxentnl  ran;is  super  ler- 


non  solom  non  iiijuau,  aed  evidenter  jusu  poena  pa- 
rabaior,  qoa  tiroenles  Deum  corrigerentur.  Propo- 
sito  quippe  lucrOy  Ycrbi  gratia,  propter  quod  boiui- 
cidioni  commitutur,  aliier  avaros,  aliur  pecunia 
contemptor  moYeior :  ille  sciiicet  ad  racinus  perpe 
Irandom,  ille  ad  cavendumv  ipsios  Umen  locri  pro- 
positio  In  aliciijof  illorum  poUsiate  non  ruit.  Iia 
caos»  Yeuiunt  bomlnibus  malis ,  qu»  non  sunt  qui- 
dem  in  eorum  potesUte,  sed  bi»c  de  illis  ladnni 
qutles  eos  invenerint  jam  ractns  propriis  vitiis  ex 
prj  teriu  volunute.  Videndum  saiie  est  ulrum  eiiam 
sic  accipi  possit,  Ego  indurabo,  Uuquam  dicereit 
quain  dorum  sit  deiuonstrabo. 

CAPUI  CVll. 

Qnad  abiorMt  mga  Aaron  virgai  mAgorum ;  cj  fo-  C 
dem  libro  Qumetionum  Kxodi. 

El  absorbiiit  virfa  Aaron  viigas  illorom  :  si  dl- 

ctum  essel  absorbuit  dnicoAaron  Yirgas  illoromyin- 

tdlif  ereior  veros  draco  Aaron  pbantastica  illa  fig- 

meoU  noo  absorbuissOt  sed  virgas.  Hoc  enim  poioit 

absorbere  qood  enni,  non  quod  esse  videbanlur  ei 

non  eraiit.  Sed  qooniam  dixil  absurboit  virga  Aaron 

virgas  illonirot  draco  oiiqoe  poioil  virgas  absorbere, 

non  Yirga ,  sed  eo  nomine  appeiiau  res  esl  onde 

Yersa  esl»  non  in  qnod  versa  esi,  quia  In  Id  eliam 

reversa  tst,  et  ideo  boc  vocari  debebat,  quod  prin- 

dpaliter  erai.  Quid  ergo  dicendoin  esl  de  virgis  nia- 

goroffl?  otmm  ei  ipsm  veri  draeones  fact»  foerant, 

sed  ea  ratlone  virgss  appellai»  suni  qua  ei  virga 


ram  /figypti.  Quaeritur  uiide  si  jam  oblque  factum 
erat.  Sed  similis  qoxsiio  est  unde  et  aquam  iii  san« 
guinem  verieriul,  sl  tou  aqua  iEgypti  iu  sangoinem 
coKYersa  Jam  ruerat.  Proinde  intetligendum  est  re- 
gioneiu  ubi  filii  Israd  babitabaut,  plagis  Ulibos  non 
iuisse  percusHam,  el  inde  poiuere  incaiiuiores  vd 
aqiiam  baurire  quain  in  saiiguinem  Yenerent»  vd 
aliquas  ranas  educere  ad  solam  demonstrationem 
magic»  potentiae ;  qoanquam  polueroiit  etiam  post- 
eaqiiain  illa  compressa  sout  racere,  sed  Scripiura 
cito  narrando  conjunxit  qutKl  ciiam  posiea  ficii  po- 
tuit. 

CAPUT  CIX. 
Item  de  induratione  eordie  Pkuraonit. 
Et  Yidit  Pbarao  quoniam  racu  esi  rerrigeratio,  et 
ingravatom  esl  cor  ejos  et  non  exaudivii  eos ,  ncui 
dixerat  Dominos.  Hic  apparet  non  illas  untum  foii 
caosas  obdorationi  j  cordis  Pbaraonis  quod 
toresejus  similia  bciehant ,  verum  eiiani  el  ipsam 
Dei  patieniiam»  qua  parcebat.  Patieniia  Dei  seeou- 
dum  eorda  bominum,  quibosdam  uiilis  ad  peauiien- 
dom,  qoibusdam  itiutilis  ad  resistendum  Deo  el  iu 
malo  perseveranitom.  Non  tamen  per  se  ipsa  inoti- 
lis  esi,  sed  stHsundum  oor  maluin,  sicot  jam  dixi- 
mos ;  hoc  et  Aposiolos  dicil :  Ignoras  qiiia  patienlia 
l^ek  ad  poenitenliam  u  adduxit,  seeondom  aotem  do- 
rlliafii  cordis  toi  ei  cor  impmniuns,  thesauriins  libl 
i;  am  in  die  ir»  et  revdationis  jusii  jodicii  Dei ,  qoi 
reddet  unicuiqoe  secundum  opera  ejiis.  Nam  el  alibl 


Aaroo.  An  poiius  videbantur  esse  qood  non  eranl  D  ^^^  diceret ,  Cbristi  bonos  odor  siimus  in  omnt 

...^.  _..  i _.* •iii.i*      •.     ..    ■•       ■     ..^ 


liidilleaiione  venefica  ?  Cur  ergo  t\  utraque  parte  el 
virgae  dicuntur  et  dracones,  ul  de  figmeniis  illis  ni- 
hil  differai  loqoendi  modos!  Sed  demonsirare  diffi- 
cile  esl  quomodo,  etiamsi  veri  dracones  facti  snnt 
ex  Yirgis  magoroin,  non  roeriol  Umen  creatores 
draeoaum,  nee  magi,  iiee  angeli  mali,  qoibos  mini- 
stris  illa  operabanlor.  Insunt  enim  rebus  corporeis 
per  omnia  elemenu  nrandi  qusdam  occultc  semi- 
nariai  rationes,  qoibos  com  daU  fuerit  opportunitas 
lemporalte  atque  cauulis ,  prorompont  in  species 
debiiat  sois  modis  et  finibus.  tt  sic  non  dicuntor 
angoK  qoi  isu  raciont  animalium  creatores,  sicut 
noe  afrieolm  segeiom  fd  arborom  vel  qoonimque  in 


loco,  eiiam  illod  adjunxit,  et  in  his  qui  balvi  fiunt,  ei 
in  his  qui  pereoiit.  Non  dixii  Christ.  bonom  odoreni 
se  esse  bis  qoi  saivi  fiuiit,  malum  auUm  bis  qui  pe- 
reiint,  sed  uiilom  bouom  odorem  se  dixil.  Illi  vero 
tales  sunt  Ht  et  bono  odore  pereanl  seeondom  soi 
c«irdi8,  ut  sape  dictum  est,  qoaliuteiny  qoae  muunda 
est,  bona  volunuie  in  Dei  gratia,  ut  iiicipiani  ei 
prodesse  judieia  Dei,  qoae  malis  cordibos  nocenl. 
Unde  illOt  moialo  iu  melius  corde,  canUbat  :  Vivet 
aniina  mea  et  laudabil  te ,  et  joUicia  toa  adjuvabunl 
roe.  Non  dixit  munera  tua,  vel  prffiniia  lu.iy  sed  jo* 
dicia  toa.  Multum  est  autem  ot  sincera  fiducii  dici 
possit:  Proba  me,  Doiniiie»el  teuu  me;  ure  renes 
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ludos  el  cor  ii  eiini ;  ci  iie  sibi  .nliquiU  cx  &iiis  virtbus  A 
tribuissc  viderctur,  conlinuo  addtdit :  Quoniam  mise- 
rioordia  tua  anie  ocuio^  meos  est,  et  complacui  in 
veritate  liia.  Fjicloii»  erga  sc  commomorat  miseri- 
cordiam,  ul  com|»laccre  possel  in  verilaie,  quoni;»m 
univcrsx  viaj  Domini  misericordia  cl  vcrilas.  —  De 
eadem  re.  —  Et  propter  hoc  ipsuni  conservatiis  est 
|es]  ui  ostendam  in  le  virlutem  meam,  et  ui  annuntie^ 
lur  iioinen  nieiim  in  universa  lerra.  IIjpc  ScripturiB 
vcrba  et  Aposlolu^  posuil,  cum  in  eodem  loco  pcr- 
d.flicili  versarelur,  ibi  anlem  et  hoc  aii.  Si  auiom 
volensDeus  ostendere  Iram  etdemonstrarepoteniiam 
suam,  allulit  in  niulia  patieniia  vasa  irap,  parcendo 
utique  his  quos.malos  futnros  esse  p  .Tsoieral,  quae 
vnsa  dicil  pcrfecia  in  pcrdilior.cm.  Et  ut  uolas,  in- 


CAPl  T  CM. 


Non  exaudiel  Pharao  ul    muliii>licentur  tigna;  tx 
eodein  libro  Qnccslionum  Exodi, 

Dixii  autem  Dominus  ad  Moyscn  :  Non  cxau  lift 
vos  Piiarao  ut  multiplicem  s'gna  mca  et  portenta  nica 
in  terra  /Egy  pti.  Tam|uam  opus  fuerii  <*jus  iiiobedir^nii^ 
ut  sigiia  illii  muitiplicentur  [  multiplicareiiinr]  qii:e 
utiliter  fiebantad  lerrendum  populum  Dei,  atqiie  ipsi 
discretione  ad  pietaiein  inforroandom,  sed  h(»c  D«'i 
fuit,  nialiiiacordis  illins  beiieutciiii^,  non  Pharaonis, 
Dei  paJentia  male  abutentis. 

CAPUT  CXII. 

Quomodo  nccipiendum  sil  quod  ait :  Diem  legitimum 
sempiiernum ;  ex  eodem  libro  Qucettionum  Exodi, 

Quod  scriptum  est:  Etfacieiis  dicin  liitnc  in  proge- 


quit,  facerot  divitias  glorla  s^urc,  :n  vasa  inisericor-  B  nies  vestras  legilimumaslernnm  vel  aBiernalem,  quo.l 


diae,  unde  vasorum  misericordiae  vox  est  in  P^aliiiis  : 
Deus  meus,  misericoidia  ejus  praeveniet  me,  Deus 
meus  dcinonslravit  mihi  inimicis  mcis.  Novii  ergo 
Douiinus  bciic  uli  ma!is,  in  quibus  tamcii  malam  na- 
luram  non  ad  malitiain  crcat,  sed  perfert  eos  patien- 
,  ter  quousqiie  scit  oportcre  non  inaniter,  sed  utens 
c  s  ad  admonltioncin  vc!  exercilatioiiem  bonoriiui. 
Ecce  enim  ul  annunliaretur  noinen  Doinini  in  uni- 
versa  lerra  vasis  miserfcoriiijc  ulique  prodesi.  Ad 
eorum  ulique  ullilalein  Pliarao  servaliis  csl.  sicul  el 
Scriptura  lcsiatur  cl  exilus  docct.  —  Deaademre, — 
Dixit  Dominus  ad  Moysen  :  Intra  ad  Pharjunem,  ego 
cniin  gravavi  cor  cjus  et  servorum  ejns  ut  ordiuc 


Graccediciiur  aeuvtov,  niin  sic  accipiendum  est  tin- 

quam  possit  isiorum  praetereuiitium  dies  csse  ullua 

arlrrnus,  sed  illud  aeternum  est  quod  iste  signiflcal 

dies,  velut  cum  dicimus  ipsum  Deum  a^iernum ,  n'>n 

utique  istas  duas  syllabas  aetcrnas  dicimu<,  sed  quod 

signiflcant,    quanquam   diligentcr   scruiandiim  sii 

quomodo  appellare  [Scriplura]  soleal  ;vternum,  ne 

forte  ita  dixerit  soiemniter  aeternum,  quem  nefas 

habeant  prartcrmiitere aut  sua  spcnte  mutar*.  Aliud 

est  enim  quod  prxcipitur  quousque  liat,  sicut  pr.ie- 

ccptum  esi,    ut  sepiies   muMs   lliericho  circuiret 

arc.i ;  aliud  cum  praccipilur  i*ic  observaii  aliquid  ul 

nullus  terminus  praerinialur  observalionis,  sive  quo- 
supcrvenianlsignameahaecsupereositanquamopus      .jjjg^  ^j^^  ^^^  ,„^,,3^^^  .i^^  p^^  ^,„^^,5  solemniier, 

habeat  Deus  cujusquam  malitla.  sed  sic  inie  ligendum  ^  j,^^  p^,  niuliorum  ^el  aliquorum  annoriim  ceria  in^ 
cst  ac  si  diceret:  Egocnim  patiens  fui  super  eum  et 


servos  i  jus,  ut  non  eos  auferrem,  ul  ordine  superve* 
iiiant  signa  mea  super  eos.  Quia  f^nim  paiieiitia 
07  Dci  obstinatior  fiebat  malus  aniinus,  ideo  pro  eo 
quod  esi,  paiiens  ineum  fui,  dicitur,  gravavi  cor  ejus. 
—  De  eadem  re.  —  Et  mn  cst  relicta  locu^ta  una  in 
orani  teira  i^gypti.  £t  induravii  Dominus  cor  Pha- 
raonis  Benfticium  certe  Dei  commemoravit  Scri- 
ptura  quod  [quo]  abstulit  locustas,  et  secula  dixtt 
indurasse  Doniinum  cor  Pharaouis,  bineficio  utiqtic 
Euo  el  patientia  sua,  q'ia  ille  flebat  obstinatior  dum 
ei  parceretur,  sicut  omnia  mala  corda  hominum  pa- 
\ieotia  Dei  inale  ulendo  durescunt. 

CAPUT  CX. 


tervalla.  Aul  ergo  sic  appellavit  ael^riiU  u  quod  n'»n 
sua  sp<'nte  aiideant  dcsiinTe  cclebnre,  aut  sirui  dixi, 
ut  non  ipsa  sigua  rcruin,  scd  res  quae  liis  sigaifliaii- 
tur  acterme  iiilenigan'ur.  Sustu'erunt  autcm  filii 
Isnel  de  Uaimrsse  in  Socchos  in  sexcenta  miila 
peditura  virt,  )  racter  instructimt  vcicensum. 

CAPUT  CXIIf. 

De  quadtingentis  annit  non  ad  servitutem^  scd  ad  pere- 
grinationem  seminis  Abraha  referendis  ;  e%  eodem 
libro  QucBStiouum  Exodi, 

Quod  ergo  dixit  Deus  ad  Abraham:  Sciendo  scias 

quia  peregrinum  erit  semcn  tuum  in  terra  non  pro> 

pria,  et  in  serviiuiem  redigent  eos,  et  nocebunt  illis 

quadringcnios  annos,  non  ^\c  accipiendum  est,  tan 


Qttod  tolUndo  ab  .'Egyptiis  aurum  ct  cxtera  non  fecc-      quam  in  illa  durissima  servilule  quadringentos  aunos 


rinl  furtum  i  exeodem  iibro  Qua:,stionum  Exodi. 

Dixit  Deus  ad  Moyseii :  Loqiiere  ergo  sccreio  in 
aures  populi  et  peiat  unusquisque  a  proximo,  et  mii- 
lier  a  proxima,  vasa  argenlea  et  aurea  [aurea  1 1  ar- 
genlea]  ei  veslem.  Non  hinc  quisque  sumcndum 
exemplum  ptiiarc  dcbct  ad  exspoliandum  islo  mtido 
proximum  Hocenim  Deus  jitssit  qui  noverat  quod 
[quid]  quemque  pati  oporteret,  nee  Israelilae  furtum 
fecerunt,  sed  Deo  jubenle  minisierium  pra^burruiii, 
qneuiadinodiim  cunt  miiiister  judicis  occidit  euin 
quem  judt'x  jussit  occidi,  {.rofecto  si  id  spontc  faciat 
homii  ida  esi,  eiiaiiisi  eum  occidat  quein  scit  occiJi 
« judicc  debuisse. 


Dci  jtopulus  fuerii ;  sed  quia  scriptum  est.  In  Isaac 
vocabiiur  libi  seinen,ex  anno  nntiviiatis  lsaac«usquo 
ad  annuin  egressioiiis  ex  iCgypto  comptitantur  anni 
q<i.^dringouti  quinquc,  Cuin  ergo  de  quadringentis 
triginla  detraxeris,  viginii  quinque  qni  sant  a  pro- 
missione,  usque  ad  naium  Isaac,  noit  mirum  est  \ 
quadiiiigenlos  eiquinque  annos  summa  soiida  qiia- 
dringenlos  vuiuit  appellare  Srriplura,  quae  solet  tem- 
pora  iia  nuncupare.  ut  quod  de  sumroa  pcrfectorii 
numeri  pauliiium  excrescit  aut  iiifia  est,  non  com- 
putetur.  Noii  itaque  quod  ait,  In  servitutem  redigeia 
oos  et  noccbunt  iliis,  ad  quadrhigentos  annos  refe- 
rciidum  esi,  tanquam   pcr  io(  anaos   eos  baiMie- 
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rinl  in  MnritQlcm  [•crviliUc] ,  scd  rcfereDdi  Mini  A  ei  capter;i ;  ecd  oinn'no  ftpparcnl  baccsse  coiijitncia 
quadringenli  aniii  ad  id  quod  dictam  esl  :  Pcrcgri- 


nuni  crit  scmci)  ttium  in  terra  non  propria ;  qiiia 
sive  in  lerra  Chanaan,  sive  in  iEgypto  peregrinum 
crAt  illud  semen  antei|uam  haereditatem  sumerent 
tcrrain  cx  promissione  Dei,  quod  factum  est  postea- 
quam  ex  iEgyplo  lil)erati  sunt,  ut  •^tp^axw  hic  in- 
Hligatur,  el  ordo  verborum  sit :  Sciendo  scias  quia 
pcrogriiium  erit  scmcn  tuum  in  lerra  non  propria 
quadringcittis  annis ;  illiid  autem  iiiterpositum  intcl- 
figalnr,  Ei  in  serviiutcm  redigent  eos,  et  nocebuiit 
ilii<,  ita  iii  »d  qiiadringenios  annos  isla  iiitcrposilio 
1);  n  penineai.  In  extrema  enim  parie  annoruin 
siimnix  hujus,  hoc  est  post  monem  Joseith,  factum 
esl  ut  in  iOgypto  populus  Dei  duram  perageret  ser- 
vituiem. 

CAPUT  CXIV. 

Qua  divuione  numeranda  sunt  deeemvrtecepta  legis;  ex 
eodem  iibro  Quwstionum  Exodi. 

Quaerilur  doccm    prasrcpta   legis  quemadmodnm 

divtdeiida  sinl,  utruin  quatnor  sint  osque  ad  |ira*ce- 

|)lum  de  S:ibbnlo  qute  ad  Deum  [ipsuni]  perlinent ; 

sex  auicm  reliqua  quorum  primum  esl ,  llonora  pa- 

trem  et  matrcm,  qu£  ad  hominem  p^rtinent :  an  po- 

lius  illa  tria  sint  et  istn  septcm?  Qui  eniin  dicunl  iPa 

quatuor  esse,  scparant  quod  dictum  esi :  Non  erunt 

Ubi  dii  alii  praelcr  me;  ut  aliud  praecepium  sil,  Non 

racies  tibi  idolum,  et  cxiera,  ubi  figmeiua  colenda 

prohibi*niur.  Unum  autem  volunt  esse  :  Non  concu- 

pi:;cr8  iixorem  proximi  tui :  Non  concupi^ccs  clomum 


qiiae  uno[in  uno]pracepto  videnlur  eontlnerl,  el  dis- 
creta  ab  illo  nhi  uxor  nominaia  esi.  Illud  autem  ubi 
dictum  e.<t ,  Non  eriinl  libi  dii  alii  prxier  me,  apparet 
htijus  rei  diligentioreni  eisoculioitem  csse  in  his  (\i\m 
sithjfiiicta  [sulkjecta]  sunt.  Quoniam  |quo  eiiim]  prr- 
liiiet ,  Non  facies  tibi  idolum ,  neque  ullum  siuiula- 
crum  quaHSunquc  in  cobIo  sunt  sursuin,  cl  qiixcunqno 
in  lerra  dcorsuin,  et  qu:rcun(|iic  sub  terra  ici  aqua, 
non  adorabis  eis  [  ra  I,  ricqiic  servics  illis,  nisi  nd  id 
qiiod  dicium  esi  :  Non  erunt  tibi  dii  alii  prapter  me. 
St^d  nirsus  qunerilur  quo  dilTerAi  Noii  furium  facies  . 
ab  eo  quod  puiilo  post  de  non  concupisceiidib  proxiini 
rebus  prancipitur?  Non  quidem  omnis  qui  rcni  proximi 
sui  concupiscit  furalur;  sed  si  omnis  qui  furaiur  rcin 
B  proxlmi  sni  concu|iiscil »  potcrat  in  illa  generalilnie  , 
n!ii  dc  non  concuptscenda  re  proKimi  ptxcipiiur, 
ctiam  illud  quod  ad  fnrlum  pertinci  coiitincri.  Simi- 
liier  eiiam  quaeritiir  quo  difTerat  quod  dictum  csi , 
Non  mnpchaberis,  ab  eo  quod  paulo  pos!  diritur,  Non 
concupisces  uxorcm  proximi  tui?  In  eo  qiiippe  quod 
dicium  est,  Non  moechaberis,  poterat  illud  Intelligi, 
nisi  forie  in  illis  duobiis  peccalls  mcechandi  ei  fu- 
randi  [praecepiis  non  moechandi  et  tion  furandi]  ipsa 
opera  notaia  sunt;  in  liis  vero  exiremis,  ipsa  comii- 
piscentia,  qux  tanlum  dilTerunt  ui  alhiuando  incechc- 
tur  qui  non  concupiscii  uxorcm  proxiini,  cum  ilii  ali- 
qua  alia  causa  mi^cetur,  aliquando  autem  concupi- 
scat  nec  ei  misccatur  pcenam  liinens ,  et  hoc  foriasse 
lex  (»stenderc  voluit  quod  utraquc  peccati  sint.  Itcin 


proximi  tui,  ct  oinnia  usque  in  6nem.  Qui  vcro  illa  C  qnacri  solet,  utrum  moechix  nomine  ctiam  furnicatio 


tria  dicunt  esse,  cl  ista  sepiem,  unuin  voliint  esse 
quidqtiid  de  uno coleido  Deo  prxcipitiir,  nc  a'iquid 
aliud  prarlcr  illum  pro  Deo  colaiur.  Hxc  autem  ex- 
tremu  in  duo  dividuut,  ut  aliud  sii  :  Non  coucupisci^s 
iixorero  proxiini  tni;  aliiid:  Non  concupisccs  domtim 
proximi  tui.Dcccm  tamen  esse  prxcepla  neutri  anw 
bigiini,  quoniam  hocScriptura  tslatur,  mihi  tainen 
'vklclur  congriienlius  accipi  tria  illa,  ei  isia  septein: 
quia  et  Trinitatcm  videntur  illa  qux  ad  Deum  perti- 
nent  insinuare  diligendus  iiituenlibus.  Ct  reveia 
^od  dictum  cst ,  Non  erunt  tibi  dii  alii  prxter  me , 
liocipsum  perfecium  explicatur  cum  prohibentur  co- 
lenda  figmenta.  Concupisccntia  porro  uxoris  alienx, 
ct    concupiscentia  domus  alicnne,   tantum  in  pec- 


tent.Mtur?  hoc  enim  Grxcum  verbum  est  quo  jam 
Scriptura  utitur  pro  Latino  ,  moeehos  tainen  Grxcc 
non  tiisi  aduhcroA  dicit.  Sed  utiqiie  isla  lcx  itoii  solis 
viris  in  pop*  lo,  vcruin  eiiam  fcininis  daia  c^t.  Neque 
ent!ii  quia  dicinm  est ,  Non  coiiciipi^ccs  uxorcui 
proxiini  lui,  niiiil  hic  sibi  prxccplutn  dcbet  putaro 
fcmina  ei  tanquam  liciie  concupisccre  virum  proxi- 
mx  suae.  Si  ergo  hicex  illo  quod  viro  dictuin  esi  in- 
tclligitur,  qunmvis  non  dictum  sil,  qiiod  etiam  ad 
feminam  pertineal,  quanto  mngis  cx  eo  quod  dictum 
est,  Non  inGcchabcris,  uterque  sexus  astringitup,  cnm 
et  ipsum  prxceptum  potest  rererri  ad  utrumque,  si- 
cut  Non  occides,  Non  furaberis,  el  ulia  qux  similiter 
non  express)  uno  sexu  utrique  videntor  sonare  com- 


eando  dinerunl,  ut  illi  quod  dictum  est :  Non  con-  ^  muniier.  Taiiien  ubi  unus  exprimitur,  honoratior  uti 


cupisces  domum  proximi  tui,  adjuncta  sint ,  et 
alta,  dicente  Sciiptura,  neque  agrum  ejus,  nei|ue 
0g  serviim  cjus,  neque  anciilam  »jus,  neiue  bovein 
ejus  [lioves],  neque  subjogale  [  subjugalem  ]  cjiis, 
nec  oinnc  pecus  eju^,  ncc  i|UTCunque  proYiiiii  sui 
{ iiii  ]  sunt.  Dlscrevisse  auicm  vi  !elur  concopiscen- 
ttatu  nxt>ris  alicnx  a  conciipisccniia  cujiislibet  rei 
alieiiae,  quando  otrumque  sic  ccepil :  Nou  concupisces 
uxon*m  proximi  tni  :  Non  concupisces  domum 
prfixinii  tiii,  et  huic  cocpil  cjelera  adj  ;ngcre.  N«  n 
autcm  cum  ilixisset:  Non  coiicupidcc^  nxorem  proximi 
lui,  Itntc  contexuic  [  connexuit  |  alia  diccus,  neque 
doinuiii  eJMS,  nc|uc  airruin  ejus,  ne.fio  SLrvuin  cjus. 


quc  exprimitur,  id  est  mascnniius,  nt  ex  hoc  inlelli- 
gat  eiiain  femina  quid  sibi  prxceptum  sit.  Ac  per  hoc 
si  femina  moechata  esl  habcns  virum,  concumbendo 
cum  eo  qui  vir  ejiis  nou  est,  etiamsi  illc  iton  habeat 
nxoiem,  profecio  m(»chus  est :  et  vir  habens  uxorcm 
concumliciido  cum  ea  qux  uxor  ejiis  non  est,  cti^unsi 
iila  non  habeat  virum.  Sed  utrum  si  faciat  qui  uxoreni 
non  habet,  r.nm  feniina  qux  virum  non  habet,  ambo 
prxcepti  illiiis  transgressione  tuneantur,  merilo  qux- 
riiur :  si  cniin  non  teneiitur,  iion  est  prohibita  in  De- 
calogo  foinicaiiu,  sed  sola  uo^x'^*  i^  ^^^  adulie>iump 
qiiamvis  omtiis  fioexcta  foruicatio  esse  intelligatur, 
sicut  loqtiunlur  Scripiurx.   Dominus  eniin  dicil  iu 
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cepta  caui  roriiirationis,  focit  eam  moBchnri.  Hic 
HtiqKe  rornicstionem  appellavit ,  si  oum  alio  peccet 
qm  ▼inim  liatiel,  quod  est  moschari  [piocxfM*  id  est 
adulterium.  Umnis  ergo  fAMyjw  etiam  rornicatio  in 
Scripluris  diciiur,  sed  ulrumqne  etiam  [utruin  eliam] 
omnis  fornicaiio  (ifnx^ia  dici  possit  in  eisdeni  Scri- 
ptQfis  oon  mihi  iiitrrim  occurrit  loeolionis  ejem- 
plum.  Sed  ^i  non  omiiis  fornicatio  etiam  fioix^ia  dici 
poiest,  lilii  [ubi]  sit  in  Decalogo  prohibita  illa  forni- 
catio,  quam  faciunt  viri  qui  iiiores  non  babent  cum 
feroiBis  qu»  mariios  non  habent,  utrum  inveniri  pos- 
sit  ignoro,  sed  si  furti  nomine  bene  iDtelligitor  omnis 
IHieita  usur|iatio  rei  AlienaD,  non  enim  rapinam  per- 
misit  qui  furtum  prohtbuit»  sed  utiqiie  •  parte  to'um 


cam  In  ejus  corpiis  iranKferuntiir»  lanqitam  a  ser- 
pente  Moysi  devorantur,  donec  redeat  n^gmim  Dei 
ad  mannm  Dei,  sed  in  fine  mortalis  ssculi,  quod 
•tgnificat  cauda  serpentis,  inagnum  signnm  fiat. 
Audistis  qu»  debeatis  desiderare.  Andile  quod  de- 
beatis  Yiiare.  Primum  praBcepium  in  Ifge  deeolendo 
uno  Deo,  Non  erunt,  iiiquit,  tibi  dii  alii  pneler  me. 
Prima  plaga  ^gyptiorotn ,  aqua  conv«  rsa  in  san- 
guinem.  Compara  Q9  pni^iunn  prccept!:ro  priro« 
plagas,  Deuin  unuro  ei  quo  sunt  omnia  In  similiiadine 
intellige  aqu»,exqita  [in  s  miliiudinem  aquaeeiqun] 
geoeraniar  omtiia.  Quo  :iutem  [ad  qiiam  aatem  rem| 
pertinet  snnguis,  nlsi  ad  carnem  mdrtalem?  Qiiid  esi 
ergo  conversio  aquas  in  sangiiine^n ,  nisi  quia  obtcura- 


Intel  igi  Toluit  qiiidqnid  illiciie  rerum  proiimi  au-  B  tum  est  insipiens  coreorum-.dicentesenimseessesa- 


fertnr ;  profecto  et  nomine  rooecbis  omnis  illicitus 
foncubiius  aique  illoram  membrorum  non  legiti- 
mus  usua  pruhiUtus  debet  intelligi »  et  quod  di- 
ctam  esl  Non  occides,  non  putaodum  est  fieri  con- 
ira  praeeepturo  boc,  qnando  lei  occldil  tel  occidi 
allquero  Deus  jiibeL:  ille  enim  faclt  qul  Jubet  quando 
roinisterium  negare  noii  liret.  In  eo  etiam  quod  di- 
ctum  est»  Falsum  testimoniuro  non  dices  adTersus 
proiiroum  tuuro,  quxri  solet  utrum  prohibitum  sit 
oiiine  mendacium  ?  ne  forie  nou  sit  hoc  praecepiuro 
ad  versus  eos  qui  diciint  tunc  esse  tnentienduro ,  quando 
Id  roendaciuro  prodest  alicui ,  et  nihil  obest  [ei]  cui 
mentiris :  tale  quippe  non  est  adversus  proiimum 
iuum ;  ut  ideo  videaiur  hoc  addidisse  Scriptura  quas 


pientes  sulli  facti  suni,  ei  comroutaveront  gloriam 
incorruptibilis  Dei  in  sliiiilitiiditiem  iinaginis  cornh 
ptibiiis  hominis.  Gloria  incorruptibllis  Det  sicot  aqoa, 
8imi'itudo  imaginis  corrupiibilis  hominis  sicut  sanguis, 
ei  hoc  quiilem  fit  in  corde  impiorum.  Naro  Deiis  in- 
comrouiabilis  roanet,  neqiie  eniro  qaia  ei  Aposlolus 
diiit  Commutaveruni ,  ideo  muiatas  est  Deus.  Secun- 
doro  prsBceptum :  Non  nccipies  noinen  Domini  Dei  tui 
in  vanum.  Qui  enlm  accipit  nomen  Domini  Dei  sni 
in  vanum  non  muiidabitur.  Noroen  Domini  Dei  noslri 
Jesu  Christi  veritas  est ;  ipse  enim  diiit :  Ego  saim 
veritas.  Veritas  ergo  nHindal,  vanitaa  inqulHai,  et 
qiioniam  qui  loquilur  veriiatem  de  Deo  loquitor,  qui 
eniro  loquitur  mendaclum  de  suo  loquitur :  verilaiem 


posselbreviterdicere,Fal8umtestimoniumnondices,  Q  loqui  est  ratioDabililer  loqui,  vaiiiutem  autem  loqni 


sicut  dixit :  Noii  occidcs,  non  moschaberis,  non  fura- 
beris;  sed  hinc  mngna  quxstio  est,  nec  a  frstinanlibus 
€  mroode  eiplicari  potest,quomodo  aecipiendum  sit: 
Perdes  omnes  qui  loqunntnr  mendaciuin ;  et  noli 
velle  menliri  omne  mcndacium,  et  cxtera  bnjus- 
modi. 

CAPUT  CXV. 

Exp^iith  ilecim  prmceptomm  et  deeem  plagaritm  $alva 
lirmita'e  saii ;  ex  DeeiUagi  Expoiitione  ad  papulum, 

Prius  In  fiind:imento  posiia  reniro  geitarum  firmi* 
tate«  signlftcantiam  deberons  inquirere,  ne  subtraeio 
fundaroetito  in  aere  velle  xdificare  videamur.  Ad 
plagas  decem  non  pertinet  quod  pFimum  factum  est 
signi  caiisa,  ut  virga  in  serpentem  conTerteretur; 


slrcpere  potius  quam  loqui,  merito  quia  secundun 
prxceptum  est  dileciio  veritatis,  cui  contraria  esi  di- 
lectio  vaiiitatis.  Loquitor  autem  veritas»  parsirepit 
vanitas.  Huic  praecepto  secundo  contrariam  videte 
secundam  plapam ;  quas  est  illa  secunda  plagii?  rana- 
ruro  abiindantij :  babes  expressam  sigaificalam  vani- 
taiem,  si  atteiidas  ranarum  loquacitaiem.  Vide  ama- 
lorea  verititis  ncm  acciplentes  in  vanum  nooien  Do- 
rolni  Dei  sui,  loqui  sapientiam  inter  perfecloa»  etiaiu 
inter  imperfectos  :  non  quidem  loqui  quod  capere 
non  possuiit,  non  imien  recedere  a  veriiate  et  per- 
gere  iu  vaHiiatem.  Quamvis  enim  imperfecti  non 
capiunt  si  quid  paulo  eicesiiis  fuerit  disputatiiui  de 
Verbo  Dei  Deo  apud  Deum«  per  quod  facta  sunt  oro- 


aditua  erat  enim  ipse  ad  Pharaonem  quo  commen-  D  oia,  possin^ue  capere  qiiod  iiite.  eosloquitur  Pau!u» 


dabatur  Moyse^,  educiurus  ei  i£gypto  populum  Dei : 
noBdumautem  coniumaces  feriebanlor,  sed  divino 
8lgno  jam  lcrrebaniur.  Virga  sigulfical  regnum  Dei, 
idemqiie  regnum  Dei  esse  utique  populum  Dei ;  ser- 
pens  aoteni  leinpus  mortaliiatis  hiijus ,  mors  eniin 
a  serpente  propinata  esi.  Tanquam  ergo  cadentes  de 
manu  D«>miiii  in  terram  mortales  efl^et  li  sunt,  unde 
projccia  virga  ei  manu  serpens  effecia  csl,  feccruiit 
et  magi  Pharaonis  slniiliter,  virgis  eorum  projeclis 
serpentes  facti  sunf,  sed  prius  serpeiis  Moysi,  id  est 
virga  Moysiv  devoravii  orooes  serpenles  roagorum. 
Tuiic  deinum  cauda  comprehensa,  identidem  virga 
fada  est  et  regnum  remeavit  ad  manum  :  sunt  ergo 


tanquam  inter  p  rvulos Chrlsti Jesuni Cbristum,  et hutic 
crucifiium»  non  tamen  illa  e»t  verius  el  ista  vanitas. 
Vanitas  autem  esset  si  Cbrisium  inortem  non  iinple- 
visse  sed  finiisse  diceremus,  si  viilnera  illa  in  phan- 
tasmate  fulsse,  si  sanguinem  non  veruro»  sed  simula- 
tum  de  vulneribus  emanasse»  si  falsas  eum  cicalrices 
tanquam  post  falsa  vulnera  deroonstrasse.  Cum  vero 
isia  omiiia  vera  dicirou8,factadicimus  Ci  rta,  eipreaaai 
impleia  credimus  et  praedicamus,  quamvis  de  sublimi 
illiuset  de  incoroniutabili  veritatenon  loqnamur,  non 
tamen  imus  in  vanitatem.  Qui  auiem  illa  omnia  in 
Ghristo  falsa  ct  simulaia  dicuni,  ranx  sunt  clamante^ 
io  paluder;6trepilum  voc'i8baberepossuul,doctrinam 
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conjttgio  non  conientom  suo,  sppelilum  qnerodani 


clesia  kM|aanUir  httrentes  veritati  Teritsieffl  per  quam 
iacta  sani  omnia,  Vcrititero  Verbum  carnem  facium 
el  habitaniem  in  nobis,  verilatem  Chrisium  natiim  de 
Deo,  nnum  de  uno,  unigenilum  et  coxternum*  veri- 
talemaccepia  rorma  seryi  natum  ex  virgine  Maria,  pas« 
Mn.  cmciAxom,  resurgentem,  ascendeniem  :  ubique 
'verimiem  et  quam  perfecii  capiunt  et  quam  parvulus 
enpere  non  potest ;  veriiatero,  et  in  pane  ei  in  iacie,  in 
paiie  magnonim,  in  lacte  parvuiorum.  idemqiiippepa- 
Dis  ai  lac  fiat  per carnem  irajiciiur.  Qui  aulem  huic  ve- 
ritatieoiiiradicunt,  etin  siia  vanitatedecepti  decipiunt» 
ramesunllacdiom  inferenles  auribus^non  cibum  men- 
libus.  Audi  denique  bomines  ralionabiiiier  loquenles, 
non  suni  loquel»  neque  sermones  qnorum  non  audian- 


camis  in  se  doniare  non  vult,  qui  est  nobis  pocori- 
busque  romnHinis :  elenim  concumbere  et  generare 
eiiam  pecudum  est ;  raliocinari ,  inlelligere,  huma- 
nam  esi.  liieo  raiio  qux  praisidel  in  menle  motiis 
iiireriores  cariits  tanquam  regnans  et  dominans  fre- 
nare  debet,  non  immoderate  et  illicite  passim  va- 
geque  laxare,  ideoque  ipsis  pecoribus  naiura  datum 
est,  instituenle  Creatore,  ut  non  moveantur  a^  remi- 
iias  el  ad  concabiium  nisi  certis  temporibus,  neque 
enim  ratione  se  cobibet  alio  lempore  pecus,  sed  om- 
nino  ipso  mola  frigescenie  lorpescii.  fiomo  autem 
ideo  semper  rooveri  poiesl ,  quia  et  refrcnare  mo- 
liim  poiest.  Tibi  dominationem  rationis  Creatof  de- 


tttrvoceseorum,sedvocesnoninanos,quiainomnem  Bjii,  libi  praecepia  continentix  taiiqiiam  in  besiias 

iiiferiores  lora  coucessit;  tenes  lu  qnod  pecus  non 
potesi,  ei  ideo  speras  tu  quod  pecus  non  potest ;  la- 
bftras  aliqnantum  in  continendo,  non  iaborat  peciiSi 
sed  gaudebis  semper  in  xiernilate,  ad  quam  non 
pervenii  pecns;  si  opus  faiigat,  merces  consoletur,  el 
ipsa  enim  paiientia  est  interiorem  motum  frenare, 
et  quod  habes  commune  cum  pecore,  non  lanquam 
pe  us  in  omnia  laxare.  Quod  si  contempseris  le  in 
te,  et  imaginem  Dei  in  qua  fecil  te  neglexeris,  victus 
cupiditate  insinuaiarum  reruro,  lanqoam  amisso 
homiue  eris  pecus,  non  quasi  conversos  in  nalu- 
ram  pecoris,  sed  in  hominis  forroa  habcns  siroilitu- 
dinem  pecoris,  qui  non  audis  dlcentem  :  Nolite 
esse  sicut  equus  et  mulus  non  habentes  inlelle- 


lerram  exiviisonus  eorumei  in  finesorbis  lerrae  verba 
eorum.  Si  aulein  el  ranas  vis  ccontrario  inleliigcre, 
illum  versum  psaiml  recole  :  Vana  loculi  sunt  unus- 
quisque  ad  proximum  suum.  Terlium  prseeeptum  : 
Memenio  diem  sabbatt  sanctificare  eum.  In  terlio  isto 
pneceplo  insinuatur  quaedam  vacaliouis  iudictio,  qua 
esi  cordis  irsnquiliitas  ac  mentis»  quam  facit  bona 
conscientla  ;  ibi  sanctificatio ,  quui  ibi  Spiriius  Dei. 
Deniqne  videte  vacationem,  hoc  est  quietem :  Super 
quem,  inquil  (Douiiuus),  requiescel  Spiritus  meus? 
snper  hamilem,  et  quieium,  ei  trementem  verba  roea. 
Inquieii  ergo  resiliunt  ab  Spiritu  sancto,  rixarum 
aiaalorea,  calumniarum  scminatores,  contentionis 
qoam  veriiatis   cu|)idiores,  inquietudine  sua  non 


ad  se  admitlunt  quietem  sabbaii  spiriulem.  Contra  G  ( lum.  Sed  forie  eligis  tibi  esse  pecus  70  el  libera 


istoram  inquieliidinem  dicilur,  tanquam  ul  sablMitum 

habeanl  in  corde  unciiflcationem  Spiritus  Dei.  Esto 

ioqnil,  mansuetusad  audieiidum  verbum  ut  inteliigas, 

Qaid  iotcllecturu  >  sum  7  Deum  dicentem  :  Cessa  ab 

biquieiudiae  lua ,  non  sit  tumultus  quidam  iu  corde 

luo ,  per  corrupiionem  volitaiitibus  phantasmaiibus 

ei  eompangeoiibus  te.  Non  sit.  lla  eiiim  D.um 

inielleetums  es  dicentcm  libi :   Vacate  el  videle 

qaoniam  ego  sum  Dominus ;  tu  per  iuqnietudinem 

^acare  non  vis,  conieiitionum  tnaruro  corruplione 

cjeatoa,  exigis  videre  quod  iion   potes.  Attende 

«nim  el  eontrariam  lertiam  p'agam  huic  prscepto 

tenio.   Ciniphes   nai»   iuui  \n   terra  iEgypii  de 

lime :  muscae  quaedam  sunt  minutissimae,  inquietis- 


vagari  iibidine,  nulla  lege  appeiiiuro  carnis  ad  conti- 
nentiam  refrenando.  Attende  plagam  :  si  pccus  esse 
non  limei,  saltem  mori  tiine.  Sexlum  praeceptum: 
Non  occides ;  sexta  plaga  pnstulae  in  corpore  ei  ve- 
sicae  bullienles  et  scatentes,  et  incendia  vulnemm  ex 
favilla  fornacis.  Tales  sunt  animae  homicidales :  ar- 
deni  ira,  guia  per  iram  homicidli  fraiernitas  depe- 
riit ;  ardenl  homines  ira,  ardenl  et  graiia,  sed  alius 
est  fervor  sanitatis ,  aiius  fervor  ul«  eris,  ardentes 
papulae  per  totum  concepia  homicidia  scatent,  et  sa- 
num  non  est ;  fervet,  sed  non  de  Spiritu  Dei.  Nam  el 
qui  vult  subvenire  fervet,  et  qui  vull  occidere  fervet: 
ille  praecepto,  iste  morbo ;  ille  bonis  operibus,  iste 
saniosis  olceribus.  Si  possemus  videre  animas  homi- 


nimae,  inordinate  volitanies,  in  oculos  irruenles,  non  D  cidarum,  plus  plangeremus  quam  puirescentia  cor- 


permiltentes  liominem  quiescere  dum  abiguntur 
el  irmunt,  du'n  abaciae  rursus  redeunl  [iterum  ir- 
ruunl,  dum  expulsae  fucrint  iierum  redeuni],  sicut 
omnino  vana  ptianiasuiata  cordis  conlentiosorum. 
Tenete  pr:rc«*ptiim,  cavete  plagam.  Quartum  pra;- 
ceptnm  est :  llonora  patreni  tuum  ei  malrcm  tuam : 
hiiic  conlraria  quarta  iEgyptiorum  plaga  xuvofAvta 
est;  quid  est  xvvo/xvca?  canina  musca,  Graecum  vo- 
cabulum  est.  Caninum  est  parenles  non  agiioscere, 
aihil  lam  caninum  qoam  cum  illi  qui  genuerunt  non 
agnoscunlur ,  merito  ergo  et  caiuli  canum  cxci  na- 
scuniur.  Quiutum  praeceptum  est :  Non  moechabc- 
ris ;  quiiita  plaga  esl  inors  iu  pecora  iOgyptioram. 


pora  ulceralomm.  Sequilur:  Nou  foraberis,  prae- 
ceptum  septiiiium,et  plaga  septima  grando  in  fmcti- 
bus ;  quod  contra  praeceiJtum  [per  furlum  contra  Dei 
prapcepium]  subducis,  de  coelo  perdis.  Nemo  eniin 
habet  injusluro  lucrum  sine  justo  damno  Verbi  gra- 
tia,  qui  furaiur  acqutril  vestem,  sed  coelesti  judicio 
aiuittit  fidem ;  ubi  lucrum.ibi  damiium,  visibililerlu- 
cruro,  invisibiiiler  damnum:  lucrum  desua  caecitaie, 
damnum  de  Domini  nuhe.  Ncque  enim  aliquid  sine  Pro- 
vi  Jentia,  charissimi :  aul  evenire  puiatis  ea  quae  patiun- 
tur  homiiies,  dormiente  Deo  paii «?  Passtin  videntur 
fieri  hxc,  nubes  colligi,  imbres  infundi,  grandinem 
)Hci,  toniiruis  lerraro  concuiiy  coruscaiioiie  terreri. 
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passim  pulantiir  fi«ri,  et  qtiisi  adl  divinam  providen-  A  corde,  eiiamsi  ju>(am  ibi  successionen  quaeras,  noo 


tiam  non  perlinere.  Contra  tales  cogiiationes  vigiiat 
flio  psalmus:  Laudaie  Dominum  de  terra  ,  cum  lau- 
des  diciae  essent  de  coeio,  dracones  et  omnes  abyssi, 
ignis,  grando,  nix,  giacies,  spiritus  tcmp(*6taiis,  qune 
faciunt  verbum  ejus.  Ergo  qui  suo  malo  desiderio 
forinsecus  furanlur,  Dci  judicio  intrinsecus  grandi- 
n:intur.  0  si  possent  insplcere  agrnm  cordis  sui, 
profeclo  lugeteiit,  dura  ibi  non  invenirent  quod  in 
os  menlis  mittereni ;  el  si  in  furlo  suo  invenircnt 
quod  in  aviditatem  ventris  niitterent,  major  fames 
esset  hominis  interioris «  major  fames ,  periculosior 
plaga  et  gravior  mors.  Multi  roortui  ambulant,  et 
multi  facinorosi  de  vanis  diviiiis  exsuliant.  Denique 
servum  Dei  Scriplura  iiitus  lucupletem  dicit  :  Abs- 


lloet.  Deuique  qui  volunt  res  aiiei  as  lan«|«>»m  ju^e 

possidere,  haeredes  se  qu:crunt  fleri  a  uiorientibus. 

Qiiid  eiiim  tam  justum  videtur,  qiiam  rem  sibi  derc- 

1  ciain  possidere,  babere  jure  communi?  Quid  apud 

le  facit,  homo?  dimissuin  est  mihi.  Hu^rediiaiem  con- 

secuius  sum,  festamentum  ligo,  uihil  viJetur  jiislius 

isia  voce  avaritiae.  Tu  laudas  quasi  jure  possiden- 

tem ,  Deus  damnat   injusie  concupiscentem.   Vide 

qiialis  es  qui  optas  te  ab  aiiquo  hxredein  (ieri.  Moii 

vis  ut  habeat  haeredes.  In  haeredibus  autem  nihil 

ch>rius  primogenito.  Proinde  in"  primogeniiis  luis 

puiiieris  qui,  concupiscetido  res  alienas,  iii  quod  fbi 

jure  non  debebatur  quasi  juris  umbram  perquiris.  Et 

facile  est  quidem,  fratres,  corporabiiiter  amiliere  pri- 


condilQS,  inquii,  cordis  vestri  hoino,  qui  cst  ante  B  mogenitos.  Moriuniur  enim  homines,  sive  ante  pa- 


Deuni  dives?  non  ante  homines  dives,  sed  ante 
Deum  dives;  ei  ubi  Deus  videt  ibi  dives.  Quid 
ergo  tibi  prodest  si  ubi  homo  non  videt  fiira- 
ns,  et  ubi  Deus  videt  grandinaris?  Octavum  pr»- 
ceptum :  Falsum  testimonium  non  dices ;  ociava 
plaga ,  locusta ,  animal  dente  noxium.  Quid  autem 
valt  falsus  lestis,  nisi  nocere  mordendo  et  consumere 
iDcntiendo.  Denique  adm')nens  homines  Dei  Aposto- 
Jas,  De  se  falsis  criminalionibus  appetant  [ne  nos  fa(- 
criminibus  apiietamub] :  Si  inordciis,  inquii,  et  co- 
meditis  invicem,  videte  ne  ab  invicem  consuinamini, 
Nonum  prxcep^um  esl:  Non  concupisces  uxorem 
proximi  tui  ;  nona  plaga  ,  densT!  lenebrae.  Etenim 
est  quxdam  uKBcliia,  contra  quam  supra  prxceptum 


reiitei  suos,  sivc  post  pnrentes  suos ,  -  morituri  mo- 
riuntur,  illud  molestum  est,  ne  per  liaiic  occultam 
et  injustam  concupiscenliam  priniogeniia  rordis  lui 
perdas.  Primogeniius  eiiim  in  nobis  imaginem  biibei 
graiiae  Dei ,  novus  natus  ,  prior  naius  ,  inter  omnes 
tanquam  natos  ,  cordi»  nostri  primogenita  lides  ett; 
n"mo  enim  benc  operatur  nisi  fides  prxcesseril: 
oiiiiiia  opera  tua  bona ,  fiiii  tui  sunt  spiriiales ,  sed 
inter  hos  libi  primogenita  est  (iJes ;  quisquis  reiu 
alienam  occuite  concupiscis,  inlerius  fidem  perdis. 
Eris  cniin  primo  sine  dubio  simulator ,  obsequens 
non  chaiiiate  sed  fraudc,  veluti  amans  euin  a  quo 
te  cup.s  fieri  haeredem  ,  auiand-»  eum  mori  quaeris, 
ei  ut  in  re  ejus  le  videas  possessorem,  illi  iuvides 


est,  etiaiu  in  no»  appcienda  cistiiate  uxoris  alienae.  C  successorem.  Eia!  fratres,  deiursis  decem  praeceplis 


MOBchus  est  eniin  qut  non  it  ad  uvorem  alienam, 
tantum  quia  non  contenius  est  sii.i.  Jam  vcro  non 
solum  post  suam  peccare,  sed  ciiain  alienam  atten 
lare,  vere  densse  sunt  teiiebr^.  Nihil  en  m  sic  dolet 
in  corde  patientis  ;  et  qui  hoc  facii  alteri ,  nihil  sic 
voiet  pati.  Ad  alienam  paratior  cst  omnis  homd:  h"C 
nutem  ncscio  u'rumne  e^i  qui  tolcpabiliter  forat.  0 
densas  lenebras  ista  facientium»  talia  concupiscen- 
tium  !  vere  excxcanlur  furore  horribili :  furor  eniin 
indomitus  est  conculcare  viri  iiiorem.  Decimum 
praeceptum  est;  Nou  concupisces  nll.im  rem  proximi 
tui  9  non  pecus,  non  possessioncm ,  uon  subjugum ; 
non  aliquiJ  omnino  proxiuii  tui  concupiscas.  Huic 
oialo  [mandato]  plaga  coniraria  est  deciina ,  mors 


eldeccm  p!agi3,compar.iniescontcmptores  prseepto- 
rum  contumacix  i£gyptiorum,  cautos  vos  feciiuus, 
ui  h.«beaiis  si^curi  res  vestras  in  procceptis  Dei :  res 
vestras,  inqii.-*m,  res  iaierioris  arcae  vcslrae,  iuterio- 
ris  ihcsauri  vestri,  res  qu  ts  vobis  ncc  fur,  n6c  idlro, 
nt^c  vicinus  potens  [malusj  possit  auferrc,  ubi  nec 
tinea  nec  rubigo  metuenda  est,  cum  quibus  dives 
exit  et  naufrjgus  :  sic  enim  eritis  populus  Dei  loter 
rniquos  iEgyptios ,  illis  haec  in  oorde  paiienijbus, 
vobis  autem  incolumibus,  in  ipsis  interioribus  ho- 
minibus  veslris,  donec  educatiir  popuius  de  i£gypto 
qMOdam  Exodo  suo,  quod  et  (it ,  naui  illud  seroel 
facium  est ,  hoc  non  cessat  iieri.  SanciiGcatio  nulla 
divina  et  vera  est  nisi  a  Spiritu  sanLto.  Non  euim 


primogeniiorum ,   in  qua   plaga    cum  comparatio- D  fru.stra  dicliis  esl  proprie  Spirilus  sanctus,  ciim  sit 


nem  quanida.u  quxro,  nihil  mihi  interim  occuriit, 
fortassis  occurrat  melius  diligenliusque  inquirenli- 
bas,  nisi  qui  omnes  res  quas  habet  hscredibus  servai, 
roprehendiiur.  Hic  autem  clamat  qui  rem  proximi 
concupiscit,  ei  «lui  rurio  aufert,  et  qui  Turatur  aliquid 
proximi,  non  putest  nisi  rcm  proximi  furar:;  sed  de 
furso  superius  jam  pra;ceptum  est ;  ubi  intelligas  et 
rapinam  :  non  cnim  de  furio  prseciperet  el  de  rapina 
laceret  Scripiura,  uisi  te  iiiteliigere  voluisset  quia 
&i  pcenale  Cbt  clanculo  auferre,  inulio  majoris  poeax 
est  violenier  eriperc,  Auferre  ergo  noleiiti  sive  oc- 
culte  sive  palain  habet  pneccptum  suum.  Concii- 
piscere  auiein  rem  proxititi,  quod  noiat  Deus  in 


et  Pater  saucius  et  Filius  sanc  tus ,  nomen  tauien 
proprium  hoc  Spiritus  accepit,  ut  ti  nia  in  Triuiute 
persona  Spiritus  sancius  dicerelur.  Ipse  requiescit 
super  humilem  el  quietum  tanqiiam  in  sabbato  suo. 
Ad  hoc  septeiiarius  numerus  etiam  sancto  Spiritui 
deput  tur,  71  hoc  Scripturae  nostrx  saiis  indicant. 
Videi  iiit  meiiura  meliore^  ei  niajura  roajores,  el  de 
isto  septeuario  nuniero  subiilius  aliquiJ  et  divinius 
aliqiid  dicaiit  ei  expliceiit.  Ego  tamen  quod  in  prae- 
senti  sat  e.st  illud  video,  illud  vos  ad  vidc ndum  eom- 
meinoro,  septcnariaro  isiam  raiiouem  inveuiri  pro- 
pric  sancto  Spiriiiii  deputalain,  quia  seplimo  die 
sonat  saiictificatio*  El  unde  probaiaus  saucto  Spiriluj 
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ipleAariam  numoii  rsitioncm?  Dicil  Isaias  A  til>i  (lii  alii  prrlcr  mc  :  cai  coiitrariit  plaga  est  aqnn 


ei  Ycnirc  siiper  rnlelom,  super  Christia- 
r  Clirisii  mf*mliniin  ,  sapienli:e  el  intei- 
silii  ei  rortiiud  nis,  srienti»  ct  pieiaiis 
muris  Doi.  Si  secuii  eslis,  seplem  res  per- 
iiam  desccndeifeni  ad  nus  SptritUin  Def^ 
usque  aiJ  timorcm,  ul  nos  asccndnmus  a 
lapieniiam;  inilium  sapienliae  timor  Dei. 
(Menarius  spiritus  ct  unus  spiriius,  seple- 
ilioiie  unus,  :ui  aiiquiii  cvidentius  vultis? 
n  diein  restumScripium  sancta  desepiima- 
eommemorat.  Habetis  in  Scriplura  Tolii» 
ler  diciiur  istum  diein  faciuin  de  septima- 
BS  enim  sepicm  qiiailraginia  ndveni  in 
leunt.  Sed  tanquam  ut  rcdeatnr  ad  caput: 


convtMsa  in  sanguinem,  prop'cr  quod  summuni  prin- 
cipiuin  Crratorts  ad  simulaiionem  liuiitanaD  carnis 
ndducCum.  SecuTidum  praecepium :  Ne  acci|  ias  iiomeii 
nomiiii  Dei  tui  in  vanuin,  pcr tinet ,  qunnium  arbi- 
trnr,  ad  rcgnnm  Dei.  quod  esl  Filius  Dei.  Unusenim 
DtMii  et  uniis  D  minus  noster  Josiis  Clirisius  pcr 
quein  omnia.  Contra  vcrbum  ,  ranae  «  v  dete  contri 
verlMim  ranas,  contra  niionein  strepiiinn,  contra  ve- 
riiati*m  vanitiioin.  Tertiuin  pracieptuiii  de  sabb»to  , 
pertinens  ad  S|>iritum  sanctum  prnptrr  s  «nt  tificatio- 
nem,  qua!  priina  in  sabbalo  soiiuit,  qiiod  vobis  paulo 
antc  vehcmenter  qnantum  potuimus  coinmendavi- 
Hius  :  huic  praecepto  contr.iria  infinietudo  in  muscis 
de  connptione  nascentibus,  in  oculos  irruentrtius  ; 


m  sanclo  ad  uniialem  culligimur,  non  ab  B  ideo  in   hoc   tertio  S'gno   defcceruni,  qui   unitatis 


ipergimur :  ideo  ad  qiiadraginta  novcm 
luin  unitalis ,  et  (iunt  quinquagint:).  Nun 
ihie  causa  quinqun^^esinio  die  pobtascen- 
Hiiini  vcnit  S|Hrilus  saiiclus.  liesurrexit 
Meendit  ab  inferis,  nonduin  in  CODlum  :  ab 
iclione,  ab  illa  ab  inferis  assumptione  nu- 
|uinqiiagiiita  dies,  et  venit  Spiriius  san  tiis 
igenario  numero,  tan«]uain  naialem  sibi 
Isciens.  Quad.aginta  eiiiin  diebus  hic  con- 
»1  Doiniuus  cuin  discipulis  siiis,  quadra- 
i  ascendii  in  coeluni,  el  peraclis  ibi  decein 
iqtiam  deciino  prxceptorum  signo,  venit 
iDCtiis,  quia  neiUi)  iuiplci  lcgem  nisi  per 
liritus  saiicti.   It.iqiie,  fraircs,  manifeslum 


inimid  S,  iritnm  sanctuin  non  habuerc  :  facil  enini 
hoc  Spirittis  sanclus  pocn:).  Aliud  eriim  facil  graii;i, 
aliiid  poe  a;  .liiud  cniin  facit  iniplendo,  :iliud  dese- 
rendc.  Deniqne  ut  ym  cvidenter  ipsis  contilCiitibiis 
magis  Pharaoiiis  agnoscere  valeamus  quoinodo  ap- 
pellaiiis  est  in  Evangdio  Spiritus  Dci,  vidc  >ni  s  qiiod 
nomcn  .iccc|)it,  objicicntes  Doinino  conviciuui  Judnei 
cnin  dixissent:  llic  ii<in  ejicit  ddemonia  nisi  in  Reel- 
zc!)ub  priiicipe  d;emoniorum ;  respondit  ille  :  Si  ego 
in  Spiritii  Dei  cji<^'io  docmonia,  cerie  supeivenit  in 
vobis  rrgnum  Dii  :  quod  alius  evangelista  sic  cnar- 
r.it :  Si  (go  in  dgito  Dei  ejicio  daentonia.  Qiiod  aliiis 
ev  ngeli.^ia  diiit  Sj^irilus  Dei,  a!iiis  di.\it  digilus 
Dei  ;  ergo  digiius  Dei  Spiritus  Dei ,  ideo  lex  d:ila 


ariuin  istum  numerum  ad  Spiiitum  san- Q  script:)  digtio  Dci,  qu:c  lex  dtta  est  iu  ino<>te  Siiia 


nere.  Quisquis  au  em  non  cohxrrt  uniiati 
oblatnt  adv  rsus  unitalem  Chiisti,  io- 
n  eat  eum  non  habere  Spiritum  sancluin  ; 
es  enim  et  dissensioncs  nou  faciunt  nisi 
de  quibun  Aposto'us  dicit:  Animalis  autein 
percipit  c.i  quc  sunt  Spiriius  Dei.  Deiiide 
;stet  in  Cpistola  Judo*  apostoli:  Hi  suntqui 
scfneli;>sos :  reprchendens  loquebatur  :  hi 
^rer-ant  semctipsos,  animnles  Spiritiim 
iies.  Quid  nianifcsiiu^?  quid  evidcnlius? 
ilint  etsi  eadem  crcdeiites  qiiae  nos,  tumen 
Spiriliiin  sancliim  quLMu  habcre  non  pos- 
diu  sunt  hostes  uuilttis.  IIos  auiem  com- 
Uoliis  magis  Ph;iraonis  :  llabeutes ,  tnquil. 


qnioqu  igesimo  dic  post  occisionem  ovis,  cclcbraio 
Pascha  a  populo  Jud;coruin.  Implentur  dies  quin- 
quaginta  post  occisioocm  ovis,  ot  daior  lcx  scnpia 
digito  Dei.  Implentur  quinquaginta  dics  post  occisio- 
nem  Chiisti ,  et  venit  Spiritus  sanrlns.  Cr:iiins  Ho- 
inino,  occultauti  providcuter,  apericnli  siiaviier.Jain 
videte  hoc  etiam,  fratres,  Pharaonis  niMg  s  evideo- 
lissime  cunflieri ;  dencicntes  in  tertio  signo  dixcrunt: 
Digitus  Del  est  hic. 

CAPUT  CXVI. 

Ilem  expoitllo  Decalogi  ad  pepulum ;  cx  t:aclalu  de 
Decem  cliordu  psnlierii. 

Toia  iex  in  duobus   pr.ccepiia  csi,  in  dilcciione 

Dei  ei  dilectione  proximi.  Ad  duo  iiaqiie  pr;ccc)it:i. 


lelaiis,  sed   virtuteni  ejus  abnegantes,  qui  0  id  est  ad  dileciionem  Dei  et  proximi   pcrtinet  De- 


srtio  dercccriint.  J:iin  videie  quarein  terco 
icernnt ;  mcmcntote  eos  qui  adversantur 
11  iiabere  Spiriluin  saneinm.  Tria  vcro  illa 
priina  io  Decatogo  ad  Dei  dilectioncm  per- 
iiligunlur,  ut  spptem  c.etera  iiilelliganMir 
inem  proxiuii  perlinere,  ut  duabus  tabulis 
eein  pra^ceplis  duo  illa  tanqu:im  summaria 
tenevintur:  Diliges  DoininuAi  Deum  luiiin 
irde  tuo,  et  ex  loia  aniaia  tua,  ct  cx  lota 
a,  el  diliges  proximuni  liium  tanqu:im  tc 
his  duobus  pr.iToptis  tola  lex  pendct  cl 
lieferanius  ergo  iria  prima  pru:ccpta  ad 
m  Dei.  Qua;  tria  prima?  Priinuin  Nou  eruut 


calogus.  Ad  primum  pracceptum  ires  thordae  feiii- 
ne  .t,  qiiia  Deus  e^t  tiinitas.  Ad  alieruni  vero  pr.eccp- 
inm,  id  est,  ad  diieclionem  proximi,  scpein  ihorda*: 
quuinodo  vivaiur  inler  homines.  Naui  ipso  nunieri.s 
stplcuarius  tanquam  scptem  chord.iruin  incipit  ah 
honore  parentum.  Ilonora  patrem  luuin  ct  inntiein 
liiam.  Ad  parenles  eniin  suos  homo  ape:it  oculos,  ei 
haec  vita  ab  illorum  ainicitia  sumit  cxordiuin.  Qins 
quis  aulein  .««uis  pareniibus  nou  derri  honoreni , 
qiiibus  parcere  poteril  ?  Ct  dicit  A|to>tolus :  llonora 
pairein  tiium  et  maircm  lu  un,  quod  est  mandatuii» 
priinuni.  Quomodo  priiuuin  quando  quartum  iiiati- 
datuin  ebt,  iii^i  <iuia  in  septcn.irio  iiuineio  est  pii- 
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muin?  Ad  dileclioiiem  proLiiiii  primuni  esl  m  aliera  A     nem  marilorum  adulteraHtium ;  ex  tikra  de  adaUm 


ubula.  Nam  ideo  dux  Ubul;e  legis  dalae  tunl.  Deus 
enira  ramulosuo  Moyst  in  monle  duas  tibulas  dedit*  in 
quibus  diiabus  tabiilis  lapideit  conftcripu  erant  deoem 
praecepu  legi^,quod  esl  psalleriumdecem  cbordarum : 
tria  iii  una  labula  ad  Deum  perlincnlia,  seplem  in  aliera 
uhubi  ad  proximum.  Primuro  est:  llonora  palrem  luum 
vl  matrem  inam.  Secuiidum  :  Ntin  mflBchaberis.  Ter- 
tium :  Non  occides.  Quartum :  Non  ruraberis.  Quintum : 
Non  faltum  lestimonium  dices.  Sextum :  Non  72  ^^^ ' 
cnpisces  nxorem  proximi  lui.  Sepiimum  :  Non  conciH 
pltcet  rem  proxiini  lui.  Haec  jiingamj^  illit  tribot 
ad  dPectionem  Dei  pertinentibnty  ti  in  ptalterio  de- 
cem  chordarum  volumus  canUre  canticum  novum. 
Modo  non  me  inlueamini ,  ted  tennonem  Dei :  nolite 


iits  Conjugibu$  ad  Pollentlum, 

Cbrittiani  audiunt ,  Caput  nolierit  vir «  ubi  se 
agno&cunt  ducet,  illas  auiem  oomites  etse  debere, 
et  ideo  cavendum  viro  illac  ire  viveiido  qiia  limet  ne 
iiKor  sequaiur  imilando.  Sed  istisquibut  ditplicet  ut 
inter  virum  et  uxorem  par  pudiciii»  forma  serretur, 
et  potius  eligunt  maximeque  in  hac  causa  mundi  legi- 
bus  subdiii  etse  quam  Gbrisli,  quoniaro  jura  forensis 
non  eisdem  quibus  feminas  pudiciiiae  nesibot  viros 
videniur  obttringere;  iegant  quid  imp.  Anionimit« 
non  utiqueCbrisiianuSt  de  hac  re  consiituerit,  ubi 
maritus  uxorem  de  adulteril  crimine  arcosare  noa 
tiiiitur,  cui  moribus  tuit  non  prcbiiit  castiuiis 
exemplum ,  iu  ut  ambo  damnentur  st  ambot  pariter 


iratci  medicamento  vestro »  non  Inveni  enim  aliud  D  iropudicos  conflictns  ipse  convicerit :  nam  tupradicii 


qva  transirem.  Veni  ad  quiniam  cbordam  homo  qoi 
t»ngo  psalterium  decem  chordanim ,  nunquid  prae- 
termisturus  cram  quintam  ?  imo  assldue  percossurus. 
In  iiia  enim  video  jacore  totum  pene  gcnus  huma- 
Bum,  in  illa  video  plus  laborare.  Ipsam  percutiendo- 
quid  dico  ?  Nolite  inoechari  post  uxores  vettras,  quia 
non  vultis  ut  moechentur  post  vos  uxoret  vesirae. 
Nolite  ire  vos  qtio  eas  sequi  non  vnliit ;  ttne  cauta 
vos  exciisare  conaiitini  quamlo  di<  iiis :  Nunquid  eo 
ad  uxorem  alienam  ,  ad  ancillam  meare  eo?  vis  ut 
dicnt  [ul  dic:it  uxor]  tibi :  Nunquid  eo  ad  virum  alic- 
liiim,  ad  servum  meum  eo?  Dici%  Noii  est  U!ior  aliena 
ad  quam  vado,  nunquid  vis  dicatur  tibi,  Non  est  vir 
alienus  ad  quem  vado?  abait  ui  dicat  hoe  illa,  melius 


imperatorit  haec  verba  tiint  qtiae  apud  GregorianQiu 
lcgiintur :  Sane,  inquit,  iitter»  meas  nulla  parte  cau- 
sa;  prapjudicabunt,  neque  einm  si  penet  te  culpa  fuit 
ot  roatrimonium  tolvereiur,  et  secondum  legem  Jo- 
liam  Eupatia  uxor  toa  nuberet,  propter  boc  retcripto 
meo  adulierii  damnau  erit ,  nisi  coottet  ette  com* 
missum.  Habebunt  autem  ante  oculos  boc  inqnirere: 
ancumtu  pudice  viveret,ilii  qiioque  bouos mcret 
colendi  auctor  fuitti ;  periniquum  enim  mibi  videUr 
etse^  ut  pudicitiam  vir  ab  uxore  exigat  qoam  ipie 
uon  exliitiet.  Quae  ret  potest  et  virom  damnare,  non 
ob  compentationem  niutui  criininis  reminter  utmm- 
qiie  comt>onere  vel  causam  facti  tollere.  Si  haec  ob- 
servandasunt  propier  decusterrenae  civiuiit,  quanto 


enim  dolet  le,  qnam  imitatur  [imitetur]  le.  llla  eniin  C  castiores  quaeril  ccelestis  patria  el  sociotat  angeloruro. 


catu  ei  sancU  femina  et  vera  Christiana,  quae  dolet 
fornicantem  virom  et  non  dolct  propler  carnem,  scd 
dolet  propter  chariialem;  non  ideo  n<'n  vult  ut  facias 
quia  et  ipsa  non  faci ,  sed  quia  tibi  non  expedil. 
Nam  si  propterea  non  facit  ut  tu  non  facias,  si  feceris 
faciel,  si  autem  Deo  illud  debeai,  si  Christo  illud 
debent  qiiod  tu  exigis,  et  ideo  reddat  [reddet]  quia 
jiibel  ille,  ei  si  fornicatur  vir,  castiutem  ilia  [fe- 
mina]  Deo  exhibel.  Ghristus  enim  loquitiir  in  cordi- 
but  bonaruin  feminarum ;  loquitur  inus  ubi  non 
auditur,  quia  nec  dignusest  si  talis  esi;  loqiiitur  ergo 
ille  liiterius  et  dicit  et  consolaiur  filiam  suam  biijus- 
inodi  verbii :  De  injuriis  viri  tui  torqueris,  qiiid  [qiiod] 
tibi  enim  fecit  dole,  seJ  ipsum  noli  iniitari  ul  male 


GAPUT  CXVIIL 

Expletio  prwdictie  expoiitionii  ad  populum :  Contra  v^ 
rorum  pesnmamlibertaiem  dejormcalioneuescmmre 
volentium ;  item  ex  eodem  de  Utcem  chordi»  urmone. 

Haecergo,  fraires  mei,  faclte,  utpossits  coocor- 

dare  com  adversario.  Nec  amara  soot  qoae  dico,  aot 

ti  amara  tunt,  curani ;  potio  isu,  si  amara  ett,  acd- 

piatur,  quia  in  pericolo  sont  vitcera .:  amara  ett, 

bibatur:  meiius  ett  modica  amaritodo  in  faocibot, 

q'i&m  aeternum  tormentum  io  vitceribos.  MoUte  ergo 

vos ,  quicunqiie  obn  faciebatis  boc  bonuiD  casilu- 

lis,  jam  facite.  Nolite  dicere,  Non  potett  lieri :  foBdom 

est,  fraires  mei,  turpe  est,  ut  vir  dicat,  Non  potesl 

fieri  quod  facil  femiiia  :  scelus  esl  ut  vir  dicat :  Noo 


facias,  sed  ipse  te  iroitetur  in  bono:  nam  in  eo  quod  D  pos  "««  .  Qwod  potest  femioa  vir  non  poiest?  Qoid 


male  facil,  iioli  eum  putare  caput  tuuin  sed  me 
[sed  time  me  Deum  tuum].  Nam  %\  et  in  eo  quod  m:ile 
facil  capiii  est,  secuturum  [et]  est  corpus  caput 
suuiD,  eunt  arobo  per  prxceps :  ut  autem  non  se- 
qiiatur  nialuin  caput  suuro,  teneal  se  ad  caput  Eccle- 
si»  Chrisinm,  huic  debeus  caslitalem  suam  ,  huic 
deft-rcns  hoiiorem  suuro ;  alisens  sit  vir,  prsesens 
f'\i  vir,  non  peccat  illa,  quia  iiunquam  est  absens  cui 
dcbct  ut  noii  peccei. 

CAPUT  CXVII. 
Xe$timonium  de  leffe  imp.  Antoiuni  contra  excusaiio- 


eiiim  illa  carnem  non  porUt?  Prior  a  serpente  do- 
cepta  est.  Castae  uxores  vestrae  osienduut  vobis  toi 
possequod  non  vultis  facere,  etdicitis  fieri  non  potsot 
Sed  iorte  dicis  ideo  illam  facilius  facero  posse ,  qoia> 
mulu  ilii  custodia  est,  lCijis  praceptum  ,  diligenti» 
mariuiis,  terror  etiam  legum  publicaruin ;  est  etiana 
verecundiac  et  pudoris  iilius  magnum  muoimentum. 
Muliaecustodia  faciuui  feminam  cattiorem  [casUmj, 
virum  casluro  faciat  ipsa  virilius.  Nam  ideo  mulieri  ma- 
jor  custodia  quia  uiajor  inflrmitas.  Illa  erubetcit  viro, 
lu non erubecis Christo 7 Tu liberior qula  fortior, qoia 
facile  vincis;  ideo  tibi  coniroissus  es.   Snper  ilian 
ct  diigentia  viri,  et  tcrror  lcgum,  el  coosueiodo 
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moram ,  et  tereeuiKlui  m^gor :  el  Deiift  super  le,  lan-  A  miim  diordam,  cecldii  bestia  rapecUaiit.  Non  falstim 


tiim  Deu$.  Invenifl  eniin  facile  pares  viros ,  qiiibus 
Doa  limeu  erubescere  qiiia  faciunl  illiid  rouUi.  Et 
tanlA  e>l  perversitas  gencris  bumani  ut  aliquandoine- 
loendom  sit  necastiiserubescatinter  iropudlcos;  idro 
so»  cesso  tangere  qu'ntam  istaro  chordaro  ,  propler 
ipsam  peryersam  coiisuctudinero  et  labem  toiius,  ut 
dixi,  f •neris  humani.  Si  quis  iiiter  vos  faciat  liomtci- 
diwn  (qiiod  averiat  Deus),  repellere  ilium  vuUis  de 
patria,  ei  rontinno,  ^i  fieri  poiesl,  excludere.  Si  qnis 
Ifcefit  furton»  odisiis  iilum  nec  videre  vultis.  Si  quis 
diort  filsnm  lesiimonium  ,  abominamini »  nec  vobit 
hmBO  videiur.  Si  quis  concu|>i>cai  res  alienas^  raptor 
ei  iiijustiis  dt-putaiur.  Si  quis  volutatus  fuerii  cum 
anciilia  sois,  amaiur»  blande  accipiiur,  converiuntur 


tcstimoniiiin  dices ;  tangis  ociavam  chordam,  cecidit 
bestia  faUitatis.  Non  concupisccs  uiorem  proxinii 
lui;  taiigis  nonam  chordam,  cecidit  be8ti.i  adulieii- 
nae  cogitationis.  Aliud  est  enimnon  facere  aliquidtalo 
prarter  uxorem ,  aliud  non  api>elere  alienam  uxorem. 
Ideo  duo  prxcepla  suni  ^  Mon  moecliabitris,  et,  Niin 
concnpisces  uxorem  proximam  [proximi  lui].  Non 
coiicupisces  rem  proxinii  tiii ;  laiigis  decimam  chor- 
dam,  cecidit  bestta  cupidiiati».  Iia  cadentibtis  omni- 
bus  be^iiSf  securus  et  innocens  iii  Dei  dilectione  **t 
huniana  societaie  versaris.  Taiigons  cbordas  decem , 
quot  bcsiias  ooci«lis7  Num  miJla  capiia  funt  sub  istis 
cai»i  ibus.  In  slngiilis  cbordii,  nr.n  singuias  bestias, 
sed  greges  interAcis  bestiarum.  Sic  ergo  caiiticum  no- 


voinera  In  joca.  Si  quis  autem  exisiat  qui  dirat  .*e  B  vom  cum  amore.  non  cum  tMnore,  cantabis.  Noli  di- 


casiom»  imii  fac(*re  adulterium»  notum  autein  sit 
qoed  non  faciat,  erubescit  acccdere  ad  iros  non  sui 
simHet»  oe  insulteot,  ne  inideant»  ne  dicant  non  esie 
viron.  Ad  boc  delapsa  est  humana  perversitaa,  ut  vir 
babeaior  vlclos  a  libidine ,  et  vir  non  habeaiur  victor 
I  bMiBis.  Triumpbantes  exsuliant  et  non  sunt  viri. 
Jacenl  pro^traii  el  Yiri  soni  I  Si  spectares ,  ille  tibi 
videreior  fortior  qoi  jaceret  sob  besiia  ,  quaro  qui 
perioiertl  bettiaro.  Sed  quia  dissimolati!!  a  pugna  in- 
leriore,  el  delectani  vos  pugnae  cxteriore^ ,  ideo  non 
voliis  perHnere  ad  canticom  novuni»  ubi  dicitur:  Qui 
docel  manns  meas  ad  praelium  et  digitos  ineos  ad 
bellom.  Est  enlro  bellum  quod  secuin  agit  liomo,  73 
dimicana  eonlra  concupisceniias  malas ,  frenans  ava- 


cere  tibi ,  quando  forte  luxuriaoier  aliquiJ  vis  agerc : 
Adhuc  uxorem  nou  habeo»  facio  quod  volo,  iiol 
enim  post  oxorem  mram  pecco.  Jam  nosii  pieiiom 
luom,  jam  nosti  quo  acced  s ,  quid  mandiices,  qntd 
iMbas,  iino  quem  mandiices,  quem  bibas.  Absiine  lo 
a  fornicatiouibos,  oe  forle  dicas  mihl,  ad  fornicem 
vado,  ad  mere:ricem  pergo ,  ad  prosiitutam  ro,  nee 
illud  pneceptum  yiolo  quo  dictum  est,  N^n  mm* 
cbaberia,  quia  oxorem  uondum  liabeo ,  nec  p  'St  illam 
aliquiil  facio;  nec  iilod  proscepum  violo  quod  dicturo 
esl,  Non  concopisces  uxorcm  proximi  lui.  Qui  ad  t»u- 
l>iicam  vado,  iu  quod  praBcepium  incurro  ?  Non  inve- 
nimus  cliordam ,  quam  tangamus?   non   invenimus 


„  ...  .  cbordam  ,  quo  nervo  ligemus  fugitivum  isliim?  Non 

niiam»elidcDasoperbtam,su(Ibe.insambitioneiu,tro- r  '/*        ...  ^        .      . 

..       .....j.         II  #    •   •  u       .        ^  fugiat ,  liabet  uiido  ligeiur;  sed  amet,  et  non  erit 

adaiis  libidinem.IlaspiignasfacisinocciiltOy  et  iiou        ^     ^  e       •  • 

vioceria  in  aperlo*  Ad  boc  docentur  manus  vestne 

ad  ^raelium » et  digiti  vestri  ad  bellum.  Non  esl  hoc 

in  apaciaeolis  vealris,  in  iliis  spectaculis  non  idein 

vwalor  qood  citbarisla  :  aliod  agil  venator,  al  od 

ladl  diliariaia.  In  spectaculo  Dei  onum  est ;  tange 

sasdem  deeem  chordas,  et  feras  occdes,  uiromque 

simol  facis,  Tangis  primam  cbordaro  qua  unus  coii- 

inr  Deo$9  cecidit  bestia  superstitioni^.  Tangis  ae- 

cuodom»  qoa  oon  acclpis  nomen  Domioi  Dei  lui  in 

vannm,  recidit  bestia  erroris  nefandarum  bsresoni 

qns  id  potaveroni.  Tangis  tertiam  chordam  ubi  pro 

>pe  foioraB  qoielis  lacis  quidquid  facis,  interficitur 

crodelior  cseteris  besliis  amor  s:eculi  hujus.  Propter 


ligameoium,  sed  oroamenturo.  Non  eniin  l<gamen- 
tum  f  sed  ornamentum  in  \\m$  decem  chordis  iii- 
veiiirous.  Decem  euiro  praecepta  ad  duo  illa  rere- 
r;inior,  sicm  audivimus  ui  dilig:imas  Deum  ei  proxi- 
miim,  el  doo  illa  ad  unum  il  ud.  Unum  est  autem  : 
Qood  libi  fierl  non  vis,  alii  ne  feceris.  Il>i  continentur 
dccem,  ibi  conlioeolur  duo.  Sed  dices :  Furtum  si  fa* 
e  am  ,  id  facio  quod  pali  nolo  :  si  occidam ,  id  facio 
qiiod  ab  aliero  paii  nolo  :  si  pareniibos  meis  hono- 
rem  non  deferamt  qoaodo  volo  deferaiur  niibi  a  fliiis 
meis,  id  failo  qood  pati  nnlo :  si  siro  OKBcbus  et  ali« 
quid  tale  nioliar,  id  facio  quod  paii  nolo.  Nain  si 
quis  ioterrogetur,  dicil«  Nulo  ut  uxor  mea  tale  ali* 


......        ...  quid  faciat;  si  concupisooiixorem  proxiroi  roei.iiolo 

amorem  enim  sa^uli  biijiis  laborant  homines m  om- n  ^  .  .     ;  j.    •         ^     ..     ■ 

..  ..  \  ......      '' quisquam  concupiscat  ineain ;  id  iacio  quod  pati  iiolo : 

atboa  negoiiis ;  lu  atitem  in  ommbus  bonis  openbus     ^  ^       r- 

-taia  labora,  non  propter  amorem  sxcull  liujus,  sed 

propier  aempiiernam  requiem  qiiam  promitiit  Deus. 

Ytde  qoomodo  simul  utrumque  facis,  et  chordas 

langls  ei  bestias  occidis ,  id  est ,  et  citbarista  es  el 

vcoaior.  Non  voa  [n')s]  delectanl  talia  S).ectacula 

abi  prpmerentur  [  promeremurj  0  ulos  editoris,  scd 

rcoloe  redemptoris.  Ilonora  patrem  luum  et  matrein 

loam ;  langis  qnartam  cbordam  ut  honorem  pareitii* 

boa  deferaSy  cecidit  bestia  impictatis.  Non  mmcha- 

beria ;  tangis  qointaro  chordam ,  cccidit  bestia  libi- 

dtnia*  Noooccides;  tangis  sextaro  chordaro,  cecidit 

bcsUa  crodelilalia.  Non  fartuin  facies ;  tangis  scpii- 


si  concupisco  rem  proximi  mci,  nolo  ut  auferalur 
mea ;  id  facio  qiiod  pati  iiolo.  Cum  vero  ad  mcreti  i- 
cem  eo ,  cui  f.icio  quod  pati  uolo  ?  Quod  gravius  est, 
ipsi  Deo.  Intelligat  snnctitas  \estra.  Cteniinquod  libi 
fieri  non  vis,  alii  ne  feceris,  ad  duo  praHrepia  perti- 
net :  quoinodo  pertiiiel  ad  duo  ^rxcepta?  si  liomini 
non  fecerls  quod  pasi  nou  visab  homine,  ad  proximi 
prxceptum  pertliiet ,  ad  dileciionem  proxlmi,  ad  sep- 
tem  chordas ;  si  auiem  quod  non  vis  pati  ab  homine 
ipsi  D(M>  vis  faccre ,  qiiid  est  lioc  ?  non  facis  alteri 
qiiod  pati  non  vis,  charior  lib'  factns  est  liomo  quam 
DtosT  Ergoqoomodoiiijoriamfacio,  ioqtiii  [inqub], 
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Deo?  cornimpis  te  ipsnni.  Et  ancle  injiiriam  Deo  fa-  A  bat  lampndas  et  montem  fumaiiiem,quo(l  pertinet  ad 


cio,  qiiia  cornimpo  me  ipsiim?  unde  libi  facil  injuriam 
qiii  voluerii  forie  lapidare  tabulam  tuam  pictam,  in 
qua  tabula  imago  tua  est ,  in  domo  tua  tnaniter  po- 
sita  ad  vanum  bonorem  tuum,necsentiens,  nec  lo- 
quens,  nec  videns?  si  quis  illam  lapidet,  nonne  in  te 
it  coniumelia  ?  Cum  vero  imaginem  Dei  quod  es  tn 
corrumpis  in  te  per  fdrnicationes  et  per  difflucntias 
liliidini^,  attendis  quia  ad  nuliios  nxorem  acoessisti; 
altendis  quia  post  uxorem  tuam  nihil  fecisti,  qnia 
uxorem  non  babes ,  et  non  attendis  per  libidines  ct 
illicitas  fornicaiiunes  cujus  imaginem  violasti?  Postre- 
mo  Deus,  qui  scit  quid  tibi  utile  sit,  qui  vere  eic  gu- 
bernat  servos  suos  ad  utllitatem  ilfonim  non  adsuam 
(non  enim  indfget  servis  quasi  ad  adjutorium,  sed  tu  in- 


seiisum  viilendi,  iiisi  quis  dicat  nec  tam  breviier  di- 
cendum;  fuisse  scd  ut  totum  diceretnr.  Audichat  vo- 
cem,  et  videbai  lampadas  ,  ct  audieliat  vocem  tirbz, 
et  videbat  inontem  funianiem.  Duo  qnippe  genera 
vocis  crant,  et  de  nubibus,  sicut  tunitrua,  et  de  tuba; 
si  ramen  ipsain  dixit  voccm,  qiiae  de  nubibus  ede- 
batur.  Ac  per  boc  melius  in  his  quae  ad  sensum  au- 
diendi  prrtiiiebant ,  generalls  si^nsus  est  po^ilus,  boe 
estvidrndi,  cum  brexiter  totuin  vellcl  Scriptura 
complccti ,  quani  ut  in  his  qua*  periincnt  ad  vidcndi 
scMsuin,  subintelligeretur  au<litiis  :  quo  niore  loqui 
nos  soiemus.  Nam  vide  quid  sonet  solemus  dioere, 
audi  quid  luceat  non  solcmus. 

CAPUT   CXX. 


diges  Domini  auxilio),  ipseergo  Dominus  qui?citquid  B  Quomodo  intelligalvr:  Non  eoques  agnum  in  lac'e  ma 
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libi  ulilcbit,  uxorcm  concessit,nihilamplius.  IIocjus- 
sit ,  boc  prxcepit,  ne  per  illicitas  volupuites  corruat 

teiuplumejiisqiiodessecc?p'8ti:nnnquidegoliocdico? 
Apostolum  audite:  Ncscitis  quia  teropluin  Dci  estis, 
ct  Spiritus  Dci  babitat  in  vobi^?  hoc  dicit  Chrisiia- 
iii$,  hoc  dicit  fidelibus  :  Nesciiis  quia  tempIumDei 
estis,  ct  Spiritus  Dei  habitat  in  vobis?  Si  quis  tem- 
pluin  Dei  corruperit ,  corrumpet  illiim  Deus.  Yidetis 
quomodo  roinatur?  non  vis  corrumpi  domum  tuan^ 
qoare  corrumpis  domum  Dei?  certe  facis  alicui  quod 
pati  non  vis.  Non  cst  ergo  qua  evadatur,  tenctur 
iile  qui  se  (encri  non  puiabat.  Oinnia  enim  pec- 
eala  bominum  aut  ad  corruptelam  pertiiieiit  llagiiio- 
rum,  aul  ad  f;icinora  nocendi  :  quia  Deo  iiocer<^  non 


trii  $uw  :  ex  eodem  iibro  Quccnionum  Exodi, 
Non  coqucs  agnum  in  lacte  inatris  suae.  Quomods 
intelligatur  ad  verborum  proprietatem,  ncscio  ulruin 
possit  reperiri.  Si  enim  alirujus  slgnificatlonis  caosa 
proliibitum  acceperimus,  agnnm  in  lacie  coqui,  nnl- 
lus  usus  est  ita  coquendi.  Si  autem  in  diebus  quibos 
liictatur,  quis  hoc  habuit  unqiiam  Judaeorum  in  ob< 
soivatione,  ut  agnum  non  coqueret  iiisi  cum  desiste- 
let  sugere?  Qiiid  est  antem  in  lacte  malris  suop, 
quasi  posset,  etiamsi  hoc  intoiligeretur,  sine  hujus 
prxceptl  traiisgressione  coqiii,  si  eo  nato  mortua 
matre  ejus,  ab  ove  alia  lactaretur,  cum  alicujus  pro- 
fecto  rei  significandac  causa  esse  prxccptum  nemo 
ambigat?  Sed  etiam  illa  quae  possunt  observantia 


poies  in  laciiioribus ,  iii  flagitiis  cuni  ofTendis,  in  coi-  C  factiiari,  non  sine  causa  iu  pr;KC«rpta  sunt,  signifi 


ruptclis  ofieiidis,  iu  te  illi  facis  injuriam  :  facis  en*m 
iiijurianj  gratix  i|)Sius,  dono  ipsius.  Servum  si  ba- 
bercs  ,  veiles  ut  serviret  tibi  servus  tuus:  seivi  tu 
meliori  Domino  Deo  tuo.  Servum  tuuro  non  tofe* 
cisti,  et  te  et  servum  luum  ille  fecit:  vis  ut  servi»t 
tilH  cum  quo  factus  es,  ct  non  vis  servire  ei  a  quo 
f.ictus  es ;  crgo  cuni  vis  ut  serviai  tibi  ^ervus  tuus 
liomo,  et  lu  non  vis  servire  Domino  Deo  tuo,  Cacis 
Deti  quod  tu  pati  iion  vis.  Ergo  iilud  uuum  praecep- 
iiiin  coniiiKt  diio,  illa  diio  continent  dcceiu,  illa 
decem  continent  oinnia. 

CAPUT  CXIX. 

Quid  til  Et  omnh  popului  videbat  voee$;  ex  libro 
QuiBitionum  Exodi. 


cnnt  enim  aliquid.  Hoc  vero  quomodo  observelor 
ad  proprieiaiem  verborum,  aut  non  est,  aut  noii  elu- 
cet.  Intellectum  tamen  de  Christo  approt>o  qaod  hae 
prophetia  praedictus  est,  non  occideudtts  a  iudxis 
infans,  quando  llerodcs  quaercns  eum  ut  occideref, 
non  invenit,  ut  coques  quod  d.ctum  est  pertinf*at  ad 
ignem  passionis,  hoc  est  tribulationcm.  (JiidediciCDr: 
Vasa  figuli  probat  fomax,  et  homines  justos  lentatio 
tribulaiionis.  Quia  ergo  non  est  tunc  in^ans  passus, 
cum  quairente  Herode  illius  modi  periculum  immi- 
nere  videreiur,  prsdictum  est  his  verbis  :  Non  co- 
qiies  agnum  in  lacte  inatris  suae.  —  ttic  jam  ex  alio 
opere  tancti  Anguttim  quce  seqiuntur  adjccta  sunt,  -^ 
Non  occides  Christum,  prophetia  enim  videiur  prs- 


Et  omnis  populus  videbat  vocem,  et  lampadas,  et  ^  monens,  ne  se  boni  Israeliiae  sociarent  malis  lo 


vocem  tubae,  ct  moniem  fumantem.  Solet  qua>ri 
quomodo  populus  videbat  voccm ,  cum  vox  non  ad 
visum,  sed  potius  ad  auditum  pertiiiere  videatur? 
Sed  sicut  modo  dixi  videatur  de  omnibiis  qiiae  a  me 
dic  a  suni,  sic  videre  solet  pro  geiierali  sensu  poni, 
non  solum  corpoi  is,  vcrum  etiam  anini.:e ,  unde  et 
illud  est :  Cum  vidisset  Jacob  quia  sunt  escae  iii 
«^gyplo ,  uiide  uiique  abscns  erat.  Quanquam  noii- 
nuili  videre  vocein  nibil  aliud  esse  arbiirati  sunt , 
qiiani  inteliigere,  qui  visus  mentis  est.  Cum  vero  bic 
breviter  diccndum  essei,  quod  populus  videbat  vo- 
cein,  ct  lainpadas,  et  vocem  tubis»  et  74  montem 
liim.iDlcm,  quxstio  major  orirclur,  quomodo  audic- 


da^is,  a  qr.ibus  Christus  passiis  est.  Tribulatio  quippo 
passiouis  tanquam  igiiis  est»  unde  scriptum  esi, 
Tanquam  aunim  iu  foriiace  probavit  eos,  et  sicot 
bolocanslx  bostiam  acceplt  illus.  Cui  sentcnli£  Do* 
minus  quoque  attcsialur  diccns:  Bapiismum  habeo 
baptizari  qiiein  vos  nesciiis.  Iloc  enim  aitcum  ditts- 
set,  Ignem  vcni  millere  in  mundum;  dicit  enim 
Joannes :  Ipse  vos  bapiizabit  in  Spirilu  sancto  et 
igne,  quod  intelligitur  et  purgalione  sanrtificationis 
cl  probalione  tribulationis.  Eumdcm  igncm  signifi- 
(Mvii  etiam  ipse  cum  ad  passioncro  ducerelur,  nbl 
dixii  illis  qui  euro  plangebant  quod  super  scpotius 
plangero  debcreDt.  lia  enlin  terminovit  at  diccret : 


iot 


TllfcSAlRl  S. 


S«  lii  viriili  ligii«i  li'»c  raciun',  iii  ,v.'i  Ui  •)itiil  (ii'l  ?  Mo-  \ 
iieiitur  ergo  iioni  ne  aJ  Clii  i>iiiiii  ci  tieiligeiuluiii  iiia- 
\ts  coiisenliaiil :  liirlii.  est  euiiii  A^iiiiis  Dei  qui  tollit 
poccata  iimiiili.  Noti  ergo  coques  agnuiu  iii  lacle  nia- 
liis  sujD,  non  iiigores  Clirislo  igiiein  pas^ionis  iu  i!lo 
die  qiio  conceplus  est,  luiic  eliaiu  et  passuf  traili- 
lur,  id  est  viii  caiend.  Aprilis,  es  quo  die  usque 
iii  VIII  calciid.  Januarii  quo  nalus  conimeiidatur,  no- 
vem  uienses  compuiatitur,  deciino  inclioato.  Perlii- 
beiiiur  auiem  ubera  reininaruni  es  die  coiiceplioni$ 
lac  coliigere.  Est  alius  sensus  racilior.  Non  coques 
aguuiu  in  lacte  matris  stiae,  parviiluin  adhuc  et  lac- 
lantem,  qiialibus  dicit  Apostolus :  Lac  vobis  potuin 
ileli,  oon  escam.  Non  mittes  in  pra^properam  passio- 
neiu,  lanqiiaiu  Christo  sit  dictuni,  qui  talibus  adhac 
(li>cipulis  pepercit  pro  quibus  se  ofTerens  ail  :  Si  H 
irgo  me  quxritis,  siuiic  bos  ahite.  Alque  ut  intelli- 
geretur  adhuc  eos  invulidos  ct  niitius  idoneos  fuissc 
passioni,  lanquam  agiios  in  lacte  luatris,  secutiis  ait 
evaiigelisia,  ut  ituplerelur  sertno  quein  dixit :  Quia 
qnos  dedisti  mihi,  non  pcrdiJi  cx  eis  qiieinquain  ; 
unde  apparet,  eos,  si  tuiic  paiereiilur,  fuisse  peritu- 
ros ;  boc  enim  lunc  non  pas.^i  sunt  quod  poslea  passi 
sunt,  non  adbuc  agni  in  lacie,  sed  jaiii  arietes  in  grege. 

CAPUT  CXXI. 

CuT  propiliatorium  arccB  superponendum  dixerit ;  ex 
eodem  libro  Quijestionum  Exodi, 

Propitialorium  [adj  quid  dicat  superiinponenduin 

super  arcam  quxri  solet*:  scd  cum  aureuin  fieri  ju- 

beat»   ejusque  longiludincm  el  latiludinein  lantani 

exprimat  quania  et  ipsius  atcx  dicta  cs(,  proculdu-  C 

bio  velut  tabulain  aurcain  lanlae  rormx  fieri  prxce- 

|)ii  qua  tegerctur  arca  :  ita  ut  in  ipso  propitiatorio 

esseot  duo  Cberuhiii,  liinc  aiquc  inde  alterulruin 

attendeiitcs,  ita  ut  vulius  eorum  in  propitiaioriuin 

esseui  ct  pennis  suis  i.buiiibrarei<i  piopitiatorium, 

qaod    niagniim  cst   sacrainentum.    Aurum   quippe 

ftiguiOc;il  sapientiam,  arca  significat  secreium  Dei. 

laarca  jussa  sunt  poni  lex,  et  nianna,  et  virga  Aa- 

roii.  In  Lege  praecepta  sunl,  virga  potcsias  significa- 

tur  [potestatem  signiKcai],  manna  gratiani,   qiiia 

uisi  cuo)  gratia,  noii  est  potestas  pritccpta  faciendi. 

Yerumtamen  quia  lex  a  quovis  proficiente  non  ex 

omni  parte  completur,  propiiiatorium  e>t  desupcr. 

Ad  boc  euim  opus  esl  ul  propitius  sit  Diivs^  et  ideo 

de&uper   ponltur,   qnia  superexsuliat  misericordia  D 

jiidicio.  Uuo  enim  [\ero]  Cherubin  pennis  suis  obum- 

brant  propitiatoriuin,  id  est  bonorant  vclando,  quo- 

t  iam  niinisierla  [mysteri»]  ibi  ista  sunt  et  iiivicem  se 

atlendunt,  quia  coiisouant.  Duo  quippe  ibi  Testa- 

menta  flguraotur,  et  vnltus  corum  sunt  in  propiiia- 

lorium,  quia  misericordiain  Dei  [Doiniiiij  in  qua  una 

spes  est,  valde  conimeudatit.   Denique  hitic  se  pro- 

inisit  locuturum  Deus  ad  Moysen  de  niedio  Cheru- 

bin  desursum  propitiatorii.  Porro  si  crealura  ratio- 

nalisin  multitudine  scientiae  (quoniaui  hanc  inter- 

|ireiationein  babent  Cherubin)  duol)us  ipsis  animali- 

\m  signiflcatur,  ideo  duo  sunt  ut  socielatem  chari- 

utig  commendenl,  et  ideo  pennis  siiis  propitiat  fii  mi 
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obumbraiit,  quia  Diio,  noii  sihi  Ir.buunt  penn  is  suas, 
id  esl  Doniinuni  [l)euni|  lioiioranl  virtut!bus  quibiit 
prmstant,  et  vultus  eoruin  ikui  sutit  nisi  in  propitia- 
toriuin,quia  cuicunque  profeciui  ad  inultttudinciu 
scieniios  spe^s  nou  e&t,  ni^i  in  Dei  misericordia. 

75CAPUTCXXII. 

Quod  dicenli  Moy$i :  Ottrnde  mihi  gtorinm  Inam^  re$- 
pondi:  Dominu*:  Eyo  transibo  anie  le,  etc«  ;  ex  eo- 

dtm  libro  Qua^slionum  Exodi. 

Cuni  dixisset  Moyses  ad  Dominiim  ,  Ostende  milii 
gloriam  tuatn,  responJil  ei  Doaiinus »  Ego  traosibo 
anie  te  in  gloria  inea,  et  vocaho  nomen  Domini  [no- 
iiiine  Doniiniy  vel  vocahor  in  nomiiie  DominiJ  iu 
conspeclu  tuo  ct  luiserebor  cui  misertus  ero  et  iiii- 
sericor  ram  pra;siabo  cui  prxstitero  r  cuin  paiilo 
ante  dixisset ,  Ipsc  anlecedam  te  et  re^iuiem  tibi 
dabo,  quud  Moyses  sic  videtur  accepissc,  anle- 
cedaiii  ic,  tinquam  non  ei  [qui]  populo  pra^sens  lu 
ilincrc  futurus  esset ,  et  ideo  ail :  Si  non  tu  ipse  si- 
mul  veneris  nobiscum,  ne  me  educas  hinc,  et  c.etera. 
Deus  autem  neque  hoc  ei  negavit  diceiis,  Et  hoc  libi 
verbutn  quod  dixisli  faciam.  Quotnodo  crgo  cuni 
disissct  ei  Moyscs ,  Ostende  inilii  gloriain  tuam  , 
rursus  tauquam  prxcessurus ,  el  non  cuui  cis  simul 
futurus  vidctur  dicere ,  Cgo  transibo  ante  le,  nisi 
quia  hoc  aliu<l  est?  Ille  quippe  iniclligiiur  loqui  et 
dicere,  Transibo  ante  te,  de  qiio  dicit  Kvangeliuni , 
Cuni  venisset  hora  ul  Iraasirct  Jesiis  de  hoc  muiido 
ad  Pairem ;  qni  transitus  ctiam  Pascha  interpretari 
pcrhibelur.  IIjcc  iiaque  niagtia  omnino  prophetia  est. 
Ipe  enim  ante  onines  sanctos  transiit  ad  Ptitrem  de 
hoc  saculo  parare  illis  mansiones  regni  coelorum, 
quas  dabit  iliis  in  rcsurrcctione  inortuorum,  quoniam 
iransilurus  anle  omncs  pritnogcnitus  a  mortuis  fac- 
tus  est.  Gratiam  vero  suam  in  eo  ipso  valde  coiii- 
mendat ,  cum  dicil ,  Et  vocaho  nomcn  Domini  in 
conspectu  luo,  lanquam  in  conspectu  popuii  Israe , 
cujus  Moyses,  cum  hjec  audirel  lypum,  gerebat.  lu 
conspectu  eniin  gentis  ipsius  ubiqwe  dispersx,  vo- 
catur  Dominus  Christus  in  omnihus  gentibus.  Vo- 
cabo  aulem  dixit,  noii  vocabor,  aclivuiu  verbum 
pro  passivo  ponetis  in  gencrc  locuiionis  inusitato,  in 
quo  nimirum  magnus  sensus  lalel;  sic  enim  fottasse 
sigiiilicare  voluit  seipsum  hoc  facere ,  id  est  gratla 
sua  fieri  ut  vocctur  Dominus  in  otnnibus  genlibus  ; 
quod  vero  addidii ,  Ei  niiserebor  cui  iniscrtus  ero,  ct 
miscricordiain  prsDSlaho  cui  inisericordiam  pr^sti- 
lero ;  ibi  plane  exprcssius  ostcndit  vocaiionem  qua 
iios  vocavit  in  suuin  regiiuin  et  gloriam,  non  pro  inc- 
ritis  nosiris,  sed  pro  mir^eiicotdia  sua.  Quouiam 
eniiit  se  gentes  iutroducturutn  pollicebatur  diccns  , 
Vocabo  noroen  Domini  in  conspectu  tuo;  coinmenJa- 
vil  hoc  se  luisericorditer  facere.  sicut  Apostolus  di- 
cit :  Dico  enim  Christini  ininistruin  fuisse  circuinci- 
sionis,  propter  veritalem  Dei,  ad  confirmandas  pro- 
niissiones  palrum,  gentcs  auleui  supcr  miscricord.a 
glorificare  Deum.  lloc  ergo  pracdictum  est,  misere- 
bor  cui  miscrtus  ero,  ct  miseiicordiain  praestabo  cui 
itiisericordiam  prxsiitcro.  Quibus  vcrbis  prohibuil 
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tarffiein  Teliii  de  prnpriariim  viriiitum  moriiis  glo-  A  ria  roea,  abt  inleirgitor  post  transiiom  simro  promi- 


rliri,  at  qiii  glori.itiir  in  Domino  gtorietur.  Non  cnim 
ait  miserebor  tAlihiis  vcl  lalibiis.  sed  cui  misericors 
Aiero,  ut  neminem  prxcedenrtbiis  bonis  operibus 
suis  miscriconliam  innt.-e  vocalionis  meruisse  de- 
roonstret  [se  deinonstrareil.  Etenim  Ghrislus  pro 
impiis  mortuus  est.  Sed  iitrum  hoc  idem  repeere 
Tolnerit  ciim  aiididit,  Misericordiam  pra>8tabo  cui 
misericordiam  prsesiitero,  vel,  sicut  alii  interpretati 
sont,  Cui  iiiisericors  fiiero,  an  aliquid  intersit  nescio, 
qaod  enim  in  Grsc;i  lingua  duobiis  verbis  dictum  est 
Af^ft»  et  olrttifivfa,  quod  unum  atque  idem  videtur 
slgnifi -are,  non  potuit  Latinns  diversi<  Terbis^dicere, 
el  div^rsis  modis  eamdem  nii^ericordiam  repelivil. 
Sl  antem  diceretur,  mij^erebor  cui  misereor,  et  mi- 


sisse  saper  petram  stabilitaiem ;  qaomodo  accipien- 
dum  fst  quod  ait:  Ponam  le  in  caTrrna  fcavernain] 
petne,  et  te:am  manu  mea  [manum  meam]  siiper  te 
donec  transeam  et  auferam  mmnm  meam«  et  tiinc 
vid  -bis  posteriora  mea?  quasi  jam  illo  in  pelra  con- 
stitnto  tegnt  mana  sua  [inanum  suam]  sup  -r  euro,  et 
deinde  iranseat ,  cum  esse  in  petra  non  possit  nisi 
pr.st  ejus  transitum,  sed  recapitutatio  inieltigt^nda 
est  rei  praeiermiss.'e«  qnali  solet  uti  Scrititura  in  mul- 
tis  locis.  Postea  qiiippe  diiii  quoil  ordine  lemporis 
prius  est.  Qui  ordo  ita  se  habet :  Tegaro  mann  mea 
[manum  mcarii]snper  le  donec  transearo,  el  tanc  vide« 
bis  posieriora  moa ,  nam  fjcies  mea  oon  videbiiur 
libi,  el  slabis  super  petram  statim  at  Iransiel  gloria 


serebor  cui  nii«ere<»r,  aiit  miserebor  cui  misertns  ero,  B  mea,  et  ponam  le  in  caverna  petrae.  Hoc  enim  fa* 


non  saiis  commode  dlci  videretur.  Et  tamen  foriius 
ille  ipse  ibi  sensus  ei»!,  qiiod  aui  ipsius  misericordis 
WQm  firmilalem  Deiis  ista  repetiiione  monstravil,  sic- 
ul  Aroen,  Amen,  sicut  Piat,  Fiat :  sicnl  repetitio 
soronii  riiaraoiii<  plur.iqiie  fiiinilia,aat  in  utrisqiiepo- 
pnlis,  id  est,  geiiiibiis  et  Hebrxis  boc  roodoDeus  pr«- 
nontiavit  misericordiam  ^e  esse  facturum.  Quod  Apo- 
siolasita  dicit:  Sicul  enim  vos  aliquando  non  credidi 
stis  Deo,  nunr  autein  misericordinm  consecuti  estis  in 
illoram  incredulitate ;  sic  et  ipsi  nuncqui  non  credi- 
dcrunt  iii  vesiram  miserlcordiam  [vesira  misericor- 
d  a]  ut  et  ipsi  misericordiam  consequantur.  Concln- 
fil  enim  Deus  omnes  in  incredibiliiale  [increduli- 
tate]  ut  omnium  misereaiur.  Deinde  post  hanc  su.-c 


ctom  esi  in  eis  qnos  lunc  sign-ficabal  persooa  Ifoysi, 
id  est  Israeltis,  qni  in  Domiiiuro  iesum,  sieul  Actos 
aposiolorum  indlcant,  posiea  cred*derant,  Id  est  sia- 
tim  ut  transiit  ejus  gloria.  Nam  posleaqaam  resnr- 
reiit  a  mortuis  et  ascendit  in  cceluro,  roisso  desaper 
[de  eoelo]  Spirito  sancto,  coro  linguis  onnlam  gen- 
liuro  loquerentur  aposloli ,  compuncii  sunl  corde 
multi  ei  eis  qui  cmciflierant  Ghrislum,  qnem  ut 
non  cognovissenl  et  D  »mlnnm  gloriae  croclfiiiss^nt 
[f%{  cognovii^sent  nunquam  Dominnm  glori»  crnri- 
iliissenlj,  caecilas  ei  parie  in  Israel  facta  esi,  sicut 
dictimi  ruerat,  tegam  manu  mea  [mannm  meam]  soper 
te  donec  tran^eam.  Unde  Psatmus  dicil,  Qnoniam  die 
ac  76  ^^^^  gravaia  est  siiper  me  inanus  uia ,  diem 


misericordiae  commend.nionem,  respondet  ad  iliud  ^  appellaos  qiiando  Gbristo^  divina  miracula  faciebat. 


quod  ei  dicium  Tuerat :  Ostende  mibi  gtoriam  luam, 
vel  quod  supra  petiverai  Moyses  dicens  :  Ostende 
mihl  le  ipsum  [temetipsuinj  manireste  ut  viJeam  le. 
Noo  poteris,  inquit,  videre  raciem  meam,  non  eniin 
videbit  homo  faciem  roram  ct  vivet :  ostendens  biiic 
vil»  qn»  agitur  in  sensibus  mortalibus  corruptibilis 
ci|Ois,  Deiim  sicut  est  app^rere  non  posse,  id  est 
sicai  est  videri  in  illa  viia  pote^t,  ubi  ut  vivaiiir  buic 
viia  morienduro  est.  lieni  interposito  ariiculo  di- 
cenle  Scriptura ,  Et  a't  Doniinus ,  sequitur  et  loqMi- 
t«r :  Ecce  locus  penes  me.  Quis  enim  locus  non  pe- 
oes  Deum  est  ^qui  nusquam  est  absens  ?  sed  Ec- 
clesiam  signiflcat  dlcendo ,  Ecce  locus  penes  me, 
lanqnain  lem|ilum  ftuum  commendans:  El  stabis,  iu- 


noctem  qiiando  sicut  homo  moriebaiar,  qnando  et 
IHi  titabaverunt  qui  In  die  crediJeriint.  floe  esi,  erg 
cnm  tr  nsiero  luoc  ▼ldeb's  posteriora  [mea],  rn 
traisiero  de  lioe  maodo  ad  Patrem,  posierlos  i 
me  eredituri  sunt  quomm  typum  geris.  Tunc  eni 
compancii  corde  diierunt«  Quid  faciemos?  ei 
snnl  ab  apostolis  agere  pceniientiam  et  bapilsari  i 
noroine  Josu  Gbrisii,  ui  diroitterentur  illis  peecat 
eororo.  Quod  in  psatmo  illo  sequilur,  eam  dicia 
e^t,  Die  ac  nocte  gravata  est  super  me  maniis  Ina. 
id  esl  ut  non  cognoscerem  [ut  cognoscerem],  sl  enl 
cognovisseiil.  nanqaam  Domlnum  gloriae  cmciftii 
senl ;  sequilur  et  jnngii :  Conversas  snm  lo  srmnn 
mea  dum  configeretur  spina ;  id  esl :  cam  essero  corA 


„ —       ^      , 

qail«  super  pi^lrum,  quia  super  hanc  peiram,  ait  Do-  "  compunctiis.  Deinde  addidit:  Peccalum  roeiim 


miuns,  scdincabo  Ecclesiam  meam  :  st:iiim  ut  trans- 
lel  glona  mea ,  id  est  statim  ui  transiet  gloria  mea 
ftiabis  sup^r  petram,  quia  post  iransitum  Cbristi,  id 
esl  post  passionem  et  resurreciionem  Ghristi,  stelit 
populus  fidelis  super  petram.  Et  ponam  te,  inquit, 
in  caverna  petrae  :  munimen  firmissimum  significat. 
Alli  autem  interpretali  sunt  in  specula  [spelunca]  pe- 
irm.  Sed  Grscus  habet  omov ;  hoc  autem  foramen  vel 
cavemam  reclius  ititerpretamnr,  et  tegam  manu 
niea  [manum  roeam]  saper  te,  donec  transeam  ei  aii- 
feram  manam  meani,  et  tunc  videbis  posteriora 
mea,  facies  aotem  mea  non  videbitor  tibi.  Gum  jam 
dfxisset,  Stabis  Super  ^ram  slatim  ul  transiet  glo- 


gnovi,  et  facinus  meum  non  openii :  posleaqiian  v?- 
derunl  quanlo  scelere  Cbristum  cracifiterinl,  er 
quia  receperuni  consilium  nt  agerent  poeniientiam 
etin  bapiismo  remiss'onom  acciperenl  peccolorafn: 
Dixi,  inquit,  pronuntiabo  adversum  roe  delicinm 
meum  Domino,  el  ta  remM^li  impletatem  cordis 
mei.  Hanc  aulem  prophetiam  poiiu<  fuisse  qnam  lo- 
culus  est  Dominns  ad  Moysen  satis  res  Ipsa  indicai, 
qiiandoquidem  de  petra  tcI  caverna  ejns  ei  de  ma- 
nus  ejus  superpositione,  de  visione  posterionim  ejus, 
nibil  postea  visibili  opere  sabsecotaro  legitor;  moi 
enim  adjungit  interposilo  articalo  Seriplora :  Et  diiit 
Doinious  ad  Moysen  :  cam  ipse  Dominas   utique 
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m 


tiim  iila  quac  supra  sunt  loquerctur,  atque  inde  A  >"  Vetcre  TeatMnenio  quae  convinceret  tranftgresso 


cooteiil  qoid  doinceps  Donjinus  dicat  :  Excide  tibi 
duas  tabulas  lapideas  sicut  et  prinias»  et  caetera* 

CAPUT  CXXIII. 

Quontodo  labuUe  quas  erat  Moyses  DfO  utiquc  prm- 
sciente  frQtlurus,  non  ab  homine  dicaniur  ejise,  po- 
steriores  vero  in  tabernaculo  Dei  tandiu  mansune 
ab  homne  abscisas  sint  vel  eonscriptof?  ex  todem  /i- 
bro  Qum^tionum  ExoJi, 

Eiscripsit  in  tabulis  ▼erba  Testameiiti,  decem  ver- 
ba.  De  Mfiyse  dictuoi  est «  quod  ipse  scripserit ,  cni 
eiiam  Deus  paulo  ante  dixerat :  Scribe  tibi  terba 
b«c.  Cum  ?ero  primum  legem  accepit,  cujus  labulas 
abjecit  et  fregit,  oec  ipse  excidisse  dictus  est  tabulas 
lapideas,et  modo  dicium  est,  Excide  tlbi  duas  tabo- 
ias  lapideas ;  nee  ei  dictum  est  ut  scriberet,  sicut  ei  B  Spiriiu  Dei,  intus  eam  in  corde  scriljenie,  non  lbri« 


res,qiia!subintravit  utabundaret  delictum.  Non  eniro 
implebaiurlimore  qux  non  irop!ebatur  cbaritale  [qoas 
non  completiir  nisi  charitate].  Ct  ideo  dlcitur  opns 
Dei  quia  Deiis  legem  coiislituit,  Deus  conscripsit. 
^uilum  opus  hoiuiiiis,  quia  humo  Deo  non  oblem- 
prravit,  et  eiim  polius  reum  lex  fecit.  In  secundisau- 
lein  tabulis.  honio  per  adjiilorium  Dei  labulas  facit 
atque  conscribit,  quia  ctiariias  Novi  Testamenii  le- 
gi*m  fecit,  unde  dicit  Dominus :  Non  veni  legem  sol- 
vere  sed  implere.  Dicit  autem  Aposiolus :  Pleoitudo 
legis  cbariias  et  fides  quae  per  dileciionein  operaiur. 
Factum  est  itaque  boiuini  facile  in  Novo  Testamenla 
quod  iii  Vetere  difficile  fuit,  habenii  fldem  qu«  p«  r 
diiectionem  operaiur,  aique  illo  digito  Dei,  bt  c  eat 


modo  dieitur;  nee  eas  ipse  scripsisse  narratur,  sicut 
modo  narrai  Scriptura  et  dicit :  Scripsit  in  tabolis 
verba  TestameBti,  decem  verba ;  sed  tnnc  dictum  est, 
El  dedil  Moysi  statini  ut  cessavit  loqui  ad  eum  in 
monle  Sinai  doas  labulas  Testimonii,  tabulas  lapl- 
deaa  scriplas  digito  Dei ;  deinde  paulo  post :  Ct  eoo- 
veraus,  inquit,  Moyses  descendii  de  montc,  et  dux 
labulae  Testimonii  in  manibus  ejus ,  tabulx  lapide» , 
scripiae  ex  utraqoe  parte  earum,  binc  atque  binc 
eraui  a<  ripue,  el  tabal«  opos  Dei  erant,  el  scriplx 
Dei  eral  •colpta  in  taboiis.  Proinde  m  gna  oritur 
quaesiio:  Qoomodo  ill»  labolae  qoas  erat  Moyses  Deo 
oiiqoe  praesciente  fracioroSy  non  bomiiiis  opos  di- 
caniur  esse,  sed  Dei;  nec  ab  bomine  scripiae,  sed  scri- 


in  lapide ;  uiide  dicit  Ap^istolus :  Non  in  labulis  lapi- 
deis,  ^ed  in  tabulls  cordi:»  carnalibus,  quouiam  eba- 
ritas  Dei,  qua  veraciter  impleiur  praeceptuin,  diffu»a 
est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum  sanciuin  qui  da- 
tus  est  nubis.  lloc  ehi  ergo  (.rimo  data  esi  lex  ubisi- 
gniUcalur  Vctus  Testamenlum,  quod  est  opiis  lan- 
tuinroodo  Dei  et  conscriptio  digiii  Dei,  quod  Apos  o 
lus  dicit:  liaque  lex  quideni  sancta  et  roandaiuin  san^ 
ciuro  et  jusium  et  bonum.  Lex  ergo  ^ancia  el  boiia 
Dei  opus  est,  ubi  bomo  nihil  agit,  quia  non  obtempe* 
rat,  sed  potius  reaiu  premitur  lege  niinante  atqiKs 
damuaiiie.  Peccatum  enim,  inquil,  ui  apitareal  pec» 
catum,  pcr  lonuin  inibi  operatum  estuiorlem;  bea- 
tiis  auieni  bomo  esl,  cuin  lioc  manilatum  sanctuiu  el 


ptae  dlgito  Dei :  posteriores  vero  labulx  tandiu  man-  C  justum  et  bonum  e»t  eiiam  [facit,  boc  etiaui]  opus 
sorae,  el  iu  ubernacolo  ac  templo  Dei  foiurae,  jo-      «^jus,  seJ  per  gratiani  Dei. 


beiite  qoidero  Deo  lamen  ab  honilne  excisne  sint,  ab 
bomioe  acriptae  [tam  ab  bomine  excisae  sini ,  quaiii 
ab  hominescrip.ae]?  An  forle  in  illis  prioribus  gratia 
Del  signiQcabatur,  non  bominis  opus,  qui  gra!ia  in- 
dfgui  facii  suni,  revertentes  corde  in  JSgyptum  ei 
facientes  idolum,  uiide  illo  beneficlo  prlvati  suntt  et 
proplerea  Moyses  tabulas  fregit,  istis  vero  tabulis 
poaterioribus  signiflcali  sunl  qui  de  suis  operibus 
glorlaDlur;  unde  dicit  Aposiolus  :  Ignorantes  Dei 
jiisliliamy  el  buaui  volentes  constituere,  justilias  Dei 
non  siini  subjeeii ;  et  ideo  tabulx  bumano  opere 
aculpue  el  bumano  opere  scriptac  dictae  [dalx]  sunt, 
qoae  eom  ipsis  manerenl,  ad  eos  significandos  de 
snia  operibos  glorialuros ,  non  de  digito  Dei  *  boc  D  minibus ,  ex  nullo  genere  impieiatis  eoruin  qui  dooo 


CAPUT  CXXIV. 

Blasphemia  in  Spiri  um  sanctum  qum  non  remittHur 
uno  nomine  rocari  potest  imposnitentia^  id  esl  €wr 
imptBnitens;  ex  sermone  ad  populum:  Qum  sil  trre- 
missibilis  biasphemia  in  Spiritum  sanctufn. 

Prius  ergo  ut  advertatis  et  inielligaiis  adii|(9a<'o 
non  dixisse  Doniinum :  Oinnis  blaspheniia  in  SpiHUi 
non  reinittitur;  neque  dixisse :  Qul  dixerit  quodctia- 
que  verbum  contra  Spirituro  sanctuin,  non  remilletor 
el ;  sed,  qui  dixerit  verbuni.  Illud  eaim  si  dixisset,  nibil 
nobis  omniiio  reinanerel  unde  dispuiare  possemoa, 
quoniam  si  omnis  blasphemia  et  omne  v orbum  qood 
diciiur  contra  Spirituin  sanctum  noii  reraiiteretiir 


«81  de  Spirito  Dei  ?  Certe  ergo  repetiiio  legls  Novom 
Teslamentom  signiflcat ;  illud  autem  Vetus  significa- 
iiat,  onde  confractum  elabolitum  est,  maxime  quoniam 
<um  secondo  lex  dator,  nullo  terrore  datur,  sicui  illa  in 
tanto  strepitu  ignium,  nubium  et  tubarum,  unde  tre- 
jnaefactus  popolus  dixit :  Non  loquatur  Deus  ad  nos 
ne  moriamor :  unde  sigiiificatur  timor  esse  in  Vetere 
"Testamento,  in  Novo  dllectio.  Quomodo  igitur  bxc 
molvilur  quaestio,  quare  illaK  opus  Dei,  istae  opus 
liominif,  el  illae  conscriptae  digito  Dei,  istae  scriptx 
aib  bominet  an  forte  tdeo  inngis  in  illis  prioribiis 
Vetus  significatum  est  Testamciitum,  quia  Deus  ibi 
praecepii»  sed  homo  non  fecit.  Lex  eniro  posi:a  est 


Christi  et  6anctificalii>ni  Ecclesiae  coniradicunt,  ve4 
paganorum  77  ^^'  Judueorum,  aut  [vd]  quorumlibol 
bjprcticorum,  nonuullorum  ctiamin  ipsa  catholicaim- 
peritorum,quemquam  Ccclesia  lucrareiur.Sedabsilul 
hoc  Dominus  diceret,  absii,  inqiiaro,  ut  Veritas  dioe- 
rel,  omnero  blasphemiam  vel  omue  verbuin  quod  con- 
tra  Spiritum  sancturo  diceretur,  non  habere  remissio- 
ncm  neque  iii  boc  saeculo  neqoe  in  futuro.  Excrcere 
quippe  nos  voluil  difficultate  quaestionis,  non  deei- 
pt^re  seiiteutiae  facultate  [difficoluie  vel  falsiuie]. 
Quapropter  noii  esl  necesse  ol  omnem  blaapbemiam 
ei  omne  verboro  qiiod  dicitor  conira  Spiritom  saa- 
ctom,  reoiissionein  quisquam  exisiimei  iioi»»  babere. 


liZ  D.  EUGYPrn  ABBATIS  AFmCANl  7U 

htid  nece?se  esi  plane  u(  sil  nliipia  blaspheinia  el  ali-  A  i^ccaior*'.»  Jud;^os,  elianifti  Dominus  non  veni^iet, 


quod  verbiim,  (|uod  si  (iicalur  ctiilra  Spiriluni  san- 
clum  nuilam  unquam  veniam  rcmissionenuiue  me- 
reatur  :  quia  si  omne  acceperimus,  qnisnam  poteiit 
salvari?  si  autcm  rnrbiiin  iiullum  piiiaverimus,  con- 
iradicimus  Salvaioii.  E<i  ergo  sine  dubio  aliqna 
btaspbemia  et  aliqund  vei  bum,  quod  si  dicium  fticrit 
contra  Spiritum  ^aaclum,  non  rcmittctiir.  Quod  [Quid] 
sit  aulcm  hoc  verbum  qua;ri  a  nobis  Dominus  voliiii, 
iJeo  non  expressit.  Qiiaeri,  iiiquam,  voluir,  non  ne- 
gari.  Soleni  cnim  Scriptune  m  loqui,  ut  quando  ali- 
qitid  sic  dicitur,  ut  neque  cx  loto  ne^ue  ei  parte 
dictum  definiatur,  non  sit  nccesse  ut  ei  toto  ficri 
possjt,  ut  ei  parte  uon.  Ista  ergo  sententia  ez  toto, 
id  est  univer»ali{er  proiiunliarctur ,  si  d.cereiur. 


agn'>scimus.  Sed  lamen  quia  dictuiu  e^l ,  Si  iiou  ve- 
iiissem  peccalum  non  babereni ,  inde  necesse  est, 
etiam  si  non  omne,  aliqund  lameii  eos  cx  adventu 
Doinini  quod  iion  habebant  contraxisse  peccaturo. 
llliid  iptum  profecto  est  quod  iu  prxsentem  sibi  lo. 
quentem  non  credidcrunt,  eumque  inknicum  depu- 
tanies,quoniam  veradicebat,  insuperoccidcrunt.Hoc 
pe(  catutn  tam  magnum  et  horrendum,  si  non  vcnis* 
sci  et  iociitus  eis  fuisset ,  ulique  non  haberent.  SiciU 
ergo  ibi  cum  audivimus,  Peccaiuin  non  baberent,  niui 
omne,  sed  aliquod  pcccaium  intc'ligimu»  ;  ila  in  ho- 
dierna  lectione  cum  audivimus,  Spirilus  U.tspbeuiia 
non  reinittetur,  non  omnem  blaspheroiam,  scd  quam- 
dam  ;  et  cum  autiissemus,  Qui  dii  it  verbum  contrt 


Omnis  btasphemia  in  Spiritum  non  rcmiiictur  ,  aiit  B  Spirilum  sanctiim,  noii  leroiltetur  ei,  non  omne  ver* 


Qui  dizerit  illum  [quatecunque]  veibuin  contra  Spi- 
rititm  sancium,  uon  remiiletureJyiieque  io  boc  saeculo 
neque  in  futuro.  Ex  parteautem,  id  est  particulariler 
pronuniiaretur,  si  dieeretur.  Quxdam  blasphemia  in 
Spiritu  non  remittetur.  Quia  ergo  non  universaliier 
necparliculariierpioniintiaia  srnieutia  est:non  ciiini 
diclum  esi,  Omnis  blaspbemia  S(>iiitus,aut,Qu.nedain 
blasphemia,  sed  tantuuimudo  indefiiiite  dictum  esl, 
Spiritus  htasph'  mia  nou  remitletur;  nec  dicium  esi: 
Qii[Quicunque]dixeritquodcunqiie  Vvrbum,  aut,  Qui 
dxeiii  quoddain  verbum,  scd  indefinile,  Qui  dixerit 
verbiim :  non  csl  neces^e  ui  omnem  blasphenii2m  vel 
omiie  verbuin  intelliganius  sed;  nccesse  esi  planc  nt 
quamdaro  blasphemiam  cl  quoddam  verbum  voluorit 


bum,  sed  quoddani  [verbuni]  intelligere  dcbemus. 
Nam  ei  boc  ipsum  quod  aii ,  Spiiiius  autem  blaspbe- 
mia  noii  reuiitie  or,  utiquc  non  omnis  spiriius,  sed 
Spiritus  sancti  biasfbcnnain  necesse  est  inteiliga- 
mus.  Quod  etsi  planius  aiibi  non  diceret,  quis  itm 
vectTS  essei  ut  aliud  liiteiligerei?  Secundum  bane 
regulam  locutionis  ct  aliud  [illud]  accipitur  :  Nisi 
quis  renalusfuerit,  Kx  aqua  et  Sp  rilu.  Non  enim  ait 
ibi,  Et  Spirilu  sanclo,  et  laincn  hoc  iiilelligitur.  Nec 
quoniam  diiit,  Ci  aqua  et  Spiritu,  oranem  spiritam 
quisquain  int^lligere  cogitur.  Quocirca  cum  audis, 
Spiriius  autem  blaspbemia  non  remittetur,  sicu»  non 
oinncm  spirilum,  iia  non  omnis  spiritus  blasphe  i  iam 
opor'e;  acripias.  Audire  jam  vclle  vos  video,  quoniam 


intel  igi  Dominus,  qiianivis  id  exprimere  nolueril,  ut  ^  "*»)  ^^t  omnis,  quxnam  s  t  illa  blasphtMuia  Spiriius 


.quaertndo,peteiido,  pulsando, si  quid  recii  iniellectus 
acccperiinusn<»n  viiiier  liabeiiniKS.Hoc  utmanireslius 
V  dealis,illud  alienditequod  aitidcm  ipse  deJud;ris: 
Si  non  veni.^sein  et  li>catus  eis  rni^sein,  peccalurn  iion 
baberent.  Neque  enim  ila  dictum  est  ui  siue  ullo  otn- 
iiino  peccalo  vellet  intelligi  ruluros  fuisse  Judaeos,  si 
iion  venisset  et  locutus  eis  fuisset.  Plenos  quippe  in- 
veiilt  oueraiosque  peccatis.  Proi»ler  quod  dicit :  Ve- 
nlfe  td  me  omnes  qiil  laboratis  ct  onerati  e*li>.  Unde 
nisi  sarcinis  peccaloruni  ex  transgressionibus  lcgis? 
Quonlam  lcx  suhintravit  ul  abiindarct  delictiim.  Cum 
ergo  ipse  etiam  alihi  d  cai ,  Non  veni  vocare  jiistcrs, 
sed  peccalorcs,  quoniodo  si  non  venissct  pecc:»tum 
non  haberent?  nisi  quia  isia  scntcntia  nec  universa 


qujB  non  reniiitetur ;  et  quod  sii  verbum,  quoniaun 
n*m  est  unine,  quod  si  dictum  ruerit  conlra  Spiriium 
sanctum  ,  non  rcmitletur  neque  iu  boc  ssculo  neque 
in  futuro.  Jam  et  ego  olim  dicerem  [vellem  dicefej 
quod  intentissime  exspectatis  audire ;  sed  lolerate 
aliquantas  majoris  diligenli»  moras,  donec  adju- 
vante  Domino  tolum  quod  occurrii  cxpediam.  Alii 
quippe  duo  evangelist»  Marcus  et  Lucas,  cura  de  kac 
re  loquerenlur,  non  dixerunt,  blasphemiam,  seu  ver- 
bum,  ut  intelligeremut  non  omnem  blasiihemiam  sed 
quamdam,  nec  verbnm  omne ,  sed  quoddam.  Quia 
ergo  non  potest  omnis  intelligi,  ne  paganis,  Jiid;eis, 
hxreticis  omnique  hominum  generi  qui  diversis  er- 
roribus  et  contradiciionibus  suis  biasphemant  Spiri- 


liir  nec  parti.-uiariter,  sed  indennite  pronnnti?'-) ,  ^  tum  sancium,  spem  remissionis,  si  se  correxerint. 


iion  omne  peccaium  cogii  inielligi?  Scd  plane  nisi  aii- 
qii«Hl  peccaMim  iutellexerimu<,  quiid  non  ha' ereut 
nisi  Christus  veni^sel  el  locutus  eis  riiisset,  falsain, 
quod  absii,  sentcntiam  csse  diconnis  [d  ceremusj. 
Ni>n  eigo  ait,  Si  non  venisseni  ct  locuins  ei>  fuisem, 
iiulhim  peccaiuni  haberent,  ne  Veriias  meiitirelur; 
nec  rursus  deUnite  dixil ,  Si  non  vcnissein  et  locutus 
eis  ruis>ein,  quoddam  peccatiim  non  habercnt,  ne 
pium  stiidium  iion  [parum]  exerccreiur.  In  onini 
quippe  copia  Scripiurarum  sanctarum ,  pascimur 
aperiis,  eiercemur  obscuris.  Illinc  r.unis  expcllitur, 
hinc  ra&iidiuin.  Qiiia  ergo  non  est  dictum,  l'eccatuin 
Dullum  babent  [haberentl,   nou  perturbemur  cam 


auferamus,  icstat  ulique  ut  in  eo  quod  scriplum  est« 
Qui  blasphemaverit  in  Spiritum  sancium  non  habet 
rcmissionein  in  sctcrnum  ,  ille  iiitelligatur  qui  noa 
omni  modo,  sed  eo  modo  blasphemaveril,  ui  ei  nun* 
quam  possil  ignos(  i.  Sicui  enim  in  eo  qiiod  dictnm 
est ,  Deus  ueminem  iciitat,  non  omni,  sed  quod  tm  teii- 
taiionis  mi  do  Deus  neiniucm  tentare  inielligendus 
est,  ne  falsuin  sit  illud  qiiod  scriptum  est ,  Tentat 
v^s  Dominiis  Deus  vestcr,  ei  ne  Chrislum  negemut 
Deum  vel  dicamut  ralsum  Evangelium  ubi  legimus 
qiiod  Iquia]  interrogabat  discipulum  tentans  eum, 
ipse  autem  sciebai  qnKI  esset  facturus.  Esi  eniiu  teii* 
tatto  adducens  peccalum,  qua  Deus  oeminem  icniat, 
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10  probans  nJen)  qiia  et  Deus  (entarc  di-  A  cognoscamiis,  el  bcali  coguiio  perrninaiur.  Cb.iritai 


mfn  vudimus  Qiii  blasphemnvorit  in  Spi- 
101,  non  omite  bla^pbemandi  geiiiis  de- 
lere,  sicut  nec  ibi  omne  lentandi.  llero 
it  Qui  crediJerit  et  bnptizatus  fueril  sal- 
II  ntique  inielligimuseo  modo  credentem 
4>nes  crediint  cl  contrcmiscunl,  nec  in 

»iiptiK»ios,  iii  quo  nia^utSiiiion^S^^P''* 
led  sulviisesse  non  potuit.  Sicut  ergo  cnni 
credideritel  b»ptiz.«iiis  fueiit  salviis  erit, 
credeiites  et  baptizaios,  sed  quosdaro  iii- 
II  ea  scilicct  lide  conslitiitos,  qu;e  Apo- 
[uente  pcr  diieciionem  operatur.  Ita  cuni 
lasphtfmaveril  in  Sprituni  sanctum  non 
ssionem  jn  aeiemumf  non  oronero,  sed 


porro  diCTiisa  esl  in  cordibns  iiost.  is,  prr  Spirilum 
saiiciuro  qui  d:*tus  esi  nobis,  il  quia  ptccatis  alie- 
nabainur  a  posscs^ione  viroruni  l.ononim,  cbarilas 
cooperit  roultiludinem  peccatoruin.  (Csi  ergo  Paicr 
Filio  veritati  origo  verax,  et  Filius  dc  veraci  Patrc 
oria  Veritas,  ei  Spiritus  [sanctu8|  a  Paire  bono  et 
Filio  bono  effu$a  bonilas.  Oinnium  est  autcni  nou 
impardivinitas[bonitas],  iiec  separ.ibilis  uniias.  Pri- 
roo  ergo  in  nos  ad  accipiendaro  vitani  xiernnm  quu; 
in  novissiroo  dabilur  de  boniiate  Dei  mni  us,  vent  nli 
initio  Odei  rcniissio  peccai(»ruin,  pi  r  qiiod  I  eiienciuiii 
eruimur  (^*^  potestale  ten<  brarum,  et  piinceps  biijus 
mundi  mitiitur  foras  a  bde  nostra  qni  operatur  in 
(itiis  inOdelitatis,  nnlla  vi  alia,  nisi  sociciate  etobli- 


aSiJiemaiilisSpirituin  sancturo  inlendebat  B  galione  peccati.  In  Spirilu  enim  saiiC  o,quo  in  un:>ni 


I  qnisquis  fueril  obl  gnius  nuUa  unquam 
lolvatur  [solveturj.  lllud  etiam  quod  nii, 
at  carnem  meam  ei  bibit  meuro  sangui- 
manet  et  ego  in  illo,  quomodo  inlellecturi 
nquid  etiam  illos  bic  polerirous  accipcre 
icil  Apostolus,  qui)d  judiiiuni  sibi  roaii- 
ibanl  cum  ipsam  carnem  manducenl  el 
piincni  bibant?  Nunquid  el  JudaSr  ma- 
lor  et  Irndilor  impius,  quanivis  primum 
Ibus  cjus  cohfectuni  sacranientum  carnis 
I  ejus,  cum  ca^tcris  apostolis  [di^cpulis], 
18  Lucas  evangelisla  declaraf,  nianduca- 
ely  roansii  in  Cbristo,  aut  Cbristus  in  eo? 
denique  qui  vel  corde  Octo  carnero  illaro 


Dci  populus  congregatur,  ejicitur  spiritus  imniumlus, 
qiii  in  seip^uro  dividiiur  [divisus  cfet].  Conira  bccdo< 
nuin  graliiituro,  conlra  isiain  Dei  graliain,  loquiiur 
cor  inipceniteDs.  Ipsa  ergo  im|)cenitentia  Cdt  Spiriliis 
blaspbemia  quae  non  remitletur  neque  inhi>c  sxculu 
neque  in  futuro.  Contra  enim  Spiritum  sanctuin  qiKi 
baptizaniur  quorum  peccata  oninia  dimiituwtiir,  et 
qtiem  nccepii  Elcc^esia  ut  cui  diroiserit  leicata  di- 
mitlniur  [diiniitanlur]  ei,  verbum  valde  maliim  cl 
ninii:> impiuni,  sive cogitatio.c  sive  el am  liiigua  sua 
dicii,  qiiem  palicniia  Dei  cuin  nd  poiniieniiam  addu- 
cal,  ipsc  secundum  duritiaro  cords  sui  et  cor  impoe- 
nitens  thesaurizal  f-ibi  iram  in  die  irae  et  rcvclaiionis 
justi  judicii  Dei,  qui   reddct  unicuique  secundum 


et  sanguinem  bibunt,  vel  cuin  nianduca-  C  [juztn]  opera  ejiis.  li.xc  ergo  impa  nitentia  (^ic  enini 


iierint  aposiaiae  fiunt,  nunquid  manent  in 
I  Christus  in  eis?  Sed  pioreclo  est  qui- 
s  roaiiducandi  iliain  carnem  et  bibendi 
linero,  quo  mi:do  qui  manducaveiit  et  bi- 
riato  roanet,  ei  Cbrintus  in  eo.  Non  ergo 
modo  quisque  [quisquaiii]  maiiducaverit 
risti  et  bibcrit  saiiguineiii  Cbristi,  manet 
li  in  illo  Cbrislus,  sed  certo  quodam  motJo : 
im  uti<iue  isic  \ideb:.l,  qiiniido  ista  dice- 
Inret  in  eoqiiod  .lii,  Qui  blaspbcmavrril 
I  sanciuiii  iioii  babcl  leiiiissioncro  in  xter- 
|uocunqiie  niodo  blasphemaverit  reus  e.^t 
lissibilib  delicli,  sed  modo  quodani  qiiein 
e  aique  inteliigere  voliiit  qui  lianc  scnlen- 


ujio  aliquo  noinincpos.-umus  utiunque  ap|iellare  el 
lilasphemiam  ei  vcrbum  contra  Spirituni  fanctum, 
quod  remis.«ioneni  non  babet  in  a*tcrnuui),  baec,  in- 
quaro,  impoBniteniia,  conlra  quam  clamaba  el  prxco 
ct  Judex  dicentes  :  Pceniteniiaro  agiic,  appropinquu* 
vit  cniro  rcgnum  coeloruni  :  contra  quam  Dominus 
Deus  08  evangelicae  praeJlcaiionis  aperuii,  el  contra 
qunin  ipsuro  Evangelium  in  toto  orlie  pra^dicauduni 
esse  pra'dizlt ;  ubi  pnsteaquam  resnrrezit  a  inoituis 
ait  (iiscipulis  suis  :  Oponebat  pati  Cbristum  et  rcsur- 
gcre  a  mortuis  tertio  die,  et  prxdicari  in  nomine 
( jiis  pceiiiienliam  el  remissionem  peccalrnini  pur 
omnes  genles  incip  cntibus  ab  llierusalem.  IIxc  om- 
iiiiio  iinpcKniientia  non  babcl  reniissioneni  neque  iii 


n  terribilcmquc  deprom|-sit.  Pro  captu  ^  bocsxculo  ncqne  in  futuro,  qiii  poenitentia  iroperal 


nUiro  i>ta  pcr  speculum  et  iii  scnigmate, 
lalibus  qualcs  adliuc  sum  s,  vidcre  con- 
dnuaiur  oobis  in  Patre  nuclorilas,  el  in 
tas,  in  ^piriiii  s^hk  to  Pniiis  Fi  iique  coni- 
1  tribiis  aqunliias.  Qiiod  ergo  coiniiiune 

Filio,  p«T  linc  iios  voluil  [voUioruutJ  ha- 
unioiiein,  el  inicr  nos  ct  s>*,  cuiii  per  ilinil 
i  colligcre  in  uiiuiii  quod  amio  linbenl 
est  per  Spiritum  sanclum  Deuin  el  donuin 

euiro  Diviii  taii  reconcilinmur  enque  do- 
hm  qiiid  nobis  prodessct  quidquid  boiii 
fiisietiain  diligercmus?  Sicut  auicm  veri- 
iis,  ilj  cbnritate  diligimus  ul   et  plenius 
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liiiipeirat]  rcroissionrin  in  lioc  sacculo  quae  Vjdeai  in 
fiituro.  Sed  isia  impoeuiti^iilia  vel  cor  inipQcnitens 
qiiandiu  quisque  in  bac  carnc  vivii  non  potest  judi- 
cari.  De  iiullo  eiiiin  despemnduin  esl,  quandiu  pa* 
li  -niia  Dei  ad  pnciii:cniiain  adducit,  nec  de  bac  vita 
rnpit  impiuin  qui  nnn  vult  rooricro  iinpii  quantum  ul 
reveitnlur  et  vivat.  Pagnnns  est  bo(!ie,  unde  scis 
ulruni  .^il  futurus  crastiiio  Cbristianus?  Jiid£{:8  est 
inlidelis  bodie,  qnid  si  cra»  credat  in  Cbristuni?  Ilae- 
reticns  est  bodiCy  qnid  si  cras  sequiiur  [sequalnr| 
catliolicam  veritatem  ?  Scbismaticus  cst  hodie,  quid 
si  crns  ampleciilur  [amplcctainr]  caibulicam  pacein  ? 
Qiiid  si  isii  quos  in  qnocunquc  ganere  erroris  iiotaB» 
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ei  lanquam  (lesperatissimos  modo  damnas,  anieqiiani  A  non  remittetury  qiiia  in  Trinit.ite  [Non  er^o  propier* 


finianl  istam  ?itam  agunl  [agant]  poenitentiain  ei  i  i- 
veniunt  [inveniant]  vcram  viiam?  Proinde,  fratred, 
eiiam  ad  lioc  vos  admbneat  qiiod  ait  Apostolus  :  No- 
liie  anle  tempiis  qui Jquam  judicare.  Hsec  enim  bla- 
sphemia  Spiritus  cui  nunquam  est  ulla  reinissro 
(qiiam  non  omnem,  sed  quarodam  intelligiroust  eani- 
qiie  pcrseverahtcm  duritiam  cordis  impoenitentis 
vel  diximus,  vel  iuvenimus,  vel  etiam  auanium  exi- 
siimamQS,  ostendimus)  non  potestin  quoqiiam,  sicut 
diximus,  dum  adhiic  in  liac  viia  est,  deprebendi. 
Quod  non  iileo  videatur  absurdum,  quia  cum  homo 
usque  in  finem  liiijus  vitae  in  dura  impoenitentia  per- 
sevcrans,  diu  niuliumque  loqpatur  adversus  lianc 
graiiam  Spiritus  sancti,  Evangelium  taroen  larolon- 


ea  qutcunque  dixerit  contra  Sp  rttuiii  sanctam  non 

iremittetur  ei,  quia  inTrfnitate]  major  est  FllioSpi- 

'riius  sanctus,  quod  iiullus  unqdam  fel  bapretlcus 

dixit  :  scd  qiKMiiam  quisquis  restiterit  veriiati  et 

'bfaspheiUavent  ieritaleBi,  iqubd  est  Cliristus,  eiiam 

post  tantamsui  pnedtcationem  apud'borotiiet,iiiVer- 

bum  caro  fieret  et  babitaret  in  nobis ,  qood  est  Fi- 

'Ifus  bomfnis  idem  ipse  Cbristus,  si  noo  dlierit  ver- 

'  b6ro  illuJ  ( ordis  Impoeniientls  conlra  Spintom  sanc- 

'iumd^'quodictum  est,^Qi  nbn  renatos  foeritex  aqua 

et  Spirilii,  etdequo  item  dictum  eit,  Acciptie  Stpi* 

riiuin  saiiciunfi,  siciii  dimiseritis  peccaia,  dlmittun- 

tur  illi,  'fd  esi  si  pcenitiierit  eum,  aciipiet  per  hoc 

donuni  i-emissibnem  omntQm  pecditoruih.simul  et 


gain  contradicionem   cordis  impcenitentis,   quasi  B  bujus,  quod  verbum  diiit  contra 'Finum  bominis. 


l>reve  aliquod  verbum  appellavit,  dicens  :  Quicunque 
discrit  verburo  contra  Filiuro  bomibls  remitteiur  ei, 
qui  ainem  dixerit  cohtra  Spirilum  sanctum  non  irc- 
mii letur  ei  hisaue  in  hoc  saeculo  neque  in  futuro.  Hoic 
enim  quamvis  pcolixa  sit  et  plurimis  verliis  contexta 
ci  prodiicfa  blaspbe  i  ia,  soilet  tanrien  Scriptura  etiam 
iMilia  verba  verbum  appellare.  Neque  enim  [unum] 
verbuni  loculus  esi  quicunque  propbeta,  et  tamen  sic 
legitur  :  Verbum  qu<'d  ractum  e^^t  ad  illuro  fcl  ilftiro 
propheiani.    F.t    Apostolus^    Presbyteri ,    inquit , 


qiiia  peccato  igooranti»,  sife  contQmacfae,  f el  co- 
juscurf(|ue  blaspbeiiliae,  non  addMit  peccaiAm  lui- 
poeiiftedtlk,  contra  d  'ffiim  bei  et  graiiini  rlsgM^ra- 
tiimls  vel  reconciliaiionis  qus  fltln  Rcct^ialnSplritu 
sancto.  Proihde  hec  illud  senticfndum  est,  quod  qui« 
d.im  piHtant,  Ideb  remicti  verbum  quod  dititiir  bohtra 
'Filiom  bomtnis,'n6n  rcinitti  aoiem  qobd  dictt&r  ton» 
tra  Spirituro  sancium,  qiAa'  pr6pt^r  tosceptam  car» 
niem  factus  eSt  Filius  bomlhis  Cbristas,  ()ua  carne- 
uiiqUe  major  est  Spiritus  sancius,  qiii  substiintisk 


duplici    boubre    bonorentur,    roaxime    ^ui '  labo-    '  propria  xqualis  esi  Patri  et  iintgbnito  FilTo  teCQndun» 
rant  iii  verlio  et  dociriha,  non  ait  in  verbi^,  sfed  in    ^c|us  dlvlnitatem,  secnndum  quaro  ec^pse  bnigeiiit 
Tcrbo ;  et  sahctos  Jacobiis  :  Estote,  inquit,  factores     Fnios  asqualis  est  Patri  bc  ^plrftul  sancb.Nani  si  b 
verbi,  et  non  atiditores  tantum ;  non  ait  et  ipse  vertb-. .  *|>ropierea  dicCubi  esset,  prbfecio  de  binni  cxte 
nim  sed  V(eibi,quamvis  tam  multa  verba  de  Scripturis  C  blnb|i1iemia  taceretur,  uC  haec  sbia  rcmtssiliiiis  Vide- 


79  sanctis  in  ecch^sia  celebriter  et  solemniter  le- 
'  g:intur,  dicantor,  audiantur.  Sicut  ergo  quantnciin- 
qiie  tcmpore  qoisqiiis  nostrom  in  prxdicando  Evan- 
gclio  lal)oraverit,  non  verl>orom,  sed  verbi  dicitur 
prxdicator  ;  et  auaniocuhqiie  tcmpore  qursqiiis  ve- 
strucn  nostram  pr.cJicaiibiiem  diUgentcr  atque  in- 
sianteraiidierit,  nbn  vcrboroiny  sed  verbi  aodienlii 
studiosissimus  iiuncupaiur  :  iia  eo  ibbre  quo  Scri- 
{ptura  loqufiur,  et  qux  iiovit  ecclesiastica  cbnsuetiido, 
qulsquis  oniycrsa  sua  vila  qoa  istam  gerit  car- 
nem,  qoanlalibiet  longitudihe  proteudatur,  quxciiB- 
que  verba  ve)  ore,  vel  sola  cogitatione  iocuius  fue- 
rti  corde  inipoeuitenti  contra  remissionem  pcccito- 
roro  qux  ilt  in  Ecclesia,' verbum  dicit  contra  Spiri* 


'  retbr  qiix  cohtra '  FJriubi  libintnis  dicitur,  quasi  cuii 
horoo  sbliis  potatur.    Coin  vero  'prxniis^iim   sii 

'  Omne  peccatom  et  btasphemia  Vemlitetor^boroinibos  

qood  etiam  apud^aiium  evangefisiam  ita'  JKRsiioni  esl 

'  Oinnia  (fimirien  iir  filiis  iibmliiiim  piec^ta  et  btaspfie 
mix  qiiibos  blaspbemaveriht;' proculdobio*et  id 
blasphemia  qiiae  contra  Patrem  dicitur,  ikta  geherai 
litate  concludiiur,  et  tamien  bxc  so)a  irreibi^ibil 
definitur  quae  dicitor  contra  Spiritum  ian^tiiisi.  fiui 
(juidnam  et  Pater  formam  servi  accepil,  'qiia  roaji 
sit  Spiritus  sainctos  ?  nbn'  uiique;  scd  ideo  post  ui 
Yersa!em  conimemorationem  pmhium    iieGcatonak 
omnisqiie  bfaspbemKne,  dmiiieniios  voloit  exprim^ 
bl.ispbehiiam  q6«  dicilor  cohtra  Filium  bouiin^ 


lum  sanctum.  Ideoautem  non  soium  verbuin  quod  ^  <!"'>  etiamsi'  illo  peccaio  fuerint  iibmrnea  obligWiri 


dcium  fuerit  conlra  Filium  bominis,  sed  omne 
prorsus  peccatum  et  blaspbemia  remittetur  homini- 
biis  :  quia  ubi  boc  peccatum  nbn  fuerit  cordis  impoe- 
niientis  contra  ^piritum  sanctum,'quo  in  Ecclesla 
pf-ccaia  solvuntor,  cuncta  alia  dimilluhtiir.  Ouomodo 
aiitcin  hoc  ren^ittctur  [dimittilur],  quod  etiam  le- 
hiissioncro  iropedit  aiiorum  ?  Omnia  ieirgo  dimittun- 
itir  eis,  in  quibus  boc  non  est  qood  nonrioam  dimit- 
te  or;  in  qoibus  aulem  est/qnoiiiam  boc  nnnquam  di- 
mittitur  iiee  aIiadiroittuniur,qoia[omnium]  remissio 
\iiicuIo  Islius  iinpeditur.  Non  ergo  propterea  qiicun- 
c\»i«  dixcrit  vcrbum  contra  Filium  bominis  reiiiitte- 
tur  tii,  qui  auiem  dixerit  contra  Spirituro  saQCtum^ 


qood  comroemoraVit  libl  ait  :  Si  non  veniissein  et  1«^ 
cutus  ieis  fuissiem,  pecCaiiim  hbn  bnberent  :  qiaVici 
etiam  in  Evangelio  secondiim  Joaiiheni,  val<)e  grari*^ 
ostenditesse  peccatum  ubi^aitde  Spiriiu  tanclo,  cua# 
eum  se  missururo  esse  promitleret :  illc  arguet  mutt- 
dum  d6  pecc.ito,ietde  justiiia,  etde  judicio,'  de  pecciii^ 
quidcm,  quod  non  credideruut  iu  me;  'taroen  biiion 
dixerit  illa  cordis  impcenitehiis  durilia  verbiik  co»  f 
tra  Spiriium  sanctum,  etiam  boc  <|ubd  dieCiiro^'^ 
conira  Piliuro  homiuis  remiitetur.  Hic  foAasais  sii-i 
qiils  qiiaerat  otfiiro  tanVommodo  Spirit bs'  aanctus 
peccata  remittat,  ah  et  Pater  et  Fii^asf  respondo- 
mus  qiiod  et  ^aicr  et  Filitis  :  ipae  enioi  Filius  a^ 
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Pairc  dicil,  Si  dimiveritis  peecnu  hoininilHis,  di-  A  lem  filioriini  Dci  cimeuilironim  Clirisli  fiiluram  w 


miiiei  TOliU  tcil-Matcr  vester  peccau  veslra ;  cui  nos 
quoqoe  dicimus  in  oralioiic  tlominica  rl^aier  nosicr, 
i|ni  cs  in  celii ;  aiqiie  inicr  cciera  ci  boc  peiimus 
dicentes,  D^mitte  nohis  dehiia  nostra.  De  scipso 
ftuiem  ail :  Ut  scialls  quod  babefFiiiusilioninis  po- 
tcsiaicm  in  terra  dimitteiidi  peccau.Si  ergo,  inquis, 
ei  Paier  ei  Filius  ciSpiriius  saneius  peccaia  dimii- 
luni,  ourHla  impceaiteiilia  qua^ nunquam  dimtiieur 
Unliimmodo  ad  Spiriuis  blasphemiam  diciiur  pcrti- 
iicre ,  laiiquam  ille  qui  lioc  impceniiciitix  peccato 
fuetit  ohligatiis,  dorio  sancti  Spiritus  resisiere  \klca- 
lur,  quoil  codoiioliai  rcmissio  pcccaioriiuiTilliec  iia 
diiuntur  ul  lanicn  inseparabiiis  iiitcHig.itiir  opcratio 
Trinitaiis,  ita  ul  cum  operaiio  Patns  dicitur»  iioii 


oiiinilNis  goniibus.  Ut  qiicmadiiiodonk  tunc  il|e  9|>pa> 
rehat  ^iccepisse  Spiritiim  snnctum  4|ui  loqucbaiur 
80  lingins  «>miiium  gciiliuin  :Jta  nuiic  ille-SA  agoo< 
scai  accepisscSpiriium  sancium  qui  lenelur  iii.vin- 
culo  pacis  Ccclesi»  («lui  tenctur  in  vincnlo  pacls|, 
qiix  difTundilur  iii  oinnibus^HtihMS.«Unde  dicit  Apo  • 
stolus  :  Sludentcs  servare  unitatem  spiriius:iii..Tiji- 
cuto  pacis.  Qiipd  auteni  ipse  sit  Spiritus  IVilris./ipse 
Filiiis  dicit :  Dc*ratre  procodit.tCl  jLliolocp  i-filon 
enim  vos  cstis  4|ui  loquimini,  sediStiirUus  Patris 
vesiri  qui  loquitur  in  vobis.  Quod  vero  ipse  sit.Spi^ 
ritus  Filii,  Aposiolusdicit.:  Misil  DeusSpiriUioi  Fi- 
lii  sui  in  corda  nostra  clamantcm  Ahba  patcr,  boc 
est  clamare-  facientem ;  nos  cnini  clamamus,  id  .cst , 


cam    sine  Filio  ct  Spiritu  sancio   epcrari  iiiiel-  0  illo  difiiuidcnle  ehariiatein  in  cordihus. nostriSr  sine 


hgaiur,  ei  eum  operalio '  Fihi ,  iion  shie  I*aiic 
ei  Spiritu  saiicto,  ct  cum  operaiio'  Spiriius  sancti, 
uuD  siue  Patre  ot  Filio  :  satis  noium  est  recte  cri- 
demihus,  vcl  eiiam  ul  possunl  intelligentibus,  et 
i:iiid  ideo  diciuui  csse  de  Patre,  Ipse  facil  opera, 
quod  ah  illo  sii  origo  eiiain  opcrum,  aquo  est  exi- 
biciitia  coopcraniium*personarum,  qnia  etFiliosde 
illo  natus  esi,  ci  Spintus  sanclus  principaKter  de 
lllo  proccdii,  de  qiio  nains  esi  Filius,  et  cum  qiio 
llli  commuuis  cst  idem  Cbrisius  |Spiriius|.'  Ilinc  Cbt 
quod  Dominus  Jcsus  in  Spiritu  sancto  dicmuucs  cji* 
•cii.  Neqoe  enim  ei  solus  boc  iuiplerenon  poleiat» 
aique  Hliid  aJjuiorium  ianquam  huic  operl  iiou  suf- 
'lictens,  assumebat :  sedspiriiumdivisiim  in  semctip- 


(|Ua  iiianiier  clamai  quicun<|uc  clainai.  Unde  Item 
dicit :  Quisquis  aoiem  Spiritum-  (.hristi  uon  hnbct, 
bic  iion  esi  rJHS.  Ad  qiiem  ergo  in-Trinitaiepro- 
prie  pcrtinei  (pertinerei^  bujus  cominoiiio  societaiis, 
nisi  ad  eum  Spiritom  qoi  esi  Patri  Filioquc  comoiii- 
iiisfNeque  eniin  babitat  in  quoquam.Spintus  s^inctus 
siiic  Patre  cl,  Fiiio,  sicut  nec  f^iUus  sine  Patre  ei 
Spiritu  sancio,  nec  sine  iHis  Palcr.  Inseparahilis  c^t 
quippe  hahiUiio^quoruin  inseparahUisesi  operaiio, 
scd  singillaiim-  pierumquc-  per  creaiurae  signiQcatio- 
ncs,  non  per  suam  subsuntianidemonstraptur :  sicui 
sua  lemporum  spatia  syllalMs  occupaniibus,  separa- 
liin  voce  |ironumiaHiury  nec  tamen  a  seipsis  ulljs  Jn- 
tervallis  momentisqoe  tcmporum  separantur ; .  non 


fom  eo  ipso  Spiriiu  congruebai  espclli  qiicm  -Pater^C  enim  unquam  dici  possuni  simul,  eum  esse  non  pos- 


eiFihusuon  divisum  in^ semetipso.  |4ndivisi  in  se- 
neUpsisl  commoniter  hoheni.  Sic  ei  peccau,  quia 
praHer  £oclesiam  non  ^dimiiluntur,  in  eo  Spirilu  di- 
miui  opoptehal,  quo  in  onom  £cclesia*coiigregatur. 
Denique  siqucmquam-eitra  Ecclcsiam  suorum  pcc- 
mteai  peccaiorom ,  et  hojus  ianli  pi^ccaii  qiio  alie- 
nom  cst  ab  Eeclesi.i  Dci  cor  impa:niteiis  liabcal,  qoid 
•ei  prodesi  illa  pamiteiitia  cum  isto  solo,  verbum  di- 
cal  contra  Spiriium  sanoium ,  qu.»  e^ir&neus  |es- 
iraneum]  esl  ab  Ecclesiay  qii»  accipll  boc  donom  ot 
!■  Spiritu  sancto  [accepil....ut  in  ea  iiiSpiritn  S3n« 
cto]  liat  remissio  peccaiorum?  quaiii  rcniissioiiem 
com  Triuius  faeial  proprie,  tamen  ad  Sphritum  san- 
cium  IntelUgitur  pcriinere.  Ipse  est  enim  Spiriius 


sirit  nisl  seroper  siniul,  sed  uL  jam  non  semel  >dixi- 
mus,  ideo  reinissioi  peccatorum  qua  iii  sc  divisi  spi- 
riiHS  cvertiiur  et  expellitur  regnuin,  ideo  sociebiis 
uniuiis  Ccclc»i.e,.extia  quam  uoni  lil  ipsx  rcmisslo 
peccaionim,  unquam  proprium.  ppus.  est  SpiriiUS 
saiicii,!  Patre  saneetFilio.cooperaiilibus^  quia  so- 
cieusest  quodamnioiloi^Pairis  ei  Kilii;  ipse.  Spisiiui 
saiiMus.  Nam  Pater  iioii  conifnuiiitcr  h.ibeiurP4itera 
•'  Filio-ci  Spiritu  s;uicto,  quia  iion  esl  Pateraiuborum : 
et  Filios  non  conimunitc^r  hahetur  Fiiius  n  Patre  et 
Spiritusancto,quia  noncsi  Filius  eniborum  :'Spiri- 
iHS  autem  sanetus  communiter'  bahelur  a  Paireet 
FiliOi  quia  Spiritus  est  unus  ambonim.Quisqnis  igi- 
lur  reus  fueril  Impoenlienilscootra  Spiritmn,  iaqoo 


adopiionis'  flliorom ,  in  quo  clamamus  Abha  pater,'D  onluset  socieUs.communionls  congrcgatur-Eccle- 


obl  el  [ut  ei]  possimus  dicere :  Dimitie  uobis  dehita 
Doslni.  El  In  boc  cogiioscimus,  sicut  Joaniiesapo- 
stoliis  ait  :  Qnoniam  Cbrlstus  in  nobis  manet,  de 
Splriio  qnem  dcdit  nobis.  Ipse  Spirilus  lestimonium 
reddit  spirilol  nostro,  qoia  sumus  fllii  Dci.  Ad  Ip- 
suro  enim  pertinet  socieus,  qua  efficlinur  unum  cor- 
piis  unici  PHii  Dei.  Unde  scripium  est  t  Si  qua  igitiir 
eshorutio  iu  Chrislo,  si  quod  •olaliuro  chariUlis, 
61  qua  socieus  SpirituSy  p  opter  hanc  socieutem, 
illi  in-  quos  primiius  vcnit  linguis  omniom  genliuin 
aonl  loeoti,  quia  sicot  per  lingoas  consui  [consocia- 
lior  esi  socieias]  generis  liomani,  sic  oporiebat  per 
lingoas  omnium  gentium  significari  istam  socieu- 


siaD,  nuiiquam'iHi  reroitletor,  qoia  hoc  sibi  claodit 
[eUusii]  ubi  remittltur,  el  merilo  damnebitur  ejro 
splrituqui  in  rcipsum  divisus  est,  divlsuset  ipse  con- 
ira  Spiritum  [Eaiictuni|  qui  in  selpsum  divisus  non  esi. 
Ut  de  hlaspbeaii.i  Spiritus  b.'ec  sententia  dicerciiir 
causa  exstitil  ex  commcmoratione  spiritus  Immundi, 
qui  in  seipsum  divisus  est.  Dictumenim  eraide  Do- 
niino,  qiiod  in  priiicipe  daemoniorum  ejiceret  d:nno- 
res.  Ipse  se  Dominus  alt  lu  Spiritu  sancio  ej'cere 
dttinoDCS,  ut  Spiritus  qui  non  cst  in  sc  divlsus,  cuiii 
qui  in  s.;  divisus  est  viiical  alqiie  ejiciai :  ille  aulcin 
homo  iii  ejus  perdiiione  rcmaneat,  qui  in  hujiis  qui 
in  se  divisos  nin  esl  pacein  per  impneuitentlain  traus* 
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ire  dctreciai.  Hoc  enim  M»rcus  n.irral :  Aiiicn  dico  A  et  bibil.  Aliiis  contra  .  Imo,    inquil,  si   lanla  est 


Toliis,  qiiontam  omnia  «limiltuntur  filiis  liominiim 
pcccata  el  i>lasp!iemiae  quibus  blasphemaverint,  qui 
aatein  bhispbeinaveril  in  Spirilum  sanr;iuin,  non 
liabebit  rcmissionem  in  xlernum,  scd  reus  erii  iactoriii 
dclicii.  lliTG  verba  Domini  cum  diiisset,  sua  deinde 
conjunxii  dicens,  Quoniam  dicebani,  spiritum  iin- 
mandum  babet,  ut  oslenderet  liinc  fuisse  exorsam 
ca«<amuthocdiceret,eoquoddixeruni[dlxisseni|cum 
in  Beclzebub  prinripe  daemonionxm  dnsmones  pel- 
lere,  non  quia  ipsa  esset  blaspbemia  qux  noii  leinil- 
litnr,  cum  el  bacc  remittalur  si  recia  pcpniientia  con- 
seqnatur ;  sed  qiiod  hinc  ,  ni  dixi,  causa  exstitit,  ut 
a  Domino  illa  senteniia  prorerretur,  facta  mentione 
spiritus  immundi  (|uem  adversus  seipsum  Dominus 


pl>ga  peccati  aique  impeius  ronrlii,  ut  roedicanienta 
l  lia  d.fTerenda  sint,  aucioritate  antistilis  debei 
quisquc  ab  altario  removei  i ,  aJ  agendain  pceniteD- 
tiam,  eleademaucioritale  reconciilari.  Iloc  est  eniin 
indigne  accipere ,  si  eo  tempore  ^cciplal  quo  debet 
sgere  poeniteniiam,  nonut  arbiirio  suo  rnm  libel.  vH 
auferat  se  communioni,  fcl  reddal.  Cseterum  si  per- 
cata  tanta  non  siintt  ut  excommunicandos  quisque 
bomo  judicetur,  non  se  debet  a  quotidiana  medicina 
doroinici  corporis  separare.  Rectius  inter  eos  foriassc 
qiiispiam  dirimii  litero  ,  qui  monel  ut  prccipue  iu 
Cbristi  pace  permaneanl.  Facial  autem  uniisquisiue 
quod  ftecundum  fidem  suampie  creditesse  faciendum. 
Ncuter  cniiu  coruin  cxbonorat  corpus  et  sanguineiu 


divisum  ostendit  pn.pier  Spiritiim  s»nctum,  qui  non  6  Domini ,   sed  saluberrimum  sacramentum  cerlaliro 


tolum  adversus  se  divisus  non  est,  sed  eliam  qnos 
colligit  erfieit  indivisos,  poccuia  qnae  adversus  »e 
divisa  sunt  dimittendo,  eosqiie  roundatos  inbabi- 
tando.  Nam  etsi  quisquam  ila  sit  contrarlus  veritaii, 
iit  Deo  loquenti  non  in  propbelis,  sed  in  unico  Filio, 
cnm  propter  nos  eum,  ul  nobis  in  eo  loquerciur,  Fi- 
lium  homiuis  esse  voluit,  reluctetur;  rcmiileiur  ei 
iiiin  poeniifiido  couvfrsus  fueril  ad  Dei  beuigiiiia- 
lem,  qiti  cum  mortein  impii  nollef,  quantum  ui  r»;- 
vertatur  el  vivat,  dedii  Ecclesiae  Spirilum  sanctnm, 
ut  cuicunqiie  in  eo  pecoata  dimitteret,  dimittereuiur 
ei.  Qui  vero  huic  dono  extlleril  inimicus,  ut  non  il- 
Ind  per*paeniieniiam  pelal,  sed  et  per  impoeniten- 
•iiam  contradical,  fit  irreroissibilc,  non  quodcunfpie 


honorare  contendani.  Neque  enini  litigaverunt  inier 
se,  ant  quisqnaro  eorum  soalteri  prxposuil  Zficbeiis 
et  ille  Ceiiturio  ,  cum  alier  eoruiu  gaudens  in  do- 
mum  sunm  su^ceperit  Dominum,  aker  dixerit  :  Non 
sum  dignus  ut  sub  leciuin  meuin  inlres  :  aiubo  Sal* 
valorem  honoriUi  antes  diverso  el  qiia-i  contrariu 
inodo,  ambo  peccatis  miseri ,  ambo  miscricordiam 
conseculi.  Valel  eiiam  ad  hanc  ^imliiudinem  quod  iu 
priino  pojiulo  unicui({ue  lid.  lium  manna  secundum 
propriam  voluntatem  in  ore  sapicbat :  sic  uniuscujus- 
qne  in  corde  Cbristiani  sacraineulum  illud  quo  subjii- 
gatus  esi  mundus.  Naro  el  ille  bonorando  nob  audel 
quotiiiie  sumere,  el  illehonorandonon  audelullodie 
91  praeterroillere.   Conteroptum  soluro   non   tuIi 


peccalum,  scd  contempta  vel  eliam  oppiignaia  ipsa  C  cbus  [ille]  isle  scui  Manna  fasiidiuro.  Inde  cnim  el 


remissio  peccalornm ;  alque  ita  dicitur  verbum  contra 
Spiriiuro  sanclum ,  cuni  ex  dspersicne  ad  congre- 
gationem  nunquam  veniiur,  quae  ad  remitieuda  pec 
cata  accepit  Spiritum  saiiCtum.  Ad  quain  congrega- 
tionem  etiamsi  per  maluin  clericum  ,  sed  lamcn 
caiholicum  ministrum,  reprobum  et  ficlum  ali- 
quls  accesserit  corde  non  ficlo ,  in  ipso  Spirila  san- 
€to  remissionem  acclpil  peccaior'.im  :  qui  Spiritus 
sanclus  in  sancia  Ecclesia  ,  etiam  islo  lempore  quo 
vHut  areacum  palea  trituratur,  sic  operalur,  ut  iiul- 
liui  verani  confession  m  aspcrnuiur,  nullius  simula- 
tione  fallaiur,  atque  ita  reprobos  fugial,  ut  eiiam  pcr 
corom  minisierium  probos  colli^'ai.  Unom  ergo  suf- 
fiigium  esl,  ne  sii  irrcmissibilis  blasplicmia,  ut  cor 


Apostolus  i  dig<ie  dicil  acceptum  ab  eis  ,  qui  hoc 
non  discernebant  a  cxteris  cibis  veneraiione  singula- 
riier  debiia.  Continuo  quippe  cum  dixissel,  Jiidiciuro 
sibi  manducatel  bibit,  addil  ut  diceret,  Non  dijudi* 
c  ns  corpus  Domini,  quod  satis  ipso  loco  in  Epi<L 
ad  Gorinlb.  i,  si  diligenter  atlendatur,  apparei.  Sii 
aliqiiis  peregrinus  in  eo  forti^  loco  iibi  perscverant 
in  observatione  Quadragcsimae,  nec  quinla  snbbaii 
lavant  rclaxanive  jejnniiim  :  Non,  inqnit,  h<idie  jeju>' 
nabo.  Quaeritur  causa?  Quia  non  fit,  inquii,  in  p.i^ 
Iria  roea.  Quid  aliud  [illc|  islc  ,  nisi  constietudineni 
suam    consueiudini    alterius   proponere   conntiirl^ 
Non  eniin  mibi  de  Libio  Dei  [li:rc]  boc  re<*il:ituru«& 
esl.  Aui  universae[quacumque]d  latatur  Ecclc>i;c  ple- 


iropeeniiens  cnvcalur,  nec  alitcr  pceniteiitia  prodesse  ^  na  vocecertabil,auiostendei  illumconlrandemrjre' 


credalur  nisi  nl  lencainr  Ecclesia,  ubi  remissio  pcc- 
csiiorum  daiur  et  iioci<  las  Spiritus  in  vinculo  pacis 
custodilur. 

rAiur  cxxv. 

De  his  qui  quoiidie  ep  de  Im  qui  perraro  cominunlcant ^ 
vel  elinm  de  liii  qui  in  C(pna  Domini  pott  commu- 
nem  cibum  Euchamtiam  tumunl;  ex  libro  primo  ad 
liiquitilionet  Januarii, 

Dixeril  aliquis  ,  non  quotidie  accipicndam  Eucha- 
ristiam.  Quxsieris  quare  ?  Quoniamy  inquit,  eligendi 
sunl  dies  quibus  purius  homo  conlinenliusi|iie  vivii, 
quo  ad  tmium  Faoramentum  dignus  accedat.  Qui 
rniiu  ntanducnvtri!  iiidignc,  judicium  s|bi  maiiducat 


re,  seautem  secundiiro  fidem  ii:oresque  hiiicopiiinos, 
aul  illum  violare,  aut  se  custodirc  convincel.  ViolanL 
sane  qiiictem  el  pacero  [suam],  dc  superQua  qua'* 
slioiie  rixando.  Mallem  laiDcn  in  rebus  bujusniodiy 
ul  et  ille  in  bujus,  ei  bic  in  iltius  patria  ab  eo  qiiod 
ccQleri  faciunt  non  abhorrerei.  Si  vcro  eliain  in  alieua 
|vatria  citro  peregrinareiur  ,  ulti  majorcl  fr<queatior 
et  ferventior  est  populns  Dei,  vidil,  verbi  graiia ,  bi» 
olTerri  quinta  sabbati  liebdomad.H!  uliimx  Quadragesi' 
ma',  et  nanc  el  ad  vespeiam,  vcnieusquc  iopatrtsiiiB 
soam  ubi  in  fine  diei  mos  esi  oflerrit  male  atqiie  ilii- 
cite  ficri  coniendat,  quoniain  alibi  aliicripsc  videriU 
iiiierilis  esi  iste  sensiis  cavonilus  in  nobi^i,  lolerau' 
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fhis  et  rorrgtnidiis  in  noslris.  —  Ex  endem  lib,  i,  ad  A  deal    [aniii   diem]  diein,  sicnt   di(s  qiia    tradilur 


Inquiaithnei  ejuxdem  JanuariL  —  llis  ciiini  causis,  id 
eit ,  ftul  proplcr  fldt* m ,  aul  pn^pter  tnores ,  vel 
(inend;iri  oportet  quod  perperuin  ficbat,  vel  insiitui 
qtiod  non  flebal.  Ipsa  quippe  mulatio  consuetudiniSy 
elianiqux  utilitate  a«ijuYal,  novitaie  periorbat.  Qna- 
propter  qox  nlilis  non  esl,  perturbaiione  infructuosa 
et  roiisequenter  noiia  est.  Nec  ideo  puiari  debel, 
institutum  esse  niiillis  locis  ,  nt  iUa  die  post  refec- 
lionem  ofleratur,  quia  gcripluni  est,  Identidem  et 
calicem  posl  coenain  diceiis,  etc.  :  ipsam  enim  po- 
luil  appeltare  coenain ,  quod  jain  corpus  acce- 
perant,  ut  deinde  calicem  accipercnt.  Apostotus 
namqiie  alibi  dicit,  Coiivenienlibus  ergo  vobis  in 
■miin  ,  non  est  dominicam  coenam  inanducare,  banc 


iialus ,  et  dcinde  subjUngis  :  Si  boc  [bii]  fil  projiier 
Ssibbatuin  el  Luiiam,  quid  ^ilii  vcUl  in  bnc  re  oti- 
serviiiio  Sabbati  et  Lunjc  7  llic  primum  oporlet  ut 
noveris  diem  Nitalis  D  »ii  ini,  non  iii  sncramenlo  cc- 
lebrari,  sed  taniuin  in  mrmoriam  rcvocari,  quod  na- 
lus  sit.  Ac  pcr  boc  nihl  opus  erat,  nisi  revoIutHiu 
diem  anni.  quo  ip^a  res  acia  est  festa  devotione  si- 
gnari.  Sjcraiuenlum  csl  autcm  in  aliqua  celebra- 
tiono ,  cum  rei  gestt^e  commemoratio  ila  fll,  ui 
aliquid  eliaro  significare  intelligalur,  qiiod  sancte 
accipiendum  est.  Eo  itaqne  modo  aginms  Pasc.ba,  ul 
non  solum  quod  [gesluin]  lactuin  est  in  memoriam 
revocemus,  idesl,  quod  niorliius  est  Cbrislus  et 
restirrexit,  scd  eliam  cx*tera  qu.ne  circa    ea   alte- 


ipsam  acceplionem  eucharislie,  dominicam  coenam  l^siantur,  ad  sacrameuli  signiflcatlonem  non  omit- 


vncans,  iilud  mngia  movere  po-uil  homiiieSy  ut  jam 
refecti ,  die  illo  vel  oflerrent ,  vel  suroerent  cuchari- 
slam,quod  in  Cvangelio  dieitur:Cumautemillimnn- 
ducarenl ,  accepii  Jesus  panem  el  benedixit ;  cum 
etiam  superius  dixissel :  Cum  sero  aotem  factum  es- 
let,  recumbebat  cum  duodecim,  et  roanducantibus 
eis  dixit :  Quoniam  unus  ez  vobis  tradel  me.  Postea 
fnim  tradtdit  sacramenlum,  et  liqnido  apparel 
qaando  primum  accf  peruni  disci  puli  corpus  ei  simgui* 
Rem  Dominl ,  non  eos  acci^pisse  jejunos.  Numqui J 
lamon  propterea  c^itiimniandum  est  universx  Eccle- 
sijCy  quod  a  jejunis  semper  arcipitur?  Cx  hoc  eniin 
|ilacuit  Spiritni  snncto  ul  in  honorem  tanti  sacra- 
menii  in  os  Clirisiiani  priiis  dominicum  corpns  intra- 


tamus.  Quia  enim  sicul  dicit  Apostolus,  Mor- 
tuusest  propter  delicta  nostra ,  cl  resurrexil  propter 
jusliflcationem  noslram  ,  transiins  quidam  de  morio 
ad  vilam ,  in  illa  passione  el  resurrectione  Doinini 
sacratus  est.  Nam  etiam  vocabuliim  ipsum  quod 
pascba  dicilur  nnn  Crxcum  sicut  viilgo  videri  solei, 
sed  Hebra^um  esse  dicunt ,  qui  uiramque  lingiiain 
iioverunl.  Neque  eniui  a  pnssionc,  quouiam  iroOccv  in 
Graeco  dicilur ,  pati ,  sed  ab  eo  quod  iransitur ,  nl 
dizi,  [de]  a  inorte  ad  viiain,  llebrxo  verbo  res  ap- 
pellala  esi ,  in  quo  eloqnio ,  np3  transitus  dicitur , 

sicul  perbibenl  qui  bacc  sciunt.  Quod  voluit  et  ipse 
Dominus  langere  cum  aii,  Qui  credit  in  me,  trans- 
iet  a  morte  in  viiam ;  et  maxiine  idem  Evangclista 


ret,  qnam  [exteri]  cxteii  cibi ,  nnm  ideo  per  uuiver*  ^  hocinteIIigilurexprimerevoluisse,cuindecelebraluro 


snm  orbem  mo^  istc  servalur.  Neque  enim  qula  id 
post  cilos  dedit  Doininus,  proplerea  pransi  aut 
ccenati  fratres,  ad  illud  sacramentum  accipiendum 
eonvenire  [debeni]  debebunt,  autsicut  illi  faciebani, 
qios  Apostolus  arguit  et  emendavit,  inensls  siiis  isia 
mifcere.  Nam  Salvalor  quovehementiuscommendaret 
Riysierii  illius  altiludiiiem,  ultimuro  hoc  voluilalliiis 
ififlgere  cordibns  et  memoriae  discipulorum ,  a  quibus 
sd  pa-^sionem  digressorus  erat :  et  ideo  non  praecepit 
fiO  ordine  deinceps  sumerelur,  ut  Aposiolis  per 
qoos  Ccelesiaro  dispositurus  crat,  servaret  bunc  lo- 
cam.  Naro  si  boc  ille  monuisset,  ut  post  cibos  alios 
seroper  acciperetur,  credo  quod  eum  roorem  nemo  va- 
riasseto  Cum  vero  ail  Apostolus  de  hocsacrameuto  lo- 


Domino  Pascha  curo  discipulis  suis  ubi  cceuam  eis 
mystu^m  dedil  :  Curo  vidissel,  inqiiit ,  Jesus  quia 
venit  hora,  ut  transiret  ex  boc  roundo  ad  patrem. 
Transitus  ergo  de  bac  vila  roortali  in  aliam  vitam  im- 
roortalem,  boc  est  enim,  de  morte  ad  viiam,  in  pns- 
sione  el  resorreclione  Domini  commendatiir.  Ilic 
IranMlus  a  nobis  modo  agilur  per  lidem,  qiix  nobis 
esl  in  reroissionem  peccatorum,  in  spem  vitne  xlcrnae 
diligentibus  Deum  et  proximum  ,  q^iia  fldes  per  di- 
leclionem  operaiur ,  ei  jiisius  ex  flde  vivit.  Spes  au- 
tem  qune  videlur,  non  est  spes.  Quod  [enimj  autem 
videt  quis,  quid  sperat?  si  autem  quod  non  videroiis 
speramus,  per  pailentiaro  exspectamos;  secundum 
haiic  fldero,  spem  el  dileclionem,  quacoepimusesse 


qaens,  Propter  quod,  fratres,  cum  convenilis  ad  man-  ^  gub  gratia.  Jaro  commoriui  snrous  cum  Gbristo  et 


dacandnm,  invicem  exspeciaie ;  si  quis  esuril,  domi 

Riaiiducet,  ut  non  ad  judicium  convenialis  :  stalim 

Rabtexull  :  Ca>lera  aulem   ciim    vencro    ordinabo. 

Unde  intelligi  datur,  quin  mullum  erat  ut  in  Epi- 

slela  lolam  illud  agendi  ordinem  insinuaret,  quem 

aaivfrsa  per  orbem  servai  Ecclcsia  ab  ipso  ordinn- 

liffl  esse,  qood  nulla  morum  diversitale  variatur. 

CAPUT  CXXVL 

Quid it6i  veiit  m celebratloie  PatchoB eb$enatio  Sab* 
boii  et  LuMg^  et  de  Quadragesima,  vel  de  consonan- 
tia  Pentgcoife  cum  die  legii  datte^  ex  iibro  tecundo 
ad  eumdem  Januarium. 

Qtueris  qa«  caiisa  sil,  cur  anniversariiis  dics  ce- 

lebraMdas  Dominicse  passiunis ,  non  ad  eumdom  re- 


consepulii  iltl  per  baptlsinum,  sicui  dicil  Apottolus : 
Quia  el  vetus  bomo  nosler,  simul  concruciflxus  est 
crucicum  illo,  et  resurreximuii  ciim  illo,  quia  el 
siroul  nos  excitavit,  ei  simiil  sedere  fccit  in  c(s« 
lestibus.  Diide  esl  illa  exboriaiio  :  Quae  sursum 
sunl  sapile,  non  qu.c  super  terram :  scd  quod  sequitur 
g2  el  dicil :  Mortui  enim  esiis,  el  viu  vestra  abs- 
condita  estcumChristoin  Deo,  cumChistus  apparuerit 
vita  vestra,  tiinc  el  vos  apparebitis  cum  lp*o  Id  glo- 
ria ;  satis  indical  qnid  velit  intelligi,  quia  tunc  irans- 
itns  noster  de  morie  ad  uam,  qui  fli  per  fldem, 
spe  peragitur  futnrc,  in  flne  resurreciionis  et  glo- 
ri:o,  nim  corriiplibilc  hoc,  id  osl  caro  isia  in  qua 
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ffemnhus,  modo  irid'uevlncomi|]ilibri(!M;  ei  morti1ebi>c  A-  iii  honis  operibus  apparei  bominibas,  aliqmndo  aalem 
indildrit  immortalitatiSrii.-  NUne  enitti  jant  qiiiileni'  li)a- 


benliii('per  fidY^m  pHniiriasi  fipiritVis,  sed  aMbiie  in'  no- 
liKnietipsii^  ingeniisciriiu^  adofilibrieiri  eispeelantes, 
r6deiiit^li6nem  <iorporis  nostri.  Restat  ulique  redem- 
0i}o  66iij^A\i  riostri;  quam  eiJ^peieUinies,  \n  nobis- 
riietipsli^iVigrriiisclmOs.  Dnde  esHilud :  Spe  gaud^iites, 
iri"  tiftttttlatiOne  paiienies.  Hxc  igiiur  itinovatio  v'm 
intsD^ae  €i  4^iidatoi  trari^itus  de  morte  ad  vitani  qiii  fit 
pHteo  |ier  fld^m,  ut  in  spe  gaudeamuB,  erin  tribula* 
rtlM'piatli6rire»simUir,  drim  adhuc  etierior  horiiono- 
a^r  eMiiiiipitur,-  sed  ioferior  renovatur  de  die  in 
«ffemi  Propter  ipsnm  initium  noii^  vii»,  j^pter 
lAmmi  horiiinem,  qiuem  jubemur  itiduere,  el  eiuere 
vqisrem ;  eipurgantes  veius  fermenttim,  ut  simus 


iii  conscieniia  latet,-  ac  Deo'  ilintumBodo  nota  esi» 
oiim  solo  corpore  apparet  hominibut,  sieut  coniio- 
giitcum  Oraimis  in  corde,  etquasi  nibil  tgerevidea* 
mur,  dum  non  ad  terram,  sedsursdm^cor  babere  Ju« 
bemur  ad  Dominum.  Alii  auiem-  dlciint'  boii-  baliere 
lonam  lumen  propriiiro^  sed-  a-  sole  Ulttsirari,.  sed 
qiiando  cum  illo  est,-  eam  pariem  ad  nos  babera  qua 
non  illusiraiur,  et  Ideo  nihil  in  ea  kicls  videri,  r um 
auiem  inclpit  ab  iUo  reeedere  illnstrari^  ab  ea  etiam* 
parte  qoam'  babet  ad  lerram ,  et  necessaria  iHetpeia 
a  coriiibuSy  donee  fiat  quiniadcclma  eontra  solctn; 
tuiiC  enim  sole  occidonie  oritiir,-  ut  qoisquis  ocd- 
deniem  solem  observaverit  cum  eum  c<Eperit  noa 
videi^e  eonver^us  ad  oriehtero  hinam' surgeve  vidcai. 


iiova  ^persio  quomam  Pmha  nostrum  immola-  g  j^,       i„^  ^,  ^^  p^rte,  curo  coBperU  propUiquare. 

tuseatCbristus.  Propterhancergo  viiaenovitatem,  pri- 

mus  m^nsis  in  anni  mensibus,  celebrationf  hoic  at- 

t^ibotiit  e^t.  Nam  iifise  diciiur  et  merisiflr  noio^oiri. 

QhU  i€rb  in*  toto  tempore  sae^ufi,  nunc  tertiMn  tem"' 

prii  apiiaifoit,  ideb  resurreetio  trhhiana  «st.  Frimurii 

erihtf  ttopi^  ^t  arite  legem,  secundunrr  sub  leg«, 

teHlUM  iM  graitia,  uM  jatn  nninifestatio  eet  sacra- 

rtteiitr  pMM  oeciilti  in  propbecicb  sfiaigmate.  Iloe  ei^gtf 

et  hr  Mnafi  nrmnero  signtficatur.  Quia  entm  8epiena<-' 

rlitt  AtiM^riM  solet  fn  Scripfuris  ad  qusrtndarf^  per- 

rrifcfidiVfem'  rfiyslleift  apparere,  tertiit  hebdomada  Lunafe 

Paficfiaf  c^Iebratnr,  qifi  dies  occurrlt.  a  quartadecima 

Hr  vleesiriiamprtroam.  Estillie  eC  aliud  sacramenitim/ 

qmNl  ti  tibf  obscuroro  fnerit,  quta  iti  ttilibus  inquisitio- 

nlbtis  mimift  emditns  es,  non  coniristeris,  nec  ideo 


illatn  partein  ad  nos  convertere,  qua  oon  tiluatratar 
doiicc  ad  cornua  redeat  aique  inde  omnine  nou  ap 
pareal,  qiikr  tunc  illa  pm  qtia  yiustratur,  sursnm 
est  ad  ottoltlm,  ad  fterram  autem»  illa  quam  irradiara 
sol  noa  potest.  Ergo  et  secunduift  baiie  epinieiiem 
hina  intelligitar  Ecelesia,  qjiiod  suum  Ittmei^  noo 
babe:it,  sed  ab  nnigenito  Dei  Filio,q«^  nmlUi-loGis  io 
sanctis  Scripinris  allegorice  sol  appellatiia  est  illa- 
strater.  Quem  nesetentes  et  eer  nere  ne»  valemea  bm- 
^iici  qirfdam  ad  isturo  soleffl  cerporeum  et  Tisibi^ 
lein,  qoed  commone  lumen  est  carnis  bominuw  al* 
qne  moscariim,  sensos  simplicium  conantur  aver« 
lcre ,  e1  nonnullorum  avertunt  i  qul  quandio  non 
ftosaunt  interiorem   iucem  veritatis    menle   coo- 


didiel :  qui  c  him  gloriiitur,  in  Demine ,  glorietur^ 
—  Es  ulid  operei  —  D:i»  sunl  de  iuna  opiniones 
pffelarbi'eis :  harum  autem  quae  vera  sit^  aut  non  oro* 
niab«  ant  difficillime  arbitror  p  »sse  bomiHem  scire. 
Gum  eriim  qu^erilur  uude  lumen  babeat^  alii  dicunt 
saUm  Inbere^  sed  glob^im  ejus  dimidium  lueere,  di- 
midinm  autein  obscurum  esse ;  dum  autem  roovetur 
in  drtuie  Suo  eamdein  parlem  qua  lucet,  paulatim 
ad  lerras  converti,  ut  videri  a  nobis  possii,  et  ideo 
priusqui-  i  corniculatam  app.irere.  Nam  et  si  facias  pi- 
lam  ei  diroidia  parie  candidara  et  eidimidia  obscu* 
raa  :  Si  eam  partem  quae  obseura  eat  aute  oculos 
babbaa;  nihil  candoris  vides,  et  cum  eoeperis  Hlam 
eandidam  partem  ad  oeulos  convertere,  si  piulatim 


qu»  ima  parvulis  salus  est,  et  quo  uno  lacte  ad 
firmitatem  solidioris  cibi  certo  robore  pervenitur. 
Qiixlibet  ergo  duarum  istarum  opinionum  vera  sit, 
illud  certe  manifestum  est,  el  cuivis  advertenii  fi- 
eile  cegnitum«  quod  luna  noe  augeatur  ad  uculos  no« 
stres^  nisi  a  sole  recedendo,  neque  minuaiur  nisi  ad 
solem  ei  alia  parie  propinquando.  Atteade  nmie 
qiied  in  Proverbiis  kKimus  :  Sapiens  sicot  sol  per« 
manetv  stultus  auiem  sieut  Luna  mutalur.  Et  qu:s 
esl  sapieos  qui  permanet ,  iiisi  sol  ille  just'.ti»«  d« 
quo  dieltury  Ortiis  est  roibi  justiliae  sel^  et  quem  aibi 
nori'  fuisie  ortum  in  die  novissima  plangenles  impiii 
dieturi  sunt  :  Et  justitia  laoien  non  illuiit  nebis,  ei 
sol  rion  ortus  est  riobist  Nam  Istom  carnis  ecolia  vi*- 


facbMi  prlmo  cornua  candoris  videbis,  deinde  paula-  ^  bibileib  solein  oriri  facit  soper  bdnos  et  mabia  Deusi 


tim  lerBaeif ,  donec  tota  pars  caodens  opponatur  ocu- 
Ks  el  nibil  oiMCiirae  alterins  partis  videatur.  Quod  si 
perseveres  adhuc  panlalim  convertcre^  Ittcipit  obscu- 
ritaa  appareh-e^  et  candor  minui,  donec  iterum  ad 
coratia  redeai,  et  posireroo  totus  ab  oculis  avertatur , 
ae  irnrsus  ubscura  illa  pars  sola  possit  videri :  quod 
fieri  dicttntv  com  lumen  lunis  videtur  cre«eere  usqite 
ad  fuhilamdeeimiro  lnnam,  et  rursns  oiique  «d  tri- 
ceMmim  minui  et  redire  ad  cornuat  donec  fO' 
nlioa  oibil  in  ea  lueis  appareat.  Secundum  hanc 
opieibnem  lona  in  allegoria  signiHcal  Ecclesiam, 
^ilbd  ei  parte  spiritaii  hicct  Ect^leiia  :  ei  parte  au- 
ite7  rin»//  obscan  est,  cl  alirtuaiiJo  spiriialis  pars 


qni  eiuim  plail  saper  jusios  et  injiialos.  Ddcnniur 
.iiitem  semper  ci  rebus  vislbilibus  ad  invisibilia  cen- 
gniae  similitudines.  Quis  ergo  esi  ille  stulliis,  qui 
iant|uain  hiiia  mutalur^  nisl  Adam  in  quoomaes  |iee- 
caveruni*?  Anima  quippe  humanarecedeiiiaaotejiis- 
tiitiS-,  ab  illa  scilicet  iiiterni  eomemplaiieni  Itioefli^ 
mutabilis  Terilatis,  omnes  virei  auai  ia  lerrena  coa'- 
venit,  et  eo  magis  maglsqui  obscUraiur  in  iniCFiori- 
bbs  ac  iiipcrteritNis  sttis:  sed  cum  redi#e  cdfepefit  ad 
iUm  irteomkndlabilefri  sapientiarti ,  qbieie  iaigis ei 
propinqiiat  iaftectii  pietaiis,  iant6  magla  eiterior 
liomo  corrNmpilur,  sed  interior  renovatur  de  die  m 
dico),  omnisque  lux  illa  ingenii  qux  ad  infrriora  ver- 


« 


mepvrl^es8emeltorero;quiabaecin8tudiispueriIibus  G  tucfi,  simplici  fi  ie  caiholica  conteuti  esse  iioluat,  «r- 
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d  superiora  confertitur,  cl  a  terrcnis  qufHlam-  A  spei  ruturi  sxculi,  in  dono  sepunario  Spirilus  san- 


lufertur,  ut  magi»  magis(|ue  huic  stciiIo  mo- 
el  vita  ejus  abscoiidatnr  ciim  Cbri^to  in  Dco. 
r  ergo  in  delerius  ad  exteriora  progrediens, 
la  sua  projic'eiis  imiiiia  sna,  et  lioc  lerra*,  id 
,ai.terrena  sapinnt  nielius  videtur,cum  laud  lur 
€  in  desi^t^iiis  aiiiin«i!  si>s,  t;i  qui  iniqna  ge- 
edkitur.  Uutaiur  auiem  in  oielius  curo  inten* 
snam  el  gloriam  a  ferrenis  qu»  in  lioc  sac- 
pareot  paulatim  avertjt,  et  ad  superiora  [et 
ni  ab  inferioribus  convertit]  aique  inieriora 
ilt  el  boc  lerrx,  id  es(  eis  qui  terrena  sa- 
leieiius  videtur.  Unde  illi  impii  postrenio 
Nsaro  agenies  poeoitentiam  elLim  boc  inter 
liflori  sunt :  ili  snnt  quos  aiiquando  babui- 


cti,  per  libenim  arbitrium  destruaiur?  Ob  boc  eniiii 
circnnieunte  arta,  non  impul^u  violenio  illi  mnri, 
sed  spoiite  cecideruni.  Sunt  ct  alia  testjroonia  Scri- 
piurarum,  quae  nobis  ingenint  per  commcrooraiio- 
nero  lnnas  Ecclesiae  signiUeaiionem  qnae  in  ista  nior- 
taliiaie  ab  illa  Ujeru&aiem,  eujus  cives  siancti  angeli^ 
in  aernmnis  et  laborilMis  perrgrinaior.  Non  ideo  ta- 
men  putare  dcben^  sijuIM  qui  nolunt  in  mclius  cpm- 
muiari  adoranda  csse  ista  luminaria,  quia  duciiur  cx 
eis  aliqoiiHlo  similitudo»  ad  divina  mysteria  figu- 
randa ;  eii  oinni  enim  creaMira  ducitur.  Nec  ideo  i» 
seotentiam  damnaiiimis  debem.iu  irruerey  qua:  ore 
Aposiolico  de  quibosdum  profertur,  qui  colucrunt 
ei  servieronC  creaturae  potios  quam  (Ireatori,  qiit 


riMiro  et in simiiiludinem  improperii.  Nos  in-  B  est  benedictus  in  sscoa.  Sicul  enim  non  adoramut 


fiiMO  illoruin  xsiimabamus  insaniam.  Ae  per 
|;  Spiriius  sancins  d/e  visibi!ibus  ad  iiivi- 
^\  de  corpora,li)i)u^  ad  spiriulia  sacrameiita 
^fifim  ducens,  transiiuro  illuro,  de  alia  viia 
I  vitam  quod  P^sclia  nominatur,  a  qoartaile- 
tjtit  Yoluit  observa][i,  ui  opi^  Bplum  prop'.er 
larliurn,  <;uod  supra  commemoravi,  quia  inde 
bi^duiQada  tcr^ia,  s^ed  eU^ip  pi^^^P^er  ipSMu 
MODem  ab  eiieii«>ribus  ad  inleriora,  deluna 
do  assum^retur»  usque  ad  vicesimam  vero 
liio  pmptcr  ipsum  uu.merum  septenariuin, 
liversiutis  siguificutio  sxpe.  Qguratnr,  qui 
p«i  Eccles  as  iribuilur,  p^opter  instar  univcr- 
Heo  Joannes  aiosioltis  in   Apocalypsi  ad 


pecora,  qoamvis  dictos  sil  [Cbristiis]  et  Ag;nus  et  Vi- 
lulos,  oec  feram,  quia  dictus  sit  Leo  de  tribn  Juila, 
nec  topides,  qnia  Petra  erat  Qbrifeius,  nec  rooni.ctu 
Sion,  quia  io  ipso  flgnraiur  Eccicsia ;  sic  nec  soleui 
nec  lonam,  qoamvis  ex  ea  ccelcsti  creaiora,  sicut  e& 
muliis  terrestribos  sacramentorum  figurae,  ad  infot  ma- 
tiones  mysticas  assurountur.  Non  igiiur  ous  de  sule  el 
luna  annuis  menslruisve  tempor.bus  actlonom  no- 
sirarum  eventa  conjicimus,  ne  in  vitae  bumanx  pe- 
riculosis^imis  tempestacilNis  lanqua  n  in  scop\^los  mi- 
serae  [servitulis]  serviiuie  iWUi,  a  lib  ro  arbitrio  nau- 
rragemui :  sed  ad  rem  sacralc  sign!ficandam,  siniili- 
tudines  aptas  religiosissima  devoiion-.*  suscipimus, 
sicui  de  caetera  creatura,  de  vcntis,  dc  mari,  de 


scTilii  Ectles  as.  Ccclcsia  vero  adbnc  in  ista  q  ^^^^  j^  volatilibus,  de  piscibu^  de  pccoribns  de 


UUe  cafuis  constitutq,  propter  ipsam  niuUbi- 
kioaenomine,  in  Scripluris[signaturjsigiiific;i- 
lecstillud  :  Paraveruntsagiius  suas  in  pbaru- 
sagiitent  in  obscura  luiia  rectus  coide.  Prins 
am  fiat  illud  quod  dicit  Apostolus,  Cum  Cbrisius 
srit  viu  vcsira,  tunc  ct  vos  cum  [ipsoj  illo  ap- 
(i  in  gloria,  obscura  videtiir  Ecclesia  in  leui- 
Bregrinationis  suae,  inier  mulus  iniquiia:es 
^  et  tunc  sunt  liinf  nd^e  insidi»  (allaciuin  so- 
iuit  qoas  n  <miiie  sagiturum  in^Uigi  yuluit. 
lio  loi  0  propter  ouniios  (idelissiroos  vcriuiis, 
^oe  parit  Ecclesia,  diciiur  Lunn  teslis  iq  coblo 
1(1  cum  de  regno  Domiui  psalmisu  [canUreiJ 
t  Qi  ietur,  inqujt,  in  diebus  ejus  justitia  et 


arboribus»  de  bominibus,  ad  icrmonem  quidenn 
miilt  plicilerv  ad  celebiationem  veio  sacramento* 
rum  jam  ebristiana  libertate  parcissime ;  sicut  do 
aqua,  de  frumenlo,  de  vino,  de  oleo.  In  servitute 
aulem  veteris  populi  multa  eiiam  celebrari  imperaia 
sunt,  qus  npbis  lantummodo  intclligcnda  tradiintiir. 
Sed  qiianlom  imerslt  inter  obser^ationes  sidcruni, 
ad  aeriaa  qualiUles  accommodalas ,  sicut  agricolx, 
vel  nauia  observaiit :  ant  ad  notandas  paries  mundi, 
cursomqoe  aliquo  et  alicunde  dirigcndum,  quod  gu- 
bern:ilorei  navlum  faciunl,  el  bi  qui  per  soliiudinci 
arenosas  in  inieriora  Ausiri  ,  niilla  cerla  semita 
[vel  recu]  gradiiinlur;  aot  [com  ad  aliqoidj  aliquid 
in  doclrina  otili  figuraie  sigoificanduin,  fil  nonnul- 


uda  pacis,  quoad  usque  inierficiatur  luna.  D  lornmslderumaliqoa  commemoralio;  quaniiim  ergo 


abfindantia  pacis,  in  tantum  crescei,  donec 
moUbilitaiem  morialiutis  absumat.  Tunc 
■tt  ioimjca  dcsiruetur  mors ,  et  quidquid  no- 
iatil  ex  infiroiiiate  carnis,  unde  nobis  per- 
OK  Qondum  esi,  consumelur  omnino«  cum 
Jbile  boc  induerit  incomiptioDem,  el  morule 
Ineril  iinmortaliiatem.  Unde  et  illius  civitatis 
|oae  llieiicbo  appellatur,  qu-c  in  Ilebrxo  elo- 
ina,  iulcrpreUri  dicitiir,  septimo  circuilu  cir- 
iTesiameiiti  arca,  corrucrunt.  Quid  eniin  nunc 
igilaiiniintiatio  regni  coeloruin,  quam  circumac- 
iiiguificavii,  nisi  ut  omnia  munimenia  morialis 
i  e»l  omnis  spcs  bujus  sxculi ,  qoae  rcsistii 


iniersit  inlcr  has  otiliutei  ei  vaniiaicsb«miniim,  ad 
boc  observantium  sidcra,  ot  nec  aeris  quaiit>lri» 
nec  regiODom  vias,  nec  soloi  ii  mporum  numeros, 
nec  spiriuliom  similitudiiiei,  sed  quasi  fatalia  re- 
rum  jam  eveota  pen|uir»nl,  qnis  non  iniclligat?  Sed 
jam  deineeps  videauios  cor  et  am  id  observeiur,  cum 
Pascba  [celebratur]  celebramus  ut  Sabl>aium  occur- 
rat.  Iloe  eoim  [proprium]  proxinium  Christianac  re- 
ligiunis  csU  Nam  Judxi  Uniuminodo  mensem  novo- 
rum  et  lonam  observant,  a  qoarladecima  osque  iil 
vicesimam  primam.  ^Sed  qiiia  illud  eonim  Pascba 
quo  passui  esl  Dominus  ita  oecurrit  ut  iiiter  mor- 
tem  ejus  ei  resurrecticncm  niedios  essci  SabbJtt 
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ilicsy   addendum  Patres   noslri   censneruiif»  ut  et  A  I>eodicitur,  qiii:i  cnm  recissei  oronia  opcri  bona  val- 


nostra  fcstivitas  a  Judacorum  fesiivitate  dislingnere- 
tur,  et  quod  non  frustra  factum  esse  credendum  est, 
ab  illo  qui  est  ante  tempora,  el  per  quem  facta  sunt 
tcmpora,  et  qui  vcnit  in  pleniiudine  lemporum,  et 
qui  potestatem  babebat  ponendi  aniroam  suam  et  iie- 
nim  recipicndi  eam,  et  ideo  non  fatalem,  Kcd  oppor- 
tunnm  sacramento,  quod  commendiire  instituerat, 
horam  exspectabat  cum  diceret,  Nondum  venit  bora 
mea,  ut  in  anniversaria  p.issionis  ctlebratione  a 
posterfs  servarelur.  Quod  enim  nunc,  ut  superiut 
dixi,  fide  ac  spe  [gcrimus]  percgrinan»ur,  aique  ut 
ad  id  perveniamus  dilectione  satagimus,  reqnies  est 
qoaedam  ab  omni  labore  omninm  molesiiarom  san« 
cta  aique  perpetna :  in  [eadem]  eam  nobis  ex  bac 


de,  septimo  die  requievit  ab  omnibus  opcribus  suis 
qnx  fecit :  futuram  enim  rcquic m  significabat,  q>>ata 
post  bona  opnra  daturus  erat  [nobis]  bomiiiibuK.  Siait^ 
enim  ciim  bene  operamrr,  ipse  dicitur  operari  iu  no— ^ 
bis,  cujus  mtmere  bcne  operamur  :  ita  com  requie— « 
sciinos,  ipse  requie>cere  dicitur,  [quo  donante  re — 
quiescimns]  quod  noii  anle  reqoiescimus.   Ideoqn^ 
iner  omnia  decem  illa  praecepta,  solum  ibiquodd^ 
Sabbato  posilnm  cst,  figurate  obsenrandum  praecipi^ 
lur.  Quam  fii^uram  nos  iiiteliigendam  oon  etiaro  pei^ 
otium  corporale  celebrandam  snscepinus.  Cnm  enion 
Sabato  [ significetur ]  sanclificetiir    spiritalis  re- 
qnies,  de  qua  dictnm  est  in  psalmo  :  Vacate  ei  vi« 
dete  quia  ego  [quoniam  ego  sum  Deus]  sum  Domi- 


Tila  fit  transitos,  qnem  Douiinus  nosier  Jesus  Cbri-  B  nos,  et  quo  vocantur  Itomines  abipso  Dtiminn  dicea* 


stus  sua  passione  [deinonstrare]  praemonstrare  et 
consecrare  dignatiis  est.  Iiiest  autem  in  illa  requie 
non  desidiosa  segnitla,  sed  quxdam  ineflabilis  tran* 
quillitas  actionis  oiiosae.  Sic  enim  ab  biijus  viiae  ope- 
tiiius,  in  fine  requiescitur,  ut  in  alierius  vitae  aciIoii6 
gaudeatur.  Sed  quia  lalis  actio  in  Dei  laude  agitur, 
sitie  labore  merobroruni,  sine  angore  curarum,  non 
ad  [eam]  eadem  sic  iransilnr  per  quietem,  ut  ipsi 
jlabor]  lal)ori  succedat,  id  est  non  sic  esse  incipit 
actio,  nt  esse  dcsinat  quies.  Neqoe  eniro  rediturad 
labores  et  curas,  sed  permanet  in  aclione  quod  ad 
q  lietem  pcrtinct,  nec  in  opere  laborare,  nec  in  co- 
gitationc  flucluare.  Quia  ergo  per  rcqoicm  ad  pri- 
inam  vitam  redilur,  unde  anima  lapsa  est  in  pecca- 


le ;  Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  esils, 
et  ego  fos  reficiam ;  tollite  jngum  roeum  super  voi, 
et  discile  a  me  [quia]  quonlam  mitis  sum  et  hnmilit 
conle,  etinvenietis  requiem  animabus  vestris;  cstera 
taiiien  ibi  praecepta  proprie  sicut  praecepia  sunl,  [sine 
ulla]  singula  figurata  significatione  observamufl.  I  nde 
non  inconvenlenter  intelligimus  ad  amorem  eici- 
landum,  quo  ad  requiem  tendimus,falere  oroniaqne 
[figurale]  in  Scripturis  dicuntor  ;  qiiandoquidem  id 
solum  in  dec;«logo  llgnrate  praecipitur,  nbi  requii« 
conimendatur,  quae  ubique  amatur,  sed  in  solo  Doo 
sanrta  ei  cei  ta  invenitur.  Dies  tamen  Dominictis  noH 
Judipis,  sed  Cbristianis  rcsurrectioiie  Domini  decla- 
raiiis  csi,  et  ex  illo  babere  coepit  festiviialem  soan. 


tum,  proptcrea  Sabbato  rcqnies  signiUcatur.  Illaau-  C  Aniinae  quippe  omnium  sanctorum  ante  resurrectio- 

tein  priina  vita ,  qu:c  [dc]  a  peregrinalione  redeun- 

tibus  el  prini:im  stolam  accipientibus  redditur  per 

nnam  Sabbati  quem  dicm  Dominicum  diclmns,  figu- 

ratnr.  Quaere  septcm  dics,  Genesim  leg<>,  invenies 

spptimum  sine  vespere  ,  quia  rcqniem  sine  fiwC  signi- 

ficat.   Prima  ergo  vita  non   fuit  sempiterna  pcc- 

canti ,  rcqnies  aniem  ultima   scmp  tcrna   est ,  ac 

pcr    hoc    et    octavus    sempiternain    bealitudinem 

habebit,  qnia  requies  illa    qu»    sempiterna  est, 

excipitur    ab    octavo,     non    exstinguilur ,    neque 

enim  esset  aliter  scmpiterna.  Ita  tr^o  erit  oclavus, 

qui  primu^ ,  nt  prima  vita  non  tollatur,  scJ  vterna 

rcddatnr.  Sabbattim  tamen  commend^lom  cst  tiriori 

populo  in  otio  corporaliter  celebrandum,  ul  figura  es- 

sct  sanctincationis  in  requie Spiritus  sancti.  Nunquam  D  vatum  est  Limcn  [illis  est  occitltalum]  et  occtiltaUnn 


nem  corporis  sunt  quidem  in  requie,  sed  in  ea 
sunt  aciione,  qiia  corpora  rccepia  vegetaniur.  Tal«*m 
qnippe  actionem  significatdie<ociavus  qui  et  primus, 
qiiia  non  aufeit  illam  requiem,  scd  glorific;»t.  Nm 
ciiim  redit  cum  corpore  dirficulias  cx  corporc,  quia 
uec  corruptio.  Oportet  enim  curruptibile  bociiKluere 
incorruptionem,  et  rourtale  boc  induere  immortali- 
talcm.  Quapropter  ante  Doroini  rcsurrectionem  qiiani- 
vis  sanctos  Patres,  plciios  prophetico  Spiritu,  oftavi 
sarramenlum  neqnaquam  lateret,  quo  significaretur 
rcsurrectio  (nam  et  pro  oclavo  psalmus  [inscribilar] 
scribitur,  et  octava  die  ciicumcidebaniur  infantct, 
et  in  Ecclesiaste  ad  duorum  Tcstamentornni  signifi- 
cationem  dicitur,  Oa  illis  septem  et  illis  octo) 


[Nusqtiam]  enim  legimus  in  Genei^i  sanctificalionem 
S4  P^**  oiiines  priores  dics ;  scd  de  solo  Sabbalo  di- 
clum  cst  :  Sanctificavit  [Dcus]  dit*m  scplinium.  Quia 
crgo  cbaritas  Dei  difl^usa  est  in  cordibus  noslris  per 
Spiriium  sancinm  qni  datus  cst  nobis,  idco  sanctifi- 
catio  in  septimo  die  commcrooraia  est,  ubi  rcquies 
coromendatur.  Qnia  vero  noc  beiie  oj  erari  possumus, 
nisi  dono  ejus  adjnti,  sicut  Aposiolus  dicit,  Deus 
enim  est,  qtii  opcratnr  in  nobis  ct  velle  et  operari 
pro  bona  voluntate,  nec  [agere,  nec  rcquicsccre]  rc- 
quiescere  potcriinus  post  omnia  bona  opera  nostra, 
qnae  In  hac  vita  gerirous,  nisi  ejus  dono  ad  a^tcrnila- 
tero  ^anciificaii   ci  iierfcct'» ;    proptcrca    de   i|>so 


et  soluro  cclcbrandum  Sabbaium  iraditum  esl,  qmi 
erat  antra  rcquies  mortuorum  ;  resurrectto  aotem 
nullius  erat  [donec  veniret  Cbrisius].  qui  reMirgrnt 
a  inonuis,  jam  non  morcretur,  et  mors  ei  nllra  m» 
dominaretur  :  ol  postquam  facta  est  lalis  resurreaid 
in  corpore  Doroini,  (nt  praeiret  in  capile  Ecclesiae, 
qiiod  corpus  Ccclcsi.i!  spcraret  in  fine),  jametiamdiet 
Doniinicns,  id  est,  ociavus,  qui  el  primus  inci|>erel 
celebrari.  Ipsa  etiam  caiisa  intelligitur,  cor  obsrr- 
vanduni  Pnsclia,  ubi  [agnum]  ovcm occidcre  etedere 
jubentur ,  quod  manireslissiine  passionem  Do- 
mini  prtTngurat ,  non  cis  ita  pmeptum  est,  ulalteii- 
dcrent  occui  rcre  Sabbatuio,  ct  cum  iiiense  noTorom, 
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ail  leniain  lun«  liebJamadaoi  eoncurrere,  iil  eum-  A  frusiin  ipse  Dominusei  qut«lr.igittta  dliespo  l  re«iir- 


deni  qooquediem  Doniinus  potiut  soa  passiooe  sigiia- 
ret,  qui  eliam  Dominicum,  id  est,  octnvuni,  qui  el 
priinus  eat,  declaraturiis  adveiierai.  Adteiide  igiiur 
sacrati.sgimum  triduum  cruciflxi,  sepulti,  suscitnti. 
Iloruin  trium  quod  siguiflcat  crux  in  prrsenli  agimiis 
▼ita,  quod  autein  signincat  sepultiira  ct  resurrectio, 
fideac  spe  gerimus.  Nunc  enim  dicUur  liomini :  Tollc 
crucem  tuam  et  seqtiere  me.  Cniciatur  auteiii  caro, 
cum  mortificaiiiur  membra  nostra  quo!  suut  supra 
ierram,  roriiicntio,  iininun  lilia,  luxuria,  avaritia,  et 
cxiera  liujusmodl  de  quibus  idem  dicit :  Si  enim 
se<  undum  cnrnein  Tixeriiis,  moriemini :  si  autem 
spiritu  facia  carnis  mortiflcaveritis,  vivetis.  Ilinc 
etiani  de  se  ipso  dicit  :  Mundus  mibi  crucifixus  esl. 


rcctionem  In  bac  terra,  el  In  hne  vita  cum  discipuli.4 
ronversaius  est,  el  posleaqiiam  ascendit  In  coclum, 
deccm  dicbus  inlerpositis,  promissum  misit  Spiritum 
snnctuin  compleio  die  Peniecosies.  Qui  dies  quiii- 
qu:igennrius  h»bel  alterum  ^acramentum,  qiiod  septies 
sepiem  qiiadraginta  novem  iiiiiii,  et  cun.  redliur  ad 
inilium,  quod  est  octavus,  qui  et  primus,  dies  quiii- 
quaginia  coinplentur,  qui  celebrnntur  post  resur- 
rectionem  Doinini.  Jam  in  flgura  non  laboris,  sed 
quietis  et  Utiiiae,  propier  lioc  jejunia  relaxantur,  et 
stantes  orannis,  ijuod  e»i  sigiium  resurrectionis  Unde 
etinm  dicbtis  omnibus  Di.minicisid  nd  aliare  obser- 
viiur,  et  alleluia  caiiitor,  qiiod  significat  actionein 
nostrnni  fuiuram,  non  esse  nisi  laudare  Deiim  sicut 


et  ego  muiido.  Alio  loco :  Scientes,  inquil,  qnia  vetus  B  scriiituni  est :  Beati  qui  babitant  in  domo  tua,  in  s»- 


liomo  noster  simul  rrticifixus  est  cruci  cum  illo,  nt 
evacuetur  corpiis  peccati,  uUra  non  serviamus  pee- 
eato.  Qiiandiu  ergo  id  agunt  opera  nostra,  ut  evacue- 
tur  corpus  peccati,  quandiu  exterior  bomo  corrum- 
pttur,  ut  interior  renoYetur,  de  die  in  dicm  tempus 
est  crucis.  llaec  etiam  sunt  bona  opera  quideni,  ta- 
meii  adhuc  laboriosa,  qiiorum  merces  requics  cst. 
Vsi  in  scripturis  quidem  vcteribus  adageiiduni  Pnscba 
n^^n  est  prxcepiuin  tcinpus,  uhi  ey.  mense  iiovorum 
luna  qunrtadeciina  usquc  ad  viccHinam  priinam.  Ea 
Evangclio  tainen,  quia  manifestum  esl,  quo  ctiam 
die  Doininus  crucifixus  sit,  et  in  sepuliurn  fuerii  el 
resiirrexcrit,  adjuncla  estctiam  ipsorum  dieiuni  ob- 
tervatio,  per  Patrum  concilia,  et  orbi  universo  Cbri- 


cula  ^arculorum  85  laudabunt  te.  Sed  dies  quin- 
quagesimus  et  in  Scripturis  commendatur,  non 
taiitum  in  Evangelio,  quia  lonc  Spiritus  sanctus  ad- 
venil,sed  eliam  in  veterihus  libris.  Nam  et  ibi  postea- 
quam  Pascha  occiso  agno  celebraverunt,  quinqua- 
giiita  dies  numerantur,  u»que  in  diem  quo  lex  data 
est  in  monte  Sinai  famulo  Dei  Moysi,  digito  Dii 
scripta.  Celebratur  verum  Pascha,  et  interpositis 
quinquaginta  diebus,  d.)tur  s^d  cbaritatem  Spiritiis 
sanclus,  qui  est  diglius  Dei,  contrarius  bominibiis 
sua  quxreniibiis,  et  ideo  jugum  asperum  et  sarcinam 
gravcm  portantibiis,  nec  invenienl.bus  requiem  ani- 
mabus  suis;  quia  charitas  non  quxrit  qus  sua  sunl. 
Ideo  animoslias  hxreticorum  semper  inquicta  est. 


stiaiio   persiiasum  est,  eo  modo  Pascha  celebrari  C  quos  Magorum  Pbaraonis  habere  conatum  declarat 


oportere.  Qnadragcsima  sane  jejui  iorum  hal^et  au- 
cioritatem,  et  in  «eteribus  libris  ex  jejuuio  Moysi  et 
lfeli;r,  et  ex  Evangelio  quia  totid^  m  diebus  Dominus 
i«»junavit,  demonstrans  Evangelium  non  dissemire  a 
l^ge  et  Propbetis.  In  persona  quip|>e  Moysi  Lex,  in 
persona  lleli»  Prophclx  accipiuntur,  inter  quos  in 
tiionie  gloriosus  apparuit,  nt  evidemius  emincrei 
<|uoJ  de  illo  dicit  Apostoltis  :  Testimonium  habens  a 
iLege  et  Propbetis.  In  qua  ergo  parte  anni  congruen- 
1  jus  observatio  quadragesimae  constitueretur  nisi  con- 
finis  atque  contigua  Doininicas  passioni  quia  in  ea 
^igniflcatur  h«c  viu  laboriosa,  cui  opus  est  conti- 
rientia,  nl  ab  ipsius  mundi  amicitia  jejunetur,  qo» 
mAiiqne  fallnciter  blandiri,  et  illecebr»rum  fucos  cir- 


Apostolus  dicens  :  Sicut  enim  Jannes  et  Mambrea 
restiterunt  Hoysi,  sic  et  bi  resistunt  veriiati,  boini- 
iies  mcnte  corrupti,  rcprobi  circa  fidcm,  sed  ultra 
iion  proficicnt.  [Insipientia]  Dementia  enim  eorum 
ninnifesta  erit  omnibus,  sicut  ct  illorum  fuit;  qiila 
eniin  per  ipsam  corniptioiiem  meniis  [inquielissimi] 
iiiiquissimi  fnerunt,  in  signo  lertio  defecerunt,  faten- 
tes  sibi  adversum  esse  Spiriiuin  sanctum  qui  erat  in 
Moyse.  Nam  deficientes  dixerunt  :  Digitus  Dci 
est  liic.  Sicut  autem  conciiiatus  et  placatus  Spi- 
ritus  sanctos  requiem  pncstat  mitibus  et  liumili- 
bus  corde  :  iia  contrarius  et  adversus  immitcs  etsu- 
perbos  inquietudine  exagiiat.  Quam  inqiiictudinem 
musc»  illae  brevissima*  significaverunt,  sub  quibus 


uinspargere  atque  jactare  non  cessai.  Numero  au-  J}  Magi  Pharaonis  defecerunt  dicentes  :  Digilus  Dci  esi 


%<*ni  quadragenario  vitain  istam  propterea  figurari 

^rbitror,  ipia  denarius  in  quo  csl  perfectio  beatitu- 

Oinis  nosirarsicut  in  i^ctonario,  quia  redit  ad  primiim. 

lia    in    lioc  niihi  videtur  expriml,  quia  creatura, 

^ii»  septenailo  figuratur,  adliaerel  Crealori,  in  qiio 

declaraiur  unitas  Trinitatis,  per  univer&um  niundiim 

leinporaliter  annuntiunda,  qui  niundus  el  a  qua- 

Cuor  vcntis  dcliniatur,  et   quattior  elementis   erigi- 

t.ur,    et   quatuor  annis  lemporum  viribus  varialur. 

iJecein  autem  quater  in  qundraginia  coiisummantur, 

f|ua<lr.igenarius  auiem    pnrlibjs   suis  computitus, 

{^addit]  addidit  ipsum  deuarium  et  fiuniquinquaginia, 

\anquani  merccb  laboris  cl  coiitineiitia:.  Nequt:  euiui 


[hic]  hoc.  Numera  itaque  a  quaria  decima  priini  men- 
sis,  quo  factuni  est  Pascha,  iisque  ad  dicm  teriium  tcriii 
iiicnsis,  et  invenies  decein  ci  seplem  dies  primi  mensis» 
triginta  secundi,  tres  lerlii,  qui  tiunl  quinquagiiita. 
Lex  in  arca  esl  saiictifii  atio  iii  corpore  Doinini,  pcr 
ciijos  resurreciionem  nolas  requies  futura  promitti- 
tur.  Ad  qiiam  pcrcipiendam  snncto  Spirilu  cbaritas 
iuspiraiur.  Spiritus  autcin  iionduin  ernld.itus,  [cuui| 
qtiia  Jesus  nondum  erat  clarificatus.  Inde  propbeiia 
illa  caiitata  est :  Exurge,  Domine,  in  requiem  tuaiu,  ^ 
tu  ct  arca  sanciification  stuae.  Ubi  requies,  ibi(«tsan- 
ciificaiio.  Undc  nunc  «t  amemus  et  desidereinus,  pi- 
guusacccpimus.  Vocaulurautcinad[requic(u]rcguuiii 
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al'<^riua  Yiic,  quo  abisia  viia,iri|ns}tpr,  quod  Pascha  A. 

si^niOcat,  pioncs  ii}  qomiMe  P^Mr*»  ei  KIIm.  ei  S},lrlr  Qno(i,w  aefiesi  dietalHce.npperiui,  fl,  nunc  n  noeli' 
iiis  saoctlf.  Proplerea  qiiipfl.uag;cBariM8:Duir>fras,  lcr  l'n»cowpuifntu/,efi,sefow^p^  qd^  ^Q^ulf/^mi^  mgilM 
mulii|)li€»tus,  a/iflj.M)  ad,  ei|i)inanl^,%api^;MiHUili  ipso  ^^cha^- 


f^rusMrJo,  et  ip^illi|i  Qiagpii,  ptscibus  invieoJtur^  quoa 
Dominnaj/tm  Rosl  resurr/ectjpoeoik  ooTani.  viMm  de- 
inpnsirani,.  9|4extf a  parte  levafii  in^peraivit,  n^  retia 
nipu^  8ui}l,  im^  l^nc  hiSfr^ijqor^vm  inqu^eliido  iioa 
erit..  Xuuc  t^on^p,pcrfoai|s  et  quietii^,  purgalus  in 
ai»ijqa  ^i,  cprpui^,  pec  e^(V«i^  Pvn.Mpi  ciitia,  argca- 
tiMP  igne.ex;Migiiaium  ^W^  p^ii«^iuiU;  siep^iipluin, 
accipitl  mercedem  dcoariui|i  yj  sini  decero  et  sepiem. 
Nam  C4  io  (^oc  «un^ei^o  sicu^  in  aliifs  muitiplices  figu- 
ras  c^biAeiail).U4^,  sajcifameniMgi  qciirabile  reperiuir. 
Nec  igimeriAp  etjami  paa|mi|s  s^i^u^  decimus  in 


DiceitdMm  ^sL,  cur  t;in|,a,  celfsbritale  hodieriia,  po- 
liss  niiim  nocle  vigilemq.s,  qiiod  die.tcrtjo  resurrekil 
a  iDQrtuis.Doiqinus  Cbristii^.  uiillus  ambi^i  cliristi:i- 
nus.  Hac  autein  nocte  boc  facljim  esse  secundum 
lCvangelium  coniesialur,  Totum  eniin  dieiu  a  praece- 
d^ute  nocie  computari  iipu  diibium  est,  npq  secun- 
dqm  dipruro  ordinem,  qu|  commemorautur  io  Ge- 
nesi,  quanquapi^  ei  illic  lencbrae  ^rapcesseruuf.  Naro 
teiij^brie  ^rajit  Stujter  abyssum,  cum  dixii  Deus,  Fial 
lu^t,  ei  facia  est  lux,  sed  q^iia  illae  ienebrae  npndum 
eraut  Dox,  DonduMi  eiiim.  pfjxcesserai  dies.  Divisii 


lie(;^no^um  lij^jcil^  sqUis.  iiiteger  leg^l^iri^  quia,i;egMum  B  quippe  dij^,  iqitT  luceip  ei  iQnebras,  ei  prioi  lucem 


iiludsigqilVpa^,  u|>i  adversariun^  non  babcbimus.  Tl- 
lujl^s  enim  e|iJ&  c^  ui  die  qua  eruit  'eum  Domious  de 
ni^u  o.u>^iji;u  iiijmkor^ro  < jus,  e^  de  maQi^  $9ul. 
Ouis  eouii  rigiii:aiiur  iu  Davi|i|,  ni^  ille  q.4  voj^j^t  s^ 
ciiMdumi  CJirnem  ex^  Sismiiic  Pavid  t  quL  utique  in  Qor- 
pore  siip^  nuoxl  es^  Ecclesia^,  ^dt^ii^  ^t^  iMimjcos. 
L|i<le  Mli  perse^ut^i^  qMe^i,  xocf  V^lA^i/L  ei  iu  sjiium 
cofpUA  M-aJinous  q^damw^o  m^Dd^K^vil,  [sonuii 
de  colp}  sQRwi  :  Sapl^  S^w^e.  qui4  mfLperatMfueris? 
Qunudo  auvem  cruetur  boc.  «orpiis  eius  de  ii^nu  «iMr 
«lum  iniiHicorumejiis.  oisi  i^um  ct  W^^  iiQvi^j^im^ 
iuimica  des^fuctur  mQrs^  ^d  hfifi  l^mm  pcfr 
iliie^  nqmerM*  iUe  c^^^umi  qwM(iu#giniai  iriMm 
|i:^:ii>qt..  ^m  ^K  Ij^sc  nuiue^i^  feptiwMa  dcciiuas 


vocavii  diei|9,  deiii(jle  lenebras  nociem,  et  faeia  luce 
us(^M^  ^d.  ^li^rnm  mane  comroemoratus  esi  dies  unus. 
MaMii.r^^uip,  est  illos  dies  a  luce  coepisse  c^  transacta 
luce  ujsqM<e  ad  roa,iie  sijigulos  terminatos,  sed  postei- 
quam.  creatMS;  bo^io  a  luce  justiiiae  ad  peccaii  tene* 
bras  decliuavii,  a  (^uibus  cutn  Chrisli  gra,^a  Ijberai, 
factum  est,  ut  nunc  dies  a  poctibns  compuvemus, 
qMia  non  a  luce  ad  ienebras,  sfd  a  ienebi^is  ad  bi« 
cem  venire  conamur :  ei  Domino  adjuyante  fieri  spe- 
ramus,  sicui  Apostolus  dicii.  Nox  praecessit|  dies 
auiem  appropinquavii^  abjiciaiuiis  itaque  opcra  iene- 
brarum  ei  indoamos  no;i.  ai^nna  lucis.  pies  igilor  do« 
ro\0icap  passioiiis  qua  criji^iflxus  ^l,  iam  iransactani 
nociem  propriau^  seqMebfiMr^  ideogue  cia^sns  et  ier- 


i^Mtgm   "i  Vlgopum,  ceplMnii  qujn^H^gii^i^  iria  ^  Wn^M»  ef i,  us^qtM  ^4  (^^ra^pcv^  quam  Judaieiiaio 


suiiiiv»  copiplei.  A)}  upo  qqippe  MSsqqe  a^  docem 
cisppicro  ^iM^gens  ompcs  uie(|ioa  a^de  pi  ^yeHi<|f: 
ad  uuum  scjlic*  i  adde  dup,  fmMi  uiiqMe  Ir^a  ;^Jde 
iria  ,  fiunl  se^  ;  adde  qv#luor,  fiuui  decem  ;  adtifs 
q  Inque,  fiuni  qujndecim;  ad(Je  scx,  riMpl  vigiutj 
UMum;  adde  iu  c^ieros,  ei  ipsum  f eplip^um  decimum, 
flunt  cepium  qiiinqmusinia  iriq.  Ila^c  «ie  ^ipturis 
lirmissjme  tenenlur,  jd  esi,  P;\sc|ja  c(  Penfepoiite. 
Nam  ui  quadraginiqi  i|li  dies  ante  Pasq|ia  obscrvenlur 
Ecclesi^B  conscn!.io  roborijvil,  sic  eiiam  ui  oci .  die^ 
NeopbjfViiruin  disiiugu^ptur  a  c^teris,  jd  est  pciayus 
pivmti  cpMCiuat.  IJt  autCMi  ^iHeluif^  pcr  illos  splps 
dies  quinqMa^Jntaln  (lcclesia  caiiteiur,  npfi  usquequa- 
qije  observjiiuf  :  m^pi  ei  aliis  diebus  yarie  qiniatur 


cc^am  purani  vpcant.  AI^.  ejus  iiociis  exqrdio  inci- 
p^i^ies  Sabbsili  obs^rYaiionfiM,  deipde  Sabba^i  flies 
a  aua  npcte  if^c\pjfius  r^iiti.is  ^st  y^spec^  incipiciitii 
iipciis,  quae  pcrliucl  ad  iiii|\uin  Ppiiiiiiici  diei.  qw^ 
njs^ui  ^uga  ppm.iops  ^.ive  resMrrpctioiijs  K|oria  cpuse- 
ccaviu  IIIJM^  jtaqu^  pociis  ad  inii|um  diei  Qominici 
petiineqlis,  Dpnc  isla  ^lemnitate  memorir»  celibra- 
miis.  Ulain  i^octcin  sgimus  vigilar^d^  qua  Domipiis 
resurrexit,  e(  illaqi  ^ium  de  qua  paulo  ame  dicel>a« 
mus  medit^muf,  ubi  nec  mo^s  plla,  ficcspmjius  esi, 
g6  (\nm  in  m  car^e  ppl^is  jncl^oavli,  qijaui  sic 
cxciiavii  a  fnor|ttis,  iii  Jiiifl  upn  p^^rii^lur,  i|ec  mors 
ci  ulini  dPmifief"!*.  Nain  quouiani  vci}ientes  ad  se- 
puleruiuejus,  9  quii^M^  (jiijgeuiib^s  qu:^rebalur  diiu- 


aiibi  ^iqup ^lilij,  \^^  mncM  ftiebMf  [pbiqMp]  uiiq}ie.  ^  culo,  corpus  poq  iMYcncruni,  re^pouiiumque  acctpe- 


Ui  aujeip  ^lUqtps  ^  iu  illis  dieljus,  pl  iq  pmuitiUi}  dor 
iniuicis  orpqiHs,  utf  iipi  ubique  servelur  ignoro :  Umcn 
qiiid  ip  eo  foquatur  f^celesia  dixi  ui  potui,et  irbitror 
ess^  inauifesMiqi* 

CAPUT  CXXVIf. 

De  his  qui  de  paginh   Evavgeliei$  $oriei  legunf,  ex 
eodem  tibro  11  ad  Januarium. 

Qui  de  pogitiis  Evaiigelicis  sortes  legunt,  eis}  pp- 
taiiduin  est,  ut  hoc  potius  /^ciani  qM^fn  [ui]  ^d  de- 
iiionia  consulenda  coucurranl,  i^meii  ci  jsta  mibi 
displicei  consiictudo,  ad  negoiia  stecularia  et  ad  vii:u 
*»ujii8  v^oitaieoj  pr«pier  ^ljam  vium,  loquentiji  ora- 
cuIj  diviua  vci:c  convericrc. 


rutii  ab  augelis  qppdjam  icsnrfciefai,  roauifesium 
cst  quod  ea  ppcte  fesurrexii  cuiu«  exiremius  illud 
diluculum  fuil.  PeiMiIe  cuj  resufg«*pii  paplo  diutius 
vigilando  conciuiuiu  pr»siabai,  u^  cpui  illp  sine  (ine 
viveudo  r.egnemus.  Sed  et  si  forte  bi>  lioris  quibus 
uos  ducimiiS  isum  vigtliam  iliius  adbuc  cofpus  iu  se- 
pulcro  erat,  nondumitue  resurrexerat,  nec  sie  vtgi- 
lando  sumus  incongrui,  quia  ille  dMrmivil  ul  vigile- 
miis,  qui  csi  mortuus  ui  viyeremus. 

CAPUT  CXXIX, 

Quomorio,  $ecundupi  fignram  ioiMP,  tre^  d%e$  ef  trf$ 
nvclei  in  paisione  f)on*ini  compHicntur  ,   ex   Itbro 
qucBilionum  Evangclii  primo,  tU,  7. 
Sicui  euiiu  fuii  Joms  In  vcnire  ccii  irlbos  dlefcos 
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m 


imtibus  sio  «ritet  Filius  hoiniiils  in  coRde  A  tur.  Gloria  Igilnr  in  exc6l.4s.Deft,.  el  in  lem  |»x 


«i  iliebus  et.  tritM».DOCtibus«  Seita  (eria 
eoi  ^sv  sepultus  est  eum.  m^teKits  nocte. 
'.'H  die  acoipie»»  boc:est,  pno  toio.die.seb.'- 
ie:etdie,eti  Doeteiii  domiBksm  coro.eo<- 
iUneesceiMes  ec  per  boe  aoeipieDdo  par- 
loie^  bebeSi  iMduDiA  et  tres  uoctes..  QiHMt 
■■lur  deeenv  neases.  praBgaantis ,  Bovero 
U  sed  iniii«ai  dcsciAii- pro  toto  aceipilur,.  oL 
)Minua  eoleadii  iii  monte,  posl  sei  diei- 
dl  umis  evaafiilisia.,  alier  vero.  pos4  odo 
il  partem  posierioreia  primi  diei ,  ia  quo 
loe  promisUr  DoaiiiMSi  ei  p^rtem  priorem 
diel».  iii  quo  completum  esl  quod  pruniisit, 
■S^oe  liUegriS' diebufraDHumeiaas^,  ul  iu- 


bomiDibusi  bpo^  YoluuiatU.  -*-Car  hip  nmh  iiomini 
betu  $ii'^vM  kimo.  maU^  Ex  irriaoM  de.  Prmndefiiia 
D6r.,  —  Bjoc.  masime  QrtdondumL  esjL  quod  ifiqias 
prsdiGal.maDilestuni,  foiurura  esse  |Ddioiomf,  <va;a 
iionciida«us.baiDaoaa  rolieilatee  e|  cljMioa  indis- 
ccaie.boaiSietaaUsittluL  saiie  uUo  judiciaosse  tmr 
muaefra  <hm  Deiiiastilja»  cujua  sic  emiiiei  ia  rej^us 
eij0als  psofiilantia».  aiiilo  oiodo  ralinqual;Sine  ullo 
judMio  pasoias  flaiMeaM|oa%,Qui4aiiteaimajai>esi, 
noa  s  »lQm  1»  Isia  bumaoa*.  veruov  oUaia*  la  angelica 
naiaia,.quam  ul.aiaU  jasia  aiiseria  poaiaiitnr,  booi 
veno  beatiladme  peKfroaalart  Quod  ergo.  nuoc  malo 
homiDi  qaaai  boDei  est«.ocoulla  poonaest,  feliciias 
raUa;qaodaaleia  boaiioi'.  honomaie  esi,  noo  prc- 
um  qui  dixit  post  sex  dies ,  solos-  modios  B  iiaum  pioiaiLDegaiur,.sed  adaiaiora  praemia  paiien- 
,  (|U4  vepo  toti  aiqiie  iniegf  i  compleii      tia  pieiaiiaL  augeiur.  liem  qnod  aliqaaado  el.  iu  bae 

vUa  flsalohoauai  malaoil,aaiemefi4atioes|,.aitf^afiip!- 
tio  peccatorum.  Qaaudo  aulm  bonq  homiaft  bcae 
esi»  naa  eat  iUiua  superoas  pairias  ceriisaimum  gau- 
dium ,  sed  hiuus.  perieulosaD  peregriaoiiaitfa  qiuile- 
cumque  aoiatiuau  Ujce  aique  bajusasodi  si  cc^iiaret 
iniidelie  UDpieiat»  ia  guberiiaadiafcbHa  humania  di* 
vitam  providenliana  aon  aegarel,  nec  ia  suis  leiie- 
bro«ia  et  aiofftiferia  viribua  eoam  haaeft  el  viiam 
sapleutiaa  perdurarei.  tllud  ergo  attendat  homo  iatt- 
delia,  quod  dlcere  iion  poiesl  ab  hoaiintbua  instiiii« 
tum,  ne  Deum  negei  rebua  humonis  ordinem  dare, 
qui  docuit  apiculaa  ceilaa  iavoruin  lam  miraliiHief 
ordioare  ;  ipsi  qoippe  homini  quia  dedlt  iiiordiiiatia 


Geaeai  enim  a  himiae  incipii  dies»  eifiuil. 
aiaad  significaadom  lapsom  bomiiiis ;  iiune 
«arbris  ad  lucein,  sicui  dkiiia  esi  d«  tene- 
in  splendescere  fclarescece],  quia  a  peccaiis 
Bftluspervenitad  lucem  justiliai. 

CAPUT  CXXX. 

De  Providentia  Dei. 

Miiesl  ut  per  mainm  bominem  diviiia  provi- 
punkt  et  opiiuletur.  Nam  Jada*onim  iui- 
Jadam  supplanuvir»  et  geiaibua  saluti  fuil. 
.  potest  ut  divina  providentia  per  hoauaeni 
l  damnet  ei  ad>uvet,  sicet  aii  Apo*tolua  : 


aaa  odor  viia!  tn  viiam,  aliis  aoiem  odor  C  rebua  offendi ,  et  rerum  ordioe  delect:>ri?  Noaae  hoe 


■  mort^^m*  Sed  cum  omuis  triboiaiio  aul 
(ih»rum  sit,  aui  exerciuiio  jnstorura ;  quia 
ribula  el  paleas  concidity  et  frumenu  a 
uit»  unde  tribulaiio  nomen  accepii ;  rursum 
ei  quies  a  roole€tiis  saicularibus  et  bonos 
,  el  corrumpat  malos,  omnia  b«c  divina 
lia  pro  nieriiis  nioderaiur  anlinarum,  sed 
m  sibi  el  g!;ul  boni  ministerium  tribulaUo- 
mali  aoiaui  p»cem.  Quare  ip^i  qiioque  per 
gitur  quod  ignorant,  iion  justilias  qux  refer« 
eam ,  sed  malivolenilx  suae  mercedein  acd* 
leaiadmodum  nec  bonis  impuuiur  quod  ip- 
wae  voleniibus  nocetur  alicui,  sed  bono 
aaevolentias  praemiuin  tribuilur.  lu  eiiam 


iii  suae  anioue  natura  iavenit,  quam  sibi  ipse  nen  fe* 
cit?  Nani  quare  ordiue  non  invealo  in  rebua  hama- 
nis  Deum  res  baiuauaa  guheroare  non  credil  t  ni«i 
quia  rebua  inordinatis  ordinaias  praaponere  aatura- 
liier  novii^  Ergone  homo  judicat  ordinatiouem  pe- 
ttaa  quam  pcriurliaiionem  operibus  convcnira  divi- 
nis  ?  £t  Deus  ordhiaium  ]udicium  dod  habet  de  lio- 
roinibos  universis,  qui  ordiois  seDSumcreavU  in  sin- 
giilisT  Habi*i  plaiie,  h^ibel,  aon  dubitet  pieias,  et  sl 
non  comprehendit  infirmitaa.  Opera  fabrorum  ea 
nempe  laadamus,  quaa  inspicere  possainus,  niecha- 
nicorom  aalem  stupeiaua ,  el  uisi  aperU  aique  moo- 
stmia  fuerini ,  eoa  impossibilia  potuisae  miramur. 
Gur  ei^o  de  judiciia  Dei  lam  temere  judicamus,  ei 


ereaiura   pro  meritis  animarum    raiioaa-  D  diviai  operia  ordinem  ubi  non  poluerimus  videre. 


aeniUur,  vel  laiet,  vel  moleau,  vel  com- 
•  Summo  enim  Deo  cuiicta  bene  adminis- 
amfecii,  nihil  inordinaium  in  univerao  nibil- 
(lum  esi ,  sive  scieniibus ,  sive  nescieniibus 
id  in  parte  offeiidUur  aniina  peccairix.  Ta- 
I  pro  meritls  ibi  est,  ubi  esse  ulem  decet,  et 
r  qoae  Ulem  pati  a^quum  est,  uuivmum 
mm  nulla  sua  fuediiale  derorniai.  Quam- 
Boaiam  non  omnia  novimus  quae  de  iiob  a 
.  ordo  divinus,  in  sola  bona  volunUte  seouu- 
«1  agimus  ,  in  capieris  auiem  seciuidum  le- 
sur,  cum  lex  ipsa  incommulabilis  uianeat,  et 
oubilia  ptilchenlma  gubernatione  modere- 


festinamus  negare,  laudantea  poteuiiam  Creatoris  in 
arborom  foliis ,  et  eam  dod  puuates  esse  In  rebus 
bumanis,  nec  potius  inveatigabililer  et  latenter  or- 
dinem  rerum  humananim  cnrrere  credimua ,  quem 
vel  imniensnm  comprebendere ,  vel  occultum  inspi- 
cere  noa  valemus?  Sed  rerum  divinitus  institutanim 
ordines,  manifestiei  quibua  conjiciantur  orcolti,  fe<^ 
riunt  etiam  oculoa  impiorum.  —  Qnid  in  Ubro  Ec^ 
eteeiasla  Salomon  de  hit  iu  hac  vHa  bonit  it  mo/ii 
qnw  nni  comnmnia  diipuiarU.  &>  Ubro  dc  Civitaie  Dei 
XX.  —  Nunc  quando  nou  solnin  in  malo  siint  boni, 
et  in  bono  mali,  qnod  videiur  iiijuslum,  veruio  eiiaui 
plerurof|ue  et  malis  mala  cvciiiunt ,  ct  honis  bpna 
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proreniuiit,  mngis  inscrntnbilia  fluni  juificia  De?,  et  A  de^pecto  ,  sive  bonum,  sive  malum.  Qiiiil  brevius» 


invMtigabilcs  viu*  ejus.  Quamvis  crgo  nesciamus 
8J7  quo  judicio  Dcus  isti  vt^I  facial,  vel  fieri  sinat, 
apud  quem  summa  virtus  est ,  cl  suinmu  sapientia, 
summa  justitia,  niira  infirmilas,  niilla  temeritns, 
nulla  iniquita<(,  salvibriler  taincndiscimus  non  magni 
pendere,  seu  bona,  seu  mala,qux  videmus  csse  bo- 
nis  malisqne  communia ,  et  illa  bona  quxrere  qu:e 
bonoriim,  atqiie  illa  maxime  fugcre  qu»  propria  sunt 
malonim.Cum  veroad  illudjudiciumvenerimns  cajns 
teropns  jam  proprie  dies  judicii ,  et  aliqnando  dies 
Dvimiiii  nuncupatur,  non  sulum  quxcnnque  tunc  jo- 
dicabuntnr,  veruni  etiam  qiiaecunque  ab  initio  jiidi- 
cata ,  et  qiiapcunqiie  nsque  ad  illiid  tempus  adhuc 
Jndicanda  sunt ,  apparebunt  esse  justissima.  Ubi  hoc 
qiioque  maniftrsiabitur,  qiiam  jiisio  judicio  Dei  fial  ul  B     *'^  *** 


verius ,  saliihrius  dici  potuit  ?  Deuui,  Inquil,  llme  e^ 
mandaia  ejtis  cuslodi ,  quia  hoc  esl  ouinis  tioiiio. 
Qu'Ciinque  enim  est ,  hoc  rst,  costos  atiqoe  nianda» 
torum  Dci ,  quoniam  qui  hoc  non  est,  nibi!  eiftt.  Noi 
enim  ad  veritatis  irnnginem  reformatar,  remanena  I 
simililudiue  vaniiatis ,  quia  omne  boc  opos,  Id  eti  ' 
qood  ab  homine  fit  in  hac  viia  ,  slve  bonuni ,  siv» 
malum,  Deus  addiicclin  jadicium  In  oroni  despecto 
id  est,in  omnietiam  qui  conteroptibiiishlcvideliir, 
ideo  nec  videtur,  qaoiiiam  Deiis  el  ipsum  videty  ne» 
eam  despicil,  nec  cain  Judicai  prapleril. 

CAPUT  CXXXI. 


Quibus  sententV.s  Domini  judieium  in  fine  futurum  $ee 
culi  declttretur.  Ilem  tx  eodem  libio  de  Cipi/al»' 


nunc  tam  multa  ac  pene  omnla  justa  judicia  Dei  lo- 
leanl  sensus  mentesque  mortaliuro  ,  com  lamcn  in 
hac  re  pioram  fidero  non  laleat,  jostuni  esse  quod 
laiet.  Nempe  sapienlissimus  Salomon  rex  Israel,  qui 
regnavit  in  JerasaJem,  librum  qui  vocatur  Ecclesias- 
l«i,  ei  a  Jufteis  quoque  habetnr  in  sacrariim  canone 
Itllerarnm,  sie  exorsas  e»l :  Vanitas  vanitatum,  omuia 
vftuitas.  Quae  abundnntia  homini  in  omnia  [ex  omnt] 
labore  suo  quo  Inboral  sub  soleT  ctcum  ez  l.ac  seii- 
lenlia  connecieret  c  vtcra  ,  commemorans  a^rumnas 
errore^qiie  viiae  hujus,  et  vanescentes  interen  lem- 
poram  lapsus  ,  ubi  nihil  soliduin ,  nihil  stabile  reti- 
Aeiur ,  in  ea  rerum  vanilate  sub'  sole  illiid  etiam 
deploral  quodnmmodo ,   qaod  cum  sit  abundanlia 


Salvator  cum  objargarel  civitates  iu  qaibas  Tina- 
tesmagnas  fcceral ,  nequc  credideranl,  el  eif  alie- 
nigenas  anleponerel :  Yerumtamen,  inqnil,  dico  T4 
bis,  Tyro  et  Sidoni  remissiiis  erit  in  diejudicii  qna 
vobs*  El  paulo  posl  alteri  civitati :  Amen,  inquil 
dico  vobls,  quia  terrae  Sodomorum  remistia^  erii  i 
diejudicii  qiiam  tibi.  Ilic  evidentissime  prxdicat  dit* 
Jiidicii  esse  venturum.  Et  alio  loco :  Viri  Ninivilae  » 
inquit ,  surgent  in  Judicio  cum  goiieratiouc  iala  ,  ec 
condcmnabunt  eam ,  quia  pQenitcntinm  cg<*runt  iia 
praedicaiione  J«)nae,  et  ecce  plus  (uam  Jona  liic.  Re- 
gina  Austri  surget  in  judicio  cum  generniiouo  isla  , 
et  coudemnabit  enm ,  quia  venil  a  flnibus  lorrA  an* 


dire  sapientiam  Salomoiiis ,  el  ecce  plusqiiam  Salo* 
saplentiae  siipcr  insipient'*ain  sicul  [esi]  abundaniia  C  "^on  hic.  Duas  res  hoc  loco  discimus ,  el  ven^urunt 
liieis  supcr  tenebras,  snpienlisque  ocu!i  sint  iii  ca-     es^e  judicium,  el  cum  nioriuorum  resurrectione  ven- 


pile  ipsiiis,  ct  stultus  in  lenebris  anibulet ,  utiis  la- 
roen  incur«us  occurrat  omnibiis,  utique  in  hac  vita 
qn»  sub  sole  agitur,  signiflc ans  viilolicet  en  mala  qnx 
IhhiIs  el  matis  videmus  esse  communia.  Dicit  rtinm 
iilnd  quod  et  boni  p^itianlur  mala  innqunm  mali 
•Inl ,  cl  mati  lanquam  boni  sinl  adipisrantur  bona, 
iia  loqaens  :  Est,  inqoit,  vnniias  quae  facla  est  su;  er 
lerram,  quia  siint  jusli  super  quot  venit,  sicut 
[qnasl]  faclum  Implorum  ,  el  snnt  impii  super  qnos 
venit  sicut  factum  Juslorum.  Dixi  quoniam  hoc  quo- 
qiie  vanitas.  In  hac  vanilaie  cui ,  quantum  satls  vi- 
sum  est,  inrimaudae  lolum  istum  Ilbrum  virsnpien- 
rssiroiis  depuiavit,  non  uiique  ob  alittd,  nis!  ui  eam 


turam.  De  Ninlviiis  cnim,  el  regina  Aiislri,  quando 
isla  dicebat,  de  mortuis  sine  duhio  loquebatur,  qoos 
tamen  in  die  Judicii  rcsurreciuros  esse  pradixit,  nec 
ideo  dixit  condemnabuul ,  quia  ipsi  Judicabunl ,  ard 
qola  ex  ipsorum  comparatione  isti  meriio  damnabnn- 
lur.  Rursus  allo  loco  cum  de  hominum  bonomni  et 
malorum  nunc  permixiione,  posiea  separatione,  qii» 
uliqiie  die  Judicii  futura  est,  loqueretur,  adhibuit  si- 
mililiidinem  de  triiico  seminato  ,  el  superheminatis 
xizaniis ,  eamque  suis  exponens  discipulis  :  Qui  se- 
minal ,  inquii ,  bonum  semen  ,  est  Filias  hofnlnis  ; 
ager  autem  e8t[hic]  miindus  ,  el  captera  osqiie  acl  h 
cum  quo  ail  :  Qui  habet  aures  aiidiendi ,  audial.  ilic^ 


vilnro  desidercmasqunc  vaniialem  non  haliet,  sub  hoc  D  jndicium  quidem  veldiem  Jiidicii  iion  noroinavii ,  ted. 


sole,  sed  veritatem  sub  illo  qui  ferii  hunc  solem;  in 
b^c  ergo  vaniiate  nunquid  nisi  Justo  Dei  recirque 
Jodicio,  «iniilis  eidem  vanitaii  factus  vanescerei  ho- 
»0?  In  diebus  tamen  Tanitatis  siiae ,  inierest  pluri- 
roam  uiram  resislal  an  oblemperel  veritaii,  ct 
utraro  sit  expcrs  verae  pietaiis  an  particeps ,  non 
propter  vilae  hujiis,  vel  bona  ncqulrenda  ,  vel  innla 
vitanda  vnnesccndo  transeuntia,sed  proptcr  fulurum 
Judiclum  per  quod  erunl ,  ei  bonis  bona,  et  malis 
mala  sine  fine  mansura.  Denique  iste  sapiens  hunc 
librani  sic  conclusil,  ul  diceret :  Deum  time ,  et 
mandaia  eju^costodi,  qu^a  hoc  est  omnis  homo,  qiiia 
CMffc  lioc  opus  Dcus  j|J'/uccl  iu  jndicium  iu  omni 


eum  mulio  clarius  ipsis  rebus  cxpressil,  et  In  fin 
^aeculi  futuram  esse  prTilixiu  Itero  discipulis  auia  : 
Amen,  inqiiil ,  dico  vobis ,  qitod  vos  qui  secali  eaiis 
ine  in  regcneratione .  cum  sedert  Filius  hominis  in 
sedc  majesiaiis  suae ,  SHdebit'8  et  vos  siiper  sedea 
dnodi>cim,  Judicanles  diiodecim  iriljiis  I^rael.  Ilicdi- 
scimus  cnm  suis  discipulis  Judicaturum  Je»um,undi» 
et  alihi  iud;cts  dixit  :  Si  ego  in  Q  elzehtib  ejicio  d:p- 
inonin,  filii  vcslri  iu  quo  ejicIuutT  ideo  ipsi  jiidices 
vestri  erunt.  Nec  quonlam  super  duodecim  sedea  ses> 
suros  esse  ail,  duodeclm  solos  homines  cum  illo  Ju- 
dicaluros  putare  debemus,  dnodeuarlo  quippe  nu- 
mcio  univcrsa  quacdam  sign  ficaia  cst  Judicautlaid 
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u!o»  pr<)p:er  ilua<(  paries  numeri  scpicnarii,  A  rien?.  Iloc  plaiie  piis&ime  el  verissiine  dicis,  comroen- 


gnincatur  plerumque  UDivcrsitas,  quae  dux 
,  id  est ,  iria  et  qu  «luor ,  aliera  pcr  alleram 
Ilcatsp,  duodeciui  faciuni.  Nam  el  qualer  ler  el 
aier  duodecini  suni,  ei  si  qua  alia  bujus  duo- 

ounieri  quae  ad  lioc  valeat  ratio  reperitur. 
in  quoiiiam  iu  locum  Judx  traditoris  aposto- 
lUtiiam  iegimus  ordinalum  ,  aposlolus  Pau- 
iplus  omnibus  illis  laboruvit,  ubi  adjudican- 
Mleat  non  haliebit?  qui   profecto  cum  aliis 

ad  numerum  judicum  se  petiinere  demons- 
m  dicil :  Nesciiis  quia  angelos  judicabimus? 
S  quoque  judicandis  in  hoc  numero  duodena- 
ilis  causa  esi.  Non  enim  quia  diclum  est  judi- 
dnodecim  tribuslsrael,  Iribus  Levi,  qux  ter- 


dans  eoruin  bealitudinem  qui  diligunt  adveuium  Do* 
n>ini,  sed  et  illi  quibiis  dicebat  Aposlolus  :  Non  ciio 
mo\eamini  menle,  quusi  instet  dies  Domni,  dilige- 
l>;int  utique  adventum  Domini,  nec  eos  hasc  dicens 
Doclor  gentium  ab  illa  dileciione  frangebat,  qua  ut 
iiiflan  niarentur  volebat,  et  idconolebat  ut  crederent 
eis  a  quibus  audicbant  instarc  diem  Domini,  ne  forte 
ciim  iransissel  tenipus  quo  enm  crediderant  e  se 
vcntiiriim ,  et  venisse  non  ccriiereni,  etiam  ca^tcra 
fallaciier  sibi  promitti  a^bilrantes,  ei  de  ipsa  mer- 
cede  Gdei  desperareni.  Non  eigo  itle  diligii  adveutum 
Domini,  qui  eum  asserii  prop  nquare,  aut  ille  qui 
eum  asserit  non  propinqiiare.  sed  i  le  poiius  qui  eum 
sive  prope,  sive  longe  sit,  sinceritate  Odei,  (irmiiaie 


inui  est  ab  eis  judicanda  non  eril,  aut  solum  "  spei,  ardore  chariiaiis  exspeciat;  nam  si  lanto  niagis 


opulimi  non  etiam  gentes  c;rteras  judicabunt. 
intem  ait  In  regcneratione ,  procul  dubio 
Nriim  resurrectioiiem  nomine  voluit  regeiiern- 
iutelligi.  .Sic  enim  caro  iiostra  regenerabitur 
omiptionem,  qiiemadmodum  csl  anima  noslra 
ntapcr  ndem.Multa  praetercoquaedeultimo  jn- 

adici88^^^®>'^"^  "^  dillgenter  considcrata  re- 
lar  ambigua  ,  vel  roagis  ad  aliud  pertinentia  , 
illcet  ad  eum  Sulvntoris  adventum,qiiopcr  lo- 
ic  tempus  in  Ecclesia  sua  veiiit,  boc  est,  in 
issuis  pariiculatim  alquc  paulatiin  ,  quoiiiam 
irpiis  est  ejus,  sivt;  ad  eicidiuin  terrenx  Jeru- 
quia  ct  de  illo  cutn  loquitur,  plerumque  sic 
ir  tanquam  de  fine  sxculi  alque  illo  die  judicii 


diligitur  Dominus  quanto  magis  credilur,  el  prxdica- 
tur  ciiius  esse  venturus,  magis  eum  diligebant  qui 
ojus  adveutum  jam  instarc  dicebanl,  quam  hi  qu(  s 
Apostolus  eis  credere  prohibebat,  vel  ip>e  Aposlolus, 
qui  hoc  ulii|ue  non  credebat.  Si  ergo  latet  quando  Ec- 
clesia  fiuctincante  aique  crescenle  universiis  omnino 
a  mari  u>que  ad  mare  orbis  implebilur,  procul  dubio 
latet  quando  fiiiis  erit,  ante  quippe  non  eril.  Ut  aii- 
tem  tibi  tanquam  sancto  boniini  Dei  et  sincerissimo 
fratri  aperiam  de  hac  quxstione  quid  seutiam  :  error 
quidem  in  uiro<|ue  vitandus  est,  quantnm  ab  liomine 
vitari  potest,  sivecilius,  sive  tardius  qnam  futurum 
est  Domiuus  ventnrus  esse  credatur;  sed  mihi 
quisqiiam  non  >idetiir  errarecum  aliqnid  nescirc  sc 


010  et  magno  loquatnr ,  iia  ut  dignosci  non  C  gcii;  scd  cum  se  puial  scire  quod  nescit.  Uenioveamus 

itaque  de  medio  scrvuin  illum  nialum,  qui,  dicens  iii 
corde  suo,  Moram  facii  dominus  meus  venire,  domi- 
natur  conservi<  suis  et  cbriosis  convivando  miscc' 
tur.  Isie  quippe  procul  dnbiu  Domini  sui  odit  adven- 
lum  :  quo  servo  malo  seinoto,  consliiuamus  ante 
oculos  tres  scrvos  bonos,  familiam  dominicam  dili- 
genler  sobriequc  tractanies,  adventum  Domini  sni 
silienter  desideraiiies.  vigilanter  esspectanies,  fide- 
liter  am:iDies,  si  uiius  eorum  citius,  alter  lardius  Do- 
niiuum  putat  esse  veuturnm,  leriius  vero  suain  de 
hac  re  ignoraniiam  confitetur.  Quaiiquam  omncs 
consonent  Evangelio,  quia  oiniies  diligunl  manifesta- 
tionem  Domini,  et  enm  desideranier  et  vigilanier 
exspectant,  videamus  lamen  quis  amplius  ct>nsouel. 


omnino ,  nisl  ea  qux  apud  trcs  cvangelistas 
Bom  ,  Marcuin  et  Lucani ,  de  hac  re  similiter 
■Btinter  se  omnia  conferantur.  Quxdam  quip- 
robscurius,  alier  explicat  plauius,  ut  ea  qux 
jn  rem  pertinentia  dicuntur  appareat  unde  di- 
,  quod  facere  utcunque  curavi  in  quadam 
t  quam  rescripsi  ad  beat:e  memoriae  virum 
iunSaloniianob  urhis  episcopum,  cujus  epistolae 
est :  De  Fine  saectili. 

CAPITCXXXII. 

irsa  opinatione  trium  fidelium  servorum  adven- 
Domini  tetvpus  arl  itrantium  ,  ex  epittota  ad 
:kium  epiicopum  Salonitanum  de  Fine  mundi, 

(endus  ergo  est,  ei  cxspectandus  Domini,  sicut 


bortaris,  advcntus,  magnam  dicens  esse  bea-  ^  Unus  dicil:  VigUemns  et  oremus,  quia  ciiius  ventu- 

rus  est  Dominiis.  Aller  dicit :  Vigilemus  et  oremus, 
quia  brevisest  'Sta  viia,  quainvis  tardius  venturussit 
Dominus.  Tertius  dicit :  Vigilemus  el  oremus,  quia 
et  brevis  el  incerla  est  ista  vita,  et  nescimus  teropus 
qiiando  venturus  sil  Dominus.  Gvangeliuro  dicit : 
Videte,  vigilate,  ei  orate,  nesciiis  enim  quando  tem- 
pu»  sit.  Obsecro  le,  quid  aliud  dicere  audimus  huiic 
ler  ium ,  quaro  quod  dicere  audimus  Evangeliuin  : 
oiniics  quidein  pro  desidcrio  regni  Dei  hoc  volunt 
esse  verum  quod  putat  primus,  sed  boc  secuiidus 
negat;  tertius  vero  non  negat  aliquid  borum,  sed 
ignorarese  fatetur  quis  veruro  dicat  illoruui.  Proinde 
si  hac  factuiii  fuetit,  quod  pracdixerat  prirous,  gau- 


diligeutibus  ejus  adventum,  el  adhibens 
ili  testiiiioniuin ,  cujus  verba  sic  ponis  :  De 
\  reposiia  est  milii  corona  justitiae,  quain  red- 
bi  Domiuus  justus  judex  in  illa  dic,  non  so- 
Meni  roihi,  sed  et  his  qui  diligunt  adventum 
L  Tunc  eniin,  sicut  ex  Evangelio  commemo- 
tftti  fulgebunt  sicut  sol  in  reguo  Pairis  eoruni ; 
d  propbeta  dicit :  Ecce  enini  callgo  et  tenebrae 
nt  terram  snper  geutes,  in  le  vero  apparebit 
lUS,  el  m:ijes(as  ejus  in  levidebilur.  Iiein  qiiod 
iM  ett:  Qni  vero  exspeclant  Douiiuum  cxsul- 
cum  vtrlute,  produceut  peniias  s.cut  aquihc, 
it  ei  non  laboMbnni,  ambulabunt  ei  non  esu- 
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maiiifestaiionem  Domihl  diligunt,  et  exsillabuiit 
utrique  cifcius  veiiisse  quod  diligunt.  Si  antemTat  tum 
non  fuelrit,  et  apparere  cceperit  li(fc  pottus  esse  ve- 
rum  quod  dicebai  secundus,  metuendum  est  iie  inter 
ipsasnioras  perturbenlur.qui  crediderant  qnod  dixe- 
rat  primus,  et  incipiaiitDomini  adtenium  non  tafdum 
putare,  sed  nullura  :  qui  vides  quantus  sit  iiUeritus 
animarum?  Quodsi  tanlx  Gdei  fuerint,  ui  se  ad  se- 
cundi  praedicca  converlant,  et  Dominum  etiam  tar- 
dantem  (ideliter  et  patienter  exspectent,  abundabunt 
taiuen  opprobria  et  insultationes,  atque  irrisiones 
Inimicorum,  multos  infirmos  a  Cbristiana  flde  aver- 
leniium,  diccndo  taiu  fallaciler  eis  regnum  esse  pro- 
missam,  qtiamrailaciter  dicebaiurcitoesse  tenturum 


qua  morte  ait  apostolus  Paulus :  Er^o  omoes  mortuB 
suiit  et  proomnlbus  mortuus  est,  .ut  giii  vivjint  jj 
non  sifii  vivani,  sed  ei  qul  pro  ipsis  mortoos  est. 
resurrexit.  Omnes  itaque  moriui  siint  in  pe  caijs,  m 
mine  prorsus  excepio,  sive  originjliibus,  sive  etai 
vdluiltate  additls,  vel '  ignorando,  vei  sciend^, 
faciendoquodjustum  esi,  et  pro  omnibos  morio 
vivus  moriuiis  cst  unus.,   id  ei^t,   oullum  habe] 
omiiinopeecatuni,  ut  qui  per  reniissionem  peccaL^>. 
rum  vivunt,'jam  non  sibi  Vtvant,  sed  ei  qoi  pro  oq». 
nibusmortuos  estpr^pter  peccau  nostra,  et  resur* 
rexit  propterJustiTicationem  nosiram,  ut  credenrey 
in  eum  qui  Ju^titicat  iiiipium  ex  impieute,  justitic^iti; 
unquamex  morte  viviflcaii,  ad  pHinain  resurrectio^ 


Qoi  auiem  credunt  quoJdicit  secundiis,  Urdlus  Do-  B  iiem  iquaer  minc  est  pertlnere  possimos.  AU  baiic  enini 


nrmum  esse  ventiirum ,  si  falsum  fuerit  Inventum, 
citius  Domiiio  veniente,  nullomodo  qui  ei  credideraht 
lurbabunturinfide,  sed  inopinato  gsddio  peffruenlur. 
Quapropter  qui  didt'Dominutn  citius  esse  venturum 
optabilius  loqu  tur.  »ed  periculose  si  failitur ;  uiinam 
ergo  sit  verum,  quia  erit  inolestum  si  non  erit  verum ! 
Qui  autem'd1clt'Dominum  tardius  esse  venlurum,  et 
Unien  credit,  sperat,  atnatejusadveoium,pr6fecto  de 
l^^rdlUte  ejus  etiam  fal!itur,7eliciter*ftillitur.  Habe- 
bit  eriim  roajorempntirnVianrf  si  hoc*  ita  erit,  majorem 
Ixtitiam  si  non  erii,  ac  per  lioc  ab  eis.qui  diligunt  iiia- 
nifestaiiOnem  Domini,  ille  aiidiiur  suavius,  istt  credi- 
Im^iutlus.  Qui  autem  quid  horum  sii,  vcrum  ignorare 
se  cdnfitetur,1llud  ojiiat,  Iioc  tolerat,  in  nullo  enruro 


primamnonpertinenrnisi  qui  beati  erunt  in  acier- 
nom;  ad  seeondam  vero'de  qua  mox  I  cnturus  esl, 
et  beatos  pertinere  doceblt,  et  lAiserosJ  hu  est  mi- 
serlcordiae,'iila  judicii.'Propter  quoJ  in  ps6lmo  scri* 
ptum  eU,'lliseHcoMiam  efjudiciom  eantabo  (ibi, 

'l>omine;^de  qno  judic^oconsequenter  adjnnxlt  atqoe 
ait :  Et  potestatem  dtifdlt  eiet  jiidiCimn  facere,  qiiia 

'Filius'hominis  est.'1Iic  ostendit  quad  in  ea  came 
veniet  judicaturui^  in  qiia  vcncrat  judtc  ddos.  Adhoc 

'  enim  ait,  QoonianrFilios  hominis  est,>ac'deidde sob« 

'jungens  unde  agimus :  Nolite,  Inquit,  miralri  boc, 
quia  veniet  bora  in  qua  omnes  qui  in  monumeatis 

'  Bunt  addient  vocem  ejus,  et  procedent  qOl  bonir  fece- 
rontin  resurreetionem  vitae,  qui  vero  mSila  egerunt 


errar,q(ilanihileoruniautadfirmal,autnegat.Obsecro  '^  in  resurrectionem  judidi.  Hoc  est   niud  Jiidlcium 


te  utme  lalem  nonspernas,quiaetego  te  diligo  id  af- 
fimiantem  qudd  >erum  esse  desidero,  et  tanto  mai^is 
Aolo '  fatlaris,  qiianto  magis  amo  qood  polliceiis, 
quahto  iHagis  video  pericolosiim  esse,  sF  falleris. 

•  eu04U  prima  fitmrrcciio,  qum  teev^da  ;  rs  iibro  de 
'Li^Hale  Iki  xx,:  ihlepcitlera  ei^ad  locum. 

Ameii  aroen'dico  vbbis,  qiiiar  venit  hora ,  et  nunc 

est,  qo^ndo  niortui  aodleiit  vocero  Filii  Dei,  efqiii 

'  aiidieriht  vivent ;  sicut  eiiintf  rarergO'  ^^^^^  ^Ham 

iir sieipsd  [sfemetipsb],  sicdedir  Fili6babere titonr in 

'•  semeijpso.  'Nondum'de  seciinda  tesorrettinne,  id  est, 

'  corporum;  lm|ttitur,  qu.n  fif  fine"  futura  est,  sed  de 


qood  pablo  ante  slcut  nunc  pro  damnatione  posocni 

'dicens  :  Qoi  verbum  ineom  addit  et  credit  ei  qul  ifii- 

sit  me,'  habet  vlum  aeternam,  et  in  Jddicium  non  ve- 

nit,  sddtransit  ar  mortein  vium;  Id  est,  pei^tinendo 

id   prrmam  resorrectionem  qua  nunc  transitor  a 

'inorteadviUmMndamnaiionem  iion  veniel,  quan 

'significavitappblhitione  Judicni,  sicutetitm  boc  loco 

'iibi  flit :  Qui  [ver6]  niiiia  egcrunt  In  resorreCtiooem 

judicii,  id  esi,  daronatiohis.  Resorgai  ergo  In  prima 

qui  non  vult  in  seDunda  resurrectione  damnari.  Venit 

'eiiim  [«rgo]  liora,'  et^nunc  est, -quando'  monui  «if 

''diebt  vocenf TilUDei,  et  qui  aUdierint  Vivenl,  id esi, 

'  in  damnationem  non  venient,  qu;e  secunda  mors  di« 

citnrj  in  quaro  mottem,  post  seciiddam  qiue  corpo- 


prima,'  qiraJ  noneest:  Hanc  qofppe-^ot  dhitingneret,''»  rum  futura  est  resurrectionem  prsclpiubanior,  qiii 


•  ait  :'YiBriii  bota  et  n:inc'  est,  non  isutero  fsu  corpo- 

•  romi  »W'  anlmariim  ^u  'Babelfit  etilm  et  animae'  mor- 
'  ^Wsuam^inijiipifefateatqtie'  peccaiis,'  secundora 
'  qtiaiii  AW^tem  tndrtuisunfde  quibus  id<mi  DominoH 

•  ol4,^ Sfnemotttios  sepellremortoor soos;  ut^ilicet 
•iii^aniiha^imiiniii,-  in'«)rp(ore'mortoos'  sef^Krcbt. 

•  i»m|nferisfOs  «tgoimpimine  let  iniquiute  in  anima 
/•  nrnrtuos,  Vertii,  inqnit,''bora'  er  nunc  est/  quahdo 
"ttHBrtui'  mididit^orem-FHif  0ei,  et  qui«odierini  vi- 
'•rrtit:<Iiiraiidicrint'dr4ii,iqui  ob( itferint,  qoi  credi- 
'  dbnbi;ienisi|ne'in  ftweirt  perseveraverini  :  neefecit 

trie  oHami  ii1lirerenti.Yni*-bonorom  et  malorum,  omni- 
tus  enim  bonum  test  'aodite  vocem  ejus,  ei  vi vere  a  J 


in  priina  qua  aulmarum  est  non  resurgont.  Venit 
enrm  bora  Ubi  non  ait,  et  nonc  est,  quia  In  fine  erit  . 
sxcdli,  hoc  e^t,  in  oltimo  et  roaximo  jodicio  Dei,  « 
quai^do^omnes  qui  in  monumentis  sunt  audient  vo-  ^ 
ccm  pjus  et  procedent.  Non  dixit  quemadmodoin  ia  m 
prima,  et  qoi  aodieiint  vivent,  iion  enim  omoes  vi — 
'  Tctit,  scilicet  ea*^ita  quae,  qooniam  |>eau  esi,  soh^ 
viiadiceiidaest.^Nani  otiqoe  non  sine  qnalicanqoi 
vita  pnssent  aodire,  etde  monomentis  resiirgcnu 
c:iriie  procedere.  Qoare  aoiem  non  omoes  viveot,  k 
eo  qnod  sequitur  docct :  Qui  bona,  Inquil,  fepere,  ia^ 
resurrectionem  vita:,  hi  sunt  qui  .viveiit  qui  vei 
uiala    cgerunt .   iu    resurrectionem   judidi ,    hj 


TII£5Ai3Rl]S.  C.VP.  C^IX^LIV. 
siiot  qui  iion  viveiit,  qnia  sectindu  morte  morientiir.  A  >Miii>  praesentiim crcdcrentur.  NametiMHnos  Ih)C  oiii* 
Mala  quippe  egeruni,  quon^am  male  viierunt;  male 


auiem  vixeruni,  quia  in  prlina  qiue  nunc  e^t  aninia- 
rum  resuricciione  non  revixerunt :  qiiia  in  prima  aut 
In  eo  qiiod  resurrexcrunt  [rcvtxerant]  non  in  rinem 
u«que  manseriint.  Sicut  cri^o  du»  suntregenemtio- 
nes»  de  quihiis  j  im  lupra  iorulus  8um  :  una  secun* 
ilum  fidem,  qux  tiunc  tti  per  bapiismuin ;  alia  seciln* 
dum  carncin.  qu»  Oet  in  ejiis  incorrnpuone  alqae 
iiiimortarilate  perjidicum  inagnum  aiqtie  novissi- 
nium ;  ita  suni  et  resurreciionesdua::  una  priina,  qu.-e 
etnuiic  esl.ei  ani^inaroinestiqutev^nirenonperinittit 
Sn  inoriem  sec^Ondam ;  alasMunda,  qtne  non  nunc, 
s^d  in sxcu!i  flne  ruiuraest,  liecf^aiiiMarum, se^d cor- 
poruin  e^r,  qux  per  ultituuni  judicium  alios  inittei  in 


naii  fuimus  aliquaudo.  Sedoum  eos  qui  tnnc  resiirreie' 
ri  ntdicant  iniuioderatissimis  carnalibusepulis  vacalu* 
ros,  in  quibus  cibus  sit  tanius  ac  poiu8,ut  non  solum 
nullain  modestiam  teneani,sedmoduin  quoque  ipsius 
incredulitatis  excedant,  nullo  modo-isia^possunt  nisi 
90  *  carnalibus  credi.  Hi  auiem  qui  spiritales  aunl, 
istos  ita  credeiites  xi^vTotr  appellanl  gra^co  voca- 
bulii,  quosverbum  e  verbo  ciprimentes  nospossi- 
mus  milli.irios  nuncupare.  Eos  autem  longum  est  re- 
fcllere  ad  singula  ,  sed  potius  queraadmodum  scri- 
ptura  haec  accipienda  sit  jain  dtbemus  osteudere. 
Ail  ipse  DominusJesasClirisius.Nemopoiest  introire 
in  domuin  fortis,  et  vasa  ejus  eripere  nisi  primo 
alligaverit  fortem,  diabolum  volens  intell.gi  loitem. 


bet  uiortem. 


CAPUT  CXXXIV. 


aecundam  niortem,  alioi  in  eain  vitam^u^e  nou  ba-  B  q««a  ipse  genos  humanum  poiuit  tenere  captivum, 

vasa  vero  ejus  qu:i;  fueralerepturus,  Udeles  suos  fu«> 
turos,  qoos  ille  in  diversia  peccatis  atque  impietati* 
bus  possidcbat.  Ut  ergo  alligaretur  hic  fortis,  pro- 
plerea  iste  Apostolus  in  Apocalypsi  vidit  angeluni 
descendentem  de  ccelo»  *  habentem  clavem  abysii  et 
Ciitenam  in  manu  sua  :  Et  tenuit,  iiiquit,  dracoiieni 
illum  serpentem  antiquum^uicogiiominatusestdia- 
bolus  ei  saianat!,  et  alligavit  illuin  mille  annis,  boc 
est,  ejus  potestatem  ab  lis  seducendis  atque  possi- 
dendis  qui  fuerani  liberandi  cohibuit  atque  frenavit. 
Millu  autem  aiini  duobus  niodisi  possunt,  quanium 
milii  occurrit,  inlelligi :  aut  quia  in  ukiniis  annis  ini  le 
is:a  res  ag.tur,  Id  est,  aexto  auiioruni  milliario,  tan- 
quam  sexto  d^e  cojns  nnnc  8putia  pos:eriora  volvun- 


'DedkhbUt  resM&e'cifbnib'^s  ei' niitU annis ;  exlibro  de 

thUate  i>ei  xx. 

fie  liisduabu:!  resurrixiionbus  idem  Joannes 
Evangel.sia  in  Hbro  qui  diciiur  Apncalypsis  eo  m^tdo 
Ibciitus  est,'  ut  earuiu  prima,  a  quihusdain  nostris 
Dun' intelici^ta,  ihsuper  etiamiu  qiiasdain  ridicul.is 
bVulasverteretur.  Alt  qinp,>e  1n  lihro  memoratu 
Joannes  apostolus  :  Et  vidi  angeliim  descendeatcm 
de  C€e!o,  b^bientem  clavem  :ibys«si,  etcatenam  in 
manu  siia,  et  tenuli  dr^coriem  illum  siTpentem  anti- 
qniim  qui  coghomiriatus  est  diaboliis  et  Satana*, 


alfgavit  illum  ihille  aiiiiis;  et  misitltluin  in  abyssuin,  £  tur,  secuturo  deinde  sabbato  quod  non  •babet  \e%' 


"et  claiisitet  bigriavifsuper' euin,  ut   nou  sbduceret 

Jarn  gentes  dohec  fihlahiur  nlille  artni,  p  st  hxc 

epbVte^  eum  ^lVi  bfevi  teinfipore ;  et  vidi  sedes  et 

'  sedehi^  '%t^kr  ias,  'iet  ]u  liciiim  datiiiii^esi  [illis],  et 

"snfmxoccfsbfuhiipro^per^tesiiitioiiium  Jesu,  et  pro- 

*|)ier  Verbum  Deii  bt  si  qiii  hon  adorav^riint  bestiam 

*  bVKiflnfti^ib^m  tjdslhc^iiiie  acC<ip<Brdnt  liiscriptibuem 

^*ln TriinKS  aQt:'fn''ri{aihif  8t^al'^t  regnav'e^uht  idifm  Jesu 

aiillfe  'aliihis,  ^r^liciiii^^cbruin  'lidn  vixefUnt  do.  ec 

^  ilhisihiiir  'mille  ^ahni.  Kfac'  iresfirrtttlo"pfiba  ^iA. 

'Jleatiis  et  saixtus  "i^t,  qui  habW  in  bac  primatc^ur- 

'  VeVtibife  pTiemJ  In  'stis  sH:uiida  Mors  rion'  r/atibt 

gk^:*^t4tem,'  Sied  Wfunt  sacefdotes  lyei  et  Cbfi^ti,  ei 

'*T(*^iilibiihi'cu^4)Io  Hilne  iliihis.'  Qht  (irbptef 'bi6c  liu-     quod  Dominos  omnia  siia  dimitienti  et  illum  aequenti 

*]us    ttliri  V^%a  *))riiriiim   resbfi^eiStibiiem^lUtkihiihi  p  promiiUt  dicens,  Accipiet  in  hoc  saeculo  centuplum ; 

^Uj^V^Vcalt  iBiiht'£bYpora(em;  iiifer  cadtei*a  mhxrriie  ah-      qnod  exponens  quodammodo  Apostolus  ait  :•  Quasi 


perain,  requics  Kilicet  sanctoruin  qua^  non  habei  11* 
nein,  ut  bujus  miliiarii  tanquam  diei  ■  novissiniain 
partcm  quae  remanebat- osque  ad  terminum  sxculi 
mille  annos  appellaverit,  eo  loquendi  modo  quo  pars 
siguificatur  a  toto  aut  certe  mille  aiinos ;  pro  anns 
omnibus  hiijus  sa*culi  posuit,  ut  perfecto  ndinero  no- 
tarieiur  ipsa  lemporis  plenitudo.  Millenarius  qiiippa 
nuiuerus  denarii  numeri  quadriitum  solidum  reddit : 
dccem  quippe  decies  ducia  fiunt  centum,  qiiae  etiam 
figura  quadrata,  sedplana  est.  Ut  autcm  in  altitudi* 
nein  surgat ,  et  solida  fiat,  rursom  centum  decies 
multiplicantur  et  mJIe  sunt.  Porro  si  eentum  ipsa 
pro  uuiversitate  aIiqu:indo  ponuntur ,  quale  illud  est« 


^  IhbMhi  'kuttitf 0  mille  \iitmti  iiiht,  tiriq'ii'im  bpcArte- 

'Vttin'  Anais  tfs]if8]'^o  nt&)o;  velut^taiiti'  (tebip'ofi8 

^licfHiatkitfs^uVii  :^^a(^ntiorie  'scilic'et  sdiiicia'  pOst  fa- 

*LorbViHnoriiifi'^i'iritlKuWex  i[Ho  tr^iva  esX  hbiAo, 

et  fA&%ni1t1i!:8>Hati  Wi^rito  'in  hiijos  miirtatilntis 

'  aeruflihas  de  pafaUisi  feliciiaie  (fimi^&'utf  Csi,  ui  qiio- 

*liiiin  'scrlpluni  est,  Chus  'dies  apod'  DoViiihnm  sicut 

"Uille^iWnK^et^milic  anni  'sfcui  dfies  unus,  sbx  aniVo- 

Viiiih  lAilhbds,^  fanqnaW  set  di^abs  im|lleii8,'8equatur 

VtiVit  Vi^&teussabbatr  in  anilUtoiillepbitfeihis,  ad  boc 

Veitteef  8ibbaiuirt"cetet)randrim  ri^ur^eritibtos  saricils. 

'^^  opihlocsset  uifiliriqn^tofcr^abirK,  sl  aliqiiae  deli- 

ViL*  apllffailesln  iltbsalbaloadni^uiac  sunctis  per  Do» 


nihil  babentes,  et  oninia  possideiites ,.  quia  et  ante 

jam*dictum  erat,  Fidelis  hominis  totusmundus  divi- 

tiaruin  e>t,  quniito  niagis  mille  pro  miiversitate  po- 

n  iittur,  ubi  e^t  soliditas  ipsius  dcnarix  quadratura^r 

nnde  iiec  illud  nietius  inlelligilur»  quod  m  psalmo 

legitiir,  Memor  fuit  in  saeeulum  Testamenti  sni,  verbi 

quo'l  maiidavii  iu  jnille  generationee,  Id  est,  in  om- 

hes.  Ct  misit  illum,  inquit,  in  abyssum,  utiqnedia* 

b4Dlum  misit  in  abyssum  :  quo  nomine  signiOeata  esl 

multiludo  innnmerabilis  iinpiomm.  quorum  in  ma- 

lignitate  adversus  Ecclesiam  Dei  mnltum  profunda 

sunt  corda ,  ooii  quia  ibi  diabulus  anie  non  erat,  s«'J 

ideo  illuc  diciiur  mi^sus  ,  qula  exclusus  a  credeniL 
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bu3  pliis  coepit  iinpios  possiilere.  Plu?  nsmqne  possi-  \  aimi,  ni  iion  seducerel  j4ni  gentes.  Post  |boc]  lure 


detura  diabolo,  qui  non  soluin  esi  aliena.iis  i  Deo, 
Teriiin  ctiam  gratis  odil  servientes  Deo :  Ct  clausit, 
inquit ,  et  signaTit  super  eiim  ut  non  ^ediiceret  jam 
genles ,  donec  flniantor  niille  aiini.  Clausit  super 
eum«  dictum  est,  iiiterdixit  ei  ne  posset  exire,  id 
est  veiitiim  iransgredi  :  s'gna\il  autem  quod  addii, 
sigiiiflcasse  milii  videtur,  quia  occulium  esse  voluit 
qui  pertineant  ad  partein  diaboli ,  et  qui  non  petti- 
neant.  lloc  qu  ppe  in  hoc  sxculo  pror^us  latei,  quia 
ei  qui  vidctur  stare  utrum  sil  casurus,  et  qui  vide- 
tur  jacere  ntrum  sit  surreciurus,  incerium  est.  Ab 
cis  :iutein  gentibus  sediicendis  bujus  inlerdicii  vin- 
ciilo  ei  claustro  diiibolus  proliibetiir  afqne  cohiltetur, 
qiias  pertinentes  ad  Cliristum  sedueebat  antea  velte- 


inqu  t,  oportet.  eum  solvi  brevi  lempore ,  sl  boc  eu 

diabolo  ligari  et  ineludi,  Ecclesiam  non  potse  sedn- 

cere,  ha>cergo  erit  solutio  ejus  ut  possit?  abkit.  Nun- 

quam  enim  ab  lllo  Ecclesia  seducetur  praedestinata 

et  eteeta  ante  mundi  constilutionem,  de  qua  dictuin 

est,  Novit  Dominus  qui  siint  ejus  :  etlamen  hic  eric. 

etiain   illo  tempore   quo  solvendus  est  diabolos» 

sicut  ex  quo  est  instiiuta  hic  fuit ,    et  erit  omnS 

lempore  in  suis  atique  qui  succedunt  nascendo  mo^ 

rientibus. 

CAPUT  CXXXVI. 

Quid   roponditidum  $it  ei$  qui  puianl  rtturrecliotiem 
ad  iola  corpora^  non  etiam  ad  aniina$  periinere,  ex 
fodein  Vibro  de  Civitale  Dei  \x  ,  inter  cwtera  et  ad 
/ocufii. 


iiebat,  Has  eniin  Deus  elegit  ante  nnindi  constitutio-  B     H«c  resurrectio  prima  esf.  Beatus  et  sanctus  qni 


neiu  eriiere  de  potestaie  lenebrarum ,  et  transferre 
Tii  regiiuin  fllii  cliaritatis  suae,  sicut  Apostolus  dicit. 
Maui  sedurere  illum  geuies  etiain  nunc  ct  secum 
traliete  in  xternam  poenam  ,  sed  non  praedestinat:is 
iii  xteriiain  vitain  quis  fidelis  ignorjt?  Nec  moveai 
qiiod  srpe  diabnlussediicitetiam  illosqui  rcgenerati 
j.ini  in  Cbristo  vias  ingrediuntur  Dei  :  novit  eniui 
Dominus  qui  sunt  ejus  ,  ex  liis  in  aeternaro  damna- 
tioiif m  iieniiiiem  ille  seduc.t.  Sic  enim  eos  novit  Do- 
ininus  ut  Deus,  quem  nihil  lalet  etiam  fulurorum, 
non  ut  homo  qui  hominem  ad  prxsens  videi,  si  ta- 
men  videt  ciijus  cor  non  videt,  qualis  autem  postea 
sit  futurus,  nec  se  ipsum  videl. 

CAPUT  CXXXV. 
Ve  aUigatione  et  tolutione  diaboli. 
Ad  hoc  ergo  ligatus  cst  diibolus  et  inclusus  in 
abysso ,  ut  jam  non  seducat  gentes  ex  qutbus  con- 
stat  Ecclesia,  quas  ante  seductas  tenebat  aniequam 
e»set  Ecclesia.  [Nec  enim  dictum  est,  ut  non  sedu- 
ccrel  aliquem,sedutiion8educeret,  inqnit,  jam  gen- 
tes.]  Nequ*'  enim  dictuu  est :  Ut  non  seducerct,  in- 
quit,  jam  geutes  in  qiiibus  Ecclesia  proculdubio  vo- 
luit  iutelligi.  Donec  finiantur,  iuquit,  mille  anni,  id 
est,  aut  quod  remanet  de  sexto  die,  qui  constat  ex 
roille  annis,  aot  omnes  anni  quibus  deinceps  hoc  sx- 
culum  peragendum  est.  Nec  sic  iccipiendum  est 
quod  ait,  Ut  non  sediiceret  gentes  donec  finiautur 
roille  aniii,  quasi  postea  sit  seducturus  eas  duntaxat 
geiites ,  ex  quibus  prae.lestinata  constat  Ecclesia ,  a 


habet  in  hac  prima  resurreciione  partein,  id  est,  par 
ticeps  ejus  est ;  ipse  esl  auiem  pariiceps  ejus,  qoi 
non  solum  a  morte  quas  iu  peccatis  e>l  revivi&cil, 
verum  eiiaro  in   oo  quod  re.vixerit  permanebit.  In 
istis  ,  iiiquit ,  secunda  inors  non  habei  poleslatem. 
Ilabet  ergo  in  reliquis  de  quibus  superius  ait :  Reil- 
qui  eorum  non  vixerunt  donec  finianiur  mille  anni, 
quoniam  loto  isto  temporis  intervallo ,  quod  miile 
atinos  vocat ,  qisantuncumque  in  eo  quisque  eorum 
vixit  in  corpore,  non  revixit  a  morte,  in  qtia  eum 
tenebat  iiupietas,  ut  sic  reviviscendo  prtmiM  resur- 
reciionis  pariiceps  fleret,  atque  in  eo  poiestatem  se- 
cunda  mors  non  baberel.  Sunl  qui  putani  resurrec- 
tionem  dici  non  posse  91  nisi  curporum ,  ideoque 
C  iatam  quoque  priniain  in  corporibus  fuiuram  esse 
contenduut.  Quoruiu  eniiuest,  inqniunt,  cadere,  eo- 
rum  eai  resurgere »  cadunt  auiem  corpora  inoriendo, 
nain  et  a  cadendo  cadavera  nuncupantur  :  oon  ergo 
aiiimaruin,inquiunt,re^urrectio  potestesse,  sedcor- 
porum.  Sed  quid  contra  Apostolum  dicunt ,  qui  eaoi 
resurreciionem  appellat?  Namsecundum  iuterioreOv 
non  secundum  exteriorem  homiuem  utique  resur- 
rexerant  quibus  ait :  Si  conresurrexistis  cum  Cbristo» 
quae  sursum  sunt  sapite;  quem  sensum  verbis  alUs 
alibi  p'>su'.t  dicens  :  Ut  queuiadmoduui  Cbristus  le- 
surrexit  a  mortuis  per  gloriam  Pairis,  sic  et  nos  lo 
novitate  viiae  ambulemus.  Uinc  est  et  illud  :  Surge 
qui  dormis ,  et  exsurge  a  mortuis,  et  illuminabit  le 
Christus.  Quod  autem  dicunt  non  posse  resur^ere. 


quibus  seducendis  illo  est  vinculo  claustroque  prohi-  l>  uisi  qui  cadunt,  et  ideo  puiant  resurrectionem  ad 


bitus.  Sed  aut  ilia  locutione  dictuin  est  quaB  in  scri- 
pturis  atiquotief  iuvenitur  qunlis  est  in  psalmo,  Sic 
oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostruin ,  doncc  nii- 
sereatur  nostri.  Neque  eniin  cum  niiserlus  fuerit, 
non  erunt  oculi  servorum  ejus  ad  Dominuni  Deum 
suiim.  Aut  certe  iste  est  ordo  verboruin ,  et  clausii  et 
signavtt  supcr  eum  donec  fluianiur  mille  anni.  Quod 
vero  iiiterposuit  Ut  non  seduceret  janf  gentes,  ita  se 
babet,  ut  abhiijus  onlinis  connexioDe  sit  iiberum  et 
seorsum  iutelligenduin,  velut  si  post  adderetur,  ut  sic 
se  hal)eret  toia  senteiitia  :  Et  clausit,  et  signavit  su- 
par  eum  doucc  fliiiautur  milic  aiiui,  ut  non  icduceret 
jam  gentes,  id  esi,idco  clausit  doncc  finiauiur  iniile 


corpora  non  ad  aniiiias  pertinere ,  quia  corporum  est 
cadere ,  cur  non  atidtunt,  Non  recedatis  ab  iilo  ne 
caJatis,  et,  Suo  domiiio  sui  aut  cadli,  et,  Qui  se  pi- 
tal  stare  ca^eat  ne  cadai;  puto  eiiim  ,  quod  ia 
auima  non  iu  corpore  casus  iste  cavendus  esi.  Si 
igiiur  Ciideiiiium  est  resurreciio  ,  caduiit  autem  et 
auiuias  profeclo  et  aiiiinas  resurgire  couftteudum 
est.  Quod  autein  cum  dixisset,  iu  istis  secuiidamors 
non  liabet  poteslalem,  adjunxii  atqueait:  Sed.emnl^ 
sucerdolcs  Dei  et  Christi,  et  legnabunt  curo  eo  milltt 
annis :  uoii  utique  de  solis  episcopis  et  |iresbyteriB 
dicium  e>t,  qui  proprie  jam  vocantur  in  Eccle^ia  sa- 
cerdotes,  sed  [sicui]  sic  omnes  clirisios  Jicimus  pro* 
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iMer  myilicMi  ehrttma,  sic  omnes  saeerdoies,  quo- 
iiiem  membrai  sunt  unius  sacerdotis.  De  quibus  apo- 
fttoliM  Peirns  :  Piebs,  iiiquit,  saiicta  regale  saeerdo- 
lium.  Saiie  licet  breviier  atque  transeuiiter  insinua- 
irit  es^  Dominum  Cbristum,  diceiido  :  Sacerdotes 
l)ei  et  Cbristi,  boc  est  Patris  ei  Filii,  quamvis  pro- 
pter  (orsiiam  servi  sicut  bominis  Filius,  iia  eiiam  sa* 
cerdos  Cbristus  eflectus  sit  in  xternuin  secunduni 
ordinem  Blelcbisedecb.  De  qua  re  iu  boc  opere  non 
semel  diiimus. 

CAPUT  ClXXVIfl. 

De  Goget  Magog  quoi  ad  persequendam  Ecele$iam  Oei 
soiuius  prope  pnein  lacuii  diabohu  inciiubitf  ex  eo» 
dem  iibro  iz. 

Et  cum  finiti  fuerinl  mille  anni  solvetur  Satanas 

de  eustodia  sua ,  [et  eiibit]  ad  seducenda^  iiaiioiies 

qux  sunt   iu  quataor  angulis  :err;e,  Gog  et  llagf^g, 

ci  irabet  eas  in  bellum  qiiorum  numerus  esi,  ut  aro- 

Ba  niaris.  Ad  h  >c  ergo  tuiic  hoducet,  ul  iii  boc  bel- 

iNm  trabat.  Nain  et  antea  modis  quibus  poierat  per 

mala  multa  ec  varia  seducebai.  Eiibit  autem,  dic- 

lum  est,  in  apertam  persecuiioiiem  de  latebris  erum- 

pet  odiorum.  IIxc  eiiim  erit  iiovissima  perseculio , 

MOTissiroo  immiiienie  judicio »  quain  sancta  Ecclesia 

1010  terrarura  orbe  patieiur  ,  universa  scilicet  civi- 

las  Christi ,  ab  uiiiTersa  diaboli  civitate  quantacum- 

que  erit  utraque  super  lerram.  Genies  quippe  ista 

quas  appellat  Gog  et  Magog,  non  slc  sunt  accipiendae 

tanquam  siut  aliqui,  in  aliqua  parte  terrarum  Bar- 

bari  constituti ,  sive  quos  quidain  snspicantur  Ge- 

laset  Massagekis,  propter  litieras  borum  nominum 

prlmas,  sive  alios  al  quos  alienigenas  [et  a  Romano 

jere  sejunetoii]  el  a  Roma  non  jnre  sejunctos.  Toto 

■aiDqHe  orbe  lerrarum  signiOcaii  sunt  isii  esse  cum 

dieiiiiB  est ,  nationes  qnm  siint  in  quatuor  angulis 

leffaa,  easque  subjecrt  esse  Gog  et  Magog,  quoniin 

hiler|NrelatioDem  nominum  esse  comperimus  Gog 

leeluiii ,  Magog  de  tecto ,  tanquam  domus  et  ipse 

%vi  prticedit  de  domo ;  Genies  [igiiur]  ergo  sunt  iii 

^vulNii  diabolnm  velut  in  abysso  superius  intellige* 

inclosum,  el  ipse  de  illis  quodammodo  sese 

et  procedens,  [ut  ille  sicut  tectum,  ipse  tec- 

1]  ui  illa  slnt  tectum  ipso  de  tecio.  Si  aniem 

tatrumque  referamus  ad  gentes,  non  unum  borum  ad 

illsiSy  alierum  ad  diabolum ;  et  lectuin  Ipsae  suntquia 

in  #18  concluditur  ei  quodammodo  tegitur  inimicus 

^«iiiquus,  el  de  tecto  ips»  erunt  quando  in  apertom 

«i^lium  de  operto  erupturas  sunt. 

CAPUT  C&XKYIII. 

Jkn  ad  uiiimum  judicium  periineai  tinptorifm,  ^iiod 
ii£tcendi$$e  igni$  de  c(e/o,  ei  eo$dem  comediae  me- 
moroiiir,  ex  eodem  iibro. 

Quod  Tero  ait :  Et  ascenderunt  super  terrae  latito- 
fiinem»  et  ciuierunt  castra  sanciornm  el  dilectam 
^iviutem ;  uon  uiique  ad  unum  locuin  venisse  vel 
veoturi  esse  signillcati  suni,  quasi  uno  aliquo  loco 
taUira  sml  castra  saiictorum  et  dilecta  civitas,  cum 
licc  uou  Jiit  nisi  (ibristi  Ecclesia  toto  terrarum  orbe 
t|«l!iii.S  ac  per  boc  ubicuiuque  tunc  crit  qua:  in  uiuni- 

Pa7R')L.  LXII. 


CAP.  CXXXK.  77i 

A  btts  gentibtts  eril,  quod  sigiiificatom  e^t ,  nomine  la- 
tiludinis  teme ,  ibi  erunt  castra  sanctoruui  ubt  erit 
dilecta  Deo  civitas  ejns  ,  ibi  ab  omnibus  ininiicia 
suis,  quia  et  ipsi  in  omnibus  cuni  illa  genlibus  crunt, 
persecutionis  ilius  immanitate  cingeiur,  boc  csl  iu 
aiigustias  tribulationis  arctabilur,  Nrgebitur,  conclu- 
detur,  nec  mililiam  suam  deserel,  qiias  vocabulo  esi 
appellata  castrorum.  Quod  vero  ait ,  et  desccnd.i 
igiiis  de  cuslo  et  comedit  eos,  iion  exiremuin  pulan- 
duni  est  id  esse  suppHciuni ,  quod  erit  cuni  dtceiur, 
Discediie  a  nie,  maledicli ,  iu  igncm  xlernuin.  Tuiie 
quippe  in  ignem  miitentur  ipsi ,  non  ignis  de  coeio 
veiiiet  [super  ipsosj  in  ipsos.  Hic  nutem  bene  iulelli- 
giiur  ignis  de  ccelo,  de  ipsa  firmiute  sanct<>rum,  qmi 
non  concessnri  sunt  saevieiitibiis ,  ui  eorum  faciani 

B  voliioiatem.  Firmanteiitum  esi  eniin  coelum  cujits  fir- 
niilate  illi  cruciabuntur  ardentissimo  lele,  quoniaui 
■on  poleruiit  altrabere  in  partes  Anticliristi  sanc« 
tos  Cbristi,  et  ifise  erit  igiiis  qui  coiiiedel  eos  etboc 
a  Deo,  quia  Dei  miinere  inseparabiles  fiunt  sancii : 
unde  [cruciabuoiur]  excrudaniur  ininiici.  Sicut 
euim  in  bono  posiium  est  [ubi  legitur] :  Zclus  do- 
mus  lu»  coiuedit  me,  ita  e  contrario  [iit  malo  11  bi 
dicitur]  :  Zelus  occopavit  plebeiii  iiierudiiam,  et 
tuiic  igiiis  contrarios  cumedet,etiunc  utique  escepio 
scilicet  ultimi  illius  igne  judicii,  aut  si  eaiii  plagan* 
qua  percutiendi  snnt  EcclesiaB  pert»ecutores  v^nieiiitt 
jam  Cbristo  ,  quos  viventcs  inveniet  soper  terram , 
quaniio  interliciet  Anticbristum  spiritu  oris  bui , 
ignem  appellavit  descendeutem  de  coelo,  eosque  cu- 

r  medeutem  ,  neque  boc  uliimum  supplicium  eii'  iiii- 
pioruin ,  sed  illud  quod  Lcta  corporum  resorrectione 
passuri  sunU 

CAPUT  CX&IIX. 

Quod  apoiioiue  Tlie$$aionicen$ibu$  $crip$erii,  et  de 
wan''fe$taiione  AMficArisK,  ex  eodem  iibro  xx  de 
Civiiate  Dei. 

itfigamus ,  inquit,  vos,  fratres,  per  advcnium 
Doniini  nusiri  Jesu  Christi  et  nostrui  cotigregaiinnis 
iu  ipscm »  utnon  cito  inoveamini  mente,  neque  ter- 
reaiuiiii,  neque  per  spiritum,  neque  per  verbuin,  neque 
per  episiolam  laoquam  per  nos  uiissam ,  quasi  insiet 
dies  Domini,  iie  quis  tos  sedueat  ullo  modo  qiioniam 
nisi  venerit  refuga  |>riiiium  el  reTelatus  fuerit  boino 
peccaii,  filius  interitus,  qni  adversatttr  et  superex- 
U  tullitur  supra  omne  quod  dicitur  Deus  aut  quod  coli- 
tur,  ita  ut  in  templo  Dei  sedeat,  osientans  se  Unqiiam 
sil  Deus.  Non  retinetis  in  memoria,  quod  adbuc  cum 
cssem  apud  vos,  bafc  dicebam  vobis?  et  nuiic  quid 
detineat  scitis  ut  reveletur  in  suo  tempore.  Jani 
enini  mysierium  iniquiiatis  operatur,  tanium  qui 
niodo  tenet  teneai,  donec  de  medio  ttai ,  et  tunc  re- 
vebbiiur  iuL|Uus  [ille]  quem  Dominus  Jesus  inierfi- 
ciet  spiritu  oris  sui  ,  et  evacuabit  illuminatione  09 
priifsentiae  su»  eum  cujus  est  piaeseniia  secundum 
uperatiunem  Satanae ,  in  oinni  tirtuto  ei  slgnis  ei  pro- 
digiis  mendacii ,  et  in  oinni  seductione  iniquiutis  bis 
qui  pereunt,  pro  eo  quod  dilectionein  veritatis  iion 
rcccporunt,  ut  salvi  ficrcni,  ei  ideo  nii:tet  illis  Deui 
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opcraiioncin  erraris,  iit  credaiil  mendacio  ct  jiidi-  A  »iiicm  Aposiolum  fklvles,  nl  in  fide  qttam  tener.1  le» 


ccutur  omncs  qui  nnu  creiruleruiit  Tcriiali,  sed  con- 
senserunl  iniquilaii  :  nuHi  dubium  est  euni  de  <\iiti- 
rliristo  ista  dixissc,diemque judicii  (hunc  enUn  ap- 
petlat  diem  Do  niui)  uonesse  venturuio,  uisi  iile  prior 
veneritquem  reriigain  vucat,  utique  a  Dom  no  Deo. 
Quod  si  de  omnibus  iiiipiib  meritodicipotcst ,  quanto 
magis  de  isto ,  sed  in  quu  templo  Dei  [ut  Deus]  sit 
eetstiras  incerlum  est ,  utrism  in  illa  ruinn  templi 
q«od  a  Salomone  rege  constriicium  est ,  an  vei-o  in 
Ecclcsia.  Non  enirn  leinplum  aliciij  s  idoli  aut  d.c- 
monis  tempium  Dci  Apost<»Ius  diceret :  unde  non- 
nuUi  non  ipsum  principein,  sed  univt  rsutn  qiiodam 
modo  corpus  ejus,  id  esl  ail  eum  periincntem  lioini- 
■uoi    muUitudinem  simul   cum  ipso  suo  principe. 


nacilcr  perseverenl  diccnJo,  Tftntiini  qui  nodo  le- 
net,  leneat  doncc  de  mcdio  fiat,  hoc  ckI,  donec  eieat 
de  incdio  Ecclesiae  niysierinni  iniquiratis,  quod  nuiie 
ocGuitum  esl.  Ad  ipsum  enim  niysiecium  pe.-ifnere 
arbitraninr,  qiiod  iit  in  Cpislola  sua  Joan«tes  Cvan- 
gelista  :  Pucri,  no^issima  hora  esl,  et  stcut  aodistis 
quod  Antichristus  sil  veniurus,  nnnc  autem  Anli- 
christi  niiilti  factl  sunt ,  unde  eogiroscimas  qnod 
novissima  sit  hora,  ex  nobis  exicrunl,  sed  noii  erant 
ex  nobis  ;  quod  si  fuissent  cx  nobis ,  permansissent 
ntique  nobiscum.  Siciit  ergo  anie  (itieiu  in  hac  hura^ 
iuquiunt,  quam  Joannes  novissiinam  dicii,  exieruiiL 
fiiulti  hffiretici  de  medio  Ecclcsisp,  quos  niuhos  dicit 
Antichristos ,  iia  omnes  tunc  iude  exihimt  qui  nou 


boc  loco  inteliigi   Antichrisiuin    v»lunt ,  rectiusque  B  ad  Christum ,  sedad  illum  noviss.uium  Aalicbrlslun» 


putanteti.iin  Latine  dici  sicul  in  Gracco  est,  non  tn 
lemploDei,  sed  in  templum  Dei  scdcal,  tanquam 
Ipsesil  templum  Dei ,  quod  cst  Eccicsia,  sicui  dici- 
mus:  sedet  et  in  auiicum,  id  cft  velui  amieus,V(l  si 
qnid  aliud  isto  locutionis  genere  dici  solct.  Quod 
nutein  ait,  Et  nuuc  quid  detineat  scitis,  id  esl  quid 
sit  iu  mora,  quae  causa  sit  dilalionis  ejns  ut  reveletur 
in  suo  lempore,  scitis :  qiioniam  scire  illosdixii,  aperle 
hoc  dicere  noluii,  ct  ideo  nos  qui  nescimus  quod  illi 
seieb:int ,  pervenire  cum  labore  ad  id  qiiod  sensii 
Apostolus,  cupimus  nec  valemus.  Prxsertim  quia  et 
iUa  qus  addidit  hunc  sensum  faclunt  obseuriorfm. 
Nam  quid  est  :  Jam  enim  myslerium  Iniquitatis 
operatiir,  tantum  qui  modo  tenet ,  teneai  donec  de 


periiiiebuiit,et  tuitc  revelabiiur.  Alins  ergo  sic,  aliu» 
[;»utem  sic]  aliler  sii^  Apostoli  oliscura  verba  con- 
jeciiit,  qnod  tanien  euin  dixisse  non  dubiain  est. 
Non  veniet  ad  vivus  el  inortuos  jiidtcandos  Chiblus, 
uisi  prius  veneril  ad  selucendos  in  anima  m  rtnoft 
adversarius  ejiis  Aniiubri^lus  ,  quamvis  jam  ad  oc- 
cultum  judicium  Dei  pertineai,  quod  ab  ilio  seducen- 
tur.  PiaesenLia  quippe  ejus  er.t  sicut  dictam  esi,  se* 
cundum  opcraiionem  Satauae ,  in  omiii  virluie  el  si- 
gnis  ct  prodigiis  meadarii ,  el  in  onini  8«*ducitone 
iniquititis  his  qui  pereunl.  Tunc  i-nim  soivetttr  Sa- 
tanas,  et  per  illum  Aniichristum  in  ontnl  sua  vir- 
tute  mirabililer  quidem,  sod  mendaciter  operabitvr. 
Quod  solet  ambigi  utrum  propterea  dida  sinl,  signa* 


inedio  Oai,  et  lunc  revelabitur  iniqonsT  Ego  prorsas  C  ct  proJigia  mendacii,  quoniam  mortales  sensus  |ier 


qiiid  dixerit  me  fateor  ignorare  ,  suspiciones  lamen 
liominum  quas  vel  audire  vcl  legere  poini  non  ta- 
eebo.  Quidam  putant  hoc  de  imperio  dictuin  rtiisse 
Uomano,  et  propterea  Paulum  apostolum  id  aperie 
scribere  [noluisse]  voluisse ,  ne  calumniam  videlicct 
incurreret,  quod  Itomaiio  imperio  male  optaverit , 
rum  Si  eraretur  scierniim  :  ut  hoc  quod  dixil,  Jani 
ctiani  uiysterium  iniituilatis  operaiur»  Neronem  vo- 
luerit  intell.gi,  cujus  jiin  (acta  velut  AntichrisU  vi- 
debaoiur.  Uude  noiinulii  ipsum  resurrecturum  et  (u* 
turusn  Aulichristuin  suspicantur ;  aiii  vero  uec  [eum] 
occisum  |tutaui ,  sed  subiractuut  potius  ut  putaretur 
iMCcisiis,  et  vivuni  occultiri  in  vigore  ipsius  ^tatis  in 
qua  fuit  cuiu  crederetur  exstinctus,  donec  suu  lem- 


pbantasmaia  deeepturus  e!»i,utquod  iioii  (aeit  f^cere 
videaiiir  :  au  quia  iila  ips»,  etiam  si  erunt  veni  pro* 
digia,  ad  mendacium  pertrahent  credituros  non  ea 
potuisse  nisi  diviuitiisfieri  virtutem  dlaboli  nescien* 
les»  maxime  qaando  tantam  quaniam  nanqaam  ka» 
buit  acceperii  potestateni.  Nou  enim  qtiandodecQSla 
ignis  oecidil  et  lantam  faniiliain  coni  lantis  gr<*gibas 
pecoruui  sancti  Job  uno  impetu  abiurop^i,  et  inrbo 
irroeus  et  domum  dejiciens  filios  e)us  octidii,  plian« 
taamata  fueruni,  quai  lanien  fiiere  opera  Setan»,  cni 
Dens  dederat  hauc  poiestaiem.  Sed  propier  qald  ho» 
nim  ergo  dieta  sint  prodigia  et  signa  mendacii,  tnne 
potius  apparebit ;  sed  propter  quodlibel  liorom  di- 
cium  sil,  sediicentiir  eis  signis  atque  prodtgiis  qni 


pofo  reveletur  et  restituaiur  in  regoum.  Sed  luui-Dseduci  merebuuiur  :  pro  eo  quod  drleedonem,  m- 


lum  mibi  mira  est  bxc  opinantium  lanta  prae^uinp- 
tio.  lUud  taineu  quod  ait  Aposiolus  ,  taiituin  qui 
loodo  leiict,  teiicai  donec  de  medio  fiat,  non  absurde 
de  ip^o  Koiiiuno  imperio  creditur  dictum  ,  tanquam 
ilictuin  bit,  tantiiin  qni  modo  iniperat  imperet  doiicc 
de  luedio  fiai,  id  est,  de  medio  lollatur,  et  tunc  re* 
velabitur  iniquus  quem  significari  Antichristum  nul- 
li0  anibigit.  Alii  vero  et  quod  ait ,  quid  detineat  sci* 
lia  cl  luysterium  [opcratur]  operari  iniquitaiis,non  pu« 
lant  dictuiu  iiisi  denialis  et  fictis  qui  sunt  in  Ecclesia 
dooec  perveniant  ad  tantum  numerum  qul  Anii- 
christo  magnuin  populum  faciat,  et  hoc  esse  mysie- 
riuiu  iui|uilalis,   quia  viJctur  occulluio.  llortari 


quil,  veritatis  non  roceperunt  ut  salvi  Oerent.  Nee 
«lubiiavit  Aposioliis  addere  sc  dicere ,  Meo  roittet 
iilis  Deus  operaiiouem  erroris  ot  credant  inendacio. 
Deus  enim  mitlt^t ,  quia  Deus  diabolum  facere  isla 
[permittit  josto  ipsius  judicio]  permlllet  jiisio  ipso 
judicio.  Qiiainvis  facial  ille  iniquo  maiigtioque  coii- 
silio  :  IJt  jiidicentur,  inquit,  oniues  qai  non  credide- 
runt  veritati ,  sed  consenserunl  iniqurlati.  Pro^mle 
jadicati  seduceniur  et  seducii  judieabunlur.  Seil  ju- 
dicati  [seducentur]  seducuniur  illis  Jtidtciis  Dei  oe- 
culte  justis  ,  jusie  occultis ,  quibus  ab  iniiio  peecati 
raiionalis  creatur»  nuiiqttam  Judicare  cessavit :  s^ 
ducti  autcm  judicabuntnr  novissimo  manifestoque 


TttCS.VURUS. 
I  per  Christuni  Jesuin  juslissiine  judicaturuin,  A 
istiuie  judicutum, 

CAPUT  CXL. 

idem  ApoBlolui  in  prima  ad  eotdem  epUtolA  de 
wreeiione  morluori/Lm  docuerit^  ex  eodem  libro 

bic  Apostolus  tacuii  de  reiurrcciione  uior- 
B,a<l  eosdemautem  scriltens  in  epistola  prima  : 
ms»  ifiquil,  VQ6  ignorare,  rrs^tres,  de  dor- 
ilnis,  ut  iion  contristemini,  iieu(  et  ca^teri  <|ni 
AOQ  h^bcnt.  Mam  si  credimus  quod  Jesus  nHir-. 
si  el  resnrrejit,  ita  et  Deus  CQS  qui  dormienmt 
iristum  :>dtJMcet  cimi  illo.  Hoc  enim  vobis  dici* 
p  verlM)  Domiiii,  quia  no6  viTenies  qui  reliqut 
i  in  adveolu  Doinini  non  praeveniemus  eoequi 
lonpieruiit,  quoniam  ipseDQminus  injusiu,  in  B 
^rciiangeli,  ei  iii  tuba  Dci,  descendet  de  coelo, 
rtpi  [qni  in  Chrisio  sunt]  in  Cbrisio  resurgeiU 
;  deinde  nos  viventes  qui  reliqui  sumus  simul 
IIU  rapiemur  in  nubibus  obviam  Cbristo  93  in 
ei  ita  scmper  cum  Domino  erimtis.  Hxc  verba 
>lica    resiirrectionem    morliioiutn     futurain, 

0  v«*niet  utique  Christus  ad  vivos  et  mortuo^ 
ndos  ,  praclarissime  ostendunt.  Sed  qu^cri  so- 
nim  illi  quos  hic  viventes  iuveuiunis  est  Chri- 
qiiorum  personam  in  se  ati|ue  iilis  qui  tunc 

1  vivebaat  transfigurabat  Apostolus,  nunquam 
omorituri  sint,  an  ipso  temporis  puncto  qiiq 
esorgentibus  rapientur  in  niibibus  ,  in  obviain 
0  in  aera  ad  immortalilaiein  per  roorlem  mira 
ute  transibunt?  Nequeenim  dicendum  esi  tieri  C 
owe  nt  dum  per  aera  in  sublime  portantur  in 
latio  et  moriantur  ct  reviviscani*  Quod  enim 

iia  scmpcr  cum  D^  mino  erimus,  non  sic  acci- 
iin  est  y  taiiquam  in  aere  nos  dixerit  seinprr 
^ino  esse  inansuros,  quia  nec  ipsc  utique  ibi 
lil  qqia  veuiens  traiisiturusesU  VenienU  quippc 
obTiam  uon  manemi,  sed  ita  cum  Domino  eri- 
d  est,  sicerimus  habenies  corpora  sempiierna, 
nqqe  cum  illo  fueriinus.  Ad  hunc  autem  «en- 
juo  eiisliniemus  etiam  illos  quos  hic  vivos  in- 
V9  esi  Dominus  in  ipso  parvo  spalio  et  passu- 
inein  etaccepiuros  irnmortalitatein,  ipse  Apo- 

Bos  non  videiur  urgere  ubi  dicit ,  lu  Chri^to 
i  tivificabunlur,  cum  alio  loco  de  ipsa  loqiiens 
«cljone  CQrporom  dicat,  Tu  quod  seininas  noo 
i|or  niM  [priiis]  nH>riatur?  Quomodo  igitur 
rivtnles  hic  Christus  inveniet  per  immoriaUta- 
,  Ulo  vivilicahuutur,  et  si  non  moriantur  cum 
9U8  propter  hoc  esse  dicium,  Tu  quod  semiuas 
ifificatur  nisi  [prius]  moriatur,  aut  si  recte  non 
is  seniioari  nisi  ea  corpora  hominum  qiiae  mo- 
\  quoquo  inodo  revertuntur  in  terram ;  sicut 
aliet  eiiam  il!a  in  trausgressorem  patrem  ge« 
boioani  diviniius  prolaia  senientia,  Terra  es  et 
ram  ibis;  fatenduro  est  istos  quos  nondum  dc 
*ibos  egressoscum  venietChristus  inveniet,  et 
erhU  Apostoli  et  illis  de  Genesi  non  tencri. 
iin  sursum  in  nubibus  rnpti,  non  utiqiie  seini- 
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nantur,  quia  nec  eunt  in  terrani,  nec  rcdeunt,  sive 
nuilain  prorsus  ezperiantur  mortcm  ,  sivc  paululum 
in  aere  muriantur.  Se  t  aliud  rursus  occurrit  qiiod 
idem  dixit  Aposiolus  cuni  de  resurrectimie  corporum 
ad  Corinihios  loquereiur  :  Umnes  resurgemus,  vel 
(sicut  alii  codices  habiMit)  omnes  dormiemus.  Cum 
crgo  nec  resurrectio  fieri,  oisi  mors  prg&cesserit,  pos- 
sit,  nec  dormiiioncni  possimus  iilo  loco  intelligero 
nisi  morieiB ,  quomodo  omncs  vel  darmieot  vel  re- 
surgenl ,  si  lam  multi  quos  iu  corpore  invqntiirus  e^l 
Christus,  uec  dormieut,  uec  resurgent?  Si  ergosan^ 
cios  qui  repcrientur  Christo  veniente  «iveiites  eiqiio 
in  obviam  rapientur»  crediderimusln  eodem  raptu  da 
mortalihus  corporibus  exituros,  et  ad  eadem  mos  Ini- 
mortalia  redituros,  nullas  in  verbis  Apostoli  p«tiefnur 
angustias,  sive  ubi  dicit  :  Tu  quod  seiuinas  npn  vi- 
vificatiir,  ni^i  [prius]  moriatur ;  sive  ubi  dicit :  Oin- 
nes  resurgemus,  aut,  Omm^s  dormiemusiquia  uec  illi 
per  immorUlit^tem  viviQcabuntur,  uisi  quamlibet 
paululum  tumqn  ^nie  mpriantur,  ac  per  Iiqc  ot  a  re- 
surrectioue  im^)  eruni  alleoi,  quam  dormitione  pra*- 
ceduiit,  quamvis  brevjssima,  non  tamen  nulla.  Cnr 
autem  nobis  incredibile  vi<|eaiiir  illam  multitudinf  ni 
corporum  iu  aere  qmodamruodo  seminari,  atqne  ibi 
pruiious  iromortaliler  aiquo  incofrupiibiliter  rrvi- 
viscere ,  cum  croilawus  quod  idem  ipse  Apostolu» 
aperlissiiie dicit:  In  ictu  oculi,  fuiuram  resurrectio- 
nein ,  et  in  menihra  sine  fine  victura,  lauta  faeiiilaie 
jainque  ina^stimahiii  veioclLiie  rediturum  antiqi|is<i- 
inorum  cad  iveruAi  pulvervm  ?  nec  ab  ilia  senuutia 
qua  homini  dictum  est :  Terra  es,  et  in  terram  ibis; 
futiiros  illos  s;ioctos  arbitreioer  immaneSi  si  eorum 
inorientium  in  terram  non  recident  corpora;  s«»d  si- 
cut  iu  ipso  raptu  morientur,  ita  et  leaiirguntdum  fe^ 
nintur  io  sera.  In  terram  quippe  ihis,  [id  ostj  est,  iu 
hoc  ilns  amissa  viia  quod  eras  aniequam  sumo- 
res  viium,  id  est,  hoc  erls  exanimatus  quod  eras  an.- 
tcquam  ess4'S  animalus.  Terne  quipi>e  insufSavil 
Deiis  in  (acien  flatum  viia^ ,  cum  facius  [esset]  est 
bomo  io  nnimam  vivam ;  tanqoam  dicorelur  :  Terni 
es  anim^ta  quod  noo  eraa,  lerra  eris  ezanimis  sicut 
er.ts,  [hoe]  quod  suot  et  aptequnm  putrescani  oronio 
corpora  murtuorum,  quod  eriiut  et  iila  s{  morientur, 
ubicunque  nioriantur,  euin  vila  carebunt  quam  eon- 
tinuo  receptura  sunt.  Sic  ergo  ibunt  in  lorram, 
[quamlo]  quia  ex  vivis  huminibus  lerra  eruot»  qoem- 
adinodum  ii  in  einorem  quod  fitcinis,  it  in  veiusta- 
tem  quod  fii  veius,  it  in  testam  quod  ox  luto  fii 
lesta,  et  alit  [•rescentiaj  sexcenta  sic  loquimur*  Quo- 
modo  autein  sit  fuiumm  quod  minc  pro  nostras  ra- 
tiuncula  viribus  utcumque  eoajiciiuus,  tunc  erit  po- 
tius  ut  nosse  possemus.  Resurreeiioncra  quippe 
iiiortuorum  futuram,  esse  el  in  came  quando  Chri'* 
stus  venturus  e»t  vivos  judicaturus  et  mortttost 
oportet,  si  Christiani  esse  volumus,  ut  credamus.  Sei 
non  ideo  de  hac  re  inanisest  fides  nosira,  si  queroad» 
modum  futura  sit  perfecte  comprehenderc  non  v^le* 
nius. 
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CAPUT  CXLI. 


De  advenlu  Utim  ante  judicium  ,  cuju$  pnedicatione 
Scriplurarum  uereia  reseranle,  Juderi  coutertentur 
ad  Ckriilum ,  ex  eodem  libro  de  Cimiate  /iet. 

Cum  admonuisset  ut  memiuissent  iegts  Moysi, 
quoniam  pra;? ideb  a  [eos]  multo  adbuc  lempore  non 
eam  spiriialiier  sicul  oportueret  accepturos,  conti- 
nuo  sttbjecit :  Et  [Ccce  ego]  ecce  miltam  vobis  He« 
liam  Tbeabiten ,  aniequam  veniat  dies  Domini  ma- 
gnuset  illustris  qui  contertet  cor  patris  ad  fllium,  et 
cor  bominis  ad  proximuni  suum,  ne  furle  veniens 
percuiiam  lerram  [anatbemate]  peniius.  Per  bimc 
lleliam  magnum  niirabilenique  Propbelam,  eiposita 
sibi  lege  uUimo  tempore  ante  judicium  Judaeos  in 
Cbrislum  verum,  id  est,  in  Cbristum  nosirum  esse  cre- 


A  duli  posse  bumnna  corpora  animata  aique  vivent  a 
non  solum  nunquam  morte  dlssotvi,  sed  in  xtemo- 
rum  quoque  ignium  durare  t<  rmentis?  Nolunt  enim 
boc  ad  Umnipolentis  nos  rererre  poieniiaro»  sed  ali- 
quo  exeniplo  persuaderi  sibi  fl.igiiaiit.  Quibns  si  re- 
spondebimus  esse  animalia  profeclo  corruptibilia 
quia  morulia,  quae  lanien  in  mediis  ignibus  vivant, 
noniiullum  eUam  genus  vermium  in  aquanim  ealida* 
rum  scaturigine  reperiri,  quaruin  fervorem  nenio 
impune  contreciat,  iilos  autein  non  solum  sine  ulla 
sui  lafsione  ibi  esse,  sed  extra  esse  non  posse  ;  aat 
nolunt  credere  sl  o>tendere  non  valemus,  aut  si  va- 
literimus  sive  oculis  demonstmre  res  ipsas,  sive  per 
testes  idoneos  edocere,  non  vatis  esse  boc  ad  exeui- 
plum  rei  de  qua  qusstio  esi,  eadem  infldelitale  con- 


dituros,  teleberrimumestinsermonibnscordibusque  B  tendent;  quia  baec  animalia  iiec  semper  vivunt,  et 


fidelium.  ipse  quippe  ante  adventum  judicis  Salva* 
loris  non  immerito  speraiur  esse  veniurus,  qni 
etiam  nunc  vhrere  non  immerito  creditur.  Curru 
namque  igneo  rapius  est  de  rebus  bumanis,  quod 
evidentissime  •ancia  Scripiura  testatur :  cum  venerit 
ergo  exponendo  legem  spiriialiter,  quam  nunc  Judxi 
carnaruer  sapiuiit,  converlet  cor  pairis  ad  filium,  id 
est  cor  patrum  ad  liiios.  Sittguiarem  quippe  pro  nu- 
roero  plurali  inlerpretes  sepluaginta  posueruni; 
etestsensus  ut  etiam  fllii  sie  iiiielligant  legrm,  id 
est,  Judci  quemadmodum  patres  inlellexere,  id  esi 
Propbet»,  in  quibus  erai  ei  ipse  Moyses  :  sic  enim 
cor  patrum  converietur  ad  fllios,  cum  intelligeiiiia 
palrum  perducetur  ad  iuteiligentiam  filiorum,  et  cor 
liliorum  ad  laires  eorum  dumin  id  quod  sensere  illl,  C  fitentur?  Quod  A  respotidetor,  terrenum  corpus,  io 


in  illis  fervoribus  siiie  doloribus  vivunt.  Sus  quippe 

naiurc  convenieniibus  vegeiaiitur,  illis  noii  crucian- 

lur  ele.i.entis,  quasi  iion  incredibilius  sit  vegeiari 

quam   cruciari  talibus   rebus.   Mirabile  est    eoim 

dolere  in  ignibos  et  tanien  vivere,  sed  mirabilins  vi- 

vere  in  ignibus  nec  dolere,  si  autem  boc  creditar» 

cur  non  et  illud? 

CAPUT  CXLIll. 

An  contequeni  iit  ut  corporum  dolorem  iequntur  eor- 

nis  inierHui, 

Sed  nullum  est,  inqutunl,  corpus  quod  dolere 
possit,  nec  possit  mori,  ei  buc  unde  scimusT  Nam 
de  corporibus  quis  certus  est  dxmonumi  ulrnm  in 
eis  doleant  quando  se  atfligi  magnis  cmciatibus  con- 


coiisentlunt  et  istl  :  ubi  Sepluaginia  dixerunt ,  Ei 
cor  bominis  ad  proiimum  suum.  Sunt  enim  inter  se 
valde  proximi  patres  et  Ulii ,  quanquam  in  verbis 
septuaginia  interpreturo  qui  propbetice  interpreiati 
sunl,  potest  allus  sensus  idemque  eleciior  inveniri, 
ut  iniell  galur  Heiias  cor  Dei  Patris  conversurus  ad 
Fiiium  :  non  utlque  agendo  ut  pater  diligat  fi  luni, 
sed  docendo  quod  paier  diligai  fllium,  ut  ei  Ju- 
daei  quem  prius  oderaoi,  diligant,  eumdem  qui  imsier 
est,  Cbristum.  Jodxls  enim  nunc  aversum  cor  habet 
l>eus,  a  Cbrtsto  DOilro  [quia  non  puiant  eum  Dtium 
esae  netiue  Dei  fllium]  quia  boc  putant.  Eis  ergo 
lune  cor  ejus  convertetur  ad  flliuni ,  cum  ipsi  con* 
verso  corde  didicerini  dilectionetn  Piiiris  in  Fiiium. 


lidum  scilicet  atque  conspicuuni  nollum  esse,  aique 
ut  uno  poiius  noniine  id  explicem,  nollatn  esse  car* 
iiem  quae  dolere  possit  roo  ique  non  possit :  quid 
aliud  dicilur,  nisi  quod  sensu  corporb  bomines  el 
experientia  collegemnt?  Nullam  namque  cameni 
nisi  mortalem  sciunt,  et  bxc  est  eorum  tota  ratid, 
ut  quod  experti  non  sunt  nequaquam  esse  [posse]  ar« 
biireniHr.  Nam  cujus  rationis  est  dolorero  lacere 
moriis  argumentum,  cuni  vitae  potius  sii  Indiciumf 
Eisi  cnim  quserimus,  utruin  semper  possil  vivere : 
certum  tameii  est  vivere  omne  quod  doiei,  dolorem* 
que  omnero,  nisi  in  re  vivenle,  erse  non  fiosse.  Ne- 
cesse  est  ergo,  ul  vivat  dolens,  non  est  necesse  ot 
occidat  dolor,  quia  nec  corpora  isla  mortalla  el  uti- 


Quod  vero  sequitur,  Ei  cor  bominis  ad  proximuin  D  qoe  moriiura  omnis  doior  occidit,  et  ut  dolor  ali- 


suum ,  quid  roelius  iiitelligitur  quam  cor  bominis  ad 
boiniiiem  Cliristum  t  Cum  enini  sit  in  iorma  Dei  Deos 
noster,  formam  servi  accipiens,  esse  dignatus  est, 
etiain  proxirous  noster?  Haec  ergo  faciet  Helias  ,  ne 
94  forie,  inquit,  veniam  et  percuiiam  terram  peni- 
tus.  Terra  sunienim  qui  terrena  sapium,  sicut  Judasi 
caruales  usque  nunc  ,  ex  quo  vitio  conira  Deum 
murmura  illa  veneiunl ,  quia  mali  ei  placent,  et  va- 
nus  esi  qui  servit  Deo. 

CAPUT  CXLII. 

Anfouint  eorpora  in  vnioneignii  etu  perpetua,ea 
tibro  de  Civitate  Dei  ixt. 

Qoid  igiiur  ostendam,  unde  conviiicantur  incre- 


quis  possit  occldere  ilia  causa  est,  quoniaro  sic  est 
aniina  connexa  buic  corpori,  ot  summis  dolorilNis 
cedat  atque  discedat  :  quoniam  et  Ipsa  compago 
merobroram  aique  vitalium  sic  infirma  est,  ni  eain 
vim  qoas  magnum  vel  summum  dolorero  facit  noo 
valeat  sustinere.  Tunc  aiitcro  tali  corpori  aniroa  et 
eo  connectitur  roodo,  ut  iliud  vinculum  sicut  nulla 
temporis  longitudine  solvitur,  iia  nullo  dolore  rum- 
patur.  Proinde  etiam  si  caro  nunc  talis  nolla  esi, 
qua!  sensuin  doloris  perpeti  possit,  morteroqoe  non 
possii,  erit  tamen  tunc  talis  caro,  qiialis  nunc  non 
est,  sicut  tsilis  crit  et  roors,  qualis  nuoe  non  cat; 
uon  enim  uulla,  sed  sempiterna  mors  erit,  qpuoMio 
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iiec  anima  Tivcre  poleril  Deain  non  babendo,  nec  A  mori  cogunt  :  non  est  iisitur  oecetMriuHi   fstiira 
doloribut  corporis  care re  nioriendo.   Prinia  mort     moriis  argnmentun  dolor. 


animam  nolenlem  pollit  e  corpore,  seciiiida  inors 
animam  nolentem  tenet  in  corpore  :  ab  utraque 
morte  commnniter  id  babetur,  ut  quodnon  vultanima 
de  suo  corpore  patiator:  attt*ndunt  autem  isii  contra- 
dictores  nullam  esse  nunc  carnem,  qu»  dolorem  paii 
possit  morlemque  noii  possit,  et  [iion}adteiiduntesse 
tarocn  aliqnid  lale  quod  eorpore  majus  sit,  ipsa 
quippe  anima  cujiis  pracsentia  cori  os  t ivit ,  et  re* 
giiur,  et  dolorcm  paii  potest,  et  roori  non  po* 
test.  Ecce  invenia  res  est,  quae  cum  sensum  dolorls 
babeat,  immortalis  est.  Iloc  igiiur  erit  tunc  etiam  in 
corporibus  damnatorum,  qiioJ  nunc  esse  scinius  in 
animis  omnium.  Si  autem  consideremus  diligentius. 


CAPUT  CXLIV. 

Quod  in  rebui  mirh  iumnm  eredendi  $it  ratio  omni' 
poteniia  cnaiorii  ^  es  eodem  libro  de  Civilate 
Dei  xiL 

Cur  itoque  farere  non  possit  Deus,  iit  et  resur- 
gant  corpora  mortuorum,  et  igno  xtemo  crucienlur 
corporadamnatorum,  qui  fecii  mundum  Incoslo,  in 
terra,  in  aere,  in  aquis  innumcrabilibus  miraculis 
plenum,  cum  siiomnibus-  qnibus  plenus  est  procul- 

dubio  majus  eteicellentius96>nu'*<^*i>  'P*^  miracu- 
lomtSed  isti  cum  quibus  vel  eonlra  quos  agimu«, 
qui  et  Dominnm  esse  credunl  a  quo  ractos  esl  mmi- 
dus,  et  deos  ab  illo  factos»  per  qaos  ab  illo  adroinw 


dolor  qui  dicitur  corporis  magis  ad  animam  perti-  B  gtratur  [administrantur  hie|  mundus,  et  miracBlo- 


nci,  anim:e  est  eniin  dolere  non  corporis,  eiiam 
quaiido  ei  doleudi  causa  exisiit  a  corpore,  cum  in  eo 
loco  dolei  ubi  laeditur  corpus.  Siciii  ergo  d  cimus 
corpora  sentiontia,  et  corpora  viventiay  cumabaniina 
sit  corpori  sensus  et  viia,  ita  corpora  dicimus  et  do- 
lentia  cam  dolor  corpori  iiisi  ab  anima  esse  non 
possit.  Dolet  itaqiie  anima  cnm  corpore  In  [in  eo  loco 
cjiis]  eo  loco,  ubi  aliiiuid  contingit  ut  doleat;  dolet 
ct  sola  qnamvis  sit  iii  corporc  cum  aliqua  causa 
eiiam  invi^iibii  tristis  ipsa ,  corpore  incolumi  est. 
Dolet  etiani  non  in  corpore  constiiuta  :  nani  utiqiie 
dulebat  dives  ille  apud  inferos,  quando  dicebat ,  Cru- 
cor  in  liac  flamina.  Corpus  auiem  nec  ezanime  do- 
lei,  nec  animatum  sine  anima  dolet.  Si  ergo  a  do- 
lore  argumentum  recte  sumeretur  ad  mortem,  ut  ^ 
ideo  nors  possit  aeciderey  quia  potoit  accidere  et  do* 
lor,  magis  ad  animam  periineret  mori  ad  quam  ma- 
gls  pertinet  et  dolere ;  cuni  vero  illa  quae  magis  do- 
lere  potest  non  possit  morl,  quid  momenti  [atifcii] 
affert,  cur  ilia  corpora,  quoniani  futnra  in  doloribus 
sunt,  idco  etiam  nioriiura  esse  credamus?  Diierunt 
quidem  Platonici :  Ex  terrenis  corporibus  moribun- 
dis«|ue  roeinbris,  esse  anim»  et  metnere  et  cu|  ere, 
et  dolere  at«|iie  gaudere.  Unde  Virgilius :  Hiiic,  in- 
quit,  Id  cst  ex  rooribundis  lerrcni  corporis  membris, 
meluiint  ciipiuniqiie,  doleniqiie,  gnudentqiie.   Sed 
convicimtis  cos  in  quarto  decitno  hujus  operis  libro, 
habere  .nuiinas  secunduin  ipsos  ab  oinni  etiam  cor- 
poris  labc  purgatas  dirain  cupidiiaiem,  qua  rursus 


niro  effcrtrices,  sive  spontaneorum,  sive  culiu  eC 
rltu  quolibet  imperatoruni,  sive  etiam  roagiconiin 
roandanas  vel  non  negant»  vel  insuper  et  praedicant 
potestates,  qnando  eis  rernm  viro  roirabilen  propo- 
nirous  aliaruro ,  quae  nec  animalia  sunt  ratinnalia , 
nec  ulla  ratione  prxdiii  spiritus,  sicot  sunt  ea  quo- 
ruin  pauca  cororoemoravirous,  respondere  a«solent : 
Vis  est  ista  naturae,  natura  eorum  sic  sese  habet, 
propriaruin  i«t»  sunt  efiicacix  naturaruro.  Tota  ita* 
qiie  ratio  est,  cur    Agrigentinum   salero  flamroa 
fluere  faciat,  aqua  crepitare,  quia  haec  est  nalara 
ejiis.  At  boc  esse  poiius  contra  naturam  videtur  qua 
non  igni,  sed  aqu»  dedit  salem  solvere,  torrorew 
[torrcre]  autem  igni,  non  aquae.  Sed  ista,  i.iquiuitt, 
salis  hiijus  naturalis  est  vis,  ut  his  contrari»  paiia» 
tur.  Hsc  igiior  taIio  redditur,  et  de  illo  fontc  Garat 
niantico,  ubi  una  vena  friget  diebtis,  noctibua  fer* 
vei,  vi  uiraque  molesia  tangentibus.  llatc  et  de  illo 
alio  qui  cum  sit  contrectanilibus  frigidus,  et  facero 
sicut  alii  fontes  exsiingiiat  accensaro;  dissimiliter- 
lamen  at  |ue  mirabililer  idem  ipse  accendit  exsiin- 
clam.  Ilxc  ct  de  lapidc  asbesio,  qui  cutii  ignem  nul- 
liim   babeat  proprium  ,   accepto  laincn   sic   ard<*l 
alieno,  ul  non  possil  ex^tingui.  Hxc  de  cat^Tis  qn» 
piget  relexcre,  qnihus  licel  vis  insolita  C(»nlra  na- 
turam  inessc  videatur ;  alia  tamen  de  illis  non  red- 
diiur  ratio,  nisi  iit  dicaiur  hanc  eoruin  esse  natu* 
rnm.  Brevis  sane  isla  est  ratio,  faieor,  sufHciensquc 
responsio  Sed  cum  Deus  auctor  sit  naturarum  onki> 


iiiciptunt  in  corpora  velle  reverti.  Ubi  autem  potest  "^  nium,  cur  nolunt  [volunt]  forliorem  nos  reddere  19? 


etse  cupidius,  profecio  eiiam  dolor  potest.  Fni- 
slrala  qu.ppe  cupidiias  sive  non  perveniemlo  qiio 
lend.  bat,  sive  amitlendc  qiio  pervenerat  vertitur  in 
dohirem.  Quapropter  si  anima  quae  vel  sola  vel 
ma%ime  dolet,  liabet  tamen  qnamdam  pro  suo  modo 
inimorialiiatem  suam,  non  ideo  roori  poterunt  illa 
forpora,  quia  dolehuni,  Posiremo  si  corpora  fa- 
ciunt  ol  animae  doleani,  cnr  eis  dolorem  possont, 
nioriem  vero  inferre  iion  possunt,  nisi  qnia  iion  est 
conseqnens  nt  morlcm  faciat  quod  dolorem  facit. 
Cnr  erfo  incredibile.  est  ila  igncs  illis  cori  oribiis 
doloren  posse  inferre,  non  mortem,  sicot  ipsa  cor- 
t»Qr^  dolcic  aninias  faciutit,  quas  taiocni  notk  ideo 


tioncm,  quando  aliqtiid  velut  impossibile  nolant  crct 
dere,  eisque  redditionem  rationis  poscentibns  rc- 
spondenins ,  lianc  esse  voluntatero  Omnipolenlis 
Dt'i ;  qui  ccrte  non  ob  aliud  vocatnr  Omnipolens, 
nisi  qiioniam  qnidqoid  viiH  potesl,  qui  polnit  creare 
lam  mulia,  quae  nisi  (si  non]  ostenderenlnr,  aot  a 
credendis  hodieque  dicerentur  tcstibus,  profeclo  iui- 
possibilia  pularentur,  non  solum  qnae  ignotissima 
apud  nos,  vemm  etiaro  qn»  nolissiina  posiii :  sicitS 
de  catCi;  qnod  fervet  in  aqua,  et  in  oleo  ftigida  esi , 
de  niagnete  kipide  quod  nescio  qua  sorbitione  in^ 
sensibili,  siipulam  non  moveat  et  ferriim  raptut ;  do. 
carne  non  putresccnie  pavonis,  cum  puiruerit  o^ 
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fnro  riatoiiU;de  paka  slc  rrigente  ui  ftuesceie  m-  A  si  alicnae  remin»  06cyhim  infiiafn  ritionis  tit  ver- 


veiii  uon  sinat,  sic  cnlonic  ul  nalurescere  poma 
lompeltal;  de  igne  fulgido  t|U<»d  secundum  suum 
fulgoreni  lapides  coqueiiJo  cnndillcet,  et  coiitra  eum- 
dem  suuiii  rulgorem  uren^lo  pluriina  offiisceu  Tale 
esi  qiiod  cl  nigrx  maculx  ofFendunlur  ez  <  leo  splen- 
dido,  siini:iter  uigra:  1  neae  de  caiidido  iiMprimiiniur 
argento;  de  carb#nibiis  etiam  quod  acoendente  igne 
8ic  veriantur  in  conlrarium,  ut  de  lignis  pulciicrri- 
inis  telri,  fragiles  de  dnris»  imputribiies  de  pulribi- 
libu^i  bant.  Sed  ideo  etiam  ipsa  posui,  quouiam  apud 
eorum  coura  qtios  «gimus  bisioricos  leg<t  ul  oslen* 
dcrem  qualia  mitlfa  fneltiquA  illoium,  liulla  redtUu 
raiione»  in  huorOHi  liiieraioriifti  aeripia  liUerls  cre* 
dani,  qui  nobis  eredere,  quando  i4  qiiud  eofum  ex- 


bere  vindicare,  nonne  qui  illnd  pnncfo  lemporis  le- 
ceric,  ineomparabili  borarum  tpatin  ireriieralwr,  el 
suavitas  voloptalis  exiguoB  diutnrno  dolore  pmitnr? 
Quid  in  vincnlis?  Num|aid  [ibi]  t:india  quisque  ju* 
dicaiidus  est  esse  debere  qoandia  fecii  unde  mentil 
alligari,  <  um  jnstissime  aniiosas  p«aiit  mrtn§  im 
compedibus  pendat ,  qui ,  verbo  aut  icto  ceierrinie 
transeunte  [transeunler]  vel  lacessivit  domiaum»  vcl 
plagavit?  iam  vero  damnum,  ignominia,  etsllittmi 
servitu«,  cum  plerumque  sic  infligvniur^  ut  nulla 
vcnia  rclaientur»  nonne  pro  bnjus  vit»  nit  do  simi^ 
lia  poeai  videntur  ctemis?  Ideo  quippecleraa  •««e 
uon  possunti  quia  nee  ipsa  viia  qiue  bis  pleciitur 
porrigitar  in  leternum,  et  tamen  peccau  quae  vindi- 


perieutiam  sensuoiqtte  lrtin«gredit:ir,  Omuipoientcm  B  caniur  iongissiml  temporis  pcenis  breviseimo  tem- 


Deum  diciinus  esse  fncturum ,  nee  reddila  ra- 
tiono  digncntur.  Nain  qiw  ineliur  ct  validior  raiio 
de  rebu«  Uibus  redditar,  qiiain  cum  Omuipoiens  ea 
possc  facere  perbibelur,  et  factiirut  dic'tur,  qu« 
prien mtiasse  ibi  legitar,  ubi  alie  nulta  praenuatia- 
vit,  que  ftcis€e  monsualurlf  Ipsequippe  f^ciet,  qaia 
se  factnrum  esse  prcdiKii,  qui  impossibilia  [esse] 
puiaolor,  qui  promitit  ttfecii«ut  ab  incredulis  gen- 
tibas  incrcdibifia  creilereotur.  Si  outem  Tcspondent, 
piTopterea  se  oon  credere  qus  de  liuin^nis  semper 
arsuris  nec  minquam  moritaris  corporibus  dlcinius, 
quio  kumanorum  corporum  naturam  n«ivinius  longe 
aliter  institutam ;  uode  nec  iUa  ratio  hinc  reddi  po- 
tcsl  qiite  de  illis  naturis  mirabiliiNit  reddebatur,  ut 


p(»re  perpelraiilark  Nec  qnitquam  exsiiiit  qoi  oense- 
ret,  lam  cito  nocenilum  finieada  esie  tormenta, 
qnam  cilo  facioni  «st^  vel  bomfcidinm^  vel  adulte* 
rium,  ynel  tatrilegiam,  vel  quodlibet  aliud  tcelas» 
non  temporit  loiigitudine,  sed  impietatlt  et  iiiiq[aiiatit 
magnitudine  metiendum.  Qui  vero  pro  tliqoo  grandl 
crimi:;e  morte  mulcUtur,  nanqaid  mora  qua  occidi» 
lur,  qiK»  perbrevis  ett,  ^us  BuppliciiMn  legos  ssti- 
mant  [leges  breve  existimant]^  el  non  quod  enn  ia 
sempitomam  aaferant  de  tocieute  viventimn.  Qood 
est  autem  de  ista  Giviiate  moruli  homines  tup{dlcio 
primoi  niorlis,  boc  est.  de  iHa  Giviute  inunorUli 
hominet  supplicio  tecQnd»  inortis  auferre.  Siem 
enim  non  efffciunt  leges  hnjut  Giviutit,  ui  in  eam 


dici  pussit,  Vis  ii»ia  nauralls  est,  rei  bujus  ista  iiatura  C  quisque  revoceiur  occisnt;  tic  nec  lltlaa  leget  Civ> 


est,  quoniam  scimus  hamanaB  carnis  isUm  non  csse 

naturam  :  babemos  quidein  qoid  re>poudeamiis  de 

litteris  sacns,  lianc  iptam  scilicei  kumauam  carnetu 

aliter  institutam  feisse  anle  peccatuin,  id  est  at  nun- 

quam  potsel  perpeti  roortem  ;  aliier  aaiem  poot  pec* 

catitm  qualis  in  a^rumna  hojus  roorUliutis  iDnotu  l, 

ul  perpelem  vitaro  leHcre  non  pos^it.  Sic  ergo  aliter 

quam  nobis  noia  est  insiituetur  io  resurrectione  mor- 

tuorum. 

CAPUT  CXLV. 

An  jutlUiis  til^  ni  fion  tinl  exlentiora  pmHorum  lem- 
pora^  quam  fuerini  peccaiorum, 

Sic  autem  quidam  eoruni  contr.-t  quos  defendimus 

Givitaicm  Dei  injiislum  putant,  pro  |  eccalis  quainli- 


Ulis  admittURt%  al  nd  ejiis  qais  olfra  bealitadinem 
revocetur  aetprnam  tecunda  morte  dartinitiis.  Qoo» 
mudo  ergo  verum  est,  iiiqniunt,  quod  olt  CbristiK 
vestcr  :  In  qua  mensura  mensi  ineritls  96  t^^iKtie- 
tur  vobis,  si  temporale  peccatum  tapplicm  puniinr 
aeterno  ?  nrc  aiiendunl,  non  propier  atiiiale  temvoris 
tpatiom,  sed  propter  vicissitudinem  mali,  id  eti  tti 
qui  mala  lecerit,  mala  potiatar,  eamdein  dieum 
fiiisse  mensoram,  quamvis  boc  in  ea  re  proprie 
possit  accipi^  do  qaa  Dominut>  ciim  boc  dicerei,  lo- 
^iebatiH',  id  est  de  judi<:iis  et  cendemnationilHit. 
i^roiiide  i|iii  jiidical  et  condemnat  injuste,  si  jadica* 
inr  et  condeiniiatur  juste,  i<i  eadem  mensura  recipil, 
quamvis  noii  hoc  qiiod  de^lit :  jiidtcio  enim  fecil,  ja< 


bet  magnU   parvo    scilicet  tempore  perpciraiis  ,  ©  iijcio  pcitU«r,  i|«am»it  fcccrll  lUmnati.nie  quod  mi- 


pGfoa  quisqiiam  damnoiur  aeterna,  qua&i  ullins  id 
unquam  justiti;^  legis  aitcndat,  ut  tanu  inora  tempo- 
lit  quisque  puniaiur,  quaata  mora  lemporit  unde 
punirctur  admisit.  Octo  genera  potnarum  in  legibut 
esse  scribii  TuUius,  damnum,  viucaki,  verbera,  ta- 
lionem,  ignominiam,  exsilium,  niortem,  serviiutem. 
Quid  lH>rum  esi,  quod  in  breve  tempas  pro  cujus<{ue 
peccaii  celeritate  coarcletur,  ut  tanu  vindicetur  mo- 
rula,  quanu  deprebendtur  perpetratuin,  niti  forte 
Ulio?  Idcniin  .igil,  iit  boc  paliatur  quis«|ue  quod  fe- 
cit.  Unde  illud  est  legis,  Oculum  pro  oculo,  dentem 
pro  ilente.  Fieri  enim  potcst  ut  lam  brevi  lempore 
quisque  amillat  oculum  scvoriiate  vindiclae,  quain 
tulit  Ipsc  alicri  iinprobiiaie  |>cccaii.  Porro  autem 


<|umii  est,  patiaiar  daimiaiioue  qaod  jastum  e6t« 

GAPIJT  GXLVL 

Demngniludme  prirmntntivmt  primtt,  ob  ijnamfetema 
peeita  onunbut  debealur  ,  f  «t  extra  ifratiam  (meriM 
Salvaloritf  ex  Ubro  xxi  de  Civitate  Dei» 

S  d  yodnTk  a;tema  ideo  tiura  et  injiitU  tensibot  vi- 
detur  hiittianis,  quia  iii  bac  infirmitate  «loribuiMlo- 
ruin  seiisuiim  deest  ille  sensiis  alii^simae  parisoimae- 
qiie  sapientiap,  qiio  sontiri  possii,  quaMtmn  nefat  in 
iila  pniiia  {irxvaricatione  ccmimitsoiii  til*  <{aanlo 
enim  inagis  bmno  fmebatur  Deo,  tanto  majore  impie- 
tate  dcreliquil  Deum,  et  factns  est  mala  dignos 
xlerno,  qui  boc  in  se  peremit  bonuin  qtiod  csse  poi- 
sel  a:tcinum.   llinc  c&t  univcita  gcucrfs   bumaoi 


TIIESAURUS.  CAP.  CXLIX. 


7ro 


ilanindla,  quoniam  qui  lioc  priinus  amisil,  cum  A  iuiprobiialc  vel  crrorc  paiiainr,  |)cccal  quidein  iiomo 


ifi  ilio  riieral  radicala  sua  siirpc  punilns  esl, 
ttS  ab  hoc  jiisio  debitoque  sup2)licio,n'si  mi>c« 
let  indebita  gr.iiia  liberetur,  atque  ila  dispt^r- 
^cuus  liuin;)nuni,  iit  in  quibusdam  deinonslre- 
d  vale.it  inisericurs  gratia,  in  ca;:eris  quid 
iiulicla.  Neqiic  eniin  ulrumqnc  dcmonstraretur 
libus,  quia  si  onmes  reiuaiiereot  iii  poenis 
damnaiionis,  in  nullo  appircrct  miscricors 
rediinciilis.  Rursus  si  onuiesa  tencbris  irans- 
iir  in  luccm,in  nullo  apparerct  veritas  ullionis, 
proptorca  muiio  plurcs  qu.iin  iu  illa  siint,  ut 
«datur  quid  omnibus  dcberclur.  Quod  si  om- 
*eddcretur,  jusiiiiam  vindicantis  jusie  iicino 
enderct.  Quia  vero  lam  niulii  exinde  libcran- 


qui,  vcl  ignorantia,  vcl  injiistitia  cuiquain  iiiali  ali- 
quid  facil,  scil  non  pccc^t  Deus  qui  jusio,  quaiiivts 
o  cuito,  juir.cio  rteri  sinit.  Sed  lemporaria^  piviias 
alii  in  liac  vit.i  lanlum,  alM  post  morlcin,alii  nuiic  rl 
tunc;  xerumtaincn  antti  juJiciuui  illud  scveriHsiiinim 
novissiinnmquc  patiuniur.  Noii  antnn  omiics  vc- 
niunt  in  sempiternas  pOBuas,  qux  posi  illod  juiticium 
[hi^]  siint  futur.c,  qui  post  mortiMU  siisiincnt  icm- 
porales.  Nam  quibusdnm  quod  in  isto  uon  rcmhtiiur, 
rcmittit  in  fiit<  ro  sxcu!o,  id  e&t  nc  rutiiro  s;cculi 
n>t(*rno  supplicio  puniantur,  jam  supra  dikitnus» 
Rarissimi  suiit  autem  ipii  niillas  in  Iiac  vita,  sed  tan- 
lum  postca  poenas  luunt.  Fuissc  taincn  aliquos  qni 
usquc  ad  dccrcpitam  scneclutcm,  nc  levissiinam  qui* 


lis. 


CAPUT  CXLVn. 


niidc  aganturmaximxgralix  graiuito  muneri  B  dein  febrirulam  senscrint,   quiiMamqne  duxcriiit  vi- 

tain,  ct  ipsi  nnviuius  ct  audiviiniis. 

CAPUT  CXLVIII. 

De  hu  qiii  eo*,  qni  pernntntnt  in  caihcUca  (uU\  eimm 
<i  pesiime  vixeriiil .  lamen  propler  fidei  fundumen' 
tvm  Mlvandos  e$$c  definiunt^  ex  eodem  l.bro  xu 
de  Cfvitate  Dei, 

Siint  [autein]  qiii  propler  id  qund  scriptiim  est , 
Qui  pcr^everavcril  usque  in  (incm  hic  salvus  crit , 
non  nisi  iii  Ecclesia  catliolica  perscverantibiis,  qu:nn- 
vis  in  ea  male  viventibus,  boc  promiitunl,  pcr  igncm 
vidclicet  salvandis  mcrito  fundamenti,  do  quo  ait 
Apostolus :  Fundjmcnium  enlm  aliad  ncmo  poivsl 
poiKTC,  prxtcr  id  quod  positum  est,  quod  cst  Chri- 
sius  Jcsus.  Si  qus  autcni  aedilicat  supcr  fundamentnm 


s  wppliciam  po$t  mori»m  twn  es$e  caiuam  pur- 
gafionis,  ibidem, 

>iiiciquidc.n,qu>nivi<  impunita  iiulla  vdntessc 
9  taiiicn  oiniics  pqcnas  eincndationi  aiibiberi 
tcl  biimanis  inflicia  lcgibus,  vel  divinis  , 
bac  viia,  sive  post  moitem ;  si  aut  parcaiur 
quc,  ant  ii.i  plei  taiur  ui  bic  non  corrigatur. 
laronis  iila  seulcniia,  ubi  cuin  dixissctdc  tcr- 
corporibus    moribundisquc     mciiibri*,    quod 


k;  m  tiiant,  cupiunlquc,  dolent,  gaudemquo  :  nec 

[anras 


idiiiuoi  [Ucsi^iciunt]  cliusaj  lencbris  et  carrcie  r  «.«  ..-----k- 

[cseco,  ^  [hoc]   auruiii ,  argenlum,   lapidcs  prciiosos,   u:^na. 


ladjunxil  atqiie  nit: 

ia  ct  bUprrnio  (rnni  lumine  vita  rcliquit, 

euni  dic  iiovissiiiio  rcliquil  cas  isla  vita  : 

n  kimeii  (inquit)  omne  Dialum  niiseris,  oec  fuDdihis 

jomiies 
■por»'»  eiceilnntrestes  :  penilusque  necesse  est 
il^  diu  concrfia  niodiH  iiiolcscere  miri^i. 
(O  exerreutur  (Hrnis  :  veieruimjUP  malorum 
liplicia  expunduiii;  ali:c  pauduntur  inunfs 
l|iPBsa>  ad  v(  uLus  :  aliis  sub  gurgite  vatio 
iHrtuni  eluilut  scclus,  aul  exurilur  igai. 

ic  opiiianiur,  nullas  pocnas  nisi  purgatorias 
essc  post  mortcm,  ut  quoniam  terris  supc- 
luoi  clemcnia,  aqiia,  acr,  ignis ,  ex  aliquo  is- 
mundctur  pcr  expiamrias  poenas  quod  a  ter- 
>iitagionc  coniMCtum  cst.  Aer  quippc  accipi- 


eo  quod  ail  suspciiia:  ud  venlos,  aqua  in  co  D  punieistur  mali. 


fciniin,  slipolam,  uniuscujusqueopus  manifestabitur ; 
dics  enim  Domini  declarabit,  quoniam  iu  ignc  rcve- 
labitur,  ct  nniu8cujus<|uc  opus  quale  sit  i^nis  pniba- 
bit ;  si  cujns  opus  permanserit  quod  superaidillca- 
vil,  inerccdem  accipiet ;  si  cujus  anlem  opus  arsent, 
diimnnm  patictur  ;  ipsc  auicm  salvus  erit,  sic  tamen 
qnasi  yer  ignom.  Dicunl  crgo  cujiislibvt  vit.x  Gitlio- 
licuin  Cbrislianum  Ciiristum  liabere  in  fundamento, 
qiiod  rundamcntuin  nulla  haeresis  habei,  a  corporis 
cjus  nnitatc  prccisa ;  et  ideo  propter  hoc  rundamcn- 
tum  etiam  si  inalas  vitx  fucrit  Catbolicus  Christi^inns, 
velut  qui  supcrxdificavcrit  ligna,  fenum,  stipnlam, 
piitant  eiim  salvum  fierl  prf  ignein,  id  est,  [cst]  po^t 
pocnas  igiiis  illius  iibcrari,  quoigne  lii  uliimojudicio. 


jt  iub  gurgiie  vnsto;  ignis  aiiletn  suo  nomiiie 
Mis  esl,  cuiu  dixit,  aul  cxuritur  igni,  Nus  vcro 
iii  bac  quideni  mortalilaic  [inortali  vita]  essc 
>ia  pccnas  purgatorias  conlitcmur,  iion  quibus 
atiir  qiiorum  vita  vel  non  inde  (it  melior,  vel 
iude  lit  pcjor,  sed  illis  suiit  purgatoria;  qui  cis 
4.  coiriguiiiur.  Cclciu!  omnes  poeua;,  sivc 
rarix,  ^ive  scuipitcriix,  siciit  nniisquiS(|ue  di- 
rovideniia  liactaiidus  csl,  inrcruntur,  vel  pro 
is,  sivc  pr.ctciitis,  sive  in  quibus  adbuc  vivit 
li  plectitur,  vel  pro  cxcrccndis  dcciaraiidis- 
rlulibus,  pcr  homiiics  et  angclos,  scu  bonos, 
los.  Namctsi qusquc luali quid [anqiiid] altcrlus 


CAPUT  CXLIX, 


Quid  in  fundamento  habere  Christnm^  el  quibut  spoa^ 
deatur  talus  per  ignit  usturam ,  ax  eodem  iibra  xxi. 

Qui  mnnducat  carncm  meain  cl  bibit  sanguinem. 
meum,  in  me  manct  et  ego  in  eo.  Ostendit  quld  sit 
iion  sacramenlo  lenus,  scd  corpos  rcTera  C1irl.%ti 
manducare,  et  cjus  sang^iinembibere :  lioc  est  cniin  in 
Cbrisio  mancrc,  ut  in  illomancateiChrislus.Stcenim 
Iiocdixil  tanquim  diccret, Qui  non  in  ine inanel,  el  in 
97  n"0  [^%^]  ^"  maneo,  non  se  dicat  aut  exi<  iiiiot 
manducarc  corpiis  meam,  aiit  bibere  sangwineni 
meiim.  Non  iiaqne  mancnl  in  Christo,  qui  non  suiit 
mcinbra  cjos.  iNon  snnt  autctn  mcmbrt  Cliristi «  «lui 
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se  factunt  moinbra  mcrctriciii,  nisi  malum  illod  pce-  A  rimc  profitereiur] ,  il'ud  Cbristo  non  prxponereiqr. 


nilcnilo  esse  destiierini ,  ci  ad  hoc  bonum  recon- 
ciliaiione  reilierint.  Sed  liabent,  inqiiiunt,  Cbrisliani 
Catbollci  in  rundamenio  Clirisium,  a  cujos  uniiaie 
fvcriiate]  non  reccsseruut,  timcisi  liuic  fimda- 
incpto  superaedin&iTerunt  qiiamlibct  pessiinam  vi- 
Mm ,  rclul  ligna ,  rcniiin ,  stipiiLim.  Recta  iiaqiie 
Itdes,  pcr  qiiam  Christiis  csi  rundameniiim,  quamTis 
fiim  damno  (quoniam  illa  qu.T  6uper.Tdiric»ta  snnt 
esiirentur),  tanicn  poierii  cos  qunndoqnc  ab  iliius 
iguis  pcrprtHitalc  salvnrc.  Rcspondcnt  [crgo]  eis  brc- 
viier  nposlolus  Jacobiis  :  Si  quis  dicat  sc  fidem  ba- 
l>cre,  opcra  auiem  uou  babcafy  nuiiquid  poierit  fiiles 
salTarc  emii  ?  Et  qiiis  cst,  inquiunt,  de  quo  dicit  apo 
stolii»  Puuliis  :  ipse  autcin  saWus  crit,  sic  lamen 


Viilc  in  Apostolicis  verbrs  hominem  aetlificanteoi  sn- 
per  fundamenium  aiiruin,  argentom,  bpides  pre- 
liosos.  Qiii  sine  uiore  esl ,  inquit,  cogiial  quc  tiinC 
Dci,  qiiomndo  placeai  Deo.  Yide  alium  xdificaniein 
ligna,  renum,  stipiilam  :  Qui  auiem  matrimonio  jon- 
cius  est,  inquit,  cogitat  ea  qux  sunl  mundi,  qoomodo 
placeat  uxori ;  uniuscnjusque  opiis  [quale  sil]  maiii- 
rcstabitur;  dies  enim  Domiiii  declarabii,  dies  uliquc 
tribu'ationis  :  quoniaui  [iii]  ignc,  iiiquit,  revelabiUip. 
Cnmileiii  lribul:itioncm  ignem  Tocat,  sicut  al  hi  legi- 
lur  :  Vasa  figuli  probnt  rnrnax ,  el  homlnes  justos 
tcntalio  tribulaiioiiis ;  et  uniuscujusque  opus  qiiale 
sit  igtiis  probabil,  si  ciijus  opus  permanseril.  Perma* 
uct  rnim  quod  qoisque  cogitat  qus  sunt  Dci,  quo« 


quasi  per  igiiem?Simul  quis  iste  sit,  inqulrainus;  6  miHlo  placeat  Deo,  quod  siipeRrdifieavit,  m«-rcedera 


biNic  lanicn  non  esse  certissimum  esi,  ne  duorum 
Aposloloniin  senieniias  niiitinnus  in  rixam,  sl  iinus 
dicit :  Ltiaiu  ^i  niala  tipcia  quis  baiMicril,  salvabit 
eam  pcr  ignem  lides ;  aliiis  auiem  :  Si  opcn  iion  ba- 
beal,  nunquid  poicrit  fides  salvare  euro?  Inveiiicmus 
ergoquis  [qui]  lossit  salvari  per  igiiem,  si  prins  ii>- 
veoerimus  quid  tit  babcre  iu  fundamento  Cbristuin. 
Qood  ut  de  ifisa  similitudinc  qnantociiis  adTerlamiis, 
nibil  in  acdificio  pruponitur  fundamento.  Quisquis 
liaqoe  8:c  habei  in  cordc  Cbristum,  ui  ci  tcrrena  et 
temporalia,  nce  ea  qux  licita  sitnt  aique  coucessa 
praeponat,  fiiudamentum  babet  Cbristum  :  si  autem 
prxponit.  etsi  vidcaiur  bubcre  fidcm  Cbristt,  non 
esl  lauien  in  eo  fundainentuni  Cbristns,  cui  lalia 


accipict,  id  est  nnde  cogiu\it  boc  suroet.  Si  cujiis 
nniem  opus  arserit  damnum  patieturt  qnoniam  qnod 
ililc\erat  non  babebit :  ipse  antem  saW js  eril,  qiiia 
nnla  eiim  tribulaiio  ab  illius  fuodaroenti  ttabibtate 
seiiiovit;  sic  tamen  quasi  per  ignero  :  i|Bod  eniro 
illicionie  amure  [quod  enim  sine  illleiente  amore] 
non  babuit,  sine  orenie  dolore  non  perdlt.  Ecce» 
quantum  niihi  f idetur,  iiiTentus  e4  ignis,  qui  nolluro 
eorum  damnet,  sed  unum  diiet,  altemm  damnificei, 
ambns  probet.  Si  auiem  iguen  illun  loco  islo  vo* 
lueriiniis  accipere»  de  quo  Dominos  dicei  siujsins , 
Discedite  a  me,  maledicli,  in  ignem  aetemum^  ui  io 
eis  eti  im  isii  esse  creiiantnr  qui  aedificani  super  fuiH 
damentum  ligna,  feniim,  stipiihim,  coeque  ex  illo 


pneponuntur;  qnanto  mngis  si  salulnria  prxcepia  C  igne  posi  leinpiis  pro  inalis  meritis  impcriiliiiN  lilie< 


conlciunens,  cnminittnt  ilticita,  non  [ciiam  noii]  prx- 
|N)sirissc  Clinstiim,  sed  postposuisse  convincilur, 
queni  |K>>lliabuit  iinperaiitmi ,  sivc  concedentein, 
dum  conira  ejus  impcrata,  sive  concessn ,  suatn  per 
flagiiia  delegit  explcre  libidinem?  Si  qiiis  ita>|ue 
Cbrlslianiit  diligil  nieretricem,  eique  adliaerens  uniim 
corpos  crticitur,  jam  in  fundamcnto  non  babet  Cbri- 
atum  :  si  quis  auiem  diligit  uxorcin  suam,  si  fccui:- 
duni  Cbristum»  quis  ei  dubitct  iii  fundamento  csse 
Cbrisiuui?  Si  fcro  sccundum  boc  sxculiim,  si  car- 
naliieTi  si  in  morbo  conciipisccntiniuin,  sicut  [et] 
gcntet  quae  ignorant  Dcum,  ctiani  boc  scciiiKluni  ve- 
uiam  coiioedit  Apostolus,  iino  per  Aposiolum  Cbri- 
stus.  Puiesi  ergo  el  isto  iii  fundamenio  lialiere  Cbrl- 


ret  boiii  mcriium  fuiidnnienti,  qnid  nrbiirenittr  dcx- 
tros,  quibus  diceiur  :  Veniie,  beiiedirti  p  irit  iiiei, 
possiilete  iiaratum  vobis  legniiiu?  nisi  eos  qui  aMli« 
ficavcriiiit  siiper  fundaiiienturo  aururo,  argcn*um, 
iapides  pretiosos?  sed  in  illum  igneni,  de  qno  di- 
ctum  est,  Sic  lamcn  qu  isi  per  i;(nem,  ti  boG  roodo 
est  inteiiigendus,  utrique  niitiendi  sunl,  el  dexlri 
scilicet  et  siiiistri :  illo  quippe  igiie  utriqoe  probandi 
tunt,  de  quo  dicium  es.' :  Dies  enim  declaraliii,  quia 
in  igne  rcTelabiiur,  et  uniuscujiisque  opos  quale  sil 
igni<(  proliabit.  Si  ergo  utrutnqiie  pr<bab!t  ignls,  «l 
si  cujus  opus  perinanseril,  id  est  non  fueril  igne 
coiisumptum,  qu'id  8U|iera;diflcJivii,  mercetleni  tcct- 
p'a  ;  si  cnjiis  autem  opiis  arserit,  daronom  paliatnr : 


sluro  :  si  eiiini  uibil  ci  talis  afl^eclionis  voluputisqiie  D  profecio  non  est  ipse  xternus  ille  ignit ;  in  illum 


praeponal  quanivis  superxdificet  lignuin,  fenuin,  sii- 
pulam,Clirisluseslfuiidamentum;  proptcr  bocsalvus 
erii  per  Ignem.  Delicias  quippe  liujiisniodi  anioresque 
terrenot  pmpler  conjugnlem  copulam  non  dauiiia- 
bilct  tribulalionit  ignis  exuret.  Ad  qucin  periincnt 
ignem  cl  orbilales,  et  qiivcunque  calaniitates,  qu» 
auferonl  hxe.  Ac  per  hoc  ei  qui  «dilicavit,  crit 
«dificalio  isla  damnosa ;  qiiin  iion  habcbit  qiiod  sii- 
perosdificaTiiy  el  corum  amissione  cruciabitur,  qu*- 
bos  fraendo  uliquc  la't»bntur,  scd  per  buiie  ignein 
salvus  crit  merito  fundamenli ,  quia  ctsi  utrum  id 
babtre  mallei,  an  Cbristuin,  a  persecutore  proponc- 
rgiur,  fse  mallci  Quhmw  babcrc  quam  i^iia  Ilbcr- 


enim  soli  sinistri  novissima  et  perpeiiui  damnatione 
iniiteiiiur;  iste  autem  dextros  proliaiv  scd  allos  eo- 
rum  sic  probat,  nt  seilificium  qiiod  supcr  CbrisUim 
fiindamenium  ab  eis  invenerii  esae  consirucuim,    ^ 
iionexurnt  aique  consumat;  aliot  autem  aiiter,  id  eiu^ 
ut  quod  supcrafdificavcmnt,  ardeat  damnumquo  iiHk«» 
pntniitur,  salvi  fiant  autcro,  quoniam  Ciiritiam   i^  ^ 
fundnmento  stnbiliter  positum  praecellenti  cbariia.^ 
tetiucnint.  Si  autein  sahi  fient,  profecto  cl  ad  de? 
iram  stnbunt,  et  cum  cacterit  aodienl  :  Veiiite,  I 
ncdic:i  Palrls  mei ;  possidclc  ptratum  Tobis  rcgnife. 
iMMi  nd  sinisiram  ubi  illi  crunl  qui  salvi  uon  crui 
ct  idci)  audicnt :  Disccdite  a  me,  malcdicli,  in  ign 
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Klernum.  Nemo  quippe  dbillo  igne  salvahiinr,  qiiia  A  dilectio  reperiitnr  i»  ligiiis,  feno  cl  siipula  contu- 


in  suppli(  inm  aelernum  ibnnt  illi  omnes,  ubi  vermis 
eorum  non  moritur  [niorielur],  et  ignis  non  exstin- 
guetur,  quo  cniciAbuntur  die  ac  nocte,  in  s»rul.i 
ssculorum.  Post  isiitis  sane  eorporis  moriem,  donec 
ftd  illom  veniaiur  qui  post  resurreclinnem  corporum 
fnturus  est,  damnationis  et  reinuneraiionis  uliiintis 
dies,  81  lioc  lemporis  inlerTallo  spirilus  derunclorum 
cjusmodi  ignem  diennlur  perpeli  quem  non  seniiant 
illi,  qni  non  habnemnt  tales  mores,  [et  amores]  in 
hujus  corporis  vita,  ut  eornm  ligna  et  feniimt  et 
stipula  consnmalnr,  alii  Tcro  sentiant,  qni  ejn<mmli 
secum  «pdificia  portavemnt,  slve  ibi  tanium,  sive  et 
hic  et  ibi,  sive  ideo  hic  ut  non  ibi  saeculnrin,  qiiamv  s 
a  damnatione  venialia  concreinanieni  ignem  transi- 


menda,  sed  prorsus  nedificio  aureo,  argenleo,  gem* 
meo  depuiabiiur.  Qiiomodo  auiem  poiesi  eos  plus 
amare  qtiam  Chri>tum,  quns  amat  uliqHe  propier 
Chrisinm?  —  De  exposUone  p$al.  lixi.  —  Expone 
ergo,  inqnit,  nobis  ligna,  fenum,  stipnlam,  qui  aedifi- 
canl  snpra  fnmlameniiim,  quomiKlo  non  pereant  sed 
salvi  fiant,  sic  tnmen  tanqnam  per  ignem.  Ohscura 
qnidem  illa  quxsiio,  sed  tit  possum  breviler  dicam» 
fratres.  Sunt  hcniines  omnino  contemptores  s»culi 
bujns,  quibus  non  esi  natum  quidipiid  tenr.poraliier 
flult;  non  h.iirenl  diteciione  aliqua  terrenis  «tperibns 
casti,s:incti,  conlinentes,  jnsti,  fortassit  et  omnia  sua 
tendentes,  et  pauperibus  distribuentes,  aul  possidentes 
tanquain  non  possidentes,  el  nlenies  hoe  niundo  tan- 


toriae  iribotationis  inveniant,  non  redarguo  qnia  Tor-  B  nii^>nnonotentes.Suntautcmaliiquirehiisinfirmiiati 


sitan  vernm  est.  Potest  quippe  ad  istam  tribulatio- 
nera  periinere  etiam  mors  ipsa  camis ,  qux  de  pri- 
mi  peccati  perpeiratione  concepta  est,  ut  seciindnm 
fujusque  aedificiinn,  tempus  qund  eam  seqnitur ,  ab 
«noquoque  sentiatur  [et  secuiidum  Mijusque  ahlifi- 
cium  tempore  suo,  ab  unoquoque  fuscepta  possunt 
et  perseciitiones  EcclesiaR].  Persecuiiones  quoqiie 
quibtis  mnriyres  coronati  sunt,  ei  quas  patinniur 
qiiiennqne  ('.hrisliani  probant  uiraqne  aedificia,  ve- 
lut  ignis,  et  ati:i  consumuiit ,  cum  ipsis  aedificalori- 
bus,  98  s*  Cbrisinm  in  eis  non  inveniunt  fnnda» 
menlnm  :  alia  sine  ipsis  s\  inveniiint,  qnia  licet  cum 
damno  snlvi  crunt  \\m  [Qnia  licet  cnm  dnmno  salvi 
emnt,  ipsi  non  consumeniur,  pmpler  Chri>li  vide- 


coneessis  inhanrent  aliqnantum  dilectione  :  non  ra- 
pii  villam  alienam,  sed  sie  amat  suam,  ut  si  perdi* 
derit,  contnrbetiir ;  non  appetit  uxorem  alienam,  seil 
sic  hacrel,  sic  miseelur  sua*,  utmodum  non  il»i  teneat 
praescripium  tabulls,  libemram  procreandorumcjiusa; 
non  tollit  aliena,  sed  repeiit  sua ,  et  habet  judicinm 
cum  fratre  suo.  Talibns  enim  dicitur  :  Jam  quidem 
omnino  delictnm  estin  vobis,  quia  jndicia  hahelis  vo- 
bisciim.Vernm  ipsa  judicla  in  Ecclesiajubelagi,  nonad 
foram  trahl,  tamen  delicta  esse  dicit :  contendit  enini 
Ctiristianus  pro  rebus  terrenis  amplius  qnam  decet 
enni  cui  promissum  est  regiium  caeloram,  non  totuni 
cor  sursum  levai,  sed  aliquaro  ejus  partem  trahit  in 
terram.  Deniqne  si  veniat  tentatio  ducendi  martyrii. 


licet  meritum  in  fundamento  reierti,  qui  manet  In  C  illiqui  habeiit  in  fundamenlo  Christum,  etaedificant 


^  aeternnm] :  alia  vero  non  consumunt,  qnia  talia  re- 
pererunl  qtiae  manent  in  aeternum.  Erit  eiiain  in 
llne  sxcnli  tribnlatio  lempore  Antichrisli,  qnalis 
nnnqiuim  anlea  fnii.  Qnam  |Qnia]  nulia  erunt  Innc 
flcdilicia,  sive  aurca,  sive  fenea  snper  o,  timnm  fun- 
damenlum,  qnod  est  Christus  Jesus,  ut  ignis  ille 

.  probet  utraque,  el  de  aliis  gaudium,  de  aliis  inferat 
damnum,  nentros  tamen  perdal,  in  qnibns  h.TC  in- 
venict  propter  stabile  fundamentnm.  Quicunque  aii- 
tem,  non  dico  uxorem  cujus  eiiani  rommixiione 
camia  ad  earnalem  utitur  voluptatem,  led  ipsa  qnae 
ab  hnjusmodi  delectationibus,  aliena  sunt  noniina 
pietatis,  bumano  nioro  carnaliter  diligendo  Cbri»to 
anteponit,  non  eum  habet  in  fundamento,  et  idoo 


auruin,  argenlum,  lapide»  pretiosos,  quiddicuntex  iiac 
opporiuniiate  ?  Bonum  est  mibi  dissoivi  et  esse  aim 
Christo :  alaeres  currunt,  atit  nihil,  aut  modice  de 
terrena  fragilitate  conlrisiantur;  illi  autem  amantes 
res  proprias,  domos  proprias,  graviter  coniurban- 
ttir  :  fennm»  stipnla  et  ligna  ardeut.  Ilabent  ergo 
ligna,  et  fenum,  ct  stipnlam,  super  fundamenlnin, 
sed  rerum  eoncessammy  non  iilicitarum.  Dico  eniin, 
fratrej  :  Posside  fundamenium,  bxre  coe'o,  calca 
terram ;  si  talis  es,  non  aedificas  nisi  aurnm»  argcn- 
tum,  lapides  pretiosos ;  cum  autein  dixeris,  Amo 
posscssionem  istam,  timfo  ne  pereat  et  imminet 
damnum,  el  lu  contristaris,  non  quidero  prarponis 
eam  Christo.  Nam  sic  amas  possessiocero  isiam,  iiC 


non  per  ignem  salvns  erit.  S<*d  sahiis  non  erit,  qnia  ^  si  dicatur  libi :  Ipsam  vis,  an  Christum?  et  si  tristis 


6sse  cum  Salvaiore  non  poterit,  qui  de  bac  re  aper- 
tisaime  loqnens  ait  :  Qui  amat  pairem  et  matrein 
plusquam  ine,  non  est  me  digmis,  et  qni  ainai  fiiium 
aut  liliam  super  nie,  non  est  me  dignus.  Verum  qui 
Ims  necessitudines  sic  amjt  carnaliier»  ut  tamen  eas 
Christo  Domino  non  praeponat,  malitque  carere  ipsis 
quam  Christo,  si  ad  hunc  fnerit  articulum  lentationis 
adductus,  per  Ignem  salvus  eril,  quia  ex  earum  amis- 
ftione  tantum  neccsse  est  urat  dolor,  quantiim  h:ese- 
rat  amnr.  Porro  qui  patrem,  matrem,  filios,  filias, 
sccundum  Chrislnm  dilexerit,  ut  ad  ejns  regnum  ob- 
tinendiim  eique  coliaerenduin  iliis  consnlai,  vel  lioe 
in  eb  diligat,  qiiod  mcmbra  buiit  Christi,  :«b;iil  nt  i»la 


eam  perdis,  plus  tamen  amplecleris  Chrisium,  quem 
posuisti  in  fundamenio :  salvus  eris  tanqiiam  per 
ignem.  Audi  alind :  Nnn  poics  lenere  pnssessioncin 
isiam,  nisi  dixeris  filsuni  leslimonium;  et  hoc  non 
facero,  Ciiristum  in  fuiidamento  ponere  est.  Veritas 
etenim  dixit  :  Os  quod  mentiiur  oocidit  animam. 
Crgo  81  possessionein  tuam  diligls,  non  tamen  pro- 
pier  illain  f.icis  rap  nain,  non  propter  iltam  dieis 
fdlsum  test  monium,  nuii  prupter  ill^m  homicidiuin 
facis,  non  propier  illam  falsimi  juias,  nou  propter 
ili<iin  Chri>tutn  negas,  eo  quod  non  propler  illam  (a* 
cis  basc,  Chrisium  habes  in  fundamento;  Uroen  qula 
diligis  ill.iuip  ct  coniristari:» »  pcrUas  iUainiaupcr  fu»- 
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«kMiienlum  posuibli,  non  aurum,  argcnliiui,  lapidcs  A  conaiilur  ct  leslcm  :  S  cut  coiiu  nuilus  esi,  iiM|U4ani, 


pietiobus,  ^ed  ligii»,  fciium,  stipuain;  sulvus  ergo 
uriSv  cuiii  arUcrc  cu-|)eril  quo^i  asdiUcasti,  sic  lauien 
taiM|uain \n\r  igiiem.  Niino eniin  super  funJamoniuui 
lioc  sciiiflcaiis  ailulicria,  blasplicniias,  sacri^egia,  ido- 
liilatrias,  |>erjuriii,  putet  se  salvuiu  fuiurum  per 
igiiein,  quasi  ista  suui  \i^u;\,  fciiuui,  itipula;  soi  qui 
svdiiical  aniorem  lerrenoruin  super  fuiitlaineiiti>in 
legni  coeloniiu,  id  e^t,  s*  per  Cliristiiiiit  ardehit  ainor 
reruui  t«:niporaliuiti,  o4  ip»e  sdvuseiil  pcr  idoiteuin 
hindameiitum.  Iniuiici  Domiiii  nienliti  suut  ei  d.cendo, 
Eo  ad  Tineam ,  et  noii  eiiiido,  ei  crit  tcmpus  eorum 
nonad  lempus,  scd  iii  letcriiiim.  I£t  qui  suni  isti? 

Et  cibsivii  iiios  ox  adipe  frumeuti.  — >  Nostis  idi- 
pem  frumenti,  uudc  cibuiilur  mulli  in^mici  qui  men-' 


dies  quo  a  Clirisiianis  lixc  oratio  uon  dicaiiu,  ita 
nuliuui  est  quolid  anuin  qiialccui.que  pecc^iiiot  quod 
per  illtin  nntidimittatur,  ciiuidicimus:  Dimillc nobis 
deb.ta  nosira;  si  quod  sequitiur  iacere  cuiemiis,  Sicul 
et  i:os  diiiiiiiimus  debiioribus  uostris.  Kon  euim  til 
Dominus,  iuquiMiit :  Si  dimiseritis  peccata  sua  bo- 
uiinibus,  diuiitiet  voiiis  Paler  vesler  quoiidiana  |>arTai 
poccnta,  sed,  DimiiteL,  iu:|uii,  vobis  peccala  Tcstra. 
Uualiacuni|uc  crgo  vol  qu;iotacum|iie  siol,  etiain  si 
quolidie  per|ieireiitur,  occ  ab  ei^  vita  disicediAl  ia 
melius  coiniiiutat^ ,  per  eieemosyuaAi  veiiia  uon  ne* 
gala  rcmitli  sibi  posse  pia.8uiimul,  Sed  beiie  quoU 
isii  digiLas  |»ro  pcccatis  eioemusyiias  cuoiiuoiieutcs 
cssc  faciondas  :  quuuiam  si  dicereni»  qu^ikscuoqae 


tili  siini  ci.  ht  ctbavii  illos  ex  adipe  (ruiiienii,  miscuil  B  eleeiuusyiias  pro  pcccatis  quot^diauis  et  magiiis,  d 


eos  sacranicniis  suis ;  ei  Judam  quaiido  detlit  bucrel- 
lain  ex  :)dipe  fruineuti  cibavil,  et  iuiuiicus  Domiiii 
mciiiitus  Cit  ei,  et  eiit  tempus  ejiis  in  aRternum. 
Cibavii  illus  es  adipe  frumeiiii.  0  ingrato^!  cibavit 
c\  adi|)e  fnimeitti,  et  de  petra  mclle  saluravit  cos  : 
in  creiiio  aqiiam  Uc  pctra  i  roduxit,  noii  lueU  Uei 
sa|Hcotia  est.  priinaUim  duJcoris  tencos  iii  escis  cor* 
4\^.  Quain  crgo  multi  iiiimici  Domini  oientieutes  Do^ 
oiiiio  cibaulur,  iion  solum  ez  adipe  frunieiiti,  scd 
eiiain  de  peitainelle,  de  sapientia  Cbrtsti!  quam 
mulii  dulect;intur  verbo  ejus,  et  cognitione  sacia- 
inenlomiii  ejfts,  solulioiie  parabolaruiu  cjus !  quitm 
•nulti  deleciaoinr!  quain  lUttJli  clamani !  £t  non  est 
boc  inel  de  quulibet  horaine,  sed  de  pelra,  petra  au- 


qu;iiitacun(|ue  scelerum  c-oiu»uctadine ,  oiisericor- 
diam  posse  impeiraie  diviuatu,  lU  ea  quotidiaoa 
remissio  rcqueretur,  vidercut  se  leio  dicere  aiisur- 
datn  aiquc  ridiculaui.  Sic  euim  cugercolur  faieii  licri 
posse  ut  opolenUbSiiuus  boiuo,  deceiii  uuiiimului 
diuritis  iuelcemosyiiasiuipeosi^,  bouicidia,  ciadui'- 
ieria,  cl  nefaria  qmeque  facia  rediwerel.  Quod  si 
aiisurdissitnuiu  esi  dicere,  profecto  si  qoasraiur  i(uas 
digiiussuuipropeccatiseitemo>yiia!  de  quibus  eiiaw 
Giirisii  praicuisur  ille  diceliat,  Facite  ergo  Irociui 
.4liguos  pocuiieutioi,  procuidubio  uou  inveiiieutur  eos 
fucere  qui  vitum  su:tm  usque  ad  morteiu  quottdiauO' 
ruiu  criniiiium  pert.etrutionc  confodiunt.  Priiuo  quia 
in  Murereiid.s  rebus  alienis  loOoe  plura  diripimii,  ex 


lem  erat  Cbri&Uis.  Quam  mulli  ergo  satiaotur  de  ^  qnibjs  pcr  cxieUa  pau|veril>us  largiciido  Gbriiiiitiu  se 

ad  boc  pasccie  exi»tiiiiaiit,  ui  liceutiam  malefacio- 
rum  ab  illo  einisse  vcl  quotidie  potius  euicre  credeo- 
les,  sccuri  damnalia  [damnabiliaj  iaoia  comtnitiaot. 
<jui  si  pro  uno  scdere  omoia  distribuerenl  iodigco- 
libus  nieuibris  Cbrisli,  iiisi  di-bistcrcnt  a  ialibus  ia« 
ciis,  babeudo  cbariiMeui,  qua:  n  o  agit  perpcram, 
alii|uid  eis  prode^Si;  noii  p4t»8cl.  Uui  ergodiguas  pro 
su.s  peccatis  eteemusy-as  facit,  pnus  eas  tacereio- 
cipit  a  se  ipso.  liidigiiuin  Cbt  ciiiai  ut  iu  &e  uou  facial 
qiii  facit  In  proxiomiu,  cuiii  audiai  dicenlcin  Deuiu  : 
Diliges  proximum  luuui  tanquam  iei|ihmii.  Ilemque 
audiai  :  Miscrere  auiiiix  lum  piaceiis  D.  o.  II^ik:  e.ee- 
motiynam,  id  esi,  ut  Deo  placeat,  eoo  facicii»  aiiimas 
stto!,  quomododiguus  pro  peccalis  suis  eloeiuosyuas 

dia  illiqui  non  fecit  niisericordiam.  Qui  ergo  (edl,  ^  facere  ^iceudusest?  Ad  lioc  euim  et  iilud  esiscii- 


melle  isio !  clamant,  dicuut  :  Suave  eA.  Dictint : 
Nitiil  nieiiiis,  nibil  dulcius  inielligi  vel  dici  potuit:  et 
taiiicn  inimid  Domini  nientiii  simt  ei.  Nolo  aniplfus 
immorari  bi  rebus  duleiidis  :  qonuqnam  ierrib.liier 
-))salintisad  liocdnilos  sit,  taiiteii  a  liuoejusolisecrovos 
recurramus  ad  Ciput :  Exsiiltate  Deo  adjutori  nosuro. 

CAPIJT  CL. 

Coulra  corum  pertmsioiiem  //ui  putant  sibi  non  obfu- 
tura  peccaiu^  in  quibus  cum  eteemoynas  facereni 
pcrttneruni ;  ex  eodem  libro  xxi. 

llesint  cis  respoiidere  qui  dicunt  aeierno  igne  illos 

taninmiiiodo  arsuros  qui  de  [pro]  peoc.ilis  sots  fiieerc 

dignas  cleemosynas  negligunt,  propter  iHud  quod  ail 

&p(>siolus  ^acolms :  Judicium  aulem  sine  iuisericor- 


hiqiiiant,  quamvis  non  correxeril  |;erdttos  nio- 
res,  sed  nefarie  uc  ncqtiiter  inter  ipsas  saas  eleeme- 
synas  vixerit ,  cuin  rnisericordia  llli  futurumest  judi- 
cmm,  ui  aui  non.  damiieiur  oniHitio,  aut  post  ali4|uod 
tempus  a  damnatiooe  novissima  iilterelor;  necob  aliud 
existiniant  Cbrisium  delicto  atque  neglecto  [de  solo  di- 
lctu atqueiieglecta]  eleemosynarum didcretioncm in- 
ter  dextros  et  sinistros  csse  faclurum,  quorum  alios  in 
regnom,  alios  in  sopplicium  mitlai  aeternam.  Ct  au- 
tem  quoiidiana  sibi  opinentur,  qa»  facere  omnino  non 
99  cessant;  qoaliacunqae  et  quaniacunquesini,  per 
eleemosynas  dimltti  posse  peccata,  orationem  quain 
docait  ipse  Domtnos.  el  saOiagairicem  sibi  adlubere 


pluiii :  Ijui  sibi  maligiMis  esi,  rat  bonus  erii?  Ora- 
tiones  liiiippe  aiijovaoi  eleemo^yiix.  Ki  utt^^e  to* 
tucndum  cst  quod  lcgimus :  Kiti,  fHsccasti,  ue  adji* 
cias  iterniu,  el  de  iirxteritis  deprecare,  ot  iibi  di- 
mittaiiuir.  Propter  Imjc  ergo  eleemesyn»  facieiMUo 
suMt,  01  ciini  de  |>ra^ieritis  pcccatis  deprecamur, 
exaudtamur,  iioo  ut,  in  eis  t^rsevcf^nies,  liceoitaiu 
malefacieiidi  iios  pcr  elecuiosynas  cowiiarare  cre- 
damtis.  Idco  ai4eiu  D^imiuus  et  dexiris  «ieeuiosyoas 
ab  cis  facias,  ei  sinistris  non  facias  se  impuiaiurQiu 
es>e  pracdixit,  ul  idnc  osieitderei  qoauluio  valeaat 
elecmosyose  ad  piiora  delenda,  noa  ad  pcrfetiia  im- 
puiie  cooii!iitten.b  peccala.  Tales  aoton  elMiiosyo 
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Ji  svnl  fac«Te,  qui  vilani  noluntacon-  A  l»<x*'  i|>s»ni  Deus  «lc  sacrificiis  aduionuil,  qux,  jiissii 
sruia  in  lunlius  coinmutarc,  quia  el  in      ®  '^  priinuui  pro  siiis,  diiude  pro  populi  oflerre  pcc- 


Quando  uui  ex  miniinis  meis  noii  rcci- 
faei&lis,  oslciidit  oos  0011  facere  eiiaiu 
lere   exisliniant.  Si  enim  Chijstiano 
B  tanquain  Chrisiiano  darciii,  proreclo 
lili-**,  quod  ipse  Christiis  est,  non  ne« 
in  Deus  non  cui  deiyr,  sed  qiio  aiiimo 
Qui  ergo  Chrislum  d.ligit  in  Cbrislia- 
ei  porrigit  eleemosynam,  quo  accedil 
DOii  quo  vu!(  recedere  impunitus  a 
•Diro  magis  quisque  descrit  Christum, 
liligit  quod  improbat  Chrisiiis.  Nain 
idesl  quod  baplizalur.si  non  justifica' 
idixii,   Nisi   quis  renaius  luerit  ex 
u  {sanclol  non  inlrabit   in   regnum 
I  dixit,   Nisi  abuiidavcrit  jiistiiia  ve- 
nruoi  el  Pharisxorum«  noii  intrabilis 
^ruoi  ?  Cur  illud  liinendo  mulii  curant 
loc  non  timendo  non    mulii  curaut 
M  ergo  noii   frairi  su»  dicit   falue, 
dicil  Dou  ifsi  fraierniiati,  sed   poc- 
sus  efet,  alioquin  reus  crii  geheiiu:e 
Iraruqui  porrigii  eleemosyiiasii  Chri- 
irisiiano  porrigii,  qui  non  io  eodiligil 
auiem  diligil  Chnsluin  qui  jiistificari 
Cliristo;    ei   queiiiadinodum  si   quis 
uerit  hoc  [in  ali(]uo]  dclicio  ut  fratri 
,  id  tdt,   noii   ejiis  peccatum  volens 
ueiur  injiisle  [convincilur  jusiilia:]. 


0 


caiis.  Nam  el  ipsa  verba  tanli  ma^istri  et  Domini 
nos'ri  vigilaiiter  inluenda  sunl.  Non  eniin  a  l,  Si 
irniiiserilis  peccata  homiiiibus,  et  Pater  vcster  di- 
iniiicl  vobis  qualiacunqiie  peccata ;  sed  ail  Peccata 
veslra;  qiioiidiaiiain  quippe  oraiionem  docebat ,  vi 
jiistilio^tis  utique  discipulis  loquebatur.  Quid  est  ergo 
p**ccata  vestra,  nisi  peccata  sine  quibus  nec  vos  eri- 
tis,  qui  jusiiflrali  et  fancliflcan  estis?  IJbi  ergo  illi, 
qiii  per  haiic  orationeui  occasioiiem  perpelrandoruin 
qiiotiilie  sceleruin  qun.TUnl,  dit  uut  Dominum  signifl- 
c.isse  etia-n  inagua  pt*ccata,  quoiiiam  noii  di&it,  Di- 
niiiiei  volis  parva,  scd  peccaia  vestra,  ibi  nos  cou- 
sidvTaiiies  f|ualihus  ioqiiebaiur,  el  audienles  dictiim 
pcrc;ita  ve^ira,  niliil  aliud  debemiis  existimare  quam 
parva,  quomam  lalium  j.un  iion  erant  magna.  Ve- 
ruiiitamen  nec  ipsa  niagna,  a  quibiis  omnino  mutatis 
in  iiiclius  moribiis  rccedendiim  esl,  diinitlunlur  ora- 
tioiiibus,  nisi  flat  quod  ibi  dicilur  :  Sicut  nos  dimit- 
timus  dehitoribus  nostris.  Si  enim  minima  pcccati, 
sine  quihus  non  est  etiaiii  vita  justorum,  aliter  non 
ri  miitnntur,  quanto  tnagis  miiliis  et  magnis  crimini- 
bus  iiivoluli,  etiam  si  ea  perpeirare  desinant,  nul- 
lain  iniiulgentiain  consequuntur,  si  ad  remiltcndum 
aliis  qiiod  in  eos  quisqiic  peccaverit  inexorabiies 
fueriiit,  cuin  dicat  Dominus,  Si  auieiu  non  dimise- 
riiis  homiiiibus  [pcccata],  neque  Pater  vesier  dimit- 
let  vobis.  Ad  hoc  eniin  valet  quod  ctiain  Jacobns 
apostolus  ait ,  Judiciuni  fuliinim  sino  misericordia 


id  hoc  rediinendum  eleeinosynas  fa-  ^  *''i  <l<*i  ^^'^  feceritmisericordiant.  Venire  quippe  de- 


I  quod  ibi  scquiiur  remcdium  recon- 

ngat.   Ibi  cniin   sequilur  :  Si  [eigo] 

um  ad  attare,  et  bi  recordatiis  fueris 

babcl  aliquid  advcrsum  le,  relinque 

u  ad  altare,  et  vade  prius  reconci- 

cl  luiic  vcnicns  oCreres  munus  tuum. 

eleemosynas  quantasiibet  facere  pro 

ere,  ct  in  consuetudine  scclcrum  per- 

fero  quotidiana,  quam   docuit   ipso 

Dominica   nominaiur  [nuncupatur], 

iiotidiana  peccala  cum  quotidie  dici- 

bis  debita  nusira  ;  atque  [quoiiiam] 

r  oon  solum  dicitur,  scd  ciiam  fit  : 

uiUinius  debiloribus  nostris.  Sed  quia 


bct  iii  menleni  etiam  servus  ille  cui  debiiori  domi- 
nus  relaxavit  decem  millia  laleutorum,  qux  postea 
jiissit  iit  redderet,  qiiia  non  miserius  cst  con- 
scrvi  qni  ei  dcbebat  ceiitum  denarios.  In  his  ergo 
q  ti  fllii  sunt  promissionis  et  vasa  iPisericordi:e 
100  v^^c^  ^^^^  ^i^  i<^^>n  aposiolus,  conscquenler 
adjungens  :  Supcrcxuhat  autcm  miscricordia  judi- 
cio  [judicium] ;  quoniam  ct  illi  qui  tanta  ASDCiitatc 
vixcrunl,  ul  alios  quoque  recipiantin  tabernacHla 
s  erna,  quibus  amici  facti  sunt  dc  mammona  ini- 
quitatis,  ui  talcs  csscnt,  misericordia  liberati  sunt 
ab  eo  qiii  justiflcat  impium,  impulans  mercedim  se- 
cuiiduin  gratiam  »  iion  sccundum  debitum.  iu  eorum 
quippc  nuinero  esi  Apostolus,  qui  dicit :  Miscricor- 


deo  dicitur,  non   ut  ideo  fiant  qiiia  ^  diain  consecutus  sum,  ut  fidelis  cssem.  llli  autem 


IG  cnim  nobis  voluit  SaWator  ostcn- 
)et  jusie  in  htijus  vitx  caligine  atque 
unus,  non  iiobis  decsse  peccata,  pro 
dis  debeamus  orare,  el  eis  qui  in  nos 
snhis  ignoscatur,  igiioscere.  Noii  iia- 
Dominus  ait,  Si  diuiiserilis  peccaia 
ittctvobis  et  Paicr  vester  peccata  vc- 
i  oraliono  confisi  sccuri  quotidi.ina 
us,  vel  poientia,  qua  non  tinicremus 
,  vel  asiulia,  qua  ipsos  homines  falle- 
.  pcr  illain  disc(  rcinns  non  pulare 
eccalis,  eiiaiii  si  a  ciiuiinibus  cssc- 
sicut  ciiam  lcgis  vctcris  saccrdotcs 


qui  recipiuntur  a  talibiis  in  tabernacula  aeierna,  fa« 
tendutn  est  i|Uod  non  sinl  his  moribus  pnediti,  ut 
eis  liberandis  sine  sulTragio  sanctoruin  sua  possic 
vita  sufliccrcac  per  Jioc  mullo  amplius  in  eissuper- 
exiilial  misericordia  jiidicio[judicium].  Nec  tamen  idco 
puiandiis  est  quisquani  sceleratissimus  ncquaquani 
vita  vel  bona  vcl  tolcrabiliore  mutaius  recipi  in  th- 
bernacula  xternat  quoniam  obsecutus  cstsauctisdc 
mainmona  iniquitatis,  id  est,  d«  pecunia,  vcldiviiiis, 
quic  male  fuerunt  acquisiiae ;  jam  [aut  ciiam]  si  Jbcne 
non  tainen  veris,  sed  quas  iniquitas  pulat  csse  divi* 
tias,  quoniam  nescil  qua  sint  vcrx  divili;e.  quibtia 
ilU  abuudanl  <v\\  eV  a\\Q%  \«^\vvat^V  v\  vjI^^wl^^^ 
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»t(Tnn.  Esl  ilaqiie  quiilam  vil»  niolus,  nec  lamen  A  polius  cssc  vivnndum,  ul  inlcr  cos  qaisqiic  reperia- 


mal;c,  ut  his  qui  «nm  v.vunt  niliil  prosit  atl  capes- 

sendum  regnuui  coelorum  largitas  eleemosyiiarum, 

quibus  eiiam  jusloruiu  sustenlalur  inupia,  ct  fluut 

amici  qui  iu  talicrnacula  nclcrna  suscipiaul,  ncc  lain 

linnx  ut  ad  tantain  bealitudinem  adipisceudam  eis 

ipsa  sufficiat  nisi  eorum  merilis  quos  ainicos  rcccriut 

misericordiam  coiiseqnaulur.   Mirari   aulem  so^eo, 

etiam  a[iud  Yirgilium  reperiri  istam  Domini  sentcii- 

liain  uhi  ait :  Faciie  vobis  amicos  de  matnniona  ini- 

quitatis,  ut  el  ipsi  reciplanl  vos  in  labernacula  xlerna. 

Cui  f st  ill»  siinillima :  Qui  recipit  prophetam  in  n»miiie 

prophcf.T  mercedem  propliefo:  actipiet,  ct  qui  recipit 

jnslum  in  iiomiiie  justi,   nicrccdcm  jiisli  acciiiet; 

nam  cnm  Clysios  campos  poeta  ille  describerei,  uhi 

piilanl  habitare   animiis   bcatorum,  non  solum  ibi  B  dentur  ndversa;  ae  per  hoc  cuin  Deus  rouiare  diel- 


tiir  qiii  pro  aliis  intcrcessuri  sunt  liberandis,  ne  tam 

pauci  sint,  ut  cilo  ad  nuinerum  sunm,  ve!  tricennni, 

vel  sexngeiium,  tcI cenlenum  unoqiioiue  eornm  per- 

veniente  miiUi  remaneant,  qul  erui  jain  de  poenis  il- 

lortim  inierccssioiie  non  posilnt,  et  in  eis  inirenialtir 

quisquis  sibi  spcm  friictus  alienl  teroeritate  vanistinia 

uoltice  ur. 

CAPUT  CLI. 

De  wterna  et  incommnfabili  volnntate;  ex  lib,  de  Ci- 

viiate  Dei  ixii. 

Multa  flunt  [enim]  quidem  a  malis  contra  voltrata- 
lein  Dci,  sed  tantae  est  ille  safMcntia;  tant:eque  virla- 
lis,  ut  in  eos  exitug,  sive  fines,  quos  bonos  cl  jnstnt 
ipse  prxscivii,  tcndant  omnia  qu«  voluiitati  cjus  vi- 


posuit  eos  qui  propriis  meritis  ad  illas  sedes  p  rve- 
nire  potueruut,  Sfd  adjicil  ad  qiiae  [alqiie]  ait :  Qui- 
que  sui  memores  alios  fe^cere  merctido,  id  esf,  qui 
promcrueriint  alios,  eosque  sui  memores  prouic- 
rcmlo  recerunl.  Prorsus  lanqu.im  cis  diceret,  quod 
rrcqueniaturoreChristianorum,  cuin  secuiqiiesancto- 
riiin  liumilis  quisque  coinuiendat  et  dicii :  Memor 
infi  csio;  alqtie  ut  id  esse  possit  promerendo  erfl- 
cit.  Setl  quis  isie  sit  modus,  et  qux  sint  ipsa  pcccata 
qux  ila  iiupeiliuiit  pervcniionem  ad  regnum  Dei,  ut 
t;iinen  aniicurum  saiiclorum  meritis  impetrent  indiil- 
gentiam,dir(icilliinum  est  iiivcnire,  periculosissiiuiim 
deflnire.  Ego  cerie  usque  ad  lioc  lempus  cum  indc 
satagerem ,  ad    corum    indaginem    perveiiire    non 


lur  voliintalero,  ut  quibus  lenis  erat,  verbi  gratla, 
rcddaiur  iratiis,  illi  poliiis  quam  ipse  mnlantur,  cte^in 
quodainmodo  mutatum  in  his  qu»  pa  iuntur  invc- 
niuiit  :  sicut  muiator  sol  ocnlis  s  uiciatis,  et  asper 
qiiod.immodo  cx  miti  et  ex  deleclabili  molcstas 
effli  itur,  cnm  ipse  apud  scipsum  maneat  idem  q«i 
fuit.  Diciltir  etiain  volunt»s  Dei,  quam  facit  in  cordi- 
bus  obedient-uiii  mandatis  ejus,  de  qua  dicit  Apo»to- 
lus :  Deus  csl  enim  qui  operalur  in  nobis,  el  vcllc; 
sicul  justiiia  Dei,  uoii  8?»linn  quia  ipse  jusius  e§i  di- 
citnr,  sed  illa  etiani  qiiam  homo  [in  hominc],  qui 
ab  illo  jtistiflcatnr  f.icil :  sie  et  lex  ejus  vocatur«  qM 
po:iusestlit>minum,  sed  ab  Ipso  dala  [houiinibiis] :  nam 
utiquc  homines  erajil  qiiibus  ait  Jesus :  In  lcgc  vc- 


potui,  et  fortassis  proptcrci  lalent,  ne  stiidium  pro-  C  gtrascriplumcst^curoaliolocolegamusiLei  I>cicju 


flciendi  ad  omnia  caveuda  peccata  pigrcscat.  qiio- 
niam  si  scircntur  qiiae  vel  qualia  sint  delicta  pro 
quibus  etiam  pernianentibus,  nec  provcctu  vitx  me- 
lioris  assumptis,  iitercessi«»  sit  i  quirenda  etspe-- 
randa  justoruro,  eis  secura  se  obvolvere  huniana  se- 
giiilia  [segnitiesj,  nec  cvolvi  talibus  iinplicameulis  il- 
lius  virtutis  expeditione  ruraret,  sed  tantuinmodo 
quxreret  aliorum  nieritis  liberari,  quos  amicos  silii 
de  mammona  iniqtiitatis  elecmosynarum  largitate  fe- 
cisset.  Nunc  vcro  dum  venialis  iniquitatis,  eliam  si 
persevcret,  ignoratur  modiis,  profecto  et  studium  in 
meliora  proficiendi,  orando  et  instando  vigilantius 
adhihetur,  ct  faciendi  de  mammoiia  ioiquitaiis  san- 
cios  amicos  cura  non  spernitur.  Vcruni  ista  liberatio 


in  corde  ipsius :  secundum  voluniatem  hanc  qaam 
D(!ii8  operalur  in  homiuibnsctiam  vellc  dieitur,  quod 
non  ipse  vull,  scd  suos  id  volentes  facii;  sicul  dici- 
tur  cognovisse,  quod  ui  cognosccrclur  fccit  [facil]  a 
quibus  igiiorabalur.  Nequo  enim  dicentc  Apostolo  » 
Nunc  autem  cognosceutcs  Deum,  imo  cogniti  a  Deo, 
fas  est  nt  credamus  quod  eos  tunc  cognovcrit  Deot 
prscognitos  aute  constitutioncm  roundi,  sed  tmic 
cognovissc  dictiis  est,  quod  tunc  ut  cognoscerclaf 
cflecit.  De  his  locutionuro  modis  jam  ct  in  soperio- 
rilms  libris  memiui  disputatum.  Secundum  crgo  haiic 
\olunlaicro  qoa  Deum  vellc  dicimus,  quod  alios  cf- 
fecit  velle  a  quibus  futnra  nesciuniur,  roulta  vult  nec 
faiil.  Multa  enim  vtdunt  fieri  sancti  ejos,  ab  illo  m^ 


qu:e  fit  sive  siiis  quibusque  oraiitinibos,  sive  intcr-  D  spirata  sancta  voluntatc,  nec  ftnnt :  sicut  orain  pro 


cedentibus  sanctis,  id  agit,  ul  in  Ignem  quisque 
non  mittatur  xtemum,  non  uteum  fuerit  misso^  posi 
quantumciinquo  inde  tempus  cruatur.  Nam  et  illi 
qui  pntant  sic  intelligeiidum  esse  quod  scriptuni  est, 
affcrre  terram  bonain  ubcrero  frucloro,  aliam  tricc- 
num,  aliam  seiagennm,  aliaro  centennm,  ot  sancti 
pro  suorum  diversitate  meritorum,  alii  triccnos  lio-* 
iniiies  liberent,  alii  sczagcnos,  alii  centenos,  hoc  in 
die  judicii  futurum  snspicari  solent,  non  post  jiidi- 
cium.  Qua  upinionc  quidam  cum  videret  homincs  iro- 
pnnitalem  sibi  pervcrsissime  pollieentes,  eo  qiiod 
omnes  isto  modo  ad  liberationero  piTlinere  ptisse  vi  • 
dcin.ur,  elegantissime  rcspondissc  perhibetur ,  bene 


qiiibiisdaro  pie  sancteque,  ct  quod  orant  non  radl, 
cum  ipse  in  eis  bane  orandi  voluntatem  sancto  Spi- 
ritii  suo  feccrit,  ac  per  hoc  quando  secunduni  Deo» 
votuiil,  ct  orant  sancti,  ol  qnisqiic  sii  salvos,  |M»sii- 
mus  illu  modo  locutionis  dicere,  vult  Deos  cl  non  fi- 
cit,  ut  ipsum  dicamus  velie  qoi  ut  vclint  istc  fadl : 
s  conduin  iilam  vero  voluntatem  suam  quao  com 
ejus  prxscientia  scmpitcma  csi,  profecio  in  ccslo  et 
in  lerra  omnia  qoamuqoc  voluit  nnn  solom  prapie- 
rita  vel  pncscntia,  sed  etiaro  fulura  jam  fccii.  Vc- 
rum  anlequam  veniat  tempus,  qiio  voliiil  ot  ftercl, 
qiiod  ante  lempora  uuiversa  prxscivit  atquc  dis- 
posuit  dicimuSt  fiet  <|uaiido  Dcus  volucrit.  Si  auieoat 


80t  TllfcSAURUS.  CAP.  CLIV.  9n 

ttiliim  tempns  qiio  ruturiim  esi,  verura  etbm  A  mitium,  sicut  tanio  ante  pr»dixit,  in  lioc  mdcntlum 

sperandumque  convertit,  acutesihi  argumenlari  vi- 
dentur  advcrsus  corporum  resurrectionem,  el  dicc- 
re  qnoil  in  t»rlio  de  Itepub.  lib.  a  Cicerone  com- 
nieuioratum  est.  Nam  cuiu  l\e.  culem  et  Romulum  ex 
oiiiiiibus  [honiinibus]  deos  esse  factos  asseverarei, 
qu-»rum  non  corpora,  iiiquii,  sunt  in  coslum  elata, 
neque  eiiiui  naiura  palereiur  ut  id  quod  esset  e  lerra 
iiisi  In  lerra  inaneiet ;  hxc  cst  roagiia  raiio  sapientium, 
quorum  Doniimis  iiovit  co^iiatioiies  quoniam  van:u 
sunl.  Si  animoB  lantuinmodo  essemus,  idest,  siii"  ul- 
lo  corpore  spirilus,  et  iii  coe^o  habilantes ,  terren.i 
an  niaiia  nesciremus,  nobisque  futnrum  esse  ditere- 
tur,  ut  terrenis  corporibns  animandis  quodam  vin- 
ctilo  mirabili  nectereinur.   Nnnne  multo  forlius  ar- 


ulruin  fulurum  sit  ignorainus,  dicimus,  liei,  si  Dtiiis 
Tomerit  :  non  quia  Deus  iiovam  voluntaiem  quam 
tion  babuit  tuiic  babebit,  scd  quia  id  quod  ex  snterni- 
Ute  in  ejug  iuimutabili  pru^paratum  est  vuluntaie 
tuiic  eiit.  De  eadem  voluntate  Dei  ex  psal.  cx  :  Ma- 
gfia  0|iera  D(»mini,  cxquisita  in  omnes  voluiituies 
c*jus.  Scriita  e,ex*|ui  e,  vestiga.  sl  pote^i,  oiniies  vo- 
luniates  Domiui,  iu  oinnibus  seniper  iiiagna  ofiera 
ejus  invenies.  Nufa  eiiim  voluntas  potentior  est  ip- 
Ms  voluntati,  conira  quim  cum  aliquid  Ueri  siiiii, 
iuisericordiam  suam  jiisiiiianique  deiiion^irat.  Sicut 
enim  vult  ut  homo  iion  peccet,  ita  vult  peccatori  par- 
cere  ol leveriatur  et  vivat.  lia  etiam  vuli in  pe-ciitis 
perseverantem  punire,  ut  justitiae  poteniiain  coiiiu- 
niax  non  evadat :  ac  sic  quidquid  deleg<'ris,  o  bonio,  D  guuienlaremur  id  crcdere  recu^antes  ct  dicerrnius 


■on  deerit  Deo  uude  suain  de  te  compleat  vulunta- 
tem.  Sive  101  ^rg^  justilicet  iuipium,  sive  argunt 
pigruin,  sive  exspectet  adversuin,  seu  deserat  pu- 
Biendum,  scniper  luisericors  esl,  scmper  juslus, 
seuiper  oinnipoteiis. 

CAf  UT  CLII. 

ih  potsetfio  le  ctternm  beatHttdinis  Sanetorum,  et  per^ 
petmis  $upplicii$  impiorunt,  ex  eodem  iibro  xxii. 

Qiiapropier  ut  csetera  tani  multa  prjsteream,  si- 
cut  nniic  iu  Christo  videmus  iiiipleri  quod  promisit 
Abra*iX  dicens,  In  semiue  tuo  benediceutur  onines 
gcnies  :  iia  quod  eidein  seinini  ejus  promisit  iinple- 
b'tur ,.  ubi  aii,  per  prophetam,  Resiirgent  qni  erant  in 


naturam  non  pati  ut  res  incorporea  ligamento  cor- 
poreo  vincireiur  ?  Ct  lamen  plena  est  terra  vegetan- 
tibusanimis  qu.bus  ha:c  meiubra  terrena  iniro  sibi 
uindo  connexa  et  implicita.  Cur  ergo,  eodem  voleu- 
te  Deo,  qui  fecit  lioc  aniniaty  nnn  poterit  terrennm 
corpus  in  coaleste  corpus  atiolli,  si  animos  onini  ac 
[omniaha^c  lerren»  transcendens  ]  per  hoc  cti:im 
ccelesti  corpore  praeslabJior,  lerreno  corpori  i>otuit 
illigari  ?  Au  terrena  particula  lani  exigua  potuit  ali- 
quid  rcslesii  corpore  melius  apud  se  teuere,  ut  seu- 
sum  haberei  et  vilam,eteim  sentientem  ati|uevi- 
veniem  dedignabiiur  coelum  su>cipere,  aut  susceplam 
non  po'erit  sustinere,  cum  de  re  sentiatet  vivat  ista 
meliorc  qiiain  est  corpua  omne  cosleste  ?  Sed  idea 


monunientis,  ei  quod  ait,  firitccelum  novum,  et  terra  ^  ,„„^  „^„  ^^^  ^^^^  „^,,j„^  ^,^  ,^,„p^,,^  q„^  .j  ^^^j 


nova,  et  non  erunt  memores  priorum,  nec  asc^^udeut 
in  e<ir  ipsoniin ;  sed  laetitiam  et  exsuliatione  m  inve- 
niciitinea  :  Ccceego  f.iciain  Jerusalem  exsultatio- 
ncffl,  el  populum  meum  laelitiam,  et  exsullabo  in  Je- 
ms.ilem ,  et  Isclabor  iu  populo  meo,  et  ullra  non 
aitdietur  in  ea  vox  fletus.  Et  per  alium  prophelani  , 
quiid  praenuntiavit  diceiis  eidem  prophet»,    In  tem- 
pore  illo  salvabiiur  populus  luus,  ouniis  qui  inveiitiis 
ruerit  scriptus  iu  libro,  el  multi  dormietiiium  in  ter- 
r«  pulvc*re  (^ive  ul  quidam  interpretati  suut,  agge- 
re  )  exsurgent,  bi  in  vitain  xteriiam,  et  hi  iti  oppro- 
briuin  et  conriisioneiu  xternam.  Et  alio  loco  per 
eumdem  prophetam  :  Accipicnt  regnuin  saiicti  Altis- ' 
ftiini  [Dei],  et  obtiuebunt  illud  usque  in  sasculum  et 
us<|ue  in  saeculum  saeculurum.  Ci  paulo  post :  Re-  q 
gnnro,  inquit,  ejus  reguuro  sempiteruum  ;  et  aiia  qua: 
ad  hoe  pertinentla  in  libro  vicesimo  posui,  sive  qua: 
non  posui,  et  taineii  iii  eisdem  lilteris  scripta  sunt. 
Vciiienl  et  haec  sicut  ista  venerunl,  qiix  increduii 
^ion  fiutibant  esse  ventura.  Idem  quippe  Deus  utra- 
i|ue  promisit,  utraque  ventura  esse  praedixit,  qiieiii 
lierhorrescunt  nuiiiina  pagaiiorum,etiain  teste  For- 
phyrio  uobilissimo  philosopbo  paganorum  [ipsoruiu]. 

CAPUT  CLIIL 

t'o"<ra  sapieutes  mundi^  qui  putant  terrena  hominum 
corpera  ad  costeste  habi.aculum  non  posse  transferri^ 
ex  eodem  Ubro  xxii. 

Sed  videlicet  homines  docii  atque  sapientcs  con- 
tra  vim  lantae  auctoritatis,  qux  oiuuia  genera  bo- 


voluit ,  qui  hoc  quod  videndo  jain  viluit,  niulto  mi- 

rabiliiisiqiiam  illud  qiiod  ab  isiis  non  crediiur  fecit. 

Cur  enim  non   vebementius  admiramur  incorporcos 

animos,  ccelesti  corpore  patiores  ,  terrenis  illigari 

coritoribus,   qnaro  corpora,  licet  lerrena,  sedibus 

qnamvis  coelestibus,  tamen  corporeis,  sublimari,  ni- 

si  quia  lioc  videre  consuevinius  et  lioc  suinus,  illud 

vero  nnndum  sumus,  nec  aliquando  adhuc  vidinius? 

Nam  profeclo,  sobria  ratioiie  consulta,   mirabilioris 

esse  divini  operis  reperitur,  incorporalibus  ccrpo- 

ralia   quodammodo  attexere ,  quain  licel  divt^rsa  , 

quia  illa  ccelehlia,  ista  lerresiria,  lamen  corp<ira  et 

corpora,  copulare  |copulari];  sed  boc  incredibile 

luerit  aliquando. 

CAPUT  CLIV. 

De  resurrectione  carnis^  quam  quidam  mundo  cro» 
den  e  non  credunt ;  ex  eodem  libro  xxii. 

Eccejaro  credidit  muiidus  sublatum  terrenuro 
Chrisli  corpus  in  ccelum,  resurrectioneni  caruis  el 
a.sceusionem  insupernas  sedes,  paucissimis  remaneu- 
tibus  atque  stupentibus,  vel  docUs,  vel  Indoctis.  Jain 
crediderunt  docti  et  indocti.  Si  rem  credibilem  credi* 
derunt,videaotquam  >iiilslolidi  qui  non  credunt.  Si  au- 
tem  res  iiicredibilis  crediia  esi,  etiaro  hoc  utique  iii- 
ciedibile  est,  sic  credilum  esse  quod  incredibile  est. 
Ilaec  igitur  duo  incredibilia,  resurrectiouem  scilicei 
■••stricorporis  in  aeternum,  et  rero  tam  incredibilem 
roundum  esse  crediturum,  idem  Deus  antequam  vel 
unum  borum fieret,  ambo  futnra  esse  prxdiiit.  Unuiir 
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diiortim  incredibirnim  jam  ractam  [esse]  ▼idemus,  A  langiientibus,  in  via  qnam  fuenint  transitiiri  po^itn« 


01  quod  erat  iiscredib  le  crcderel  nHifiiliis ,   cur  id 

quod  reliqtium  est  despernttir,  iit  cliain  lioc  veniat 

qood  incredlbiie  credid.l  mundus,  sicnl  jam  veiiit 

quod  siiuiliteriiicredibile  fiiit,  ut  rein  (am  incredibi- 

lein  crederet  intindus,  quanJoquidem  boc  uirumqiie 

iiicredibile,  quonim  videmtis  unum,   alternm  credi- 

iiius,  in  eisdein  litteris  pra^dictum  sil,  perqiiis  cre- 

didil  mundus  ? 

C\I»UT  CLV. 

Qttod  utmundus  in  Chriitnmercderet^  virtulis  fnerit  di- 
vintv,  nott  persuasionis  humana^  et  de  Romuli  fulsa 
divinUaie^  ex  eodem  libro  xiiu 

El  ipse  raodus  qiio  mandns  credidit,  &i  considere- 
tur,  incredilMlior  invenifur.   Ineruditos    liberalibiis 


in  nrdinciiinumerabilesmorl>ts  variis  hiborentce,  ut 
ambulaiitiiim  supiTeos  uinbra  traiisirel  contiiiao  f »- 
laleni  solere  recipere,  et  alia  niulta  sto^iciifte  in 
Cbrisii  noniine  per  cos  facta  [  sunt  signa  ]  •  po- 
stremo  eiiam  mortuos  resurrexisse  cernebant. 
Qiiae  siciit  [^i  ut]  leguniar  ge^ia  esse  conce- 
duiii,  ecce  tot  iniredbiliQ  tribus  illis  iiicrt^di- 
bilibus  addimus,  et  ut  credatur  unum  incredibiley 
qaod  de  camis  resurrectione  at<)ue  in  coeluni  ascen  - 
sione  dicitur,  multorum  ineredibilium  testimiuim 
tanta  congcrimus,  et  nonJum  ad  credendum  lior- 
renda  duritia  iiicredulos  fleciimus.  Si  vero  per  Apo» 
stoios  Cbrisii,  ut  eU  credereior  resnrrectionem  at« 
qne  nscensionem  praedicanflbus  Cbristi  etiam  ista 
discipliiiis  et  omnino  quaiitum  ad  istonim  docirinas  y  fnir.icula  facla  esse,  non  crodunt,  boc  nobis  miorfi 


attinet  impoMtos,  non  peritos  gramma!ica,non  arma- 
los  dialect-cs  non  rhetorica  inflatos,  piscatorca 
Cbrisiiis  eum  rclibus  fidei,  ad  mare  litijtis  s»culi 
paucissimos  n)i>i(.  Atqoc  ita  ex  omni  genere  tam 
multos  pi^ces,  et  tnuto  mirabiliores  qiianto  rario- 
res,  ctiain  ipsos  pbilosophos  cepit.  IXuobus  illis  in- 
credibilibos,  si  plac(*t,  imo  qiiia  placere  debet,  a>l- 
damus  boc  tertiuin.  Jam  ergo  tria  sont  incred  b  lia, 
quj3  tamen  facta  sunt.  Incredibile  eat  Christiim  re- 
sunexis^e  in  carne »  et  iu  CQbliim  ascendisse  cum 
carne ;  incredibile  c^t  mundum  rem  tam  incredibilem 
credidisse;  iiicredihileeslbuniiiiestguobiles,  iiiQmos, 
paucissimos*  imperitos,  rem  tam  iiicrcdibilem  um 
efHicaciter  mundo,  et  in  illo  etiam  doctis ,  persua- 


grande  niiraculom  sufficit,  quod  cum  terrarum  orbis 
sine  ullis  miraculis  credidit.  Recolamus  etiani  lioe 
i  >co,  illud  qnod  de  Roinuli  crediiadiviniute  Tullias 
admiraiur.  Verba  cjus  ut  scripta  sunt  inscram  :  Ma- 
gis  e>t,  (n(|uit,  iu  Romulo  ndmirandum  quod  CJetert 
qiii  dci  [dii]  ex  boiuinibiis  facticssc  dicmitur,  minus 
eruiiilis  houiinum  sxculis  fueruni,  iit  nngendi  pro- 
clivis  esset  ratio,  cum  iuiperiti  facile  ad  creden.lum 
impellereiilur.  Romuli  autem  set  item  minus  liis  sep* 
tingenlis  annbi,  jam  inveteralis  liiieris  atque  dociri- 
nisomniumque  Isomniamquej,  illo  antiiuo  ex  I»- 
culia  booaniim  vila  errore  sublato,  fuisse  ceruinnis. 


Et  paulo  post  de  eodem  Romolo  ita  loquitor,  quoJ 

ad  buuc  periinet  sensum.  Exquo  iuieiligi  potesi.  in- 
dcre  potuisse.  Ilorum  tnun  incred.bilium  pnmui»  .     m,  ,„„u  anie  Homerum  fuisse  quam  Ro- 

noluiii  isii  cum  quibus  agimus  credere  ;  secundum      ^  .,„r^„.  .  ^  .^^.^  boiui.iibus  ac  lemporibus  ipsis 


rognniur,  et  cernere  quod  non  luveiiiuut  unde  sit 
facium,  si  iion  creduiil  tertium*  Resurrectio  cer- 
te  Cliristi.el  in  cce'um  cum  rarnein  qua  rcsurrexil  as- 
censio,  toto  jam  muiido  pr^dicatur  el  creditur.  Si 
credibilis  non  esi,  unde  lolo  terrarum  orbe  jam  cre- 
diia  est?  si  multi  nobiles,  sublimcs,  docti  eani  se  vi- 
diase  dixerunt,  eiqood  videruntdiffamarecuraruut, 
eis  iiioiidum  credidisse  iion  mirom  est,  aed  istos 
adbuc  credei^e  noUe  perdunim  eat ;  si  auiero,  iit  ve- 
rum  e»t,  paucis  obscuris  minimis  indociis  eaui  se 
vidisse  dicentibus  et  scribeniibus  credidii  mundus, 
ciir  pauci  obsrmatissimi  qui  remaiiserunt,  ip  i  niiiii- 


muluin,  ut  jam  doctis  boiuiiiibus  ac  lemporibus  ipsu 
eruditis  ad  (Ingeiidum  vix  quid<iuam  esset  loci.  Au- 
tiqu.ias  enim  recepit  fabulas  flclas  etiam  nonnuti- 
quam  incondite  ;  hyec  aias  autem  jam  exculia  pr«- 
seriim  eludens  omiie  quod  Heri  non  potesl,  respuit. 
IJniisenumerodoctissinioruni  bomiiium  idemqiieelo- 
qiieuiissimus  omiiium  M.  T.  Ciceio,  proptcrea  di- 
cii  diviuiutem  Romuli  miiab.liier  crcditani,  qood 
erudita  jam  tempora  fuerunt  quas  fayuiem  noa 
recipcreut  (abularum.  Sed  valde  ridiculum  [est]  de 
Romuli  falsa  diviniUte  lum  de  Cbristo  loquimur  fa- 
cere  inenlinnem  ;  verumiainen  cum  sexcentis  ferme 
anuis  aote  Ciceronero  Romulus  Hierit,  atque  ilU 


doiam  credcnti  adbuc  usqiie   iion  creduiil?    109  *..       j       •  •     j-    .  -  ^-^.. ^,.^i 

Qui  propierea  numero  exiguo  Ignob.lium.  i„fu!l?  ^  «'«*  !»"•  f«»»e  doctno.,  d.ca  ur  excu.la   ul  qo«l 

r«m   inflrnmrum  | ,  imperitoruro  bomlaam  «redldil.  »  «eri  ..oo  polesi  omne  respu«r«t.  q."»'"^  '"«P»  P«.' 

.    .  ,.,,..  ..  ,.       .    w      fiexcentos  annos,  ipsius  tempore  Ciceronis  niaxime- 

quia  in  tam  conlempllbllibiis  lestibos  molio  mirabi-      *«*^«="*"»  *  "•*'  »  ^  ^ 

lius  divinitas  se  ipsa  persuasit ;  eloquia  namque  per- 
atiadentium  ,  qaae  dicebant  mira,  fueront  facta,  non 
verba.  Qui  enim  Ghristum  in  carue  resnrrexisse  et 
cum  illa  in  c«lum  ascendisse  non  ▼iderani,  id  se 
vidisse  narrantibos,  non  loqoentibns  tanium,  sed 
etiam  mirinca  facientibus  signa,  credebant.  llomines 
qoippe  quos  iinius  vel  ut  moltum  duarum  linguarum 
fuisse  noverAnt,  repente  linguis  oinniom  gentiom 
loquentes  mirabiliter  audieroni.  Claodom  ab  ube- 
ribus  matris  ad  eorum  verbum  in  Chrlaii  nomine 
post  quadraginta  annosincolumem  conatitisse,  soda- 
ria  de  corporibus  eorom  ablau  saDandis  profuisse 


qou  posiea  sub  Augusto  atque  Tiberio,  eruditioribus 
uiique  temporibus,  resurrectionem  carpia  Christi 
atquM  in  coeiuin  ascensionem,  tanquam  id  quod  Gerj 
iion  poicst  roens  humana  fcrre  non  posoCt,  eludens- 
que  ab  auribus  cordibusque  respueret,  nisl  eam 
lieri  poluisse  alque  factam  esse  divinitas  ipsius  veri- 
taus,vel  diviniutis  veriias  et  coniestantia  nilra- 
culoruin  signa  inonstrarenl,  ut  terrciitibiis  et  coiitra- 
dicentibus  um  multis  tamque  magnis  persecutionl- 
bus  pracedens  in  Cbrisio,  dcinde  in  ca:teris  ad  no- 
vum  8:i'culuin  secutura  resiirrectio,  atque  imniorta- 
iiiascariiis,  et  Odelissimc  crederciur  ci  pra*dicaretur 
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inire)»ido»et  pcr  orbein  lcrrx  ptillulalura  recundii4.s  A  eain  magniinUinem  quam  non  h.ibiiit,  qnando  in  ea 


ciini  in  roartyrum  sanguinc  sercretur.  Legebaniur 
ciiiin  praeconia  prxcedentia  prnphelarum»  concurre* 
Lant  ostenta  virtuliim»  et  persuadubalur  verilas  nova 
consueludiui,  iion  contraria  ratioiii ,  donec  orbis 
torra*,  qui  iiersequebalur  furore»  sequcretur  iide. 

CAPUT  CLVL 

De  miracuUs  quce  ut  mundut  in  Cfiritro  crederct  facta 
«unf,  et  fieri  muudo  credentenon  detinunty  ex  eodem 
libro  liii. 

Ciir,  iiif|uiunt,  nunc  illa  miracnla  qu:r.  pr.Tdicalis 
facta  e«se  non  fiant?  Possein  quidem  dicero  neces- 
saria  fuisse  priusquam  crederet  roundus»  ad  hoc  ut 
crederet  mundus.  Quisqois  adhuc  prodigia  ut  credst 
iiiqnir.l,  magnuin  est  ipse  prodiginm,  qui  rouiido 
credenlf^  non  crediu  Yeruin  hoc  ideo  dicuni,  ut  nec 
tuiic  ill.i  iniracula  facta  fuisse  credantur.  Unde  ergo 
tania  fide  Cbiisins  nsquei|uaqne  cantatiir  in  coehim 
cum  c.iriie  subiatus  ?  Unde  temporibus  eriiditis  ei 
oinne  quod  lieri  non  potest  respiienlibus  sine  ullis 
miraculis  nimium  mirabiliter  incredibilia  credidit 
uiiindns?  An  forte  credibilia  fuissc,  et  ideo  credtla 
es^e  dicturi  suiit?  cur  ipfii  ergo  oon  credunl  ?  Bre- 
vis  igiiur  est  nosira  compleiio,  aut  incredibilis  rei 
qnae  non  videbatur,  alia  incredibilia ,  qiue  lamen 
fieluint  et  vidcbantur,  feccrunt  nuem;  aut  certe  res 
ifia  [ita]  credibilis,  ut  unllis  quibns  persnaderelur 
niiraculis  imligeret,  istorum  nimiam  redarguit  infi- 
•deliiatem.  Hoc  ad  refellendos  vanissimos  dixerim. 
Naro  facta  esse  multa  roiracula  qua  attesiarentur 


discipiilis  in  qua  illis  erat  notus  apparuil,  ut  longis- 
siir.is  fieri  possit  acqualis.  Siaulem  dizeriiuos  ad  do« 
miiiici  corporis  iiiodum  cliam  quoriimqiie  ni.ijOfa 
corpora  rcdigenda,  peribitde  multorum  corporibus* 
pluriinuin,  cum  ip^e  nec  capillum  perituroin  esse 
proiniserii.  Hestil  ergo  ut  suam  recipiatqnisque  meiH 
surain,  quani  vel  habuit  in  juveniuie,  etiam  it  seiier 
sit  mortuus,  vel  fiierat  habiturus,  etiam  si  est  anlo' 
defunctus.  103  Aique  illud  quod  commcmoravit 
Aposiolus  de  ineDSurj  sciatis  plenitudinis  Christi, 
a:ii  propter  aliud  iiitelliganius  dictuin  esse,  id  esi, 
ut  illi  capiti  in  populis  Christianis  accedcnle  omnium 
perfectione  menibroniin  aetatis  ejns  meiisnra  com* 
pUatur ;  aut  si  boc  de  resurrectionecorpomm  didum 
B  est,  sic  accipiamus  dictnm,  ui  nec  infra  nec  ullni 
juvenilem  formain  resurgaut  corpora  morttiorum, 
sed  iu  ejus  ictate  et  rol>ore  nsque  ad  qoam  Chri^tiim 
liic  pcrvcnisse  cognoviinus.  i^irca  irigiiita  qnippe 
annos  defiuiernnl  esse  ctiam  srcculi  liujus  doctissinii 
honiines  juventutero,  qnae  cum  fuerit  spntio  proprio 
terininati,  iude  j:iin  hominem  in  detrimenta  vergero 
gravioris  ac  »>enilis  aital  s,  et  ideo  non  esse  dictiim 
in  niensuram  corporis,  ? 3I  in  mensnram  stalur»,  sed 
in  mensuram  asiatis  pleniuidinis  Christi. 

.CAPUT  CLVIIL 

Quali$  intelligenda  sit  conformatio  sanctorum  ad  ima- 
^nem  Filii  Dei ;  ex  eodem  Mro  ziii. 

Illud  etiam  quod  ait,  Prxdestinalos  [fleri]  confur- 
mes  imaginis  Fiiii  Dei,  potest  et  secuiidum  interio- 
iili  oni  grandi  salubrique  miraculo  quo  Chrislus  in  ^  remhominem  intelligi,  unde  iiobis  alio  loco  dicit  : 


Nolite  eonformari  hnic  sxculo,  sed  relormamini  in 
novitate  mentis  vestrae.   Ubl  ergo  reformamur  no 
conformemnr  huic  sxculo,  ibi  conformamur  Dei  Fi- 
lio.  Potcst  et  sic  accipi,  ut  quemadmoduro  nobis  ille 
mortalitaie,  ita  nos  illi  efficiamur  immbrtalilaie  con- 
formes,  quod  quidem  et  ad  ipsain  resurrectioncin 
corporum  periiiiet.  Si  auiem  etiam  in  his  verbis, 
qua  fornia  resurrectura  s'nt  corpora  sumus  admo-  ' 
niti,  sfcut  ilta  mensura,  iia  et  isia  confonnatio  non  ' 
qnantitiitts  Intelligenda  cst,  scd  aptatis.  Resurgent 
itaqne  omnes  tam  m»gni  corpore,  quam  vel  erant, 
vci  futnri  crant  aetate  juvcnili,  quamvfs  nibil  oberit 
eliam  si  erit  infantilis,  vel  senilis  corporis  forma« 
ubi  nec  mentis,  nec  ipsius  corporis  ulla  remaneblt  ' 
^tttein  «bicnnqoe  fiunl,  ibi  sciuntur  vii  a  tota  ipsa  D  infirmitas.  Unde  etiam  si  qnis  in  eo  corporis  modo 


eoelum  cum  carne  in  qua  resurrexil  ascendit,  ne- 

Rare  Bon  possumus.  In  elsdfin  quippe  veracissmis' 

libris  cuncta  conscripta  suul,  et  quae  facia  sunl,  et 

propt«r  quod  creiieiidum  facta  sunt.  Ilaec  ut  fidem 

faeeient  innotuerunt,  haK!  per  fiilem  quam  fecernnl 

Qiuito  darius  innotescunt.  Legnntur  quippe  in  popu-* 

Im  ut  credantur,  ncc  in  pnpulis  tamen  nisi  credita 

legereiitur.  Nam  etiain  nunc  fiont  roirncula  in  ejiis 

tUMnine*  sive  per  sacraroenta  ejiis,  sive  per  orationes, 

vel  iiieniori»s  saiictorum  eju§,  sed  non  eadom  cla- 

Htsiie  illuetrantur,  ut  tanta  qnanta  ilh  gloria  &(h* 

metiiur.  Caiion  qnippe  sacranim  litlerarum,  quem 

«lefioiium  esse  oporteliat,  illa  facit  ubique  recitari, 

meinoriae  cunctorum  inhxrere  popiilorum.  Wsee 


^ivitate,  vel  quoeunque  commanentuim  ioco.  Mam 

^terumque  eiiam  ibi  paucis^iini  sciunt  ignonintilMis 

^  rierb,  mitiime  si  magna  sit  civiiat,  et  qiiando  ali» 

l^i  aliisqne  narraniiir,  non  tanta  ea  commendat  ao- 

otoritas,   nt  sine  diffieultale  vd   dubitatione   cre* 

daniur,  quauivis  Chrisiiaiiis  fidelibus  a  fidelibus  in« 

^icentur. 

C.\PUT  CLVII. 

^n  ad  Dominici  eorporis  modum  omnium  mortuorum 
reMwrrec  ura  sint  corpora  ;  ex  eodem  Ubro  ixn. 

Cbrislus  in  ea  mensura  corporis  in  qua  mortuus 
tcst]  resurr^riit,  nec  fas  cst  dicere,  cnin  resorrectio- 
nift  omniuin  tcinpus  venerity  accessuraro  corpori  ejas 


in  qiio  defunctus  rst  resurrccturum  unumquemque 

coiitendi*,  iion  cst  cum  illo  laboriosa  contradictioiio 

piiguandutn. 

CAPUT  CLIX. 

An  in  sno  $eTu  resnscitanda  atque  mansura  sunt  cor^ 
pora  feminarum;  e»  eodem  iikro  11 11. 

NnnnuHt  propter  hoc  qnod  dicttim  est ,  Doiioc 
occurramn^  omnes  in  virum  perfectum  in  mensunnii 
xttitis  pleni  udln<8  Chrisli ,  ct  conformes  imagiuis 
Filii  Dei,  nec  in  sciu  fcniineo  resurrecturas  feminas 
crcdimt,  seil  in  virili  onines  aiunt,  quoiiiam  Deiis  so- 
lum  virnm  fecit  ei  litno,  feminam  cx  viro;  sed  niihi 
inelius  sapere  vldcntur  qui  utrumquc  sexum  resur- 
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recturum  esse  non  dubiiaut.  Non  eiiiin  libido  ibi  eril,  A  cerle  Tolens  sicut  poterat  defliiire  Cicero,  tantiii  au« 


qus  confusioiiis  est  ciiusa  :  nam  prrusqiiaiu  pcccas- 
sent  niidi  erant,  el  non  con''unJeban!iir,  vir  et  fe- 
miua.  (lurpoiibus  ergo  illis  viiia  deirahentur,  nalura 
scrvabiiur;  non  est  autero  vitiuiu  sexus  feinineiis, 
sed  natura,  qiix  lunc  quideni  et  a  (-oiicubiiu,  et  a 
parta  iniinunis  erii^:  erunt  taiiien  Mieiultra  femiiiea 
iMMi  accoinniodat  I  usui  veteri,  sed  decori  iiovo,  quo 
Dou  alliciatur  aspicicntis  concupiscentiay  quae  nulla 
erit,  sed  Dei  laudetur  sapicniia  aique  demeuiia,  qui 
et  quod  uon  eranl  feciit  et  tiberavit  a  corriiplione 
iinod  fecit.  Ut  eniin  iu  eiurdio  generis  hiimaiii  de 
hlere  viri  d.irni  eulis  cosia  detracta  (eniiua  fleret, 
Cbristiim  el  Eccle-iam  tali  facio  jam  luiic  propheia  i 
oporletiat.  Sopor  quippe  ille  viri  luor^  erat  Cbiisti, 


ctor  ipsoruiu  :  Meiis  qua^dam  est,  inquit,  soluta  el  11- 
bera ,  secreia  ab  omni  co.>cretione  roortali,  omnia 
sentiens  et  nioveiis,  ipsaque  prx'dita  inoto  seropi- 
terno.  Iloc  auletn  reperit  in  doclrinis  niagnorum  plii- 
losoplioruin.  Ut  igitur  secundum  ipsos  lo  ,uar,  quu- 
niodo  alif|iiid  vel  lalet  omuia  seutieuleui,  vel  irrevo- 
cabililer  fugit  omuia  rouveuleuiY  Unde  jani  eliam 
qiiasslio  il  a  ^olveuda  esl,  qui;  diflicilior  videtur  ca:- 
teriy,  ubi  quaeritur  cuiii  caro  uiurtui  liominis  eiiaui 
allerius  fii  viveniis  caro,  cui  poiius  eorain  iu  resur- 
recliune  reddatiir.  Si  euim  quispiam  confectus  raiiie 
atque  coinpulsus  vescatur  cadaveribus  hoiiunuui, 
quod  matuin  aliquoties  accidisse,  et  velus  tesiatur  hi- 
sloria  et  nostroruui  teiuporuin  iufelicia  experinieuta 


cujtts  exauimii  iu  cruce  pendeniis  latus  iancea  perfo-  B  docueruiil,  num  quisquam  veridica  raiione  cunieii- 


raluiu cst,  atque  inde  sauguis  et  a|ua  profluxit,  qiiae 
s.iimineula  esse  noviinu^i  quibus  aiilificatur  Cccb^sia. 
Nam  hoc  etiam  verbo  Scriptura  usi  Cit,  ubi  iioii  le- 
gitur  formavil,  aul  fiuxit,  sed  asdificavit  eain  in  mu- 
lierem;  unde  et  Aposiolus  dicii  :  iEJificaiioneni 
oorporis  Cbrisli,  quod  esl  Ecctc»ia.  Crealura  est  ergo 
Dd  feiniua,  sicui  vir,  sed  ui  de  viro  fieret  unilas 
eominendaUi  [est] ;  ut  autem  illo  modo  fierel  Chrisius, 
ul  diciuiu  est,  et  Eccicsia  figurata  est.  Qui  ergo 
alruinque  sexuin  iiistituity  utruiuque  restiluet.  Deni- 
qu6  ipsc  Jesus  iulerrog  itus  a  Sadducofis,  qui  iiega- 
banl  resurrectioneui :  Cujus  septein  fralrum  erit 
uxorquam  singuli  habueruut?  duiu  quisque  coruiu 
Vt-llel  defuncii  scmen,  sicui  lex  prascepcrat  exd- 


del  loiuiu  digestum  fuisse  per  iuios  nieatus,  uihil  indo 
in  ejus  carneui  inutatuiu  atque  conversum,  cuiu  ipsa 
luacies  quae  fuit,  el  non  esl,  satis  iudicel  qu;c  illis 
escis  detrimenta  suppleia  siut?  Jani  itaqiic  aliipM 
paulo  ante  praeurui  quas  ad  isturo  quoquc  iioduiu  sui- 
venduro  valere  debebuiil.  QuidquiJ  eiiiin  caruiuui 
exhausit  fauies,  utique  iu  auras  eal  exhalaiuiu,  umlo 
diikiinus  ouiuipotentcm  Deiiin  pusse  revucare  qiiod 
fugit.  lieddetur  ergo  caro  illa  hoiuini  in  qno  ese  ca- 
ro  humana  primiius  coepit,  ab  illo  quippe  all^ro  tan- 
qiiani  muiuo  sumpta  derutanda  est,  quae  sicul  a-s 
alienum  ei  redbibenda  esi,  undesumpia  est.  Sua  vcro 
itli  quem  faiiies  exinauierit  [exinaniveral|,  abeoqui 
potesieiiam  exlialata  revocare  reddeiiir,  quauivis  et 


lare  :  Erraiis,   inquit,  noscientes  Scripluras  neque  C  si  omnibus  perissei  luodis,  ncc  ulia  cjus  iiiaieries  i 

viruiieni  Dei ;  et  cum  locus  essei  ui  diceret,  De  qua 

enim  me  inlerrogatis,  vir  eril  etiara  ipsa,  nou  muiier ; 

nou  [lioc]  dixil,  sed  dixii :  In  resurrectioue  enim  ne- 

qoe  uubcnt,  neque  uxores  duceut,  sed  suut  sicul  aii- 

gell  Dei  in  coelo.  /Equales  utiqne  angelis  iinmoriali- 

taie  ac  feliciiate,  noii  cariie  sicut  iiec  resurreclione, 

qoa  Don  indigueruul  angeli,  quouiain  nec  morl  po- 

taerunt.  Nuptias  ergo  Dominus  futuras  negavit  esse 

In  resurreciioiie,  nou  feniinas ;  ei  ibi  negavit,  ubi 

talii  qujestio  verlebaiur,  ut  eam  negato  sexu  mulie- 

bricderiore  facililale  dissotveret,  si  eum  ibi  prae* 

nofcerct  uon  futurum ;  imo  ctiaiu  futuruui  esse  Ur- 

inavli  diceudo,  nun  nubeiit,  quod  ad  feniinas  perti- 

iiel,  nec  uxores  duceul,  quod  ad  viros.  Erunt  ergo 


ui 
ullis  naturae  ]04  lalebris  reiiiansisselvundey  vdlel 
eam  repararet  Oniniputi-ns.  Seil  propter  sententiam 
verilaiis,  qua  d  ctum  rsi,  Capillus  capiiis  ▼estri  non 
peribil,  absurdum  esi  al  puterauii,  cuiu  capilloa  bo- 
miuii  perirenonposblt,  tautas  cames  fame  df*paslai 
atqae  consumplas  perire  potuisse.  Qaibus  omnibus 
pro  Dostro  modulo  consideraiis  alque  traeiatii,  luee 
summa  conficitury  ntln  resurrectione  eanili  ia  apier- 
num  eas  meosuras  habeal  corponim  magniittdo, 
quas  habebat  perficiendae,  sive  perfecise  cajtttqoe  io- 
ditacorporli  ratio  joveatulis,  in  membronini  qooque 
omnium  modulis  congruo  decore  senrato,  qaod  decas 
ut  serveiur  si  aiiquid  demptum  fueril  indeceuti  ali- 
cui  granditali  in  parte  aliqaii  constltute,  quod  per 


qu»  vel  nubere  hic  soleul,  vei  ducere  uxores,  sed  D  lotum  spargatur,  ul  neque  id  pereat,  et  congraentia 

partlum  abique  teiiealur,  nou  esi  absardam  at  ali- 
quid  inde  eliam  statar»  corporis  addi  poise  creda* 
inui,  cum  omnibus  partibus,  at  decorem  caaiodiaDi, 
id  distribuitur :  quod  si  eiiormiler  in  una  esset«  nti- 
que  iion  deceret.  Aut  ^i  conienditar  in  ea  qaemque 
siatora  corporis  resarrecturum  esse,  in  qua  defun* 
ctus  est,  non  piiguadler  resistenduni  esi,  tanlam  ab- 
sit  oinuis  defonnlias,  oronis  Infirmilas,  oniuis  tardi- 
tas,  omnisqiie  corruptio,  ct  si  quid  aliud  illad  non 
decet  regnum  in  quo  resurreciionis  el  promissioais 
filii  aequales  erunl  augelis  Dei,  si  noa  corpore,  oon 
aslate,  cerle  felicltate.  lieslituetur  crgo  qaidquld  dc 
corporibus  vivis  vel  post  luortem  deeadaferibas  pe* 


ibi  hoc  nou  facient. 

CAPUT  CLX. 

Qued  in  returrectione  mortuorum  natura  eorporum 
qmbutfibel  modi$  ditsipatorum  in  inUgrum  revo» 
canda  sit;  ex  eodem  libro  xxii. 

Absit  [aulem]  ut  ad  resuscitauda  corpora  viUcque 
reddeuda  uon  possit  omnipotentia  Creatoris  oamia 
revocarc  qux  vet  bestiae,  vd  igiiis  absumpsii  in  pul- 
vereiu  ciiiereuive  coltapsuiu,  vel  iii  humorem  solu- 
tum,  vet  in  auras  est  exhalatum;  absil  ul  siiitts 
ullus  secreiuinque  naturae  iia  recipiai  aliquid  sab- 
iraclum  scusibus  nostris,  ut  omiiiam  Creatoris 
autcognitionem  latcal,  aut  efTug^at  potestatem.  Deuro 
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liSt,  et  siiniil  cnm  eo  qaod  in  sepiilcris  remansit  in  A  nec  comroonere  [commemorarc]  me  piget,  confiieiuc 


Porpbyrio,  aiqiic  id  oraculis  deorum  suornm  pro- 
bare  cuiiienle,  jpsa  numiiia  perborrescnnt :  quem  sic 
laudavit,  nl  eum  et  Deiim  Pairem  et  regem  Tocaret. 
Absil  enim  ul  sic  inlelligenda  sint  quae  praed  xit  quo- 
modo  Tolunt  bi  qui  boc  cum  niundo  noii  credidenint 
qiiod  mundum  crediturum  esse  praedixii.  Cur  eiiim 
non  puliusitasicut  creditunis  lanto  ante  prxdictus  est 
mundus,  non  sicul  paucissimi  garriuntf  qiii  boc  ciira 
moiido  quod  crediiurus  prapdictus  est  credere  nolue- 
ninl?Si  euim  proplerea  dicuni  alio  modoesse  cre* 
denda,  ne,  si  dixerint  vanaesseconscripta»  injuriain 
faciant  illi  Deo,  cni  lam  inagnuro  pcrhibenl  teslimo- 
nium,  tantam  prorsus  ei,  vel  eiiam  graviorem  fa- 
ciunt  injtiriam  si  aliler  dicunl  tSMe  Intelligcnda, 
liU  loqoi  quasi  spiritalibus,  sed  quasi  carn.ilibus.  Et  B  non  sicnt  mundus  ea  credidit  qoem  credilaruin  eS8<! 


spiritaliii  corporis  noviiaiem  ex  animalis  corporis  ve- 
tasuie  motatum  resnrget  incorniptinne  atque  im- 
■norialitate  vesUtum,  sed  et  si  vel  casu  aliquo  gravi, 
irel  inimicorum  immanitaie  lotum  penilus  conteralur 
jn  pulTcrero,  atqne  in  aaras,  vel  in  aquas  dispersum 
€|ittniara  fieri  potest,  nusquam  esse  si  natura  omnia 
iiullo  modo  subtrabi  poierit  omnipotenliae  Creatoris, 
sed  capillns  in  eo  capitis  non  peribil.  Erit  ergo  spi- 
litui  sabdita  caro  spiritalis,  sed  lamen  caro  noii  spi- 
riios  :  sicut  cami  subdilus  fai^.  spirilusipse  carnalis, 
sed  tamen  spirilus  non  caro*  Ciijus  rei  babemus  ex- 
perimeniuro  iii  nostra  posnx  deforroitaie.  Non  enim 
undum  earDero,  sed  aiique  secnndum  spirlturo 
rnales  eranl,  quibos  ail  Apostolus  :  Non  potui  vo- 


lioino  spiritalis,  sic  in  bac  viu  dicitur,  ut  tamen 
fore  adbac  carnalis  sit,  ei  videat  aliam  legein  in 
suis  repugnanlem  legi  mentis  suae.  Erit  au- 
aetn  eiiam  corpore  spiritalis  cum  eadem  caro  sic  re- 
aurrexil  ut  flat  qaad  sci  ipium  est :  Seminaiar  cor- 
fMis  snimale,  resurgel  corpusspiiitale.  Quaesitautem 
«i  qoam  magna  spirilalis  corp  )ris  gratia,  quia  nonduin 
^eoii  io  experimentum,  vereor  ne  temerarium  sit 
OMiiie  q  :od  de  illa  profertiir  eioqaiam.  —  De  novUate 
^orporig  $pirUali$ ,  m  qua  ianctorum  caro  mutalritw, 
£x  eodem  iibro  de  Civitaie  Dei  xiii.' — Cum  bxc  pro- 
snissio  complebilur,  quid  erimus?  quales  erimus? 
<|ujc  boiia  In  illo  regno  acceptori  snmus ,  quanduqui- 
«lem  Gbristo  rooriente  pro  nobis  tale  jam  pignus  ac- 


laudavit ,  ipse  promi^ii ,  ipse  complevit.  Verum 
[Cur]  enim  non  potest  facere  ui  rcsurgal  caro  cl  vi- 
vat  in  aeternum,  an  propterea  credendum  non  cst  id 
eum  essc  facturum,  quia  malum  est  atque  indignutn 
Dco  ?  sed  de  omnipotentia  ejus  qua  loi  et  tanui  f:irit 
incredibilia,  jaro  mulia  diximns.  Si  volunt  in\enire 
quod  oiiiiiipotens  non  potest,  babent  prorsus,  eg» 
dicam  :  Mentiri  non  potesu  Credaroas  ergo  quod  po- 
lest,  non  crcdendo  quod  non  poiesr.  Non  iiaiiua 
credentes  qnod  mentiri  possit,  credanl  esse  fac* 
lurum,  quod  se  facturum  esse  promisil,  et  s:c  c:e- 
dant,  sicul  id  credidit  mundus  qiicm  crediluruin 
praedixit,  quem  credilurum  esse  laudavii,  qucin 
crediturum  esse  promisit,  quem  credid.sse  jain  os- 


cepimos?  Qualb  crit  spiritus  bominis,  nuUum  om- C  ^>><'i^' Hoc  autem  maliim  esse  uikIc  demonstrani 


niiio  habens  vitium,  nec  sub  quo  jaceat,  nec  cni  ce- 

«Ist  y  nec  ionira  quod  sallcm  laudabiliter  dimicet, 

pscstbsima  virlute  perfectus!  Rerum  ibi  omnium 

qnsDta,  qoaro  speciosa,  qnam  ceria  scientia  ,  siiie 

errore  aliqao  vel  labore,  ubi  Dei  sapieniia  de  ipso 

suo  fonle  potabitnr,  cum  summa  felicilale  et  siiie 

ulls  difncaliale !  Qaale  eril  corpus  quod  omnimodo 

S|iiriUai  tnbdilum,  et  eo  suCQcienier  vivificaium,  nul^ 

lis  alimoniis  Indigebit !  Non  inini  animale,  sed  spi- 

ritsle  erii,  habens  quidero  carnis,  sed  sine  ulla  car- 

iisli  corraptione  sabstantiam. 

CAPUT  CLXI 

JDe  pervicaeia  ifuorumdam  qui  resurrectionem  carnis, 
qMim^ncutpicsdictum  cit,  totusmundue  credit^im' 
pngnmni» 

Veram  de  aniini  bonis  quibus  post  baiic  vitam 

besiiatimas  perfruelur,  non  a  nobis  dissentiunt  plii- 

losopbi  nobiles:  de  camisresurrectionecontendunt, 

hane  qoantum  possunt  neganl.  Sed  credentes  multi, 

Hegsntet  paocissimos  reliqoeriinl;  et  ad  Cbristnm, 

qni  faoc  qaod  istis  videtur  al  snrduro,  in  sua  resur- 

reetloDe  roonitravit,  fideli  corde  conversi  sont  docli 

et  Inilocti,  sapienies  mondi  ei  insipieiiies.  lloc  eniro 

eredit  mondos,  quod  praedixit  Deos,  qol  eiiara  boc 

prmdixlt,  qood  banc  rem  mundus  foeral  crediionis. 

Hi^iie  eniro  Pelri  IPorpbyrii]  maleficiis,  eam  ciiin 

hude  eredeniium  tanto  ante  prsnontiare  compolsiis 

tsi.  lUeesteniinDeos,  qoemsicut  jamdixi  aliqnoties 

Patbol.  LXII. 


[demonslraviti]  ?  non  eril  illic  ulla  corruptio,  quod  esl 
corporis  roalum.  De  ordine  eleinenioruin  jain  dispu- 
lavimus,  de  aliis  bominum  coiijecturis  satis  diximu^', 
qnauta  sil  fuliira  in  corpore  iiicorruptibili  fac  liias 
niotus,  de  pneseniis  bonae  valeiudinis  temperamcnto, 
quae  utique  nnllo  modo  illi  comparanda  est  immor- 
lalilati,  in  libro  tertio  ieciino  satis,  oi  opinor,  osien- 
dimos*  Legant  superiora  operis  bnjus,  qui  vel  uon 
legcronl,  vel  volont  recolere  qnod  legeroiit. 

CAPUT  CLXII. 

Quomodo  Porphyrii  defimtio  ipeius  Platonie  iententii 
dcitruatur;  ex  eodem  libro  xxii. 

Sed  Porpbyrlos  ait,  inqoiunt,  nt  beata  sit  anima, 

corpus  esse  omne  fugienduro..  Nihil  ergo  proJcsi 

ff{  qtiia  incorruptibile  diximus  futurum  corpus )  si 

aiiiina  beala  non  eril,  nisi  omne  corpus  cflrugerit.  Sed 

jam  et  hinc  in  libro  memorato  qa^mtum  oporlait  dis- 

putavi.  Verum  hic  unuminde  lanium  coromemorabo : 

emendet  libros  suos  istoriimoronium  magister  Pliio» 

et  dicat  eoriim  deos,  ut  beati  sint,   sna  corpora 

fiigituros,  id  esi,  esse  moriiuros,  quos  In  coelesiibiis 

corporibus  dixit  incliisos,  quibas  tamen  deus  a  qno 

fjcti  sont,  qoo  possent  esse  secnri  imroorUliuiein, 

id  est,  in  eisdem  corporibusaeteimampermaBsionem, 

non  eorum  natura  id  105  iisbente,  sedsooeonsiliA 

praevalente,  promisit,  o!>i  etiam  illod  evenit  qiioil 

dicunt,  quoniamest  impossibilif,  ideo  resiirreciloQam 

carnis  non  eBse  credendaro.   Apertissime  qnippe, 

26 
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Juxta  eomdem  pliilo^ophum*  ubi  diis  a  te  faciU  pro-  A  Bedibnnt  ad  corpora ;  dicai  Plaio  cnm  Porphyrio  : 


misil  deiis  non  facius  immorlotilalem»  qnod  impoa- 
aibileesl,  se4iaii  esse  faciumro.  Siconim  eom  locn- 
lum  narral  Plaio :  Quoniam  eslis  orti,  inquil»  im- 
niortales  esse  et  indissolubiles  non  potestis,  non  la- 
meii  dissolYemini,  neqiie  vos  nlla  mortis  fata  peri- 
roent,  nec  eront  valentiora  quam  eonsilium  monm, 
quod  majiis  esl  vinculiim  ad  perpetuitatem  vestram, 
quam  illa  quibos  e&tis  colligali.  Sl  non  solum  ab- 
surdi,  srd  surdi  non  sunt,  qui  hsM  aodiunt,  non  uti- 
que  diibitant  diis  facii^  ab  illo  deo  qni  eos  fecit,  se- 
cundiim  Plaionem,  quod  est  impossibile  fuisse  pro- 
mis-^um.Qtii  enim  dicii,  Vos  quidem  immortales  esse 
p  ttestis,  sed  mea  voluntate  immorialcs  eriliSy  qnid 
aliud  dicit,  quam,  Id  quod  fleri  no«  potest,  me  fa- 


ciente,  Umen  eritis?  Ille  igitur  carnein  incorruptibi-  B     (i^o,  titulo  18 


Non  redibunt  ad  niala ,  et  ad  ea  cnrpora  redire  con- 
scutienl,  in  qoibus  nnlla  patianlur  mala.  Ilasc  iiaqne 
non  erunt,  nisl  illa  quae  promittit  Deiis,  beatas  ani- 
mas  in  «temum  cnm  siia  aeterna  carne  futuras  [factu- 
ras].  Hoc  enim,  qnnn'um  existimo,  jam  facile  nobis 
conci>derent  ambo,  ut  qui  fatereniur  ad  immorialia 
eorpora  redituras  anlmas  esse  sanctoram,ad  sna  illas 
redire  permitterent  in  quibus  mala  hiijus  s.Tculi  per- 
lulerunt,  In  qidbus  Deum,  ut  hls  malis  carerent,  pie 
fidcliierque  coluerant. 

CAPUT  CLXIV, 

Quid  ad  veram  remirreetiot^  fuUm^  vel  Pi«/o,  «c/  Lo- 
beo^  vel  etiam  Varro  eonferre  potueritu « ii  opimoneo 
eorum  in  unam  $ententiam  coHveniisent ;  ex  eodem 


lem,  inimnrialem,  spiritalem  resoscltabit,  qol  juxta 
Platonem  id  qiiod  impossibile  est  se  faciorum  esse 
promisiL  Quid  adhoc  qood  promlsit  Deos,  quod  Deo 
promittenti  credidit  mondus,  qol  etiam  ipse  promis- 
sos  est  crediturus,  esse  impossibile  clamant,  quando- 
quidem  nos  Deoro,  qui  etiam  secondum  Platonem 
facit  impossibllin,  id  factorum  esse  elimamos?  Non 
ergo  utbeatx  sint  animae,  corpusestomne  fogiendum, 
sed  corpus  incorruptibile  recipiendum ;  et  in  quo  con- 
vcnicntius  incorruptibJicorpore  Ixtabuntur,  qnam  In 
quo  corruptibili  gemuerunt.  Sic  enim  non  in  eis  erit  illa 
dira  ( upiditas,  jquam  posullex  PlatoneVirgilius  ubi  ait : 

Rarsus  et  locipiaDt  Id  oorpora  velle  reverti ; 

sic,  inquam,  cupidititem  reverteiidi  ad  corpora  non 


ffonnolli  nosirl  propter  qiioddam  praecbrisslmiifli 
loqoendi  genus,  et  propter  nonnulla  qos  veradtcr 
sensit,  amanies  Platonem,  dicont  eom  aliqoid  simile 
nobis  etiam  de  mortoorom  resorreetione  sensisse, 
qood  quidcm  sic  tangit  in  libra  de  Republica  Tullius, 
ut  eum  Insisse  pntius  quam  id  verum  esse  afnrmet» 
dicere  voluisse  [quam  qiiod  id  verum  esset  afHrman- 
do  dicero  noluisse].  Iiiducit  enim  hominem  revixisse 
et  narrasse  quaedam  qiiae  Platonicis  dispoiationibus 
congraebant.  Labeo  etiam  doos  dicit  ono  die  fuisse 
defunctos,  et  occorrisse  invicem  in  quodam  compitft, 
deinde  ad  corpora  sua  jussos  fuisse  remeare.  et  con- 
slituisse  inier  se  amicos  esse  victuros,  atqoe  ita  esse 
factom ,  donec  postea  niorerenior  :  sed  isti  auctores 


liabebuiit,  cum  corpora  in  quae  reverli  cupiunt  secum  ^  talem  resurreciionem  corporis  factam  fuisse  narra 

runt  9  quales  fuerant  eomm  quos  resurrexisse  novi- 
mus,  et  huic  quidem  reddiios  vitx,  sed  nnn  eo  mcdo 
ut  non  morerentur  ulteriiis.  Mirahilius  autem  qutdam 
Marcus  Varro  ponit  in  libris  quos  conscripsii  de 
Genie  populi  Romani,  ciijus  putavi  verba  ipsa  esae  po- 
nenda.  Genethliaci  quidam  scripserunt,  inquit,  esse 
in  renascendis  b»minibus  quam  appellant  KoOrptn' 
oion  Gr.Tci,  ascripserunl  [hanc  scripserani]  oonfici  hi 
annis  numero  quadringentis  quadraginta,  ot  ideoi 
corpus  et  eadem  anima  qux  fuerint  conjuncta  in  bo- 
mine  aliquando,  eadem  rarsus  redeant  in  conjoociio- 
nem.  Isle  Varro  qiiidem,  sive  illi  GeneUiliaci  nescio 
qui  (non  enim  nomina  eoram  prodidit  quoram  eem- 
memoravit  sententiani)  aliquid  dixerunt  qaod,  licet 


habebunty  et  .«'ic  habebiint,  ut  nunquam  non  habeant, 
p^unqiiam  ea  prorsus,  vel  exiguum  quamlibet  tempus 
ulJa  morte  deponant. 

CAPUT  CLXm. 

De  eonlrariis  defimtionibut  Platonis  ataue  Porphyrii^ 
in  quibus  si  uterque  alteri  eederet^  verttate  neuter  <fe- 
viaret;  ex  eod-  m  tibro  xxii. 

Singula  quaedam  dixerant  Plato  alque  Porphyrius 
quae  si  inier  se  coioninnicare  poiuissent,  facli  essent 
fortasse  Christiani.  Pkito  dixit  sine  corporibus  ani- 
nias  in  aeternum  esse  non  posse ;  Ideo  enini  dixit  etlam 
sapientium  animas,  post  qoamlibet  longom  tempos, 
tanien  ad  corpora  reditoras.  Porphyrios  aotem  dixit 
auimaro  porgatissimam,  cnro  rcdierit  ad  Patrem ,  ad 


haec  maia  mundi  nunqoam  esse  redituram  :  ac  per     f^il^um  sit  (cum  enim  semel  ad  eadem  corpora  qoae 


hoc  quod  veruin  vidit  Mato,  si  dedissei  Porphyrio, 
etiam  jostorum  aiqoe  sapienium  purgalissimas  ani- 
roas  ad  humana  corpora  redituras ;  rarsiis  quod  verum 
vidit  Porphyrius,  si  dedisset  Platoni,  nunquam  redi- 
luras  ad  miaerias  corruptibilis  corporis  animas  san- 
clas,utnon  sioguli  Iixc  singuta.sed  arobo  ei  [ut]  sin- 
gnli  uirumque  dicereni,  puto  quod  viderent  e.sse  jam 
cpnseqoens  ot  redirent  animae  ad  corpora,  et  alia  re- 
ciperent  corpora,  in  qoibos  beate  atqoe  immorlaliter 
viverent,  qooniam  secundum  Piatonem  etiam  sanctae 
animne  ad  homana  corpora  redibont;  secondum 
I^orphyriom  ad  mala  mnndi  bo.os  sanctae  animae 
non  redibont.  Dicat  itaqot  com  PlatO::e  Porphyrios  : 


gesseroiit  animae  redieiint,  nonquam  ea  sunt  postea 
relicturae);  tamen  mulia  iiliusimpossibiliiaiis  qoa  con- 
Ira  nos  isii  garriunt  argumeiita  convellit  ei  destrait. 
Qui  enim  lioc  [haec]  sentiunt,  sive  senserant^non  eis 
visum  est  fieri  non  posse  ot  dilapsa  cadavera  ia  au- 
ras,  in  pulverem,  in  cinerein,  in  humores,  in  corp^ra 
vescentium  bestiarum,  vel  ipsorum  quoque  homlnumt 
ad  id  rtirsiis  redeant  quod  fuerunt.  Qtiapropter  Plaio 
et  Porphyrios,  vel  potius  quicunque  illos  dillgunt  el 
adhuc  vivunt,  si  nobis  consentiunt,  eiiam  sanctas 
animas  ad  corpora  reditiiras,  sicul  ait  Plato,  nec  ta- 
men  ad  mala  ulla  reditura.s  sicut  ait  Porphyrius.  o 
ex  his  fiat  conseqoens  qood  fides  praedlcat  Cbristia 


«^*  TI1E8AURUS. 

IM,  qaod  ulia  corport  recepiura  sint,  qttibiis  sine  A 
ullo  mfKlo  [alia  corpora  recepittras  in  quibns  sine 
allo  analo]  in  OBierntiin  feliciter  vivant;  assumani 
eiiam  lioc  de  Varrone,  ut  ad  eadem  corpora  redeant, 
in  quibus  ante  fiierunt,  et  apud  cos  tota  qii.Tsiio  de 
cariMs  in  sieruum  resnrrectione  solvctiir. 

CAPUT  CLXV. 

De  quatiiaU  mionis  qua  in  futuro  mculo  $ancii  Deum 
videbunt ;  ex  eodem  libro  xxu. 

Nunc  jam  quid  acturi  sint  in  corporibus  iminoria- 

llbus,  atque  in  spiritalibus  snncii,  non  adhiic  eorum 

<^arne  carnaliter,  sed  spiriraliter  jam  vivenle,  quan- 

lum  Dominus  dignatur  adjuvare  videamus.  106  Et 

illa  quidem  aclio,  vel  potius  quics  atque  otiiim,  quale 

ruiurum  sit,  si  verum  veliin  dicere  nescio.  Non  enim 

boc  unquam  per  sensus  corporis  vidi  ;Ri  auiem  menie, 

i«l  est  intelligenUa.vidisse  roe  dicam,  quantum  esl.aut 

qnid esi  nostra  intelligentia, ad  ilhm  excellrntiaiuT  Ibi 

estenim  pax  Dei,  qux,  sicut  dicit  Aposiolus,  superat 

omnem  inlellectum :  quem,  nisii  nostrum  aut  fortasse 

eiiam  sanclorum  [omnium]  angelorum?  non  enim  el 

Dei.  Si  ergo  sarcti  in  Dei  pace  vicluri  sunt,  profocto 

in  ea  pace  victuri  suni,  qu»  superat  omnem  infelle- 

elnm,  quoniam  nostrum  quidem  superal  [quod  no- 

simm  quidem  snperat]  non  cst  diibium;  si  anlem  su- 

peral  et  angelorum,  ut  nec  ipsos  excepisse  videaiurt 

qui  ail  omnem  intellertum  :  secundum  boc  dictuni 

csse  debemus  accipere,  quia  pacem  Dei  qiia  Deus 

ipse  pncatus  est,  sicut  Deiis  novii,  non  eam  nos  sic 

possomiis  nosse,  nec  ulli  angeli.  Superat  iiaque  om- 

nrm  inlellecium,  non  diibium  quod  praeter  suum.Sed  ^ 

qula  ei  nos  pro  modo  nostro  pacis  rjus  participes 

fadi,  sommam  Iii  nobis  atque  inter  nos,  ei  cum  ipso 

pftcem,  quantnm  nostrom  summum  est,  obiinebiiuus : 

iito  raodo,  pro  suo  modo  sclunt  eam  sancii  angeli, 

homines  autem  nunc  longe  infra  quaniumlibet  pro- 

veelu  [profectii]  mentis  excellani.  Considerandum 

esl  enim  quantus  vir  dicebat :  Cx  parie  rnim  sci- 

tni»,  el  ex  parte  prophetamus,  donec  veniat  quod 

perfeciam  esi,  et  videmus  niinc  per  speculum  in 

^nigmaie,  tunc  auiem  facie  ad  facicm.   Sicjam  vi- 

^eni  angeli,  qui  etiam  nostri  angeii  dicti  sunt,  quia 

wuti  de  poicsiate  tenebrarum,  et  acceplo  spiriiiis 

lilgnore ,  translaii  ad  regnum  Cbristi ,  ad  eos  angelos 

j»ni  coepimus  periinere,  cum  quibus  nobis  erit  san- 

«U  itque  dulcbsima,  de  qua  jam  tot  libros  scripsi-  ^ 

mios,  Dei  civitas  ipsa  communis.  Sic  sunt  ergo  an- 

^eli   nosiri ,  qui  sunt  angeli   Dei ,  quemadmodum 

Y^liristos  Dei,Christus  est  noster.  Dei  sunt,  quia 

Heum  non  reliqueront;  nostri  sunt,  quia  suos  cives 

mos  babere  cmperunl.    Dixit  auiem  Jesus  :  Videte, 

vie  rondemnelis  unum  de  pusillis  isiis;  dico  enim 

^obis,  quia  angeli  eonim  semper  in  coelis  vident  fa- 

^em  Patris  mei,  qui  in  coelis  est.  Sicut  ergo  illi  vi- 

^enl,  ita  et  nos  visuri  sumus,  sed  nondum  ita  vide- 

inus  propter  quod  ait  Apostolus  quod  paulo  anie  dixi : 

'Videmiis  nnnc  perspeculiim  in  aenigmaie,  tunc  au- 

lem  lacie  ad  faciem.  Prxmium  itaque  fldei  nobis  vi- 

aio  isla  servamry  d«  qua  et  Joannes  apostolus  lo- 


CAP.  CLXV.  m 

quens  :  Cum  apparueril^  inqut,  slmiles  ei  eriinus, 
qiioniam  videbiiiios  eum  sicuii  est ;  facies  auteni  Dei 
manifestalio  ejufi  intefligeuda  csl,  non  aliqiiid  tale 
membrorum,  qu  >le  nos  bal)emus  in  rorpore,  alqiie 
isto  nomine  niincupamu<:.  Qiiaproptcr  cum  ex  me 
qiixrilur  quid  acturi  sint  sancii  iii  illo  corpore  spiri* 
lal»,  non  dico  quod  j:«m  video,  sed  dico  qiiod  credo 
secundum  illud  qiiod  in  psalmo  lego :  Crcdidi,  propter 
quod  et  locutus  sum.  Dico  ilaque,  visuri  siint  [dico 
itaque  quod  visurl  sini]  Deum  in  ii>so  rorpore,  sed 
uirum  per  ipsiim  sicut  pcr  corpus  uunc  videmns  so- 
lem,  lunam,  stelfas,  mare  ac  tcrram,  el  quae  snnt  in 
ea,  non  pnrva  qusstio  cst.  Durum  est  eniin  diccre 
quod  sai.cti  talia  cori  ora  tunc  habebunt,  ut  non  pos- 
sii.t  oculos  cl:iudere  atque  aperire  rum  voleni.  Dii- 
rius  auteiu  quod  ibi  Deum  quisquis  oculos  cbuscrit 
non  vidcbit.  Si  enim  propbeia  Eliseus  puerum  suum 
Giezi  abscns  corpore  vidii  accipientem  munera  quas 
dcdit  ei  Naaman  Syrus  (qiiem  |  roptjeta  memoratus  a 
lepr.v  deformitate  mundaverat),  quod  servus  nequnm 
Dumino  suo  non  vidente  lalenter  se  fecisse  putave- 
rat,  qiianto  magls  in  illo  corpore  spiritali  videbunl 
sancti  omiiia,  non  soliim  si  oculos  claudant,  verum 
eiiam  uiide  suut  corpore  absentes?  Tunc  enim  crii 
perfectum  illud,  de  quo  loquens  ApostiJus  :  Ex  par- 
le,  inquit,  sciinus,  et  ex  parte  proplietanus,  cuin  au- 
lem  venerit  qiiod  perfectuin  cst,  quod  ex  paric  esi 
evacuabitur.  Deindi:  ut  quomolo  posset  ali;|ua  simi- 
litudine  ostcnderel,  quanlum  ab  illa  qu£  futura  esl 
distet  hacc  vita,  non  qualinmcunque  liomiiium,  vcruiu- 
etiam  qui  praecipua  bic  sanctiuie  suni  prxditi.  Cun 
essem,  inquit,  parvulus,  quasi  parvulus  sapicbam, 
quasi  parvulus  loqueb.ir,  quasi  parvuius  cogitabain  ; 
cum  autem  factus  sum  vir,  evac^iavi  ea  quse  parvuli 
erant.  Videmus  i:uiic  per  speculum  in  aeuiisroate, 
lunc  aulem  facie  ad  faciem ;  nunc  scio  ex  parte,  tunc 
autem  cognoscam  sicut  et  cognitus  sum.  Si  ergo  in 
bac  viia ,  ubi  b(»minuro  mirabilium  propbetia  ita 
coiupiranda  est  i li  vue,  qoasi  parvuli  ad  juvenein. 
Vidit  taroen  Eliseus  acci|iienteni  niunera  scrvuui 
suum,  ubi  ips^  non  erat;  itane  cum  venerit  quod 
perfcctum  esi,  nec  jam  corpus  corruptibile  aggrava- 
bit  animam,sed  incorruptibile  nibii  impediet,  illi 
sancti  ad  ea  quae  videnda  sunl,  oculis  corporeis  qui- 
bus  Eliseus  absens  ad  servum  suum  videiidum  pon, 
indiguit  indigebttol?  Nam  secundum  inlerpreles  sc-. 
ptuaginia  ista  sunl  ad  Giczi  verba  propliet»  :  Noun^ 
cor  meum  tecum  erat,  quaiido  conversus  est  vir  de 
curru  in  obviam  libi,  el  accepisti  pecuniam?  elc.  Sic- 
ut  autem  ex  llebraeo  inierpretatus  esi  presbyter  ilie-^ 
ronymus  :  Nonne  oor  meum,  inquit,  in  praescntia 
erai,  quando  reversus  esi  homo  de  curru  suo  in  oc- 
cursum  tibi?  Corde  suo  ergo  se  dixit  hoc  vidisse 
propbeu,  adjuto  qiiic^em  mirabiliur  nuilo  dubitane 
divinitus ;  scd  quanto  amplius  tunc  omnes  munere 
isto  abundabunt,  cum  Deus  eritomnia  in  omnibus? 
[labebunt  tamen  etiam  illi  oculi  corporei  olflcium 
suum,  et  in  loco  suo  erunt,  utelurqne  illis  spirilus 
per  spiriiale  corpus.  Noque  enim  et  ille  propheta« 
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qttb  non  eis  inJiguit  ui  viderd  abseniem,  non  eis 
bsus  esi  ad  ? ideiida  pracscntia,  quae  lamen  spiriiu 
yidere  posset,  eiiamsi  illos  dauderel,  sicut  Tidit  ab- 
sentia  ubi  cum  eis  ipse  non  erat.  Absit  ergo  ut  dica* 
mus  lllos  sanclos  in  llla  vila  Deum  clausis  oculis  non 
vituros,  quem  spiritu  semper  videbunt,  sed  utrum 
videbunt,  et  per  oculos  corporis  cum  eos  apertos  ba^ 
bebunt,  inde  qMsstio  est.  Si  enim  tantum  poterunt  in 
corpore  spiritaii,  eo  modo  utique  etiam  ipsi  oculi 
spiritates,  quanium  possuiit  isti  quales  nunc  babe- 
inns,  proculdubio  per  eos  Deus  videri  non  poterit. 
Looge  itaque  alterius  erunt  potenti» ,  si  per  eoi  vi- 
debltur  incorporea  illa  natura  qu»  non  coiitinetur 
loeo,  sed  ubique  tota  esU  Non  enim  quia  dicimus 
DemD  et  In  ccelo  esse  et  in  terra  (ipse  quippe  ait 
per  prophetam  :  Ccelumet  terram  ego  impieo),  aliam 
ptrtem  dlcturi  sumus  eum  in  coelo  habere,  et  in 
lerra  altam ,  sed  totus  in  coelo  est,  totu<<  in  terra ; 
noB  alternls  temporibiiSt  sed  utrumque  slmiil,  qiiod 
Dulla  natura  corporalis  potest.  Yis  itaque  pra^pollen- 
tlor  oculorum  erit  iilorum  non  ut  acrius  videant, 
qoam  quidam  perlilbentur  videre  serpentes  t cl  aqui- 
lae.  Quantalibet  enim  acrimonia  cemendi  eadem  qiio- 
qoe  animalia,  nibil  aliud  possunt  videre  quam  cor- 
pora:  sed  ut  videant  et  incorporalia.  Ct  fortasse  ista 
virtos  magna  cernendi  dau  ruerit  ad  horam  eiiam  in 
islo  mortali  corpore  oculis  sancti  viri  Job,  quando 
alt  ad  Deum  :  In  obauditu  auris  audiebam  te  prius , 
nanc  autem  ocuIii<(  meus  videt  te,  propterea  despexi 
meroetipsum,  et  disubui  et  aestimavi  me  terram  ei 
dnerem.  Quamvis  nihil  hic  proliibeat  oculum  cordis 
iMelligi,  de  quibus  oculis  ait  Apostolus  :  lliuminalos 
oculoshabere  cordis  vestri  :  ipsis  autem  videri  Deum 
cimi  videbitur,  Christianiis  ambigit  neroo,  qui  fide- 
lller  accipit  quod  ait  Dcus  ille  magister :  Beati  mundi 
eorde  qiioniam  ipsi  [DeumJ  videbunt.  Sed  utrum 
eliam  corporalibus  ibi  oculis  videalur,  hoc  in  ista 
qosestione  versamns.  Illud  enim  \Q^  quod  scriptum 
•sl,  Et  videbit  omnis  caro  sahiUre  Dci ;  sine  illius 
[ullius]  nodo  diflicultatis  sic  intelligi  potest,  ac  si 
dieiain  fuerit,  Et  videbit  omnls  ho:iio  Christuro  Del, 
qal  adque  in  corporevisusest,  et  iii  corpore  videbltur 
qbando  vivos  et  mortuos  judicabli.  Quod  autem  ipse 
dt  saluUre  Dei,  mulu  sunl  et  alia  testimonia  Scri- 
plurarum ;  sed  evidentius  venerandi  lllius  senis  Si- 
meonis  verba  declarant,  qui  cum  liifantero  Cbri- 
•lum  accepisset  in  manus  suas  :  Nunc,  inquit,  di- 
mittis«  Domine,  servuro  tuuro  secunduro  verburo 
taum  in  pace,  qnoniam  viderunt  oculi  mei  salntare 
laam.  Illud  etiam  quod  ait  supra  niemoratus  Job, 
slcut  in  esemplaribus  qnae  ex  Hebrso  sant  inveni- 
tar :  Ci  in  came  mea  videbo  Deum  ;  resurrectlo- 
aem  qaidem  carnis  sine  dubio  proplietavit,  non  la- 
men  dixit,  per  carnem  meam ;  qiiod  quidem  si  dixis- 
sel,  posset  DeusChrislus  intelligi,  qui  per  camemln 
earae  videbitur  :  nuoc  vero  potesi  et  sic  aecipi  In 
earne  mea  videbo  Deoro  [salv.itorem  meum],  ac  si 
dixisset,  In  carne  mea  ero  cum  videbo  Deum.  Ct  il- 
lud  quod  ait  Aposlolus,  Facie  ad  faciem,  non  cogit 


A  ut  Deum  per  bainc  faciem  corporalem,  ubi  sani  oculi 
eorporalea  nos  visoros  esse  credamas,  queai  spiritu 
sine  intermissione  videbimiia.  Nisl  eniro  estel  etiam 
Interioris  homlnis  lades,  non  dicerel  Idem  Aposto- 
los,  Nos  autero  revelata  facie  gloriam  Domini  speco- 
lantes  iu  eamdem  imaginem  transformamur  de  gto* 
ria  in  gloriam,  Unquam  a  Domini  spirilu.  Nec  ali- 
ter  iiitelligimus  quod  in  psalmo  canitur  :  Accedite 
ad  eum  et  illuminamini,  et  facies  vestr»  non  eni- 
besceiit.  Fide  quippe  acceditur  ad  Deum,  quam  ccrdis 
consut  esi»e,  non  corporis.  Sed  quia  spiriule  corpus 
nescimus  quantos  habebit  accessus  ( de  re  quippe 
inexperu  loquimur) ;  ubi  aliqua  qu«  aliter  inieli  gi 
nequeant  difinarum  Scripturarum  non  occurrii,  ri 
succurrit  auctoritas,  neeesse  est  ut  contingat  in  no- 

B  bis  quod  legitur  in  libro  Sapientiae :  Cogiutiones 
moruliuro  timidae  et  incertae  provldenti»  oostrae. 
Ratiocinatio  quippe  illa  philosophoram,  qua  diapo- 
Unl  iu  mentis  aspeclu  intelligibilia  videri,  el  sensu 
corporis  sensibilia,  Id  est  corporalia  ut  nee  Intdli- 
gibilia  per  corpus,  nec  corporalia  per  seip^am  mens 
valeat  intueri,  sl  posaet  [et]  nobis  esse  ceriissima, 
profecto  certum  esset  per  ocolos  corporis  etiaro  spt- 
riulis  nullo  modo  posse  vidcre  Deom.  Sed  isum 
ratiocinationem;  et  vera  ratio,  et  prophetica  [  irri- 
det]  inridet  auctoritas.  Quis  enim  iia  sit  aversus  a 
vero  ut  dicere  audeat  Deum  corporalia  isU  nescire  ? 
Nunquid  ergo  corpus  habet  per  cujus  oculos  ea  pos- 
sit  addiscere?  deinde  quod  de  propbeu  Heliseo 
paulo  ante  diximus,  nonne  satis  indical  eiiam  spi- 

^  ritu  iion  per  corpus  corporalia  posse  cernif  Quando 
enim  servus  ille  munera  accepit,  ulique  corporaliter 
gestum  esi,  quod  Umen  propheU  non  per  corpus, 
sed  per  spiritum  vidii.  Sicut  ergo  consut  corpora- 
lia  videre  spiritum,  quid  si  Unta  erit  polentia  ipiri- 
talis  corporis,  ut  eorpore  videaturei  spirilus?  Spl- 
rilus  enim  esl  Deus,  deinde  viUm  quidem  suam  qu? 
nunc  vlvil  in  corpore,  et  haec  terfena  membra  ve- 
getat  facitque  viventia  interiore  sensu  quisqiie  non 
per  corpbreos  ociilos  novii,  alioruro  vero  vitas  cum 
sini  invisibles per  corpus  videt.  Nam  unde  viveniia 
discernimus  a  non  viventibus  corpora,  nlsi  corpora 
simul  viusque  videamus,  quas  nisi  per  corpus  vl- 
dere  non  possumus  ?  vius  autem  slne  corporibus, 
corporeis  oculis  non  videmus.  Quamobrero  ficri  po 

^  test  valdeque  credibile  est ,  slc  nos  esse  vi 
mundana  tunc  corpora  coeli  novi  et  lerrae  novae,  oi 
Deuro  ubique  praesentero,  et  universa  etlaro 
ralia  gubemaniem,  per  corpora  quae  gesubimus,  e 
quae  conspicieinus ,  quaquaversum  oculos  duxe 
rimus,  clariss^ima  perspicuiute  videamus,  non  sicu 
nunc  invisibilia  Dei  per  ea  qucie  facU  sunl  inielleci 
conspiciuntur,  per  speculum  tn  aentgmate,  etex  parte, 
ubi  pluft  in  nobis  valet  fides  qua  Gredimus,  quam 
ram  corporalium  species,  quaro  per  oculos  cerni 
corporales  :  sed  sicul  horoines  ioter  qoos  viveoies 
motusque  vitates  exsereiites  [exereeotes]  vivimns 
moxui  aspicimus  non  credimus  vivere,  sed  vldemus, 
cum  eorum  vium  sine  corporlbus  vldere  neqoea- 
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mus,  qiuim  Umen  in  eis  per  eorpora  remou  omni  A  Ero  illoram  Deus.  et  i|>si  erunl  mihi  plebs.  nUi,  Ego 
•mbr«..iiate  conspicimus.  Iia  quacumque  spirilalia     «ro  unde  saiienlur.  ego  ero  qu«cumque  ab  hommi. 


illa  lumina  corporum  nostrorum  circumferimus  iii- 
eorporeum  Deum  omnia  regeniem,  etiam  per  cor- 
pora  eootuebimur.  Aut  ergo  sic  per  illos  oculos  sic  ti- 
debitttr  Deus,  ut  aliquid  babeant  in  Unu  excelleniia 
menti  simile,  quo  et  incorporea  natura  cernaiur, 
qttod  ullis  exemplis,  slve  scripturarum  testlmoniis 
divloaram,  vel  difncile,  vel  Impossibile  est  osten- 
dert;  aut  quod  esl  ad  intelligeudum  facilius,  ila  no- 
bis  Deus  eril  notus  atque  conspicuus,  ot  videatur 
spirita  a  slngulis  nohls  in  singulis  nobls,  fideatur  ab 
altero  in  altero,  fideatur  In  seipso,  videatur  in  ecblo 
BOTO  et  terra  nova ,  atqoe  in  omni  qu»  tune  fuerit 
creatara ;  Tideatur  et  per  corpora  in  omni  corpore 


bus  boneste  desiderantur  [desiderentur],  lOB  ^^ 
viu,  et  salus,  et  victus,  et  copia,  et  gloria,  et  honor, 
et  pax,  et  omnia  bona  ?  Sic  enim  ei  Ulud  recte  intei- 
ligitur  quod  ait  Aposiolus,  I3t  sil  Deus  omnia  in  om- 
nibus.  Ipse  finis  erit  desideriorum  nostrorum,  qui 
sine  fine  videbitur,  sine  fastidio  amabitur,  sine  faii- 
gatione  laudabilur;  boc  munus,  bic  affeetus,  hic 
acius  profecio  erit  omnibus,  sicnt  ipsa  viu  commu^ 
nis  apterna.  Csterum  qui  futuri  sint  promeritis  pras^ 
mlorum,  eliam  grsdus  honorum  aique  gloriaram, 
qais  e»l  idoneus  cogiure,  quanio  magis  dicere?  Quod 
Umen  futuri  sinlnon  est  ambigendum,  atqneid  etiam 
beau  iila  civius  magnum  in  se  bonum  videbit,  quod 


•Mcumque  roerint  splriulis  corporUoculi  acie  per-  Bn»"'  »"P«'">ri  u»"»  «"^"or  iDvid«bil,  sicut  nanc 


venieote  direcii.  Patebant  eliam  cogitationes  nostr» 
invicem  nobis  :  tunc  enlm  implebitur  quod  Apostolus 
coBidixisset ;  Noliteante  teropus  quidquam  judicare; 
nox  addidil  :  Donec  vcniat  Dominos  et  illumiiiet 
abscoodiu  tenebrarum,  ei  manifesiabit  cogitationes 
cordis,  ei  tnnc  laus  erit  unicuique  a  Deo. 

CAPUT  CLXVI. 

De  aitema  feUcilate  Ciwtaiis  Dei,  Sabbatoaue  perpt- 
tuo^  exeodemtibto  xxii  de  Civitate  Dei. 

Quania  erit  illa  fclicius,  obi  nallum  erit  malum, 
nuUuro  Utebil  bonum ,  vacabitur  Dei  laudibiis  qui 
eril  omnia  in  omnibus !  Nam  quid  aliud  agatur,  ubi 
neqtto  ulla  desidia  cessabitur  iieque  ulla  indigentia 


non  invident  archangelis  angeli  caeteri,  unquam  no- 
lit  esse  unusquisque  quod  non  accepit,  quamvis  sit 
pacalissimo  concordiae  vinculo  ei,  qui  accepit  ubslri- 
clus,  quam  nec  in  eorpore  vuli  oculus  esse  qui  esl 
digitus,  cum  membrum  utrumque  contineat  totius 
cariiis  pacau  compago.  Sic  itaqiie  babebit  donum 
alius  alio  miiius,  ut  hoc  quoque  donum  habeat  ne 
velit  amplus,  nec ideo liberum  arbitrium  non  babe- 
bunt,  quia  pe^cau  eos  delectare  non  poterunl,  ma- 
gis  quippe  eril  liberum  a  delecUtione  peccandi,  us- 
que  ad  delectationem  non  peccandi  indeclinabilem 
liberaium.  Nam  primiim  liberum  arbitrinm,  qiiod 


homini  datum  est,  quando  primum  creatns  est  reciu^ 
.  .  .  potuii  non  peccare,  sed  potuit  et  peccare.  Uoc  au 

Uborabitur,  nescio  :  admoneor  eiiam  sancto  Can-  ^  tein  novissimum  eo  potentius  erit,  quo  peccare  non 
lico,  ttbi  lego  vtl  audio  :  Beati  qul  habiunt  in  domo      poterit.  Verum  hoc  quoque  Dei  monere  non  sux  pos- 


tua  fDomine];  In  saecula  sxculorum  laudabunt  te. 

Omnia  merobra  et  viscera  incorrupiibilis  corporis , 

^oae  nonc  videmus  per  usus  neccssitatis  varios  distri- 

iNiia,  qooniam  tunc  non  erit  ipsa  necessius,  sed 

pleoa  certe  securitas  [sed  plena,  cerU,  secura,]  sem- 

pilema  felicius  :  proficient  laudibus   Dei.  Oinnes 

^aippe  illi  de  quibus  jam  suin  locutus,  qui  nunc  la- 

«eol  barmoni»  corporalis  numeri  non  latebunt,  iii- 

Hiiiisecos  et  extrinsecus  per  corporis  cuncu  dispo- 

«iil,  ei  cam  CTteris  rebusqu»  ibi  magtiaB  atque  mi- 

:»abile8  videbuntur,  rationales  nienles  In  Unti  artificis 

^&ioden,  rationabilis  pulchritudinis  delectatione  snc- 

idenl  [saccedeni].  Qui  motus  lllic  lalium  corpo- 


poterit.  Verum  boc  quoque  Dei  munere  iion  sux  pos- 
sibiliute  naturae  :  aliud  est  enim  esse  Deum,  aliad 
parlicipem  Dei;  Deus  nalura  peccare  nou  polesi,. 
particeps  vero  Dei  ab  illo  accipit  ut  peccare  non  pos- 
sit.  Servandi  aulem  gradus  erant  divini  muneris,  ul 
primum  daretur  liberum  arbitrium,  quo  non  peccare 
bomo  posset,  novissimum  quo  peccare  nou  posset  ; 
atque  lllud  ad  comparandum  meritum,  boc  ad  reci- 
piendum  praemium  periineret ;  sed  quia  peccavit  isU 
natura  cum  peccare  potuit,  largiore  graiia  liberaturih 
ut  ad  eam  perducatur  liberiaiem,  in  qua  peceare 
non  possii.   Sicut  eniin   prima  immorUllUs  fuit 


quain  peccando  Adam  perdidit^  posse  non  mori,  no- 
^  ^    _  vissima  erit,  non  posse  mori :  iia  primoro  liberunt 

ini  sini  futuri  temere  defiiiire  non  audeo,  quod  ex-  ^  arbitrium  posse  non  peccare,  novissimum  non  poss» 
^iure  non  valeo.  Tamen  et  motus,  et  suius,  siciit      peccare.  Sic  enim  erit  inamisslbilis  volunlas  pieiatis 


^cogiure 

pso  species  decens  erit  qiiicumqae  erii  ubi  quod 

n  decebit  nun  erit.  Cerie  ubi  volet  spiritus,  ibi 

rif  proliiius  corpiis,  nec  volet  aliquid  spiritus  quod 

spiritum  possit  decemere  Idecere]  corpus.  Vera 

^  bi  gloria  eril  ubi  laudantis  nec  errore  quisque  nec 

^duUlione  laudabitur.  Verus  honor,  qui  nulli  nega- 

%^lur  digno,  nulli  deferetur  indigno,  sed  nec  aJ  eum 

^nibiei  [amblgel]  ullus  indlgnus,  ubi  nullus  permit 

t.«tor  ease  nisi  dignus.  Vera  pax,  ubi  iiibil  adversi, 

nec  a  aeipso,   nee  ab  alio  quisque  paiielur  :  prae- 

oiloai  vinatis  erit  ipse  qui  virtutem  tledil  eique 

letpsam,  qao  melius  et  majus  nihil  possil  esse  pro* 

inislu  Quid  Cbt  enim  aliud  quod  pcr  ProphcUm  di\it , 


peccare.  Sic  enim  erit  inamissibiiis  voiunias  pieiaiis 
et  aeqaiUlls,  quomodo  est  felicliatis.  Nam  ulique 
peccando,  nec  pietatem»  nec  feliciutem  teniilmas, 
voluiiUiem  vero  felicitaiis  nec  perdila  feliciute  per- 
didimu«.  Certe  Deus  ipse  nuiiquid  quoniam  [quia] 
peccare  non  potesi,  ideo  liberum  arbitriuin  habere 
negandus  est?  Eril  ergo  illius  civiut  s,  et  una  iu 
oiunibus,  et  inseparabilis  in  singulis  volunus  libera, 
ab  onini  malo  liberaia,  et  impleia  omni  bouo,  frueiis 
indelicienter  aeternornm  jucunditate  gaudiorum , 
obliu  culparum,  obliu  pienarum,  nec  ideo  lamen 
sua  liberationis  oblita,  ut  liberaiori  suo  iion  sit 
grau.  Quaiitum  ergo  atlinet  ad  scicnliam  rationa? 
lcin,  memor  prxieriiorum  ctiam  maioirum  iuoruui, 
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qiianuim  aulcin  ad  experienlis  sensum,  prorsus  im- 
memor.  Mam  et  peritissimos  medicus,  sicut  arie 
sduninr,  omn^-s  fere  niorlios  corporis  novit,  sicut 
Mitem  corpore  senltiintur,  plurimos  nescit,  quos 
Ips6  non  passus  est.  Ut  ergo  scientiae  malorum  duae 
simt»  nna  qna  potentiam  mentis  non  latent,  altera 
qdi  expeiienils  sensibus  inbaerent  (aliter  quip|)e 
sciuntur  titia  omnla  per  sapienti»  doctrinam,  aliier 
per  iHsiptentis  pessimam  TiUm);  iu  el  obliviones 
matomm  duoe  sunt  (aliter  ea  naroque  obliTiscitur 
erttditus  et  docius,  aliter  expertus  et  passus);  ille  si 
peritiam  negligat,  «^ie  si  miseria  careat.  Secundum 
tone  oblifionem  qnr.m  postcriore  loco  posui,  non 
emnt  memores  sancti  praeteritoruni  malerum :  care- 
biml  enlm  bmnfbus  [r^Us]»  iu  ut  penitus  deleantur 
de  feensibus  eorum.  hs  Umen  poteiilia  scientiae  quse 
ma;!na  in  eis  erlt,  non  solum  sua  praeteriia ,  sed 
mlam  damnatonim  eos  sempitema  ml^eria  non  late- 
bit.  Alioquin  si  se  fuisse  miseros  nescituri  sunt,  quo* 
modo,  sicut  ait  psalmus,  Mistricordiis  Domliii  in 
«teronm  cantabunt?  Quo  cantico  in  gloriam  graiiae 
Ghristi,  ciijus  sanguineliberati  sumus,  niliileril  pro- 
fecto  illl  jucunditis  cifiiaii.  Ibi  perficietur :  Vacate, 
ei  Yidete,  quouam  ego  sum  Deus,  quod  erit  vere 
maximum  Sahbatum  non  habens  vesperam ,  qiiod 
roandavtt  [comnieudavit]  Doininus  in  primis  operi- 
bus  mundl,  ubi  legitur :  Ct  requievit  Deus  dle  sep- 
llmo  ab  omnibus  operibus  suis  quae  fecit,  et  bene- 
dSxlt  Deus  diem  sepiimum,  et  sanctiflcavit  eum, 
qula  in  eo  requicvil  ab  omnibus  operibus  suis,  quae 
inchoavit  Deus  Taccre.  Dies  eniin  septimu^  eti  im  nos 
ipsl  erimus,  quaiido  ejus  fuerimus  benediction'?  et 
lanctlflcatione  pluni  atque  perrecti  [refeciij,  ibi  va- 
cantes  videbimus  quoniam  ipse  est  Deus,  quod  iiob  s 
nos  ipsi  esse  voluimus  qiiando  ab  illo  cecidimus,  au- 
dientes  a  seductore :  Criiis  sicut  dii ;  et  recedentes  a 
ven>  Dt'0,  quo  racienie  dii  essemus  ejus  pariicipa- 
tlone,  non  de^ertione.  Quid  enim  slne  illo  recimus, 
Biii  qiiod  in  ira  ejus  deFecimus,  a  quo  refecti  el  gra« 
lla  majore  perrecii,  vacalHmus  in  aeteroum,  videnies 
ipila  ipse  est  Deiis,  qiio  pleni  erimus  quando  ipse  erit 
omnia  in  omiiibus.  Naro  et  ipsa  opera  lM>na  noslra, 
qaando  ipsius  potius  inlelliguntur  esse  quam  nostra, 
tiine  iiobis  ad  boc  Sabbaium  adipiscendum  impuUn- 
lur,  qui;i  si  nobis  ea  triboerimus  servilia  erunt,  ciim 
de  Sabbato  dicatur :  Omne  opus  servile  noo  facietis 
in  eo.  Propter  qood  per  Ezecbielem  propheum  dici- 
tor :  Ct  SabbaU  mea  dedi  eis  iu  signum  inter  roe  et 
iiiter  eos,  ut  scirent,  quia  ego  Dominus  qui  sanctifi- 
eo  eos  [refecti] :  hoc  perfecie  vacabimus,  et  perfecte 
\idebimus  quia  ipse  est  Deus  [boc  perrecte  luiic  scie- 
mvs  quando  perfectc  vacabiinus,  et  perfecte  videbi- 
mus,  quia  ipse  est  Deus].  Ipse  etiam  nuinerus  aeta- 
tom  veluii  dierum,  si  secunduro  eos  articuios  lempo- 
rls  computetur  qui  in  scripturis  videniur  expressi, 
iste  sabbjtismus  evideniius  apparebit,  quoniam  sep- 
timus  inveniiur  ut  prima  aetas,  tinijuam  primus  dios 
sii  ab  Ad:«m,  iisque  ad  diluvium.  Secunda  inde  us- 
quc  ad  AlTuiiam  non  xqualitate  temporuro,  scd  nu- 


A  mero  generationom.  Denas  qtiippe  babero  reperimi. 
tur,  hlne  Jam  sicut  Evangeltsta  Matthaeiis  detenni- 
nat,  tres  a>utes  usqne  ad  Chrisii  subseqauntnr  ad- 
ventom,  quae  sii  gulae  denis  et  quaterols  generationi- 
bus  explicantur,  ab  Abraham  usque  ad  David  nna , 
allera  inde  usque  ad  transmigrationem  In  Babylo- 
niam,  tertia  Inde  usque  ad  caroalem  Christi  Dativi- 
Utem.  Fiunl  itaqne  omnes  quinque  :  Sexu  nonc  agi« 
lur»  nullo  generationnm  numero  metienda  propier 
id  quod  dlctum  esl :  Non  est  vestrain  aeire  tempora, 
qu«  Pater  posoil  in  sua  poieslate.  Post  hanc  lanquam 
in  dia  septimo  requieseet  Deos »  cum  euradem  diero 
sepiimuro,  quod  nos  erirooa  [Post  bane  Unqoam  in 
die  seplime  reqaiescet  Deua  cum  eumdem  diem 
sepiimnm  quodnos  erimus].  ia  se  ipso  Deo  faciet  re- 

B  quiescere.  De  istis  ponro  aeutibus  singulia  nunc  di- 
ligenier  longum  est  dispniare,  haec  tamen  sepiima 
erii  Sabbaium  noslmm  cojus  finis  iion  erit  vespera, 
sed  Dominicus  dies,  velut  ocUvus  aetemos  qui 
Christi  resurrectione  sacraius  est,  aeteraam  non  so- 
lum  spirilus,  verum  eiiam  corporis  requiein  prvfiga- 
rans.  Ibi  vacabimus  et  videbimus,  videbinus  et  tma 
bimus,  amabimus  et  laudabimus;  ecce  qnod  erit  in 
fine,  siuc  fiiie.  Naro  quis  alius  noster  est  finis,  nisi 
pervenire  ad  rcgnum  cujus  uullus  est  finis? 

UM  GAPUT  GLXVII. 

Qmomoiie  dicat  Mat'h(gH$  CenlHrioHem  ad  Dominttm 
ueee$9iik$e  pro  puero  su o,  eum  Luen»  dieat  quod  mmi- 
co$  ad  eum  mi^eril^  ex  libro  ii  de  Qomemm  cwf*- 
l%$tarum^  Utulo  xx. 

C  Yideamus  utrum  sibi  de  servo  Ceotnrionis  Mat- 
tliaeus  Lucasque  conseutiani.  Matibsus  enim  dicit , 
Accesslt  ad  eum  ceoturio ,  rogans  eum  et  dieeos , 
Puer  meus  jacet  in  domo  paraly ticus ;  cui  videtui 
repuguare  quod  ail  Lucas  :  Et  cum  audisset  de  J 
su,  mifiit  ad  eum  seniures  Judaeorum,  rogans  eum  u 
veniret  et-  sanaret  servum  ejus.  At  iili,  eum 
sent  ad  Jesum,  rogabaiil  eum  sollicite,  dicentcs  ei  z 
Quia  digniis  est  ut  hoc  el  [illij  praestes,  diligit 
Gentem  nostram  ,  et  Syiuigogam  Ipse  aediflcavit 
bis  :  Jesus  auiem  ibai  cum^  jiiis.  £t  cum  jam  n 
longe  esset  a  domo,  misii  ad  eum  centurio  amicos 
diceos  :  Doroine,  noli  vexari,  non  enim  som  diguui 
ut  sub  tectum  meuro  iutrcs.  Propier  quod  et  me  ip>ui 
uon  sum  dignus  arbitratu^  vt  veuirem  ad  te ; 

fi  dic  verbo  ,  et  saiubitur  puer  meus.  Si  eoim  ita  h 
gestum  est,  quomodo  erit  verum  quod  Mattha^u 
narrat  ?  Accessit  ad  eum  quidam  Centurio,  eum  ipsi 
non  accesserit,  sed  ainicos  roiserit  ?  ni&i  diiigen 
ad^ertenles  ioteUigamus,  Matthaeum  non  omoimod 
deseraisse  usiutum  morem  loquendi.   Non  aoiu 
enim  dicere  solemus  accessisse  aiiquemy  eliam  ani 
quam  pcrvenial  illuc ,  quo  diciiur  acccssiase. 
ctiam  dicimus ,  Parum  accessii,  vel  multua  acc 
sii,  eo  quo  appetitpervenirc :  verum  etiam  ip«am 
vcnti>  nero,  cujus  adlpiscendae  causa  acceditur,  dicE^ 
mus  plerumque  racuro,  ctsi  eum  ad  quem  perven 
non  videat  illc  qui  pervenit ,  cuin  per  amicum  pe 
vcnil  ad  aiiqucmy  cujus  ei  favor  est  necessar 
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Quod  iia  leniiil  consueludo,  ut  etiam  jam  vulgo  per-  A  quinqiie  millta.  Aceepii  ergo  panes  lesus »  et  cum 


Tmlores  appelloniur,  qui  potentium  qiioruroliliei 
laiiquam  inacce«sibites  aotiuos ,  per  con^eoieniium 
persiiBarum  interposltionem  ambiiionis  arte  pertin- 
gont.  Si  ergo  Ipsa  perrentio  usiiate  dicitur  per 
alios  fieriv  qoanto  magis  accessus  per  alios  fleri  po^ 
lest ,  qoi  plerumqiie  infra  perveniionem  remanet » 
quando  potueritquisqne  plurimum  quidem  accedere, 
led  lamen  non  poioerii  pervenire!  Non  ergo  absurde 
Maubaus,  etiam  quod  vulgo  posset  inlelligi,  per 
alioe  facio  aecessu  ceniurioois  ad  Dominum ,  eom- 
pendio  dicere  voluit»  Accessit  ad  enro  centorio. 
TemmMmen  non  negligenter  inioenda  e^t  etiaro 
saiieti  evangelistae  altiiudo  mystic»  loeotionis «  se- 
condom  quod  scripium  est  in  psalmo  :  Accedite  ad 


graiias  egisset«  distribuit  discumbentibus ;  similiter 
et  ex  piscibus  quantum  volelKint.  Ui  autein  impleil 
soiit,  dixit  discipulis  suis  :  Colligite  qine  superavo- 
runt  fragmeiita  ne  pereani.  Collegerunt  ergo  et  Im* 
pleverunt  duodecim  cophinos  fragmentorom  ex 
quinque  panib«is  hordeaceis  quae  superfoeruDt  his 
qui  mandocaverunt.  Nonbic  quaeritur  quod  idtedixil, 
cujusmodi  esseiii  panes ,  bordeaceos  enim  fuisse  non 
tacuit ,  quod  caeieri  tacueruni.  Neque  boe  quierllur 
quod  isie  non  dixil,  fuisse  ibl  etiam  pra^itT  qulnqoo 
niillia  virorum  roolieres  et  parvulos,  qood  dicit  Mat- 
thaeos ,  et  omnino  jam  certum  esse  debet  et  regola- 
riterteneri  in  lalibus  quaesiionibus ,  neminem  moveri 
oportere  cum  ab  alio  iliciior ,  quod  ab  alio  praeier- 


eon  et  illuminamini.  Proinde  quia  fidem  centtiiio-  B  mittitor.  Sed  quaeritur  quoroodo  ea  quae  di&erunl 


w^  qoa  vere  accedilur  ad  Jesum»  ipse  ita  laudavit 
ut  dicerel :  Non  InTeiil  tanlaro  fidem  in  Urael ;  ip- 
som  potios  accessisse  ad  Christum  dicere  voluii  pru- 
deoa  Evangelista,  qnam  illos  per  quos  verba  sua  mi- 
serat.  Porro  autem  Lucas  ideo  totum  quemadroodum 
gestoro  esset  ap«*ruit ,  ut  ex  boc  intelligere  cogere- 
mur,  quomadmodum  eum  accessisse  dixerit  alius,  qui 
■entiri  non  potuit.  Sic  enim  illa  mulier  quae  fluxum 
sai^ainis  patlcbalur  ,  quamvis  flmbriam  ve.timeiiti 
ejns  tenuerit,  magis  taroeo  letigit  Doniinum  qiiam 
illae  turbae,  a  quibus  premebatur.  Ut  eiiim  bxc  quo 
ffligiscredidii,  eo  magis  letigit  Dominum  :  itael 
ceotorio,  quo  magis  credidit ,  eo  msgis  accessit  ad 
Dominum.  Jaro  caetera  iii  hoc  rapitulo ,  quae  alter 


vera  sint  omiiia ,  ne  narratioiiem  alterios  narrano 
aliudy  alier  excludat.  Si  enim  Dominns,  secundum 
narrationem  Joannis,  perspectis  turMs,  quaeslvit  a 
Philippo,  tentanseum,  unde  itlis  escaedari  possenly 
potest  moveri  quomodo  sii  verum  qnod  alii  narra- 
verunt,  prius  dixisse  Domino  discipulos,  ut  dimitle- 
ret  turbas,  quo  possent  sibi  alimenta  emere  de  pro- 
ximis  locis;  quibus  ille  respondit  secundum  Mat- 
ibaeuro :  Non  habent  necesse  ire,  date  eis  vos  man- 
ducare.  Cui  ciiam  llarcus  Lucasqiie  conseotiunt,  tan- 
tum  boc  praetcrmitteiites  quod  ait :  Non  habent  ne- 
ce<>se  ire.  Iiitelligitur  ergo  post  bx*c  verha  Dominnm 
iiispexisse  muliitudinem,  et  dixisse  Pbilippo,  qood 
Joannes  commemorat ,  isti  autein  praeiermisenint. 


dicil,  etalter  praetermiuil,  superfluo  pertractantur,  C  Deinde  quod  Philippus  apud  Joaniiem  respondit»  hoc 

Murcus  a  discipulis  responsum  esse  coinmemoratt 
volens  inteiligi,  boc  et  caelerorom  [hoc  ex  ore  caete- 
rorum]  Pbilippum  respondisse  quanquam  et  ptura- 
lem  nunierum  pro  siiigulari  usiiatissime  ponero  po- 
tuerunt.  Quid  ergo  alt  Pbilippus,  Ducentoruin  doM- 
riorum  panes  non  surflciuut  eis,  ut  unusquisque  mo- 
dicum  qudi  accipiat ;  hoc  est  dicere  qood  ait  Marcus : 
Euntes  ememus  ducentis  denariis  panes  et  dabiniiu 
manducare.  Quod  auteiu  commemorat  idem  Mareus, 
dixisse  Domiiium  :  Qu»t  panes  habetisT  Praelormi- 
serunt  caeteri.  Quod  autem  Andreas  apud  Joaooem 
de  quiuquo  panibus  WQ  el  duobus  piscibus  sugge^ 
sit ,  hoc  caeteri  pluralem  numerum,  pro  singolari  po- 
nenteSy  ex  discipulonim  persona  retuleruui  :  et  Lo- 


eum  ex  illa  reguia  primitus  commendaia  nihil  inve- 

niaotttr  habere  contrarioni. 

CAPIIT  CLXYIII. 

la  miraeulo  ie  qmnque  panibu$  ,  quemadmodum  inter 
u  9mnu  qualuor  evangeliUiB  contentianl. 

Hoc  ergo  miraculum  quod  omiies  quatuor  evange- 

listae  commemorant ,  et  puiantur  \n\er  se  laliquid] 

discrepare  considerandum  atque  tractanduin  est ;  ut 

ex  boc  eliam  ad  eaetera  similia  regulae  locuiionum 

dlseantur ,  quibus  lam  diversis  eadem  tamen  sen- 

teotia  reiinetur ,  et  eadem  rerum  veritas  custodiiur* 

Ei  inchoanda  qoidein  est  consideraiio ,  non  a  Mat- 

Ibaeoseaindum  ordinemevangelistarum,sed  a  Joanne 

pothis,  a  qiio  ita  expres sa  est  isia  narratio ,  ut  etiam 


nomiMi  discipulorum  diceret ,  cum  quibiis  de  bac  re  D  cas  quidem  respousiooeui  Pbilippi,  ot  rosponaiont 


locatiis  est  Dominos.  Iia  eniin  dicit  :  Ciim  soble- 

vassel  ergo  oeulos  Jesus,  et  vidisset  quia  multiiudo 

niaxima  venit  ad  eum,  dixit  aJ  Philippum  :  Unde 

einorous  panes  ut  manducent  hi?  Hoc  aulem  dicebat 

leniana  euni;  ipse  eaim  sciebal  quid  esset  lacturus. 

hespondit  ei  Philippus  :  Ducentorum  denariorum 

panea  non  sufficiuiit  eis»  ut  unusquisque  modicuro 

quid  aecipiat.  Dicit  ei  unus  ex  discipulis  ejos,  An- 

dreos,  fraler  Siinonis  Petri :  Est  puer  unus  bic,  qui 

tiabel  quinque  panes  bordeaceos,  ei  duos  pisces ;  sed 

Ausc  quid  sunt  iuter  tantos?  Dixit  ergo  Jesus  :  Fa- 

ciie  bomioes  discumbere  (erat  autem  fanum  mul- 

ttoi  io  loco).  Discubuerunl  ergo  viri ,  numcro  quasi 


Aodre»  «  ^n  unam  senteniiam  coostrinxit.  Qood 
eiiim  ait :  Non  sunt  nobis  plus  quam  quinque  panee 
et  duo  pisces ;  Andreae  retulit  responsionem  :  quod 
vero  adjiinxit :  Nisi  forie  nos  eamus  et  emamua  ia 
omiiem  banc  turbam  escas  :  videtur  ad  respoosio- 
nem  Pbilippi  pertiuere,  nisi  quod  de  duceutis  deoa* 
riis  lacuit,  quanquain  ct  in  ipsius  Andreie  sententia 
potest  lioc  inteiligi.  Cum  enim  dixisset  :  Esl  puer 
unus  hic  qui  babet  quinqiie  panes  bordeacc^os  el 
duos  pisces;  adjunxit  eiiani  ipse  :  Scd  baec  quid  suul 
inter  tantos?  Iloc  est  diccre,  nisi  forte  nos  eainusei 
emamus  in  omnein  banc  turbam  escas.  £x  qua  uni» 
versa  varieiateverborumyrerum  autcm  seiitentiaruui' 
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q.ie  ronconlia  sotis  apporet ,  salubriier  nos  doceri,  A  Galatas  :  InTieero  onera  TfSfra  porUCe,  eC  sie   im- 

uibil  quaerendum  io  verbis  nxsi  loqueuiium  YolunU-      plebitis  legem  Chrisii.  Qui  eiiini  puut  se  iliqiiid 

leni »  cui  demoiislrand»  iuvigllare  debent  omnes 

veredici  [Yeridici]  narratores  com  de  hoinine»  vel  de 

augelo,  vet  de  Deo  aliquid  narrant.  llorum  enim  vo- 

lunias  verbis  proiiii  poiest,  ne  de  ipsa  aliquid  inter 

le  discrepeiit.  Sane  praetennitiere  non  oportet  hoc 

loco,  iiitenlum  et  ad  cseiera  quae  ulia  Torte  occurre- 

rint  facere  lectorein,  qiila  Lucas  dixil  quiiiquagenos 

jussos  esse  discumbere  ;  Marcus  vero  et  quinquage- 

oos  [ei  centenos],  quod  hic  Ideo  non  movet,  quia 

iuius  partem  dixil,  alter  totum.  Qui  eniin  do  cen- 

iciiis  retulit,  hoc  reiulit  quo;l  ille  praetermisil.  Nihil 

iiaque  contrarium  tsi.  Veromiamen  si  alius  de  quin- 

qungenis  taiituin  eommeinoraret »  alius  Untum  de 

ccnteiiis,  valde  videretur  esse  coiitrarium ,  nec  facile  B  spiriullter,  de  qua  dicebat  Apostolos,  lii  virga  ve- 


cum  nihil  sit,  seipsum  seducit :  opus  auieiii  siram 
probet  unusqnisque,  et  sic  [tunc]  in  senetipso  hal^e- 
bit  gloriaiii  et  noo  in  altero ;  nnusqnisqiie  enim  ouus 
propriuni  poriabit.  Nisi  oneris  nninen  siib  dtversis 
S'guiQcaiionibus  acceperis,  proculdubio  puUbii, 
eumdem  sibi  in  loqoendo  esse  contrariun,  ei  boc  ia 
uiia  seoieutia  ,  um  vicine  positis  verbis ,  qui  cun 
paulaante  diceret  :  Alter  alterius  onera  porUie, 
poetea  disit  :  Unusquisqoe  propriom  oous  portabit. 
Sed  alia  sunt  onera  panicipaodas  iufirmiuiiSy  alia 
reddeiidae  rationis  Deo  deactionibus  noslris.  llla  cum 
fratrihus  susteiiunda  communicanlur ,  ha^c  propria 
ab  unoquoque  porUutur  :  iU  et  virga  intelligilur 


digiiosceretur,  uirumque  dictum  esse ,  unum  autem 

ab  uliero,  alterum  [iitrumque  dictum  esse  uuum  , 

aui  ab  altero  allerum]  ab  altero  esse  commemora- 

inm,  et  Umen  atteniiu^  consideratom,  inveniri  de- 

Luisse  quis  non  raleatur?  Hoc  ideo  diii,  quia  exis- 

luni  saepe  aliqua  ejusmodi,qux  parum  intendeniibus 

fi  leiuere  judicanlibuscontraria  viJeautor,  etnonsint. 

GAPUT  CLIX. 

Quomodo  Matthanu  Marco  congruat  de  viraa ,  quam 
iecundum  HattlKBwn  dicU  Dominus  non  (erendam ; 
secundum  Marcum  autem  tolam  ferendam ;  ex 
eodem  tibro  de  Consemu  evangelittarum  ii. 

Solet  item  quxri ,  quomodo  Matthxus  et  Lucas 

rommemoraverunt  dixisse  Domiiium  discipulis»  ut 

liec  virgam  ferrent,  ciiin  dicat  Marcus :  Et  prauiepit 


niam  ad  vos ;  et  corporaliter  qua  uiimur  ,  sive  ad 
equuin ,  sive  ad  aliquid  aliud  opus  fuerii ,  ul  interim 
omittam  et  alias  hujus  nominis  flguraias  significa- 
tiones.  Ulrumque  ergo  accipiendum  est  a  Domino 
Apoetolis  dictum ,  et  ut  nec  virgam  ferreni,et  ut  noa 
nisi  virgam  ferrent.  Cum  enim  secundum  Matthsmn 
diceret  eis  :  Nolite  possidere  aorum,  neqne  argen- 
tiim ,  neqiie  pecuniam  in  lonis  vesiris ;  non  peram  in 
via,  ncque  duas  tunicas  ,  neque  calciamenU,  neqoe 
virgam,  continuo  suhjecit :  Dignus  est  enin  opera- 
rius  cibo  suo.  Unde  satis  ostendit  cur  eos  haec  possi- 
dere  ac  ferre  iioluerit,  non  quod  necessaria  non  lini 
susienUtioni  hujus  viue ,  sed  quia  sic  eos  mittebat, 
ut  eis  haec  deberi  demonstraret  ab  illis  ipsis ,  qui- 


eis  iie  quid  tollereni  in  via,  nisi  virgaro  lantum;  et  ^  *>««  Evangelium  credentibus  annuntiarent,  Unquam 


se«|uatur  etiaiu  ipse  iion  peram,  non  panem,  neque 
in  zona  xh  :  ut  ostcndai  iii  eodem  loco  ver»ari  narra- 
tiouem  suam,  in  quo  et  illorum  qui  dixerunt  nec  vir- 
gam  fereiidam.  Quod  iu  solvilur  ul  intelligamus  sub 
:ilia  signincaiione  diciam  virgam  ,  quae  socundum 
Marcutu  ferenda  Cbt,  rt  sub  alia  illam  qu  e  secundum 
Matthxum  et  Lucam  non  est  fereiida  ,  sicut  sub  alia 
siguificatioiie  intelligitur  teniaiio»  de  qua  dicinm 
est :  Deus  neminem  tenUt ;  et  sub  alia  qua  diclum 
esi :  Teniat  vos  Dominus  Deus  vester,  ut  sciat  si  di- 
ligitis  eum ;  illa  seductionis  est,  haec  probatiouis.  Si- 
cut  judicium  aliter  accipitur,  de  quo  dictum  est :  Qui 
bene  fecemnt  in  resurrectionem  vit«,  qui  male  fece- 
runt  in  resurrectiooem  judidi ;  et  alitert  de  quo  die- 


stipendia  militanlibiis ,  Unquam  fruclum  vine» 
planutoribus ,  tanquam  lac  gregis  pastoribus.  Uudo 
Paulus  dicit :  Quis  militat  suis  stipcndii^  unquam  ? 
Quis  plaiilat  vineam ,  et  de  fructu  ejus  non  edii! 
Quis  pascit  gregem,  et  de  lacte  gregls  non  perciplt? 
Ilinc  enim  loqiiebatur  de  his  quas  nece^saria  sont 
praedicatoribus  Evangelii.  Unde  paulo  post  didt :  Si 
nos  vobis  •ptritalia  seminavimus ,  magnum  esi  si 
vestra  carnalia  meUinos?  Si  alii  potesUli  vesun 
pailicipant,  non  magis  nos?  sed  non  usi  sumus  Ine 
poiestau.  Unde  apparet  haec  non  iu  praeceplsse  Do- 
ininum,  Unquam  evangelislae  vivere  aliunde  noode* 
beanl,  quam  eis  praebenlibus  quibos  annuDlianl 
Evangelium  :  alioquin  contra  hoe  prnceplon  fecit 


tumest :  Judica  me,  Deus,  et  discerne  causarameam  ^  idem  Apostolus,  qui  viclum  de  manuom  suarun  ta- 


de  gentenoD  sancta.  lllud  onim  judiduro  damnatio- 
nis  est,  hoe  discretionis.  El  mulU  alia  sunt  verba 
quae  non  habent  unam  signiflcationem ;  sed  diversis 
Ificis  congruenter  posiu,  diverso  modo  intelliguntur, 
et  aliquando  cum  expositione  dicunlur,  ut  est  illud  : 
Noliie,  pueri ,  efflci  sensibus ,  sed  m^litia  parvull 
estote»  ut  sensibus  perfecti  sitis.  Hoc  eiilm  brevi- 
tcr  clausa  sententla  dici  potoit.  Nolite  essepuerl,  sed 
csiotc  pueri;  et  illud  :  Si  quis  puiat  se  sapientem 
esse  in  vobis,  In  lioc  saeculo,  stullus  fiat  ut  sit  sa- 
piens.  Quid  enim  aliud  dixit,  quam,  non  sit  sapieus 
ut  sit  sapiens?  Aliquando  autem  clausae  iia  dicun- 
lur,  ui  exerceant  inquirentem  ;  ut  est  quod  ait  ad 


boribus  transigebai,  ne  cuiquam  gravls  easei :  sed 
potesutein  dedisse  in  qua  scirent  sibi  isU  deberi. 
Cuin  auiem  a  Domino  aliquid  imperaiur ,  oisl  fial 
Inobedientiae  culpa  est.  Cum  auiein  potestas  daliir, 
licel  euique  non  uti,  etiam  quam  de  suojure  [licel 
cuique  non  uti  el  tanquam  de  suo  jore]  cedere.  Uax 
ergo  loquens  Dominus  discipulis,  id  agebat  qood  ipse 
Apostolus  paulo  post  apertius  iia  explicat :  Nescitis 
quoiiiaro  qui  in  Umplo  operanlur,  quae  de  tenplo  sunt 
eduni;  quialiarideserviiinl,  altari  comparliuntur? 
Sic  et  Dominus  ordinavit  his  qui  Evangeliom  au- 
nuntiant,  de  Evangelio  viverc ;  ego  autem  horun  ni- 
hil  usus  sum.  Cum  ilaque  d.cit,  ita  Dominum  ordi- 


THESAURL^S. 
•e  aiitcm  usiiro  non  etse,  mique  osiendii  A 
poceslatem  datam ,  noii  iroposiUm  senriendi 
lalem.  Hoc  ergo  ordinans  Dominiis  quod  eum 
se  dicit  Apostolus  ,  qui  Efangeiinm  annuii- 
)  Evangelio  viYere,  illa  Aposlolis  loquebaiur, 
iri  non  possiderent,  neque  portarenl  liuic 
ieessaria,  nec  magna  necminima.  Ideo  posuii, 
pan  :  oslcndens  a  fidelibos  suis,  onuiia  \W 
ministris  suis  nuUa  superflua  requirenlibus , 
boc  addendo  :  Dignus  est  eiiiin  operarios  cibo 
rorsus  aperuit  el  illustra?it ,  unde  ct  qiiare 
inia  loquerrlur.   Hanc  ergo  poleslatem  tirgae 

slgniiicavil,  cum  dixit,  nc  qiiid  tollerent  in 
i  Tirgam  tanlum,  potuit  enim  etiam  sic  bre- 
d,  Nihil  nccessarioruro  Tobiscum  feralls,  nec 
lantum  [nec  virgam,  nisi  virgam  Unlnml :  ul  R 
hnI  dicium  est,  nec  virgam,  intelligatnr,  ncc 
s  quidem  res  :  qiiod  vero  adjunctum  esl,  nisi 
Untum,  iuietligatur,  quia  per  potesiatem  a 
I  iceepiam,  quae  virgoe  noroine  significata  est, 
1»  non  poruotur  non  deerunt.  Uininiqiie 
NDinus  dixit,  sed  quia  non  uirumque  unus 
fiU  commemoravit  ,  pulaiur  ille  qui  virgam 
significalione  positam  lollendam  dtxit,  ei  qiii 
rursus  aliud  siguificantem  tion  lolleniiam  di- 
M  conlrarius;  sed  jam  ralione  reddiu  nou 

Sic  et  calciamenta,  cum  dicit  Maithicus ,  in 
Cise  portanda ,  curam  prohibet ,  qua  ideo 
i  eogiuntur  ne  desint  [iit  non  desinl].  Hoc 
libus  tunicis  intelligendum  est,  ne  quisquis 
ircler  eam  quam  [qua|  esset  indutus,  aliam  q 
im  puiaret  solliciius ,  ne  npus  esset  eum 
)leiiate  posse  accipere  [aliam  porUndam  pu- 
illicilus  ne  opus  esset  cum  ex  illa  potesiate 
cdpere].  Proiiide  Marcus ,  dicendo  caiciiri 
liliis  vel  soleis ,  aiiquid  hoc  Cilciamenlum 
slgnificaiionis  bahere  admonet ,  ut  pes  ne- 
ni  sit,  neque  nudus  ad  terram,  id  est  ne 
ir  Evangelium,  nec  terrenis  commodis  inni- 
t  quod  non  porUri,  vel  baberi  duas  lunicas; 
essius  liidiii  prohibei,  dicen^,   Ct  ne  indue- 
nibns  lunicis  ;  quid  eos  mouel,  nisi  non  du- 
.  sed  simpliciier  ainbulare?  lu  Dominum 
diiisse  nuilo  modo  dubiianduin  est ,  Dariim 
,  piriim  figuraie ;  sedevangelisiasilia  ifttum 
m  inseruisse   scripiis  suis ,  quaedam  vero  q 
relduo^i,  vel  Ires  corum  quoslihet,  vel  oinnes 
poiuisse ;    nec  sic  lamen  omnia  esse  con- 
qnae  ab  illo  seu  dicU,  seu  facia  sunt.  Quis- 
em  puiat  non  potuisse  Dominum  in  uno 
quaedam  figuraie,  quxdam  proprie  ponere 
osiera    ejus    inspeclet  [inspiciai],  videbit 
K  temere  atque  iucrudite  arbttretur.  Polest 
9,  ut  unum  aliqiiid  dicam  quod  animo  inle- 
irrit ,  quoniam  moiiet  ul  non  sciat  sinistra 
al  dexlra,  ei  ipsas  elet^roosynas,  et  quidquid 
id   prxcipil    figuraie  accipienduin   putare. 
lus  adnioueo  quod  oporlei  meminisse  lerio- 
Uli  admoniiioiie  suepissiine  indigeat,   aliis 
liis    scrmoimm    suoruiu    lucis    Doiuinum 
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mulli  llerasse,  quac  ilibi  Jim  dlxeraf,  ne  rnrte  ipso. 
rum  locoruni  ordo,  cum  [velj  ei  alio  evaiigelisla  uon 
couvenerit,  alicui  eorum  hliie  pulet  esse  contrarium. 
cuin  intelligere  debeat  iterum  alibl  dici,  quod  jam 
alibi  dicinm  erat,  nec  Uniuro  dediciis,  verumetiam 
de  ficiii  observiri  debere.  Niliil  enim  probibet  boc 
idem  ilenim  facturo  credere,  calumniari  autem  Evan- 
gelio;  dum  non  credii,  iierum  ractum,  quod  iierom  fieri 
Don  potoiiie  nemo  convincit,  sacrileg«  vinitaiis  esi. 

CAPUT  CLXX. 

De  eo  quod  Matthams  el  Marcus  dleunt :  PoU  $ex  diet 
faetuin ;  Luctu  dicit^  po$i  octo ;  ex  eodem  libro  ii  de 
CoHtemu  EmngeliUarum. 

Seqiiitur  Mitthsus  :  Amen  dico  vohis,  sunt  qui- 

dam  de  liie  suuiibus,  qoi  non  gusubont  monem  do- 

nec  vldeiiit  Filium  hominis  venientem  ia  regno  suo. 

Et  post  dies  sex.  assum|)sit  Jesus  Petrum»  et  Jaco* 

bum,  et  Joannem  Tratrem  ejus,  et  duxil  illos  in  mon- 

tein  excelium  seorsum,  elc,  usqiie  ad  illud,  ubi  aii: 

Neinini  diieritis  visioiiem,  donec  Filius  bominis  a 

nioriuis  resurgat.  Haec  visio  Domini  in  monie  orau- 

tibus  Petro,  Jacobo  et  Joanne,  ubi  etiam  de  coslo, 

isti  [1111]  testimouium  paiernae  vocis  perhihilum  csi, 

a  tribus  evangelisiis  eodem  ordine  memoraiur,  et  ad 

easdem  omnino  senieutias :  sed  coelera  secundum  ge- 

nera  loculionum  diversa,  siueulla  sententiarum  diver- 

sitaie,  qua:  niullis  locls  superius  demonstraviinus,  vl- 

deri  a  lt?geiilibus  possuni.  Quod  auiem  Marcus  post 

sci  dies  faclum  dicit,  sicut  Maiibaeiis,  Lucas  aulem 

post  ocio,  non  contemneiidi  sunt»  si  quos  movel,  sed 

ratione  reddita  instruendi.  Dies  enim  quando  enun- 

liamus  dicenies,  Post  tot  dies ;  aliquando  iioii  annu- 

meramus  euiii  iu  quo  loquimur,  et  eum  quo  rcs  ipsa 

fuium  est  quam  praenuntiamus  vel  pollicemur;  sed 

medios  post  quos  revera  plenos  iique  iniegros,  illud 

futurum  est.  Hoc  fecii  Maiihxus  et  Marcus,  eicepio 

eo  die  quo  haec  loquebilur  [Jesu],  el  illo  quo  eihi* 

buit  niemoraiam  in  monte  visittnem,  mcdtos  dles  in- 

luenies  diieront :  Posi  sex  dies,  quod  ille  annume- 

ratis  finalibus,  id  est,  primo  alque  uliinio,  dixit» 

Post  octo  dies,  eo  loquendi  modo,  qtio  pars  pro  toio 

commemoritur.  Iiem  quod  Lucas  ait  do  Moyse  ei 

Elii  :  Ficlum  est  cum  discedereni  ab  illo,  ait  Petrus 

ad  Jesum :  Praeceptor,  honum  est  nobis  hic  esse,  ete. 

Non  debet  puUri  conlrarium  ei,  quod  Malihaeus  Mar- 

cusque  iu  conjunxeruni  Petruin  hf»c  snggessisse, 

quasi  adhuc  Moyses  et  Elias  cuin  Domino  roqoeren- 

tur.  Non  eniin  eipresseront  quod  tunc,  sed  Ueue- 

ruut  potius»  quod  iste  addidit,  illis  discedentibus,* 

hoc  Peiruro  de  trihus  ubernaculis  faciendis  Doroiiio 

suggessisse.  Addidit  etiam  Lucas,  Inininiibus  illis 

in  nuhein  fictam  esse  vocero  de  nube,  quod  llli  non 

diierunt,  sed  nec  contradiicrunt. 

CAPUT  CLXXl. 

De  alabatiro  unguenti ;  quomodo  nen  repugnet  Mat^ 
ihaso  et  Marco  dicentibus :  Aute  biduum  Patchte; 
Joaniies  qui  dicil :  Ante  tex  dies ;  ex  eodem  libro  ii 
de  Conuusu  Evangeliitarum» 

Cum  essct  Jesiis  in  Bclhaiiia,  iu  domo  Simonis 
Lcprosi,  accessit  aJ  eum  mulier  habens  ilabastrum 
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uiiguenli  preiiofi,  el  effihlit  foper  caiMit  ipsins  re-  A  ditse  niuliereiii,  niei  forle,  qaoniaia  llarciis  frMt» 


ciinibcnlis,  eic,  usque  ad  illud,  obi  ait:  Dicetur  et 
quod  liaec  fecit  in  meiBoriam  ejus.  Nunc  jain  de  rou- 
l»ere  aiqoe  nnguenio  preiioao,  quod  in  Belhania 
gestum  est  considerenius.  Lucas  enim,  quamvis  si* 
uiile  fartum  coinmemoret,  nomenqoe  conTcniat  ejus 
apud  queni  conYivabatur  IXominus  (nam  et  i|)sum  Si- 
monem  dicii) ;  lamen  [quia]  non  est  cooiri  naturam 
vei  contra  morem  hoininum,  ul,  si  potest  unus  homo 
bal>ere  nomina  duo,  in  tlto  magis  possint,  et  iinum 
iiomen  habere  bomines  duo.  Potius  credibile  est 
alium  fuisse  illuin  Simonem*  non  leprosum,  in  cujus 
domo,  hoc  in  Beihania  gerebatur.  Nam  nec  Lucas, 
in  Beiliania  rein  gestaro  dicil  qiiam  narrat ;  et  qnam- 
vis  noii  commemorei  civitaicm  aot  castelliim  ubi 


atabastr»  perfuson  eapul  commemorai,  lam  qiiisqiia 
abaurdus  et  caiumnioeua  eaii  ui  aliqoid  iii  vaae  fra-> 
cto  neget  remanere  potuisse,  unde  etiam  pedef  per- 
funderet.  Sed  cum  [isie]  conlenderii  sic  e»ae  fra* 
ctom,  ut  nihil  ibi  residui  remanerct,  nilenf  advareus 
veriiaiem  Evangelii ,  quauto  meiios  ei  religiosios 
contendll  alius ,  non  esfe  ita  fractum,  ut  loton  ef- 
funderet  iiiiens  pro  veritate  Cvangelli ;  ille  aoiem 
calumniator  s i  tam  pertinaciter  cxeuf  esl»  iit  evin- 
gelistarum  eoncordiaro  de  alabaairo  fraclo  frangere 
conetur;  prius  accipiat  perfusoe  pedeft  inteqnam 
illud  fractum  esset,  ut  iii  integro  reinaneret ;  onde 
etiam  caput  perfunderetor,  obi  fractora  llla  loliim 
eflTufiderot.  A  capiie  quippe  nobif  ordinaie  conauU 


facturo  sit,  tamen  non  videtur  in  eodem  loco  versari  B  agnofcimuf ,  fed  ordinaio  etiam  nof  a  pedibof  ad 


ejuf  narratio.  Nihil  itaqoe  aliud  inleUigendum  arbi- 
iror,  nifi  non  quidem  aliam  fuisse  nolierem,  qus 
peccairix  tunc  acce«sit  ad  pedes  Jefu,  et  Ofculata 
esi,  et  lavit  lacryuiis,  et  lersit  capiHis,  et  uniit  un- 
guento ;  ciijus  Dominuf,  adbibita  fimiiitudine  de  duo- 
bus  debiioribuf,  ait  dimifsa  esse  peccata  roulta, 
quoniam  dilexit  mnltum ;  sed  eamdem  Mariaro  bis 
bfic  fecisse,  femel  scilicet,  quod  Lucas  narravii, 
curo  priroo  accedens  curo  llla  bumilitate  et  lacry- 
mis  meruit  peccaiorom  remissionem.  Nam  et  Joan* 
nes  quarovis  non  sicut  Lncas  quemadmodum  facium 
esset  narraverii,  lamen  ipsam  llariam  commendans 
conimerooravit,  cum  [jaro]  de  Laxaro  resufcitando 
ctepissei  loqui,  anteqiiain  veniret  112  >"  Betba- 


caput  ascendimus.  Cclera  racti  buuof  nnliam  miUi 
videntor  habere  quaeflionein.  Quod  enlm  alii  dicont 
discipulof  miirmurafse,  de  ungoenti  effusione  pre- 
tiofi ,  Joaiinea  anlen  Judam  coromeroi*rat,  el  ideo 
quia  fur  erat«  manifestom  poto  efse  difcipolorom 
Bomine  eunden  Judam  signiilcatom,  locoiione  illa, 
qoam  de  Phiiippo  iu  quiiique  panibos  itisinuavimus, 
plurali  numero  pro  singulari  osurpato.  Potes l  eiian 
iiieliigi,  quod  et  alii  difcipoli  aut  senferint  boc.  aot 
dixerint,  aut  eis  Jiida  diccinte  perfuasum  sit,  itqoe 
omniuin  vuluntatein  liatthaeuf  et  Marciif  etiam  ver- 
bis  expresserint;  [sed]  Judas  propierea  dixeril,  qnia 
fur  erat,  cxteri  vero  propter  fttuperoni  curam; 
Joannem  [aoieni]  de  solo  illo  id  eommemorare  vo- 


niam,  quod  idem  ibi  ita  narrat :  Eral  anien  qui-  G  iuisse,  cujus  ex  bac  occasione  furandi  cooauelttdir- 
dam,  inquii,  langtienf  Laxarus  a  Dethania,  de  ca-     nen  crediUit  intiroandam. 


f l«*Ilo  Marise  et  Martlis,  fororis  ejuf  ;  Maria  autem 
crai  qu»  unxit  Domlnuro  unguento,  et  tersit  pedes 
ejus  capillis  suis,  cujuf  frater  Laxaruf  inOrroabatur. 
iliic  diceiis  Joannes  atteftatiir  Lucn,  qui  [boc]  in 
domo  Pharisxi  cujusdaro  Siroonis  facturo  esse  narra- 
vit.  Jam  Maria  it:iqiie  hoc  fecerat.  Qiiod  aotem  in 
Bethania  rursus  fecit  aliud  esi,  qood  ad  Luc»  nar- 
rationem  non  pertinet,  sed  pariter  narratur  a  tribus, 
Joaiine  scilicet,  Mitthaeo,  Marco.  Inter  istos  igitortres 
Matihsom,  Marcum  et  Joaiinero  qoemadroidum  buc 
conveniat  aitendamus,  de  quibus  non  [eft]  dubium, 
quod  eamttem  rem  namnt  gestam  in  Bethaiiia,  ubi 
ctiam   discipuli,  quod  omnes    tref  cunimemoraat 


CAPUT  CLXXII. 

De  hora  Dominicte  pasiiom*«,  ^n^fai/rNOf/tini  nen  iiif<T, 
ie  disuntiarU  Marcu$  qui  dicit,  hora  lertia^  ei  Joan» 
nes  qui  di  i7,  hora  quasi  sexta,  ex  libro  m  de  Cen- 
tensu  evangeiistarumf  titHlo  xiii. 

Si  igltur  hora  quasi  sexla,  Pilato  sedenie  pro  iri- 
bunali,  tradilus  esi  crucifigeudos  Juda^is,  qoomodo 
bora  tertia  crucifixuf  est,  sicul  verba  Marci  qoidam 
non  intelligentes  potaveriint?  Pritis  enin  qoa  bora 
crocifigi  potuerit  videamns;  deinde  videliinof  eur 
liora  tertia  crucifixon  dixit  Marcus  :  llora  erat  quasi 
scxta,  cum  tradilus  est  crucifigendus,  Pilato  ffdenie 
(ui  dictum  est)  pro  tribunali.  Non  enlm  plena  aexu 


miirinuraverunt  adversus  mulierem ,  tanquam  de  w\  erat,  sed  quasi  sexta,  id  est  peracta  quinta,  el  ali* 


perdillooe  iiretiosis^imi  unguenti.  Quod  ergo  Mat- 
thseus  et  Marcus  caput  Douiini  ungueuto  perfusum 
dicuni,  Joannes  auiem  pedes,  regula  illa  oftenditur 
iion  cfse  contrarium,  quam  demonslravimuf ,  ciim  de 
quiiique  panibus  pasceret  turbas.  Ibi  enim  quia  non 
defuit  qui  et  quinquageiiof  et  centenos  discubuisse 
cornmemoraret,  cum  aiius  quinquagenos  dixerit,  non 
potuit  \iileri  contrarium;  poiuii>set  autem,  si  alius 
ccnlenos  lanlum  pnsuisset,  sicut  alius  quinquagenos, 
et  tamen  debuil  inveniri  utrumque  factuin  esse.  Quo 
excmp*o  [nos]  informari  oporiuil,  sicut  illic  adm<)> 
nui,  ftiam  ubi  singuli  evangelistae  commemorani 
uirumque  factum  iulelligere.  Proinde  et  bic  non  so- 
ium  capul,  scd  ct  pedes  Domini  accipiamus  pcrfu- 


quid  etiaro  de  sexta  efse  cteperat.  Nunquam  autem 
isti  dicerent  quiuia  et  quadrans,  aui  qointa  irienna 
[et  triens],  aut  quinta  et  serois,  aui  aliquid  hujusmodi. 
iiabent  eniro  istom  roorem  Scriptorae,  ut  a  parte  lo- 
tum  ponant,  maxiine  iii  temporibus,  sicul  de  oelo  il- 
lis  diebus  poft  quos  eum  dicunt  ascendiase  in  roon- 
tem,  quoruin  niedios  iniuens  Matilisus  et  Marcus 
dixerunt  post  sex  dies,  prxsertim  qoia  tam  mode- 
raleidem  Joaniics  locutus  esl,  ut  non  dicerttt  sexla, 
sed  quasi  sexta.  Quod  si  ila  non  diceret,  sed  tan- 
tummodo  sextam  diceret,  possemun  nos  inlelligcre, 
quemndmodum  loqui  Scripiurx  solent  (sicui  dixi)  a 
parte  lotum,  ut  peracia  i|uinla,  et  inchoata  sexla, 
gercrcutur  hxc  qus  narrautur,  iii  crudlixioDe  Do- 


my  TIIBSAUaU?.  CAP.  CLXXfl  g39 

mlai  nortrj,  donec  compleU  wxto,  illo  peodeiite  (l^  A  laiu*  pro  iribanali,  at  endem  tertla  completa  tldej- 

rent  leoebr»,  quibus  tres  evangelistjR  attestantur      lur.  quando  cruciflxus  esl,  atque  illojam  pendeuie 

Maitbaeua,  Marcui  et  Luca«.  Quaeramus  jam  conse- 

qnenter  cur  dixerit  Marcus,  cum  commemorasset 

quod  crucingenies  eum,  dmserunt  vesllmenia  ejus, 

itiiitentes  sorlem  [sortesj  super  eis»  quls  quid  toile- 

ret,  et  secutus  adjiinxerit :  Erat  auiein  bora  terlla, 

et  crucifixerunt  eum.  Jam  certe  dixerat :  Ct  cruciQ- 

genies  eum,  dlviserunt  Fesiimenta  ejus ,  sic  eliam 

caeteri  atieslantur,  quod,  eo  crucifixo,  Testimenia 

divisa  sunt.  Si  leigo]  ejus  rei  gest»  teropus  voluit 

commemorare  Marcus,  surCceret  dicere :  Crat  autem 

bora  terila ;  uiquid  adjoiixit :  Ct  crucifixerunt  eam ; 

nisi  quia  voluit  aliquid  recapilulando  signincare, 

quod  qiixritur  [quaesitum]  inveniretur,  cum  scri- 


in  ligno,  atioe  trcs  hnrx  peractae  siut,  et  tradiderit 
Spiritiim  ut  ab  ea  iiora  qiia  defunclus  est,  id  est, 
diei  sexta,  teneb»je  fierent  usque  ad  boram  nonam. 
Dicunt  enim,  die  quidem  ilbs  quem  dies  S3bb:iti  se- 
quebaiur,  Parasceven  fulsse  pascbae  Judxorum,  qnnd 
ab  eodem  sabbato  inciperent  azyina,  sed  lamen  Te- 
ruiii  pascba  quod  jam  in  passione  Domini  gereba- 
tur,  non  Judaeorum,  sed  Cbristianorum  coepisse  pra- 
parari,  id  est,  parasceven  babere  bora  nona  [ab  bora 
nociis  nona] ,  in  eo  quod  Dominus  a  Jadaeis  oceidai- 
dus  praeparabalur.  Parasceve  quippe  interpreiainf 
praeparaiio.  Ab  illa  ergo  nona  hora  noclls,  usqoead 
ejiis  cruciflxionem,  occurrii  hora  parasceve  scxte. 
puiraipsa  illU  iemp<»hbus  legeretur,  qiiibusuoiversx  B  secundum  Joaiiiiem,  ei  bora  diei  tertia  secundua 


Ccclesiae  nntum  erat,  qua  bora  Dominus  ligiio  suspen- 
8us  sit ,  unde  posset  bujusmodi  error  corrigi,  vel 
mendaciuio  refutari.  Sed  quia  sciebal  a  miliiibus  sus* 
pensum  Domiuum,  non  a  Judaeis,  sicut  Joannes 
aperiissime  dicit,  occulte  ostendere  voluit  eos  ma- 
gis  crucifixisse,  qui  clamaverunt  nl  crucifigeretur, 
quam  ill»8  qui  minisleriuro  principi  suo  secundam 
suiim  officium  praebueruiit.  Inteliigitur  ergo  fuisse 
liora  lertia  ciim  clamaverunt  Judxi,  ut  Dominus 
crucifigereiur,  et  veracissime  demonsiratur,  tunc 
eos  crucifixisse,  quando  clamaverunl,  niaxime  quia 
nolebanl  videri  se  boc  feci^se ;  propterea  eum  Pilato 
iradiderant,  quod  eorum  verba  satis  iiidicant  secun- 
dum  Joannem.  Cum  enim  dixisset  eis  Pilatus:Quam 


Marcuffl ,  ut  nop  Marcus  iilaro  boraro  recordaiam 
recapitolando  conimemoraverit ,  qua  clamaveroiic 
Judxi,  Crucifige,  crueifige,  aed  eam  prorsus  horaa 
lerliam  dixerit,  qua  Dominus  est  crucifixus  in  ligno. 
Quis  fidelis  non  huic  faveat  loluiioni  qusstioitis,  ai 
modo  possit  aliquis  articuliis  conjici  ab  bora  nena 
iioctis  unde  coepisse  parasceven  paschae  nostne,  id 
est,  prxparationem  mortis  Cbriati  congruenter  in- 
lelligamus?  Si  eniro  dlcamus  eam  coepisse  quaiidoa 
Judaeis  apprebensus  est  Domiouf,  adhuc  noctis  pri- 
mae  partes  erant :  si  quando  ad  domum  perductiis  eM 
soceri  Caipbae,  ubi  et  audiius  est  a  principibus  aa- 
cerdotum,  ailhiic  gallus  non  cantaverai,  quod  et 
Peiri  negatione  colligimus,  quae  eum  jam  audiretur 


accusatioiiem  affertis  adversus  hominem  boucT  Re-  C  facta  est :  si  autem  quando  Pilato  tradiius  est,  j 


sponderant  et  dixerunt  ei :  Si  non  essct  hic  maiefa- 
ctor,  noo  tibi  tradidissemos  eum.  Dixit  ergo  eis  Pi- 
latus :  Accipitf^  eum  vos,  et  secundum  iegem  ve- 
slram  jiidicaie  eum.  Dixerunt  Judxi,  Nobis  non  licet 
Interficere  quemquam.  Quod  ergo  maxime  videri  fe- 
cisse  noiebaiit,  boc  eos  bora  tertia  fecisse  Marcus 
ostendit,  veiissime  indicans  roagis  fuisse  Domini 
necalricem  lingiiam  Judacorum,  quam  militum  ma- 
nus.  Facile  auiem  videbit  qui  sine  impieUtis  duritia 
Toloerit  altendere  quam  opportuno  ioco  Marcus  hoc 
de  teriia  hora  posuerit,  ut  quisque  ibi  recordaretur, 
qua  bora  Judaei  crucifixerant  Dominam,  qui  voie- 
bant  in  Romanos,  vel  principes,  vel  mililes,  trans- 
fcrre  ipsum  facinus,  ubi  facium  minisirorum  mili- 


mane  fuisse  apertissime  scrlpium  est.  Restat  ergo 
ut  intelligamus,  tunc  cocpisse  istam  patasceven  pa- 
scbsp,  id  est,  praeparationem  moriis  Domiiii,  quaodo 
responderuiit  omnes  principes  sacerdoturo «  apud 
quos  primo  audiebatur,  et  dixerunt,  Reus  est  mor- 
tis,  quod  apud  Malthsum  et  Marcum  invenitur,  ol 
recapitulando  iutelligantur  de  Pelri  cognitione  [ne 
gatione],  postea  dixisse,  quod  antea  factum  erat. 
Non  enim  absurde  conjicitur  eo  tempore,  quando 
(ut  dixi)  reuro  mortis  pronuniiaverunt,  uonam  boran 
Doctis  esse  potuisse.  Cx  qua  hora  usque  ad  horam 
qua  sedii  Pilatus  pro  tribunali,  quasi  sexta  hora  fuit, 
non  diei,  sed  parasceves,  id  est,  prxparationis  imino- 
laiiouib  Domiui,  quod  verum  Pascha  est.  ut  plena 


tum  commemoratum  est.  Ail  enim  :  Ci  cruciflgeiites  ^  sexta  ejusdem  parasceves,quxpleiiadieiteriia  occur- 


eum  diviseiuiit  H3  vesiimenta  ejiis,  miitentes  sor- 
tes  super  eis,  quis  quid  lolleret.  Qui  hoc,  iiisi  milites, 
sicut  Joannes  manifestai  ?  Crgo,  ne  quisquam  cogita- 
tionem  tanti  crimiois  aversus  a  Judaeis,  in  milites 
illos  converteret :  Crat  autem,  inquit,  hora  tertia,  et 
crocifixerunt  eum ;  ut  illi  eum  potius  cruclfixisse  iii- 
▼cniantur,  quos  hora  tertia,  ut  crucifigeretur,  cla- 
niare  potuis^e  diiigens  inquisitnr  inveniet  cum  ad- 
^erterii  hiic  quod  a  miliiibus  factuin  est,  liora  sexta 
factum  esl  [esse],  quanquam  non  desint  qai  Para- 
sceve  qiiain  Joannes  commemoravit,  dicens,  Crat 
autein  Parasceve  bora  quasi  sexta,  hora  diei  [lio- 
ram  dici  tertiani]  icrtia  vclinl  iutelligi.  qua  ^cdit  Pi- 


rebat,  Domiiius  suspenderetur  in  ligno.  Sive  ergo  hoc 
poiius  inielligendum  eligatur,  sive  Marcus  tertiam 
huram  recoluerit,  eamque  maxime  ad  condemiiatiu- 
nem  Judaeorum  in  Domini  criicifixione  commemo- 
rare  voluerit  qua  inielligunlur  claroare  potuisse  ut 
cruciflgeretur,  ut  ipsos  poiins  crucifixisse  accipere- 
mus ,  quam  eos  quorum  manibus  suspensus  in  ligno 
e>t ,  sicut  ille  ceuturio  magis  accessit  ad  Douiinum 
quam  illi  amici  quos  misit :  prociildubio  quoistio  so-> 
luta  est  de  hora  dominicae  passionis,  qu»  maxime  so» 
let  ct  conteniiosorum  concitare  impudentiain,  ct  ia*^ 
firmorom  imperitiam  pcrturbare. 
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CAPUT  CLXXIIL 


A  noneraiTlioinas;  seilo,  tibi  TiditeumTb^Hnat;  fepti- 


De  duobHS  lalronibusquomodo  impari  reUilu  Mauheeu» 
ac  Marcus  senteniia  non  discrepant ,  de  Consemu 
Evanyelistarum  lib.  iii. 

Seqiiitur  Matlbxus  et  dicit :  ldip«atn  autem  et  U- 
trones  qui  fiit  erant  [crucifiii]  cum  eo  impnipera- 
baiil  ei.  Nam  [Nec]  Marcus  discrepat,  boc  idemdi- 
cens  aliis  Terbis,  Lucas  autem  potest  puUri  repugna- 
re,  nisi  genus  locutionb  satis  usitaluro  non  oblivi- 
scamur.  Ail  Luras  :  Unus  autem  de  bis  qui  pende- 
banl  latronibus,  blaspbemabat  eum  dicens,  Si  tn  es 
Cbrisius,  salvum  Tac  temetipsum  etnos;  et  fcequitur 
idem  ipse  atque  ita  coiiteiit :  Respondens  autem  al- 
ler  increpabat  eum ,  dicens  :  Neque  tu  times  Deum » 
quod  in  eadem  damnatione  es  ?  et  nos  qnidem  juste 


mo,  ad  mare  Tiberiadis ;  ociavo,  in  monteGalilae» 
cundum  Mattliaeum;  nono,  qood  dicitMarcus,  noviisiroe 
recumbontibus,quia  jam  non  erant  in  lerra  cum  illocoB* 
▼ivaturi ;  decimo,  iu  ipso  die,  non  in  terra  jam,  ted  ele- 
v.itumin  nube,  eum  lii  coelum  ascenderet :  quod  Mar- 
cus  et  Lucas  commemorant;  Marcus  quidem  posi  illud 
quod  eis  disciimbentibusapparuit,  itacontinnansot  di- 
ceret :  Rt  Dominus  quidem,  postqoam  focolus  estelSt 
a^sutnpius  est  in  coelum ;  Lucas  autero  pr«terroissi8 
omnibus  per  quadraginla  dies  agi  ab  illo  cum  disri- 
pulis  potuerunt,  illi  primo  diei  resurrectionis  ejos  » 
quando  in  Hierusalem  114  plurihus  apparuit ,  con- 
jungit  tacite  iiovis^imum  diem  quo  asoendit  in  cos* 
lum,  ita  narrans  :  Eduiit  autem  illos  foras  lo  Betlia- 


facturo  est  cum  benediceret  eis  ,  eflerebatur  in 
lum  [recessit  ab  eis  ei  ferebatur  iu  coeluni].  Viderant 
ergo  eum  praeier  quod  iu  terra  viderant ,  etiamduro 
ferretur  in  roelum.  Totiens  ergo  in  Evangelicis  li- 
bris  cominemoratur  abomnibus  visusaniequami 
disset  in  ccpluin ;  in  terra  scilicet  novies ,  et  in 
semel  ascendens.  Sed  non  omiiia  scriptasunt,  sicut 
Joannes  fatetur.  Crebra  eniro  erat  ejus  cum  illis  con* 
versatio  per  dies  quadraginta  priusquam  ascendisset 
in  ccelum,  non  tamen  eis  per  omnes  quadraginia  die» 
continuisapparuerat.  Nam  post  diem  primum  resurrec- 
tionisejus  ,  alios  oclo  dies  intervenisse  dicit  Juannes, 
pnst  quos  eis  rursus  apparuit,  tertio  autem  ad  mare 
TibiTiadis ,  fortassis  continuo  cunsequeiiti  die.  Ni- 


(nam  dignafaciisrecipimus),  hic  vero  nihll  mali  ges-  B  n  am  ,  et  elevaiis  manibus  suis  ,  benedixit  eis  ,  et 

sit :  et  dicebat  ad  Jesum  :  Domine ,  mefnenlo  mei 

ciim  veneris  in  regnuro  tuum.  Et  dicit  illi  Jesus  : 

Amen  dico  tibi,  bodie  mecum  eris  in  paradiso.  Quo- 

roodo  ergo,  sicut  Mattbaeus  diiit  |dicit|,  Latrones  qui 

fiii  erant  [crucifiii]  cum  eo  improperabant  ei ;  vel 

sicut  Marcus  dicit :  Et  qui  cum  eo  crucifiii  erant 

conviciabantur  ei?  quandoquidero  unos  eoruro  con- 

viciatus  est  secundum  Lucx  lestimonium,  alter  coin- 

pe&cuil  eum ,  et  in  Deum  credidit  ,  nisi  intelligamus 

Mattlixuro  et  Marcum  breviter  perstringenles  bonc 

locum  ,  pluralem  numerum  pro  singolarl  posuisse , 

sicut  [et]  in  Epistola  ad  Hebraeos  legimus  pluraliter 

dictuin,  Clauserunt  ora  leonum ,  cum  solus  Danlel 

siguificari  inlelligatur ,  et  pluraliter  dictum,  Secti 

sunty  cum  solo  Esaia  tradatur  [cum  desolo  Esaia  C  bil  enim  repugnat,  et  deinde  quando  voluit,  consti- 

tuens  els  quod  et  ante  praediierat  eos  in  Galilaeae 
montem  praecedere  [ut  eos  in  Galilaeae  roontem  praece* 
deret],  atque  omnino  per  illos  quadraginu  dies  quo- 
tiens  voluit ,  quibus  voluit ,  quemadmodum  volult , 
sicut  Petrus  dicit  quando  eum  Cornelio  ei  his  qui 
cum  illo  fuerant  praedicabat.  Qui  simul ,  inquit,  dmb- 
ducavimus  et  bibimus  cum  illo  posteaquam  resur- 
reiit  a  mortuis  per  dies  quadraginla.  Non  quod  qno- 
tidie  per  dies  quadraginta  cum  illo  manducassent  ec 
bibissent :  iiam  erit  coiitrarium  Joanni  qul  octo  illos 
dies  interposuit ,  quibus  els  visus  non  est,  ut  tertio 
manifesiaretur  ad  mare  Tiberiadis.  Inde  jam  etiaoi 
si  quoiidie  illis  visus  et  cum  illis  convivatus  est,  ni« 
hil  repugnat ,  et  fortasse  ideo  dictum  est  per  qua- 


tradalur].  In  psalmo  etiam  quod  dictum  est :  Astiie- 
runt  reges  terrae,  et  principes  conveneMint  in  unum : 
pluralem  nunierum  pro  singulari  positum,  in  Actibiis 
apostolorum  eiponitur.  Nain  reges  propter  Herodem, 
principes  propter  Pilatum  iiitellexerunt ,  qui  icsti- 
monium  ejus  psalmi  adhibuerunt.Sedqula  et  pagani 
solent  (alumniari  Evangelium  .  videant  quemadmo- 
dum  locut!  sunt  auctores  eorum  Phacdras  ,  Medeas , 
Clytemnestras,  cum  siiigul»  fuerint.  Quid  autem  usi- 
latius,  verbi  gratia,  quain  ut  dicat  aliquis,  Et  rustici 
mibi  insultant,  etiaro  si  unus  insultet.  Tunc  enim  es- 
sei  contrarium  quod  Lucas  denuo  manifest.ivit,  si  ilii 
dixissetit  ambos  lalrones  conviciaios  Domino;  ita 
enim  non  posset  sub  numero  plurali  uniis  intelligi. 


Cum  vero  dictum  esi  latrones,  vel  qul  cum  eo  cruci-  ^  draginta  dies.  Qui  quater  deni  sont  in  mysterio«  vel 


fiii  erant,  necadditum  est  ambo:  non  solum  si  ambo 
fecissent,  posset  boc  dici ,  sed  etiam  quia  unus  hoc 
fecit ,  potuit  usitato  locutionis  modo  per  pluralem 
numerum  [singularisj  significari. 

CAPUT  CLXXIV, 

Decies  Domiuum  apparuis$e  posi  resurrectionem  «van- 
getista:  iradunl ,  ex  eodem  libro, 

Invenimus  itaque  apud  quatuorevangelistas  decies 

eommemnraium  Dominum  visum  esse  ab  homiiiibiis 

post  resurrectionem  :  semel ,  ad  monumentum  mn- 

lieribus  ;  iterum,  eisdem  regredienlibus  a  moniimen- 

10  in  iiinere ;  terlio,  Petro ;  qiiarto,  diiobus  euntlbus 

II*  casielluin ;  quinto,  pluribus  in  llieru^altiui,  uli 


totltts  roundi ,  vel  totius  temporalis  saecoli ,  qnia  et 
illi  primi  decem  dies,  in  quilMis  erant  illi  ocio  diet,  a 
parte  totum  possunt  more  Scriptoiarum  non  dis« 
bone  computari.  Conferatur  ergo  ei  quod  ait  aposio- 
liis  Paulus,  utrumnibil  afferatquaeslionis:  Resurreiit, 
inquit ,  tertio  die  secundum  Scripturas,  et  apparuit 
Cepbae.  Non  diiii,  primo  apparuit  Cepbae ;  nam  esset 
contrarium  quod  primo  mulieribus  appamisse  in 
Evangelio  legiiur.Postea,  inquit,  duodecim  :  quibiis* 
libet,  qua  bora  libet,  ipso  tamen  resurrectlonis  die; 
deinde  apparuit  plusquam  quingentis  fratribus  siroul, 
sive  isti  cum  illis  undecim  erant  congregati ,  clausis 
osiiis  prdpter  metuni  Judu-orum,  unde  cum  eiiisset 


833  TIIESAUIIUS.  CAP.  CLX&V.  m 

Tbofiiat,  veniiad  eo$  Jesus,  si\c  post  octo  illos  dies  A  ▼eram  Deum  ,  et  qnem  misisti  Jesum   Cliristum  , 


qiiandolibet ;  nihil  4iabet  adversi.  Postea,  inquit,  ap- 
paruit  Jacobo  :  non  tuoc  autem  primom  accipere  de- 
beniua  visum  esse  Jacobo ,  sed  aliqua  propria  mani- 
festatione  singulariter.  Deinde  apostolh  omoibus  , 
nec  illis  tunc  priinum  «  sed  jam  ut  familiariua  con- 
▼ersareiur  cum  lis  usque  ad  diem  nscensionis  suae. 
Novissime  autem  omniiim,  inquit,  quasi  avortivo 
laboriivo]  apparuic  et  milii ,  sed  hocjam  de  coelo 
post  non  parvum  tempus  ascensionis  siias.  Nunc  jani 
videamus  qiiod  distuleramus ,  cujus  mysterii  gralia 
secandum  Maltbxum  et  Marcum  retinrgcns  ita  man- 
daverit :  Prxcedam  vos  in  Galilcamy  ibi  me  videbiiis : 
quod  et  sic  coinpleium  est ,  tamen  post  multa  com- 
pletom  est ,  cuin  sic  mandatum  sil,  qaanquam  sine 


sicut  in  illa  a'ternit:ite  cogn<*scetur,  quo  serros  per- 
ducei  per  formam  servi,  ut  liberl  contcinplentur  for- 
mam  Doiuini. 

CAPUT  CLXXV. 

Quod  in  iribus  aciivtB,  inJoannis  autem  Evangelio  donm 
conteniplaiivtr  virtutis  eluceanl  idoneis  dignoicerei  , 
911/a  non  perferte,  $ed  ex  parte  sff ,  ide.t  iie  manebit 
dmuc  vemat ,  es  libro  de  Consensu  evangdiit,  iv. 

Discipulisetiam  iiisufHandodeditSpiritnm  sanctum, 
ne  ipse  Spiritus  qui  Trinitaii  consubstantialis  et  coae- 
temus  est ,  Untummodo  Patris  esse  non  etiam  Filii 
Sptritus  puiaretnr.  Posiremo  suas  ove§  Petro  amanti 
[se] ,  inmque  amorem  ter  conQienli  commendans di- 
clt ,  eumdem  Joannem  sic  se  velle  manere  donec  ve- 


pr.i*judicio  necessitatis,  ut  aat  hocsulum  ,  aut  boc  g  niat,  ubi  etiam  mibi  videtur  alto  docuisse  mysterio 


primum  eispectaretur  ficri  debuisse.  Proculdubio 
ergo  quoniain  voi  est  ista  non  Evangelistae  narrantis, 
qood  ita  factiim  sit ,  sed  angeli  ex  mandato  Domini , 
et  ipsius  postea  Domini,  fivangelistae  autem  narran- 
lis,  saJ  qood  ita  ab  angelo  ,  ct  a  Domino  dicturo  sic 
propbeticedictain  acdpiendum  est;Galilaea  namf|ue 
lnierpretatur,  vel  transmigratio,  vel  revelatio.  Piius 
itaque  secundum  transmigrationis  significationem  , 
quid  aliud  occurrit  intelligendum ,  Praccedit  vos  in 
Galilaeara,  ibi  eum  videbitis;  nisi  quia  Christi  graiia 
de  populo  Israel  transmigratura  erat  ad  Gentes  7 
quibus  apostoli  praedicanies  Cvangelium  nullo  modo 
erederentur ,  nisi  eis  ipse  Dominus  viam  in  cordibus 
hominam  praepararet ,  et  boc  intelligitur,  PraecedeC 


istam  ipeani  Joannis  evangelicam  dispensatlonein,  qoa 
in  lucem  liquidissimam  Verbi  sublimiicr  feriur,  obi 
Trinitatis  aequalitas  et  Incommolabilitas  Tideri  po- 
test,  etqua  maxime  proprietale  disteta  caeterlshomo 
eajussusceptioneVerbum  caro  faclum  est ,  perspicue 
eerni  cognoseique  iion  posse ,  nisi  cam  ipse  Dominiis 
veoerii,  ideo  sic  maiiebit  donec  veniai.  Manebit  au- 
tem  nuiic  in  fide  credeatiura,  tunc  autem  facie  aJ  fa- 
eiem  eontemplandum  erit  cam  apparuerft  vita  nostra, 
at  nos  cum  ipso  apparebimus  in  gloria.  Quisquis  au- 
lem  arbitratar  bomini  vitam  istam  niortalem  adbuc 
agenti  posse  coiitingere  ,  nt  dimoto  atque  discnsso 
omni  nubilo  pbantasiarum  corporalinm  atque  carna- 
llum,  serenissima  incommulabilis  veritatis  luce  po- 


Tos  in  Galilaeam.  Quod  aulem  gaudentes  mirarenuir,  q  tiaiur ,  et  menie  penitns  a  coBSuetudine  vitae  bujus 


diaruptis  etevicts  difacult.aibus  aperiri  sibio^iiiini. 
in  Domino  per  illuminationem  fidelium,  hoc  intelligl- 
Uir,  Ibi  eam  videbitis,  id  est,  ibi  membra  ejus  in- 
Tenietis,  ibi  vivum  corpas  ejus  in  bis  quos  Iqui  vos] 
sosceperintagnoscetis;  secundumiludautem  quod  Ga- 
lifaea  interpretatur  reveliitio,  non  jam  in  forroa  servl 
inieHigeadum  est ,  sed  in  illa  in  qua  acqualis  est  Pa- 
iri  qoam  promisit  apud  Joannem  dilectorfbus  suis 
caro  diceret ;  Et  ego  diligam  eum  et  oatendam  me- 
ipoom  illi.  Non  utique  «ecundum  id  qiiod  jarai idebant, 
et  qood  etiani  resurgens  cum  cicatricibus,  non  solum 
tldendum ,  sed  etiam  tangendum  postmodum  osteu- 
clit,  sed  secttndum  illam  ineffabilem  lucem  qua  illu- 
miiial  omnem  hominem  venieniem  in  hunc  muiidum. 


alieiiala  ,  illi  consuoler  et  indeclinabiliter  baereat, 
nec  quid  quaerat  nec  quis  qnaerat  inlelligil.  Cre- 
dat  ergo  potius  sublimi  auctoriiati  minimequo 
115  ^aliaci,  qaandiu  snmus  in  corpore  peregrliiari 
nos  a  Domino  et  ambulare  per  fldeni ,  noiidum  per 
speciem ,  ac  sic  perseveranter  retinens  aique  custo- 
diens  fidem,  8|)ein  et  charitatem,  intendal  in  specle 
ex  pignore  qiiod  aancti  Spiritus  accepimas ,  qui  nos 
docebit  [docet]  oninem  ▼eriiatem,  cnm  Deus  qui 
susciuvit  Jesum  Cbrisium  a  mortuis  vitlAcabit  et 
mortalia  corpora  nostra  per  iiihabitaniem  SpMtum 
ejua  in  nobis.  Prius  auiem  qiiam  vivificeiur  hoc  quod 
mortuum  esl,  propter  peccaium  proculdubio  cor- 
niptibile  esl,  et  aggravatanimain ;  et  si  quando  a  vita 


seciiodura  qoam  lucet  in  lenebris ,  el  tenebrae  eum  D  exceJil  hanc  nebolam  qua  legitur  omnis  lerra,  id 


jUHi  eomprehenderunt.  Illuc  prascessit  [llloc  nos], 
mido  ad  nos  veniens  non  reces^^it,  et  quo  noa  prae- 
cedena  non  deseroit :  illa  erit  revelatio  lanquam 
▼eni  Galilaea  ;  cum  similes  ei  erimus,  ibi  eum  vide- 
bimus  siculi  eat.  Ipsa  erit  etiam  beatior  traofmigra- 
lio  ex  isto  saeeulo  in  illam  aeternitaiem ,  si  ejus  prae- 
eepta  sic  ampleciamur  nt  ad  ejus  dextram  segregari 
inereamsr.  Tanc  enim  ibunt  sinistri  in  combustioiiem 
seteman ,  jusli  autem  in  vitain  aelernam.  Hinc  illuc 
transmigrabont ,  et  eom  Tidebunt  qnomiKlo  non  tI- 
dent  impii.  Tolletur  enim  impius  ul  non  videat  cla- 
rilatem  Domini,  et  impii  lumen  non  videbiint.  Ilaec 
•st  autem,  inquit ,  viia  apierna,  ui  cognoscant  teunuin 


est,  hanc  carnalem  caliginein,  qua  tegitur  omnia  vita 
terrena,  tanqiiam  rapida  coniscaiione  perstringitnr, 
et  in  suam  infirmiiatem  redii,  vivenie  desiderlo  quo 
rursus  erigatur,  nec  sufficiente  mnnditia  qua  figatur, 
et  quanto  quisque  hoc  magis  poteal,  lanto  major  est; 
quanto  autem  minus,  tanio  minor.  Si  autem  nihil 
adhuc  tale  mens  Imminis  experta  esi ,  in  qua  umen 
babiut  Christus per  fidem ,  instare  dibet  minuendis 
finiemiisque  cupiditatibus  hujus  saceuli  moralis  vir- 
Inlis  aciione,  tanquam  in  comitita  Irium  illonim 
evangeristarum  cum  mediatore  Chrislo  ambulans  ; 
eomque  qui  Filius  Dei  semper  est,  propter  nos  Ulium 
homiiiis  factum,  ut  ^empiiema  virtus  eius  ei  divini- 
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tat  noslrae  liifinniiati  ct  moruliUli  coniamperaU  A      nia  pnUkirrme  doeet,  exlibro  uQnmHonum  Eraw 


(le  nosiro  nobis  iu  ae  aiqtie  ad  ae  facerel  viam,  cuin 
magns  spei  l»>itia  Qdcliter  teneat.  Ne  peccet,  a 
rege  Chrisio  regaiur  ;  si  forie  peccaveril,  ab  eodem 
sacerdoie  Chrislo  expieiur,  atquoiu  in  adione  boii» 
conversationis  el  vit«  nulritis  peiinis,  geminae  dllec- 
tionis,  Unquam  duabus  alis  validis  evectus  a  terris, 
ab  eodem  ipso  Christo  Verbo  illuminetur,  Verbo  quod 
In  principio  erat ,  et  Vrrbum  apud  Deum  erat,  ct 
Y^rbum  Deus  erat;  eui  per  speculum  et  in  xnig- 
Mto»  longe  tamen  sublimius  ab  omni  similitudine 
corporali.  Qiiapropter  quamvis  in  illis  tribua  activas, 
in  Joannis  autem  Evangoiio  dona  contemplativx  vir- 
toUt  eluceant  eis  qui  hxc  [hoe]  dignoscere  sunt  ido- 
nei,  Umen  et  hoc  Joannis,  quoniam  ei  parte  est, 


gelii, 

Depncris  seleiitibus  in  Toro  et  ad  invtcem  cla* 
mantibus,converso  ordine  ad  propo>iu  respoud  t. 
Nam  quod  ait,  Lainentaviinns  et  non  plornstis  ,  ad 
Joannen  perlinrt,  eojus  abstlnentia  a  cibls  et  poiu 
lucium  pceniteiitiae  significabat.  Quod  aotem  ait, 
CanUvlmostibiis  et  non  salustis,  ad  ipsom  Dominum 
[pertinei],  qui  uttndo  com  cceleriR  cibo  et  potu  lac- 
titiaro  regni  figurabat.  At  illi  nec  hiimiliari  citm 
Joanne ,  nec  cum  Christo  gaudere  voluerunt,  dieen- 
tes  illnm  daemonium  habere,  islum  voracem  et  ebrio- 
Bum,  et  amicum  publicanorum  et  peccatomm.  Qood 
autem  subjungit ,  Et  jnstificata  est  sapientia  ab 
omnibus  filiis  suis,  ostendit  fillos  sapienti»  intel 


•k  manebitdonec  veoiatqtiod  perfectum  est.  Eialti  o  ligere,  nec  in  abslinendo,  nec  in  mandueando  esse 


qnidem  da(ur  per  Spiritum  sermo  sapienti»  ,  alti 
aerroo  scientiae  secundum  eumdem  Spiritum ;  alius 
dien  Domino  sapit ,  alius  de  pectore  Doroini  liqui- 
dloa  aliquid  bibit ,  alius  levatus  usque  ad  tertium 
coelom  inefliabiUa  verba  audit  :  omnes  Umen  quandlu 
sunt  in  corpore  peregrinantur  a  Domino,  et  omnibus 
bonx  spei  fidelibus  in  libro  vits  scriptii  servatur 
quod  disturo  esi  :  Et  ego  diligam  eum,  et  ostendam 
meipsum  illi*  Verumtamen  in  hac  peregrinatione , 
qiiantum  in  rei  hujtis  intelligentia  quisque  profecerit, 
tanto  roagii  caveat  diabulica  vitia,  superbiaro  et  io- 
videntiam ;  meminerit  hoc  ipsum  Cvangelium  Joan- 
nis,  quam  mulio  ampliut  erigit  ad  contemplationem 
veriutis,  taro  multo  amplius  prxcipere  de  dulcedine 


juttitiam,  sed  in  squanimiuie  tolerandi  inopiam  et 
temperantiam  per  abundantiam,  non  se  comimpcndi 
atque  opportane  sumendi  vel  non  iuroendi  ea  quo- 
nim  non  usus  sed  eoncnpiscentia  reprehendenda  est. 
Non  cnim  inlerest  omniao  quid  alimeiitorum  sumas, 
ut  suecurrasnecessiuticorportt,  dummodo  eongruas 
in  generibus  alimentorum  his  eum  quibus  libi  viven- 
duro  est.  Neqne  quantum  sumas  multmB  interest, 
cum  videamus  aliorum  slomacbum  citiut  satiari,  el 
eos  umen  llli  Ipsi  parvo  quo  saiiantur  ardenier  el 
intolerabiliter,  et  omnino  turpiter  inhiare;  alios  an- 
lem  plusculo  quidem  sattari,  sed  t<>lerabiliut  ino- 
piam  perpeti,  et  vel  ante  horam  positas  epulas,  si  id 
in  tempore  atit  opus  sit,  aut  necetse  tit ,  cnm  tran- 


chariutis,  Et  quia  [illud]  praeceptum  vei  issimuin  G  quinitaie  s^picore ,  neque  ungere.  Magis  ergo  liite- 

_^^ii.« ___.r>-«_  ^ . -_i __ 


ae  saluberrimuin  est  :  QuaMto  magnus  es,  lanio  hu- 
roilia  te  in  omiiibus ;  qui  evangelisu  Chrisium  longe 
f  eieris  altius  commendat,  apud  eum  ditcipulis  pedet 
Uvat. 

CAPUT  CLXXVI. 

J>#  eo  quod  ail  :  Nemo  novtf  Filium  niu  Pater^  ex 
iibro  I  Quweiionum  Evangelii, 


Cum  diceret,  Neroo  novit  Filiuro  niti  Pater,  non 
diiii,  Et  euivoloerit  Paier  revelare ,  quemadmodum 
cnm  dicerel,  Nemo  novii  Patrem  nisi  Filius  ,  addi- 
dit,  Et  cui  voluerit  Filius  revelare.  Quod  non  iu 
Inielligendum  e8t,qua8i  Filiusa  nullo  possit  cognosei 
iiiti  a  Palre  solo,  Pater  aniem  non  solum  a  Filio,  sed 
tliaro  ab  eis  quibut  revelaverii  Filius;  sic  enim  po-  t.  «*  gawd««m-  ElQ"»«  «0»«»^  h^^^lnw  «""»1"«"  f*"*»^^ 
tfnsdicturo4St.utinUlligamusetPalrem,  etipsuro  ^^  camalibus  epulit,  addidit.  in  Spiniu  taneto. 
niiuro  per  Filiuro  revelari,  quia  ipse  est  menti      J"«ti«caiur  116  ergo[eii:.m]  tapicnUa  ab  oinnibot 


rest,  non  qufd  vel  quantum  alimentornm  pro  coo- 
groentia  honiinum  atqoe  pertonae  tuaa ,  et  pro  tii8 
valetudinis  necessiute,  quit  capiat,  ted  quanta  foli'* 
ciiate  et  tereniiate  animi  careal,  cum  hit  vel  opor« 
teat,  vel  etiam  neceste  est  carere,  ut  illud  in  animo 
Chrisiiani  compleator  [compleat]  qood  Apottolut  dl- 
cit :  Scio  et  roinus  habere,  scio  etabnndare,  obique 
in  oronibns  [in  oronibos  et  in  omnihus]  Inibulut 
tum,  el  tatiari,  et  esurire,et  abnndare,  et  penuriaffi 
paii,  oronia  postumin  eo  qui  me  confortat;  etillud; 
Neque  ti  manducaverlmut  abundabiinus,  neqiie  tl 
non  roanducaveriroua  egebirout ;  et  illtid  :  Non  e»t 
enim  regmiro  Del  esea  et  potut,  ted  justitia  et  pai. 


nottr;e  lumen,  ut  qiiod  postea  intulit,  Et  cui  volue- 
rlt  Filius  revelare ,  ncn  Patrero  Uniuro ,  sed  etiam 
Filluro  acciplas.  Ad  totum  enim  quod  diiit  illatum 
cti,  Verbo  enim  tuo  te  Paier  declarat  [ipte  Pater 
dedaratur].  Verbum  autem ,  non  tolum  id  quod  per 
Verboro  declaratur,  sed  etiam  seipsum  deelarai. 

CAPUT  CLXXVII. 

De  pueris  udeniibus  iii  foro  ,  et  clamantibus  ad  iUos 
qui  nee  hunUliari  cum  Joanne  nec  cum  Christo  gnu- 
mere  votuerunt^  ubi  qwe  sit  vera  ciborum  parctmo" 

(*)  fianc  sententiain  ciiam  refrioatio  cap.  27  V,  i.  II. 


filiis  suit ,  qui  inielligunt  ntendit  terrenit  lempora 
opportuna  etse  debere ,  faciliutero  vero  carendi  ta- 
libttt,  et  amorem  fruendi  aeternit ,  non  variari  opor« 
tere  per  tempora ,  ted  perpetuo  retineri. 

CAPUT  CLXXVIII. 

De  voraeitate^  etiam  in  vilissimis  cibis^  ex  libro  iii  de 

Doctrina  Christiana. 

Quisquis  autem  rebus  pnetereuntibus  rettrietiut 
utitiir  qtiam  sese  habent  mores  eoruro  cum  quibua 
vivit,  aut  temperans,  aut  superstitiosos  est  (•).  Quit- 


S37  TIIESACRUS.  CAP.  CLWXI. 

qois  vero  tie  eis  utiiiir,  ut  roetni  ei  consnetadiiies  A 
lK>norum  inler  qiios  Tcmtur  excedat,  aut  aliquid 
significaty  aul  flagiiiosus  esl ;  in  omnikus  enira  tali- 
bns  non  usus  rerum ,  sed  liliido  [utentis]  in  ciilpa 
es»t.  Quid  igitiir  locis ,  et  tempori ,  ei  pars  [tempori- 
bus  personisque]  conveniat  diligcnter  atiendendum 
cst,  ne  temere  flagiiia  reprebendamns.  Fieri  enim 
fiotesi  ut  sine  aliquo  vitio  cupedia  [capfdlnifj  vel 
Toracitatis  pretiosissimo  cUm>  8:ftpiens  utatur ,  insi- 
piens  aulem  iof€edi<8ima  gulx  flamma  in  fiiiisimuro 
ardescat ,  et  sanius  quisque  maluerit  more  Domini 
pisce  vcsci ,  quam  lenticula  more  Esaa  nepotis 
Abrabam,  aui  bordeo  more  juinentorum.  Non  enim 
propterea  eontineotiores  nobis  sunt  plerxque  bes* 
tiae,  quia  vilioritHis  uiuntur  escis ,  nam  in  omnibus 
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CAPITT  CLXXX 

De  homine  qta  deiceiidebai  m  Jeruiolem  in  Jericho ; 

ex  tibro  ii  QuwtHonum  Evangelii. 

Homo  quidam  defccndebat  a  Jerusalemin  Jericbo. 
Ipse  Adam  intelligiiur  in  genere  bumano.  JtTusalem 
civitas  pacis  ,  illa  coelestis,  a  ctijus  beatitudine  lap- 
sus  est.  Jerlcbo  Iiiiia  interpreUlur  et  significat  mor- 
Isliialem  nostram  ,  proptcr  qiiod  nascitur,  rresctl, 
sonescit  et  occid  t.  L»trones,  diabolus  el  angeli  ejus, 
qui  eum  spoliavernnl  immortaliute,  et  plagis  inipo- 
iitis  peccata  suadendo  reliquerunt  seniivivuin  ,  qnia 
ex  parte  qua  potesi  intelligere  ei  cogncscere  Deum, 
visus  [vivus]  est  lioroo;  ex  parte  qua  peccatis  con- 
tabescit  et  premitur,  mortuui  esl,  ei  ideo  sernivivut 
dicitur.  Sacerdos  autem  et  leviia,  qui  eo  vtso  praeter- 
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hnjascemodirebas,  nonex  earum  rerum  natura  qui-  B  ^'''""^'  sacerdoUum  et  ministerium  Veteris  Testa- 
biis  utimur,  scd  ex  causa  utendi  et  roodo  appetendi,     '««»«« *«n»«cant,  qoae  non  poterant  prodesse  ad  aalu. 

tem.  SamariUnna  eustos  interpretatur,  et  ideo  ipse 


vcl  probaiidum  est,  vel  improbandum  qaod  facimus 

CAPUT  CLXXIX. 

ik  impouibiiitaie  jejnnandi  $ub  ftrafHnlia  tponsi,  ubi 
duo  jejwiia  probat,  unum  iribulationit  et  aiiud 
gaudii :  ex  lib.  ii  Qiucst,  Evaiig, 

Jejnoium  aut  in  tribulatione  esi,  aut  in  gaudio.  In 
Irlbolatiooe  ad  pr«ipitiandum  Deum  pro  peccatis , 
in  gaudio  vero  cum  tanto  minua  delectant  carnalia, 
quaiito  spiriuliuffl  major  sagina  eat.  Cum  ergo  Do- 
roinua  interrogatus  esset  cur  discipuli  ejns  non  jCjU- 
iiarent ,  de  utruque  jejunio  respondit.  Namque  ad 
lUudquod  in  tribuiatione  jfjunari  solet,  pertinei  quod 
ali  ,  Filios  sponsi  lunc  jejunaturos,  <5kiin  ablaius  ab  C 
eia  ruerlt  sponsus.  Tunc  enini  desolabuiitur,  et  in 
Dicprore  ac  loctu  erunt,  donec  eis  ler  Siuritum  s.in- 
ctum  gaodia  consolaioria  retribuantur ,  quo  dono 
pt*rcepto,  etiam  jejunii  alterum  genus,  quod  flet  per 
laetitiam  jaro  renovati  iu  viuro  spirtulem,  conve« 
nieotissime  cclebrabuni »  quod  aniequain  aecipianl, 
dicit  eos  Unquam  veiera  vestimenU,  quibus  Inconve 
nieutcf  novus  pannus  assuitur,  id  est,  aliqna  partica!a 
doctrinse  qiiae  ad  nov:e  vitas  teinperaniiam  periinet, 
qoia  al  boc  fial,  et  ipsa  doctrlna  qoodamroodo  acin- 
ditor,  cujua  particola  quae  ad  jejuniuro  ciborom  va- 
let  imporlune  traditur,  curo  illa  doceat  generale  Jeju- 
nium  non  a  concupificeotia  ciborum  Untum  ,  sed  ab 
omni  laeiitia  temporaliuro  delecutionnm.  Cujns  quasl 


Dominus  signlficatur  boc  oomine.  Alligatiovulnerum 
eai  cohibitio  peccatorum  ;  oleum  consol.aio  spel 
bon:e,  propter  indulgentiam  daum  ad  reconciliaiio- 
nero  pacis;  vinuroexborutio  aJ  operandum  {erven- 
tissimo  spiriiu.  Jumentum  ejiis  est  caro  in  qua  ad 
nos  venire  dignatos  est.  Iinponi  juroenio  est  in  ip- 
sam  iiicarnat.onem  Cbristi  credere.  Subulum  esi 
Ecclesia  ubi  reficiuntur  viatores  de  peregrinatione  in 
aeternam  patriam  redeuntes.  Aitera  dics  est  poal  re* 
surreciioneni  Domini.  Duodenarii  sunt  velduo  pra:- 
cepu  charitatis,  quaro  per  Spirituro  sanctum  accc- 
peruut  apostoli  ad  evangeiizandum  co^teris»  vel  pro- 
mi.sio  viiae  praesentis  et  fulurae.  Secundum  enim  duas 
promissiones  dicium  est  :  Accipiet  in  boc  aaeculo 
septies  Unlum,  in  futuro  saeculo  vium  aeternam  con^ 
seqiieiur.  Subularius  ergo  est  apostolus.  Quod  su- 
pererogai,  aut  illud  consiliuin  quod  ait :  De  virgini- 
busautem  praecepturo  Domini  non  babeo,  conbiliuro 
aulem  do;  autquod  eiiain  mauibus  suis  operaius  cst 
ne  infirmoriim  aliquem  in  noviute  Evangelii  gr.iva- 
ret,  cum  ei  liceiet  pasci  exEvangelio« 

CAPUT  CLXXXI. 
Qttod  Martha  exeipiem  Hlim  in  domo  ina*  signi/ical 

Eccteiiam  ut  nuneest,  Maria  vero  ul  erit  in  [uturo; 

ex  lib.  II  Quofsu  Evang. 

Qiiod  Martba  exccpit  illum  In  domum  suam,  sl- 
gnificat  Eccleaiaro  quae  nunc  est,  excipientem  Domi- 
num  in  cor  suum ;  Maria  soror  ejus,  quae  sedebat  nd 


pannum,  id  esi,  partem  aliquaro  quae  ad  cibos  per-  d  pede»  Dominl,  etaudiebat  verbuin  ejus  ,  significat 


Unct ,  dicit  000  oportere  boroinibas  ,  adbuc  veteri 
consoetuaini  deditis  ,  impertiri ,  quia  et  illioc  quasl 
conscissio  v.detur  fieri,  et  ipsi  vetustaii  iiou  conve- 
hit.  Dicit  etiam  siroiles  eos  esse  veieribus  utribus, 
qoos  vino  novo ,  id  cst  spTiUlibus  praeceptis  ,  faci- 
lius  di:»rumpl  qu.un  id  posse  contineri  dicit.  Erunt 
autem  Jaro  utres  novi  curo  post  ascensum  Domiiii 
dcsiderlo  consolationis  ejus,  orando  et  sperando  in- 
novanlur  [Innovabantur].  Tunc  eniro  acceperunl 
Splriiom  sanctum,  quo  impleti,  cum  omnium  qui  de 
divcrsis  gentibus  aderant  linguis  loquereuhir,  dicii 
sunt  musto  pleui ,  novuro  eniro  vinuro  jam  novia 
otribaa  vencrat. 


eamdero  Ecclesiaro,  sed  in  fiituro  saeculo,  ubi  ces< 
sans  »b  opere  minislerioqiie  indigenliae  sola  Sapien- 
tia  perfruetur.  Martha  ergo  occupau  est  circa  mul- 
tum  roinisterium,  qui.)  nunc  talibus  operibus  eser< 
cetur  Ecclesia.  Quod  autem  qoeritur  qiioJ  sc  soror 
ejus  non  adjuvet ,  oceasio  datur  senientiae  Ddmini, 
qua  osiendit  isUm  Ecclcsiam  soHicitam  esse  et  tnr- 
bari  circa  plurima,  curo  sit  nniim  neces^arium  ,  ad 
quod  per  roinistcrii  bujus  meriu  pervenitur.  Ma< 
riaro  vero  dicit  opiiroaro  partero  elegisse  quae  non 
auferetur  ab  ea,et  ideointelligitur  optlroa,  qnta  et  per 
lianc  ad  illani  tenditur,  et  non  auferetur :  illa  vero  inini- 
sterii  quamvis  sil  bona ,  uinen  auferetur,  qnando 
iodigentia  cui  miniatralur  transierit. 


S.  EUGTPPn 

ABBATIS  AFRICANI 

THESAURUS 

Ex  S.  Augustini  operibus 

1Eom\t0  ipo0imov. 


CAPUT  CLXXXII. 

\  De  iUo  qui  media  nocle  peliit  ab  amieo  trei  pane$  ; 
ex  libro  ii  Qua^Uionum  Evangeiiorum. 

Amicos  ad  quem  Tenitur  media  nocte,  ol  accom- 
roodet  tres  panes,  utiqae  ad  similiiudinem  ponitur, 
secuudum  quam  quis  Deum  rogat,  in  media  tribula- 
tione  constitulus,  ut  ei  tribuat  intelligentiam  Trinj- 
latis,  qua  prsBsentis  vits  consoletur  labores;  sed 
comparalio  est  a  minore.  Si  enim  amicus  liomo  sur- 
git  de  lectOy  et  dal  non  amicitia,  sed  ucdio  compul- 
suSy  quaiito  miigis  dat  Deus  qui  sine  tsdio  largis- 
sime  donal  quod  pelitur !  sed  ad  lioc  se  pcti  Tult  ut 
eapaees  donorum  ejus  fiant  qui  pelunt.  In  tribus  au- 
tem  pnnibus  etiam  illud  signiiicalur,  onius  esse  sub- 
stantiae  Triiiitatem.  Amicos  autem  quem  dicii  ille 
qui  peiit  venisse  de  via,  et  non  se  baliere  qood  por 
iiat  anie  illom,  iutelligitur  hominis  appetitus,  qui  de- 
bet  oblemperare  rationi :  serviebat  autem  consoetu- 
dioi  temporali,  qoam  viam  vocal,  propter  omnia 
per  tempiis  transeuniia ;  converso  aotcm  bomine  ad 
Deum,  eiiam  ille  appetitos  a  consoetodine  revo- 
catur :  sed  sl  non  consol:iiur  interios  gaodium  de 
doctrina  spiritali «  qoa  creatoris  Trinitas  pnedica- 
tur,  magnae  angusiix  sunt  in  bomine,  qucm  premit 
aerumna  mortalis,  ciim  ab  bis  quac  foris  delectant 
praecipitor  absiinentia,  ei  iiilos  non  est  refectio  de 
laetilia  doctrinae  Salvatoris,  et  ipsa  [ista]  angostia  est 
niedia  noz,  qoa  cogitor  vebementer  instare  petendo, 
ot  accipiat  tres  panes.  Quod  aotem  ei  dicitur  de  in- 
ttts  Jam  osiium  clausuni  esse  puerosque  ejus  com  eo 
esse  in  cobili,  signiflcat  tempos  famls  verbi,  com  in- 
telligentia  claoditur ;  et  illi  qul  Evangelicam  sapien* 
tiam,  tanquam  panem  erogantes,  \fkr  orbem  ierrjd 
prxdicaverunt,  pueri  pairis  familias,  jam  sont  in  se- 
creta  qoieie  com  Domino.  Et  tameii  orando  efOcitor 
ot  accipiat  desiderans  intenectiioi,  ab  ipso  Deo, 
eii;im  si  homo  desit  per  quein  sapientia  prae«licelor. 

CAPUT  CLXXXIII. 

De  pane  ei  pisee  et  090 ;  ex  libro  11  Quaitionum 

Evangeliorum. 

De  pane  et  pisce  ot  ovo,  qoibos  contraria  posoit 
lapidem,  serpentem,  scorpionem.  Intelligitor  panis 
charilas,  propler  majorem  appetitom,  et  tam  neces- 
sarioro,  ot  sine  illa  caetera  nibil  siot,  sicot  sine  pane 
inensa  inops  :  coi  contraria  est  cordlt  doritia,  qoam 
lapidi  comparavit.  Piscis  aotem  intelligitor  fides  in* 
visibilium,  vel  propter  aqnam  baptisnii,  vel  qu  a  de 


A  invisibilibus  locis  capitur ;  quod  eiiam  fides  biijos 
mondi  floctibus  circomlatrata  iion  frangiiur,  recte 
pisci  comparatur;  coi  coiitrarium  posuit  serpencem 
propier  venena  fallaciae,quaeetiam  primo  homini  male 
suadendo praesominavit.  In  ovo inleiligitur  spes ;  ovum 
enim  nondom  est  spes  perfecta  [fetiis  perfecus],  ted 
fovendo  sperator;  coi  contrariom  posoitscorpiooem, 
cujos  acoleos  venenatos  retro  timeodos  est ;  sicut 
spei  conirariom  est  retro  respicere,  cojos  [curo] 
spes  futurorum  in  ea  quac  aute  sunt  se  eitendau 

CAPUT  CLXXXIV. 

De  eo  quod  ait  diieiputii  :  Soliie  in  iubUme  exlolii^  ei 
de  hydropico,  vel  de  muliere  recurtata;  ev  Hhro  n 
Quoiitionum  Evangeliorum, 

Cum  diceret  discipulis  non  debere  haberi  tolltci- 
B  tudinem  de  cibit,  ait :  Et  noKle  in  tublioie  extolli. 
Primo  enim  baec  ad  necessiiaiem  implendam  bomo 
quaerii ;  cum  auiem  baec  abu.davcrint,  incipit  et 
tuperbire  de  talibos.  Tale  est  boc,  ac  si  se  vulnera- 
tus  quis  jaetei  qoia  babct  multa  emplasira  in  domo, 
cum  boc  illi  bonum  estel,  ot  vulnera  non  haberet, 
et  ne  uno  quideni  indigeret  emplastro.  Congroenter 
liydropicum  animali  quod  recitfit  in  poteom  compa- 
ravit,  bomore  enim  laborabat ;  sicot  illam  mullerem 
qoam  decem  et  octo  aonit  alligaum  dixerat,  et  ab 
cadem  alligatlone  tolvebat,  comparavit  jomento 
qood  tolvitor  ol  ad  aqiiam  docaior.  Hydropem  ao- 
tem  recte  comparamot  diviii  avaro  ;  ticot  enim  ille 
quanio  magis  abundat  bumore  inordinato,  unio 
ainpliut  sitit,  sic  iste  qiianto  est  copiosior  divitlit 
C  qoibos  non  bene  otitor,  tanto  ardentios  ulia  cnnco- 
piscit;  iilam  vero  iu  morbo  incorvaum  ot  se  erigere 
non  possei,  animae  terrciiis  oplnionibus  debiliutc 
atque  oppressae,  ita  ut  divina  cngiure  nun  valeaut 

CAPUT  CLXXXV. 

Di  villico  quem  Dominui  ejlciebat  de  viUieatu;  es  eo- 
dem  libro  11  QuafHionum  EtangeUorum, 

In  villico  quem  Dominos  ejiciebat  de  viilicato,  et 
laodavit  eum  qood  in  futorom  tibi  prospexerit,  non 
omnia  debemus  ad  imiundum  tumere.  Non  enim 
aut  domino  [nostro]  facienda  ett  in  aliqoo  fraot,  ot 
de  ipsa  fraude  eleemosynat  faciarous :  aot  eos  a  qo> 
bosrecipi  volomus  in  labernacola  aeterna,  tanquam 
debitores  Dei  et  Domini  nostri  fat  rst  intelligi,  com 
josli  et  tancii  significentor  hoc  loco,  qui  eot  inlrodo> 
^  cant  in  l.ibemacola  aeterna,  qui  necctsiiafibus  toit 
terrena  bona  communicaverinl,  de  quibus  etiam  di- 
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cit :  Quod  si  qtiis  alicui  corum  calicem  aqus  frigida 

dederit,  tantum  in  nomine  discipuli,   non   perdet 

mercedem  suaro,  sed  etiam  c  contmrio  dicunior 

ist»  similitudines,  ut  inielligamus  si  laudari  potuit 

ille  a  Domino  «ui  fraudem  raciebai,  quanlo  amplius 

placeant  Domioo  Deo  qui  secundum  ejus  praeceptum 

illa  opera  raciunt.  Sicut  etiam  de  judice  iniquitatis 

qui  inlerpellabatur  a  vidua  comparationem  duxit  ad 

judicem  Deum,  cui  nulla  ex  parte  judei  iniquus 

conferendus  est.  Quod  autem  de  cenlum  cadis  olei 

quinquaginta  scribi  fecit  a  debitore,  et  de  centum 

choris  tritici  octoginta,  ad  nihtl  aliud  valere  arbi- 

tror,  nisi  ut  ea  qnae  similiter  in  sacerdotes  atque  in 

ICTitas  Judxus  quisque  operatur»  in  Cbristi  Ecclesia 

abundet  justitia  ejus  super  scribarum  et  Pharisaeo- 

rum,  ut  cum  illi  decimas  darent,  isti  dimidias  denl, 

sicut  non  de  fructibus,  sed  de  ipsis  bonis  suis  fecit 

Zachxus  au;  certet,  duplicet  [aut  certe  duplicet  de- 

cimam.  aut  duas]  dccimas  dando,  superet  impendia 

Judaeorom.  Mammona  vero  iniquitatis  ob  hoc  [ideo] 

a  Domino  appellata  est  ista  pecunia  quam  posside- 

inus  ad  tempus,  quia  mammona  divitiae  inlerpretan- 

lory  nec  sunt  istai  diviiiae  nisi  iniquis,  qui  in  eis 

constituunt  spem  atque  copiam  beatitudinis  suae  :  a 

jnstis  vero  cum  faaec  possidentur,  est  quidem  ista 

peconia,  sed  non  sunt  [tamen]  illis  diviiiae  nisi  coele- 

sies  et  spiritales,  qufbus  indigentiam  suam  spiritali- 

tcr  supplentes,  eiclusa  egestate  roisehae,  beatitudi- 

nis  copia  diiabuntnr. 

CAPOT  CLXXXVI. 

2  De  illo  qui  in  tecto  et  qui  in  agro^  et  uxore  Loth ;  ex 
libro  II  QuiB$Uonum  Ecangeliorum. 

Qoid  est  quod  dicit  Doroinus  :  Qui  fuerit  in  lecto, 
ct  vasa  ejns  in  domo,  non  descendat  lollere  illa?  lu 
lecto  esl,  qui  escedens  carnalia,  lanquam  in  aura 
libera  spiritallter  vivit.  Yasa  ejus  in  domo  sunt  sen- 
sns  camales,  quibus  ad  investig.indam  veritatem 
quae  intellectu  capltur  multi  utentes,  penltus  errave- 
root.  Hujus  ergo  spiritalis  viri  jam  vasa  ista  vacant 
in  dtiroo,  quia  mente  corpori  superemineris,  per 
aciem  inlelligeniiae  lanquain  in  lecto  positus,  perspi- 
cuiiate  sapientiae  veluti  coelo  apcrtissimo  fruitur. 
Cav^at  ergo  iste,  ne  in  die  tribulationis  rursus  viia 
camali,  quae  per  sensus  corporis  paschur,  delecta- 
tus,  ad  vasa  hujusroodi  tollenda  descendat.  Quid  est 
quod  dictum  est :  Similiter  et  qni  in  agro  fuerit*  noti 
redeat  retro?  qui  operatur  in  Ecclesia  et,  sicut  Pau- 
lus  et  Apollo,  plantat  et  rigat,  non  respiciat  spem 
saecularero '  cni  renuntiavit.  Quid  signiflcavit  uxor 
I^ih?eo8  qui  in  tribulatione  retro  respiciuni,  et  se 
a  spe  divinae  proroissionis  avertuni :  et  idco  staiua 
^alis  facta  est,  ut  admonendo  horoines  ne  hoc  fa- 
ciant,  tanquaro  condial  cor  eorum\  ne  siut  fatui. 

CAPUT  CLXXXVli. 

De  duobut  in  lecto^  et  duabu$  molentibus ,  et  duobus 

in  agro. 

Qui  sunt  illa  nocte  duo  in  leclo,  et  duae  molentes 

in  unum,  et  duo  in  agro,  de  quibus  omnibos  binis 

singuli  assumentur  etsinguli  relinquentur?  Tria  ge- 

Patrol.  LXII. 


CAP.  cLXxxvm.  m 

A  nera  horoinom  h'c  videnlnr  signiflcari :  Unum  eo- 
rnro  qui  otiuro  ei  quietero  eligunt,  neque  negotiis 
saccularibus ,  neque  negotiis  ecclesiasticis  occupati ; 
quae  illoruro  quies  lecii  noroine  significata  est :  alte* 
ruro  eorum  qui  in  plebibus  constitoti  regunlur  a 
dociioribus,  agenles  ca  quae  sunt  hujus  saeculi,  quos 
el  feminarum  nomine  siguiAcavii,  quia  consiliis,  iK 
dixi,  peritorum  regi  eos  [ei^]  eipedit,  et  raoleotes 
dixii,  propler  temporalium  negotiorum  orbem  atqoe 
circuitum,  quas  tameo  io  iioum  moleotes  diiit,  in 
qiiantum  de  ipsis  rebus  et  negotiis  suis  pra*benl 
usibus  Ecclesiae  :  tertiuro  eoruro  qui  operantor  in 
Ecclesias  roinisterio  tanquaro  in  agro  Dei,  de  qua 
agricullura  Apostolus  loquitur.  In  bis  ergo  tribus  ge- 
neribus  bina  sunt  rursus  genera  hominuro  iu  singu- 

B  lis,  et  pro  robore  suarum  virium  discernuotur.  Cum 
eoim  omnesad  Ecclesiae  roerobra  pertinere  videan* 
tur,  adveniente  Uroen  lentatione  tribolationis , 
et  ei  illis  qui  suot  io  oiio ,  et  ex  illis  qui  suot 
io  negotiis  sxculi ,  et  ei  illia  qui  Deo  miiii- 
sirant  in  Ecclesia,  alii  qui  [aliqui]  permaneui» 
alii  qui  [aliqui]  cadunt.  Qui  perroanent  assorouotur, 
quicaduoi  relioquuolur;  ergo  unus  as^umelur,  et 
untis  relinquetur,  non  quasi  de  duobus  hominibus 
diciuro  est,  sed  de  duobus  geoeribus  afreciionum,  in 
singulis  generibus  trium  professionum.  In  illa  ergo 
nocte  dixil,  in  illa  tribulatione,  ad  ipsa  tria  generi 
quae  assumuntur  arbitror  pertinere,  etiam  iria  illa 
noroina  virorum  sanctoruro,  quos  solos  liberaturos 
Ezechiel  propheta  pronunliat,  Noa,  Daniel  et  Job. 

C  Yidetur  enim  Noe  pertinere  ad  eos  per  quns  Ecclesia 
regitur,  sicut  per  illum  in  aquis  arca  gubernata  est 
quas  figuram  gestabat  £cc!esi£.  Daniel  autcro  qui 
elegit  caelibem  vllam,  id  est,  nuptias  terrenas  coo* 
tempsil,  ot,  sicut  dicit  Apostolus,  Sinc  sollicitudit  e 
viveret,  cogitans  quae  suot  Dei,  genus  eorum  sigui' 
ficatqui  sunt  in  otio,  sed  tamen  fortissimi  in  tenta- 
li  nibus,  ut  possint  assumi.  Job  autem  quia  et  uxo* 
rero  habuit,  et  filios  et  amplas  terrenaruro  rerum 
copias,  ad  illud  genus  pcrtiiiet  cui  molendinuro  de- 
puiatum  est,  sed  tamen  ut  sint  fortissimi  ia  tenta- 
tionibus,  sicui  ille  fuit  :  noo  eoiin  aliter  assumi 
poterunt  [potuerunl].  Nec  puto  alia  esse  genera  ho- 
minuro  quibus  constat  Ecclesia,  quam  isU  tria,  ha- 
benlia  binas  diffei^eniias,  propter  assumptionem  ei 

D  relictionero,  quarovis  in  singulis  roultae  siudiorum 
voluntatuaique  diversitates,  ad  concordiam  Umea 
uuitatemquc  concurrentes  possint  in^eniri. 

CAPUT  CLXXXVlll. 

De  judlce  imqno  quem  vidua  interpellabal ;  ex  Ubro 
l^uieitionum  Evangeliorum. 

Quid  est  quod  ad  semper  orandum  el  non  deficien- 

duni  de  jud.ce  iiiiquo  voluit  parabolam  ponere,  qui, 

ciiin  Deum  non  tiroeret  et  horoinero  non  reverereuir, 

vido»  Umen  assidois  interpellationibus  cessit,  ut 

earo  viudicarel  ne  sibi  ab  illa  lasdiuro  fierel?  naro 

hoc  est  quod  ait ,  Ne  veniens  s uggillet  roe.  Quoniam 

parabolas  Dominos  aut  secondum  similitudlnero  ali- 

quam  ponit,  sicol  de  servo  illo,  cui  Dominus  dimisit 
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qiiod  ratione  reddita  debere  inventns  esi,  et  ipse  con-  A 
servo  suo  dilationem  saltem  dare  noluil;  et  de  fe- 
neratore,  qiii,  cum  duobns  debitoribus  donasset 
qiiod  debebant,  ab  eo  plus  dilectus  est  cui  plus  do- 
liavit;  et  de  liomine  qui  habebat  duos  Qlios,  roajo- 
rem  in  agro  sibi  propinquantem,  mfnorem  autem  in 
longinquo  luxuriantem ;  et  innumerabilia  hujusroodi. 
De  his  enim  in  quantura  similta  sunt,  dacilar  intelle- 
ctus  ejus  rei  cui  adliibentur  [ad  mysterium]  insi- 
nuandae  aut  requirend»  [veritatisj  :  aot  ex  ips»  dis- 
similituditie  aliquid  probat,  veluii  esl  illnd ,  quod  si 
fenum  agri  quod  hodie  esi»  et  cras  in  cKbanum  mitti- 
tur,  Deus  sic  vestil,  quanto  magis  vos  modieae  fldei? 
Ad  boc  genus  pertinet  etiam  illud,  qood  de  servo  ait 
ciii  dominus  detiuniiaverat  ut  a  viMicatu  removere- 
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CAPUT  CLXXXIX. 


Di  eo  quod  dictnm  e$t :  Orate  ne  fiat  fu§a  vtma  Uama 

vel  iabbata. 

Oraie  ne  fiat  fuga  resira  bieaiey  vel  sabbtto,  id 
est,  ne  impedimento  aliqao  detineamiBi,  qui»  ei 
bieroe  imbribus,  vel  frigore,  et  sabbito,  Ib  qoo  pto- 
flcisci  non  licebat,  impediebaior  qvii  ab  lUnera;  Tel 
aliud,  ne  in  tristitia  aat  laetltia  remm  leBporaltom 
quis  jnreniatar  in  die  iHa. 

CAPUT  CXC. 

De  camdo  per  foramen  aeui  trantiiuro;  ex  libro  n 
Quw$tionum  Evangeliorum. 

Quid  est  quod  ait :  Facilius  est  cameluro  per  fora* 
men  acus  transire,  quam  diyiiero  iotrara  in  regnuro 


lur  :  fraud  m  quippe  ille  lecit  doniino  suo,  ut,  fal-  B  "^^'^  ^'^*^"^  *»»c  appellai  cupidiMB  rerum  tempora- 


satis  cbirographis,  debiloribus  ejus  qoantam  com- 
modum  visum  est  relaxarei.  Neque  ullo  modo  nos 
Dominus  ut  sibi  fraudem  faciamus  hortatur,  sed  si  qui 
fraudando  sibi  providit  in  posterum,  iaudaltim  eum 
dicit  a  Domino,  qaanio  majore  aiacrilale  sibi  provi- 
dere  debent  in  a;ternam  vitam  quibus  ut  juste  ope- 
reniur  jubctiir  amieos  facere  de  mammona  iniquiu- 
lis^  quod  suo  loco  exposilum  est.  Ad  hoc  genus  per- 
tiuct  et  ille  qui,  non  propter  amieitiaro,  sed  ut  tflsdio 
careret,  jam  dormiens  excitatory  iit  ires  panes  eom- 
roodet  amico  suo.  Si  enim  ille  molestia  eompuisus 
dedil,  quanto  roagis  Deus,  qui,  suos  servos  diligens, 
ut  peianius  hortatnr,  dabit  bona  poicentibas  se? 
Iiaque  illud  superius  genus  his  verbisadjungi  potesl , 


lium,  etde  lalibus  superbientem.  Ris  divitibus  con 
trarii  sunt  pauperes  spiritu,  quoram  est  regnum  ca^- 
lorum.  Naro  eo  roanifestalur  orones  cupidos,  etiaro- 
61  racoUatibos  bujus  roundi  careanl,  ad  hoc  genus 
diviium  quod  esi  reprehensuro  periinere,  quia  posiea 
dixeruni  qai  audiebant :  Et  quis  poieiit  salvus  fleri? 
cum  incomparabiliter  major  turba  pauperum,  vide- 
licet  intelljgenies  in  eo  numeru  deputari  etiam  iilos 
qui,  quanqoaro  talia  oon  habeant,  taroen  babendi 
eupidiiate  rapiuntur.  Seiisas  est  autero,  iaciiiQS  Chri- 
sturo  pali  pro  diiectoribus  saeculi,  quaro  dilectores 
seeculi  ad  Cbristum  posse  converti.  Caroeli  aotein 
nominese  intelligi  voluit,  quia  huroiliatus  onera  sos- 
tulii.  iii  quo  eoiro  manifestius  intelUgtlur  qoam  io  ipso 


Sicut  iilud  ita  ct  illud ;  hoc  auiem  posterius  his  ver-  C  ^       »^"P*"»  «»*  •  Qu^nio  '"«gnus  es,  huroilia  u  io 
-       - omiiibus.  Per  acom  aulem  poociiones  signiflcai,  per 


bis  :  Si  iilud,  quanto  magis  illud?  aut  si  non  illud, 
quanto  roinus  illud?  sed  alicubi  obscure,  alicubi 
aperte  ista  ponuntur.  Hic  ergo  iiiiqnus  judex,  non 
ex  simililudine,  sed  cy  dissimilitiidineadhibilos  est, 
ut  ostenderet  Dominus  quanlo  certiores  e&se  debeant 
qui  Dcum  perseveranier  rogant  fonlem  ju^titix  at- 
qne  misericordi»  (vel  si  quid  excellentius  dici  aut 
.'ludiri  poiest),  cum  apud  iniquissimum  jiidicem, 
nsque  nd  efTectum  iroplendi  desiderli,  valuerit  per* 
severantia  deprecantis.  Ipsa  vero  vidua  potesi  ha- 
berc  similitudincm  Ecclesiae,  quod  desolata  videtur, 
donec  vcnial  Dominus,  qui  taroen  in  secreto  etiam^ 
nunc  curam  ejus  gerit.  Si  autem  movetur,  ciir  electi 
Dei  se  vindicari  deprecenlur,  quod  etiam  in  Apoca- 


punctiones  dolores  in  passiooe  susceptps,  Foraroeo 
ergo  acus  dicit  angustias  passionis.  Quod  aotem  aily 
Qux  impossibilia  suiil  apud  bomines  possibilia  sunt 
apud  Deum,  non  iia  accipiendum  est,  quod  cup-di  ei 
superbi,  qui  nomine  illius  divilis  significati  sanl ,  in 
regnum  coelorum  sint  intraturi  cum  suis  cupiditaii- 
bus  et  supcrbia,  sed  possibile  est  Deo  ot  per  verbuni 
ejus,  sicut  etiam  factum  esse  et  quotidie  fleri  vide- 
mus,  a  cupiditate  temporalium  ad  cbaritatem  xter- 
noruin,  et  a  perniciosa  superbia  ad  humilitatem  salu- 
berriroaro  convertantur. 

CAPUT  CXCL 
De  eo  quod  icriplum  eit  de  Domino  :  FUurit  u  lonam 


lypsi  Joannis  de  roartyribus  dicitur,  eum  apertissime  D     ""t'  "^*  muUipliciter  disputai  pro  verii  signifcatio' 

ntbus  contra  mendacium ;  ex  eodem  libro  ii  Qumitio^ 


moneamur  ut  pro  nostris  inimicis  et  persecoioribus 
orcmus;  intelligendum  esteam  vindictam  essejosio^ 
rum,  ut  omncs  mali  pereant :  pereunl  autem  duobus 
roodis,  aut  coiiversione  ad  justitiam,  aut  amissa  per 
supiJicium  potestale,  qiia  nunc  adversus  bonos, 
quandiu  boc  ipsum  bonis  expedit,  vel  temporaliier 
aliqnid  valeut.  Itaque  etiam  si  orooes  horoines  cou- 
verterenlur  ad  Deum,  inter  quos  sont  etiam  inimici 
pro  quibus  jubemur  orare,  diabolus  tamen,  qui  ope- 
ratur  in  filiisdirfidentia,  rcroaoeret  in  scculi  fine 
damnandus  :  3  qnem  finem  justi  cum  venire  deside- 
raiit,  quamvis  pro  inimicis  sais  oreot,  tamen  non 
absurde  viodictam  desiderare  dicontur. 


num  Evangeliorum. 

De  eo  qood  scripturo  est  de  Doroino,  Finxit 
longius  ire ,  non  ad  mendaciuro  pertinet ;  noo  eii' 
omne  quod  fingirous  mendacium  est,  sed  qoando 
fingimus  quod  nihil  significat,  tunc  est  roendacioi 
cum  autero  fictio  /lostra  refertur  ad  aliqoana  sigm:'*'" 
ficationem,  non  est  roendacium,  sed  aliqoa  flgnra  ^^^ 
ritalis,  alioquin  omnia  quae  a  sapienlibus  et  sano^^^ 
viris,  vel  etiam  ab  ipso  Domino  figorate  dlcta  su/v' 
roendacia  deputabuntur,  quia  secundum  osilaloro  i^^ 
lellectum  oon  subsisiit  veritas  io  talibus  dictis.  ^om' 
enim  boroo  qiii  habuit  duos  filios,  quorura  niinor, 
accepti  parte  patrioionii  sul,  profectus  est  in  regiO' 
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M 


nem  longmquftni,  et  caBtera  qn»  iii  Hla  namtioiie  A  tela  vulpecols ;  ut  per  narraiionem  ficiam  ad  id  quod 


eonlexuntur,  ita  dicuntur,  tanquam  Tcre  fuerit  quia- 
quam  bomo  qui  boc  in  liliis  !iuii  duobus  aut  passns 
sit ,  aut  fecerit.  Ficia  sont  ergn  ista  ad  rem  quamdam 
significandam»  lam  longe  alieque  maj'Tem  ,  ei  tam 
incomparalMliter  diCTeren^em,  ut  per  illum  fictum  bo- 
minem  Deus  Terus  inieHlgaiur.  Sicut  auiem  dicu  , 
ita  etiam  facta  finguoiur  »ine  mendacio  ad  aliqoam 
rem  significandam ,  unde  est  etiam  illud  ejusdem 
Dominiy  quod  in  fici  arbore  frucium  quaesivil,  eo  tem- 
|M>re  quo  illa  poroa  nondum  essent.  Non  est  enim  dU"> 
bium  illam  ioquisitionem  non  fuisse  veram  ;  quiTis 
«Hfli  hominum  sciret,  si  non  divinitate,  vel  tempore, 
poma  niaBi  arborem  non  babere.  Ficiio  igitur  qu« 
ad  aliquam  Tertiaiem  referlor  fi||[ura  e^t ;  quae  non 


agitnr  veraT  significat!o  referatur ;  unde  eft  >Esopi 
talcs  fabiilas  ad  eum  finem  relatas  nullus  tam  Ineru- 
ditus  fuil ,  qui  potaret  appellanda  mendacla  ;  sed  el 
in  liiteris  quoque  sacris ,  sicut  in  libro  Jodicum  , 
ligna  sibi  regem  requirunt ,  et  loquuntur  ad  oleam , 
et  ad  ficum»  et  ad  viiem,  et  ad  rubum  :  quod  totum 
utique  tingllnr,  ut  ad  rem  qus  intendilur  ficta  qut- 
dem  narratione,  non  mendaci  tamen  ,  sed  veracisi- 
gnificatione  veniatnr.  IIxc  dizi  propter  quod  scrip- 
tum  est  de  Jesu,  Ei  ipse  fiiixit  se  longios  Ire ,  ne 
quisquam  ei  boc  verbo,  sicut  Priscillianistae,  licitura 
volens  babere  mendacium,  insupcr  eliam  Christum 
contendat  fuisse  mendacem.  Quisquis  auiem  vuk 
inielligere  illud  fingendo,  qoid  prxfiguraverit,  aiien- 


referlur,  mendacium  est.  Quid  ergo  stgnificai  quod  Rdatquid  agendo  perfeceril.  Longius  namque  post* 


se  ire  Dominus  longius  finiii,  cum  comitaretur  disci- 
pulis,  eiponens  eis  sancias  Scripturas  ,  utrum  ipse 
esset  ignorantibus  ?  quid  putamus ,  nisl  quia  bospi- 
taliiaiis  officio  ad  suam  cogniiiouem  perveuire  posse 
liomines  intimavii  ?  ul  cnm  longius  ipse  ab  bominl- 
nibus  abscesserit  super  omnes  ceelos,  tamen  iia  cum 
eis  sit  qul  bxc  exbibent  servis  ejus,  ut  cum  dicere 
coeperint :  Domine,  quando  te  vidimus  bospiiem  et 
adduiinos  ?  tanquam  eom  scilicet  qoi  longe  absces- 
serat ;  respondeai  ille  :  Cum  unl  ex  minimis  meis 
fedstis,  raihi  fedstis.  Tenet  ergo  Christom,  ne  longios 
ab  iilo  eat,  qoisqois  eaiecbizatos  verlM>  in  omnibos  bo- 
nis  ei  qoi  se  catecbisat  communicai,  £icut  Apostolus 
dicit :  Communicet  qoi  catecbizatur  verbo  ei  qui  se 


ea  profectus  super  omnes  ccetos,  non  tamen  des.eriiii 
discipulos  suos.  Propter  boc  significanduin  futurum 
diviniius  facium,  ad  prsesens  illud  est  bumaniius  fi* 
cium,  4  ct  ideo  significatio  verai  in  illa  esi  fictiiMie 
prxmissa,  quia  in  bac  profeclione  illios  est  significa- 
tionis  veritas  sol>secula.  Ille  igitur  contendat  Cbri- 
stum  mentiium  esse  fingendo,  qui  negat  eum  quod 
significavit  implerisse  faciendo.  Non  est  ergo  meo- 
dacium  cum  silendo  absconditur  verum,  sed  cum  lo- 
quendo  promitur  falsum.  Jacob  autem  quod  matre 
fecit  auctore»  ut  patrem  fallere  videretur,  si  diligen- 
ter  et  fideliter  atiendatur,  non  esi  mendacium»  sed 
mysterium  :  qu«  si  mendacia  diierimus,  omnes 
etlam  parabotae  ao  figurs  si^nificandarum  qusrum- 


calechizat  in  omnibus  bonis.  Ctalioloco,  cumdizis-G  qo^  rcrum,  quae  non  ad  proprietaiem  accipieodss 


set :  Neoessiiatibus  sanciorum  communicantes ,  sta- 
lim  subjecit :  Hospiialitalem  sectanles.  Ct  isii  enim 
cateeliizati  erant  verbo ,  cum  eis  eiponerei  Scrip« 
ioras,  et  qola  bospiulitaiem  seclati  sunt,  eum  quem 
io  ipsa  eipositione  ScriptuMrom  non  cognoverunt  t 
in  panis  fractione  cognoscunl.  Non  enim  auditores 
legis  justi  sunt  apud  Deum  ,  sed  faciores  legts  jusiifi- 
eabuntor.  Cvangelista  dicens  :  Ipse  aniein  se  finiit 
longios  ire,  etiam  ipsum  vcrbum  posuil,  quo  menda- 
cesBimiumdelectaniur,  ut  impune  mentiantur.quasi 
mendacium  sit  omne  quod  fingiiur ,  cum  veraciter 
aliud  ez  alio  significandi  causa  lam  mulia  fingantur. 
Si  ergo  nib.l  aiiud  significassel  Jesus  in  eo  quod 
longlus  se  ire  finiil,  meriio  jiidicareiur  esse  meiida- 


sunt,  sed  in  ris  aliud  ei  alio  est  iuleHigendum,  di- 
centur  esse  mendacia,  quod  absit  omnino*  Nam  qui 
boc  putat  iropicis  etiam  lam  mullis  locutionibus  om- 
nibus  poiesl  banc  importare  calumniam,  ita  ui  ei 
Ipsa  qux  appellaiur  f&fra^opa,  hoc  est,  de  re  propria 
ad  rem  non  propriam  verbi  alicujus  usurpaia  irans* 
laiio,  posset  ista  ratione  mendacium  nuncupari.  Cum 
enim  dicimus  fluctuare  segeleSy  gemmare  vites,  fio* 
ridam  juvenintem,  niveam  canitiem,  proculdubio, 
flucius,  gemmas,  florem,  nivem,  quia  in  bis  rebus 
nen  invenimus  in  quas  baec  verba  aliuiide  transtuli- 
nius,  ab  istis  mendacia  puiabunlur.  Ct  pelra  Chri^ 
stus,  el  cor  lapideum  Judxorum.  Item  leoChristus. 
el  leo  diabolus,  el  innumerabilia  talia  diceniur  esse 


cium.  Porro  antem  si  bene  inlclligatur,  etad  idquod  D  mcndacia.  Quid  quod  baec  tropica  loculio  usqne  ad 


voluit  significare  referatur  ,  invenilur  esse  myste- 
rium.  Aiioqum  eruni  cuncta  mendacia  quae  propter 
quamdam  rerum  significandarum  siinililudinem,  cum 
gesla  noQ  sinl,  tanquam  gesia  narrantur.  Unde  tst 
illa  de  duobus  unius  bominis  filiis ,  majore  qui  man- 
sit  apud  palrem  suum  ,  et  minnre  qui  longe  peregri  • 
natus  est,  lam  proliia  narratio.  In  quo  gencre  fin- 
geiidi  humana  etiam  dicta  vel  facta  irraiionabilibus 
animaniibus  et  rebus  sensu  carentibus  homines  addi- 
derunt,  ut  ejusmodi  ficiis  narrationibus,  sed  veracibus 
significationibos  qood  vellent  commendatios  intima- 
reni.  Nec  apud  auctores  tantum  sxcularium  littera- 
rum,  ot  apud  Horaiiom,  mus  loqoilor  muri,  et  mos- 


eam  pervenit  qitae  appellalur  avrt^paacc»  ut  dicaiur 
abundare  quod  non  est,  dicalur  dulce  quod  aci- 
dum  esl,  lucus  quod  non  luceat,  parcae  quod  non 
parcani?  unde  illud  est  in  Scripiuris  sanclis  :  Si  non 
in  faciem  benediierit  tibl,  quod  diabolus  ait  Do- 
mino,  de  sancto  Job,  el  inteliigilur  maledixerit,  quo 
verbo  ei  Nabuibei  ficiuin  criinen  a  calumniantibus 
noniinalum  est.  Dicium  est  enim  quod  benediierit 
regi,  hoc  est,  nialedixerit.  Ili  omnes  modi  locutio- 
iiuin  mendacia  putabuiitur,  si  locuiio,  vel  actio  figu- 
rata,  in  mendacio  deputabitur.  Si  auiem  non  est 
mendacium,  quando  ad  inlclligeniiam  veritaiis  aliud 
ei  alio  significanifa  refcrunlur,  prufecto  nou  solum 
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\d  quod  fecii  a  it  dixil  Jacob  patri  at  l)enediceretur,  A  quaridoquideni  llla  Pctii  et  Bamab»  simulatio,  qna 


sed  neque  illud  qiiod  Joseph  Telut  illudendis  locutus 
e-C  rrairibus,  nec  quod  David  siniulavit  insaniam, 
nec  c;etera  bujusmodi  mendacia  judicanda  sunt,  sed 
loGutiones  aciionesque  propbetic»,  ad  ea  quae  Tera 
sunt  intelligenda  rererendae  :  quae  propterea  flgura- 
tistelut  amictibus  obteguniur,  ul  sensum  pic  qu.t)- 
renlls  eierceant,  ei  ne  nuda  ac  prompta  viles&inf. 
Ouamvis  quae  aliis  locis  aperte  ac  manifeste  di'.  ta 
didtcimus,  cum  ea  ipsa  dc  abditis  ernuntur,  quodam- 
inodo  in  nosira  cogitalionc  renovantur,  et  renovata 
dulcescunt,  nec  invidentur  discentibus  quod  bis  mo- 
dis  obscurantur,  sed  commendantur  magis,  ut  quasi 
subtracta  desiderentur  ardentius,  et  inveniantur  de- 
siderata  jucundius  :  lamen  vera  non  Talsa  dicunlur, 


geiites  judaizare  cogebant»  meiito  reprehensa  atqve 
correpta  [correcta]  est,  ei  ne  tunc  noceret,  et  ne 
postcris  ad  imitandum  valeret.  Cum  enim  vidissec 
aposiolus  Paulus,  quia  n  n  rccte  logrediuntur  ad  ve- 
ritatem  Evangelii,  dixil  Petro  coram  omnihus  :  Si 
tu  cum  sis  Judaeus ,  gcntiliter  et  non  judaioe  ? ivtf , 
quomodo  geiites  cogis  judaizare?  Id  autem  quod  ipse 
fecit,  ut  quasdam  observationes  legitimas  Judaica 
consuciudine  tetinendo  et  agendo  non  se  inimicum 
legi  propbciidque  monsiraret,  absit  ut  roeiidaciter 
eum  fecisse  credamus.  De  hac  quippe  re  satis  est 
ejus  nota  sententia,  qua  fuerat  consiituturo  nec  Jo- 
dxos  qui  tunc  in  Cbrislum  credebanl  prohibendot 
esse  a  paternis  traditionibus,  nec  ad  eat  geniiles. 


quoniam  vera  non  falsa  signiQcantur,  seu  verbo,  seu  B  cum  Cbristiani  fiereut,  esse  cogendo9,  ut  ill:i  sacra- 


facto.  Quae  signiQcantur  enim  utique  ipsa  dicuntur : 
putaniur  autem  mendacia  quoniam  non  ea  quae  vera 
significantur  dicta  intelligunlur,  sed  ea  quae  falsa 
suntdictaessecreduntur.  llocutexemplis  fiatplanius 
id  ipsum  qiiod  Jacob  fccit  aitende.  llxdinis  certe 
pellibus  membra  conteiii :  si  causam  proiimam  re- 
quiramus,  mentituin  putabimus,  boc  enim  fecil  ut 
putaretur  esse  qui  non  erat.  Si  autem  boc  factum 
fld  illud  propter  quod  signilicandum  revera  faciom 
est  referatur  ,  per  liaedinas  pelles  peccaia ,  per 
cum  vero  qui  eis  se  opcruit  ille  signific.«tui 
esi  qui  non  sua ,  sed  aliena  peccaia  portavit. 
Yerax  ergo  significatio  nullo  modo  mendacium  recte 
dici  potest.  Ui  auiem  in  fac:o  ita  et  in  verbo.  Nam 


mcnta  quae  divinitus  praecepla  esse  constarel  tion 
tanquam  sacrilegia  fugereutur,  nec  tamen  pntaren- 
(ur  sic  necessaria ,  jam  Novo  Testamento  revelaio, 
tnnquam  sine  bis  quicunque  converterentur  ad  Deum 
saivi  esse  non  possent.  Crant  enim  qui  hoc  puiabafl 
aique  praedicabant,  quamvis  jam  recepto  Chrisii 
E\angeIio,  et  eis  simulate  consensierant  Petrus  et 
Barnabas  :  ideoque  cogebant  genles  judaiaare.  Id 
erat  eniro  cogere ,  sic  ea  necessaria  praedicare,  tan- 
qtiam  et  recepto  Cvangelio  nulla  sine  illis  salus  es* 
set  in  Cbristo.  Uoc  error  quorumdam  puubat,  hn< 
tiinor  Petri  siuiakibat,  hoe  liberias  Pauli  redargiie- 
Lat.  Quod  ergo  ait,  Omnibus  oinnia  faetus  sum,  ut 
omnes  lucrifaccreni,  compatiendo  Id  fecit,  non  meii* 


curo  ei  pater  dixisset :  Quis  cs  tu,  fiii?  ille  respon-  G  ft^ndo.  Fit  eniro  quisque  tanquam  ille  cui  vull  sub- 


dit :  Ego  sum  Csau  primogenitus  tuus.  Hoc  si  refe- 
ratur  ad  illos  duos  geminos,  mendacium  videbitur, 
si  autem  illud  propter  quod  significandum  isla  gesta 
dictaque  conscripu  sunt,  ille  est  bic  intclligendus  in 
pore  suo,  quod  est  ejus  Ecclesia,  qui  de  hac  re  lo- 
quensaii  :  Cum  viJeritis  Abrabam  et  Isaacel  Jacob 
ct  omiies  p^opbetas  in  regno  Dei,  vos  aulem  expelli 
foras,  et  venicnt  ab  oriente,  et  occidente,  et  aqui- 
lone,  el  auslro,  et  accumbent  in  regno  Dei :  et  ecce 
sunt  novissimi  qui  erant  priml,  el  sunt  primi  qui 
erant  novissimi.  Sic  enim  quodammodo  minor  ma- 
joris  priroatum  frater  abstuiit,  atque  iu  se  transiulit 
fratris.  Curo  igitur  lam  ver.i  tamque  veraciier  signi- 
ficeniur,  quid  bic  dcbet  puiari  factum  dictumve 


venire«  quando  tanta  misericordia  subvenit»  qiianta 
sibi  subveniri  vellet  si  esset  ipse  in  cadem  roiseria 
conslitulus.  Itaqiie  fil,  tanquaro  ilie,  non  qiiia  fallit 
illuro,  sed  quia  ^e  cogiiai  sicut  illum.  Unde  illud  esi 
ejus  apostoli  quod  jam  siipra  coromerooravi  :  Fra- 
tres,  si  praeorcupatus  5  fucrit  homo  iti  aliquo  de- 
liclo,  vosqui  spiritales  <stis  instruite  Iinjusmodi  in 
Spirilu  maiisuiitudinis,  intendeus  le  ipsuai,  iie  et  lu 
tenteris.  Nam  si  propterea,  quia  dixit:  Fac  us  sum 
Judsis  lanquain  Judoeus,  et  bis  qui  sub  lege  erant 
tanquam  sub  lege,  iJeo  putandus  est  meiidaciter 
suscepisse  legis  veteris  sacramenta,  debuit  et  Geu^ 
tium  idoiolairiam  eodem  roodo  roeuiiendo  suscipere«' 
quia  diiit :  Eliaro  bis  qui  line  lege  eranl  tanqus 


mendaciler?  Cum  eniin  quae  significantur,  non  uti-  D  sine  lege  se  factum,  uieos  lucrifacrrel.  Quod  uiiqn< 

que  non  suiit  in  verltate,  sed  sunt  seu  prxterita,  seu 

praesenlia,  seu  futura,  proculdubio  vera  significatio 

est  nuUuroque  roendacium.  Sed  aliquanio  commen- 

datius  oporiet  ut  dicam  cur  ista  mihi  videatur  tripar" 

tita  ratio  disputaiidi  adversus  eos  qui  patronas  men- 

daciis  suis  Scripluras  volunt  adbibere  divinas,  ut 

prius  ostendamus  nonnulla  quae  ibi  putantur  essc, 

mendacia  non  esse,  quod  putantur,  si  recte  iiiteili* 

gantur;  deinde  si  qua  ibi  mendacia  manifesta  sunt, 

imitanda  non  esse;  tertio  conira  omnos   omnium 

opiniones,  quibus  videtur  ad  viri  boni  officiuin  pcr« 

tincre  aliquando  menliri,  omnimodo  lenendum  in 

doctriiia  religionis  nullo  modo  essc  mentiouduin, 


non  fecit,  non  eniro  alicubi  sacrificavit  idolis  an 
adoravit  ulla  figmenta,  ac  non  potius  libere,  tan«^ 
quam  marlyr  Christi,  detestanda  et  vlianda  monstra — 
vit.  Mendacium  esl  quippe  falsa  sii^nificaiio  curo  vo« 
lunlate  fallendi :  non  est  autem  falsa  significat  o,  ubS^ 
et  si  aliud  ex  alio  sigiiiUcatur,  veruin  eat  tamen  quoift 
significatur,  si  recte  intelligalur.  Suut  quof^dain  ejtis-^ 
modi  etiatn  Salvaloris  in  Evangelio,  quia  el  ipscr 
Dominus  propbetarum  propbeta  esse  dignatus  esu 
Talia  sunl  illa  ubi  dc  muliere  quae  fluium  sanguinis 
patiebatur  ait :  Quis  me  tetigii?  et  de  Lazaro  :  Ubi 
po&uistis  eum?  Sic  quippe  iiilerrogavit,  quasi  ne* 
scions  quod  utique  sciebat,  ac  per  hoc  nescire  se 


U^  TnESAURCS. 

liiixii,  ut  aliquid  aliud  illa  velut  ignoraiilia  6ua  si-  A 
gnificaret.  Que  signiOcalio,  quoniam  verax  erat, 
mendjcium  profecto  non  erat.  Eos  namque  8igiiiA- 
cabant,  sive  illa  sanguinia  fluxum  paticns,  sive  ille 
inortuus  quairiduanus,  quos  etiani  qui  cuncta  quo- 
dainmodo  sciebat  nesciebat.  Nam  et  illa  typum  gc- 
rcb^tplebis  geniium,  unde  prxmissa  fuerat  propbe- 
tin  :  Populiis  quero  non  cognovi  servivil  mibi.  Et 
L:i£aru8  remotiis  a  viventibus  lanqiiam  ibi  j^cebat  per 
significativam  similitudinem,  ubi  ille  cujus  vox  est : 
Projectns  sum  a  fac.e  oculorum  tuorum.  Et  ideo 
tanquam  nesciretura  Cbristo,  el  illa  quae  fuerii,  et 
i^e  ubi  positus  fuerit,  verbis  iiitcrrogantis  est  figura- 
Uim.etomnevitatumveracisigniiicationemendaciuin. 

CAPUT  CXCII. 

De  trtendacii  generibus  octo ;  ex  lihro  de  Mendacio,    B 

Primuin  genus  est  capitale  mendaciuni  longeque 
fugiendum,  quod  fit  iu  doctrina  religionis,  ad  qnod 
niendacluffl  nulla  conditione  quisqiiam  debct  adduci. 
Secundum,  ut  aliquem  lacdat  iiijuste,  qiiod  tale  est 
m  et  nulli  prosit,  et  obsit  alicui.  Terlium,  quod  ita 
prodest  alierl,  ut  obsit  alieri,  quamvis  non  ad  ini- 
mundiliam  obsit  corporalem.  Qiiarlum,  quod  bt  sola 
roentiendi  fallendique  libidine,  quod  verum  [meruml 
mendacium  est.  Quintum,  quod  fit  placendi  cupidir 
tate  de  suavi  eloquio.  llis  omnibus  penitus  et  vitatis 
atque  rejectis,  sequitur  sextum  genus,  qiiod  et  nuUi 
obcst,  et  prodest  a*icui,  velut  si  quispiam  pecuniam 
alioiijiis  injuste  tollendam,  sciens  ubi  sit,  nescire  le 
meniiaiur.  Seittimum,  quod  etnulli  obest,  et  prodest 
alicui,  velut  si  nolens  bominem  ad  mortem  quaesi-  ^ 
tmn  prodere,  mentiaiur  nou  sulum  ju>tum  atque  in- 
noceiitem,  scd  et  reum  quia  Cbrittian»  disciplinac 
sit  ut  ncque  de  ciijusquam  corrcpttone  desperetur, 
neque  cuiquim  poenitendl  aditus  iniercludalur.  De 
quibus  duobus  generibus  qux  tolent  babere  magnam 
controverslain,  satis  tractavimus,  et  quid  nobis  pla- 
ceret  ostendimus,  ui  suscipiendis  incoinmodiiatibus 
qux  boneste  ac  fortiter  tolerantur,  barc  quoque  ge- 
nera  deviieniur  a  fortibus,  et  fidelibus,  et  veracibus 
viris  ac  feminis.  Non  ergo  meniiendum  quaerenli  ubi 
sii  qui  se  fidei  cujuspiam  commijerit,  sed  forlius 
respondendum  :  Nec  prodam,  nec  meniiar.  Fecit  boc 
episcopus  quond.'im  Tagastensis  Ecclesiae,  Firmus 
noroine,  firmior  volunlaie.  Nam  cuni  ab  eo  quxre-  |^ 
retur  bomo  jutsu  imperaioris,  per  apparitores  ab  eo 
mi>to8,  quem  ad  se  confugientcm  diligentia  quanta 
poierat  occultabai,  respoiidit  qua;rcntibus  nec  men- 
tiri  se  posse,  nec  liominem  prodere ,  passusque  tain 
roalta  lormenta  corporis  (nondum  cnim  crant  impe- 
ratores  Cbristiani),  permansit  in  seuientia.  Deinde  ad 
imperatorem  duclus  usqiie  adeo  miscrabilis  appa- 
ruit,  ut  ipte  bomini  queni  servabat  indulgentiam  sine 
ulla  difficullate  impetr.irct.  Quid  boc  ficri  potcstfor- 
tius  atque  conitantius?  Octavum  est  gcnus  mendacii 
quod  et  nulli  obest,  et  ad  boc  prodesl,  ut  ab  immun- 
ditia  corporali  ariiiuem  tueatur.  Non  igitur  mcniicn- 
dum  in  doctriiia  pietaiis,  magnum  cnim  scelus  cst, 
ci  primum  genus  dclcslabilis  mcndacii;    non  cst 
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meniicndum  sccundo  gcncre,  quia  hulli  facienda  est 
injuria ;  non  est  mcntiendum  tertio  geneie,  quia 
nulli  cum  alferius  injuria  consutendum  est ;  non  est 
mentieiidum  quarto  genere,  propter  mendacii  libidi- 
nem,  quae  perteipsam  vitiosa  est;  non  estmcn*ien- 
dum  quiuto  genere,  quia  necipsa  veriiat  fine  pla- 
cendi  hominibas  enuntianda  esl,  quanto  minus  men- 
dacium  quod  per  seipsum ,  quia  mcndacium  est,  uti- 
qiie  turpe  est?  Non  cst  mentiendum  seito  genere, 
neque  enim  rccte  eiiam  testinionii  veritas  pro  ciijus- 
quam  temporali  commodo  ac  salute  cnrrumpiiur.  Ad 
sempiteruam  vero  saluicm  nullus  ducendus  cst  opi- 
tulanie  mendacio;  non  enim  inalis  convertentium 
moribus  ad  bonos  mnres  convcrlcndus  est,  quia  st 
crga  illum  faciendum  est,  debei  etiam  ipse  conver- 
sus  faccre  ergo  alios,  9lque  ita  non  ad  bonos,  sed  ad 
malos  mores  convertetur ,  cum  hoc  ei  praebclur  imi  • 
tmduin  converso,  quod  ei  prxstitum  cstconvertendo. 
Ncque  scptinio  genere  mcntiendum  est,  non  en'm 
ciijiisquam  commoditas  aut  salus  temporalis  perfi* 
ciendx  fidei  prteferenda  est;  nec  si  quisquam  in  recio 
factis  nostris  lam  male  movctur,  ul  fiat  ctiam  aniiao 
deicrior,  lonjjeque  pietate  remoiior,  propterea  recl4! 
facta  deserenda  sunt,  cum  id  nobis  praecipue  tencn- 
ditm  sit,  quo  vocare  atque  iiivltare  debemus  quos 
8icut  nosmetipsos  diligimus,  fortissimoqtic  aniino 
bibenda  est  apostolica  illa  sculcntia  :  Aliis  quidcm 
sumus  odor  vilae  in  vitam,  aliis  odor  mortis  in  mor- 
tem,  et :  Ad  haec  quis  idoneus?  Nec  octavo  generu 
mentiendum  est,  quia  ei  in  bouis  castitas  animi  pu- 
dicitia  corporls,  et  in  malis  id  quod  ipsi  faciiniis  co 
qu-id  fieri  sinimus  majus  est.  In  bis  autem  ocio  g«v 
neribus,  tanto  quisque  minus  peccat  cum  mcntitur, 
quanto  emergit  ad  octavum  ;  tanto  amplius,  quanto 
mergit  ad  primum.  Quisquis  autem  csse  aliquod  gc- 
nus  mendacii  qaod  peccatum  non  sit  putiveril,  de- 
cipiet  se  ipsum  turpiter^  cum  bonc^ium  se  decepio* 
rem  arbitratur  aliorum. 

CAPUT  CXCIII. 

Conlra  eot  qui  ad  tnentiendum  velut  patroeinantia 
sibi  de  Scripturis  exempla  proponunt ;  ex  Ubro 
contra  Mendacium  ad  Consentium, 

Quando  nobis  de  Scripturis  sanctis  mentiendi  po- 
nuntur  exempla,  aut  mendacia  non  sunt,  sed  putan- 
tur  esse  dum  non  intelliguntur ;  aut  si  mendacia 
sunt,  imiianda  non  sunt,  quia  justa  e8se  non  pos- 
sunt.  Sed  quod  scriptum  est,  benc  Deum  fecisse  cum 
llaebraeis  obstetricibus,  et  cum  Rabab  Jericbontina 
inerelrice,  non  ideo  factum  e^t,  quia  inentilx  suiit, 
sed  quia  in  boiiiines  Dei  misericordes  fuerunt.  Noii 
eslitaquein  eis  remuiierata  fallacia,  sed  benevoleii- 
tia,  benii^nitas  mentis,  non  iniquitas  mentientis.  Sicut 
enim  mirum  absurdumque  non  csset,  si  alio  piius 
tempore  commissa  ab  cis  opera  inala  Deus6pro|Ucr 
posteriora  opera  bona  vellei  ignoscere  :  ita  miran- 
dum  non  est,  quod,  uno  teinpore,  in  una  caiisa, 
Dtus  utrumquc  conspiciens,  id  e«t  factum  misericor- 
(Jiier  fjctumque  fallacilcr,  ct  boiiuin  rcmuneravit,  et 
propicr  boc  bonuni  illud  maluin  ignovit.  Si  cnim 
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peccau  qu»»  propter  carnit  concapisceoiiam,  non  A  addit  potius  ad  reatum,  et  soa  exeusando,  non  aecu- 


propter  misericordiam  Aunt,  propter  postericra  tcm- 
pora  misericurdiae  dimiltuniur,  cur  non  meriio,  quas 
propter  ipsam  misericordiam  comraittuntur?  gra- 
Tius  est  enim  peccatum  quod  animo  nocentis,  qnam 
quod  aiiimo  6ubvenienti8  efficitur.  Ac  per  boc  si  il- 
lud  deletur  opere  misericordiaB  postea  subsequente, 
eur  boc  quod  est  levius  noo  deleatur  ipsa  homin^s 
misericortlia,  et  praccedeote  ut  peccet,  et  comitantc 
euro  pcccat?  ita  quidem  videri  potesl;  vernmtamen 
aliud  est  dicere,  peccare  quidem  non  debuisse;  sed 
opera  misercordix  faciam,  quibus  deleam  quod 
ante  peccavi,  et  aliud  est  dicere»  peccare  debeo, 
quia  non  possum  aliter  misereri  :  aliud  est,  inquam, 
dicere,  quia  jam  peccavimus  benefaciamus:  etaliud 


sando  peccaia,  ignoratnon  se  pcBnam  rereovere,sed 
veniam.  Apud  bomines  enim  judices  quoniaoi  falli  po»- 
sunt,  quacumque  velut  purgare  fallacia  quod  pcrpe- 
ram  factum  estt  prodesse  aliquid  videtur  ad  ten:- 
pus  :  apud  Deum  aulem.  qui  falli  nou  potest,  non 
est  adbibenda  fallax.  defensio,  sed  verax  confessio 
pcccatorum,  et  aiii  quidem  qui  sua  consuevere  ex- 
cusare  peccata ,  fato  se  ad  peccaodum  queruniur 
impelli,  tanquam  boc  decreverint  sidera,  el  c<Blum 
prius  talta  decernendo  peccaverit  [peccare],  iit  homo 
postea  talia  committendo  peccaret«  Alii  Foriun» 
roJilunt  imputare  quod  peccant,  quoniam  formitis 
casibus  agiiari  pulaiit,  nec  tamen  hoc  se  fortuita  te- 
meritate,  sed  perspecta  ratione  sapere  atque  asscTO- 


est  dicere,  peccemus  ut  benefaciamus.  Ibi  dicitur,  fa-  B  rare  conlendunt.  Quaiis  ergo  dementla  est,  dispnu* 


clamus  bona,  quia  fecimusmala;  bic  autem,  faciamus 

mala  ul  veniant  bona,  ac  per  boc  ibi  exbaurienda  est 

senteiitia  peccati ,  bic  cavenda  est  doctrina  peccati. 

CAPIJT  CXCIV. 

Contra  diversos  qui  variit  modif  itui  nitmtur  excutare 
peccaia^  quas  nulia  impunita  etse  potte  conprmat; 
ex  termone  de  Continentia. 

Utspiritu  nostro  opera  carnis  mortificenius,  spi- 
ritu  Dei  agiinur,  qui  dat  conlifientiam  qua  freuenius, 
domcmus,  vincamus  concupiscenliam.  In  boc  tam 
magno  praelio  in  quo  vivit  homo  sub  gratia,  et  cum 
bene  pugnat  adjutus  exsultat  In  Domino  cum  tre- 
more :  non  desunt  lamen,  etiam  strenuis  bellatori- 
bus,  et  operum  carnii  quamvis  invictis  mortificato- 


tiones  suas  rationi  iribuerey  et  actiones  suas  casibus 
subjiigare  ?  Alii  totom  quod  male  faciont  in  diabo- 
lum  referunt,  nee  Tolunt  cum  illo  habere  vel  partem, 
cum  illum  sibl  occoltis  suggestionibus  roala  suasisso 
suspicari  possiiit,  se  auiem  illis  siiggestionibus  un* 
decumque  fuerint  consensisf e,  dubitare  noa  possint. 
Sunt  etiam  qui  excusatioiiem  suam  extendunl,  in  ac- 
cusationem  Dei,  divino  judicio  miseri,  soo  auteni  fu- 
rore  blaspbemi ;  etenim  adversos  eum  [ex]  contra* 
rio  principio  inducunt  mali  substaniiam  rebelbntem, 
cai  non  potuisset  resistere,  nisi  sobstanii»  uatorx« 
que  suae  partem,  eidem  rebellanti  coniaroinandain 
eorrompendamqoe  miscoisset,  et  tune  se  peceare  di* 
cont,  quando  natora  mali  praevalet  oaturae  Dei.  Hxe 


ribus,  aliqua  vuliiera  peccatoruro,  propter  qu«  sa-  C  Manicbaeorum  est  immundissima   insania,  qoorun 


nanda  quotidie  vcraciter  dicaiit :  Diroitte  nobis  de- 
bita  nostra ;  contra  eadem  vltia  et  contra  diabolum 
principem  regemque  vitiorum,  muito  vigilantius  et 
acrius  ip.ca  oratioiie  certantes,  ne  valeant  aliquid 
niortiferae  suggestiones  ejus,  quibus  instigat  insuper 
pcccatorem  ad  sua  excusanda,  poUus  quam  accu- 
sanda  peccata;  ac  sicilla  vulnera,  non  modo  non 
sanentur,  verum  eiiam  etsi  mortlfera  non  eraiit, 
graviter  et  lelbaliter  iniiganlur.  Et  bic  ergo  cauliore 
opus  est  continentia,  qua  cobibeaiur  superbi  ho- 
minis  appetitus,  quo  placet  sibi,  et  non  vuli  culpa- 
bilis  inveniri,  dedignaturque  cum  peccat  eonvinci 
quodipse  peccaverit,  non  salubri  homilitate  sosd- 
piens  accutationem  sui,  sed  excusationem  potios 


roachinamenta  diabolica  facillime  veriias  indobitata 
sobvertit,  quae  Dei  naturam  incontaminabilem  atqoe 
iiicorruptibilem  confltetur.  Quid  autem  flagitioss 
coniaminalionis  et  corruptionis  [de]  istis  merito  non 
creditur,  a  quibus  Deiis,  qui  snmme  atque  incompa- 
rabiliter  bonus  esl,  contaminabllis  et  corruptibilis 
credilur?  Sunt  et  qui  eo  modo  in  excusationo 
pcccatorum  suorum  accusani  Deum,  ut  dicant  ei  pli* 
cere  peccata  :  Nam  si  displicerenl,  inquiunt,  nullo 
modo  ea  fleri  omnipoientissima  uiique  potestate  per- 
roitteret ;  quasivero,  peccata  Deus  impunita  esse  per- 
niserit  etiam  in  eis,  quos  a  sapplicio  seropitemo  re* 
inissione  liberat  peecatoraro.  Nullus  quippe  debiue 
gravioris  poBoae  acdpit  veoiam,  nisi  qoalemcoroque 


ruinosa  elatione  conquirens.  Ad  hanc  superbiam  co-  D  et  si  longe  minorem  qaam  debebat  solverit  poeoam ; 


crcendani,  ontineiitiam  petivit  a  Doniino  ille,  cu- 
jus  superius  verba  jam  posui,  et  sicut  potui  coro- 
roendavi ;  namque  cum  dixisset :  Pone,  Domine,  cu- 
siodiam  ori  ineo,  et  ostium  continenti»  circum  la- 
bia  mea,  ne  declinet  cor  meum  in  verba  maligna  : 
unde  boc  diceret,  evidcntius  explicans  :  Ad  excu- 
sandns,  inquit,  excusaiiones  in  peceatis.  Quid  enim 
m.iriguiu8  his  verbis,  quibus  malus  roahim  se  negat, 
etiam  de  malo  opere  convictus,  qund  negare  non 
valeat?  et  qiioniam  factum  non  potest  tcgere,  necbe- 
iiefactum  potest  dicere,  ei  a  se  factum  videt  patere ; 
quaerit  in  aliud  referre  quod  feclt,  tanquam  inde 
possit  aoferre  quod  mcruii,  nolens  esse  se  reuro, 


atque  iu  impertitor  largitas  misericordiae,  ot  noo 
relinquator  etiam  justltia  disciplinae.  Naro  et  pecca- 
tum  quod  inalturo  videtur,  habet  pedisequam  pcs» 
nam  suaro,  ut  nemo  de  admisso,  aot  amaritud.ue 
doleat,  ant  cascitate  non  doleat.  Sicut  ergo  lo  dids  : 
Cur  perniittat  ista,  si  displicent?  Ita  ego  dlco  :  Cor 
punit  ista,  si  placent?  Ac  per  hoc  sicut  ego  confi- 
teor,  qiiod  omnino  ista  iioii  flerent,  ni>i  ab  oienipo- 
tente  peimitierentur;  ita  tu  confliere,  facienda  non 
esse  qu«  a  justo  puniuntur,  ut  non  facieodo  quae 
punil,  mereamur  ab  eo  d  scere,  eur  permiiiit  esso 
quae  puniat.  Perfectorum  est  enim,  siciit  scriptom 
est^  sulidus  cibus,.in  quo  hi  qui  beiio  profccere^jam 
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Itiielligunt  ad  o«i«f|i»tenliam   Dei  potitt»  \d  pcf li-  A  tur.  Ilacc  igiiur  duo,  quie  nuoe  invlcem  adversaniur 

iw  Nobis,  quoniam  in  utraque  nos  smnut,  ai  coneor- 


nuisse,  ut  ex  libero  arbiirio,  yolttiilaiis  venieulia 
mala  ei9e  permiuerei.  Jam  [tanla]  quippeest  omni' 
poiens  boniiaa  ejus,  ui  eiiam  de  malis  facere  poisii 
bona,  sive  ignosoeudo,  sive  sanaodo»  sive  ad  utiliia<- 
les  ptoniai  eoopiando,  aique  vertendo,  sive  etiam 
jostissine  vindicando*  Omnia  namqne  ista  bona 
sttni,  el  Deo  bono  aiquo  omnipotenti  dJgnisoinKi ; 
nee  tamen  iluni  nisi  de  malis.  Qoid  igitur  melitts». 
quid  omnipotentius  eo,  qoi  cum  m»^e  nikil  laMsiai, 
bene  ctiam  de  malis  foeit?  Clamantes  ad  eum  qul 
nialerecere,  Dimitie  nobis  debila  nostra ,  eiaudil, 
ignoseir.  Nocuenuit  sua  mala  peccantibtts,  sttbvenit 
eorum  medeturqoe  langooribos,  saeviunt  suorum  bo- 
t*.ct,  de  illorutt»  sieviiia  ficit  martyres.  Postremo 


dent  oremos  et  agamus.  Non  enim  aftertim  efmm 
putare  debemus  inimicum,  sed  viiium,  quo  cnro 
ooncupiscit  adversus  spirilum :  qnod  sanaiom  nec 
ipsvm  erii,  et  substantia  ntraque  salva  ertt,  et  inter 
utramque  nulla  pugna  erit.  Audiamus  Apostolum  : 
Scio,  inquit,  quia  non  babitat  in  me,  faoc  est,  !n 
carne  mea  bonum.  Hoc  utique  aii,  quia  viiiiim  car« 
nis  in  re  bona  non  esl  bonum  :  quod  com  esse  desti'- 
terii,  caro  erit,  sed  jam  vitiata,  vel  vitiosa,  noii  erit; 
quam  tamen  adnostram  pertinere  naturam  idem  do- 
ctor  ostendit  prius,  dlcen<f(y :  sdo»  quia  non  babiiat 
in  me,  quod  nt  expoireret  addidlf,  hoe  e?t,  in  carne 
mea  bonum  :  se  itaque  dicH  esse  carnem  suam,  non 


etiam  eondcmnat  cos,  qoos  damnatione  judicat  dU  Bergo  ipsa  cst  immieai  nostta,  el  quaodo  e/us  viiiis 


gnoc  (stta  licet  iili  mala  patiunlvr  [patiantur] ),  lamcn 
laeii  ille  qood  bcnttm  esl.  Non  polest  enim  bonum 
noR  esse,  qood  justum  Cdt.  Ei  otique  sieut  iojustttm 
est  peccaittm,  iia  justuti»  est  peecati  suppiicittm. 
Non  aotem  potestas  Deo  defuit  talero  facere  bomi* 
nem,  qut  peecare  non  possci,.  scd  7  maloit  eum  ta- 
lem  facere,  cui  acQaceret  peccare  si  vellet,  non  pec- 
care  si  noUet :  hoc^  probibens,  iiiud  prxcipiens,  ut 
pritts  illie  [esset  illi]  et  bonum  meriiara  non  pec- 
care,  et  postea  jusittm  pnBmium'  non  posse  peccare. 
Nam  etiam  tales  sanctcs  suos  in  fine  faciurtts  esi, 
qoi  omnin»  pcccare  non  possittt.  Talcs  hirbet  quippe 
eiiam  naiie  angdos  soos,  quos  itt  illo  sic  amamus, 
ttt  f^  nttlk)  eoTttm  ne  peccando  fiatdiabolttc  forml- 


resistitttr,  ipsa  anrainr,  qnia  ipsa  curatur.  Nemo 
enim  unqiiam  camem  soam  odio  habet ;  sicut  Ipse 
Aposlolus  dicit,  et  alio  loco  ait  :  fgllur  ipse  rgo 
mcnte  servio  legi  Dei,  carne  auiem  legi  peccati.  Au- 
diani  q«i  aures  babent ;  igitur  ipse  ego,  ego  mente, 
ego  earne,  eed  menie  servto  legi  Dei ;  carne  antem 
legt  peccati.  Quoinodo  [autem]  carne  leg!  peccaiif 
nunquid  concupiscentije  consenliendo  camali  ?  Absil; 
sed  moios  desideriorum  illic  baberrdo,  qno^  haliere 
oolebat,  ei  tamen  liabebat;  sed  eis  non  consen- 
liendo,  mcnte  servlebai  legi  Dei,  et  tenebat  membra 
ne  fiercnl  arma  peccati.  Sunt  ergo  in  i:obis  desiderfa 
mala,  quibas  non  consentiendo  non  vivimns  m  ^lc. 
Sunt  in  nobis  eoncopisieniiae  peccatoriim,  quibns 


demuc;  quod  de  ncmine  homine  justOy  in  hiijus  vi-  C  non  obediendo  non  perflcimus  mnruin,  scd  eas  hn- 


UB  morlaliittte  praesttmimos,  tales  Miiem  omnes  futo- 

roc,  in  illitts  vitaB  immorialiiale  confidimus.  Omni- 

putens  cnim  Deus,  qiii  operatur  bona,  eiiam  de  no- 

siris  malis,  qualia  dabit  bona,  eom  liberaverit  ab  onH 

ttibtts  malis? 

CAPOT  CXCV. 

Dg  eo  qMd  ait  ApotloiuM,  mente  lervio  le^i  Deif  etc. ; 
ex  eodtm  termone  de  CoHtinentta» 

Aposiolus  non  ait :  Unusqttisque  autem  tentator  a 
eoncupiscentia,  sed  addidit,  sua  :  ut  qui  hoc  audit, 
intelligat,  qiiomodo  clamare  debeat,  Ego  dixi :  Do* 
mine,  miserere  mei,  sana  animam  meam,  quoniam 
peccavi  lilji.  Non  enim  sanatione  indiguisset,  nisi 
peccando  se  ipsa  vitiassel,  ut  adversus  eam  caro 


bendo  nondum  pcrficimus  bonnm.  Utrumqne  ostendit 
Apostolus ,  nec  bonum  bic  perfici  ubi  malum  sic 
concupiscitur,  nec  malum  hic  perllciendo  [p  rfici 
quatido]tali  eoncupiscentix  non  obeditur.  Illud  qn'ppe 
osiendil  ubi  ait :  Velle  ^djacet  mlhi,  perficere  au.em 
bonum,  non ;  hoc  vcro  ubi  ait :  Spiritu  ambulale.  et 
concupiscentias  camis  non  perficeretis  [etdesideria 
carnis  ne  perfeceritis] ;  neque  enim  ibi  diclt,  nou  sibl 
adjacere  facere  bonum,  sed  perflcere ;  neque  hic  di« 
eit,  concupiscentias  carnis  iie  habueritis,  sed  n« 
perfeceretis.  Fiunt  itaque  in  nobis  concupiscentia» 
malae,  quando  hic  [id]  quod  non  licet  libet,  sed  non 
perficiuntur,  cum  legi  Dei  mente  serviente,  libidines 
conlinentur ;  et  bonum  fit  cum  id  quod  male  libet* 
itta  eoncttpisceret,  id  est  ipsa  sibimet  ipsi,  ex  ea  D  vincente  bona  delectatione,  non  fil ;  sed  boni  perfe- 


pavte  qua  in  came  infirmata  est,  repugnaret.  Caro 
enin  nibil  nisi  per  animam  concupisclt,  aed  eoncu* 
piscere  caro  adversus  Spirimo  dieitur  :  qoAodo 
attlAtt  cttmali  eoneupiscentia  spirita  reluciatur,  lo- 
nmi  hoe  noc  somuv ;  et  caro  ipsa,  quae  discedente 
attlttitt  ttiorilttr,  nostra  pars  iitffma  est,  non^  fugienda 
dlittittilBr,  sod  rccipienda  reponitur  [deponitur] ,  nee 
recepttt  ttltcritts  relinquetur.  Seminatur  enim  corpus 
anioialtt,  sorgil  corpus  spiritale.  Tunc  Jam  caro  ni- 
bil  eottCttpiccit  adversus  spiritum,  quando  et  ipsa 
ipiritalic  Tocabilar,  quoniam  spiritoi  non  solom  sine 
olla  repttfnantta,  vemm  eiiam  sine  ulla  corporalis 
alimenli  indigcnlia,  io  «iernum  vivificanda  subde* 


ctio  non  Impletur,  quandiu  legi  peccati  cariie  scr- 
viente  libido  illicit,  et,  quamvis  contineator,  lamen 
movetor.  Non  enim  opus  esset,  nt  coniineretur,  nisl 
moveretttr.  Erit  quandoque  etiam  perfectio  boni, 
quando  consumptio  mali :  illud  summum ,  hoc  erit 
nullum.  Qttod  si  in  ista  morlaHtale  sperandum  puta- 
mus,  fallimar.  Tunc  enim  erit ,  quando  mors  iion 
erit,  ct  ibi  erii,  ubi  viu  aeterna  erii.  IIIo  enim  sx« 
culo  |ln  illo  enim  saeculo],  et  in  iUo  regno  erit  bo« 
num  summnm,  et  malum  nullum,  qnaitdo  erit  et  ibl 
[ubi  erit]  saplciitiae  araor  summus,  contineuiiab  la* 
bor  nullus. 


D.  EtX\riMI  ABBATIS  AFRICANI  SK 

A  peditius  qiiod  dico,  teipsum  leaiein  eiiius  et  eooimo* 
diuH  adliibebo ;  sle  enim  spiriium  deflDtsll,  ut  pe- 
cora  appareaol  non  spiritum  babere,  sed  antmam 
[babere].  Irratiunalia  ideo  quippe  dicuntur,  qood 
vim  non  babeant  intelligenliai  atqne  raiionis.  Uode 
cum  bominem  Ipsum  ammonere  ▼oluisaei  suan 
nofae  naturara  ladmoneres  suam  nosse  naturam]*  ita 
locuios  es :  c  Nam  cum  Deiis  bonus  nihil  non  ratione 
condiderityipsumquebominem,  animal  ra;ionale,  intel* 
lectuscapacem,ratioiiis  compotem  sensuqoeTlTacem, 
qui  omnia  rationls  eipertia  prudenti  ordinatione  distri- 
buat,  procreaverit.  >  llis  tuis  verbis  satis  asserui^ti» 
quod  omniiio  verissimuin  est,  bominem  esse  com- 
potem  ratioois  atque  intelligentiae  capacem,  qood 
otiqne  non  soot  aiilmalia  ralionis  expertia ;  unde  te- 
etiam  dico  ego,  proprie  vocari  spiriluro,  quod  et  tu  B  stimonio  divino  eos,  qui  non  inteirignnt  pecoribos 
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CAPUT  CXCVI. 

I/lmm  c/tnd  «l  aitimc,  allud  iphUus^  an  utroqye  no- 
mne  ree  una  vocetur  ?  Ex  libro  de  Origine  amnuB  ad 
Victorem  Vifuenlium. 

Restat  ostendere  quemadmodum,  quamvis  ei  pro- 
prie  dicatur  spiritus,  non  universa  anima,  sed  ali- 
quid  ipsius,  sicut  Apo.-lolus  (iicit :  Et  integer  spiritus 
vester,  et  anlma,  et  corpus.  Yel  illud  multo  eipres- 
sius  in  libro  Job  :  Absohisti  animam  nieam  a  spiritu 
meo  ;  tamen  et  universa  appellatur  anima  lioc  no- 
mine;  quamvis  mulio  magis  baec  quxstio  nowinum 
videatur  esse,  non  rerum.  Cum  enim  constei  csse 
aliquid  In  auima,  quod  proprie  spiritus  nomiiieiur, 
qno  exccpto,  proprie  nominatur  et  anima,  jam  de 
rebus  ipiis  nulla  contentio  est ;  praescrtim  quia  illud 


dicis,  id  cst  quo  ratiocinamur  et  Intelllgimus  quando 
iia  distiiicte  i&ta  dicuntur,  quemadmodum  Apostolus 
ait :  Ei  integer  spiritus  vester,  et  aiiima,  et  corpus. 
Uuiic  autem  Fpjrllam,  etiain  mentem  videtiir  appel- 
lare,  cum  dicit ;  Mente  servio  legi  Dei,  carne  autem 
legi  peccati.  Nam  Ipsa  senleiiiia  est :  Et  caro  concu- 
piscit  adversus  spirlium,  spiritus  autem  adversus 
carnem.  Ut  qood  ibi  diiit  [dicii]  mente,  boc  intel  i- 
gatiir  bic  spiritum  dicere.  Non  sicut  tii  eiistimas  uni- 
versam  mentem  vocari,  quae  constat  ei  anima  et 
spiritu,  quod  ubi  legeris  nescio.  llentem  quippe  no- 
aram,  nisi  rationale  et  iniellectuale  nostrum  dicere 
iion  solemiis  :  ac  per  boc  quod  alt  quidem  Aposio- 
liis :  reiiovamlni  spiritu  mentis  vestrsc,  quid  aliud 


comparasti,  non  utiqne  habentibus  intellectum ;  quod 
et  alio  loco  scriptum  est :  Nolite  esae  sicut  eqnus  eC 
mulus,  quibus  non  est  inieliectus.  Qu;e  com  ita  sint» 
attende  etiam  qnibus  verbis  spiritum  definieris  atqoe 
descripseris  cum  lUum  ab  anima  distinguere  nitereris : 
c  llaeeaulma,  inquis,  quae  ex  flatu  Dei  habet  originem» 
slne  sensu  proprlo  atque  intellectu  iniimo  esse  noa 
potuit,  quod  est  spiritus.  >  Et  paulo  post :  c  Quarovis 
[Et  quamvis]  anima,  inquis,  animet  eorpus,  uoseii 
quod  sentit,  quod  sapit,  quod  vigel,  spiritiu  slt  oe- 
cesseest.  >  Itempaulopost:  c  Aliud  eril,inquis,anima, 
aliud  spiritus,  saplontia  est  sensus  animae.  >  Hisverbis 
saiis  indicas  quid  [esse]  etiam  spiritum  hominis  sen< 
tias,  id  est  raiionale  nostrom  quo  sent.t  atque  intelligil 


diiit  [dicit,  nisi]  quam  renovamini  mente  vestra?  G  anima  :  non  sicut  sentitur  corporis  sensibus,  sedsi< 


Sic  enim  spiiitus  mentis  nibil  est  aliud  quam  mens, 
quoinodo  corpus  carnis  nibil  a!iud  poiest  esse  quam 
caro  :  nam  et  boc  sci  iptum  est :  In  eispoliatione  cor- 
poris  carnis  ubi  camem  corpus  appellal,  dicit  sane 
etalio  modospiritum  hominis,  qitem  prorsiis  a  mente 
discernit.  Si  enini  oravero  lingua,  in(;u't,  spiritus 
mcus  orai,  mens  autem  mea  sine  fructu  [inrru- 
i  tuosaj  est.  Verum  nunc  non  de  isto  spirilu  loqui- 
iifur  qui  est  a  mente  distinctus.  llabet  iste  suam 
camdcirqiie  dirficilem  quxstionem ;  inuliis  enim 
modis  atque  in  diversis  significationibus  scri- 
ptur»  divlnae  spirkum  nominant ;  sed  de  quo 
nuiic  agimus,  quo  ratiocinamur ,  intclligimus , 
sapimus ,  constat  inier   nos   sic  eum   etiam  pro- 


cut  esl  ille  inllmus  sensus,  ex  quoest  appellata  sen- 
tentia.  Iltnc  autem  pecoribus  sine  dubitatione  prae- 
ponimur,  eo  quod  sunt  illa  ralioois  eiperiia.  Noii 
habent  itaque  spiritum  pecora,  id  est  iutellecium,  et 
rationis  ac  sapientiae  sensum,  sed  animan  tentuak 
Nam  et  de  illis  dictnm  est :  Prodocani  aquae  repentia 
animarum  viventium,  et  producat  terra  animani-  vh 
ventero.  Utergo  plenissiroe  ac  planissime  noveriseam 
qtiae  animaest,more  diviiioruin  eloquiorum  etiam  spi- 
ritumdici,  appellaturpecoiis  spiriius.  Et  utiquemni 
babent  pecora  illum  spiritum,  quem  tua  dilectio  dlscer* 
nens  ab  anima  definivit.  Unde  manire&tum  e>t,  quod 
generali  vocabulo  anima  pecoris  recte  potuil  sic  vo- 
cari,  sicut  legitur  in  llbto  Ecclesiaste.  Quis  scit  si 


pric   spiritum    nuncupari  ,    ut    non  sit   unlvcrsa  D  spiriius  tillorum  bomlnis,  ascendat  ipse  sursum»  el 

anima,  sed  aliquid  ejus.  Tamen  animam  etiam  spl- 

riium  esse,  si  proptcrea  negas,  quia  ejus  intelligentia 

disiincto  diciiur  spiritus ;  poteris  oegare  universum 

S  semen  Jacob  appellari  Israel :  quoniam,  escepto 

Juda,  etiam  dihtincieiippellatus  est  Israel,  in  tribus 

docem  quae  in  Satiiaria  [lunc]  ruemnt.  Sed  quid  opus 

est  hic  diutius  Iminorari?  Jam  ounc  unde  raciUus  os- 

tendamus  attende,  eam  quae  anima  esl,  etiam  spiri- 

lum  dici,  quam  [cum]  audis  vel  legis,  Domino  mo- 

rienle,  quodscriptum  esi,  Etdeclinatocapitetradidit 

spirilum.  Ita  vis  iutelligi  tanquam  a  parte  signiUca- 

veril  totuin,  non  quod  ea  qu£  aniina  est,   possit  ct 

s|iirilus  iiuucupari,   At  cgo  ul  possini  pribare  ex- 


spiritus  pecorii  si  descendat  ipse  deorsum  io  ter* 
ram.  llemque  in  diluvli  vastiiatc  iia  scriptum  est : 
Et  mottua  est  omnis  c^iro,  quae  movebatur  super 
terrum,  volatillum,  pecorum,  ei  jumentorum,  eC  Cs- 
raruui,  et  omnis  serpens  qui  movetur  super  lerram : 
et  omnis  homo,  et  omnia  quxcunque  habeot  spiriiuos 
vltae.  IJbi  remotis  omnibus  dubltationis  amb^gibus» 
generale  nooien  aniroae  esse  inlelligimus  spititmn. 
Cujus  quidem  nomiiiis  significaiio,  tam  late  paiel, 
ut  etiam  Deos  vocetur  spiritus ;  et  iste  flatus  eeriu«, 
qiiamvis  sit  corporcus,  appellatur  ia  psaliuo  Spiri- 
tus  tempestatis ;  qu^iproptcr  eam  qux  amaia  esi, 
Cliaoi  spiriium  nuncupari  puto,  sccundum  iliud* 
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TIIESAURLS.  CAP.  CXCVIIL 


m 


Aufercs  spiritum  eoruin,  ei  deficient.  Et  iicrum  :  A  quinque  lemporum  articulos  prxnuaiiari  venturui 


Exiel  spiriiu$  eorum,  et  reverteiur  iii  iTram  suaro  : 
boc  csi^  corpus  in  pulverem  suum.  Ergo  nomen 
aniina  spiritus  est ,  ab  eo,  quod  spiriialisest;  animx 
nomen  est  ab  eo,  quod  corpus  animat,  boc  est,  vivi- 
ficet.  iEstimo  quod  admonitus  bis  quae  commemo- 
ravi  divinarum  testiinoniis  paginarum,  ubi  et  anima 
pccoris,  cui  oon  esl  intellecios,  appellala  legatur  spi« 
ritus  :  non  negabis  utterius.  Quocirca  si  et  illa  quus 
de  anlma  incorporea  disputata  suni  capis  et  sapis, 
uon  est,  onde  libi  ditipliceai,  quod  eam  me  scire  dixi 
non  corpus  esse,  sed  spiritum ;  quia  et  corpus  non 
esse  monstraiur,  et  generali  nomine  spiriius  nuncu- 
palur.  L^uda  anima  mea  Dominum,  laudabo  Domi- 
num  in  vila  mea;  psallam  Deo  meo  quandiu  sum  : 


proplieurique  non  desiitit.  Et  buic  rei  consonans  pcr 
qiiero  lex  data  est,  libros  quinquc  conscripsit.  Et  su- 
pcrbi  carnaliler  scntientes,  et  suam  jusiitiam  vo- 
leules  coiisliluerc,  non  aperla  manu  Cbristi  repleli 
suiit  benedictione,  sed  conslricta  atque  conciusa 
retenii  sunt.  Ilaque  illis  obiigaii  sunl  pedes,  el  cc- 
ciderunt;  nos  vero  surreiimus  et  erecti  sumus. 
Quamvis  ergo,  ut  diii,  praemiserit  Dominus  Cbristus 
quamdam  pariem  corpoiis  9  sui  in  sanclis,  qui  euui 
msceiidi  leinpore  )»r£ierunt;  tamcn  ipse  est  caput 
corporis  Ecclesix,  illique  omueseidem  corpori  cujus 
illc  caput  cobxserunt,  credendo  in  eum  quem  pr»« 
nuniiabant.  N  m  enim  pr«ecurrendo  divulsi  sunl,  ad- 
juncli  potius  obsequendo.  Nam  etsi  manus  a  capite 


sanctaelspiritalisanima/ipsaseadlaudaiidum  Domi-  B  prxmitti  polesi,  connexio  tainencjus  sub  c^piie  est, 


num  cobortatur,  et  excellentiore  sui  parte  ea  quae  in 
ae  minora  snnt ,  incitat.  Non  enim  alia  esi  quje  di- 
cil,  et  aliacui  dicit,autuicarnis  baec  vox  est,  quae  ab 
aaima  et  vitamsumit  et  sensum,  ncc  siue  aniina  ali- 
quid  potest  velle,  vel  nolle.  Quia  vero  ipsius  auiin;e 
daplices  actiones  sunt,  et  alio  officio  erigitiir  ad  Deum» 
alioincllnaiur  adcamem:  si  beneservitspiriiui,  bene 
praesidet  carni,  et  per  id  quod  adbacret  Deo,  id  etiam 
quod  adbseret  corpori,  ad  superiorcs  invitai  affoctiis, 
lU  raiionabili  dominaiu  tanluin  subditis  tribuat, 
quantum  ad  saluiem  sat  est ,  ne  ita  corruptibilibus 
implicetur  ut  illa  ejus  dignitas  qua  uni  Deo  est  sub- 
leclay  minuatur.  Mens  itaque  summa  quaedam  pars 
aiiimae,  semetipsam  in  omnibus  suis  incitans  conati- 
buSydicit :  Lauda,  anima  mea,  Domiuum. 

CAPUT  CXCVII. 

Qnod  mitiquot  Juito9  caput  Chmtus  velut  manumpnB^ 
miserit  uascUurus ;  es  iibro  de  Catechizandis  m- 
dibns» 

Non  ob  aliud  ante  adventuro  Domini  scripta  sunt 
omnia  quae  insanctisScripturis  legimus,  nisi  ut  illius 
commendarelur  adventus,  et  fuiura  praesignaretur 
Ecclesia,  id  est  populus  Dei  per  omnes  gentes,  quod 
estcorpus  ejus;  adjunctis  alqiie  anniimcraiis  omni- 
bus  sanclis,  qui  etiain  ante  adventum  ejus  iu  boc 
saeculo  viierunt,  ita  eum  credentes  venturum  esse, 
sicut  nos  venisse.  Sicut  enim  Jacob  manum  prius 
dum  nasceretur,  emisit  ex  utero,  qua  etiam  pedem 


quapropler  omnia  quac  aulc  scripla  sunt,  ul  nos  do< 

ceremur  scriptasuni,  ei  ngurae  nostrje  riierunt,  ei  iii 

figura  contingebant  eis  :  scripta  sunt  autetn  proptcr 

nos,  in  quibus  [quos]  finis  sajculorum  obvenit.  Quja 

autein  major   causa  est  adventiis  Domini,   itisi  ut 

oslenderet  Deus  dilectionem  suain  in  nobis,  com- 

n  endans  eam  vehementer,  quia.  cum  adbuc  inimici 

essemus,  Cbristus  pro  nobis  mortuusest;  boc  autem 

ideo,  qiiia  tinis  praecepti  el  pleuitudo  legis  cliariias 

Cht,  ut  el  nos  invicem  diligamus,  et  quemadmoduin 

illc  pro  nubis  animam  suam  posuil,  sic  et  nos  pro 

^ralribns  nostris  animas  nostras  ponainus,  el  ipsum 

Deum,  quoniam  prior  dilexit  nos ,  et  filio  suo  unico 

non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  iradidit  eum  : 

Q  61  amare  pigebii,  saltem  redamare  non  pigeat.  Nuila 

est  enim  major  ad  amorem  invitatio  quam  prae\enirc 

amando. 

CAPUT  CXCVIII. 

Ut  Christiani  seotastici  solcecismos  quorumdam  pi$ 
totlerent  sacerdotum ;  ex  eodem  tibro  de  Calechixan- 
dis  rudibus, 

llis  ergo  qui  loquendi  arte  caeteris  hominibus  ex- 
ccllere  videntur,  cum  veniunt  ut  Cbristiani  fianf, 
boc  amplius  quam  illls  illitteratis  impcrtire  debemiis; 
quod  scdulo  monendi  sunt,  ut  bumilitate  indutiCbri- 
sliana,  discant  noneontemnerequoscognoverint  tno- 
rum  vilia  quam  verborum  amplius  deviiare,  et  corde 
casto,  linguam  exercitatam   ne  confeire   audeant, 


qu.im  etiam  praeferre  consuevcrant.  Maxime  autcni 
praDnascentis  fratris  tenebat ;  deiiidc  utique  scctitum  |sii  doccndi  sunt  scripluras  audire  divinas.  ne  sor- 
est  caput,  tum  demum  neccssario  membra  catera;  *^  deat  eis  solidum  eloquium,  quia  iion  est  innatuni. 


ied  laroen  caput  uon  tantum  ea  membra  quac  secuta 

sunl,  sed  ciiam  ipsam  manum  quac  in  nasceiido  prae- 

cessit,  dignitate  ac  poiestatc  praRcedit ;  ct  quamvis 

iion  tempore  appirendi,  lamcn  naiurx  ordine  prics 

esl  :  ita  et  Dominus   Jesus  Cbrisius,    antequam 

dppareret  In  carne,  et  quodammodo  ex  uiero  secreti 

&ui,  ad  bominum  oculos  mediaior  Dei  et  bominum 

homo  procederei,  qui  est  super  oninia  Deus  betie- 

Uicius  in  saccula,  pra  misit  in  saucfs  patriarcbis  et 

propbetis  quamdam  partem  corporis  sui,  qua  veiut 

inanu  se  nasciturum  esse  praenuniians,  ctiam  popu- 

biin  superbe  prxcedcntem,  vinculis  legis,  tan.)uam 

digitis    quinquc    supplaiilal^  quia  [  qutid  ]  ct  piT 


ncque  arbitrenlur  carnulibus  integunieniis,  involu^a 
atqiie  opcrta  dicta  vel  facta  hominum,  qu»  in  illis 
libris  leguntur,  noii  evolvenda  atque  apcrienda,  ut 
inielligantur;  sed  sic  accipienda,  ut  litterae  soiianl, 
dcque  ipsa  utililalc  sccreii ,  undc  eliam  mysteria 
vocanlor,  quid  valeant  a^nigmatum  laiebrae  ad  amo- 
rem  veriiatis  acucndum,  disculiendumque  fastidii 
torporem,  ipsa  eiperieutia  probandum  est ;  talibus, 
Gum  aliquid  cls  quod  in  promplu  positum,  non  Ita 
movebat,  enodatione  allegoriae  alicujus  eruitur.  His 
enim  maxime  utile  cst  nosse,  ita  esse  pra^poncndas 
vcrbis  scntenlias,  ut  pracponiiur  animus  corpori.  Ex 
quo  fit,  ut  iia  mallc  dcbcant  veriorcSy  quam  disser- 
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liores  audira  ftemioncs  sicul  malle  debcnt  pruden-  A  mus;  quia  enim  nieriu  iNHninnn)  pro  qaibus  agi« 


tlon!S,  qiiam  formoftiores  babere  amicos.  Noverint 
ctiara,  noa  esie  voeem  ad  aures  Dei,  nisi  animi  af- 
leeluin.  Ila  enim  Bon  irridebunt  si  aliquos  antistitcs 
et  ministros  Ecciesi»  forte  aninMidferierini,  vel  com 
birbarismis  et  solceeismis  Deum  invocare,  %el  eadem 
verba,  qu»  prononiiant  non  intelligere  perturbate- 
que  disiingoere  :  non  qiiia  isia  minime  corrigenda 
sunt,  ut  populus  ad  id  qiiod  plane  intelligit  dicat 
Amen ;  sed  tainen  pie  toleraiida  sunt  al^  eis  qui  di- 
dicerint  ut  sono  in  foro,  sic  voto  In  Ceelesia  bene- 
dici.  Itaque  forensis  illa,  nonnunquam  fone  bona  di- 
ctio,  nunquam  umen  benediciio  dici  potest. 

CAPUT  CXCIX. 

De  humilHaU  gallina  iUiu» ,  cujus  blandas  atas  refn 


mns,  qualia  sint  apod  Deum  neo  novimus,  quid  eis 
ad  tempus  expediat,  aul  milla,  aut  lennissima  aut  in- 
certissima  conjectura  suspicamnr  potius,  quam  cooi- 
prebcndimus;  quapropier  res  quidem  agendas  pro 
nostro  captu  ordintre  deberons,  qnas  eo  modo  qoo 
itaiuimos,  si  peragere  potoerimiM,  non  ideo  gaode.i- 
mus,  quia  nobis,  sed  quia  Deo  sic  agi  placoH  [potue- 
nmt,  nen  ideo  gaudeanus  quia  nobis,  sed  qula  Deo 
sic  eas  agi  placuli] :  sl  autem  aliqoa  Inelderli  neces- 
sitas,  qiia  noster  ille  ordo  turbeinr,  ieetaaiar  h- 
dle,  nefrangamor;  ut  quem  Deus  nostro  pra^po- 
suit,  ipse  sit  nosier.  iEquius  esl  enim  ot  nos  ejus « 
quam  ot  ille  nostram  voluntatem  sequator;  quia  et 
ordo  agendaruin  rerum,  quem  nostro  arbilrio  teoere 
gifnies  supefbi  prmda  fiunt  aliiibus;  ex  eodem  libro  B  voli^mus,  ille  ulique  approbandus  est,  ubi  poiiora 

prxceduni.Cur  ergo  noi  dolemus  bomines  a  Domino 


dJt  Catechizandis  rudibus, 

Cogiiemus  quid  nobis  prxrogalum  ait,  ab  illo  qui 
demonslravit  nobis  exempium,  ut  sequamur  ve^rigia 
ejus.  QuaiiiumTis  eiiim  diflTeraiarticulata  vox  noslr», 
al)  intelligentia;  noslrae  vivacitate,  longe  differeittior 
e^t  mortalilas  carnis  ab  aequalilaie  Dei ;  et  lamen, cum 
in  eadem  forma  esset,  semetipsum  exinaiiivii  formam 
serviaccipiens^et  factusestobedieos  usqueadmortem 
crucis.  Quam  ob  causam,  nisi  quia  factus  esi  infirmis 
inOrmus  ut  Infirmos  lucrifacerct  ?  Audi  ejus  imitatort>m 
alibi  etiam  dicentem  :  Sive  enim  mente  excessimus 
Deo,  sive  temperantes  sumus  vobis;  cbaritas  enim 
Cbrisii  compellit  nos  judicantes  hoc,  quia  anus  pro 
omnibus  morluus  est.  Qitomodo  eulm  paratne  essct 


Deo  tanto  potiore  praecedi,  ut  eo  ipso,  quo  nostrum 
amamus  ordinem,  inordinati  esse  cupiamos?  Nemo 
euiio  meUus  ordinat  quid  agitur  [r|uid  agai],  nisi  qoi 
paraiior  esl,  non  JQ  ^gtr^f  <Iuod  divina  potestate 
probibetur,  quam  cupiJior  agere  quod  hiimana  cogi- 
tatione  meditatur,  quia  multae  cogitattones  sont  io 
corde  viri.  Consilium  autem  Dei  [Domini]  manet  in 
atcnium.  Si  autem de  aliquo  errato nostro,  vel  peo- 
cato  nos  moestitado  compreliendil,  oon  taAtum  rae< 
niinerimus  sacrificium  Deo  spiritttm  esse  centribo- 
Intum,  sed  eliam  illud,  quia  sicot  aqoa  Igneni,  sie 
eleemosyna  exstinguit  peccatum;  et :  quia  iniseri« 
cordiam  m:«gis,  ioquit,  volo  qsam  sacriftciiim.  Sicot 


impendi  pro  animabus  eomm,  si  eum  pigeret  incli'  C  ergo  si  pericUtaremiir  tnceAdio»  ad  aqoaoi  otiqoe 


nari  ad  aures  eonim?  Hinc  ergo  f^etusest  parvulos 
in  medio  nnstrum,  tanquam  nutrlx  fovens  filios  suo^. 
Ntun  enim  delectat,  nisl  amor  Invitet,  decurlata  ci 
mutilata  verba  imrourmurare?  et  tamen  optant  bomi- 
nes  babere  infantes  quibus  id  exbibeanly  et  suaviiis 
est  matri  minuta  mansa  inspuere  parvolo  fiUo,  quam 
ipsam  mandere  ac  devorare  grandiora.  Non  ergo  rc^ 
cedat  de  pectore  eliam  cogitatio  gallinsB  illius.  qua 
languidulls  plumis  teneros  fetus  opcrit,  et  susurrau* 
les  pullos  confracla  voce  advocat,  cu|us  blandas  alas 
refugienles  superbi,  praeda  fiunt  alitibus.  Si  enim 
Intellectus  delectat  in  penetralibus  sincerissimis, 
hoc  etiam  intelligcre  delectat,  quomodo  charilas 
qiianto  officiosius  descendit  in  infima,  tanto  robusiius 


curreremus  quo  posset  exstingui,  graiularemor,  si 
quis  cam  de  proxlmo  offerret ;  iia  el  ii  de  iioitre 
feno  aliqua  peccati  Oamma  surreiii,.  el  propierea 
conturbamur,  data  occasione  misericordisiiml  operis, 
tanquam  de  oblato  foote  gmdeamos,  oi  iode  illnd 
quod  exarserai,  opprimatur  :  nisi  Carte  tam  siulii 
sumus,  iU  alacriuA  arbitremur  cum  pane  carrebdua, 
quo  ventrem  esuvienlis  impleamus,  quMiD  co»  verbe 
Deiy  que  mentem  studentis  instruamus.  Hoc  acee* 
dit,  quia  si  tantuimnodo  prodesset  boe  faceire,  n^Hi 
facere  aulem  nihii  obesset ;  infeliciier  in  periculo  sa« 
luiis,  noo  jam  proximi^sed  nofttvjR,  oblatum  remedium 
sperneremusk  Cum  veto  ex  ore  Domini  tum  minaci* 
ter  soiiet :  Serve  nequam  el  piger ,  dares  peconij 


recurrit  in  inlima,   per  bonam  conscientiam,  oibil  ^  meam  nummulariis  :   quas  tandem  demeiuia   esl, 


quaerendi  ab  eis,  ad  qtios  descendit,  praeter  eocum 
lempiteruani  salutem. 

CAPUT  CC. 

De  slalutis  noslris^  sine  tristilia^  si  neceisku  ntm- 
rii^  immutandis ;  ex  eodem  libro» 

Si  confregit  atiiauim  laum  alterius  a<tioni&,  cui 
tanquain  niagie  seccssaiiae  jam  suspensus  eras, 
omissio  :  et  propterea  trisiis  insuaviter  catecbizas, 
cogitare  debes,  excepto  quod  Kimus  misericorditer 
nubis  ageiiduin  esse,  quidquid  cum  bominibos  agi- 
mus,  et  ex  odicio  sincerissimx  cliarilalis.  Hoc  ergo 
excepto,  inccrtum  esse  quid  uiilius  againus,  et  quid 
opportunius  aui  miermUUuius,  aut  omuino  omitu- 


quoniam  peccatum  nostrum  oos  angit,  idco  rorsos 
velie  peccare»  non  dando  peeoiiioin  dominlcim 
volenti  et  petentl? 

CAPVT  CCf. 


Quemadmodum  eaterhisandns  fit,  quivuti  peri 
tianus ;  ex  fdem  tibt^  df  CMteclrisawih  rmdihm, 

Sed  faciam  [Umen  f^clamosj  aliqoem  venisae  ad 
nos  qui  vult  esse  Cbristianos ,  ol  de  gencre  qoidem 
idioiarum,  noo  lameii  rusticanoram,sod  urbanorom, 
quales  apud  Carthaginem  plores  experiri  te  necease 
est :  inlerrogatom  eciam  ,  utrum  propter  vitae  prs* 
sentis  aliquod  commodom,  an  propter  requiem  quae 
post  vitam  speratur,  Cbrislianus  csse  desidertt» 
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propter  futunini  requiem  respondisse,  t»li  foriasse  a  A 
nobis  insirueretur  alloquio:  Deo  gratias,  fraler;  val- 
de  libi  gratulor,  et  gaudeo  de  le^quod  iii  tantis  et  tam 
perh^ulosis  hujus  sacculi  tempcstatibus,  dealiqiia  vera 
ct  ceria  securitaie  cogiiasti.  Nam  et  iu  hac  viia,  ho- 
loines  magnis  laboribus  reqniem  qiuerunt  el  sccuri- 
latem,  sed  pravis  cupiditatibus  non  inveuiunt :  vo- 
lunt  enim  requiescere  in  rebus  inqiiietis,  ei  non 
permaneniibiis,  et  quia  ills  ct  lempore  subtrahuutur 
[et  qui:i  illi  tempore  subtrahuotur]  el  iranseunt,  liino- 
ribus  et  doleribus  eos  agitant»  nec  quietos  eot  per- 
mittunt ;  slve  enim  in  divitiis  velit  homo  requiescere, 
magis  superbus  efftcitur  quam  securos.  Vere,  frater  : 
llia  magua  ei  vera  beatitudo  est,  qu»  in  fataro  sae- 
culo  saoelia  promitlitur ;  omnia  vero  visibliia  Urans- 
coni,  et  omnis  hujus  sxculi  pompa  et  deliciac,  et  D 
curiosiias,  iateribunt;  et  seeem  ad  interilum  tra- 
hiint  amaiores  soos,  a  quo  interitu,  hoc  est  pienis 
sempiternis,  Deus  misericors,  Tolens  bomiiies  libe- 
rare,  ti  sbi  ipsi  non  tint  inimlci,  ci  non  resislitiit 
miserieordi»  Crealoris  sui,  misit  unigenitum  Filiuin 
smm,  hoe  esi,  Verbuia  suum,  «quale  sibi,  per 
qood  eondMKi  omnla.  Et  manens  quidem  in  sua 
divioiUle,  et  non  recedeos  a  Patre,  nec  In  aiiquo 
MUlus,  assumefido  umei  hominem,  et  in  came 
morlali  iKNBinibas  apparendo,  vefiit  ad  homines  :  nt 
qoemadmodum  per  unnm  hominem  qtii  prius  factus 
esl,  id  esl  Adam,  mors  intravit  in  genus  humaiium, 
^a  coosensit  mulieri  su»  scdiid»  a  diabolo,  ut 
prmtptum  Dei  trar»sgrederentur :  sic  per  unom  ho- 
miiiem,  qoi  etiam  Deus,  Dei  Filiuro  Jesum  Christum,  C 
deleiis  oranibns  peccatls  praeierftis,  credentes  in 
eum  omoes,  in  aRtemam  vitam  Ingredcrenior.  Om- 
Dia  enim  qu«  minc  viJes  in  Ecclesia  Dei,  et  sub 
Cbrisii  nomine  per  totum  orbem  terraroin  geri,  ante 
siecula  jam  pnedicta  sunl,  et  sicut  ea  legimus,  ita 
et  videmos,  et  inde  aedificamur  in  Hdem.  Factum  est 
aliqoando  diluvium  per  loiam  terram,  nt  peccatores 
delerenlBr,  et  lamen  ilii  qui  evaseruni  in  arca,  sa- 
crameDiam  fblur»  Eeclestas  demonstrabant ,  qu.-e 
minc  in  flnclibns  saeculi  nalat,  et  per  lignum  crucis 
Cbristi  a  siibmersione  liberatur.  Prxdicium  est 
Abraha  fldeli  servo  Dei,  uni  homini,  quod  de  illo 
essel  popolus  nasciturus,  qui  coleret  unum  Deum, 
inier  caeieras  gentes  quae  idola  colebant,  et  omnia 
qoa»  illi  populo  ventura  praedicta  sunt,  sic  evenere  ^ 
[evenerant]  ut  praedicta  sunt.  Prophetatus  est  in  illo 
popolo  etiam  Cbristos  Rex  omniom  sanctorum  et 
Deus,  ventums  ex  semlDe  ipsius  Abrabam  secundum 
arDern^  qoam  assumpsii,  ut  omnes  eliam  filii  es- 
seot  Abrabae  qui  fidem  ejus  imitarentur,  et  sic  est 
faitiim.  Natus  est  Christus  de  liaria  Virgiiie,  quas 
ex  iil'>  genere  fiiil.  Praedicium  est  per  propheus 
quod  In  cmce  passurus  esset,  ab  eodem  populo  lu- 
dxorum  de  ctijus  generc  secundum  carnem  venie- 
bat,  et  sic  est  facium.  Praedicium  est  quod  resurrec- 
turus  cssel,  resurrexit.  Et  secundum  ipsa  praedictu 
prophetamm,  ascendlt  in  coeium,  el  discipulis  suis 
Spiritum  saoctum  misit.  Praedictum  Cbt  noD  boluin 
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a  propheds,  sed  etiam  ah  ipso  Domiiio  Jesu  Chrisio, 
quod  Eccie^ia  rjus  per  uuiversum  orbem  terrarum 
essei  fuiura,  per  sanctorum  martyria  ^assiooesque 
disseiniiiaia,  ei  tunc  praedictum,  quando  adbuc  do- 
mcD  ejus  et  latelia  t  gcntes,  et  ubi  notum  erat  ride^ 
bator,  et  Umen  in  viriutibus  miraculoruin  ejus,  sive 
qiiae  per  se  ipse,  sive  qu;c  per  servos  suos  fecit,  dum 
annuiitiantur  bacc  et  creduniur.  Jam  vidcnius  quod 
praedicium  est  esse  complctum,  regesque  ipsos  terrar, 
qui  aiitea  persequcbanlur  Cbristianos,  jaro  Cbrisii 
nomine  subjugalos.  Praedictum  est  etiam ,  qiiod 
scbismata  et  baereses  ex  cjus  Ecclesia  esseiit  exiturae, 
ct  sub  ejus  noinine  pcr  loca  ubi  possenty  suam,  non 
Cbrisii  gloriam  quxsiturae,  et  ista  compleu  suiii. 
Nunquid  ergo  illa  quae  restant  non  sunt  venlura  ? 
Manifestum  est,  quia  sicut  isU  praedicU  veneruni, 
sic  eliam  illa  venlura  sunt  :  qiiaecunqiie  tribula- 
liones  justorum  adbuc  roslant;  el  jndicii  dies,  qiii 
separabit  omnes  impios  a  justis  iu  resnrrectioiic 
luorluoruin ;  el  nnn  soluai  cos  qui  sunt  extra  Ec- 
clesiam ,  sed  etiam  ipsius  Ecclesix  paleas ,  quas 
oportel  usque  ad  novissimam  veniilationem  paiicn- 
lissime  suflTcrat,  ad  ignein  debiium  segregabiu  Qui 
auietn  irrident  [irridebunt]  resurrectioueui,  putantts 
qiiod  caro  ista  quia  putrescit  resurgere  non  potcst, 
ad  poenas  in  ea  rcsurreciuri  suut :  et  osiendet  eis 
Deus,  quia  qui  potuit  hasc  corpora  facere  aiitequaui 
csscntt  potest  ea  in  momento  restiiuere  sicut  erant. 
Omnes  autem  fideles  regnaturi  cnm  Chrioto  ita  resur- 
genl,  in  eodem  corpore,  ut  etiam  commutari  me- 
reantor,  ad  incormptionem  angelicam  ,  ut  fiant 
«'eqoales  angelis  Dei,  sicut  Dominus  ipse  promisii,  et 
landeni  eum  sine  aliqoo  dcfectu,  el  slne  aliquo  fas« 
ttdio,  semper  viventes  in  tllo,  ei  de  illo,  cum  lali 
gaodio  et  beatitudiiit!,  qnalis  nec  dici,  nec  cogitari 
ab  horaHiibus  potest.  Tu  Itaque  credens  ista,  cave 
tentaiiones,  quia  diabolos  qnaerit  qni  secom  pereant, 
ut  non  solom  pereos  qui  extra  Ecclesiam  sunt,  sive 
pagani,  stve  jodaet,  sive  baeretici.  Non  te  liostis  ille 
scducat,  sed  etiam  quos  in  ipsa  Ecclesia  \\  catbo-^ 
lica  vidcris  male  viventes  aut  immoderatos  volupta- 
libus  ventris  et  gutturis,  aut  impudicos,  aut  vanis 
curiosilatibus,  vel  illicitis  deditos,  sive  spectaculo- 
rum,  sive  remediorum,  aut  divinationum  diaboli- 
carum,  sive  in  pompa,  [et]  in  typho  avaritiae,  atqne 
superbi3r,  sive  in  aliqua  vita,  quam  lex  damnat  et 
punit,  noneos  imiUris;  sed  poiios  conjungaris  bonis» 
quos  inventums  es  faole,  si  ei  tu  Ulis  foeris,  ui 
simul  colatis  et  diligatis  Deum  gratis,  quia  totom 
praemium  noslrum  ipse  crit,  ut  in  illa  aeterna  vita, 
boniuie  ejus  et  pulchritudine  perfruamur.  Se«l 
amandus  est,  non  sicul  aliquid  qood  videtur  ocnlis, 
sed  sicut  araatur  sapieniia,  el  veriias,  el  sanciius, 
et  justitia,  et  cbaritas,  et  si  quid  aliud  tale  dkitur : 
non  quemadmodum  sont  isU  in  hominibus,  sed 
qucmadmodum  sunt  in  ipso  fonte  incorruptibilis  et 
iucommutabilis  (apientiae.  Quoscunque  ergo  videris 
bxc  aniare,  lliis  conjungere,  ut  per  Christum  qui 
bomo  factus  e^t,  ul  esset  raediator  Dei  ct  bominum, 
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rcconciliers  Dco.  llomir.es  aulcm  pervcrsos,  ciiam  A  mipliisscquaveruiii.Quidamcumlcgercn^Bonaiiicsl 


si  inlrent  parielcs  Ecclesiae,  non  eos  arbllreris  iiilra- 
lnros  in  regnum  coBlorum,  quia  suo  lempore  sepa- 
labunlur,  si  se  in  melius  uon  commutavcrint.  Ilo- 
niiiics  crgn  bonos  imitare,  malos  lolera,  oinnes  amn, 
<|iiia  non  scis  qnid  cras  futurus  sit,  qui  hodie  mnlus 
est  [sit].  Nec  eorum  anics  injuslitiam,  sed  ip<^os  ideo 
auies,  ut  apprehendaiil  justiiiam,  quia  non  sol  ni 
nobis  dilectio  Dci  pra^ccpta  esl,  sed  eiiam  dilectio 
proximi,  in  quibus  duobus  praeccptis,  lola  lex  pendet 
et  prophelx.  Quam  non  iinplei,  nisi  qui  donum  acce- 
pcril  Spirilum  sanctum,  Palri  et  Filio  utique  a*qua- 
lcm,  quia  ipsa  Triniias  Deus  est.  In  quo  Deo  spes 
omiiis  ponenda  est ;  nam  in  hoinine  non  est  ponenda 
qualiscunque  ille  fucrit.  Aliud  est  enim  ille  a  qiio 


fralres  non-manducare  carnem,  ncque  bibere  vionm, 
et  nonnulla  similia,  crealuram  Dei,  et  quas  \o!ue- 
runt  cscas  immnndas  esse  senserunl.  Quidani  ▼ero 
legentes,  Omnis  creatura  Dei  bona  esl,  et  nibil  abji- 
ciendum  quod  cum  gratiarum  aclione  accipitiir,  in 
voracitalem  vinolenliamque  collapsi  sunt,  non  sibi 
valentes  anferre  vitia,  nisi  eise  conirario,  vel  lanta, 
vel  m.-ijora  succederent.  Sic  ctiam  in  hac  caussi', 
qiia;  liabetur  in  manibus,  quidam  intucntes  praecepta 
scveriiatis,  quibus  adinonemur  corripere  inquieio^, 
non  dare  saiictum  canibus,  ut  ethnicum  babere  £r- 
clesiae  contemptorem ,  a  cumpage  corporis  quod 
scandalizat  [membrum  quod  scandalizat]  evellere  ; 
ita  perturbant  Ecclesioe  pacem,  ut  concutur  antc 


iiistificamur.    aliud   illi   cuin   quibus   iusliGcam..r.  B  l«»"P"^  ^P»'-»^®  »'»"">«•  »^fl"«  ^'^  ^"^«  «*"•« 


Non  autem  solum  per  cupidiiates  diabolus  ten- 
tat,  sed  eliam  pcr  lerrorcs  insuliationum  el  do- 
lorum  ,  et  ips  us  morlis.  Quldquid  autem  bomo 
passus  fucrit  pro  nninine  Clirisii  et  pro  spe  vit» 
aetcrnac,  et  permanens  toleravcrit,  major  ei  mcrccs 
donabitur.  Quia  si  (csscrii  diabolOy  cum  illo  dainna- 
bilur,  scd  opera  miscriconlia!  cum  pia  humilitate 
impelrani  a  Domino,  ut  non  permitlat  ser\os  suos 
teutari  ulira  quam  possunt  sustiiicre. 

CAPUT  CCII. 

Quod  uon  $it  eontrarius  Apostolus  diccn$  :  Pecante$ 
coram  omnibu^  argue^  Domino  diccnte :  Corripe  eum 
inter  te  et  ipsum  $olum ;  ex  libro  de  Fide  et  operibu$, 

Prohibet  Dominus  sanctuni  dari  canibus;  nec  con- 
trarius  est  Apostolus  Doinino,  quia  dicit  :  Peccantes 
coram  omnibus  arguo,  ut  caeleii  limorem  habcant; 
cum  ille  dicat  :  Corripe  eum  inier  te  ct  ipsum. 
Utrumqiie  enim  faciendum  esi,  sicut  [ci]  inflrmitatis 
diversitas  admonei,  eorum  quos  ulique  non  pcrden- 
dos,  sed  corrigendos  curandosque  suscipimus,  et 
aliiis  sic,  alius  autem  sic  sanandus  est.  Ita  etiam  est 
ratio  dissimulandi  et  tolerandi  malos  in  Eccle^iii.  et 
est  rursus  ratio  castigandi,  corripiendi,  non  aduiit- 
tendi  vel  a  communione  rcmovendi.  Errant  auiem 
honiines  non  servanles  inodum,  et  cum  in  unain 
pariem  procliviier  ire  coepcrint»  non  respiciunt  di- 
viiiae  auctoritatis  alia  testimonia,  quibus  possint  ab 
illa  intentione  revocari,  et  in  ea  quae  ez  uirisque 
tempcrata  est  veritaie  ac  moderatione  consisicre; 
iiec  in  hac  re  tantum,  de  qua  nunc  qua)siio  est,  sed 
etiam  ui  aliis  muliis.  Nam  quidam  intuenlcs  divina- 
rum  teslimonia  liiterarum,  quibus  unus  Deus  co- 
lendus  insinuatur,  eumdeni  Patrem  qui  csl  Filius 
sanciuinque  Spiritum  putaverunt.  Alii  rursus,  vc- 
liiti  morbo  contrario  laborantes,  curo  attenderent  ea 
quibus  Trinitas  declaratur,  nec  valercnt  inlclligere 
quomodo  diciiur[siti  unus  Deus,  cum  et  Pater  iion 
sit  FiliuSy  nec  Filius  sit  Pater^  nec  Spiritus  sanctus, 
aut  Filius,  aut  P.iter,  diversiiates  etiam  substantia- 
rum  asserendas  putaruni.  Quidam  iniuentes  in  Scrip- 
turis  sanctae  virginitatis  laudcro,  connubia  damna- 
vere.  Quidam  rursus  ea  testirnonia  con  ectantcs 
quibus  casla   conjugia    prxdicaotur,  virginilalcm 
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ipsi  potius  a  Christi  unilate  separentur,  qualis  nobis 
causa  est  advcrsus  schisma  Donaii.  Et  boc  iion  cum 
illis,  qui  noverant  Caecilianum  non  veris,  sed  calaro- 
niosis  criniinibus  appetitum,  ei  perniciosam  senten- 
liani  suam  mortifero  pudore  non  deserant;  sed  cam 
illis  quibus  dicimas  :  Etiam  si  mali  fuissent,  propter 
qiios  in  Ecclesla  non  estis,  vos  tamen  eos  ferendo, 
quos  omendare  aut  segrcgare  minimc  poteratis,  in 
Ecclesia  permanere  debuistis.  Quidam  vero  e  coi- 
irario  periclilantes,  cum  bonorum  roalorumqae  coiii- 
misiionem  in  Ecdcsia  demonsiraiain  vel  pncdictain 
esse  perspexeriut»  et  patieniiae  praeccpta  didiceriot 
{i\MX  Lta  nos  firmissimosreddunt,  ut  etiam  si  Tideiiiir 
iii  Ecclesia  esse  zizania ,  non  tamen  impediaiur  a«t 
fides,  aiil  cbaritas  nostra,  ut  quooiaro  ziianla  in  Ee- 
clesia  esse  cernimus,  ipsi  de  Ecclesia  recedamos), 
destiliiend.im  putant  Ecclesiae  disciplinam,  qaasi* 
dam  perversissimam  sccurilatem  praeposilis  tribnea* 
tes,  ut  ad  eos  non  pettineat  nisi  dicere  qaid  ca- 
vendum  quidve^aciendum  sit,  quodlibet  aolem  qois- 
que  faciat  non  curare.  Nos  vero  ad  sanam  doctriBan 
pertincre  arbitramurt  ez  utrisque  testimoniis  vitan 
sententiaroque  rooderari,  ut  et  canes  in  Ecclesla 
propter  pacem  Ecclesiae  toleremus,  et  canibus  san* 
ctum»  libi  est  paz  EcclesisR  tuta,  non  derous.  Ca« 
ergo  sive  per  negligeniiam  praepositorum,  sive  per 
aliquam  excusabilem  nccessiialem,  sive  per  oecultat 
obreptiones  invenimus  in  Ecdebia  malos,  quoi  Ec- 
clesiastica  disciplina  corrigere  aut  coercere  non  poi- 
sumus  :  tunc  ne  ascendat  in  cor  noslruin  iropia  d 
perniciosa  prjcbumptio,  qua  ezistimemus  nos  ab  bU 
csse  separandos  ui  peccatis  eorum  non  Inquincmar, 
aique  ita  post  nos  trahere  conemur,  veluti  mundot 
sanctosque  discipulos,  ab  unitaiis  compage,  quasi  a 
maloruni  consortio  scgrcgaios  :  veniant  in  mentem 
iliae  de  Scripturis  siroilitudines  et  divina  oracula, 
vel  ccrtissima  cxcmpla,  quibus  demoiisiratum  et  prae- 
nunliatuin  est,  malos  in  Ecclesia  permixlos  bonu^ 
usque  ad  [in]  finem  sacculi,  tempusque  judicii  fulu- 
ros,  et  nihil  bonis  unitate  ac  participatione  sacra- 
mentorum,  qui  eorum  faciis  iion  consenserint,  ob- 
futuros.  Cum  vero  eis  per  qnos  Ecclesia  regitar 
adest,  pace  salva,  polestas  disciplinae  adversus  im- 
probos  aut  nefarios  cxcrceudx,  tunc  rursus  ne  so- 


861^ 


TilESAURUS.  CAP.  CClY. 


8€6 


\ 


rordia  ^egniliaquc  12  Jormiamus.  aliis  aculeis  prae-  A  significanl,  ul  Jormial  Ecdcsiae  diftciplina,  de  qua 

in  figura  illius  mulieris  diclum  est ,  Severs  »unt 
conversaiioncs  ejus  dtimus;  sed  ut  non  eo  usque 
progredialur  demeniiac  ,  poiius  temeritas  qu.im 
severitas  diligeiiti:e ,  ut  quiisi  boiios  a  maiiit 
per  ncfaria  schismata  scparare  prxsurout.  Neque 
cnim  p  T  lias  similitudiiies  el  prxnuntialiones,  con- 
sitiuni  dcsidiae  bonis  datum  esl,  qua  negligant  quod 
probibere  debeat ;  scd  palicnliae  qua  perferant  >alva 
doclrina  vcrilatis,  quod  emcndare  non  valeni.  Ncc 
quia  scriptum  esl,  iiitroisse  ad  Noe  in  arcam  etiain 
immunda  animalia,  ideo  prapposili  vetare  non  dc- 
bcnl,  si  qui  immundissimi  ad   baplisnium  velinl  in< 


repiorum  quae  ad  severitaiem  coercitionis  periinent, 
iicitandi  sumus,  ut  gressus  nostros  iii  via  Domini  ex 
uiliisque  icstimoniis,  illo  ducc  alque  adjulore  diri- 
gentes,  nec  patieniiaB  nomine  torpescamus,  nec  ob- 
teuto  diligentise  sxviamiis. 

CAPUT  CCIII. 

iVoii  faeiendos  homines  male  $ecuro$,  ut  propler  re- 
etam  ^m,  eltamn  in  eriminibuz  permanserint^  non 
damnentur ;  «&  libro  de  Fide  el  opertbus, 

Caveamus  crgo  diligenier  in  adjutorio  Domini  Dci 
tiostri,  non  faccre  bomines  male  securos,  dicentes 
cis,  qiiod  si  fuerint  in  Cbristo  baptizati,  quomodo- 
libet  in  ea  fidc  vixerint,  eos  ad  salulein  aelernam  esse 


Irare  scUanics,  quod  est  certe  mitius  [quam  moe- 

cbantes] :  sed  per  hanc  figuram  rei  geslx  pra;nun- 

TCDluroft.  Ne  sic  faciamus  Chiistianos  qiioroodo  Ju-  ^  liamm  csl,  iinmiindos  in  Ecclesia  futuros,  propter 
daci  proselytos,  quibus  Dominus  ait :  Vae  vdbis  scribai  loicrantia»  rationcm,  non  propter  doctrin»  corriiptio- 
et  pharisxi  qui  circuUis  mare  et  terram  facereunum      ^^^^  y^  disciplinac  dissolutionem.  Non  eniin  qua- 


proselytum  :  cum  autem  feccritis,  fucitis  euni  filiiim 
gehennae,  duplo  quam  vos  esiis;  sed  potius  sanain 
docirinam  Dei  magistri  in  utroque  tencamus,  ut  san* 
cio  bnptismo  consona  sit  vila  chrisliana,  ncc  quo- 
qtiam  [cuiquam]  bomini  si  utromlibet  defuerit,  vita 
promitUlur  xterna.  Qui  enim  diiit :  Nisi  quis  rena- 
tiis  fiierit  ex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  intrabit  in 
regnum  coelorum ;  ipse  ctiam  diiit :  Ni^l  abundavcrit 
jQSiitia  vcstni  sai^er  scribarum  et  pharisaeorum,  non 
inlrabiiit  in  regnum  coelorum;  de  illis  quippe  ait : 
ScrilKcet  pharisaei  super  catliedram  Moysi  scdcnt,  quae 
dicunt  facite;  quae  autem  faciunt  facere  nolite,  dicunt 


cuinque  libuit  intravcrunt  immunda  animalia  arc» 
coinpage  confracta,  sed  ca  inlegra  per  unuin  atqiie 
idem  osiium,  quod  artifex  feccrat.  Allera  qu;cstio 
est,  in  qua  eis  visum  est  fidem  soUm  baptizand.s 
esse  tradendam,  postea  vero  jam  bapLizatos  do* 
cendos  esse  dc  innribus.  Sed  salis  demonstratum  est, 
nisi  fallor,  tunc  magis  pcrtinere  ad  curam  speculaio- 
ris,  cum  omnes  qui  fidelium  compeiunt  sacrainen- 
tum,  omnia  qtise  dicunlur  intentius  et  sollicitius  au- 
diuiil,  non  lacere  de  p<jena  quam  mnle  viventitnis 
Dominus  comminatur  :  iic  in  ipso  bapiismo  rei  sint 
gravisstmoruin  crimiiiom,  quo  veniunt  ut  remittan- 


enim  el  non  faciont.  Ergo  justilia  eorum  est  dicere      i„r  rcatus  omniuin  peccatorum.  Tcrtia  quacstio  est 
etnon  (acere,  ac  per  hoc  nostram  essc  voluii  abun-      periculosissima,  qua  parnm  considerata,  et  non  se- 

...  j-  .  f         ^  *.  ciindum  diviniim  eloquium  perlrictiita,  tola  illa  opi- 

iiio  milii  videtur  exorta,  in  qua  promiltitur  scelestis* 
sime  turpi>simeque  viventibut),  etiamsi  eo  modo  vi- 
vcrc  persevcrent,  et  tantuminodo  credant  in  Chri- 
stum,  ejusquc  sacrainenla  lercipiant,  eos  ad  saluiem 
vitatnque  aclcrnam  esse  venluros,  conlra  aperiissi- 
mam  Domini  sententiam  ,  qui  dcsideranii  vitam 
xternam  respondit :  Si  vis  venire  ad  vi'am,  scrva 
mandaia  ;  et  commemor&vit  qu»  m.mda  a,  ubi  ea 
scilicet  peccata,  vilantur,  qnibus  ncsdo  quomodo 
salus  aeterna  promitiitur,  propter  fidcin  sine  opcri- 
bu^  mortuam.  Dc  bis  tribus  qujestionib.is  satis,  quan- 


daiiiem  tuper  illorum  dicere  et  facere ;  qude  si  non 

fnerit,  nou  liitrabilur  in  regnum  coclorum.  Non  quia 

quisqoam  iu  debet  extolli,  ut  non  dicam  apiid  alios 

jactare,  sed  apad  seipsum  pntare  audcai,  se  in  liac 

viia  esse  siiie  peccaio,  sed  nisi  essent  qu:edam  ita 

gravia,  ut  etiam  excommunicatione  plectenda  sint, 

non  diceret  Apostolus  :  Congregatis  vobis,  et  tiwo 

spiritu  tradere  hujusmodi  satanse  in  interitum  carnis, 

iit  tpiritos  ulvut  sit,  in  die  Domini  Jesu.   Unde 

eiiam  dicit :  Ne  lugeam  multos  ex  bis  qui  ante  pcc- 

caverunt  ei  non  egerunl  pcBnitentiam  supcr  immun- 

(iitia  et  fornicatione  quam  gesserunl.  Item  n.si  e^- 

sciit  quacdam  Don  ea  humiliiate  poenitciilia!  sannnda. 


tum  existimo,  dispolavi,  demons(r.iviqiie  sic  tolcran- 
qualit  iD  Eidetia  datur  eis  qui  proprie  ptBiiiteiites  diJsinEcclcsia  malos,  ui  non  ncgligntur  ecclesiastica 
iocaniur,tedquibiisdaincorreptionumniedicaineniis,      disciplina;  sic  citcchizindos  eos  qui  baptisinum pe- 


non  dicerel  ipac  Dominus  :  Corripc  euin  intcr  te  et 

i|>sam,  tl  si  lc  audierit,  lucratus  es  fralrein  luum. 

Postremo  nitl  ettent  qusdam  siiie  quibus  hsc  viia 

fion  agiior,  non  quoiidianam   mcdelam   poneret  in 

oraiione  quam  docuit,  ut  dicamiit :  Dimiite  nobis 

€i€^biia  nottra,  sicut  ct  not  dimiltimus  debitoribus 

nostris.  Jann  tatis,  quanlum  arbiiror,  de  iila  tota  opi- 

■^■«neqood  mlhi  videretur  expotui,  ubi  trcs  qua;- 

^t>ionet  ffiovere  [moveruni):  unam  de  permixiione 

^■^  Eccletia  bonorum  et  malorum  lanquam  irii  ci  et 

^(«aniorum ;  ubi  cavcndum  esi,  ne  ideo  putcmus  essc 

Pv^potilat  ittat  timilitudinet.  vel  hanc,  vel  de  im- 

Y    ^uiuiit  itt  trca  an'ma4bus,  vel[^quaecunque  ulia  idem 


qui  baplisinuin  pe< 
tunt,  ut  non  soliim  andiant  atqiie  suscipianl  quid  cre- 
dere,  verum  etiam  qualiter  vivere  dcbennt,  sic  pro* 
niitti  fidelibus  viiam  aeiernam,  ut  non  etiam  per  fideni 
mortuain,  quae  sin.:  opcribus  salvare  non  potest,  ad 
eam  se  qiiisque  pervenire  posse  arbitretur,  scd  per 
illam  Odem  gratiae,  qux  per  dilectionem  operaiur. 

CAFUT  CCIV. 

Qul  siut  prophelee  de  auibus  ait  Apostolus,  sccunda 
prophetas ;  ex  iibro  QuiFslionum  ud  Paulinum  Au- 
lunum  episcopum, 

De  prophetis,  quod  ait  Apostolus :  Quosdam  qui- 
dcm  dicUDeus  in  Ecclcsia  Apostolos,  qiiosdam  auiein 
prophetas,  hocirildligoquod  ipse  scripsisti.  Proplic- 
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tion  illos  qui  veniurum  in  carne  Dominura  proplieta- 
riint.  Cvangelistas  vero  inveiiiniM  quos  Apostolns 
fuisse  non  legimus,  sicul  ftterunt  Harcus  et  Lucas ; 
pasiores  autem  et  doetores,  qoos  maxime  ut  discer- 
neremus  Toluisti,  eosdem  pulo  esse  sicut  et  ttbi  visuin 
esl;  lit  non  alios  pasiores,  alios  doclores  inlelliga* 
mns,  sed  ideo  cum  prirdiYisset  pastores,  subjunxisse 
doclores,  ut  intelligerent  pasiores  ad  ofticium  snum 
pertinere  doctrinam.  Ideo  enim  non  ait,  Qnosdam 
aiitem  pastores,  qiiosd.im  vero  doctores,  cum  su- 
periora  ip^o  locuUonis  g>mere  distingneret,  diceudo, 
Qiiosd.im  apostolo8,quos(lam  autem  proplwtas,  qnos- 
dam  vero  cvangelistas  :  sed  hoc  tanquam  unum  ali- 
qiiiiJ  de  diiobut  nominibos  amplexus  esi,  quosdnm 
autem  pasiorcs  el  doctores. 

CAPCIT  CCV. 

13  0*^^  '''*'  obtecrniimes,  oralioneSf  po$tulationei^ 
gratiarum  ariioues  qnai  nd  Timotheum  ApoMoius; 
ex  eodem  Hbro  ad  Paulinum, 

llla  plane  difricilliine  discernuntur,  ubi  ad  Timo- 
tlieum  scribens  ait :  Obsecro  ilaque  primum  omiiium 
licri  obsccrationes,  oraiionei^,  inlerpcllationes,  gra- 
tiarnm  acliones :  precaiiunem  el  dcprecalionem 
multi  iiostri  lioc  itlem  pulant,  et  hoc  quoiidiaiio  usu 
i'im  omniiio  prsvaluii ;  qui  autem  dlstinctius  latiiie 
loculi  sunt,  prccalionibus  ulebaniur  in  optandis  bo- 
nis,  deprecaiionibus  vero  In  devitandis  roalis.  Pre- 
cari  eiiiin  dicebant  csse,  precando  bona  optare,  im- 
precari  mala,  quod  vulgo  jam  dicitur,  maledicere  ; 
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boniiin  est  el  acceptum  coram  salvatore  nosiro  Deo, 
qui  omnes  bomines  vult  salvos  Geri,  et  in  agnitioneffl 
veritalis  venire.  Rt  ne  quisquam  diccret,  po6se  esse 
salutis  viam  in  bona  conversatlone  ct  udIus  Dei  om- 
nipoicniis  calio,  sine  participatione  corporis  ei  san* 
guinis  Chrisil  :  Unns  eniro  Deus,  inqtiit,  et  onos 
mediator  Dei  et  hominum,  homo  Cbri&tus  Jesus,  vt 
illud  quod  dixeral,  omnes  hoinines  vuli  nlvoa  fieri, 
fiullo  alio  modo  ioielligatur  pnesfarl,  nisi  per  nedia> 
lorctn,  non  DeiMi»  nfd  tMipgi  tial  VifflMini,  ici 
hominem  Chrisium  Jesum,  cum  Verbum  ciro  faeUNi 
ea  et  habitavit  iii  nobis. 

CAPUT  CCVI. 

De  eo  ^Kod  all  Lucat^  Oculi  eorum  ttmehemiwr  ne  etim 
aaiioicerent,  et  3!arcus :  Apparuit^  liqmt^  eti  ia 
alia  effiQie;  ex  eodem  libro  Qttceslionum  aa  Paulh' 
niim. 

De  Ev.ingeIio  inquisilio  tua  solel  muUos  movere, 
quoniodo  Dominus  post  rcsurreciiohem,  ct?m  in  eo- 
dein  corpore  resurrexesit,  a  quibusdam  qui  eoin 
noverani  utriiisque  sexus  bominibus  et  agnilus  non 
sit,  et  .ngnilus  sit.  Ubi  primura  quaeri  SGlet,  ulrum 
In  ejiis  corpore,  an  potius  in  illorum  oculis,  ahqaid 
factiim  sit,  quo  non  po&set  agnosci?  Cum  eiilm  legi- 
tiir,  Tenebanlur  oculi  eorum  oe  agnoscereiit  eun, 
impedimentum  quoddani  agnescendi  videtor  iu  laoii. 
nibus  facium  esse  cernenliuro.  Cum  vero  apene  alibi 
diciiur,  Apparuit  eis  in  alia  effigie,  uliqoe  io  ipao 
corpore,  cujus  alia  eraiefQgies,  aliquid  faaum  raisse 


dcprecari  auUm  mala,  precaiido  depellere.  Sed  usi-  C  <l"^  impcdimento  tcnerealur,  id  est,  nioran  agno- 


laiiim  jam  loquendi  modum  potius  sequamur,  elsive 
precationcs,  sive  deprecaiiones  invencrimus,  quas 
Crxci  Sffi3o-c£c  vocanl,  non  puiemus  esse  emendan- 
dum.  Multa  binc  dici  possunl  qnx  improbanda  non 
sinU  scd  cligu  in  bis  vcrbis  boc  intclllgere,  quod 
omnis  vel  pene  oninis  fre(|iienlal  Ecclesia,  ut  pre- 
cationes  accipiamiis  dictas,  quas  facimus  in  celebra- 
tione  sacramentorum,  anleqiiam  illud  quod  est  in 
Domini  mensa  incipial  benedici ;  orationes  cum  be« 
nedicitur,  ct  sancliflcatur,  et  ad  distribuenduin  com- 
minuitur,  quam  lotam  petitionem  fere  omnis  Eccle- 
sia  Dominica  oraiione  concludil;  interpellaliones 
aoiem,  sive  nl  vestri  codices  habenl,  postuIationeSf 
fiunt  cnm  populus  beoedicilur  :  tunc  enim  Antiste« 


scendi  paierentur  ocull  illoruro.  Sed  ego  miror, 
cum  duo  siut  in  corpnre,  quibus  cujiiiqoe  tpcciei 
agnoscaiur,  lineamecta  et  eolor,  cur  ante  resune- 
clionem  quod  io  monie  lla  transfiguratus  est,  uifieref 
vultus  ejas  splendidus  sicui  sol,  neoiiiieai  oiovd 
usque  ad  tanum  excelleniiam  fulgoris,  el  lucis  colo- 
rem  sui  cor^oris,  eum  muiare  potuisse,  et  post  re- 
surrectionem  movei  aliquatenus  lineaoieBU  mittali 
esse  ul  non  possel  aguosci ;  ei  rursus  eadem  poientix 
facullaie,  sicui  luuc  prisiinum  colorem,  sic  el  posl 
resurreclionem  pri&tina  iineamenu  revocpsse.  N^iSi 
et  illi  ires  discipuii,  aiile  quorum  ocolos  in  noDM 
Iransfiguratus  esi,  non  eum  agnoscerent,  si  ad  eos 
u!is  aliunde  venissei;  sed  quia  cum  illo  erant,lpsun 


[Antisiites]  velut  advocati  susceplos  suos  per  maiius  ^  ®"®  ceriissime  reUnebanU  Al  eniro^  eorpus  ipsmii 

impiisitionem,  miscricordissiinae  oflferunt  palestati. 

Quibus  peractis  el  parlicipalo  lanlo  s.'>cramenlo,  gra- 

liarumaclio  cunciaconcIudit,quam  inbis  etiam  verbis 

uliimam  commendavii  Apostolus.  Haec  auiem  ca-isa 

pracipua  fuit  ista  diceiidi,  ul  bis  breviter  perslri- 

clis  aique  significalis,  uon  pular^lur  negligendum 

esse  qu»d  scquitur :  Pro  omnibus  kominibus,  pro 

regibus,  et  Iiis  qui  in  sublimiUle  sunl,  ut  quieiam 

ei  tranquillam  vium  agamus,  in  onini   pieuie  el 

cbaritaie  :  iie  quisquam,sicut  se  habet  bumame  co- 

giiationis  infirmius,  aeslimaret  non  esse  isu  facieoda, 

pro  bis  a  quibus  periecutionem  patiebatur  Ecclesia, 

cum  menibra  Cbrisli  ex  omni  essent  hominuffi  ge- 


erai,  in  quo  resurrexit,  quid  boc  ad  reoi?  Nanei 
illud  utique  ipsum  corpus  erat,  io  quo  in  nonie 
iransfiguraius  esi,  et  ipsum  crat  juvenis  in  quo  n^ 
tus  est ;  .et  lamen  si  quis  eum  juvenem  repenie  vi- 
dissel,  qui  non  nisi  iofantulum  nossel,  non  aiiqix 
agnosceret.  An  vero  ad  lineameoU  mutaoda,  noi 
poresi  celeriier  Dei  poiesus,  quod  polesl  pcr »' 
norum  moras  bominis  aeus? 

CAPUT  CCVU. 

De  gladio  qui  MofieB  anima^  tm^femriH  ;  ex  «o^ 
libro  QumUionum^  ad  Paulinum  C|mmo|NM* 

De  verbis  Simeonis  ubi  ait  Virgini  inatri  Doinifli: 
El  tuam  ipsius  aoimani  pertrsBsiel  gMkiSi  iu  al<> 
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«^tob  ciijiis  eiemplum  etiam   modo  m  si,  disi  A  Ecclesiam,  fied  pro  Ecclesia?  et  inilU  lamcn  sepa- 


qnid  mihi  Tidealur,  qnod  e  iam  tibl  inler  cxtera  vi- 
mm  asL  Et  qnod  adjuniii ,  Ul  denndenttir  mnlto- 
niro  cogitationes  cordiam,  hoc  intelligendum  puto, 
qoia  per  Domini  passionem  et  insidi»  Judaeorum,  et 
diacipulorum  infirroitas,  patuit :  iribQlationem  igitur 
f  ladii  Domine  signiQcatam  esse  credibile  est,  quo 
niaienia  anima  Tulnerau  estdoloris  affectu  :  ipse  fuit 
gladius  in  ore  persecuiorum,  de  quibus  in  psalmo 
dicitur  :  Et  gladius  in  ore  eorum.  Ipsi  en  m  eranl 
lllii  hominum,  qiiorum  denies  arma  et  sagiti»,  et 
Itogua  eorum  gladius  acutus.  Nam  ct  rerriim  quod 
pertransiit  animam  Josepb,  pro  dura  Iribulaiione  po- 
situm  mihi  Tidclur.  Aperie  quippe  dicitur,  Fer- 
rmn   pertransiit  aniinam   ejus,   donec  veniret  ver- 


raiione  culpandus,  ubi  si  eoUigeret,  spargerei ;  et  si 
Ibrte  venirel  ad  Ecclesiam,  non  illud  quod  haliebal 
ibi  acciperet,  sed  in  quo  al»erraverat  emendaret. 
Ne^ne  enim  et  Gomclii  gentilis  homiuis  oratio- 
nes  Doo  sunt  exauditx,  aut  eleemosyna)  non 
sunt  aoceptae ,  imo  et  angelum  ad  se  initti ,  el 
missum  meruit  iutueri,  per  quem  possei  utiqoe  sine 
lioroinis  alicujus  accessu  cuncta  necessaria  dUkcere ; 
sed  qiKmiam  quidquid  boni  iu  orationibus  et  elee* 
mosynis  bafoebai  prodesse  illi  non  poterat,  nisi  per 
vinculuro  christiana:  societalis  el  pacis  incorporare- 
tur  EccIesiiD,  jubetur  milterc  ad  Pelrum,  et  per  il- 
lum  discit  Christum ;  per  iliuin  etiam  baptizatus  cbri- 
fitiano  populo,   consortio  qnoque  comrounionis  ad- 


buro  ejus,  id  est,  tandiu  fuil  in  dura  Iribulatione,  B  ji>n^ilur,   cui   sola   bononiin   operuin  simiiitudine 


donec  fieret  qiiod  pra;dixit.  Ilinc  enim  magnus  Iiabi- 
tus  et  ab  illa  tribulalione  liberatus ;  sed  ne  humanac 
gapienti«  tribueretur,  quod  venil  Tcrburo  ejus,  id 
est,  ractum  est,  quod  prxdixit  more  suo  Scriptura 
nancta,  Deo  inde  dat  gloriaro,  el  continuo  subjun- 
gtt :  Eloquiuro  Domini  ignivit  euro. 

CAPUT  CCVlll. 

Ag€n»  de  boplismo  exponit  quomodo  non  sit  conlra- 
rimm^  Qmt  mecum  non  e»t  conira  me  eti.  Qui  ron- 
ira  90$  non  esl  pro  vobis  ett*  Ex  Ubro  primo  de 
Baptiemo. 

Doroinus  in  Evangelio  dicit :  Qui  non  est  roecuro, 
odTersum  me  est,  et  qoi  mecuro  non  colligit,  spar- 


jungebalur.  Perniciose  quippe  contenineret  bonuin, 
qitod  nonduro  habebat,  superbiens  ex  ilio  quod  habe- 
hski :  sic  etiam  q<ii  seipsos  a  socielate  cseteroruni 
scparanles,  chariuie  violata,  unilatis  vineuluro  runi* 
punt,  si  nihii  (aciunt  eorum  quae  in  illa  socielate  ac- 
ceperunl,  in  omnibus  separaii  sunt,  et  i<leo  qoem 
sibi  sociaTerini»  si  Tcnire  ad  Kcciesiam  Toluerii,  de- 
bet  omnia  qu»  non  accepit  accipere.  Si  Tero  non- 
nulia  eadem  facioDi,  non  se  in  eis  separaTcruns  et 
ex  ea  parte  la  lextorae  compage  detinentnry  in  cae- 
lera  scissi  sunt.  Proinde  si  quem  sibi  sociaverinl,  ex 
ei  parie  nectilur  Ecclesiae  in  qua  nec  lili  sfparati 
suut :  (1)  et  ideo  si  venire  ad  Ecclesiam  voluerit,  iii 
eo  sanaiur,  ubi  i«niatus  errabat.  Ubi  vcro  saiuis 


git.  Tamen  curo  ad  eum  discipuli  retulissent,  vidisse  G  conneciebalur,  non  curalur,  sed  agiioscilur  :  ne  cum 


se  quemdaro  in  ejus  noroine  pellentero  d^cmonia,  et 
prohibuisse  quia  curo  illis  euro  non  sequebalur  :  No- 
lile ,  inqiiit,  probibere,  qui  contra  vos  non  cst,  pro 
▼obis  est.  Non  poiest  eniro  quisquaro  in  iiomine  meo 
ficerealiquid.etmale  loqui  de  mc.^i  nihil  in  illocor- 
ripicnduro  erat,  securussil  ergo  quisquis  cxtFa  cororou- 
nionein  Ecclesi:e  constitutus,  colligit  in  Christi  no- 
mine  dissociatos  a  societiie  Christiana  atqt  e  ita 
falsum  erit  illud  :  Qui  iion  est  mecuro,  non  colligil, 
14  spargt  [qui  non  est  mecum  adversum  me  esl, 
ct  qui  non  colligit  mecuro,  spargit|.  Si  autein  qtiod 
discipuli  Doroini  per  ignorantiaro  facere  volueruni, 
1d  in  eo  corrigenduro  esl,  quod  Dominus  diiit :  No- 
lite  prohibere,  cur  hoc  ipse  prohiberi  proliibuii,  et 


sanare[saDa  curare]  volumus,  poiius  vulneremus.  Ila« 
qne  illi  quos  baptiz.tni,  sanani  a  vuliiere  idololatrix, 
vel  iufidelilaliSy  sed  gravius  feriunt  Tuliierc  scbisma- 
tis.  Idoiolatras  enim  iii  populo  Dei  gladius  inieremit, 
schismalicos  aulem  lerra:  hialiis  ab^orbuit ;  et  Apo- 
slolui  :  Si  habcaro,  inquit ,  oronein  fidero,  ita  ut 
monles  transferaro,  cbaritalero  aulero  non  hal.eam, 
nihil  suro.  Si  quis  adduc»tur  ad  medicum  in  ali« 
qua  necessaria  parte  corporis  gravi  vulnere  Faucia- 
tus,  si  dixcrit  inedicus,  Moritur  inde  nisi  cureiur  : 
non  opihor  ul  illi  qoi  eum  adduxerunt,  ita  desipiaut, 
ul  consideraiis  alque  numeraiis  caeteris  membris  ejiis 
.sanis,  respondeant  medico  el  dicant :  Ergone  isia 
sana  tot  meinbraf  non  valent  ad  ejus  viiaro,  et 


quomodo  eril  Teniro  quod  ibi  ait :  Qui  conira  vos  D  uniim  illud  vulneratum  valet  ad  [  ejus  J  moriem  : 


non  est,  pro  vobis  esl?  In  hoc  enim  facto,  non  con- 
tra  eof ,  sed  pro  eis  erat,  ubi  per  nomen  Ghristi  sa- 
niiaies  opertbanlor  [operabatur].  Ul  ergo  utraque 
sententia  Tera  sit,  siculi  Tcra  asl  el  illa  ubi  ait :  Qui 
noD  ett  mecum,  adversos  me  esi,  elqui  mecum  non 
tolligit,  dispergit ,  el  illa  ubi  ail :  Molite  prohibere, 
qui  eaim  conira  vos  non  est,  pro  vohis  est :  quid 
restat  inteliigendum,  nisi  quia  ille  in  tanti  nominis 
TCDera.ione  confirmandus  fuit,  ubi  non  erat  contra 

(\)  floc  quod  in  margine  po»ilom,  quia  superfluum 
Tid«?batur,  reltgione  tanien  adducti,  ne  in  tain  veleri 
irxeinplari  alifjuid  rouiareroiis ,  etiam  adscripsiinus  : 

«  Et  ideo  si  venire  ad  Ecclesiaro  volucnt  deliet 
t  omnia  qux  Don  accepitaccipere»  si  vero  Donuulla 


non  utique  boc  dicunt,  sed  curandum  offerunt :  nec 
Ideo  tamen  quia  curanduro  offerunt,  medicuro  ro- 
gant,  ul  etiaro  illa  qun  sana  sunt  curcl,  sed  illi  uiii 
loco  roedicinam  instanter  adbibeat  unde  mors  etiam 
salvis  cacteris  imroinct,  ct  nisi  sanetur  adveniet. 
Quid  ergo  prodest  horoini,  vei  sana  fides,  vel  sanuro 
fortasse  soluui  fidei  sacramentum,  ubi  ieihali  vul- 
nere  schismaiis  perempu  est  saiiiias  chariiatis ,  per 
ciijus  solius  peremptionem,  etiam  illa  iniegra  tra- 

<  eadem  faciunt,  non  se  in  eis  separaverunt,  et  ex  ea 
f  parte  in  texlurx  compage  deiinentiir,  in  casiera 
fl  scissi  sunt.  Proitide  si  quem  sibi  sociaverim,  ex  (*n 
fl  parte  nectitur  Ecclesia ,  in  qua  oec  illi  separati 
c  suDi»  f  etc. 
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liAiiiur  ad  morlcni.  Quoti  ne  (lai  non  cessai  miseri-  A  cantibus  diversorum  a  tna  Bnitale  leptraiit,  per  hoc 


cordta  Diei,  per  unitalem  sanclae  Eccleiix  su»,  ut 
veniant  et  curentur  per  medicamentam  reconcilia- 
lionis,  per  vinculuro  pacis.  Nec  Ideo  se  putent  sanos 
osi^e,  quia  di<  imus  eos  habere  aliqoid  saoum  :  nec 
rursus  ideo  putent  curaiidum  esse,  qood  sanum  est, 
quia  ostendimus  aliquid  vnlneratum.  Itaque  in  sacra- 
menli  sauiiate,  quia  contra  nos  non  sunlt  pro  no- 
l>is  sunt.  Iii  scliismatis  autem  \uloere,  quidquid  cum 
Cbris!o  non  colligunl,  spargunt.  Non  exiolbntor  et 
liis  qu»  babent.  Quid  tanturo  per  ea  qu»  sana  sunt 
superbos  oculos  ducunt  ?  Et  vulnus  suum  dignen- 
tur  bumiliier  iniueri :  nec  solum  quid  adsit,  sed 
eiiam  quid  desit  aitendant.  Videant  quam  multa  et 
qnain  magna  nibil  prosint,  si  nnnm  quiddam  defue- 
rit :  et  videant  quid  sit  ipsum  nnum,  ncc  mc  in  boc  B 
sudinntv  sed  Aposlolum :  Si  lingais  bominum,  Inqnit, 
loquar  et  angelorum,  cbaritalem  autem  non  habeam, 
(acius  sum  seramentum  sonans,  et  cymbalum  iin« 
iiiens ;  et  si  babueM)  prophetiam,  el  sciero  oroiiia 
sacrainenta,  et  omnein  seientiamy  et  si  babuero  om- 
iiem  fidcm  ui  monies  transfcram,  charitaiem  autem 
iion  h.tbeam,  nihilsuin.  Quld  ergo  eis  prodest,  si  et 
liugu.im  iii  sacris  niysteriis  babeant  angelicam,  el 
prophetiam  qucmadmodom  Caiphas  el  Sanl,  nt  ali- 
q'iando  propbeient,  quos  fuisse  damnabiles  siincta 
Scripiura  lesiatur  7  Si  sacramenla  non  taiitiim  sci  mt, 
sed  ct  babcant,  sicut  liabuil  Simoii  Magus  :  si  fidcm, 
ficut  dxmoiiia  confessa  sunt  Cbristum;  neqiie  enlm 
non  credebantcuro  diccrent,  Qnid  nobis  et  tibi  SfitFili 


qiiod  suum  in  eis  habet,  ipea  otlque  generat,  ihni 
iilae.  Neque  enim  seporatio  eamm  [eorum]  geMnt, 
sed  qnod  seeum  de  ista  tenuerunt :  quod  st  el  Imi« 
dimiiunt,  omnitto  non  gefleraot. 

CAPUT  CCX. 

Quod  etiam  maU  convenantei  catholieos  ipta  generet 

quoB  ei  SimoHem, 

flxc  itaque  In  omnibns  generat,  cnjos  ucrtmesta 
retinentur.  Unde  possit  lale  aliqoid  nbicunque  ge- 
nerari,  quamvis  non  omnes  quos  generat,  td  ejos 
periineant  anitatem,  quae  usque  in  flnem  perseve- 
rantes  salvabit  [salvat].  Neque  eniro  bi  soli  ad  eam 
non  pertinenlp  qui  separationis  aperto  sacrilegio 
manifesli  sunt,  sed  etiam  illi,  qui  in  ejns  uailaie 
corporaliter  mixti,  per  vitam  pessimam  separantor. 
Etenim  Simonem  Magum  per  baptisma  jpsa  pepe- 
rerat,  cui  tamen  dicium  est,  quod  non  baberel  par- 
tem  in  baereditate  15  Cbristi.  Nunquid  ci  bapli- 
smus ,  nunquid  Evangelium ,  nunquid  sacrameou 
defuerunt?  sed  quia  ei  cbariUs  defuit,  frustra  natos 
est,  el  ei  expedicbat  forUsse  non  nascl.  Nuroqaid 
non  crant  nali  quibos  Apostolos  dicit :  Tanqoim 
parvulis  in  Cbristo  iac  vobis  potum  dedi,  noa  escam: 
eos  tamen  sacrilegio  schisroalibus  [a  iacrllegio  scbi- 
smatisj  revocat,  in  quod  ideo  inmebanl  [irmebant], 
quia  c:trnales  eranl :  Quasi  parvulis,  inquit,  in  Chri- 
sto  bc  vobis  potum  dedi,  non  escaro »  nondum  enim 
poteratis,  sed  oec  adhuc  quidem  polestis,  adhuc 
enim  estis  carnales.  Cum  enim  sint  inter  vos  aema- 


Dci ;  sciinus  qui  s.s  T  si  dispertiant  etiaro  ip^i  sub-  C  i  .*      .       .     .•        ^  i      ^.* 

^  ..        \  ,.         ^..   ^  latio  et  contentio,  nonne  carnales  estis,  et  secao- 

siantiam  suam  paupcnbiis,  sicot  roulti  non  solum  in 


catbolica  fide,  [^cil]  in  diversis  haeresibus  faciunt :  si 

aliqua  ingruenle  pcrscculione,  tradanl  ad  flammns 

nobiscum  corpus  suum  pro  fide,  quam  pariter  conO- 

teniur ;  tamen  quia  sep:irati  haec  agunt,  non  sulTe- 

renies  invicem  in  dileciione,  ncqiie  studentes  ser- 

vare  uniialem  spiritus  in  vinculo  pacis,  cbariutem 

utique  non  babendo,  etiam  cum  illis  oronibus  qui 

niliil  ei»  prosuiit,  ad  stemam  salutem  pervenire 

non  possunt. 

CAPUT  CCI3t. 

Objeclionem  dipatistarwn  ulrum  generct  fUlot  ba» 
ptismus  Chrhti  in  parte  Donati,  an  non  generet, 
MolcJ, 


duro  hominero  ambulatis?  Cuin  enim  qois  dicat, 
Ego  quidem  sum  Pauli,  alius  autem,  Ego  ApoU«», 
nonne  bomines  estis  ?  de  his  enim  sapra  dicil :  (Hh 
secro  autero  vos,  fralres,  per  noroeo  Domini  uosuri 
Jesu  Christi,  ul  idipsum  dicatis  omnes,  el  non  siat 
in  vobis  scbiswau,  siiis  aulem  perfecii  in  eodea 
sensu  et  in  eadero  sententia.  Nuniiatum  est  eoim 
nriihi  de  vobis,  fratres  mei,  ab  his  ^qui  sunt  Cloes, 
quia  conientiones  sunt  in  vobis :  hoc  aotera  dico, 
quia  unusquisque  veslrum  dicit :  Ego  qul<lem  soni 
Pauli,  cgo  autem  Apollo,  ego  vero  Cephae,  ego  aa< 
tem  Cbristi ;  divisiis  est  Cbristus?  nunqaid  Paulus 


cracifiiHs  est  pro  vobis  aut  in  nomlne  Pauli  bapti- 
Sed  viJeniur  sibi  argiitissiinc  quxrere,  utrum  ge-  ^.  zati  esiis  7  Istl  ergo,  si  in  hac  obslioatione  ci  perver 

neetfilios  baptismosCbristiinparte  Donali,  an  non       ' "'* ' -— - 

gciieret  ?  ut  si  conscnseriuius  quod  generet,  suam 
esse  assevctciil  Ecclesiam  matrem,  qu.v  filios  potnil 
«!e  Cbristi  bapiismaie  generare  ;  el  quia  unam  opor- 


sitaie  remanerenly  certe  quidem  nati  erant^  nec  la- 
men  ad  ipsam  Ecclesiam,  de  qua  nati  ertut,  per  pa- 
cls  atque  uniUtis  vinculum,  pertinereni. 

CAPUT  CCXL 


lei  esse  Ecclesiam,  ex  hoc  jam  nostram  non  esse 
r>clcsiam  criminentur ;  si  autem  dixerimtis,  Non  ge- 
iicr.it :  Cur  ergo,  inquiunt,  apud  vos  nnn  renascun- 
inr'()erbaptismuin  qoi  transeunt  a  nobis  ad  vos  cum 
apud  f«os  futiriiit  bapiizati,  si  nondum  nati  siint ; 
quasi  vcro  ex  boc  generet  unde  separau  est,  et  non 
cx  boc,  tmde  conjuiicla  es( :  separata  esi  enfm  a  vin- 
culo  cbariiaiis  et  pacis,  sed  juncta  est  in  uno  bapti- 
smate.  luquo  una  est  Ecclesia,  qu»  sola  catholica 
uominalur,  ci  quidquid  su:iro  habet,   in  communi- 


Utrum  opauf  heereticoe  kwe  fiat  remlmo  peceaimwm; 

ex  eodem  libro. 

Ergo  ipsa  gcnerat,  et  per  ulerum  suum,  et  per 

uteros  ancilbiruro  ei  eisdem  sacramentis,  tauquaui 

cx  viri  sui  semine.  Nou  eniin  frustra  dicit  Apostolos, 

omnia  illa  in  figura  esse  gesia  :  sed  qui  superbiunt 

et  legitimae  malri  non  adjunguntur,  siiniles  sunt 

Ismabeli,  de  quo  dictum  est :  Ejice  ancillam  el  fi- 

lium  ejus,  non  enim  bseres  eril  fllius  ancillae,  cum 

filio  meo  Isaac.  Qui  autcm  pacifice  diligunt  legiii* 
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niin  patrU  sui  conjugein,  cujus  legtUmo  jure  ge-  A  auctoriute  cogunlur.  Quxro  ergo  utrum  fateantar  ei 


neraii  sunt,  similes  sunt  filiis  Jacob»  quamTis  de  an- 
cillii  natiSy  sed  tamen  eamdem  baereditatem  sumenti- 
bns,  Qui  autem  de  utero  ipsius  matris  intus  in  uni- 
Ute  nati »  negligunt  gratiam  quam  acceperunt , 
ttmiles  sunl  Esau  filio  Isaac,  qul  reprobatus  est,  Deo 
•Uesunte  et  dicente :  Jacob  dileii,  Esau  autem  odio 
habui :  cum  ambo  ex  uno  concubitu  roncepti,  ex  uno 
olero  nati  sint.  Qu^rant  etiam  uirum  peccau  dimit- 
Untur  per  baptismum  in  parte  Donaii,  ut  si  dixeri* 
Ibus  dimitti,  respondeant :  Ergo  est  illic  SpiritU9  san- 
cuis»  quia  cum  insufOanU  Domino,  datus  esset  di- 
•cipniis,  lunc  secuius  est  et  ait :  Baptizate  gontes  iq 
nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancii :  si  cui  dimi- 
serilis  peccata,  dimittentur  ei ,  si  cui  tenucritis  tene« 


dimissa  peccaia?  profeclo  fatebuntur.  Item  quasro 
cnr  ei  dixerit  Petrus  non  eum  babere  partem  in  sorU 
sancUnim?  Quia,  inquiunt,  postea  pecca?ii,  pecania 
voiens  emere  donum  Dei,  cujus  Yenditores  aposto- 
los  credidit.  Quid  si  ad  ipsum  bapiismum  fictus  ae- 
cessit,  dimissa  suntei  peccati,  an  non  suntdimissa? 
eligant  quod  Yolunt,  utrurolibet  elegeriut,  sufficit 
nobis :  si  dimissa  dixerint,  quomodo  ergo  SpirituB 
lanctus  disciplin»  elTugiet  fictum,  si  in  isto  ficto  re- 
missionem  operatus  est  peccatorum  ?  si  dixeriut  non 
esfe  dimissa,  quaero  si  postea  fictionem  suam  corde 
concusso  e|  vero  dolore  fateretur,  denuo  baptizan- 
dus  judicaretur?  Quod  si  dementissimum  est  dicere, 
fateantur  vefo  baptismo  Gbristi  baptizari  posse  bo- 


bunur,  el  ^i  ita  est,  inquiunt,  communio  nostra  est  B  minem,  et  umen  cor  ejus  in  malitia,  vel  sacrilegio 


Eccloiiia  Cbrisli.  Non  enim  praeter  Ecclesiam  d>mis- 
aionem  peccatorum  Spiritus  sanctus  operatur  :  et  si 
nostra  cominunio  est  Ecclesia  Cbrisii,  non  est  Ec- 
HtM  Christi  vestra  communio.  Una  est  enim  quc- 
eiinque  illa  sit  de  qua  dicUm  est :  Una  est  coluuiba 
nea,  ona  est  matri  sus.  Nec  possuut  Ecclesix  Ut 
esae,  qoot  scbismau.  Si  auum  dixerimus,  non  ibi 
^miUi  peccau  :  Ergo,  Inquiunt,  non  est  illic  veriis 
lieptismus,  ci  propterea  quos  a  nobis  suscipiiis  vos 
baptizare  debeiis :  quod  quia  non  facitis,  in  Ecclesia 
Cbrisii  vot  non  esse  fatemiui.  His  iu  resistimus,  se- 
eundum  scripiuras  eos  inUrroganies,  ut  quod  a  no« 
Ims  quxnint  sibi  ipsi  respoudeant.  Quxro  enim  ut 
dicant  utrum  dimittantur  peccaia  ubi  cbarius  non 


perseverans,  peccaurum  aboUtionem  non  sinere 
fieri,  alque  iia  intelligant,  In  communionibus  ab  Ec- 
clesia  separatis,  posse  homines  baptlzari  ubi  Cbristi 
baptismus  eadem  sacramenti  celebratione  datur  ei 
sumitur,  qui  Umen  tunc  prosit  ad  remissioncm  pec- 
caurum,  cum  quis  reconciliatus  uniuti,  sacrile- 
gio  dissensionis  ezuitur,  quo  ejus  peccau  uneban- 
tur,  et  dimiiti  non  sinebantur.  Sicut  enim  in  illo 
qui  fictus  accesserat,  fit  ut  non  denuo  baptlzetur, 
sed  pia  [ipsa]  correctione  et  veraci  confessione  pur- 
getur,  quod  non  posset  sine  bapiismo,  sed  ut  quod 
anie  datum  esl,  tunc  valere  incipiat  ad  saluiem,  cum 
illa  fictio  veraci  confessioiie  recesserit.  Sic  eiiam 
iste,  qui  baptisma  Christi,  quod  non  amiserunt,  qui 


eti?peocaU  enilu  lenebraeanlmarum  suut :  audiious  q  se  separaverunt,  inimxus  cbariutls  et  pacis  Chri- 


qnppe  Joannem  diceatem :  Qui  odit  fralrem  suum, 
io  unebris  est  usque  adhuc  ;  nulli  aulem  scbiimaU 
fiicerent,  si  frauriio  odio  non  excxcarenlur.  Si  ergo 
diclmttt  non  ibi  dimiui  peccau,  quoiuodo  renasciUr 
qui  apod  eot  baplizaur?  quid  est  enim  renasci  per 
beptitmum,  oisi  a  velutiate  reuovari  ?  Quomodo  au- 
lem  rei4>valur  a  vemsute,  cui  peccaia  praeierita 
non  dimiiUuiur?  Quod  si  reiiaius  non  est,  nec  Chri- 
tUHn  induit,  ex  quo  conficitur  ut  denuo  baptizandus 
videaur ,  quia  dicit  Apostolus  :  Quotquoi  enim  in 
Chriato  baptizati  estis,  Chrislum  induistis;  quem 
IIU  si  non  induit,  nec  in  Chrislo  baptizaUs  baben- 
dtts  est.  Porro  quia  in  Christo  dicimus  baptizatum, 
Caumur  eofn  Cbri^um  induisse,  etsi  boc  faterour, 


sti ;  in  aliqua  bxresi  aut  schismate  accepit,  quo  sa« 
crilego  scelere  peccau  ejus  noq  dimitubantur,  cum 
se  correzerit,  et  ad  Ecclesi»  societatem  uniuum- 
que  venerit,  non  iterum  baptizandus  est  quia  ipsa  ei 
reconciliatione  ac  pace  prxsUlur,  ut  ad  remissionem 
peccalorum  ejus  in  uniuie  jam  prodesse  incipiat  sik 
cramentum,  quod  accepium  in  scbismate  prodesse 
non  poteral.  St  autem  dixerint  in  illo  qui  fictus  ac- 
cessit,  per  sanctum  vim  tanti  sacramenii  dimissa 
quidem  illi  esse  peccata,  in  ipso  lemporis  puncto, 
sed  perfectionem  ipsius  redisse,  coniinuo  ut  Spiritus 
sar.ctus  et  adfuerit  bapti;Kato,  iit  peccata  recederent, 
ct  perseverantiam  ficiionis  fugerii,  ut  redireni.  (3t 
et  iilud  verum  sit,  Quotquot  iii  Chri  to  baptizati 


regeneratum  faUmur :  quod  si  ita  est,  ei  peccata  D  esiis,  Chrisium  induistis;  et  illud  :  Sanctus  enim 


dimlsta  sunl.  Quomodo  ergo  dicit  Joauues  :  Qui  cdit 
fr»trem  suuro  iu  Unebris  manet  usque  adhuc,  ti 
jam  lacu  ett  reipissio  peccatorum?  Annon  est  in 
tL-bitroate  odium  fraternum  ?  quit  hoe  dixerit  cum  et 
origo  et  pertinacia  schismatis  nolla  sit  alia,  nisi 
odium  fratris  [fratHrnum]  ?  Ilanc  illi  quaestionem  sol- 
vere  sibi  videntnr  cum  dicunt :  Non  eu  ergo  in  schi- 
smaU  remissio  peccatoruui,  ei  ideo  nec  regeneratio 
novi  hominis,  et  propUrea  nec  baplismus  Chrisli. 
Nos  autem  quia  fatemur  ibi  esse  baptismum  Cbristi, 
banc  eis  quxstionem  solvendam  proponimus,  Ma- 
gus  ille  Simon,  utrum  vero  Christi  baptismate  tin- 
cut  sit.  RespondelMmt,  Ita,  quia  sanclocSciplurx 

Patrol.  LXII. 


Spiritus  disriplinac  effugiet  fictum  :  iJ  cst,  ut  et  iii- 
(iiiat  eura  Christo  sanctiUs  baptismi,  el  exuat  eum 
Christo  pernieies  fictionis,  sicut  fit  cum  quisque 
\Q  a  tenebris  per  lucem  Iransit  ad  Unebras  :  ociili 
quidem  cjus  in  tenebras  perpctuo  diriguntur,  sed 
non  potest  eum  lux,  nisi  pcrfumlere  transeuiilem. 
Si  ergo  diKerinl  hoc  [Qui  ergo  lioc  dixerinij/boceiiaui 
in  eis  imelligant  fieri,  qui  extra  Ecclesiae  commu- 
uionein,  sed  Umen  bapiismaie  Ecclcsiae  baptizanlur; 
quod  ubicumque  fueril,  sanciuin  est  per  selpsum,  et 
ideo  nou  psi  e<»rum  qui  se  separant,  sed  ejus  onde  so 
separaiii.  Yalet  tamen  ct  apud  eos  hactenus,  ut  per 
cjus  l::ccm  transeant  ad  disscnsionit  sux  tenehrast 
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continuo  redeunlibus  peccaiis,  qux  baptismatis  san-  A  smum  quem  innla  fcstinaiioRe  accipit,  ut  neccssii* 

riam  interrogationem  paucorum  vcrborum  vii  peri« 
culitompus  aromittat  [admiltai],  quanto  minus  sermo- 
ncm  loi»g(Ssimum  ut  iliud  odium  corde  pellalar, 
etiamsi  baptizanti  sit  cognitum  ?  cerle  ista  noo  so- 


ctitas  in  illo  lemporis  puncto  dimiscrat,  tanquam  re- 

deuute  obscuritaio,  quam  lux  in   transilu   cxcus- 

serat. 

CAPUT  GCXII. 


Piccala  $ine  charitate  non  dimitti :  probat  per  $ervum 
cui  dominui  dtbiium  dimiserat, 

Nam  redire  dimissa  peccata  ubi  fraterna  charitas 
non  est,  apertissime  Dominus  in  Cyaiigelio  docet,  de 
illo  scrvo,  quein  cum  invenisset  debitorem  detcm 
millium  ulenlorum,  deprecanti  omnia  dimisit :  llle 
autcm  conserTum  suum  qui  ei  debebat  centum  de- 
narios,  curo  miseralus  non  fuisset,  jussit  eum  domi- 
nus  reddere  quae  ei  dimiserat.  Tcmpus  ergo  quo  ac- 
cipitur  indulgeiitia  per  baptismum,  tanquam  tempus 


lum  apud  nos,  sed  etiam  apud  illos  evenire  non  ces- 
sant.  Quid  ergo  dicimus?  Dimittuntur  peccaia  ho:c 
bomini,  an  non  dlmittUBtur?  Prursus  quod  volunt 
cligant;  si  enim  dimitiuntur,  continuo  [continoo 
pro  statim]  redeont.  Evangel  om  loqoitur,  verius 
clamat :  sive  ergo  dimittantur,  sive  non  diniittanlor, 
necessaria  est  postea  inedicina  ;  nec  tamen  si  vixc- 
rit,  atque  id  corrigendum  esse  didicerii,  ati|ue  cor- 
reicrit,  denuo  baptizatur,  sive  apud  illos,  sivc  apod 
nos.  Sic  ei  illa  quae  scbismatici  vel  hsreiici  non  ali- 
est  rcddendae  rationis,  ut  omnia  debiia  quae  in\enia  |)  icr  babeut,  nec  aKier  agunt  quam  vera  Ecclesia, 


fuerint,  dimitlantur;  non  lamen  ille  servus  postca 
dcdit  conscrvo  suo  mutuam  pecuniam,  quam  cum 
illc  non  posset  reddere,  non  ejus  misertos,  sed  jam  ei 
debebat  conservus  ejus,  cum  ipse  raiionem  domino 
suo  reddcns,  tanti  immeri  debito  solveretor.  Necdi- 
niiscrat  conservo  suo  quod  ei  debebat,  et  sic  acce^- 
scral,  ut  ci  diniiileret  dominos.  Iloc  indicant  verba 
conservi  di<  entis  :  Patientiam  liabe  in  me/  et  rcd- 
dam  tibi;  alioquin  diceret,  jam  roilii  hoc  diiniscras, 
cur  iterom  repetis  ?  Iloc  et  ipsius  Domini  vcrba  ma- 
nifestius  aperiunt;  ait  enim  :  Egressos  auicm  servus 
illn,  invenit  unom  de  conservis  suis  qui  debebat  ei 
cenlum  denarios.  Non  dixit,  cui  debitum  jam  eentum 
denarioruni  diiniserat;  si  enim  dimiserat,  non  ei 
debcbal.quia  erj^odixii,  debebat  ei,  manifestum  esi,  C 
quod  non  dimiserat.  Et  inelius  quidem  fuerat,  atque 
hoc  poiius  congruebat  tanlo  debitori  reddiiuro  ratio- 
nem,,  el  cxspectanti  misericordiam  domini  sui,  ot 
prior  ipse  conscrvo  dimilieret,  quod  ei  debebatur, 
ct  sic  ad  raiionem  rcddendam,  ubi  miscricorJia  do- 
inini  imploranda  erat,  accederet.  Nec  tamen  illud 
quod  nondum  conservo  dimiserat  impedivit  domino 
[dominum]  ejus,  quominos,  in  illo  tempore  acci- 
picnd£  ralionis  diniitierei  ei  oiunia  quae  debebat. 
Scd  quid  {irofuit  quandoquidem  in  caput  ejus  pro- 
pler  odiorum  perseveranliam  rursos  omnia  continuo 
replicata  sunt?  Sic  non  iinpediiur  baptismi  graiia 
qiioniinus  omnia  peccata  dimittal,eiiamsiodiuinfra- 
ternum  iu  cjus  cui  dimiltuntur  animo  perseverat. 


com  ad  nos  veniunt,  non  emendamus,  sed  |>otius  ad- 

probamus;  inquibus  enim  non  dissenliunt  a  nobis, 

in  eis  non  disjunguntur  a  nobis;  sed  lamen  qoia  ni- 

hil  eis  prosout  quandio  schismatici  vel  haereiici  sunt, 

propter  alia  in  quibos  a  veritate  dissentiont,  et  pro- 

plcr  ipsoro  separationis  immanissimom  scelus,  sive 

permanserint  in  eis  pecc;ita,  sive  coutinoo  dimissa 

redierint,  ot  ad  salotem  pacis  atque  charitatis  ve- 

niant,  adhortamur ;  nnn  soluin,  ut  aliquid  habcant 

qiiod  non  habebant,  sed  ut  eis  cilam  illud  prodesse 

incipiat,  quod  habebant. 

CAPUT  CCXIV. 

Quod  baplismus  Dei  sit  ci  Ecclesice  ubicunqne  mpenltu 

fuerit^  ex  eodem  iibro, 

Fiostra  ergo  nnbis  dicunt :  Si  baptismom  nostram 

acceputiSy  quid  minus  habemus,  ot  nobis  de  vestra 

commonione    coiisulendum   putelis?   Respondemoi 

ciiicn :  Non  baptismum  vestrom  acceptamus  (quia 

non  est  baptisrous  ille  schisroaticorom  vel  bxreiico- 

ruro),  sed  Dei  ei  Ecclesiae,  obicumque  fueiit  inveii- 

tus,  et  quocunque  translatos.  Vestrum  autem  noa 

est,  nisi  qood  prave  senlitis,  et  sacrilege  agitis,  et 

iinpie  scparamini.  Nam  si  cieiera  omnia  vera  vel  ba- 

beatis  vel  sentiatis  (ot  in  eadem  tameii  separatione 

duretis,  adversus  vinculum  fraternic  peds,  adversus 

unitatem  omnioro  frairom  qui  toto  terrarum  orbe 

sicut  promissi  sunt,  ila  exhibiti,  quorom  omnioin 

caosas  et  corda,  nullo  modo  iinquain  nosse  ac  [auij 

discutere  potoisiis,  ot  merito  damnaretis  qoi  non 


Solvitur  enim  hesiernui  dies,  cl  quidquid  supra'cst  D  ^!"''""!  ^''^P^C'^»  r««  csse,  quia  judicibus  ecclesiasU- 

cis  potius,  quam  litigatoribus  credidere  :  boc  solun 


solvitur,  etiam  ipsa  hora  momentoque  ante  bapti« 
suium  ei  in  baptismo  :  deinceps  autem  contlniio  reos 
esse  incipii,  nnn  soluni  conscquentiom,  sed  et  am 
prjetcritorum  dicruin,  horiruin,  morheiitoruiii,  rc* 
deuntibus  omnibus  quae  dimissa  suniy  et  sxpe  is:a 
coutingunt  in  Ecclesia. 

CAPUT  CCXIII. 

/)<  baptizando  in  periculo  mortis  eonstituto^  ae  lui- 

miciiias  gerente, 

Nam  plerum(|iie  Gt  ut  homoliabcat  inimicom  qiiem 
Iniquisiime  oderil,  quauquani  etiam  iniquos  iiiimicos 
diligere  jubeamur,  ei  orare  pro  eis  :  subito  auiem 
peficulo  mort  s  incipit  pei  lurbari ,  ct  poscll  bapii^ 


miiius  habeiis,  quod  minus  habei,  qui  eliaritatem 
non  habet.  Jaro  quid  opus  est,  oi  nos  retexamus 
[retexemos]?  vos  ipsi  in  Apostolo  inspicite,  quau- 
tum  sit  quod  minus  habetis.  Quid  autem  interest, 
qui  charitattni  non  habet,  utroin  foras  avolet  aliquo 
vento  ten  aiionis  ablatos,  an  intos  de  messe  domi- 
nica  non  recedat,  in  ultima  ventilatione  separandus? 
et  laiiien  etiaro  tales,  si  jam  semel  per  baptismun 
nacti  sunt,  iterum  eos  nasci  non  oportet. 

CAPUT  CCXV. 

Qiiod  Ecclesta  pariat^  sive  per  »«,  sive  per  aneillaruin 
nierum  de  semine  viri  «tii,  ubi  ponit  sinutiiudinem, 
de  Emu  et  Aher. 

Ecclesia  quippe  oinne?  per  baptisinoro  parit,  sive 


S77 


TUESAimUS.  CAP.  CCXVIl. 


878 


ipud  se,  id  est  ci  utero  suo,  Fi?c  exira  sc,  dc  [sive  A  Del,  quo  eos  bortatur  sermo  apostolicus,  ad  Vctus 


de  se,  sive  de  ancilla]  semine  viri  sui :  $ed  et  Esau 
de  uiore  naius,  proplcr  fraternam  discordiam  sepa- 
ratus  est  a  populo  Dei;  et  Aser  per  uxorisquidcm  po- 
leslatem,  sed  ex  anciila  natus,  propter  fraternam 
coQCordiam  terram  promissionis  accepit.  Unde  et 
Ismaheli,  ut  separarctur  a  populo  Dci,  non  obfuit 
mater  ancilla,  sed  obfuit  fratcrna  discordia,  et  non 
profuit  potcstas  uxoriSy  cujus  magis  fllius  erai,  quii 
per  ipsius  jura  conjugalia,  et  in  ancilla  seminatus 
erat  el  ex  dncilia  susceptus  :  sicut  apud  istos  Eccle- 
8i»n  jure  (quod  est  in  baptismo)  nascuntur  quicunque 
nascuntur.  Sed  si  concordr-nt  cum  frairibus,  per 
unltaicm  pacis,  ad  lerraai  veuiunt  promissionis, 
iioii  de  matcrno  uiero  rursus  ejiciendi,  sed  in  pa- 


TestAmenium  periinebunt :  si  auicm  proficiunt,  ei 
antequaui  capiant  ipso  profeclu  ct  accessu,  ad  No- 
vum  periinent;  et  si  priiisquam  spiritalcs  flant,  cx 
bac  viia  rnpiantur,  custoditi  per  sacramenii  snncii- 
tatem,  in  terra  vivenlium  computantur,  ubi  est  spcs 
nostra  et  portio  Dominus.  Nec  invenio  quid  verius 
intelligatur  in  eo  quod  seriptum  est :  Imperfecium 
meum  viderunt  oculi  tui :  quandoquidem  scquitur, 
El  in  libro  tuo  omoes  scribentur.  Qoffi  autem  pepe- 
rit  Abel  et  Enocb,  et  Noe,  et  Abraham,  ipsa  peperit 
et  Moysen,  et  Propbetas  teropore  postcriores  antc 
Domini  adveutum  :  et  quae  ittos,  ipsa  et  apostolos, 
et  martyrcs  nostros,  et  omnes  bonos  cbristianos. 
Omnes  enim  diversis  quidem  temporibus  nati  appa* 


lerno  semine   aguoscendi.  Si   autcm  in  discordia  B  ruerunt,  srd  societate  unius  populi  coniinentur,  ct 


perseverent,  ad  Ismabelis  funiculum  pertinebunt. 
Prior  autem  fuit  Ismahely  et  posiea  Isaac,  et  prior 
Esau,  posterior  auteni  Jacob.  Non  quia  prior  pepe- 
rit  bxrcsis,  quam  Ecclesia ;  aut  ipsa  Eccleiia  prius 
carnales,  vel  animales,  et  poslea  spiritales.  Sed 
quia  in  ipsa  sorte  mortalitatis  nostrje,  ex  quo  de 
Adam  nascimur,  \J  non  est  prius  quod  spiritale, 
sed  quod  animale,  postea  spiritale.  Ex  ipso  aute<n 
animali  sensu»  quia  homo  animalis  non  percipit  qux 
sunt  Spiritus  Dei,  omnes  dissensiones  et  schismata 
generantur.  In  quo  sensu  pcrseverantes,  Apostolus 
^cii,  ad  Veius  Testamenlum  pcrtinere,  id  est,  ad 
lerrenorum  promissorum  cupiditatem ,  in  quibus 
quitlem  spiritalia  figurantur,  sed  aniinalis  homo  non 
percipit  quae  suni  Spiritus  Dei. 

CAPUT  CCXVI. 

Quod  amiqua  re$  sit  Eccle$ia,  in  aliii  haben$  aninudem 
porlionem^  in  aliit  $piritalem. 

Quocumque  ergo  tempore  lales  bomines  esse  cce- 
perint  in  hac  vita,  ut  jam  divinis  pro  soeculorum  di- 
stributione  sacramentis  imbuti,  adhuc  tamen  carna- 
liter  sapiant,  et  carnalia  de  Peo  sive  in  Iiac  vita, 
sfve  post  hane  vitam  sperent  atque  desiderent,  ani- 
m  iles  sunt.  Ecclesia  vero,  quod  est  populiis  Dei, 
etiam  in  istius  vvx  peregrinalione  antiqua  rcs  et, 
fn  atiis  hominibus  habens  animalem  poitionein,  in 
alifs  autem  spiritalem  :  ad  animales  pcrtinet  Vetus 
Te&tamentuin,  ad  spiritales  Novum  ;  sed  primis  tem- 
poribus  utrumque  occuttuui  fuit,  ab  Adam  usque  ad 


ejusdem  civilalis  cives  laborcs  hiijus  peregrinationis 

experti  sunt :  et  quidam  eorum  nunc  experiuntur,  ct 

usqiie  in  finem  caeteri  experientur.  Itcm  quae  pepcrit 

Cain,  et  Cham,  et  Hismahelem  [Ismaniem],  et  Esau, 

eadem  ipsa  peperii,  et  Dathan,   et  alios  in  eodem 

populo  simiies  :  et  quae  istos,  ea(?em  ipsa  et  Judam 

p»eudo:)postolum,  et  Simonem  Magnm,  el  cxteros 

usque  ad  hxc  tempora  pseudochrisii.inos,  in  alTe- 

ctione  animali  pertinaciter  obduratos :  sivc  ia  uni- 

tate  permixti  siul,  sive  aperia  prxcisione  disscn- 

tiant. 

.  CAPUT  CCXVII. 

Quomodo  generel   Eccte$ia  bono$  et  malo$j  tanquam 
per  $e  ip$am  Rebecca  gemino$» 

Sed  cum  tales  ab  spiritalibus  evangelizantur,  ei 
sacramentis  imbuuntur,  tanqtiam  per  se  ipsam  Re- 
becca  eos  paril  sicut  Esau.  Cum  autcm  per  illos  qiil 
non  casteannuntiantEvangelium,  tales  in  Dei  p'  pulo 
generantur,  non  Sara  qiiidem,  sed  per  Agar  [Sara 
quidem  sed  per  Agar].  Item  bonl  spiritales,  quando 
evaiigelizantibus  vcl  baptizantibus  carnalibus  gene- 
rantur,  Lia  quidem  vel  Hachel  jure  conjugali  eos,  sed 
per  ancillarum  uterum  parit.  Cum  vero  per  spiriia  - 
les  in  Evangelio  generantur  boni  fideles,  qut  ve| 
evadunl  in  sp  ritalis  xiatis  affectum,  vel  eo  tendera 
non  desistunt,  vel  ideo  non  faciunt,  quia  non  pos* 
sunt,  sicut  ei  utero  Sarac  Isaac,  vel  Rebeccae  Jacob^ 
in  novam  vitam  et  Novuin  Testamentum  nascuntur. 
Itaque  sive  intus  versari  videantur,  sive  3perte  foris 


Moysen.  A  Moyse  autem  manifestum  est  Vetus,  et  in      siiit,  quod  caro  est,  caro  es^ ;  s|ve  io  arct  in  sua 

eo  ip-o  occuliabatur  Novum,  quia  occulle  significa- 

batur.  Postea  vero  quam  in  carne  Dominiis  venil, 

revelatum  est  Novum,  Veteris  autern  sacramcnta 

cessarunt;  sed  concupisccntix  tales  non  cessave- 

runt.  In  illis  eniro  sunt  quos  Apostolus  jam  per  ssi- 

cramentum  Novi  Testamenti  natos,  adhuc  tamen  di- 

clt  animales,  non  posse  pcrcipere  qux  sunt  Spiritus 

Dei :  sicut  enim  in  sacrameniis  Veteris  Testamcnti 

vivebant  quidam  spirilales,  ad  Novum  scilicet  Tesia- 

mentum,  quod  luncoccultabaiur  occulte  perlincntes, 

slc   ei  nunc  in  sacramenlo  Novi  Testanienii  quod 

jam  revelatum  esl  plerique  vivuni  animales.  Qui 

proficcre  si  noluot  ad  piTcip  enda  qux  sunt  Spiritus 


sierilitaie  perseverei,  sive  occaspne  tentaiionis 
tanquam  vcnto  extra  tollantur,  quod  palea  est,  palea 
est :  et  scmper  ab  illius  Ecclesiae  quae  sine  macula 
el  ruga  est,  unitate  divisus  est,  etiam  qui  congrega- 
lioni  sanctorum  in  carnali  obduratione  miscetur.  Dc 
nullo  tamen  desperandum  est,  sive  qui  intus  talis 
apparet,  sive  qui  foris  manifestius  adversatur.  Spiri- 
tales  autem  sive  ad  hoc  ipsum  pio  studio  proficien- 
tes,  non  eunt  foras,  quia  et  cum  aiiqua  vel  perversi- 
late,  vel  necessitate  hominum  viileniur  eipelli,  ibi 
magis  probanlur  qiiam  si  inius  permaneant,  cum  ad* 
versus  Ecclesiam  nullaicnus  eriguntur,  sed  in  solida 
unitaijs  peira  fpriiisimp  pharit^tis  robore  rddipHO' 


R79  D.  EUOtPlMl  ADB.XTIS  AFRICANI  SSO 

iiir.  M  hoc  eiiim  perltrtet  quod  in  itlo  Abrahx  sa-  A  «1«  commanioncni  iroti  liabeat  Dcus  aliquem  suo-/ 

rmn,  sicnt  inier  airgclos  «amstos  non  habet  dlabolns' 


criAeto  dicitiiry  ares  afutem  non  dfvitit. 

CAPUT  CCXVIII. 

Quod  prcpferea  Domintts  non  aperuit  Cypriano  de  Ba- 
ptismo  s^ntentiam  quam  po$tea  ptenario  concilio  pa- 
lefecitf  ut  ejus  ekmitoi  plemui  appareret,  ex  ■eodefH 
Ubro* 

Exslant  beatimariyrisCypruini  in^s  litterisman^a 
documenta,  nt  ad  illnm  jam  veniam»  de  cujns  sM 
auctoritatc  Isii  camaViter  blandimlur»  cum  ejus 
etiaritat«  spiritaliter  perimantur*  Nam  illls  tempO" 
ribus  anieqnam  pleiiarn  CoucilH  senlenlia,  quld  ia 
hac  re  seqiiendum  esset,  totius  Eodesia;  consensie 
conllrmassel,  visum  est  ei,  com  ferme  octo^ata  eoe- 
piscopis  suis  Arricanarum  Ecclesiarum,  hominem 
[omneml  qui  extra  Ecclesia  eatbolicoi  communk)-  B  qoi  ei  eis  ipsis  qui  recesserant  revertiintiir.  Nec 


iiliqnem  snorum.  Etclesiae  vero  huic,  qoae  aArac 
carnis  mortaliiatcm  portat,  quandio  pere^inatiir  a 
Doniino,  licoerit  •diaboh)  miscere  zizftnia,  hoe  est,^ 
malos  homines,  et  permissns  sit  |yropler  iiKias  Ec- 
clesiae  peregrinationem,  nt  tequies  illhis  patriae  qva 
^anctl  angeli  perfnmntur,  dcbtderaretnr  ardeBtiiit. 
De  Sacrarmentis  autem  hoe  <liei  non  potest.  Sicul 
tmm  ea  possant  habere  atqoe  tractare  non  ad  sal«- 
tem,  sed  «d  pemieiem  soam,  in  qna  ignt  destinata 
sunt  interiora  cizania,  slc  ezteriora  zizania,  qnc  ab 
iocerioritus  reeedentibus  aecepemnt,  quia  reccdeiH 
lia  non  amtseruni.  Qiiod  shie  dnbio  manifestatar, 
cQm  redeuntilius  aon  restituitur,  quando  forie  ali- 


i»em  itapiizaius  fuisset,  «portere  ad  Ecclesiam  se* 
nictriem  denuo  baptizari,  quod  noa  recte  ieri  tamo 
viro  n'inkum  propterea  Dorainus  nonapertit,  ut  ej<it 
pia  el  humilitas,  et  cbariias,  in  ctistodteoda  salabri* 
ter  Ecclesix  pace,  patesceret.  Minus  eiigo  ille  pene* 
iravit  utcemeret  secretum  abditum  sacramenti :  ted,  ti 
tciretomnia  sacramcnta,  chariiatem  aotem  non  habe* 
ret,  niliil  esset.  Com  antem  minus  illud  persptciens^ 
luRC  tamen  bumiliier,rideliter,fortiter  cnstodivit,  ad 
Martyrii  coronam  menitt  pervenire,  ut  ai  qua  in  ejiis 
liicidam  mentem  ei  humana  conditione  nebuln  inre- 
pserant  [irrepserat] ,  gloriosa  sereniiate  fulgentis 
sanguinis  fugaretur.  Non  enim  IVusira  ipse  Domini» 
Jcsus  Chrisms,  cum  se  tpsum  d  ceret  vitem,  suos 
autem  lanqiiam  In  vite  sarmenta  prscidl  dixit  eos,  C 
et  de  vile  auferri,  tanquam  iiiutilia  sarmenta  qos 
fructum  non  darenl.  Qiiis  est  autem  fructus,  nisi 
novus  ille  foetus,  de  quo  item  dicit :  Mandatum  no- 
viim  do  vohis,  ut  vos  lnvicem  diligatis?  Ipsa  est  illa 
rharitas,  sine  qua  cxtcra  nihil  plrosunt,  Dicil  ct  Apo- 
(^toKis :  Fructiis  aulem  spiriiut  est  charit:is,  gau- 
(lium,  pax,  longanimitas^  benignitas,  bonitas,  lldes, 
inan<iuctudo ,  continentia.  Qu«  omnia  incipiunt  a 
charit^ite,  et  per  cxteram  juncturam  quasi  botrum 
mirabilem  faciuni.  Nec  tamen  fmstra  idem  Dominus 
addidit,  Qux  autein  sarmenta  in  me  dant  fructum, 
purgat  illa  pater  meus,  ut  majorem  fructum  afferant: 
nisi  quia  et  ipsi,  qui  fructu  praevalent  cbaritaiis, 
possunt  tamen  aliquid  babere  purgandum,  quod  incul- 


qnisqoam  dizerit :  Quid  eaim  framenii  babent  ziza- 

nia  ?  si  eaim  hoc  tta  «tt,  et  intat  el  fevis  ad  hee 

dunlaxat  par  conditio  est.  Neque  enim  in  zizaniisex- 

terioribut  non  inveaiimtiir  grana  frumenii,  et  in  in- 

lerioribas  iareniantur.  De  sacraaseato  {taciamentit] 

autem  com  qnaeritiir,  ikmi  otrum  babeaat  aliqiiid 

frumenti  ziaauia  qnxritur,  sed  atrum  liabeaHi  ali- 

qoid  cooli?  et  exterionbm  enim  et  imerioribos  ziza- 

niis,  cnm  ipso  tritioo  ett  plavia  coramniit,  qiiae  cce- 

lestit  6t  dulcis  ett :  ipsa  etiam  sl  ex  ea  zizania  tia- 

riliter  crescoal,  sic  ^  Evangelicum  Chri.-li  sacra- 

meiitum  divinum  et  suave«8t,  noqoe  pmpter  eoroai 

ateriiUatem  qiiot  etlam  forit  cum  pluit  innproban- 

dum. 

CAPUT  CCXX, 

Quod  non  ita  sibi  baptismui  verui  iuecedere  poini 
ticut  fatce  fidei  vera  iuccedit;  ex  eodem  liliro  de 
Baptiimo  iv. 

Jam  satis  ostendimus  ad  bapiismum  qui  verbis 
evangelicis  consecratur,  non  pertinere  cujutquam 
vel  dantis  vel  accipieniit  errorem,  sive  de  Patre, 
slve  de  Filio,  sive  de  Spirltu  san  to  aliter  sentiat 
qiiam  docfrina  coelestis  insinuat.  Multi  enim  cama- 
les  et  animales  etiani  intus  baptizantur,  camaperte 
dicat  Apostojus  :  Aniinalis  auiem  bomo  non  percipit 
ea  qus  sum  spiritus  Dei,  et  percepto  jam  baptismo, 
dicit  eos  adbuc  animales  esse.  Secundum  sensnro 
autem  carnalem,  non  potest  nisi  carnaltier  de  Deo 
sapere  auima  corporeis  sensibus  dedita.  Unde  mulii 


lum  agricola  non  relinquit.  Quod  ergo  ille  sanctusde  n  P^»*  bapiismum  proOcientes,  et  maxime  qui  infantet 


Baptismo  aliter  seniiens  quim  se  res  habebat,  quae 
postea  periractata  et  ditigentissima  consideratione 
firniata  est,  in  cath(»Iica  unitate  permansit,  et  chari- 
talis  ubertate  compcnsattim  esl,  et  passionis  falce 
purgatum. 

CAPUT  CCXIX. 

18  Q^od  iicut  intui  quod  diaboU  eit  argumentum  est^ 
sic  et  forii  qnod  Christi  ett^  agnescendum  est ;  ex  libro 
de  Baptiimo  iv. 

Sicut  ergo  et  intus,  quod  diaboli  est,  arguendnm 
est,  sic  et  foris,  quod  Cbristi  est  agnoscendum  est. 
An  exira  unitatem  Kcclesix  non  babet  sua  Chrislu<;, 
rl  iii  niiiiale  Ecclesise  habet  sua  diaboliis?  Hoc  for- 
tasse  fde]  hominibut  dici  potesiy  ut  tic  extra  Eccle- 


vcl  pueri  baptizati  sunt,  quanto  magis  eorum  iniel- 
lectus  sereiiaitir  et  illuminaiur  [iliuminetur],  dum 
inlerior  homo  renovatur  de  die  in  diem,  propiores 
[priorcs]  suas  opiiiiones,  quasde  Dco  habebant,cum 
snis  phanl;isinalis  Iudi(ii'areiitur,  iiirident  [irrideot], 
deiesianies  atque  confitentcs  abiiciunt.  Nec  taroen 
i(ieQ.non  accepisse  baptismum  existimaniur,  aui  taleui 
baptismum  accepisse  dicuntur,  qiialis  fuit  error 
Ipsorum  :  sed  in  eis  et  Sacramenli  integiitas  hoiio- 
raiur,  et  mentit  vanitas  emendatur,  etiamsi  conGr- 
mnta  et  fortasse  muUis  contentionibut  defensa  cal- 
lucrat.  Qiiapropter  etiam  hacreiicut,  qui  perspicue 
foris  esi,  si  baptismum  illic  evangelicuro  accepii,  n.  n 
talem  utique  bapiitmum  aceepit,  qoali  enror«  cscalur. 
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-  Ei  propterea  si  reBipisceos  videril,  relinquemlum  Acn  miseraas,  ubique  voluit  ad  quem  redeai  amnio- 

oerc  [admonere].    . 


esse  quod  male  lenuerat»  non  simul  ei  reJiaqiieiw 
dam  est  boaum  qood  acceperat.  Nec  quia  error  il- 
lina  improbandus  esi,  prnpterea  in  illo  ChrisM  ba- 
ptbmus  exsurflandus  est.  Jam  enim  ex  bis  quos  intus 
coDtigit  de  Deo  falsa  opinantes  bapiixari,  satis  eNi- 
cei  discerDendam  esse  saeramenii  feritatem,  a  male 
credenlis  errore,  qoamvis  utrumqne  in  bomine*uno 
Taleat  inveniri  :  ei  ideo  cnm  etiam  fons  in  errore 
aliquo  constitntus,  vero  tamen  saeramento  ruelt 
baptizatos,  com  Eeclesiae  reddiiur  unitati,  sicut  ral- 
$9  fidei  vera  succedit,  non  sic  potest  etiim  vero  ba- 
piismo  vertis  bapii^mus  succedcre,  qula  idem  ipse 
sibl  snccedere  non  potesl,  quia  nec  decedere  p»- 
test.  Ad  lioc  ergo  bi&retici  ad  catbolieam  veniunt, 


CAPUT  CCXXI. 

Dle  bonorum  morum  hcereiico  el  cai/u>Uco  eriminoso; 
ex  eodetn  libro  de  Baptismo  iv. 

Constituamus  ergo  aliquem  castum,  coniinentem, 
Qon  avarum,  non  idolis  servieniero,  bospitalem,  in- 
digentibus  miuisirantem»  non  cujusquam  iniroicum, 
non  conteatiosiim,  paiieniem,  quietum,  onlluro  x- 
mulantem,  nolll  invidentero,  sobrium,  friigalem  hx" 
reticum  :  nulli  ulique  dubium  esi,  propter  boc  solum 
quod  baereticus  esl,  regnum  Dei  non  possessurunt. 
Constituamus  alium  rornicaiorem,  iinmoDdum,  luxu- 
riosum,  avarum,  vel  etiam  apertius  idolis  dedituni, 
veneflcum,  discordiosum,  conienliosum,  xraulum. 


ttlquod  eonim  malum  est  coirigatur,  noii  quod  Dei  B  animosum   [pro  lemerario],  seditiosum,   invidum, 


bonum  est  repetatar.  Dicit  aliqois  :  Nihilne  ergo  in- 
icrest  si  duo  in  errore  pari  aique  maliiia  consiituU 
sinl,  nec  vila  nee  corde  roulato,  alius  eorum  foris, 
alius  inlus  bapiizetur?  Faieor  interesse  :  iile  enlm 
ppjor  esl,  qul  eliam  roris  baptlsaiur,  non  eo  quod 
bapiiz  iiar,  sed  eo  quod  foris  esl.  Est  etiam  [enim] 
ipsiiis  divisionis,  nec  Dallum,  nee  parvum  malum,  si 
lamen  ille  qui  ii«ius  bapiizatar,  noD  propier  aliquod 
lerrenum  aul  leinporale  commodum  inlus  esse  vo« 
hiii,  sed  quod  unitatem  EcclesiaD  loto  orbe  diffus» 
sehismatum  concisiouibus  prxtulil;  alioquin  etiam 
fpse  inter  illos  qui  roris  suDt  depuiandus  esl.  Coii* 
0:iluamas  ergo  duos  aliquos  isto  modo  :  onum  eo- 
rom,  verbi  gratia,  id  seniire  de  Chrislo  quod  Piioti- 


ebriosum,comessatorem,sedcathoIicum:nunquidpro- 
pter  boc  solum  quod  catbolicus  est,  regnum  Dei  pos« 
sidebit ,  ageos  talia  de  quibus  sic  concludit  Aposto- 
lus  :  Quae  17  pr^pdico  vobis,  sicut  prxdixi,  quoniam 
qui  tal  a  agiint  regnuro  Dei  non  possiUebuniT  Si  boc 
dicimus,  nos  ipsos  seducimus.  Nam  sermo  Dei  nou 
uos  seducit,  qui  nec  tacei,  nec  parcit,  nec  ulla  adu- 
latione  nos  decipit.  Idco  quippe  et  alibi  dicii :  lloc 
autem  scitoie,  cognoscenies  quoniam  omnis  forni- 
cator,  aut  immundus,  aul  avarus,  quod  cst  id<>loruiii 
scrvitiis,  non  habet  hxrcdiiatem  iii  rcgno  Christi 
et  Dei ;  nemo  vos  soducat  iiianibus  verbis.  Nou 
est  ergo  quod  de  sermone  Domini  conqueramur. 
Dicit  omnino  et  aperie  ac  libere,  dicit  eos  qui 


aus  opiiiatos  est,  et  in  ejus  bsresi  baptizari  eitra  C  male  vivunt  ad  regnum    Dei   non  pertincre ;  bis 


£cclesix  catbolicae  coirmunionem;  alium  vero  boc 
idem  seotire,  sed  in  Catholica  baptizari,  exi«iiinan- 
tem  ipsam  we  Catliolicam  fldein ;  isturo  nondum 
haereiicum  dico,  nisi  manifesiata  sibi  doctriua  catho- 
lica;  fldei  resisiere  malueril,  et  illud  qiiod  lenebai 
clegeril,  quod  antequam  fiat,  manifeslum  est  illutn 
qoi  foris  est  esse  pejorem.  Itaque  in  hoc  sola  ralsa 
opinio,  in  illo  uutem  eliam  ipsa  divisio  corrigeiida 
esi;  sed  iii  neutro  ipsoruro  »acraroenti  veriias  re- 
pelenda ;  quod  si  quisquaro  idem  sentiat  qnod  illi,  el 
esse  bxresim  noverit  ab  unitate  catbolica  scpara- 
tam,  obi  boc  docetur  et  discitur,  sed  alicujus  saecu- 
laris  emolumeiiti  causa,  in  catbolica  uniiate  bapii- 
gSii  voluerit,  vel  in  ea  baptizatus  propter  hoc  indc 


igitur  omnibtis  vitiis  circumsepto  catholico  iion 
adulemur,  ncc  ei  quia  Christianus  caiholicus  e.4 
iropunitatem,  qiiam  Scriptura  divina  non  promitiit, 
promitiere  audeamus.  Nec  si  aliquid  unum  baheat  ex 
his  qux  dicta  suiil,  debemus  ei  societaiem  siipernje 
illiiis  patri»  polliccri.  A<l  Corinthios  enim  singula 
cnumerat»  in  quibus  singulis  suhauditur  quod  re- 
gnum  Dei  non  possidebunt.  Nolile,  inquit,  errare : 
iicqiie  rornicatort  s,  ncque  idolis  scrvientes,  neque 
adulteri,  neqiie  molles,  neqiie  masculorum  concuhi- 
torcs,  ncqne  fures,  ncque  avari,  neque  ebriosi,  ne- 
que  nialrdici,  neque  rapaces,  regnum  Dci  posside- 
bnnt.  Non  ait :  Qui  hxc  omnia  vitia  simul  hahuerint 
regnum  Dci  nou  possidebunt;  sed  :  Nequc  illi,  iieque 


exire  noluerit,  non  soluro  separatus  babendus  est,  D  «*'»»  "• »"  singulis  boc  subaudias,  quod  nulli  eoruro  re- 


▼enim  etiam  lanlo  sceleratius,  quanto  niagis  errori 
h»re»is  eldivisioni  unitatis  rallaclam  simulationisad- 
iangit.Qiiamohremcujusque  bominis  pravitas  quanio 
periculosior  est  ei  iortuo!>ior,  tanto  instaniius  ct 
operosiits  corrigenda  est.  Nec  ideo  tamen,  si  quid 
habet  intcgrum,  praesertim  non  suuro,  sed  Dei,  pro- 
pter  ejns  t^raviiatem  vel  nulluin  putandum  est,  vcl 
eodem  modo  viiuperandum,  vel  ejus  pravitaii  tri- 
fouenduni,  ac  non  illius  largitati,  qui  eliam  rorni- 
cinti  a  se  aniin;e,  et  cunti  post  aroatores  suos,  de- 
dil  panem  suum,  el  vinum  suum,  et  oleum  suum, 
et  alia  vel  alimenla,  vcl  ornamenia,  quas  nec  a  se 
Ipsa»  iiec  ab  ej  is  a^iatoribus  ei  sunt,  scd  ab  illo  qui 


gnnm  Dei  possidebunt.  Sicul  ergo  hxretici  regnum 
Dei  non  possidebunt,  sic  avari  regnum  Dei  non  pos- 
siiicbunt.  Noc  dubitandum  est  quidem  poenas  ipsas 
quibus  cruciabuntur  qui  rcgnum  Dei  non  posside- 
bunt  pro  diveraitate  criminum  esse  diversas,  et  alias 
aliis  acriores,  ut  iu  ipso  igne  aRterno  pro  disparibus 
ponderibus  peccatoruro  sint  disparia  torroenta  poe- 
naruMi.  Neque  enim  frustra  ipse  Dominus  ail :  Tole* 
rabilius  crit  Sodorois  quam  vohis  iu  die  judicii. 

CAPUT  CCXXII. 

Quod  aqua  baplis^natis  el  intra  Ecclesiam  salvet  ei  ex^ 
tra  Ecclestam  damnei ;  ex  tibro  v  de  Baprtsmo. 

Sunt  etiam  quidaiu  ex  eo  numero  qut  adhuc  iie- 
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quiler  ▼i?anl,  aui  etiain  in  Iixrcsibus,  ¥el  in  genti-  A 
lium  supersiilionibus  jaccaut;  cl  lamen  etiam  illic 
novit  Dominus  qiii  sont  ejiis.  Namque  in  illa  Ineffa- 
bili  praescicntia  [Dci],  mulli  qui  foris  tidcntur  futus 
sunl,  et  mulli  qui  intus  videniur  foris  sunt.  Ex  illis 
crgo  oronibas  qui,  ui  iia  dicara,  inlrinsecus  et  in 
occulto  intus  sunt,  conslat  ilie  borius  conclusus, 
foiis  signtf las,  puteus  aquae  vivae,  paradisus  cum  fru- 
ctu  pomorum.  Horom  munera  concessa  divinilus, 
partim  sunt  propria,  sicut  in  hoc  tempore  infatiga- 
bilis  chariias,  et  in  futuro  Tila  aeterna  ;  parlim  vero 
cum  malis  perversisqiie  communia,  sicut  omoia  cjb- 
lera,  in  quibus  sunt  et  sacrosancia  mysteria.  Hine 
iiaque  jam  facilior  tiobis  et  expeditior  arcae  illias, 
cujus  N<  e  fabricator  et  gubernator  fuit  [cistiiit]. 


m 


CAPUT  CCXXUl. 


Quod  mutli  /iipt  mnt  interiu$  iniidiantei  ef  muUm  oHH 
exterius  errantei,  scire  tamen  Dominum  qui  sml 
eju$ :  et  de  eaneto  Cypriano^  vel  de  apostoio  Petr§' 
ex  iibro  vi  de  Bapii$mo. 

Eiiam  corde  tardiores,  qoantom  exislimo,  intelii- 
gunl  baptismum  Chrisii  nulia  perversitate  homiDig^ 
sivexlantis,  sive  accipientis,  posse  violari.  Ncc  ob 
aliod  illis  temporibus,  quando  isu  quaestio  contra 
uiilem  consuetudinem  dispuutlonibus  salva  chari* 
tate  aique  uniute  aliercautibus  discutiebatur,  visniD 
est  quibusdam  eiiam  egregiis  viris  antistitibus  Chri- 
8ii,  inter  quos  pnBclpue  beaius  Cyprianos  eminebat, 
Don  esse  posse  apod  haereticos  vel  scbismatieos  ba- 
ptismum  Christi^  nisi  quia  non  distinguebatur  sa- 
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Noe  pauci,  idest,  ocio  aniiiix  bominum  salva  faclae 
sunt  per  aquam,  quod  ( t  vos  simili  forma  baptisma 
salvos  facii,  non  cariiis  depositio  sordium,  sed  coii- 
scienliae  bon»  Inien  ogatio.  Quapropter  si  appa- 
rent  hominibus  in  un.laie  catbolica  baptizati ,  qui 
sxciilo  verbis  solis  el  non  faciis  rcnunlianl,  quo- 
modo  pcriinent  ad  biijiis  arc.e  mysterium,  in  qoibus 
non  est  conscieniias  bon»  interrogatio7  Aut  quo- 
modo  salvi  fiunt  per  aquam,  qui  sancio  baptismate 
male  utenies,  cum  videanlur  esse  intus,  usque 
in  finetii  viiae  in  flagitiosis  et  perdi.is  moribas  per- 
severant  ?  aut  quomodo  non  sunl  per  aquam  sal- 
vati,  quos  in  praBteritum  cum  eo  baptismaie  quod  in 
baeresi  acceperant  in  Ecclesiam  simpliciter  admissos 


ejus  effectus  atque  usus  in  liberatione  a  peccatis  el 
tordis  rectitudine  apud  haereticos  non  inveniebator, 
ipsum  qooqoe  sacramentum  illic  non  esse  poui  a- 
tur.  Sed  converteniibus  ocolos  ad  inlerioris  paiea 
mnltilodinem,  cora  et  bi  qui  in  ipsa  unitaie  per- 
versi  sunt,  et  perdite  vivunt,  appareant  remissio- 
nein  peccatorum  nec  dare  posse,  nec  babere,  quia 
non  malignis,  sed  bonis  filiis  diclum  est :  Si  cui  di- 
miseritis  peccaia,  diinitlentur  ei;  si  cui  retinueriiis, 
tenebuniur,  babere  Umen,  et  dare,  et  accipere  ba* 
ptismi  sacrameutum  satis  eluxit  pastoribus  Ecclesiai 
catbolicae  toto  orbe  diffusae,  per  quos  postea  plena« 
rii  concilii  auctoriute  originalis  consueludo  firmau 
est,  etiam  ovem  quae  foris  errabat,  et  Dominicuin 
characlerem  a  fallacibus  deptaedaioribus  suis  foris 


Cyprianus  ipse  coromemorai?  eadem  quippe  arcae  c  ^''^*^^^'®'^^'"  *  fallacibus  depiaedaioribus  suis  foris 
unitas  cos  salvos  fecii,  ioqua  nemo  nisi  per  aquam      »^^P«"^^^  venientem  ad  Chrisiian»  uniutis  salu^ 


salvandus  [salvatus]  est.  Ipseenim  dicit :  Potens  est 
Domiiius  miscricordia  sua  iudulgentiam  dare  et  eos 
qul  ad  Ecclesiam  simpliciler  admissi  in  ficclesia 
dormierunt,  ab  Ecclesiae  suae  muneribus  non  sepa- 
ra?e.  Si  non  pcr  aquam,  quomodo  in  arca  1  si  non 
in  arca,  quomodo  in  Ecclesia?  siautem  in  Ecciesia, 
oiique  in  arca ;  et  si  in  arca,  utique  per  aquam. 
Polesi  ergo  fieri  ul  el  quidam  foris  bapiizati  per  Dei 
praescientiam  verius  intus  bapiitati  deputenlur,  quia 
iliic  eis  incipit  aqua  prodesse  ad  8a'uiem;  neqiie 
enim  aliler  dici  possont  saivi  facti  in  arca,  nlsi  pcr 
oquam.  Et  rursus  quidam,  qui  vidcbuntur  intus  bapti- 
4ati  per  eamdem  praescientiam  Dei.  foris  baptizati 


tein,  ab  errore  corrigi,  a  capiivilate  liberari,  a  vui- 
nere  sanari :  cliaracterem  tamen  dominicum  agno- 
sci  potius  quam  improbari,  quandoquidem  ipcon 
cliaracterem  multi  [el|  iupi  et  lupis  infiguni,  quivi- 
(leniur  quideni  intus  -esse,  verumumen  ad  illam 
ovem,  quae  etiam  ex  multis  una  esi,  non  pertinere 
inorum  suorum  fruciibus  convincuniur,  in  quibus  in 
«nem  usque  perdurant,  quia  secundum  prjesden- 
tiam  Dei  sicul  mullae  oves  errani  exierius,  sic  molii 
lupi  insidiantur  interius,  inter  quos  tamen  novit  D«»- 
niinus  qui  sont  ejus,  qui  non  audiunt  vocem  nisi 
pasioris,  etiam  cum  clamat  per  similes  Pharisco- 
rum,  de  qu  bus   dicium  est :  QuaR  dicunt  facite. 
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Ilquam  moriuntur,  quod  nulli  tunc  accidit,  nisi  qui 
prjeter  arcam  fuit  Certe  inanifeslum  cst  id  quod  di- 
citur  in  Ecclesia  intus  et  foiis,  in  corde,  non  in 
corpore,  cogitandura;  quandoquidem  omnes  qui 
corde  sunl  in  arcae  uniUle,  per  eamdem  nqiiam 
salvi  fiunt.  per  quain  omncs  qui  corde  siint  foris, 
sive  etiam  corporc  foris  sint,  sive  non  sint,  Uii- 
quam  unitatis  adversarii  moriuntur.  Sicut  cigo  nun 
alia,  sed  eadem  aqua,  et  in  arca  positos  salvos  fecii, 
et  exlra  arcain  posiios  inlcremit,  sic  non  alio,  sed 
eodem  bapiismo,  et  boni  caiholici  salvi  fiunt,  et  mali 
«aibolici  vel  hjcrctici  pcrcunt. 


id  est  cbariutem,  dc  20  ^orde  puro,  et  conscieniia 
bona,  et  fide  non  ficia,  potest  aliquid  ex  corpore 
quod  adbuc  corrumpitur  et  adgravai  animam,  minus 
Ijquide  cernere,  et  aliier  sapere,  quod  in  eadein 
cbaritaic  permanenli  Deus  cum  volucrit  revelabit : 
sic  In  hoinine  carnali  atque  perverso  potest  aliqood 
bonum  et  ulile  reperiri,  qiiod  aliunde  sit,  non  cx 
ipso.  Nam  ut  in  palmite  frucluoso  invenitur  aliqiiid 
quod  purgandum  sit,  ut  majorem  fructum  ferat,  iia 
et  in  arundine  sierili  atque  arida,  vel  alligata,  sulet 
uva  pendeie.  Et  ideo  sicut  stultum  est  froctifei  i  paU 
tnitis  purganicnU  dilifi^erc,  commode  autem  facit  qui 
poiiia  sua  via  nbicuinque  suspcnsa  iion  respuil,  iia 
qui$quis(ibunitateprxcisus,  propterea  rcbaptizai  quia 
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rvDri;ino  visuif)  csl  ab  hxrcticis  vcnicnlcs  dcmio  A  quti.U>  nicr.or  Idal] ;  afquc  ila  nihil  [aliudl  inlcfciil 
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baptizari  oportcre,  laudanda  in  tanto  viro  aversa- 

lur,  ct  emcndaiida  scciatur,  ncc  ca  ipsa  qu»  sccta- 

iur  asscquitur.  Illc  enim  dura  iclo  Dci  graviicr  dc- 

iestatur  cos  qui  «c  ab  uniiatc  scparavcruni,  ctiam 

ab  ipso  baptismo  scparatos  esse  arbitratus  est :  isii 

autem  parom  scclcris  putantcs  quod  ipsi  a  Christi 

uDitatc  separati  sunt,  etiam  baptismnm  ejus  illic  non 

esse  ct  secum  ciissc  oontendunU  Tam  crRO  longe 

soDl  fecundiute  Cypriani,  ut  ncc  purgamentis  ejus 

aequcntur.  Item  quisqulst  non  habcns  charitatcm,  ct 

perditas  vias  morum  Ingredicns  pes^imorum,  intus 

videiur  cssc,  cum  foris  sit,  et  bapiismum  Christi 

nec  in  bareticis  rcpclit,  nihil  cjus  adjuvat  sterilita- 

lem  quod  non  fccundaiiir  suo,  sed  fruclu  oneratur 


qoanto  pejor  id  accipiat,  sicnt  nihil  iiitcrest  quanto 
mclior  [accipiat]  :  illud  enim  pcr  seipsum,  «l  in  ci$ 
qui  non  aequalitcr  jusli  sunt,  et  in  cis  qui  non  aeqaa- 
liter  iniqui  sunt,  aequaliier  sanclum  e&t. 

CAPUT  CCXXIV. 
Quod  $ub  eodem  baplhmo  peccata  dimhlantur^  pro- 

pur  vittculum  charitatis^  $ub  quo  lenebautur  propter 

taerilegium  diviiionis;  et  de  laude  wncii  Cy priani ; 

ex  eodem  libro, 

Sed,  ut  dictum  est,  nihil  intcrcst  ad  baptisini  saiicti- 
tatem  quantoquisquc  pejor  id  liabeal,ct  quanlo  pcjoii 
iradat.  Poicst  tamcn  tradcre  scparatus,eicuipotcst  ha- 
bereseparat08,sed  qoani  pcrnicioschabcrc,  tampcrni- 
ciosetradere;  illeautemcuitradii,  potcstsaUibriierac- 
cipcrc,  si  ipse  non  separatus  accipiat,  sicul  plcrisque 


alieno.  Fieri  autcm  potest  ut  aliquis  vigcai  in  radi-  B  accidit,  ut  catbollco  animo  et  corde  ab  unitatc  pacis 
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cem  charilatis,  ct  In  quo  Cyprianus  aliter  sapuit  re- 
Gtissime  sapiat,  el  iamcn  in  (  ypriano  quam  in  isto 
plura  fccunda  sint,  ct  in  isto  quam  in  Cypriano 
plora  porgaiida  sint.  Non  solum  itaque  malos  catho- 
licos  uullo  modo  comparamus,  scd  ncc  bonos  facile 
coaequamus  beato  Cypriano,  quem  inier  raros  et 
paucos  ciccllcntissimaB  gralix  viros  numerat  pia 
mater  Ecclcsia :  quamvis  isti  et  apud  haereticos  co- 
gnoscant  baptismum  Christi,  illi  autein  alilcr  visum 
sit,  ut  per  eum  minus  aliquid  videntcm  et  in  unitate 
flrmissime  permnnentem,  manifestius  demonstrare- 
tur  haerclicis  quam  sarrilego  scclerc  rumpcrctur 
vinculum  pacis.  Nequc  enim  Pharisaei  caeci,  quamvis 
diccntes  aliquando  quud  fleri  dcbcbal,  comparandi 


non  alienato,  aliqua  neccssiiatc  mortis  urgentis  iii 
aliqucm  h:rreticum  irruerent,  et  ab  eo  Christi  ba- 
piismum  sine  ullius  perversitatc  pcrciperent,  ct  sivu 
defuncti,  sive  liberatl,  hequaquam  apud  cos  rema* 
nerent,  ad  quos  nunquam  corde  transicrant.  Si  aii- 
tem  cliam  ipse  separatus  acceperii,  tanto  pcniicio- 
sius  accipit,  quanto  magis  bonum  est  quod  non  liciie 
accipit :  ct  tanto  magis  valct  .id  cxiliuiii  st^paraio, 
quanto  magis  posset  ad  saluicm  valcrc  conjunclo  : 
et  ideo  si  ab  ilta  perversilale  correctus,  ct  a  s<'para- 
tionc  conversus  vciierit  ad  catliolicam  pacem,  suh 
eodem  baptismate  quod  acceparat  cjus  pcccaia  di- 
mittuntur,  propter  vinculum  charitatis,  sub  quo  ba- 
p  ismate  peccata  ejus  lenebanlur,  propter  sacrilc- 
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erant  apostolo  Petro,  quamvis  diccnti  aliquando  C  giuin  divisionis;  quia  illnd  et  in  bomine  justo,  cl  in 


quod  fiiri  non  debcbat.  iSon  soluin  aiitem  i:>lorum 
ariditas  illius  viriditaii  conferenda  non  esi,  scd  ncc 
aliorum  fructus  illius  ubertati  adxquandus  est.  Centes 
enim  nemo  judaizare  nemo  nunccogit,  nec  ideotainen 
qniNquam  nunc  in  Ecclesia  quantuinlibet  profccerit 
Pelri  apostolalui  conrercndus  est.  Quapropier  red- 
dens  debitam    rcviTcntiam  dignumque  bonorom  , 
quantum  valeo,  pcrsolvens  pacinco  episcopo  el  glo- 
r.oso  martyri  Cypriano,  audco  tamcn  dicere  aliter 
eum  sensisse  dc  schi^maticis vci  h.ireiic s  bapiizan- 
dis,  quam  posiea  veritas  prodidit:  non  ex  mea,  sed 
ex   aniversae  Ecclesiae  sententia,  plenarii   concilii 
auctoritaie  roborata  atque  firmata ;  sicul  venerans 
pro  sui  merito  Petrum,  primum  aposiolorum  ei  emi- 
ncntissimum  martyrem,  audeo   lamon  diccre   non  D  ^ 
cum  recte  fecisse  ut  gentes  judaizarc  cogerct ;  etiam 
hoc  enim  dico,  nun  ex  mea,  sed  ex  apostoli  Pauli 
salutari  docirina,  per  universam  Ecclesiam  reienta 
nti|ue  servala.   Disputans  ergo  [enim]  de  sentcntia 
Cypriani,   mutlum  infra   merita    positus  Cypriani, 
dico  sacramenlum  baptismi  et  bonos  et  malos  posse 
liubere,  posse  dare,.posse  accipere ;  ct  bonos  qui- 
dem  utilitcr  ac  salubriter,  malos  autem  perniciose 
atque  poeiiatiler :  cum  illud   tamcn  in  utrisque  sit 
xqu.iliier  integrum,  alque  nibil  interesse  ad  ejus  ae- 
quaiein  in  omnibus  intcgriiatcm  quanto  pcjor  id  ba- 
beat  inicr  malos,  sicut  nihil  intcrcst  quanto  niclior 
id  habeat  inter  bonos;  ac  per  hoc  nihil  etiam  iu- 
tcrcst  quanto  pejor  id  tradat,  sicut  nibil  intcrcst 


homine  injusto  semper  sancluin  cst,  ({uo  I  ncquc  aii 

cujus  aequitate  augetur,  ncque  alicujus  iirK|uitatQ 

minuilur.  Quae  cum  ita  sint,  quid  huic  tam  perspicux 

vcritaii  officit  quod  miilti  cocpiscopi  Cypriano  in  il- 

tam  scnicntiam  conscnscrunt,  suasque  in  idem  coii- 

venienlos  propri:is  protulcruni,  nisi  ut  magis  inagis^ 

que  illius  viri  crga  unitatem  Chrisli  cliaritas  inno- 

tcscat?  Si  cniin  s^dus  ita  seniicns  nullo  ronscnlicnlo 

rcmanerel,  vidcrctur  propierca  rcfriguisse  ab  sce- 

lerc  schismatis,  quia  socios  non  invcnichat  erroris  : 

lain  m-illis  aniem  sibi  consenticntibus,  quam  [quod] 

cum  cn^lcris  diversa  sentientibns  in  unilate  pciman< 

sit  catiioticae  universiiaiis,  sanctissiniiim  vinculum 

nou  timore  sulitudinis,  sed  pacis  amore  scrvavii. 

CAPUT  CC.XXV. 

Quod  tacramentum  bapiitmi  el  in  malo  et  in  bono  ho* 
mine  $it  cequale ;  ex  libro  vi. 

Potest  ergo  fieri  ui  aliquis  pcjpr  sit  cthuico,  et 

lanien  in  co  Christi  sacramentum  non  soluni  sit,  sed 

eiain  non  sit  p<;jus  quain  in   hominc  sancto  ct  ju* 

sio :  ctsi  enim ,  quantum  in  itto  homine  est,  non 

eum  scrvavil,  sed  animo  et  votuntate  violavit,  ta- 

men   qiiantnm  ad  ipsuin  attinrt  sacramentum,  et 

cuin  contemptore  et  repudiatore  suo  integrum  in- 

violatumqiie  permansii.   Nonne  Sodomilac   etlinici 

craiit,    id  cst  gcnliles?  pejores  ergo  erant  Jud^i, 

qiiibus  Dominus  dicit,  Toierabilius  crit  Sodomis  in 

dic  judicii  quam  vobis :  et  quibus  propheta  dicit : 

Justificatis  Sodomam,  id  cst|  in  comparaiioiie  vcsua 
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Sodomii  Ju8iifieata  e8t.  NMqoid  Uoieii  ideo  saera-  A  meruit  adipifid  per  charitateoi].  Adjinret  iiaqoe  nos 


meota  divina  qnae  apod  Jiidsos  eraot,  talia  erant 
qoales  ipsi  erant  qu»  Dominos  quoque  ipse  susce- 
pit,  et  ad  ea  celebranda  leprosos  quos  munda?erai 
misit,  et  ea  Zacbarias  mloistranti  ancelos  astitit, 
eumque  in  templo  sacrificantem  exaodiium  esse  nun- 
liaTit?  Httc  eadem  sacramenta,  et  In  bonis  bomini- 
bos  illiuB  temporis  erant,  ei  in  malis  p^oribos  qosm 
snnt  etbnici,  quandoquidem  1n  21  malilia  Sodomi- 
lis  pfztUxi  sunt :  et  tamen  iila  sacramenia  erant  in 
uirisque  integra  atque  diTina.  Nam  et  ipsi  gentilesy 
si  quid  dlTinum  ei  rectum  in  doetrinis  suis  babere 
poiuerunt,  non  improbaTerunt  sancti  nostri,  quani- 
vis  illi  per  suas  supersiitiones  et  idololatriam,  et 
superbiam  cxterosque  mores  detestandi  esseni,  et 
nisi  corrigerentur,  diviiio  judicto  puniendi.  Nam  et  B  dumimltari  nolle  qood  fecit.  Sicut  illi  qui  se  cbrisUa- 


orationibus  suis  in  istius  camis  mortalitaley  um- 
quam  in  caliginosa  nube  laborantes,  ot,  donante  Do- 
mino  y  bona  ejas  quantum  possumos  imitemor.  Si 
quid  autem  aliter  sen  it,  et  quibusdam  fratribaa  col- 
legisque  persuasit ,  quod  nonc  eo  quem  dilesit  reve- 
lante  jim  cernit,  nos  longe  impares  merliis  sais,  Ce* 
deaiai  lameo  catbolicae  aucioritatem,  cojiis  ipse  egi^ 
glum  et  eharissimom  membnim  est,  pro  notira  infi^ 
miiate  sectantes,  adversus  baereticoo  vel  adiismati- 
cos  enodemuSy  quos  praecisos  ab  uniiate  quan  le- 
Duii»  et  arescentes  a  cbariute  qua  vigoit,  et  lapsos 
ab  butniliiate  qua  sietit,  tanto  amplins  improbat  ai- 
que  condemnaty  quanto  magis  eos  noviiad  insi4ian- 
dum  perscrutari  velle  quod  seripsii,  el  ad 


Pauius  aposiolus,  apud  Atbenienses  cum  de  Deo 
quxdam  dicerei,  perbibuit  testimonium  quod  quidam 
corum  tale  aliquid  dixerint :  quod  utique,  si  ad  Cbri- 
slum  venirent,  agnoscerelur  in  eis,  non  improbare- 
lur.  Et  snnclus  Gyprianus  talibus  adversus  eosdem 
i  thnicos  ulilur  tfslibus :  nam  cum  de  magis  loquerelur, 
Qiiontm  tamen,  inquil,  praecipuus  Sosihenes  Ed,  Ben. 
jllosianos],  ct  formam  veri  Dei  negat  coiispici  posscy 
et  aiigelos  veros  dicit  sedi  ejus  assistere  * ;  in  quo 
el  Pl.ito  pari  raiione  consemit,  et  unum  Denm  ser- 
vans,  cacleros  angelos  vel  daemonas  dicit :  Hermes 
quuque  Trisnicgislus  unuin  Deiim  loquitur»  et  eiim 
incoinprehensibileni  aique  inaestiinabilem  confiie- 
lur.  Si  ergo  isti  venisseiil  ad  percipieiidam  Christia- 
nam  sitluicm,  non  eis  uiiquc  dicereiur,  Uoc  malum  G 
habeiis,  vel»  falsum  habeiis,  sed  plane  merito  dice- 
retur,  Hoc  vobis  quamvis  Integrum  et  verum»  nihil 
tamcn  prodesset  nisi  ad  Chrisii  graiiam  veniretis.  Si 
ergo  in  ipsis  eihnicis  polcsi  aliquid  divinum  iiive- 
niri  reclcque  approhari,  quamvis  eis  salus  adhuc  a 
Christo  prxstanda  sit,  non  oporlet  nos  iia  moveri, 
eliamsi  pejores  sint  hxrelici,  ut  quod  in  eis  malum 
ipsorum  esl  velimus  corrigere,  et  quod  in  eis  bo- 
num  est  Christi  nolinius  agnoscere. 

CAPUT  CCXXYI. 

Quod  chariiale  Cypriani  hi  qui  per  illim  sententiam  se 
votunl  excusarCf  damnentur ;  ex  libro  vii  de  Ba" 
ptismo. 

Verius  universiuti  Ecclesije  calholicae  placuit ,  ut 


nos  Nazarenos  vooani,  et  more  jiidiico  eariialia  pr«- 
pntia  circumcidonl;  nati  baereiic<,  ex  illo  errore  In 
qoem  Peiras  devians  a  Paulo  revocatos  esl,  in  boe 
adhuc  Hsque  persisiunt.  Slcut  ergo  illi,  Petro  in  pri« 
mato  aposiolorum  martyrii  gloria  eoronnlo,  in  soa 
perversitale  praedbi  ab  Ecclesia  remanseronl,  sic  isti» 
Cypriano  per  abUBdaniiam  cbaritaiis  in  soriem  sancio- 
rum  passionis  claritate  suscepto,  sei|»soa  exsules 
noilatis  agnoscunt,  et  contra  unitatis  palriam  pre 
sois  calumniis  civem  nnilatia  opponunt. 

CAPUT  CCXXYII. 

Quod  ut  in  pessimis  catholids  correeiit  baptismus  mou 
incfpit  adesse  quod  deerat^  sed  prodesu  qvod  ineral^ 
sie  et  in  hitreticis;  ex  eodem  libro  vii  de  Baptimo. 

Ubi  nobisosiendil.Dominus  Deusnosier  per  pacifi- 
cum  episcopum  Cyprianum  et  illos  qui  ei  conaense- 
runt»  quantum  sit  caibolica  uniias  diligeoda,  nt  in  eo 
quod  aliter  sapiebant,  donec  Deus  id  quoque  revela- 
ret,  tolerarent  potins  diversa  sentientes,  quam  se  ab 
eis  nefario  schismaic  separarent :  ubi  Donatislarom 
prorsus  ora  dauduutur,  etiani  fei  de  liaximianisiis 
nibii  dicaniiis.  Si  enim  maii  bonos  in  unitate  conta- 
roinant,  nullam  jam  Ecclesiam  cui  sociaretur  vel  ipse 
Cypriauus  invenit ;  si  autem  mali  bonos  in  unitaie 
non  maculani,  nullaro  causam  separationis  sacrilegos 
DoniUista  proponit.  Baplismum  autem  si  babent  et 
traduut  alii  tam  inulli  qui  operantur  opera  carnis, 
qualia  qui  agunt,  regnum  Dei  non  possidebunt :  ba- 


hffrelici  vel,  schismalici  qui  jam  Chrisli  bapiisroum  D  beni  ac  Iradunt  baeretici,  qui  inter  illa  opera  enome- 


illic  unde  vcniunt  acceperunt,  in  catholicam  commu- 
nionem  cum  illo  admiiianiur,  ab  errore  suo  correcli; 
in  charilale  radicali  alquc  rundali;  ut  quod  aliinet  ad 
bapiismi  sacramenlum,  non  adsil  quod  deeral,  scd 
prosit  quod  iiierat.  Ei  beatus  quidero  Cyprianus  ait : 
Corpore  qnod  corrumpiiur  non  aggravanie  animaro , 
el  deprimente  lerrena  inhabitatione  sensum  multa 
cogilantem,  serenus  perspicit  Yeritatem,quaro  meruit 
adipisci  per  chapitalem  [Gl  beatusCyprianusquidem : 
iam  corpore  quod  corrumpitur  non  aggravante  ani- 
mam,  nec  depriinente  lerrena  inhahilalione  sensum 
multa  cogitanlcm,  sercnius  pcrspicil  veriutem,  quam 

•  Vide  Cypnanuro,  lib.  de  Idolorum  Vaniiaic. 


rali  sunt,  quod  quia  recedendo  non  amiseruni,  et 
tradere  manendo  potuerunt;  sed  tam  iiirrucluose  at- 
que  inutiliter  tales  talibus,  quaro  et  illi  cacicri  patres 
eorum,  in  eo  quod  regnuro  Dei  non  possidebuni ;  el 
quemadmodum  illis  correctis  baptisma  non  incipit 
adesse  quod  deerat,  sed  prodesse  quod  inerat,  sic  et 
baereiicis.  Unde  Cyprianus,  et  qui  cum  eo  senserunt, 
caiholicac  Ecclesiae  quam  noluerunt  praccidere,  non 
potuerunt  priescribere.  Quod  vero  aliter  sapuerunl 
non  exiiavescimus,  quia  cum  eis  veneramur  et  Pe- 
iruni :  quod  aulem  ab  unitate  non  recesserunt  gaudt- 
mus,  quia  cum  cis  aediftcamur  in  Pclra. 
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CAPUT  CCXXYIII. 


Quce  tint  tenebrm  exterhres ;  ex  libro  de  Cratia  Noti 
Tesiamenti  ad  Honoratmn. 

Timore  itaqiie  casio  permanenii  insaeculum  sa^uli, 
timeat  Deum  omne  semen  IsraeL  Timeanl  quem  di- 
ligunt,  non  alia  sapicndo,  scd  humilibus  cou»entien- 
do,  cnm  tiraore  et  tremore  suam  ipsorum  salulem 
operentiir  [operando] :  Deus  est  enim  qui  operatur  in 
eis  et  velle  el  operari  per  bonam  voluntalem.  Hxc 
est  justliia  Dei,  hoc  est  quod  Deiis  donat  homini  cum 
jnsiificat  impium ;  hanc  Dei  justitiam  Ignorantes  su- 
perbi  Judaei,  et  suam  Tolentes  constituere,  justiii» 
Dv\  iion  bunt  sobjecti.  Hac  superbia  dejiciuuiur  ut 
humilis  inseratur  oleaster,  et  illi  ibuni  in  lenebras 
exieriores,  de  quibus  inter  a)ia  requisisti,  venienti- 


Arant;  hinc  enim  et  Efangelium  dicit :  Quoniam 
abundavit  iniquiias,  refrigescet  charitas  multonim. 
At  TcrA  flante  aostro  glacies  resol?itar,  et  torrenies 
fluont;  id  est,  peccatis  remissiSy  popoli  ad  Christum 
chariiate  concamint ;  hinc  et  alibi  scriptum  est : 
Sicul  glacies  in  sereno,  ita  solventur  peccau  tua. 
Proinde  rationalis  creaiora  sive  in  angelico  spiritu, 
sive  in  anima  hamana  iia  facu  esl ,  ut  sibi  ipsa  bo- 
nnm  quo  beata  fiat  esse  non  possit ;  sed  mutabilitas 
ejus  si  converutur  ad  incommoubile  bonum,  flat 
beau  :  unde  si  averiaiur  misera  est.  Aversio  ejus  vt< 
tium  ejus,  et  conversioejus  virtus  ejas  est.  Natora  ergo 
nnn  est  maia,  quia  creatura  spiritus  [est]  vitae  ratio- 
nalis,  etiaro  privata  bono,  cujns  particip^itione  beati- 
ficaiur,  id  esl,  etiam  viiiosa  melior  est  corp.ire  quod 


bos  ab  oriente  el  occidente  multig,  qui  recumbent  B  summum  est  in  corporibus,  id  est,  hac  luce  quae  sen- 


cum  Abraham ,  Isaac  et  Jacob  in  regno  coelonim  : 
sunt  enim  modo  in  exteris  tenebris,  ande  correciio 
desperanda  non  est,  quam  si  coutempserint  ibunt  in 
tenebras  exteriores,  obi  correctionis  locns  non  erit ; 
quoniam  Deos  lox  est,  et  tenebrae  in  eo  non  suiit 
ullae,  sed  lux  curdis,  non  Istonim  qul  in  came  sunt 
( culoram,  nec  omnino  Ulis  qualis  hujiis  visibilis  lu- 
cis  phauusia  cogiutur,  quanquam  et  ibi  est  videre, 
sed  longe  aliler,  longe  dissimiliier.  Qualis  enim  lux 
est  ipsa  charius,  quis  verbis  explicei]^  qiiis  earum  re- 
nim  qo»  sensibos  corporis  adjaceni,  uilo  demonstret 
•xemplo?  An  forieHux  charius  non  est?  Audi  apo- 
stolum  Joannem,  ipse  quippe  dixlt  quod  modo  com- 
memoravi,  quoniam  Deos  luxest,  et  lenebrae  in  eo 


titur  ocolis  carnis,  quia  et  ipsa  cnrpus  est.  Omni  au- 
tem  corpore  quslibet  incorporea  natura  pr»sUntinr, 
non  moie  (quia  non  nisi  corpornm  est  moles),  sed  vi 
quadam  qua  supergreditur  omnem  phanusiain  quain 
voluut  animus  haustam  de  sensibus  corporis.  Sed 
quemadmodum  in  ipsis  corpnrlbus,  ea  quae  inferiora 
sont,  sicut  lerra  et  aqua,  et  ipse  aer,  mcliora  fiunt 
participHtione  meliori^,  id  est,  cum  luce  illuminan- 
tur  et  fervore  vegeUniur,  sic  incorpore«  creatur» 
rationaies  ipsios  Creatoris  fiunt  participatione  me- 
liores,  cum  ei  c  h«re:it  purissima  et  sanctissiroa 
chariiate,*qua  omnimodo  si  caruerini,  tenebresceiit 
et  obdurescent  quodammodo.  Proinde  infideies  ho- 
inines  tenebrae  sunt,  qui  per  fidem  conversi  ad  Deuro, 


non  santollje;  quirursusdicit,  Deus  cliarius  est.  ^  Quadam  praemissa  illuminatione  lux   fiunt:   in  qoa 


Ac  per  hoc  si  Deos  lux  est,  et  Deus  chariusest,  pro- 
fecto  charius  lux  ipsa  est,  quae  dilTundiiur  in  cordi- 
bos  nostris  per  Spiritum  sanctum  quidatus  est  no- 
bis,  Iiem  dicit :  Qui  odit  frairem  suum  in  lenebris 
cst  usque  adhuc.  Isiae  sanl  tenebrae  in  qnas  dlabolus 
ct  angeli  ejus  multum  superbiendo  progressi  sunt ; 
charius  enim  non  aemulaiur,  non  inflatur ;  ideo  non 
aemulatur,  quia  non  iuflalur.  Ubi  enim  praecedil  in- 
flatio,  continuo  sequitur  aemulatio,  22  Qooniam  su- 
perbia  mater  est  iiividenlia}.  Diabolus  igiiur  et  an- 
geli  ejus,  a  hice  atque  fervore  cliarit:itis  aversi,  et 
niniis  in  superbiam  invidiamque  progressi,  velut  gla- 
ciall  duritia  torpueront,  et  ideo  per  figuram  Unquam 
in  aqoilone  ponantur.  Unde  com  generi  humano  dia- 


proficiendo  si  ex  ftde  ad  speciem  pervenerint,  ut  id 
quod  credunt  etiam  prospicere ,  sicul  lantum  bonum 
polest  conspici,  mereantur,  perfecum  recipient  Ima- 
ginem  Dei ;  taiibu^  enim  dicit  Aposiolus  :  ITuistis  ali- 
qoando  tenebrae,  nunc  aotem  lux  iji  Domino.  Porro 
diabolus  et  angeli  ejus  tenebrae  sunt  iniidelibus  ho- 
minibusexteriures;  plus  enim  ab  ilia  chariuie  aversi, 
et  in  suum  factum  obsiinationemque  pn>gressi6uiii; 
et  quoniam  exlremo  judicio  dicturus  est  Citristiis  eis 
quos  ad  sinistram  discernet,  Ite  in  ignem  a;temum, 
qiii  paratus  est  diabolo  el  angelis  ejus  ;  his  nialignis 
spirilibus  conjungendos  siraulque  damnandos  dicit 
Ituros  in  tenebras  exieriores,  id  est  in  societatein 
poenalem  diaboli  et  aiigelorum  ejus ;  huic  poenae  c<m- 


bolus  incubaret,  vcntura  graiia  Salvatoris  diciiur  in  ^  trarium  est  quod  bniio  servo  dicitur  :  Intra  in  gau- 


Camico  canticorum :  Exsurge,  aquilo,  etveni,  auster, 
perfla  hortum  meum,  et  fiuent  aromaia ;  exsurge  qui 
ruisti,  qui  sabiiilis  incumbis,  qui  possessos  premis  ; 
exsurge,  ot  a  tuo  pondere  relevati  erigantur  quonim 
animas  premendo  curvasli.  Ct  veni,  auster,  inquit, 
spiritum  invocans  gratiae,  flanlem  de  meridie,  velut 
a  parle  fervida  et  luminosa,  el  fluant  aromaia.  Unde 
Apostolus  dicit :  Clirisli  bonus  odor  sumos  iu  omni 
loco;  hinc  eiiam  diciiur  in  quodam  psalmo:  Con- 
verle,  Domine,  captivitatem  nostram,  siniii  lorrcns 
in  austro;  captivitaicm  scilicct,  qua  sub  dinbolo 
tanquam  sub  aquitone  tenebaniar,  ubi  abiHidantc 
Iniquilate  friguerant,  et  qnodammodo  congelave- 


dium  Domini  tui;  ul  quan!o  sunt  istic  teiielirae  exte- 
riures,  Unto  sit  iumen  illud  inieiius.  Non  iiaec  pcr 
iocorum  intervaiia  inani  phaniasm:ue  cogiianda  sunt, 
localia  spatia  non  occupant  nisi  corporum  [corptirisj 
moies.  Non  est  ho(!  spiritus  vitar,  non  est  lioc  anima 
rationalis,  multo  miniis  Deus  omnium  bcnignis^siinua 
conditor  et  justissiiuus  ordinator.  VoluntatilMis  et 
affectibus  ista  vel  propinquare,  vel  longe  fieii,  vci 
intrare,  vel  exire  dicuntur.  Sed  quia  malo  operc,  id 
est  lenebroso,  delecunliir  facientes,  secutura  cst 
autem  poena  quae  turqueat ;  ideo  Duminus  nbi  dicit : 
Tencbt  as  exteriores,  addit  eiiam ,  Ibi  eril  ploraiua 
[fleius]  ct  stridor  deuiijm  ;  ne  Ultbus  oUecUtMNiip- 
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huSf  qualibus  liic  iniqui  perfruunlur,  quando  infide-  A  longiludo,  el  alliludo,  et  prorundum,  scire  eliam  su- 


litate  alque  injustilia  tenebrescunt,  eliam  in  illo  sup- 
plicio  se  usuros  deroenier  eiistiment.  Quia  enim  vo- 
ientes  injuste  utuntur  bouis,  juste  nolentes  crucia- 
buntur  malis;  unde  possunt  etiam  tenebrae  eiieriores 
inielligi  poenx  corporales.  Corpus  quippe  est  anim:e 
exierius,  ut  sint  anims  mala,  quibus  a  cbaritaiis  lu- 
mine  aversa  [mens],  in  peccatis  oblectaiur,  exteriores 
tenebrae ;  corporis  autem  mala,  quibus  xternis  in  finem 
torquebiiur,  exteriores  tenebr»,  quas  solas  timent 
qui  servili  adhuc  timore  detinentur.  Nam  si  eis  lice- 
ret  in  illis  exleris  qu?i  sunt  in  peccatis  impune  sem- 
IMir  volvi  et  involvi,  profecto  nunquam  vellent  acce- 
dere  ad  Deum,  et  illuminari  et  inbxrere  illi  per  cba- 
rilatem,  obi  est  liniur  castus  permanens  in   sxcu- 


pereminenlem  scienliam  cbarilalis  Cbristi,  ut  ini' 
pleamini  in  omnem  plenitudinem  Dei.  Attcnde  om- 
nia  diligonter.  IIujus  rei  gratia,  inquit,  flecio  genua 
mea  ad  Patrem  Domini  iiostri  iesu  Cbrisii ,  ex  quo 
oninis  23  paternitas  in  coelo  et  iii  terra  nominalur. 
Quaeris  cujus  rei  gratia?  Hoc  supra  dixerat:  Propter 
quod  peio  non  infirmari  in  tribulaiionibus  meis  pro 
vobis;  boc  crgo  eis  optat  ut  non  infirmentur  in  tri- 
bulationibus  Aposioliquaspro  illis  sustinebat,etprop- 
tcr  hoc  genua  flectebat  ad  Patrem ;  proinde  non  in- 
firmari  unde  illis  sit,  sequitur  et  dicit :  Ut  dct  vobis 
secundum  divitias  gloriie  sux,  virtute  corroborari 
per  Spiritum  cjus ;  bx  sunt  divili»  de  quibus  dicit : 
0  altiiudo  divitiarum !  Abdilas  enim  habent  causas 


lum  sxculi;  qui  timor  non  cruciat,  scd  tenaciorem  B  ubi.nullismeritis  praecedentibus,  quid  habeniusquod 


ficii  animam  boni  illus,  qnod  si  dimiserit,  cadet. 

CAPUT  CCXXIX. 

Quce  $it  latUudOf  et  longitudo,  et  altUudo,  et  profun^ 
dum  quod  aU  Apustolus;  ex  libro  de  Cratia  Aovt 
Testamenti, 

Blerito  crgo  islorum  qui  saturanlur  vivent  corda  in 
saculuiii  sseculi :  vita  eiiim  Cbristiisest  qui  babiial 
in  cordibuseorum,  interim  per  fidcm,  posi  etiam  per 
spcciom.  Yident  cniin  nuiic  per  speculum  in  xnig- 
mate,  tunc  auiein  Tacie  ad  faciem.  Uiide  ips^  chariias 
nunc  in  bonis  operibus  dilectionis  eKercetur,  qua  se  ad 
subveniendumquaquaversum  poiest,  porrigit;  et  hsc 
latitudo  esl;  nunc  longanimitaie  adversa  tolerai,  et  in 
co  quod  vcaciier  lenuit  pcrseverat,  et  hxc  loiigiiudo 


non  accepimus?  Deindi  sequilur  et  quid  opiet  adjun- 
git:  Ininleriore,  inquii,  bomine  haliitare  Clirislum, 
per  fidem  in  cordibus  vesiri> ;  hxc  est  vila  cordium 
qua  vivimus  in  sasculum  s:ccul;,  ab  iuitio  fidei  usque 
ad  finem  speciei :  ut  in  charitate,  inquit ,  radicati  et 
fundati,  pnsvaleatis  comprehendere  cum  omnibus 
sanclis.  Ista  est  communio  cujusdam  divinae  coeles- 
tisque  reipublicx,  hiic  saiuranlur  pauperes,  non  soa 
quaerentes,  sed  quae  Jesu  Christi,  id  est  non  comnio- 
da  privata  sectantes,  sed  in  communc  ubi  salus  om- 
nium  est  consulentes.  Nam  de  ipso  pane  quo  lales 
saturantur,  quodam  loco  Apostolus  dicit :  Unus  pa* 
nis,  unum  corpus  multi  sumus.  Quid  ergo  compre* 
hendere  ?  Quae  sil,  inquit,  latiludo :  sicut  eliam  [jam] 
est:  hoc  auiem  tolum  proplcr  adipiscendam  vilam  ^  dixi,  in  bonis  opcribus  quibus  benevolentia  porrigi- 


facit  o^lernam,  quai  illi  promillitur  in  cxcelso,  et  hxc 
allitudo  est.  Existit  vero  ex  occulto  isia  charitas, 
ubi  fundati  quodammodo  ei  radicati  sumus  ;  ubi 
causx  voluniatis  Dei  non  invcstiganiur,  cnjus  gratia 
Bumus  salvi  facii,  non  ex  opcribiis  justitiae  quae  nos 
feciinus,  sed  secundum  cjus  misericordiam.  Volun- 
larie  quippe  genuit  nos  verbo  veritatis,  et  haec  vo- 
luiiias  ejus  in  abdiio  est,  ciijus  secreii  profunditatem 
quodammodo  expavescens  Apostolus  clamat :  0  alti- 
tudo  diviiiarum  sapientix  ct  scientix  Dei !  quam  in- 
scrnlabilia  sunt  judicia  ejus,  et  invesligabiles  \ix 
cjus !  Quis  enim  cognovit  f^ensum  Domini  ?  et  hoc  est 
profundum.  Allituilo  quippe  coromune  nomen  cst  ex- 
ceUo  et  profundo,  scd  ciim  in  ext  elso  dicitur,  subli- 


tur  usque  ad  diligendos  inimicos;  et  longitudo,  u( 
longanimiier  pro  bac  laiitudine  molestiae  tolerentur; 
et  aliitudo,  ut  pro  bis  xternum  quod  in  supernis  cst 
praemium,  non  varium  aliquid  tempor^le  speretur  ; 
et  profundum,  unde  gratuita  gratia  Dci  secundum  se- 
cretum  ct  abditum  voluntatis  ejus  existil.  Ibi  enim 
radicali,  ibi  fundati  sumus;  radicali  prop^er  agricul- 
turain,  fundati  propter  aediflcationem.  Qiioe  quoni.iiu 
non  est  ab  homine  digt  alio  loco  idem  Apostolus:  Dei 
agricullura  [esiis],  Dei  acdificatio  eslis.  Iloc  fotutn 
igilur  cum  in  hac  nostra  peregrinatione  fides  pcr  di- 
lectionem  operalur,  in  futuro  autcm  saeculo  perfecia 
et  plena  cliaritas,  sine  ulla  iualorum  tolerantia,  non 
fide  credit  ({Uod  nonvidei,  necspe  desidurat  qutMi  nu;i 


initalis  cmincntia  commendalur;  cum  auiem  in  pro-  ^  •enel,  sed  iii  aBienium  veriiatis  incommuiab-Iem  spc- 


fundo,  dirficullas  invcsiigationis  et  cognilionis.  Unde 
ct  illtid  Deo  dicitur :  Quam  magnificata  sunt  opera 
tua,  Domine,  nimi^  profund^  factas  sunl  cogilaiiones 
tuae ;  et  iierum  :  Jtid  cia  lua  velut  mulia  abyssus. 
ilinc  igilur  esi  illud  Apostoli  quod  requircndum  in- 
ter  cxtcra  |  os  listi :  llujus  rei  (iratia,  inquit,  tlecio 
gcuua  mea  ad  Palrem  Domini  nostri  Jcsu  Chrisii,  ex 
quo  omnis  patcrnitas  in  cuelo  et  in  lerra  nominalur, 
uldet  vobis  secundum  divitias  gloria;  suae,  virtuie 
corroborari  p*rSpritum  ejus ,  in  interiore  homine 
babilate  Chribtum,  ycr  fidem  in  cordibus  vestris,  ut 
in  charilalc  radidti  ct  fundati,  prxvaieaiis  compre- 
bendere  cuin  oninibus  sanciis  quae  sit  laiiiudo,  el 


cieni  coiilemplabitur,  cujiis  siiie  fine  quictuin  opus 
erit  laudare  qiiod  a<i)at,  et  amare  quod  laudat.  De 
hinc  [hac]  consequenter  dicit :  Scire  ctiam  super- 
eminentem  scieniiam  charilalis  Chrisii ,  ut  implea- 
mini  in  oinncm  pleniludinem  Dci.  In  hoc  mysterio 
llgura  crticis  ostenditur  :  qui  enim  quia  voluit  mor- 
luusest,  quomodo  voluft  mortuusest;  non  frustra 
igitur  tale  gcnus  inoriis  elegit,  nisi  ut  in  eo  quoque  la- 
titudinis  hujus,  longitudinis,  et  altitudinis,  et  profun- 
ditatis  magistcr  cxisteret.  Nam  latitudo  est  in  eo  li- 
gno  quod  transversum  desuper  figiiur;  hoc  atl  buiia 
opcra  pcrtinct,  quia  ihi  extcnduntur  manus ;  longi  • 
tudo  in  co  quod  ab  ipso  ligiio  usquc  ad  terrani  con- 


^i 


TlIESAtJRUS.  CAP.  CCXXX. 


Bt^ 


spicouin  tst,  ibi  enifn  qood^mmodo  statur,  id  esi  per  A  majores  peccanC,  offerentes  eom  atque  obiigare  co- 

nantes  dxmonum  sacrilegis  ▼Incolist  non  est  anima 
utrorumque  communis,  ut  etiam  culpam  possint  ba- 
bere  commonem :  noL  enim  sic  comroonicatur  culpa 
per  alterius  Tolunutem  ,  quemadmoJum  communi- 
catur  gratia  per  Spiritus  sancii  uniiatem.  Potesi 
enlm  et  in  boc  et  in  illo  bomine  esse  unus  Spiritus 
sanctuSf  «tlamsi  in?icero  nesciant  per  quem  sic 
olriusque  graiia  coromunis.  Non  autem  potest  spiri* 
tus  hominis  esse  ei  hujus  et  illius  ,  per  qoem,  pec- 
cante  altero  et  aliero  non  peccante,  sii  Umen  culpa 
communis  :  ac  per  boc  potest  parfulos  semel  ex 
parentum  carne  generaniis  [generatusj  Dei  Spirito 


sisiiioretperseYcrator,  qood  longanimiuti  tribuitur: 
altitudo  esl  in  ea  ligni  parte  qu»  ab  iilo  quod  trans- 
▼ersum  figiiur  sursum  Tersus  relinquitur,  boc  est  ad 
caput  crucifixi,  qoia  bene  sperantlom  soperna  exspe- 
etaiio  est.  Jam  rero  illod  ex  ligno  qood  non  rpparet, 
qood  fixom  occolutor,  onde  totom  illod  exsurgit, 
profondiutem  sigiiificat  gratuils  gratix,  in  quo  mul- 
toruro  ingenia  conteruntur  id  per?estigari  conan- 
tiom,  ut  ad  exlremom  eis  dicalor :  0  homo,  to  quis 
tft  qoi  respondeas  Deo?  ViTent  ergo  corda  satora- 
torom  pauperom  in  sxculuro  saeculi,  boc  est  buroi- 
lioro  charitaie  flagrantium,  non  sua  quaerentium,  sed 
sanctorum  socieUte  gaudeniium. 

CAPUT  CCXXX. 


regenerari ,  ut  ex  illis  obligaiio  coniracla  solvatur. 
Non  potesi  autem  semel  Dei  Spiritu  regeneratus  ex 
Virum  paren^es  bapHzatis  parvulis  noceant.  cum  ,,,  »  P^^^"'"»"  ™  r^^^enerari  ut  obligatio  qu«  s^ 
dmioniorumsacrifieiissonareeonamur,  et^i  non  iio-      "^"""  coiitrahatur  :  et  ideo  semel  percepUm  par- 


eent^  quomodo  eis  prozit  cum  baptixantur  parentum 
fideSf  tluorum  eis  non  polest  obesse  infidelitas  ? 

Quseris  a  me  otroro  parentes  baptizatis  parvulis 
sois  noceaiit  cum  eos  daemoniorom  sacrificiis  sanare 
conaniur?  etsi  non  nocent,  qoomodoeis  prositcom 
baptizantor  parentom  fides ,  quorom  3is  non  potest 
obesse  perfidia?  Ubi  respondec  tanlam  illios  sacra- 
menti,  bocest  baptisroi  saloUris,  esso  virlotem  ,  in 
sancu  compage  corporis  Cbristi  ,u  t  ^einel  gencra  lus  per 
aliorom  carnalem  volupiatem,  cum  semel  regeneraius 
roerit  per  aliorom  spiriulem  voluntatem,  deinccps 
non  possit  vinculo  alienae  iniquiutis  obsiringi ,  cui 
nulla  sua  ▼oluniate  consenlit.  El  siiima  enim  t>airis 


vuliis  Christi  gratiam  non  amittil,  nisi  propria  im- 
pieute,  si  staiis  accessu  lam  malus  evaserit.  Tune 
eniro  etiam  propria  iiicipiet  habere  peccata ,  quae  non 
regeneratione  auferaniur,  sed  alia  curatione  sancn- 
tur.  Yerumtamen  recie  dicunlur  parentes ,  vel  qui- 
cumque  majores  filios,  seu  quoslibet  parvulos  bapti- 
xatos,  daemoniorum  sacrilegio  obligareconantcs,  spi- 
riuliter  homicldae  :  nam  iu  illis  quidem  inlerfectio- 
nem  24  ^^^  faciunl ,  sed, quantum  in  ipsis  est,  in« 
terrectores  fiunt;  recie  illis  dicilu^,  quando  ab  boc 
scelere  probibeniur  *  Nuliie  occidere  parvulos  ves- 
tros;  dicit  enim  Apostolus  :  Spiritum  nolite  exsiin* 
guere.  Non  quia  ille  exsiingui  poiesl,  sed  quantum  iii 


mea  est,  iuquil,  et  anima  filii  mea  est :  anima  quae  ^  ^^^^^  ^^^  exstinciorcs  ejus  merito  dicuniur  qui  sic 


peccaverit  ipsa  morietur.  Non  autem  peccat  ipsa, 
Bum  parentt  s  ei  omnino  nescienti  vel  quilibet  alius 
adbibet  sacrilegia  daemoniorum.  Sed  ideo  ex  Adani 
traxit  quod  sacrameuii  illius  gratia  solveretur ,  quia 
nondum  erat  anima  scparatim  vlvens ,  id  est  aliera 
anima  de  qua  diceretur  :  Et  anima  patris  mea  est,  et 
aniina  filii  mea  est.  Jam  iUque  cum  homo  in  seipso 
est  ab  eo  qui  genuit  aliier  eflecius ,  peccato  alterius 
sine  sua  consensione  non  teneiur  obno&ius  :  traxit 
origo  reatum,  quia  unuserat  cum  illc  a  quo  traxit, 
qoando  qiiod  traxil  admissom  est.  Non  aotem  iraliit 
alter  ab  altero,  qiiando  sua  onoquoque  propria  viu 
vivenie;  jam  est  unde  dicatur  :  Aniina  quae  pecca- 


agunt  ui  exsiincium  ^elini;  si  enim  sacramcnia 
quamdam  similitudinem  reruin  earuin  quarum  sa- 
cramenta  sunt  non  haberent,  omnino  sacramenta 
non  esscnt.  Ex  hac  aulem  siniilitiidine  pleruiu- 
que  jam  ipsarum  rerum  nomina  accipiunlur.  Si- 
cut  ergo  secundum  queindain  modiim  sacr.imen- 
tum  corporis  Christi  corpus  Christi,  csl  sacra- 
nientum  sangtiiuis  Christi  sanguis  Christi  est,  ila 
sacramentum  fidei  fidcs  est.  Nihil  autem  est  aliud 
crederc  qu  tm  fideni  habere  :  ac  |»er  hoc  cum  re- 
spondetur  parvu'us  credcre  qui  fiJei  iiouduin  ha- 
bent  afreclum ,  rcspondetur,  fidem  habere  pro- 
pter  fidei  sacramentum,  et  convcrtere  sc  ad  Deuin 


verit  ipsa  morietur.  Ut  autem  possit  regenerari  per      propter  couversionis  sacramentum  ,  quia  ct    ipsa 
officium  voluntatis  alienae  ,  cum  offertur  consecran-  ^  responsio  ad   celcbralioiiem  periinet   sacranienti ; 


dus,  racit  hoc  unus  Spiritus ,  ex  quo  regeneratur 
oblatos.  Non  enim  scriptum  esl,  Nisi  quis  renaius 
ruerit  ex  parentum  volunute,  aut  er.  offerentium  vel 
ministrantium  fide;  sed  :  Nisi  quis  renatus  fueril  ex 
aqua  ct  Spirilu.  Aqua  igiiur  exhibens  rorinsecus 
sacramentum  graiise,  et  Spiritus  operans  intrinsecus 
beneficium  gratix ,  solvens  vinculum  culpx,  recon- 
cilians  bonom  naturx,  regenerant  hominem  in  uno 
Cbristo  ex  uuo  Adam  generatum.  Regenerans  ergo 
Spiritus  in  majoribus  offerentibus,  et  parvu!o  oblato 
rcnato ,  quai  communis  est  :  ideo  per  societaicm 
unius  ejusdemque  spirilus ,  proJest  offerentiimi  vo- 
luDt3S  parvulo  obhto.  Quando  autc:n  in  parvi>ium 


sicut  de  ipsobaplisino  Apostolus  :  C  nsepulti,  iiiquii, 
sumusChrisio  per  bapiismuin  in  mortem :  non  ail,  Se- 
pulluramsignificavimus,  scd  prorsusait,  Consepulti 
bumus.  Sacramentum  crgo  lantae  rci  non  iiisi  ejus- 
dem  rci  vocabulo  nuncupavii.  Iiaqiie  parvulum,  ci- 
si  nondum  fides  illa  quae  in  credenlium  voliintale 
consistil,  jam  tamen  ipsius  fideisacranienlum  fidelcin 
r^icit;  nani  sicui  credere  respondetur,  itii  ciiani  fi- 
deles  vocatur,  non  rem  ipsa  mente  annuenilo,  scd 
ipsius  rei  sacramenlum  percipicnJo.  Cnm  anteni 
sapcre  homo  coeperil,  non  illud  saciamenlnm  nipc- 
lcl,  sed  iniclliget,  cjus«|iie  verilati  consoni  eiia.ii 
vuiuntalo    cuaptibitur.  lloc    quaadiu  non  pc/lc»; , 
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vatebit  laerameiitM  9td  ejus  tvtebHQ  a^msuft  con-  B  forie  qiioft  angustia  passinnia  in?enil,  et  nolentes 


irariM  p«>tetute8,  et  Untain  ¥»101111»  «t  si  aaie  ra- 

tKMiis  Uftuin  ex  hae  viu  migraTerit,  peripsoni  sacra- 

moiitum,  oommeiMlante  Ecclesiae  chartiate,  9b  iUa 

condemnaiione  quse  per  unum  hominem  iiitraTit  in 

mundum,  CHristianoadJQtorto  libereiur.  Hoc  qui  non 

credii  et  fieri  non  poese  arbiuaiur,  profeclo  inAdelis 

est,  elsi  balteat  Adei  sacramentum  ;  longeqoe  melior 

est  iile  parvultts  qui  eiiamsi  fidetn  jionduro  liabeai  ia 

cogitaiioae,  noB  ei  laroen  obicem  conlrariae  cogila- 

tionis  opponit ,  unde  sacranientum  ejus  salubriter 

percipU. 

CAPUT    CCXXXI. 

Ait  apmoU  (uerint  baptitati ;  ex  epiitola  ad  Seleucia- 

nam. 


gare  Cliristum  antequam  baptizarentur  occisi  sunt, 
quibus  ipsa  passio  pro  bapUsroo  deputata  est.  Se4 
nunquid  hoc  poasumus  de  Apostolisdicere,  qui  osqoe 
adeo  largum  tempus  babuerunt  qoo  baptisarentur, 
ut  alios  eiiam  baplizaverintr  Sed  non  oninia  qus 
facta  sunt  eliam  scripta  inTeniunlur;  Terimi^amea 
facta  esse  ex  cxleris  documentis  probantor.  Scriptom 
est  quando  baptizatus  sit  Apostolus  Paulas,  et  aertp- 
tuin  nuii  est  quando  baptizati  sint  aVii  a|)Ostoli,  rt- 
rum  lamen  etiam  ipsos  baiitizalos  inlelligere  debe- 
uius,  quemadmodum  scripium  est,  quandobapl  latc 
sunt  plebes  Ecclesiarum  in  Hierasalem  et  In  Samaria ; 
quandoautembaptizalae  sintaliaeplebesgentium,  qai- 
bus  apoitoli  epistolas  miserunt,  non  est  utiqiie  serip- 


Nescioquale  cor  liabeat  qui,  cum  apostolos  bapii-  q  tum  :  et  umen  etiam  ipsasbaptizatasminime  dubita- 


zatos  dicat,  Peiruro  baptizatum  negat.  Quod  aulem 
dicitur  Peirus  egisse  poeniteiitiam,  cavendum  est  ne 
Ita  putelur  egisse  quomodo  agunt  in  Ecciesia  qui 
proprie  poenitentes  vocantor  :  et  quis  hoc  ferat  ut 
primum  apostolorum  inier  lales  poenitenies  nuroe- 
randiim  puierous?  Poenituit  enim  eum  negasse 
Cbristiim  ,  quod  ejiis  indicanl  lacrymap;  sic  enim 
scripium  est :  Quia  QeYit  amare.  Nondum  enim  fue- 
rant  resurreciiooe  Dominiconflrmati,et  illoadveniu 
Spiritus  sancti,  qui  apparuit  die  PentecoAies ,  vel 
illa  inspiratione  quam  demonstravit  Dominus  post- 
quam  resurrexil  a  moriuis,  curo  in^ufnavil  iti  eoruio 
faciem  diceiis  :  Accipite  Spirituro  sancluro.  Unde 
recte  dici  poiest  quia  curo  Peirus  negavit  Domiiiuro, 


mus,  propter  iram  Duroini  senteniiam  ;  Nisi  quia  re- 
natus  fuerit  ex  aqaa  et  Spirita  sancto,  non  inlrabU  ia 
regiium  ccelorum.  Utrunique  autem  de  Domino  acrip- 
tuin  est,  quia  bapiizabat  pliires  quam  Joannes,  et  quia 
ipse  non  bapfizabat,  sed  discipuli  ^us  ,  ol  lateirife- 
rerous  et  Ipsum  quidem  baptizasse  praiaeiitia  majes- 
tatis,  nou  tamen  ipsum  bapttzasse  manibus  suis :  ip- 
sius  eniro  erat  Baptisroi  sacramentum;  ad  discipolos 
autem  baptizandi  ministerium  pertinebat.  Tanc  ergo 
quando  dicit  ioannes  evangclisu  in  Evangdio  suo, 
Post  haec  exlit  Jesus  et  discipuli  ejus  in  Judftam  ter- 
ram,  et  illic  morabatur  curo  ris,  et  b:*ptiiabat ;  tuac 
paulo  post  de  illo  loquens  ait :  Ui  ergo  cognovit  Je^ 
sus  quia  audierant  Pharisaei  qiiod  Jesus  plures  disci- 


nondum  fucrant  apostoli  bapiizati ,  non  tamen  aqua,  C  pulos  facerct ,  et  baplizaret  plures  quam  Joannes 


sed  Spiritu  saiicto.  Iloc  eis  dixit  posteaquaui  resur- 
rexit,  ei  conversatus  est  cum  eis.  Joannes  quidem 
baptizavii  aqua ,  vos  auiein  baplizabiroini  Spiritu 
saiicto ,  qu(!ni  et  accepturi  estis  nou  post  mul- 
los  hos  dies.  Aliqui  autero  (oJices  liabent :  Vos 
aulcm  Spiritu  sancio  incipielis  baplizari ;  seJ 
sive  dicatur  Bapllzabimini,  sive  dicalur  Incipielis 
baplizaii,  ad  rem  nihil  interest.  Nani  in  quibuscun- 
qtie  codicibus  invenitur  Baptlzaberis  nul  Incipietis 
baptizari ,  mendosi  sunt  :  qui  cx  Graecis  facillime 
conviiicuntur.  Si  autem  dicimus  aqua  non  fuisse  bap- 
lizatos,  mctuendum  est  ne  graviter  in  cis  crremus, 
iie  derous  horoinibiis  auctoriialein  contemncndi 
I)aplismuro  ,  quem  usque  adeo  non  contemnendum 


((|uanquaro  Jesus  ipse  non  bapiizaret,  sed  discipuli 
ejus),  reliquil  Judsaro  terraro,  et  abilt  itirum  in  Ga- 
lilxaro.  Tunc  ergo  quando  ab  Hierosolymls  exiit  cum 
discipulis  suis  in  Judxam  ,  et  illie  roorabatur  coai 
eis,  baptizabat  non  per  seipsum ,  sed  per  di^ipolos 
suos  :  quos  intelligimiis  jam  fuisie  baptizatos ,  sive 
baplismo  Joannis,  sicut  nonnulli  arbitrantur ,  sive, 
quod  magis  credibile  est,  baptismo  Christi ;  neqae 
cnim  minislenum  baptizandi  defugeret,  ut  baberet 
baptisaios  senros  per  quos  caeteros  baptizarei,  qui 
non  defugit  meroorabills  illius  huroilitatis  ministe* 
riuro,  quando  eis  lavit  pedes,  et  petentl  Petro  ut  mui 
tantum  pedes,  verum  etiam  manus  et  capui  ei  lava- 
ret,  respondit:  Qui  lotus  est,  non  indiget  nisi  utpe- 


ipsa  apostolica  distipliiia  comnicndal ,  ui  Curnelius  p  ^^  laygt,  sed  estmundostotua;  ubi  inlelligilur  quod 
centurio et  hi  qui  cum  iilo  cranl,  etiam  jam  accepti     jjj^  pg^r^g  fug^gi  baptizatus. 


Spiritu  saiiclo,  fuerint  baptizati  :  sicut  anliqui  justi, 
si  non  circumcid.-rentur ,  non  erat  eispeccatum,pos- 
tca  vero  quam  jussit  Deus  ul  circumcideretur  Abra- 
ham  ejusque  posteritas,  Jam  si  non  fieret ,  grave 
pcccatuin  fuit:  sic  eiiam  postquam  Dominus  Christus 
iii  Ecclesia  sua  sncramcnlum  Novi  Testamenti,  pro 
circumcisionc  carnis  sancinm  baptismum  dedit  et 
aperliKsime  dixit :  Si  quis  non  renattis  fuerit  ex 
aqua  ct  Spiriiu  sancto  ,  non  intrabit  in  Regnum  coe- 
loruin ;  jam  iion  del)emus  quxrere  quando  quisque 
fucrithaptizatu-,  scd  quoscunqiie  legimus  in  corpore 
Christi.  quod  est  Ecclesia,  perliiicre  ad  rcgnuin  cce- 
loruin,  nou  nisi  baptizatos  iniclligcrc  dcbcuius,  uisi 


CAPUT  CCXXXII. 

25  Q^^^  iuperbis  vel  occuhe  peecantibue  utiU  iit 
cadere  in  aiiquod  aperlum  manifcitumquc  peuatum; 
ex  libro  xiv  de  CivHate  Dei.  \ 

Manifesto  ergo  apertoque  peccato ,  ubi  facturo  est 
quod  Deus  fieri  prohibueral,  DialH>lus  hominem  non 
cepisset  [decepisset],  nisi  jam  ille  sibi  ipsi  placere 
coepis&ct.  liinc  cniin  et  delectavit  quod  dictum  esi : 
Eritis  sicui  dii ;  quod  melius  esse  possent  suinmo 
veroquc  principro  cohxrendo  per  obedicntiam,  uon 
suum  sibi  cxistendo  principium  per  superbiam.  Dii 
ciiiin  crcati  non  sua  vcrilate,  scd  Dei  veri  participa- 
tiouo  sunt  dii.  Plus  autero  [liomo]  appeteodo  minus 
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esi,  qui  lidiii  sibi  gaCficer«  etigil,  9hk\\o  qiti  ei  vere  A  dit.  Si  autem  nec  c«|nCy  et  ea  <|ii«'e  inleUigeiida  tuni 


snrficii,  dedclt.  Uliid  itaque  malun,  ^o,  cum  stbi 
boino  (iiacet  tanquam  sii  «l  ij^  lunen,  avertitnr  ab 
eo  luniine,  quod  ei  ai  piaceat,  «t  ipse  fit  lnmen  :  il« 
lud,  inquam,  malua  pr^ecesftit  in  abdiio,  ut  aeq»e- 
reior  boc  maUim  quod  nunc  perpeiralum  esl  in 
a|ierto.  Veriim  est  enia  quod  soripliim  eat :  Aine 
minam  exaliatiir  cor,  et  anie  fhmam  humiliaiar. 
Illa  prorsus  ruina,  qusc  6t  in  occulto,  prxcedit  rui- 
nam  quse  est  iii  manifesto«  dum  illa  ruina  esse  non 
putaiur.  Quis  enim  exaltationem  ruinam  putat,  ciim 
jain  ibi  sit  defe^  tus,  quo  relicius  est  excelsus?  qois 
autem  ruinam  esse  non  Yideai,  fuaiido  fit  mandati 
evidens  atque  indubitata  transgressio?  Propier  hoc 
Deus  illud  prohibuit,  quod  cuni  csset  admissum. 


credenda  tanluDimoda  cxisCimat,  cni  rci  ftdes  pr^U 
ignorat.  Mam  pia  ftdes  sine  spe  et  sine  cbarltate 
csse  non  Tult.  Sic  iglior  bomo  fldeiis  deb«t  credere 
qnod  nondum  videt,  ut  vimonem  el  speret,  et  atnei. 
£t  visibilium  qnidcm  rerom  prfiterilarum,quae  lem- 
poraiier  IransienBii,  sola  fldes  est ;  quoaiam  non 
adhuc  Tideoda  speraatar,  sed  facta  et  transacta  cre- 
duntur.  Sicui  est  ismd  qood  Cbrisios  semel  pro 
peocaiis  noslris  mortoiis  e^l,  ei  resorrexit,  nec  jam 
moriuir,  et  niors  ei  olira  non  dominabitor.  Ea  vero 
qus  oondom  sunt,  seJ  futura  sunl,  aicolf  noslronmi 
spiriialium  corporom  resurneciio,  ita  credumur,  ot 
etiam  videnda  sperentvr,  sed  osiendl  modo  nollo 
possunt  modo«  Qu»  vero  ita  sunt  ul  neque  praeter- 


nulla  defendi  posset  imagiiuiione  justilise  :  et  [ideo]  g  eant,  ui  neque  fntura  aint,  sed  asrtcrna  permafieant. 


audeo  dicere,  superbis  esse  utile  cadere  in  aliquod 
aperium  manifesuiioqua  peccaium,  onde  sibi  displi- 
ceant,  qui  jam  sibi  placendo  ceciderant.  Salubrius 
eaim  Pctrus  sibi  displicuit  quaiido  flevii,  quam  sibi 
placuil  quando  prassumpsit.  Hoc  dicii  et  sacer  psal- 
mus  :  Imple  facies  eorum  ignominia,  et  quasrent  ne- 
men  tuum,  Domine ;  id  est,  ut  iu  eis  placeas  qua:- 
rentibus  nooieu  luum  qui  sibi  placuerant  quaerendo 
aoom,  Sed  est  pejor  danuiabUiorque  superbia,  qoa 
eliam  in  peccatis  manife^^is  suilugioni  excusatieius 
inquiritur  :  sicul  illi  priuii  bomiues  quorum  et  iila 
dxii :  Scrpens  seduxit  me,  et  manducavi;  et  ille 
4lixit,  Mulier  quara  dcdisti  mecum,  bsec  mibi  dedit 
de  ligno  el  edi.  Nusquam  hic  sooatpetitio  veniae» 
nusqoam  imploraiio  medicinae. 

CAPUT  CClXXlll. 

De  Trinitate,  ex  epUtola  ad  Consentium, 

Cogitationls  carnalis  compositionem  vanomque 
figmentum  ubi  .vera  raiio  labefactare  incipit,  conti- 
nuo  inius  (illo  adjuvanie  atque  illuminante  qui  cum 
lalibus  idolis  in  corde  noslro  habiiare  non  vult)  iia 
ista  confringere  aiquc  a  Ade  nostra  quodaminado  ex- 
cotere  festiuamus,  ut  ne  pulverem  quidem  ullum  ta- 
Lom  phaniasmalum  illic  remanerc  paiiamur.  Quani- 
obrem  nisi  raiione  disputalionis ,  qua  forinsecus 
admoniti  ipsa  iatrinsecus  veriiate  lucente  liaec 
falsa  esse  perspicimus,  fides  in  nosiro  corde  an- 
tecessisset  quae  nos  indueret  pietaie;  nonne  incas- 


partim  sunt  invisibilia»  sicut  jostiiUi,  sicut  sapien- 
lia :  pariim  visibilia,  sicul  Chrtsii  immortale  jam 
corpus.  Sed  invisibilia  intellecta  coiispicioniur,  ac 
per  boc  et  ipsa  modo  quodam  sibi  congruo  videniur, 
•ei  ciun  videniur,  mulio  certiora  auut  quam  ea  qnac 
corp4«ris  sensosailingit;  sed  ideo  dicuntur  iuTisibi- 
iia,  qoia  ocuiis  ialis  morlalibiis  videri  omnino  non 
possuiiL  Aiilla  quae  visil)ilia  sonlpernMneniia,  pos- 
sunl  si  oslend;intur  eiiara  his  niortalibus  ocolis 
coBspici,  sicut  se  <liscipulis  post  resurreoiionem  Do- 
mious  ostendit,  sicui  eiiam  ^iost  Ascensionem  apo- 
slolo  Paolo  et  diacono  Siepliano.  Proinde  ista  ¥isi- 
bilia  permanentia  iia  crediinos,  vl,  etianisi  non  4e- 
monsireniur,  speremus  ei  nos  quandoque  visoros ; 
C  neceaconemurratione  inteUectoquecomprebendere, 
losi  nt  ea,  quia  visibilia  suni,  ab  imisibilibos disiin- 
ciius  cogitemus  :  ei  cura  cogitaiionequalia  sint  ima^ 
g  namur,  saiis  uiiqiie  novimus  ea  nobis  nola  non 
esse.  Nam  et  Amiuchiam  cogito  iacognilam,  sed  non 
sicut  Carthaginem  cognitam  :  illam  quippe  visiooem 
cogiialiomea  rii^gil,  hauc  recolit;  nequaqoam  iameii 
dubito,  sive  quod  de  illa  tesiibus  muUis,  sive  qood 
de  ista  meis  aspectibus  credidi.  Justiiiam  vero,  el  sa« 
pientiam,  et  quidquid  ejusmodi  est,  oon  aliter  imagi- 
uamur,  aliler  coniiiemur,  sed  haec  invisibiliasimplici 
meulis  atque  rationis  Inientioi.e  iiuellecia  conspici- 
mus,  sine  ullis  forrois  et  molibus  corporalibus,  sine 
uiiis  lineameniis  figurisque  meinbrorum,  sine  ullis 
locatibos  sive  flnibos  sive  spatiis  infiniiis;  ipsumque 
sum  quae  vera  sunt  audiremus?  ac  per  hoc,  quoniam  D  lumen  quo  cunda  isia  discernimus,  in  quo  nobis  sa- 


id  qood  ad  eam  periinebai  fides  egit,  ideo  subse- 
qoens  raiio  aliquid  eorum  quae  inquirebai  invenil. 
Falsae  itaque  raiioni  non  solum  ratio  vera,  qua  id 
quod  credimus  inlelligimus,  verum  eiiam  fides  ipsa 
rerum  nonduro  inieliectarum  sine  dubio  prxfereiida 
est.  Meiius  Cst  enim,  quamvis  nondum  visum,  cre- 
dere  quod  veruin  est,  quain  putare  te  veruin  videre 
quod  falsum  est.  Il;tbet  nainque  fides  oculos  suos, 
quibus  quodaminodo  videi  verum  esse  quod  nondum 
videt,  et  quibus  certissime  videt  noudum  se  lidere 
qund  credil.  Porro  autem  qui  vera  ratione  jam  quod 
tiniummodo  credebat,  inielligit,  profecto  praepo- 
nendus  est  ei  qui  cupit  adhuc  inteiligere  quod  cre- 


tis  apparet  quid  credamus  incognitum,  qiiid  i-ogni- 
tum  teneaiiius  :  quam  formaiu  corporis  recordemur, 
quam  cogilatiofte  (tugamus,  quid  corporis  seiisos  ai- 
lingat,  quid  iinaginetur  animus  simile  corpori,  quid 
certum,  etomiiium  corporum  dissimiiiiinum,  intelli- 
geiuia  contempleiur.  Iloc  ergo  lumen,  ubi  ha^  cun- 
cta  dijudicantur,  non  uiique  sicut  hujussolis,  eieu- 
jusque  corporis  luminis  fulgore,  per  localia  spaiia 
circumquaque  difrunditur ,  mentemque  nostram 
quasi  Tisibili  caodore  collustrat :  sed  invisibiliter  ei 
iueffabiliter,  ei  tamen  intelligibiliier  luceU  iamque 
nobis  certum  esl,  quam  nobis  efficit  certa  quae  se- 
condum  ipsum  cuncia  conspicimus.  Com  igiiur  tria 
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siiitrcrumgcneraqux  vidcnlMr,  unumcorporalium,  A  TriniUis.  Ad  quaro  vidcndam  quanlumlibet  in  bac 


sicut  boc  coclum  et  hacc  lerra,  et  quidquid  in  eis 
corporeus  scnsus  cernit  et  langit;  alterum  simile 
corporalibu<?,  sicui  sunt  ea  quae  spiritu  cogilata  iroa- 
ginamur,  sive  rccordaia,  vel  oblita,  quasi  corpora 
coiituemur :  unde  sunt  etiam  visiones  qux  vel  in 
soronis,  vel  iu  allquo  mcnlis  excessu,  bis  quali  lo- 
calibus  quanliiatibus  ingeruniur ;  tertiuro  ab  utro- 
quc  distTCium,  quod  neque  sil  corpus,  ncque  habeat 
ullam  similitudinem  corporis,  sicuti  est  sapienlia, 
qux  mciite  intellecta  conspicitur,  et  in  cujus  luce 
de  bis  omnibus  veraciter  jiidicatur.  In  26  n"^  ^^^^" 
riim  geiiere  credendum  est  esse  istam  qiiam  nosse 
volumus,  Triniiaiem?  Profecto  aut  in  aiiquo,  aut  in 
nullo.  Si  in  aliquo,  eo  utique  quod  est  aliis  duobus 


vila  proliciamus,  per  speculum  eril  et  in  xnigmate 
quod  videbimus.  Gum  vero  quod  in  rcsurreciione 
promitiiiur  spiritale  corpus  babere  coeperimus,  sive 
illani  mente,  sive  mirabili  modo,  quoniam  ineffahilis 
esl  spiriialis  corporis  gralia,  etiam  corpore  videa- 
mus,  non  tamen  per  locorum  intervalla,  nec  in  parte 
minorem,  in  parte  majorem,  qurmiam  non  est  cor- 
pus  ct  libique  tota  esl,  pro  nostra  capacitaie  vide* 
biinus.  Quod  vero  posuisii  in  episiola  tua,videri  tibi, 
vel  polius  quod  videbatur  libi,  nibil  vivom  secun- 
dum  substantiaro  inesse  jusiitis;  ideoque  te  non 
posse  adbuc  Deum,  id  est  viventem  naiuram  justi- 
tiae  similem  cogilare  :  quia  jusiitia,  sicut  dicis,  non 
in  se,  sed  io  nobis  vivit,  imo  potius  nos  secunduro 


praestinlius,  bicutestS^ipientia.  Qiiod  si  donum  ejus  j^  illam  vivimus,  Ipsa  vero  per  se  justilia  ncquaquam 


in  nobis  est,  el  minus  esi  quam  illa  summa  et  in- 
coininulabilis  quae  Dei  sapientla  dicitur,  puto  quod 
nop  debemus  dono  suo  inferius  cogitare  donnniem. 
Si  aulem  aiiquis  spleiidor  ejus  in  nobisest,  quae  no- 
slra  sapieniia  diciiur,  quanlumcunque  ejus  per  spe« 
culum  et  in  xnigmate  capere  possnmos,  oporict  earo 
el  ab  oinnibus  corporibus  et  ab  omnibus  corporuro 
similiiudinibus  s^cernamus.  Si  aulcm  in  nullo  isiO' 
rum  genere  esse  putanda  est  ista  Trinitas,  et  sic  est 
invisibilis  ut  ncc  mente  videatur,  niulto  minus  bujus- 
modi  opinionem  habere  debemus,  ut  eam  rebus  cor- 
poraiibus,  vel  corporalium  rerum  imaginibus,  simi- 
l«m  essc  crcdamus.  Non  enim  corpora  pulchriiudine 
molis  aut  magnitudine  superat,  sed  dissimilitudine 


vivii :  ad  hoc  ut  tibi  ipse  respondeas,  illud  intuere, 
ulrum  recte  dici  possit,  vilam  ipsam  non  vivere, 
qua  Gt  ut  vrvat  quidquid  nou  falso  dicimus  vivere. 
Puto  eiiim  absordum  tibi  videri,  ui  per  vitam  viva- 
tur,  ei  vita  non  vivat.  Porro,  si  vita  Ipsa  praecipue 
vivit,  qua  vivit  omne  quod  vivit,  recole,  obsecro, 
quas  dicat  Scriptura  divina  animas  mortuas^  prore- 
cto  invenies  injustas,  impias,  infideles;  nam  licet 
pcr  iilas  vivanl  corpora  impioruro,  de  quibus  d> 
cium  est,  quod  niortui  sepeliaiil  rooriuos  suos,  ei 
ibi  intelliganiur  etiam  iniquae  animae  non  esse  siue 
aliqua  vita;  neque  enim  aliter  ei  eis  possent  cor- 
pora  vivere,  nisi  qualicunque  vita,  qua  omnino  ani- 
mae  carere  noB  possunt,  unJe  immortales  mcrito 


ac  dispariliiate  naturx;  et  si  discreta  esta  compa-  r  vocantur;  non  tamen  ob  aliud  amissa  justitia  dicun- 
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raiione  bonorum  animi  noslri,  qualia  sunt  sapientia, 
ju  liiia,  charitas,  castitas,  et  caetera  talia,  quae  pro- 
fccto  non  mole  corporis  pendimus,  i.ec  eorum  quasi 
corporeas  formas  cogitatione  figuramus ,  sed  ea 
quando  recte  intelligimu?,  sine  aiiqua  corpulentia, 
vel  similiiudine  corpulentiae  in  luce  mentis  aspici- 
mus;  quanio  est  ab  omnium  qualitatum  et  quanlita- 
lum  corporalium  comparatione  discretior?  Nonearo 
lamen  a  nostro  intellectu  omnino  abborrere  Aposto- 
liis  testis  est,  ubi  ait :  liivisibilia  enim  ejus  a  consli- 
iiitione  inundi  pcr  ea  quae  facta  siint  intellecta  con- 
6piciuntur,  sempiterna  quoque  ejus  virtus  ac  divini- 
las.  Ac  per  hoc,  cum  eadero  Trinitas  fecerit  ct  cor- 
pus  et  aiiimam,  sine  dubitalione  est  olroque  prae- 


tur  roortuae,  nisi  quia  ct  aniroaroro,  licet  immoruli- 
tcr  viia  qualicunque  viventium,  verior  et  major  viia 
justitia  est,  tanqoam  vita  vitarum,  quae  cum  siot  in 
corporibus,  etiam  ipsa  corpora  viva  sunt,  quae  per 
seipsa  vivere  nequeuni.  Quapropler  si  animx  iioo 
possuni  nisi  eiiain  in  seipsis  ulcunque  vivere,  quja 
ex  eis  vivunt  et  corpora,  a  quibus  deserta  moriun- 
lur,  quanto  magis  vera  justitia  et  jaro  in  seipsa  vi- 
vere  intclligenda  est,  ex  qua  sic  vivunt  animae,  ut 
hac  amissa  mortuae  nuncupentur ,  quainvis  qoantuU- 
cunque  vita  non  desinani  vivere.  Ea  porro  justltia 
quae  vivit  in  seipsa,  proculdubio  Deos  est,  atque  io- 
commolabiliter vivlt.  Sicut  autem  baec  cum  sit  in  seipsa  i 
vita,  etiam  nobis  fil  vita,  cum  ejus  efficimor  otcun-   ^ 


staniior.    Anima  itaqoe  considerata    maxime   hu- |.  que  participes ;  ita  cum  in  seipsa  sitjustitia,  etlani 


mana,  ei  rationaiis  atqiie  intellectualis,  quae  ad  ejug 
imaginem  facta  esi,  si  cogitationes  nosiras  et  intelli- 
gentias,  non  evicerit ,  sed  ejus  quod  habel  prrpci- 
puiim,  id  est  ipsaro  roentem  alqoe  Intelligentiam, 
mente  aique  intelligentia  potuerirous  apprebendere, 
non  erit  fortassis  absurdum,  ut  eam  ad  suom  qoo- 
qoe  creatorero  intelligendum,  ipso  adjuvante,  medi- 
temur  attollere.  Si  autem  in  seipsa  deficit,  sibique 
succumbit,  pia  fide  contenta  sit,  quandiu  peregrina- 
tur  a  Domino,  donec  fiat  in  bomine  quod  promis- 
sum  est;  faciente  illo  qui  potens  est,  sicutait  Apo- 
stolus,  facere  supra  quam  pelimus  et  intelligimus. 
Reaiat  itaque  ui  ita  credamus  unius  esse  subsianti» 
Trinitaiem,  ut  Ipsa  essentia  non  aliud  sit  quaro  ipsa 


nobis  fii  juslilia,  cum  ei  cobaerendo  juste  vivimus  : 
et  lanco  magis  minusve  jusii  sumus,  quanto  illi  ma- 
gis  minusve  cohaererous.  Unde  scriptum  esi  de  uoi- 
genilo  Filio  Dei,  cum  sit  otique  Patris  sapientia  at- 
que  justitia,  et  seniper  in  seipsa  sit,  quod  factus  sit 
nobis  a  Deo  sapientia,  ei  justitia,  et  sanctificatio,  ei 
redemptio,  ut  quemadmodum  scriptum  esl :  Qui  glo- 
riatur,  in  Domino  glorielor.  Quod  qoidem  et  ipse  vi- 
disii  addendo  atqoe  dicendo,  nisi  forte  non  haec  hu- 
manse  aequitatis,  sed  illa  quae  Deus  est,  sola  assen- 
tur  esse  jusiitia.  Est  plane  ille  summus  Deus  vera 
justitia,  vel  ille  veros  Deus  somma  justitia,  quam 
profecio  esurire  ac  sitire,  ea  nosira  est  in  hac  pere- 
grinatione  jusiitia,  ei  qua  postea  saiurari,  ea  nostra 
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est  in  aeterniiale  plena  jiisiitia.  Non  ergo  Deum  no- 
slr»  juslilix  similem  cogilemus,  scd  cogilcmus  nos 
polius  tanto  similiorcs  Deo,  ({uanio  esse  potuerimus 
ijus  pariicipatione  jiisiiores.  Si  ergo  cavendum  est 
ne  justitiae  nosirae  similem  putemus  Deum  (quoniam 
luiiieu  quod  iiluminat  incomparabiiiter  excellentius 
cst  illo  quod  illuminatur),  qurinto  magis  caveri  opor- 
lei,  ne  aliquid  inr<*rius  et  qiiodammodo  decoloraiius 
cum  es  e  crcdamus,  quam  esl  nostra  justilia?  Quid 
esl  aiilem  aliud  jtistiii»  cum  in  nobisesi,  vel  quailibet 
virtus  qua  recie  8apienterquevivitur,quam  i.tcrioris 
honiinis  pulchriiudo  ?  ei  certe  secunduni  hanc  pulcliri- 
tudinem,  inagis  quam  secundum  corpus,  facti  sumus  ad 
imaginem  Dei.  Unde  nobisdicilur:Noiiic  cunformari 
huicsaeculo,sedreformamioiinnoviialementisvcslrae, 
ad  probaiidumvoaqujusitvoluntas  Dei,quodbonumet 
placitum,  et  perfectum.  Si  ergo  non  in  mole,  neque  in 
distantibus  per  loca  sua  partibus,  sicut  corpora  sive 
cernuntur,  sive  cogitantur,  sed  in  virtute  inieiligi- 
bili,  qualis  est  justiiia,  menlem  dicimus,  seu  novi- 
mus,  seu  volumus  pulchram,  et  secundum  banc  pul- 
chriiudinem  reformamur  ad  imaginem  Dei ;  profeclo 
ipsius  Dei  qui  nos  reformavit  et  rcformat  ad  imagi- 
nem  suam,  non  in  aliqua  inule  curporea  suspicaiida 
est  pulchriiudo ;  eoque  iustorum  meniibus  creden* 
des  est  incomparabiliter  pulchnor,  quo  est  incum- 
parabiliter  justior. 

CAPUT  CCXXXIY. 

27  ^«  UnUale  PalrU  el  Filii  et  Spirhus  sancti  qui 
iunt  unus,  el  solu$,  et  verus  Deus,  ex  libio  ae 
Triniiale  primo, 

(jui  diicrunt  Dominum  [noNtrum]  Jesuin  Chrislum 
non  esse  Dcum,  aut  iion  esse  verum  Deum,  aut  non 
cum  Patre  unum  et  solum  Deum,  aut  non  vere  im- 
mortalem  [aut  non  essc  immorialem] ,  qnia  nintabiiem 
manifestissinia  diviuorum  testirooniorum  et  consona 
voce  convicti  suni,  unde  sunt  illa  :  Iii  principio  erat 
Verbuin,  et  Yerbiim  eratapud  Deum,  etDeiiserai  Ver- 
bum.  Manifestum  est  enim  quod  Yerbuin  Dci,  Pilium 
Dci  unicum  accipiinus:dequopostdiclt  :  Et  Verbum 
caro  factuffl  est  :  propter  nativiutem  incarnationis 
ejus,  quae  facta  est  in  leinpore  ex  Virgne.  In  eo 
autem  declaral  non  laniuro  Deum  esse,  eed  etiain 
ejusdem  cum  Paire  substantiac,  quiacuindixisset,  Et 
Deus  eratVerbum :  hocerat,  iiiquit,  in  priiicipio  apud 
Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  suiit,  et  sine  ipso  fac- 
tum  est  nihil.  Neque  enim  dicit  omiiia,  nisi  quae  fai  ta 
buni,  id  est  omnero  creaturaro.  Uiide  liquido  apparel 
f  psum  factum  non  esse  per  quem  facia  sunl  oninia  : 
ct  si  factus  non  est,  crcaiura  non  est,  si  auiem 
cieatura  non  est,  ejusdem  cum  Patre  substantiae 
est.  Oronis  eniin  substantia  quae  Deus  non  cst,  crea- 
iura  est,  et  quas  creatura  non  est,  Deus  est.  Et  si 
non  esi  Filius  ejusdem  subsiantiae  cujus  Pater,  ergo 
facta  subslantia  est  :  si  facia  substantia  est,  non 
omnia  per  ipsum  facla  sunt ;  at  si  omnia  per  ipsum 
facta  sunt,  unius  igitur  ejusdemque  cum  Patre  sub- 
stantiae  est.  Et  ideo  non  lantum  Deus,  sed  et  veius 
lieus;  quod  idem  Juannes  apertissiine  in  Epistcda 


CAP.  CCXXXIV.  902 

A  sua  dicit  :  Scimus  quod  Filius  Dei  vencrit  et  dederii 
nobi^  intellectum  ut  cognoscamus  Dcum  verum  et 
simus  in  vero  Filio  ejus  Jesu  Christo.  Hic  est  verus 
Deus  et  vita  aeterna.  Ilinc  etiam  consequenter  intelli- 
gitur  non  tantummodo  de  Patre  dixisse  Pauluro  apo- 
siolum,  Qui  soliis  babet  immortalititem ;  sed  de  uno 
et  solo  Deo,  quod  esi  ipsa  Trinitas.  Neque  enim  ipsa 
vita  aeterna  inortaiis  est,  secundiim  aliquam  mula- 
bilitntem,  ac  pcr  hoc  Filiiis  Dei,  quia  vita  aeterna 
esl,  cnm  Paire  eiiam  ipse  inlelligitur,  ubi  dictuin 
esi  :  Suliis  habet  iinmoria'ilatem  [Qui  solus  habet] : 
ejus  enim  vitae  ^ternac,  et  nos  pariicipes  facii,  pro 
niodulo  nostro  immortales  efficimur.  Sed  aliud  est 
ipsa  cujus  participes  ftfriciinur  vita  o^tern»,  aliud  nos 
qui  ejtis  participaiione  vivemus  in  acternum.  Si  tnim 

B  dixisset,  Quem  temp«)ribns  propriii  ostcndet  Paier, 
beatus  et  solus  potens,  rex  reguin  et  Dominus  domi- 
nantium,  qui  solus  habet  immortalitaiem ;  nec  sic 
inde  separaturo  Filiuin  oportcret  Inlelligi.  Nef|iiecnim 
quia  ipse  Filius  alibi  loquens  voce  Sapienti;c,  ipse  est 
enim  sapientia  Dei,  ait,  Cyrum  co*.li  circuivi  sol.i, 
separavit  a  se  Patreni :  qiianlo  magis  crgo  noii  est 
necesse,  ut  tanlummodo  de  Patrc  pra^ter  Filiuin  in- 
tclligatur,  quod  dictum  e^t :  Sulus  habet  iminor' 
taliiatem  ;  [qui]  cum  ita  dicium  sit  :  Ut  servcs, 
iiiquit,  mandatum  sine  macula,  irrcprebensibile 
usque  in  adventuin  Domini  nostri  Jesu  Chrisli 
quem  teinporibus  prupriis  oslendel  bcalus  ct 
splus  poieus  rex  regum  ct  dominus  doroinaniium, 
qiii  solis   habet   immortalitatem,  et  lurero  habitat 

C  inaccessibilero,  quem  nemo  hominum  vidit,nec  vide- 
re  potest,  cui  est  honor  et  gloria  in  sxcula  stcuIo- 
rum.  In  quibus  verbis,  nec  Paier  proprie  no- 
miuatus  est,  nec  Filius,  nec  Spiritus  sanclus,  sed 
beatus  et  solus  poleiis  rex  regum  et  Dominus 
doininantium,  quod  est  unus  ei  solus  et  verus 
DfUS,  ipsa  Trinitas.  Nisi  forte  qua;  scquuntur, 
perturbabunt  hhoc  intelieclum ,  qnia  dixil  :  Queni 
iiemo  honiinum  vidit,  nec  vidcre  potest :  cum  hoc 
etiain  ad  Christuiu  pertinere  secundum  ejusdem 
[ejus]  divinitatem  accipiatur,  quam  non  viderunt 
Judjci,  qui  tamen  carnem  viderunt,  et  crucifixerunl : 
Yideri  autem  divinitas  humano  visu  nullo  modo  potest, 
sed  eo  visu  videtur,  quo  jain  qui  vldent,  non  homines, 
sed  ul  ra  hominessnnt«  Recte  crgo  ipse  Deus  Trini- 

D  las  intelligiiur,  leitus  et  sulus  potens,  ostendens 
advenium  Domini  nostri  Jesu  Christi  temporibus 
propriis ;  sic  enim  dicturo  est,  Solus  habet  iroroor- 
taliiatem,  quoniodo  dictuiu  est,  Qui  facit  mirabilia 
solus.  Quod  velim  scire,  de  quo  dictuin  accipiant  : 
si  de  Patre  tanturo,  quomodo  ergo  verum  est  quod 
ipse  Filius  dicit :  Quxcun(|ue  enim  Pater  facit,  haec 
eadem  et  Filius  similiter  facit?  An  quicquam  csi 
inter  mirabilia  mirabilius,  quam  rcsusciiare  et  vivifi- 
care  mortuos?  D:cit  auiem  idem  Filius  :  Sicut  Patei 
suscitat  mortuus  et  vivifical,  sic  ei  Filius  quos  vuli 
vivificai.  Quumodo  ergu  solus  Paicr  facit  mirabilia« 
cum  hacc  verba  ncc  Patrein  tantum,  neo  Filium  tan- 
tuiii  ptTniittani  inlelligi,  sed  utique  Deum  unuui, 
verum,  soluro,  id  est  Patrcm  et  Filium  ct  Spiriium 
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tanctam?  [Gam]  Iiein  dicit  idem  apostolus,  Nobis  Bnas  A  tali  »enritnte  creaturas  servire  prohibemor,  qnando- 


Pater,  [Deus]  ex  quo  omnia,  et  nos  in  Ipso,  et  unus  Do- 
minus  Jesus  Glirisius  per  quem  omnia,  et  uos  per 
ipsum;  quis  dubitet  eum  omtiia  quse  creaia  sunt 
dicere,sicut[beatus]  Joaunea  :  Omnia  per  ipsum  facia 
8unt7  Quuero  itaque  de  qao  dicat  alio  loco :  Quoniaro 
cx  ipsoet  per  ipsum,  et  in  ipso,  sunt  omnia,  ipsi  gloria 
in  sxcula  sxculorum  [amen].  Si  enim  de  Patre  et 
Filio  et  Spiritu  sancto,  utsingulis  personis  singula 
iribuantur,  ex  ipso,  ex  Patre;  per  ipsum,  per  Fiiiuro; 
in  ipso,  in  Spiritu  lancto  [ex  ipso,  id  est  ex  Patre  : 
per  ipsuro,  id  est  per  Filiuro ;  in  ipso,  id  est  per  Spf  - 
ritum  sanctum]  manirestum  quod  Pater  et  Filias  et 
Spiritus  sanctus  unus  Deus  est,  quando  singulariter 
|i)lulit :  Ipsi  gloria  in  sxcula  saeculoruro.  Unde  enim 


qaidem  dictum  esi,  Dominum  Deum  tuum  adorabis 
et  illi  soli  servies,  onde  et  Apostolus  detesutur  eos 
qul  coluenint  et  serTierant  creatur»  potius  qnam 
creatori ;  non  est  otique  ereatura  Spiritus  saoclas, 
cui  ab  omnibus  sanctis  talls  serTitos  exhibetory  di- 
cente  Apostolo  :  Nos  euim  sumus  circumcisio,  Spi- 
ritui  Dei  serTientes,  quod  est  in  Gmco  ^ar^rvovTrc. 
Piures  enim  codices  eiiam  Latini  sic  habeoi :  Qoi 
Spiriiu  Dei  serTimos ;  Gred  autem  orones  aui  pene 
omnes.  In  nonnullis  auiem  exemplaribus  Laiinis  in- 
Tcnimus,  non,  Spiritui  Dci  serTimas,  sed,  SpirilQ  Doo 
serrimus.  Sed  qai  in  faoc  errant,  et  aucioriuti  gra* 
Tiori  cedere  detrectani,  nunquid  et  illud  variam  in 
codicibus  reperiunt :  NeseitisquiaeorporaTestraCem* 


coepit  bunc  sensum,  non  ait :  0  aliitudo  divitiaruni  6  plum  in  Tobis  est  Spiritus  sancti,  quemhabeiisaDeo? 


sapientix  et  scientiae  Patris,  aut  Filii,  aut  Spiritus 
sancti,  sed  t  sapieutiae  et  scieniiae  Deil  >  quam  inscru- 
tabilia  sunt  judic  a  ejus,et  inTesiigabiles  vlae  Ipsius  ! 
Quis  enim  cognovit  sensum  Doroini,  aut  quis  con- 
siliariiis  ejus  Ttiit,  autquis  ei  prior  dedit,  ei  retribue- 
tur  ei?  quoniam  ex  ipso,  et  per  ipsum,  ei  in  ip^o  sunt 
omnia;  ipsi  gloria-iii  s^ula  saecuIorQm.  Amen.  Si 
autem  hoc  de  Paire  ianluromodo  iutelligi  Tolunt, 
quumodo  ergo  oronia  per  Palrero  sunt,  sicut  bic  di- 
citur,  et  omnia  per  Filiuro«  sicut  ad  Coritithios,  ubi 
ait :  Et  unus  Dominus  Jesus  Chrisius  per  quem  om- 
nia ;  et  sicut  in  Evangelio  Joannis :  Oronia  per  ipsum 
facta  suni?  Si  enim  alia  per  Patrero,  aiia  per  Filium, 
j.im  non  omnia  per  Patrem,  nec  omnia  per  Filium; 
li  autem  omnia  per  Patrem  et  omnia  per  Filiura,  ea-  ^ 
dem  per  Patrem  quae  per  Filiuro  ;  aequalis  esi  ergo 
Palri  Filius  et  inseparabilis  operatio  esi  Pairis  ei 
Filii,  quia  si  vel  Filium  fecit  Pater,  quein  non  fecit 
Ipse  Fiiius,  non  omnia  per  Filium  fdcta  saiii,  at 
omnia  per  Filiuni  facta  sunt.  I|>se  igitur  fattus  non 
est,  ut  cum  Patre  faceret  omnia  quae  facla  sunt.  Qnan- 
qnam  nec  ab  ipso  Verbo  tacuerit  Apostolus,  ei  aper* 
tissime  omnino  dixerit  :  Quicu:n  in  f  Tina  D.  iesser, 
non  rapinain  arbiiratiis  est  esse  aeqaalis  Deo  :  bic 
Deum  proprie  Patrem  appellans,  sicut  alibi :  GAput 
anlem  Cbristi  Deus  :  similiter  et  de  Spiritu  sando 
coHecta  sunt  testinionia,  quibus  anie  nos  qui  hx'C 
disputaverunt  abunilaiuitis  usi  sunt,  quia  ct  ipse 
Deus,   ei  non  creatura  :  quod  si  non  creatura,  non 


Quid  autera  insanins  magisque  sacrileguro  esty  qnaii 
ut  quisquam  dieere  audeat  menibra  Christi  ieraplam 
esse  creaturae  minoris,  seeandum  ipsos  qaam  Ghris- 
tus  est  ?  Alio  enira  loeo  dicii  :  Gorpora  vestra  mem- 
hra  sunt  Cbristt :  si  autem  quae  membra  sunt  Gbristi 
templum  est  Spiritus  sancti,  non  est  Spiriios  saoetas 
creatura,  quia  cui  corpus  nostrum  iemplum  exbibe- 
mus,  iieceBse  est  ut  huic  earo  servitaiero  delieamaa, 
qua  non  nisi  Deo  serTiendom  est,  quae  Graeee  appel- 
iaiiir  Xarptia,  Uiide  coDsequenter  diek  :  Glorificile 
ergo  et  portale  Ueum  in  corpore  vesiro* 

CAPUT  GCXXXY. 

Quod  ungeniiui  Dei  FHiu$  pnmter  formrnn  $erti  muuHr 
Patre  dicatur,  qui  im  formu  ud  aquaU$  eU  Pairi^  ex 
eodem  librOf  tit,  7. 

Uis  et  talibus  divinarum  Scripturarum  iesiimoniis, 
quibus,  ut  dixi,  priores  copiosius  usi,  expugnaTerant 
hxreticorum  lales  calumnias  vei  errores,  insinuatur 
fidei  nostrae  uniias,  et  xqualitas  Triniiaiis.~Sed  quia 
niuita  in  sanctis  Itbris  propter  incarnationem  Verhi 
i)ei,  quae  pro  salute  nosira  reparanda  facla  est,  ot 
mediator  Dei  et  horolnum  esset  homo  Ghrisias  ie- 
8US,  ita  dicuntur»ul  roajorero  Filio  Putrem  significeiii, 
vel  eiiam  apertissime  ostendant ;  erraveruui  homines 
minus  diligenter  scruiantes  tcI  intueniea  UBi?ersam 
aeriein  Sci  ipturarum ,  et  ea  qiiae  de  Ghriato  Jesu  se- 
cunduffl  hominem  dicta  sunt,ad  ejus  subatantiam  qm 
ante  incarnationem  sempit^rna  erat,  etsempitema  est. 


tanturo  Deus,  nam  et  homines  dicii  sunt  dii,  sed  D  transferie  coiiati  sunt.  Et  iili  quidem  dicuni,  niino* 


etinm  verus  Dcus.  Ergo  Pairi  et  Filio  prorsiis  aequalis, 
ct  in  Trinitatis  unitate  consiibsiantialis  et  ooxternus ; 
roaxime  vero  ilio  ioco  satis  claret,  qiiod  Spiritus 
sinctus  non  sit  crealura,  ubi  jubemur  non  servire 
creaturj*,  sed  creatori,  non  eo  mo<Io  quo  jui»einur 
per  charitalero  servire  invicem,  (quod  est  gra^ce  dou- 
>fvfcv,  sed  eo  modo  [e  converso  modoj  quo  tanlum 
Deo  servilur,  quod  est  gricce  XaT/ocvscv,  uude  idolo- 
latr.e  dicuntur,  qui  siniulacris  eam  servituteni  exbi- 
Iient,  quae  debctur  Dco';  secunduro  28  ^^^^  ^">"i 
servitutem  dictum  est;  Domiiium  Deuin  luuin  ador.bis 
et  illi  soii  servies.  I>iaro  [et]  hoc  distinciius  in  Graeca 
•criptiira  inveniiur ;  Aarptxtvste  eniro  babci.  Porro  si 


rcm  essc  Filium  quam  Pater  est,  quia  scripium  est» 
ipso  Domino  dicente  :  Paier  inajor  me  est.  Veritas^ 
aulem  ostendit,  seciindum  istum  modum,  etiam 
ipso  roinorem  Filium ;  quomodo  eniro  non  etiam  f 
ipso  roinor  facius  est,  qui  seroetipsum  exinaiiiTit  fo 
roaro  servi  accipicns?fJeque  eniro  sic  accepli  foroia 
servi ,  ui  aiiiilteret  formam  Dei,  in  qna  erat  aequali 
Patri.  Si  ergo  ita  accepta  est  forma  servi,  ut  n 
amitieretur  forroa  DeiKCum  et  in  forroa  servi  et  i 
forroa  Dei  idem  ipsesit  Filius  iinigeuitus  Dei  Patris^ 
in  forma  Dei  aequalis  Patri,  in  forma  senri  roGdiatotf 
Dei  et  bominum,  homo  Gbristas  Jesos;  qqis  Jitm  in^ 
telligat  quod  in  forma  Dei  eiiam  Ipso  seipso  majo^ 
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ctt  in  (om^  anieiB  servi ,  etiin  leipse  miaor  6»iT  A  Ia  ejss  nataru»  q«I  illi  M^leeii  omnia :  iime  fotii 

Kao  iiaqwe  iwttwilo  Scri^re  uirumqiie  dicit,  «qea-  ^  "^ 

Im  Palri  Filium,  et  Pairen  majorem  Filio  :  iliod 

eoim  propter  formam  Dei,  lioe  auiem  propler  Tor* 

mam  aerTi ,  amo  uUa  confuaiooe  intellif  itur  :  et  toe 

imiIms  regula,  per  omnea  aanciaa  Scrlpturas  disaol- 

^eiite  bujos  qu»siionls»  ex  uno  eap.  Epiai.  Pauli 

apoetiili  promitur,  uiH  maDifestiua  iaia  distinctio  eooi* 

ineiidaiur,  Ait  enim  :  Qui  cum  in  lorma  Dei  esaet, 

non  mpiuam  arbitraius  esi  esae  mqualis  Deo»  sed  se* 

wetipsum  exinaniTit,  formam  serYi  aceipiena»  in  si« 

BiUitudioem  bomlnum  f;ictoa,  4*t  babilu  Infentoa  ui 

boino.  Est  ergo  Dei  Filius  Deo  P^trl  naiura  «qUitUs, 

liabiiu  mmor  ;  in  lorma  enim  aervi  quam  aecepit 

minor  e$t  Patre,  ki  foi  ma  autem.  Deit  in  qoa  erat 


putant,  com  post  diem  judieii  irddidcrit  re* 
gmim  Deo  et  Patri.  Ac  per  boc  eiiam  seeundum  istam 
opiiiioDem,  adbuc  Paler  major  esitqaam  fMrma  serriy 
qnm  [quia]  de  Virgine  aceepta  est.  Qood  sl  et  aliqul 
boe  affiraiant,  quod  Jsm  fuerit  in  Dei  sobstantlam 
mutaiua  bomo  Christos  Jesus,  illud  certe  negare  non 
poaioni,  quod  adbuc  natura  hoinints  manebat,  quan- 
do  ante  pafskwem  dicebat :  Quonlam  Pater  msjor  mo 
est.  Unde  nulia  cuncuiio  eat,  aocunduro  hoc  esse  di- 
dum/quod  forma  servi  major  est  Pater,  cul  in  forroa 
Dei  sequalis  eat  Filii».  Mec  qoisquam  cum  audiiTii 
quod  ait  Apostolus,  Curo  autem  diierit,  quia  oronia 
aubjeeta  sunt  ei|  manifestnm  quia  pru^tpr  euro  qui  sub- 
jeeit  ei  oronia,  ita  eiiatimet  de  Palre  inteUigendom 


etlaw  aiitequam  bane  accepisset,  «qoalia  est  Pairi.  B  [eum  auiem  omnia  ei  aul^ecia  fuerint,  manlfesium 


In  Ibrma  Dei  Verbum  per  qoed  faem  sunt  omnia,  in 
fonua  autem  servi  factua  ei  muUere,  factus  sub  lege, 
ut  eoa  qoi  aub  lege  erant  nidimerel.  Proinde  in  for- 
ma  Dei  leeit  bomioem,  in  forma  servi  factu»  est  ho* 
mo.  Nam  si  Paler  untum  aiDe  Filio  feeiaset  bfiminem, 
non  scriptum  es^et :  Faeiamos  homuiem  ad  unagi- 
nem  ct  similUuiJinero  nostram. :  ergo  qtiia  forma  Del 
aecepii  forroam  aervi,  otromqoe  Deua  et  utrumqoe 
bomo  :  aed  utrumquo  Deua,  propter  aecipientem 
Deum,  utrumque  aotem  homo,  propier  accepiom  ho^ 
minem;  neqoe  euim  illa  auareptione  alterum  eorom 
In  alterum  eonver&um  atque  miitalum  est :  nee  dlvi» 
nilas  quippe  in  creaturam  motau  eai,  ut  desiaierat 
eaae  diviniias,  nec  creatnra  in  diviniiaiem,  nt  desi- 
sieret  esse  creaiura. 

CAPUT  CCXXXVI. 

De  tmbjulimu  qua  Filw  iubfideHdw  dicilMr  Ptdri^  e» 

eodem  hbro^ 

lllud  aulem  quod  dirit  Apostolus  :  Cum  autem  ei 
omiila  subjecta  fuerint.  tunc  et  ipse  Filius  sul^ectua 
erit  ei  qoi  illl  subjecit  pmnia :  aut  ideo  dictum  est,De 
quisquam  puiaret  habitum  Christl,  qui  ez  humana 
creatura  f^usccptus  esi,  conversum  iri  poeiea  in  ipaam 
dlvinit  tem,  vel  ut  certius  espresserim  Deitatema  qius 
non  est  f  reatura ,  sed  est  uniias  Trinitaiis  incorporea  ei 
iiieoinfflutabiliset  sibiroetconsubsuoiialis  etcoooterna 
natnra.  Aut  sl  quisquam  contendil,  ot  aliqui  senae- 
runt,  ita  dicturo,  et  ipse  Filius  subjectus  erit  ei  qii 


qnia  pncter  eum  qni  iili  snbjecit  omnia,  iu  eiibtimet 
de  Patre  Intelligendum],  qood  aubjecerit  omnta  Filio, 
ttt  ipsiim  Filiom  sibi  omnia  siibjecisse  non  putat ;  in- 
seporabiliaeoim  eat  oporatlo  Pstris  et  Filii.  AlioquiM 
neclpaePateraibisubjecitomnia,sedFilinseisubjecii, 
qui  el  regnnm  tradidit,  et  evseuat  omnem  priiici|)a- 
tum ,  ot  omnem  potesutem ,  et  vinutfm.  De  Filio 
quippe  isU  dicu  aunt :  Cuin  tradiderit,  29  inqiii:, 
rognum  Deo  et  Patri,  cum  evacuaverit  oinnem  prin- 
capatum,  et  omnem  poteaiatem,  et  virtuiem :  ipse  eniro 
aubjicit  qui  evaeoat.  Nee  sic  arbitranur  Cbrlstum 
traditurnm  regnum  Deo  et  Pairi,  ut  adimai  sibi.  Nam 
et   boc  quidam  vaniloqui  credideruni.  Cum  onini 
dicitur,  Tndiiiertt  rognum  Deo  et  P.itri,  non  seps- 
C  ratur  ipse,  r,uia  simul  cum  Pdtre  unus  Deus  est.  Sed 
divioarum  Scriptorarum  Incniloaos  et  conienlioiium 
atttdiosoe  fallit  verbum  quod  positum  est,  Donee.  lu 
naoique  sequitur  :  OiH)rtet  enlro  illum  regnare,  donec 
pouat  inimlcoa  anos  snb  pedibus  suis ;  lanquam  curo 
poauerit  non  ait  regnaiurus.  Nec  Intelligunt  ita  di- 
ctum  atcut  est  illud  :  Conflrmatum  esl  cor  ejos,  eon 
oomroovebitur  doiiec  vldeat  super  inimicos  suos. 
Non  enim  cum  viderit  jam   commovebitur.  Qiiid 
ergo  est,  cum   tradiderit  regottm   Deo  et  Patnf 
qnasi  modo  non  babeat  regnuro  Deus  et  Pater,  sed 
qoia  omiies  iustos  in  quibas  nnue  regnat,  ex  fidii 
viventihus,  BMdialor  Dei  et  bominuro  homo  Cbrl» 
atus  Jesua  perducturDs  eat  ad  speciem ,  qnam  vi- 
sionem  didt  idem  Aposiolus,  Faeie  ad   faclom  : 


illi  sttbjccit  omnia,  ut  i(isam  subjectionem,  cororouta-  P  iu  dictum  est :  Cum  Iradiderit  regniim  Deo  et  Patri, 


lionem,  et  conversionem  credat  fiituraro  creaturae  in 
Ipaam  subsUntiam  vel  essentiam  Creaioris,  i J  est|  ut 
qnae  fuerat  subsuntia  creaturx  fiat  subsUntia  Crea- 
toria ;  certe  vei  hoc  concedit,  quod  non  babet  ullain 
dttbitttionem,  mindnro  hoc  fuisse  faciuro,  curo  Donil- 
nus  diceret,  Pater  roajor  me  esi.  Dixit  eniin  hoc  non 
solum  aniequam  aseendisset  in  cmlum,  vrnimeiiam 
antequam  passus  resurreiisset  a  motiuis.  Illi  autcni 
qoi  pnunt  hnroanaro  in  eo  naturam  in  deiuiis  sub- 
stantlaro  mutarl  atque  converli,  et  ita  dicturo  esse  : 
Tunc  et  ipse  Fillus  subjectus  erit  ei  qui  illi  sutjeclt 
omnia,ac  si  dicereiur,  tunc  ot  ipse  Filios  bominis,  et 
a  VerlHi  Dei  suscepU  bumana  natura ,  commulabitur 

Patbol.  LXII, 


ac  ai  dicerotur,  cum  perduxerii  credenus  ad  contem- 
plationem  Dei  et  Patris.  Sic  enim  dlcit,  Omnia  mihi 
tradiia  aunt  a  Paire  [meo],  ei  neino  iiovit  Filium  nisi 
Pater,  neque  Palrem  quis  novit  nisi  Filio^  [et  ncmo 
oovit  Patrein  nisi  Filius|,  et  cui  volneiit  Filius  reve» 
lare.  Tunc  revelabitur  a  Filio  Pjter  curo  evacoaveric 
omiiero  principatum,  et  omnero  poiesuiem,  et  virio» 
tem;  id  est,  ut  oecessaria  Don  sit  dispensalio  slmlli- 
ttulinuin,  per  angelicos  prineipatus,  et  poiesuiea,  et 
virtules.  Kx  quarum  porsona  non  ineoovenienier  in- 
telligitur  dicit  in  Cantico  cauiicorttin  ad  sponsaH» ; 
Siroilitndinos  auri  raciemus  libi,  eum  distinciionibos 
argenii ,  qtioaduisque  rex  in  recubitu  suo  est  ides| 
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quoadusque  Chrislus  in  seereio  suo  esl;  quii  viia  no-  A  nique  propter  ipstm  insepaitibilitate»,  suflkienier 


Bira  [¥es(ra]  abscondita  est  eum  Clirisio  iu  Diio :  Curo 
Clirislus,  iiiquil,  apparueril  vila  nostra  [vestra],  tune 
et  Tos  apparebiiis  cum  ipso  in  gloria.  Quod  antequam 
fiat  videmus  iiunc  per  speculuin  in  «nigmate,  hoc  est 
in  siiniiiiudiuibus,  lunc  autem  facie  ad  faciem  :  baec 
eniin  no5is  contemplatio  promiitiiur  actionum  om- 
iiium  fmis,  atque  xterna  perfectio  gaudiorum.  Filii 
onim  Dci  sumus,et  nondum  apparuit  qood  Lqnid]  erl- 
mus  :  scimus  [enim]  quia  cum  apparuerit  siini'es  ei 
crimus,  quoniani  videbimus  eum  sicuti  cst.  Quod 
enim  dixii  famulo  suo  lloysi,  Ego  sum  qui  suin ;  haec 
dices  filiis  l^racl,  Qui  esi,  roisit  roe  ad  vos:hoc 
contemplabimur,  cum  ▼idebimus  [vivemos]  in  x*ter- 
num.  Ita  quippe  ait.  Uxc  est  autem  viia  aeterna,  ut 


aliqoando  nominatur,  vel  Paier  solus,  vel  Fiiius  so- 
Iu8»  adimpleiorus  noe  leiitia  cum  vullu  suo.  Nec  inde 
separatur  uiriusque  Spiritus,  id  est  Patris  ei  Filii 
Spiriltts.  Qui  Spiritus  sanctui  proprie  dlcitar,  Splri- 
tiis  veritatis,  quem  bic  mundus  accipere  BOn  polest; 
hoc  est  enim  plenuin  gaudiiim  nostmm,  qoo  amplius 
non  esi,  frui  |scilice4]  Trittiiaie  Deo  ad  cojus  imagi- 
nem  facti  sumus.  Propter  lioe  aliquando  ita  toquitur 
de  Spiritu  saiicto,  tanquam  ipse  soIuh  sufficiat  ad  bea- 
litodinero  nosirain,et  iJeo  solus  Furficit,quia  septrail 
a  Patre  ei  Filio  non  potet  :  sicut  Patcr  solos  sufH- 
cit ,  qoia  separsri  a  Filio  el  Spirito  sancto  non  po- 
tesl.  ICt  Filios  ideo  sufficit  ^olus,  quia  separari  a 
Paire  et  Spirito  sancto  non  poiesl.  Quid  eniin  sibi 


cognoscant  te  solum  verum  Deum,  et  qiiem  mi&isii  B  vult  quod  ait :  Si  diligitis  me,  maudata  mea  servale. 


Jesuni  Christum.  Hoc  ficl  cum  venerit  Dominos,  ei 
illuminaverit  occulla  tenebrarum,  cuin  tenebrai  roor- 
lalitatis  hiijus  corruplionisque  transierinl :  tunc  enim 
mane  nostrum,  de  quo  iii  Psalmo  diciiur :  Mane  asta- 
bo  libi  et  contemplabor.  De  hac  conlemplaiione  in- 
teliigo  dictum,  Cuni  iradiderit  rcgnum  Deo  et  Patri, 
id  est  cum  perduxerit  justos,  in  quibus  nunc  ex  fide 
viveniibus  regnat  mediaior  Dei  et  hominum  homo 
Cbristus  Jesus  ad  contemplati mem  Dei  et  Patris.  St 
desipio  hic,  corrigat  me  qul  melius  sapit,  milH  aliud 
noD  videtiir.  Nequa  eniro  qosrcmus  aliud ,  cum  ad 
iUius  contemplaiionero  pervenerimus,  qoR  nunc  noo 
eat,  quandiu  gaudium  nostrom  iii  spe  est  :  spes  au- 
tem  [eiiim]  qux  videiur  non  est  spes :  qood  eiilm  vi- 


ei  ego  rogabo  Patrem,  ei  aliom  advocatum  dablt  vo- 
bis,  ui  vobiseuro  ait  In  aeternum,  Spirilum  veritaiis, 
quem  hic  mundus  accipere  non  potest,  id  est  dilecio- 
res  mundi!  aalmalis  enim  homo  non  perclpii  qux 
sunt  Spiritus  Dei.  Sed  adliue  videri  pote^t  ideo  di- 
ctoin  :  Ei  cgo  rogabo  Pairem,  et  alium  advocatuin 
dabit  vobis  [ut  vobiscum  sii  in  aeternuro] ,  quasi  non 
sufficiat  solos  Filius.  Illo  autem  loco  ita  de  il!o  di- 
cium  est,  tanqfam  solus  omnino  sufficial  :  Cum  ve- 
nerit  ille  3}  iriros  veritatis,  docebit  vos  omnem  veri- 
tatem.  Nunquid  ergo  separalur  hinc  Filios,  tanqoam 
ipse  nou  doeent  oronero  veritaiem?  Aiil  quasi  lioc 
impleal  Spirilus  sancius,  quod  minus  potuil  doeeiVs 
Fiiius?  Dicant  ergo  si  placel,  majorem  esse  Rtio 


det  quis,  quid  sperat?  si  aoiem  qood  non  videmus  C  Spirllum  sancium,  quein  m^norem  illo  soleni  dicerc. 


speramus ,  per  patientiam  exspeciamus ,  quoadosque 
rei  in  recubitu  suo  esi.Tonc  erit  qiied  scriptom  est : 
Adimplebis  me  Ixtitia  cuin  vi.liu  tuo.  llla  lastltia  ni- 
hil  amplius  requiritor,  quia  iiec  eritqood  amplius  re- 
quiraiur.  Ostendetur  eniin  noliis  Pater,  et  sofnclet 
iiobls ,  quod  bene  Inlellexerat  Phillppus  ut  diceret  : 
Domine,  ostendc  nobis  Paircm  et  sufficit  nobis  :  sed 
nondum  inie.lexcrat  eo  qooque  inodo  idipsum  se  po- 
toisse  dicere  :  Domine,  osiende  nobU  le,  et  sufficit 
nobis.  Ut  eiiiin  boc  iutcrigcrei ,  responsum  est  ei  a 
Domiiio  :  Tanto  tempore  vobiscum  som,  et  non  co- 
gnovisiis  me?  Pbilijipe,  qoi  roevidii,viditet  Patrcm. 
Sed  quia  voleb  .t  eum  ex  fide  vivcre,  antequam  illiid 
fiosset  vidcre,  secutus  est  et  aii :  Non  eredls  quia  ego 


An  quii  iiou  diciuiu  «st,  ipse  solus,  aut  nemo  nisi 
ipse  vos  docebit  omnem  verilafem,  ideo  permittool, 
ut  cum  illo  docere  crcdaiur  et  Filius?  Apostoliis  crgo 
separavit  Fiiiuin  a  scicndis  his  quae  sunt  Dei,  ubiait: 
Sic  et  quae  Dei  sunt  nemd  scit  nisi  Spiritus  Dei  :  ut 
jaro  isii  perversi  possini  ex  hoc  diccre,  quod  et  Fi- 
Hiiro  rion  doceat  qure  Dei  sunt,  n'si  Spiriius  sanctos 
tanqoaro  major  minoreni,  cui  Filius  ipse  tantuin  tri- 
buit,  ot  diceret :  Qnia  hxc  locutus  suni  vobis,  trisii* 
tia  cor  vestrom  implevii  :  scd  ego  ver.taiem  dieo, 
expedil  vobls  ot  ego  eam;  nam  si  non  abiero,  advo- 
catos  non  vcnlet  ad  vos.  Hoc  aulem  dixit,  non  pro- 
pter  in.cqualiiaiem  Veibi  Dei  et  Spiriius  sancil,  sed 
lanquam  inipedimcnio  essct  pr.Tseniia  Filii  honiinis 


inPatreetPaterestinnie?Quandiueiilinsumusincor-  Bnpud  eos,  quomiuus  veniret  illequi  miiior  imn  essel, 

pore,  percgrinamur  a  Domino:  per  fidem  eniin  ani-      quia  non  semetipsuni  exinaiiivit  sicut  Filius,  formam 

bulaiiius ,  non   per  speciem.  Contempiatio  quippe      servi  accipicns. 

inerces  est  fiJei,  cui  luercedi  per  fldem  co'da  mun-  CAPUT  CCIXXYII. 

daniur,  sicut  scriptum  esi  :  Mundans  fide  corda  eo- 

luui.  Probatur  autcin  quod  illi  contemplationi  corda 

inoiidt  ntur,  illa  iiiaximc  scntenlia  :  Beati  mundo  cor- 

de,  quoniam  ip^i  Dcum  vidcb mt.  Et  quia  hxc  cst 

vita  xteriia,  dicit  Dominus  in  psalmis  :  l«ongiiudlne 

dierum  replcbo  eum,  et  osiendam  iili  salutare  meom. 

Sive  crgo  audiamus ,  Ositende  imbis  Filinm,  sive  au- 

diamus,  Osiende  nobis  Patrem,  lantumdom  valei,quia 

ueu'er  sine  altero  pole^t  o^tcndi.  Unum  quippe  sunt, 

sJcut  [ci  ip^e]  ait :  Fgo  et  l'aicr  unum  sumus.  De- 


30  (i"<'^  "'''^  credenUbus  fueril^  tu  ad  Patrem 
in  forma  servi  Chritius  atcenderet  :  ex  eodem 
tibro,   lit.i). 

Oportebat  ergo  ut  auferretur  ab  oculis  eorum 
fornia  servi,  quam  lidenies,  hoc  solum  essc  Chri- 
stum  pulabanl  qnod  videbant.  Inde  est  ct  illud  qood 
ait :  Si  diligereiis  me,  gauderelis  utique,  qiioniaui 
eo  ad  Patrem,  quia  Pater  major  me  est :  id  esi»  pro- 
pieroa  me  oportet  ire  ad  Palrerc,  quia  dum  me  lla 
videtis,  ex  hoc  qood  videtis  aCdtimaiis,  [  {uiaj  miaor 


OCQ  TIIESADRUS.  CAP.  CCIL.  *  dfd 

surn  Paire,  atqiie  ita  circa  creataram  susreptamque  A  Per  lianc  eniin  perveniemus  aJ  speciem  :  nt  tiifes 


habitam  occointi,  «qualitatem  quain  cum  Patre  ba-' 
beo,  non  intelligiiis.  Inde  esi  et  illod  :  Noli  me 
langere,  nondum  enim  ascendi  ad  Patrem.  Tactus 
enira,  lanquam  flnem  facit  notionis.  Ideoque  nolebal 
10  eo  esse  finem  inCenti  eordis  in  se,  ut  boc  quod 
Tidebaior  taiitnmmodo  putaretur.  Ascensio  autem  ad 
Falrem  erat,  ita  Yideri  sicut  aeqiialis  est  Patri,  ut  ibi 
easet  finis  visiouis  quae  sufficit  nobis. 

CAPUT  ccxxxvni. 

Quomcdo  iraditurfis  sit  Regnum  Filius  Patri;  ex  eo- 

dem  libro  tit,  10. 

S<?d  propter  insinuationem  Triniiads,  personis 
eiiam  singulis  nominatis,  dicuiitur  quxdam,  non 
aliis  separatis  iutelliguatur  [separatim  :  non  tamen 


[nos]  amet,  quatea  amal  ul  simus,  non  quiilcs  odit 
qoia  suinus,  el  borlatur  ac  pnestat  ne  tales  esse 
semper  yelimas. 

CAPUT  CCXXXIX. 

Qua  diterelione  intetligendus  «i(,  Nunc  (poualis 
Patri  Fitius^  nune  autem  minor :  ex  eodem  iibrOf 
tU.  11. 

Quaproptcr  cognita  isla  regula  lntcHigendarum 
Scirip!urarum  de  Pilio  Dei,  ut  distinguamus  quid  in 
eis  sonet  secnndum  formam  Dei  in  qna  aequalis  est 
Fatri,  et  quid  secundum  formam  servi  quam  accepif, 
in  qua  minor  est  Patre,  non  contarbabiinur  tanquam 
contraiiisac  repugnantibusinterse  sanctorum  libro- 
rum  sententiis  :  nam  secundum  formain  Det,  aequa- 


aliis  separatis  intelligenlur],  proplcr  ejusdem  Trini-  B  Hs  esl  Palri,  el  Filius,  et  Spiritus  sancius,  qiija  ncu- 


taiis  anitaiem,  unamque  substantiam  atque  deita- 
lem  [divinitatem]  Patris  el  Filii  et  Spiritus  sancli. 
Tradel  itaqiie  regnum  Deo  el  Patri  Dominus  nosler 
Jesus  Cbristiis,  non  se  inde  separato,  nec  Spiritu 
sancto,  quoniam  perducet  crcdentes  ad  contempla- 
lionem  Dei,  ubi  esi  finis  omi:ium  bonarum  aciionun(i, 
el  requies  sempiterna,  ci  gaudliim  quod  noii  auferc- 
lur  a  nobis.  floc  enim  significat  iu  eo  quod  ait  :  lle- 
rom  videbo  vos,  et  gnudebitcorveilrutn,  elgaudium 
▼eairam  iiemo  auferet  a  vobis.  Quid  est  A  Patre  exii, 
nisi,  Non  in  ea  forma  qna  xqoalis  sum  Patri,  sed  nli- 
ler,  td  esi  in  assump^a  creatura  minor  apparui  ?  Et 
qaid  esl,  Veni  in  buiic  muiidum  nisi,  Formam  servi 
quam  me  exinanlens  accepi,  eiiam  peccatorum  qui 
mandum  istum  diiigunl  ocolis  demonstravi  ?  E|  quld  ^ 
est,  Iterum  relinqoo  mnndum,  nisi^  Ab  aspectu  dilcr 
rtorum  mundi  aufero  quod  viderunl?Et  quid  est, 
Va  fo  ad  Palrero,  nisi,  Doceo  me  sic  iuteHigendum  a 
fidelihus  meis,  quomudo  xqualis  sum  Patri  ?  Iloc  qui 
credunt,  digni  habebuntur  perduci  a  fidd  ad  speciem, 
id  est  ad  ipsam  visionem ,  quo  perducens  diclus  est 
tradere  legnum  Deo  et  Patri ;  fideles  quippe  ejus, 
qnos  redemii  snnguine  suo,  dicti  simt  regnum  cjas  , 
pro  quibus  nanc  inierpellat.  Tunc  autem  illic  eos  si- 
bi  fadens  inhxrere,  ubi  a^fiualis  est  Patri ,  non  jnm 
rogabit  Palrem  pro  eis  :  Ipse  enim,  inquii,  Pater 
amal  vos;  ex  hoc  enim  r^gai,  quo  minor  [est]  Pater : 
qiio  vcro  xqualis  [est],  exaudit  rum  Patre.  Unde  se 
ab  eo  qiiod  disit,  Ipse  cnim  Patcr  amat  vos  ,  utique 
ipse  non  separai ,  sed  secundum  ea  facit  in'eHigi  qux  *^  audivi  a  Patre  meo,  nolg  vobis  feci :  quod  noiiduni 


ter  eorum  creatura  est,  sicut  Jam  osteudiuuis  :  se- 
cundom  f  >rmam  autem  servi,  mlnor  est  Patre,  quia 
ipse  diiit  :  Pater  major  mc  est  f  minor  cst  seipso, 
quia  de  illo  dictum  cst,  Semetipsum  exinanivil : 
mlnor  est  Spiritu  sancto,  quia  ipse  ail :  Qui  dixeril 
IHasphcniiam  in  Filium  bominis,  rcmittetur  ei ;  qiii 
au^em  dixeiil  in  Spiritum  sanciuro,  non  dimittctur 
ci.  Et  ip  ipso  virtutes  operatus  jsst  dicens  :  Si  ego 
in  Spiritu  Dci  ejicio  dapmonin,  cerle  superyenil  su- 
per  vos  regnum  Pei.  El  apud  Esa'am  dicjt,  quam 
lcctonem  fpse  in  synagoga  recitavit,  et  dc  se  com- 
plc^m  sin|S  scrupulo  dubitationis  ostendil. 

CAPJ3T  CCXL. 

Qt^a  rationfi  neacire  dicatur  Filius  diem  et  hpram 
quam  scit  Pater;  ex  eodem  libro^  tit.  il. 

Secundum  formam  Dei,  omnia  quoc  habctPaier  ipsius 
^unt:  E)iomnialua  mea8untjnquii,etmeatua:secun« 
duin  formam  servi,  non  esi  doctriua  ipsius,  scd  il- 
lius  qui  eum  misit.  Et  de  dic  et  hora  neino  scit,  ne- 
que  angeli  in  ceclo,  neque  Filius,  nisi  Paier.  IIq^ 
enim  nescil  quod  nescientcs  facit*  id  est  quod  neii 
lia  8c'eb:it  ul  tunc  discipulis  indicaret,  sicut  dictiiii)i 
est  ad  Abiaham  :  Nunc  cognovi  quia  tiincs  Deuui,  id 
csl,  nunc  feci  ut  cognosccres,  quia  et  ipse  sibi  in  ill^ 
tentatione  probatus  intioluit.  Nam  illud  utique  dictu« 
rus  erat  discipulis  tempjre  opporti^no,  da  quo  fuluro 
tanquam  pneterito  loqiiens  aii :  J^m  npn  vos  dicam 
servos,  sed  amicos;  servus  enim  nescit  voluntaicm 
domini  sui,  vos  autem  dixi  am'cps,  quia  omnia  q^.n 


supra  commcmoravi,  satisque  insinuavi,  plcrumqtie 
ita  nominari  unamquamquc  in  Trinitate  personam,  ul 
et  alire  illic  intellignntur.  Sic  itaque  dictum  esl , 
l^e  enim  Pater  amnt  vo((,  ut  consequcntcr  intelli^a- 
lur  el  FHius  et  Spiritns  sanclus,  iion  quia  inodo  nus 
non  ainat  qui  proprio  Filio  non  pepercii,  sed  pro  no- 
his  omitibus  trndidil  eum ;  sed  tales  nos  amat  Deu.«, 
quales  fuiari  sumus,  non  quales  sumus.  Quales 
enim  amat,  tales  in  sciernum  conscrvat.  Qund  tunc 
eril,  cum  tradideril  regnum  Deo  et  Patri,  qui  nunc 
inierpcllal  pro  nobis,  nt  jain  non  roget  Palrcm,  qnia 
ipse  Paier  amat  nos.  Quo  autem  merito  nisi  (idei  qiia 
credimos  anieqnam  illtid  quod  promtttiiur  vidcainus? 


fcccrai,  scd  quia  cer]l«;  facturus  erat,  quasi  jam  fc- 
cisset  locutus  CQt :  ipsis  eniin  :iit :  Mulla  habeo  vobi| 
diccrc,  sed  iion  pQiestis  illn  porta^e  iiioilo :  intcr 
qnae  intqlligitur  ctde  dieelhora.  Nam  et  A^toslolus: 
Nequc  eniai  Judicavi  me  scire,  inquit,  aliquid  in  vo- 
his,  nisi  Jesum  Cbrislum,  el  hunc  crucifixum.  Ei| 
eniiu  loqi|el)atur  qui  capere  aliipra  de  Christi  dei- 
tnie  non  poteranl;  quibus  etiam  paulo  post  dicii: 
Non  potui  toqui  vobis  quasi  spiritalibus,  sed  quasj 
carnnlibns.  Hoc  ergo  inter  illos  nesciebat,  quod  pcf 
illuin  scire  non  poterant,  cl  hoc  solum  se  scirc  diq;.* 
bat,  quod  eos  per  illum  scire  oportebal :  deniqij| 
sciebat  inier  i^erfcctos,  quod  inter  parvolos  ncscjjS/ 
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bai.  Jbi  qoi|ipe  ait  :  Sapl«iiiJa«i  UM^Maur  \Mf  ptr-  A  uiita  intettigeremiif,  Nan  M  mcmii  dare  fobi». 

lecios.  Eo  namqiie  genere  locutionis,  oescira  qvU^ 

quis  dicilur  quod  occutlat   quod  [quo]  dieilur  /osse 

c.^eca  qnae  occnlla  est.  Neque  enim  attqoo  go^iere  lo- 

quuntur  ScripturaBy  quod  jn  coii^uoiudine  humana 

non  inyeniatur,  quia  utique   bominibus  loqiuiniur. 

Secundiim  formam  Dei  dtclum  esi  :  Ante  omntis 

colles  genuit  me,  id  est, :  n'e  omnes  altitudines  crea- 

tur.Tutn;  et :  Ante  luciferum  genui  le,  u\  est,  ante 

omuia  temporalia.  Secundum  auteiii  formam  serri, 

dicium  est,  Dominus  creavii  me  iu  prjncipio  vianim 

fuariim,  31  Quia  secundnm  form.im  Dei  djxit :  Ego 

sum  vei  iias,  et  secundum  formam  tervi ;   Ego  jiiim 

vi.i.  Quia  eniin  ipse  est  priinogenitus  a  moriuis*  Iter 

fccit  EccleM»  suo!  ad  regnum  Dei«  ad  vi  am  ster- 


!0I 

diecretir  :  ^o*  M  bomau  poiaeiaiift  boe  dara :  «i 
Pfr  illud  ietellig  >«!¥  boc  dare,  per  qiiotf  Deiie  srqiia- 
lis  cei  Pntri.  Noe  esl  loetifn,  isqnii,  dane,  id  eei» 
Non  buiDMi  peteslete  isia  dt ,  e«stl  qnibiis  parMm 
eet  a  Paire  mee ;  sed  jm  In  iBtellige,  quta  ti  emie 
qoje  babet  P«ier  eiea  eeiii,  et  boc  uiiqiui  memii  eet^ 
et  cum  PaiqB  liia  pecavi.  Nam  ei  iliud  qnaero,  <|m« 
modo  dictum  sit :  Si  qois  non  ftttdil  verba  mea,  ego 
non  jndicabo  illum  :  fortasfls  enim  iia  bic  dixit : 
Ego  oon  judicabo  iUum^  quemaJmoduei  ibi ,  Non  esi 
meum  dare.  Sed  quid  Mc  eecpiiiiir?  Non  enim  veni, 

• 

inquit,  ut  judicem  mondum,  sed  ut  salviim  faciMi 
mundum.  Deinde  adjungit  ei  d  cit :  Qui  me  apirjiit 
et  nonaccipit  verbe  mea,  babetqui  t-t  jttdicet.  llie 


nam,  ciii  caput  est,  ad  imotortalitaiem  etiajncorpo-  B  jam  inie|:igeremui  rairem  nisi  a^jungeret  ei  dice- 


ris,  ideo  creatus  est  in  priucipio  viarum  Dei[suarum], 
in  opera  eju$ ;  secuudum  formam  enim  Pei  princl- 
pium  esl,  quod  et  Joqultur  oobis  ;  in  quo  principio 
fecit  Deus  coelum  ct  terram ;  secundum  formam  au- 
tein  servi ,  Sponsus  procedens  de  tbalamo  suo*  $e- 
cun  um  formam  Del  primogeniius  omnis  cre^iiui'»» 
ct  Ipse  est  aniC  omnes,  et  omnia  in  ilio  coubtant ;  se- 
cundum  forinam  servj,  ipfe  es»t  caput  corporis  £c- 
clesiae  :  seconduniformamDei,  Dominus  [esi]  glortse, 
unde  luauifesium  est  quod  ipse  giorificei  san- 
ctos  suns.  Quos  euiiu  prxdesliiiavii,  ipsos  [lios]  et 
vocavii ;  et  qiiog  vocavit,  ipsos  ei  ju^tificavit  ;  qnos 
auteni  jusiiticavil,  ipsoi  et  gloiificavit.  De  il  o  quippe 
dictuni  esi,  quod  justiflcet  implum  ;  de  illo  diciom 


rei ;  Verbum  quod  locuius  sum,  ipsmn  iudieabil  U- 
Inm  in  novissuno  die,  Quid  igitur»  jam  uec  Filiue 
jiidtcabit,  quia  dixil,  Ego  oiNi  jndicabo  illum  ?  oee 
Paier,  scd  verbum  qnod  locutnsesi  FiliusTImo  [po^ 
iius]  audi  adbuc  quod  sequilur  :  Quia  ego«  inqiiil« 
non  ex  me  locutus  eum,  sed  iHe  qui  me  mieji  Pater* 
ille  mandaium  mihi  dedil»  quid  dicem  ei  quid  lo* 
quar,  et  scio  quia  mandaium  ejus  viu  seiema  es| : 
qu3  ergo  cgo  loquort  sicut  dizit  mibi  Paier,  sic  (oqu«>. 
Si  ergo  non  judicei  Filuia,  $ed  verbum  quod  loeouii 
eet  Fiiins,  ideo  autem  jodicai  Verbum»  qood  loeumg 
eet  Filius,  quia  noo  cx  se  locuius  esl  Fi|i<is«  eed  q«i 
misii  eum  Paler,  mandatum  ei  dedii  quid  dioiii  el 
quid  loquutur,  Peier  utique  jodicai,  cyjus  Vcrbiim 


est,  quod  sii  ]ii5ius  et  jusilficans.  Si  ergo  quos  Ju-  Q  eyi  qued  locutus  e$i  Filius,  atque  ipsum  Verbum  Pa- 


stiiicavit,  ipsos  et  gloriilcavit»  qui  justificat,  ipse  et 
glorificat,  qui  esi,  ut  dixi,  Dominus  gtori».  Secuu- 
duin  formani  tamen  servi,  satagentlbus  dlscipulii  de 
glorincniione  sua  respondit  :  Sedere  ad  dexteram 
inenm  aut  sinisirain,  non  est  nneum  dare  Tobts,  scd 
quibiis  pnrattim  est  a  Patre  meo.  Quodautem  paia- 
luni  et  a  Paire  ejiis,  et  ab  ipso  Filio  paratum  est^ 
quia  ipsc  et  Pater  uuuni  sunt.  Jam  enlm  osicndimus 
in  liac  Trinitnie  per  mulios  lo(  uiionum  divinarum 
mod'is,  etiam  desingulii  dici  quod  omniuin  est, 
proptei  inseparabilem  operationem  ouios  ejusdem- 
qiie  substantiae.  Sicut  de  Spirltu  sancio  dicit :  Cum 
rgo  abiero,  mliiam  illuni  ad  vos.  Non  dixii  miiie- 
mus,  scd  it:i  qusbsi  i.intum  Filius  euinmissurus  esset» 


iri»,  idem  ipse  esi  Filius.  Non  eolm  «liud  esi  muii* 
datum  Patris,  ^liud  verbum  Patris  :  nam  verbttm  Pa- 
iris  boc  appelU^ii  e|  mandatom.  Videamui  ergo  ne 
lone  qood  aii,  Ego  non  ex  me  locutus  iiim,  boe  in- 
lelligi  voluerii :  Ego  noii  ex  me  nains  sum  ;  ei  enlm 
Verbum  P^uis  loquiluri  J»eipsnm  lequitiir,  quia  Ipee 
est  Verbum  Patris.  Plerumque  eoim  dicil ,  Dedil 
mibi  Pater»  in  qoo  vttli  inteUigi  quod  eum  gettqeril 
Pater,  non  ut  laoquem  jam  e^istcuti  ei  non  kebenli 
dederit  ^iliqnid,  #ed  ipsum  dedis^  ui  haberei,  gemiifee 
est  ui  essei.  Nonenim  sicut  crcaiura,  iia  Oei  FUiut 
ente  incamaiionem  ei  assumptiooem  ereatorab«  uai- 
leniius  per  quem  riicta  suni  omnia,  aliud  esietalittd  ba- 
bct :  sed  hoc  ip$um  esi  quod  esi  id  quod  h^bet,  quod  ille 


non  ( i  Pater,  cum  ;ilio  |ocu  di(  ai :  llatc  locutus  siim  D  loco  iraBifesiius  dicitur,  si  quis  ad  capiendum  sit  ido- 


vobis  apud  vos  mniiens,  advocatus  autem  ille  Spiri- 
tiis  sanctus,  quem  mittet  Pater  in  nomine  ineo,  ilie 
▼obis  declarabit  omnia.  Ilic  rursus  ita  dicium  est, 
quasi  non  eiim  missnrus  esset  el  Filius«  sed  lantum 
Pater.  Sirut  ergo  ista,  iia  ei  illud  quod  ail :  Scd 
quibus  paraliim  est  a  Paire  mco;  rum  Pairc  !>e  in- 
lelligi  volnit  parare  sedes  glori»  quibu^  velJcl.  Sed 
dicit  aliquis  :  Cum  de  S{iiritu  sancio  loqueretur,  ita 
te  missurum  ait,  ut  non  npgaret  Patrem  missurum  : 
et  alio  loco  ita  Pairem,  ut  non  negaret  se  missurum ; 
bic  vcro  aperic  aii  :  Non  est  meuin  dare  ;  atqueita 
sectitus  a  Patre  dixii  ista  prjeparaia.  Sed  hoc  est 
quod  prxstruximus  secuiidum  formam  tiervi  dicium: 


neus,  ubi  ait :  Sicui  babet  Pater  viiani  io  semetipso»  iu 
deditFiliobabcre  vitam  ie  semetipso :  iiequeeam  jnm 
exisieoti  el  wiiam  non  hebenti  dedit  ui  baberel  vitam 
iii  semeiipso,  cum  eo  ip&o  quod  est  viu  s|t,  Hoc  est 
ergo,  Oedit  Filio  babere  vium  in  seineiipso,  Genvil 
Filium  e&«e  iocommutabilem  vitam,  qond  esi  liu 
xieriio.  Cum  ergo  Verbum  Dei  sit  Fdius  Dei,  et  Fw 
liuft  Dei  sii  verus  Deus  et  yita  «terna,  sicul  in  Epi* 
siola  sua  dicii  ioanties«  eiiem  bic  quid  alloil  Hf^ 
scimus,  cuoi  dicit  DomiQus  :  Verbnm  quod  locoiAt 
sum,  ipsum  judirabit  euin  in  novissimo  die;  et  ipsiMm 
verbuin,  Patris  verbum  esse  didt,  et  mandatum  Pe- 
tris .  ipsumque  m;andatttm  vitam  xiernam  ?  El  scio. 
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ififTuft,  qora  mandaliim  ejus  ^ita  «leriia  est.  QnTtro  A  mos,  et  Filftts  enm  dicrt :  Sr  auiem  »bicro  mituim 


iiaqiie  qaomotlo  intettigamas  :  Bgo  noii  jadicabOy 
(sed]  ferbum  quod  locfiios  siim  jodtcalHt?  qood  et 
consequenttbui  apparet  Ka  dlctum,  9C  si  diceret, 
Bgo  non  Judlcabo ,  sod  YCrbum  Patris  fudicabit. 
ferbum  autem  Patris  est  ipse  Fillus  DeL  Siccine  in- 
tdR^endum  est,  Ego  non  judic^ibo,  sed  ego  ]udi« 
caftKi  ?  Quomodo  isiud  potesC  esse  verum,  nisi  iia :  Bgo 
sriricet  non  jodicabo  ex  potesiate  buniana,  quia  Pilius 
boroinis  sum,  sed  judieaboex  potestate  Verbi,  quoniam 
[quia]  PIHus  Dei  som.  Aut  si  conirarla  et  repugnanlra 
iridenfiir,  Ego  non  Judicabo,  sed  ego  jiidicabo,  quid  iL 
fic  dicemus,  ubi  ait :  Hea  docirinn  non  esi  mea  T  Qcio- 
modo,  mea;  quomodo  non  mea  1 1Von  eniin  di\rt,  Isia 
doctrfna  non  est  mea;  sed,  Mca  doclrrna  non  esi  mea : 


(Hiin  ad  fos.  Qi«a  in  quxslione,  pHmom  qtixro  onde 
et  qoo  [quomodo  |  nrissao  sil  Filiif»7  Ego,  inquil,  a 
Patre  exii  et  feni  in  hme  mimdmn.  Rrgo  a  Palre 
etire,  et  Tenire  in  himc  [mundum],  boc  est  niilti. 
Qiiid  fgitur  est  qood  de  ilio  tdcm  ipse  evangtflisla 
dieif  :  tn  hee  minido  erat,  ei  iimndus  per  ip%uni  fae- 
tus  est,  el  mundus  emn  non  cognovit :  deinde  coi»- 
JtfffigH !  I»  SH»  propria  venN.  Illiie  irtiqQe  mlssus  esi 
qno  venit  r  al  si  m  [hunc]  mundmn  niissus  est,  qnia 
exiit  ^  Patre  et  yemt  in  hunc  mundnm ,  et  in  Ime 
mundo  erat :  illae  ergo  missus  est  abi  erat.  Ram  (etj 
ilHid  quod  sciipiam  est  in  Prophets,  Deum  dicere, 
Caeftrm  et  torram  ego  impleo,  si  de  Filio  dietom  est 
(ipsumenim  nonnulli  Tolont  imelligi,  vel  propbetis, 


quani  dixit  suam,  eamdem  disii  non  suam.  Quomodo  B  vel  in  prophelia  loGiitttm),  quo  mistas  esi,  nisi  iilne 


isiifd  renim  esi,  nisl  sccundam  ariiuf  soam  dixerii, 
secimdam  aliud  non  snam  :  secundum  ^rmam  Del 
suim,  secundum  fomiam  servi  noii  suaiii  :  ciim 
enim  dicii ,  Plon  esi  niea ,  Fed  rjus  qui  nie  inisit, 
ad  ipsvm  Veibum  nos  facit  recurrere,  doctriua 
etirm  Putris  esi  Yerbum  Patris,  qui  c  (  uuiciis 
Filia«.  Qfitd  sibi  et  illud  vuft ,  Qui  in  me  credil,  n^n 
ffn  me  crcdrtT  Quomodo  in  ipsum  f  quomoUo  iion 
iti  ipsum?qaomodo  lam  camrarium  sibique  adver- 
sam  poresi  inteHigi?  Quiin  me  credit,  inquii,  non  i«i 
iiie  credit,  sed  in  eoin  qui  me  misit,  nisi  ila  intelli- 
gas :  Qui  hi  me  ( redir,  non  in  lioc  quod  videt  credil, 
iie  sii  spes  nostra  in  creaiara,  sed  in  illo  qui  susce- 
pil  creaturam,  in  qiia  huinanis  oculis  apparcret,  ac  sic 


ift»  tml  Ubiqoe  enim  erat,  qni  aii,  C«Biom  ei  ler- 
ram  ego  im|4eo.  Si  anteni  de  Patfe  [fficlum  esl],  uhi 
tMe  poiuii  fine  Yerbo  snoet  sine  snpienti»  sua,  qn» 
ppr^endii  a  One  usqi|p  ad  anem  foriiier,  et  di<«poiwi 
omoni  suaTiier  f  8ed  nrqne  siiie  Sphrita  sancto  uih 
qiUMi  e^e  potait.  iMqne  si  ahique  cst  Deus,  ubique 
est  eliam  SptrttHS  sanclus  t^jus] :  iltuc  crgo  et  Spi« 
rituft  sancius  missus  esi  iibi  erai.  Nam  ei  ille  qui  m^n 
invunit  lueum  quo  eai  a  r»;ie  Dei  ei  dicit :  Si  ascen* 
dero  in  oBiom,  tu  ibi  es,  et  si  descendero  in  inier- 
num,  ades,  ubiqoe  volens  intelligi  prxsenlcm  Deum« 
prios  nominavii  Sitiritiim  cjiis.  Nam  sic  ait :  Que 
ahilioaSpiriiu  iuo,  et  qtio  a  racie  iua  fagiem?  qno« 
ctrca  si  et  Filius  ei  Spiritos  sanciu»  iliuc  mitlilur  ubi 


ad  se  aequalein  Patricontemplandnni,  per  lidein corda  ^  ^rat,  qa.iren'lum  esl  quomodo  iiitelligatur  isia  niis- 

■lundaret.  Ideoque  ad  Patrem  referens  intenlionem 

credentium,  et  dicens,  non  in  32  nie  credit,  sed  in 

eam  qui  »e  mii^il,  non  utique  ae  a  Patre,  kl  esi  ab 

ilio  qui  eum  misit»  volnil  separaii;  scd  oi  sic  in  enm 

credereiur,  quomodo  ia  Patrem,   eni   aeqv^Iis  esi  ; 

qood  aperie  alio  loco  dicii :  Gredite  in  Deum,  et  )n 

mt  eredile,  id  esl,  Sinii  creditis  iu  Deom,  sicut  et  :n 

s«e«  qab  ege  cl  Pater  oims  Deus.  Sicui  ergo  hic, 

tmM|uam  absialii  a  se  Adem  hominum  ei  in  Pairem 

iraiislalii,  dieendo,  Hon  in  me  credii,  sed  in  eam 

qm  me  mieil,  a  qoo  tamen  se  non  utiqiie  scparavit ; 

frfc  etiam  quoil  ait,  Non  meiim  dnrti^  sed  qurbus  para- 

ivHiesi  a   Paire  meo,  puto  ctarere  secundum  qnid 

fqealiter]uiramque  accipieiidum  sii  :  Inle  eslenimet 


sio,  sive  Fikii,  sive  Spiiitus  sancti ,  Patcr  cniin  s  >lus 
nosqnam  iegitur  missus.  Bl  Jo  Filio  q>>idem  itn  scri- 
iNi  Apoeiolus :  Cum  autem  vensi  plcnitudo  tenipor.s, 
misit  Dcns  Fiiiam  suum,  faciwn  ex  miitiere,  f»cium 
sub  Irge,  iit  fos  ipii  sob  iege  eram  re»Mnferet.  Misit, 
inqnit,  Frhumsuuni  bctmn  ex  niiihere,  quo  iKNnine 
qNis  caiholicos  aescial,  non  eiim  privationeni  virgi- 
nitatis,  scd  drflerentiam  sextis ,  llcbraeo'  hiquenffi 
more  signilicare  voluissc  T  Gimi  ilaque  ait ,  Misrt 
Deus  Filium  suum,  faciani  ex  mnliiTo,  satis  ost»*n- 
dit  00  ipso  niissum  Filium,  quu  faf  lus  eA  ex  muliere. 
Qund  rrgd  dc  Deo  natus  est ,  hi  hoc  mund »  eral  : 
quod  nntcm  da  Maria  natuses!,  in  hune  mundam 
ntissus  advenit.  Proinde  mitii  a  Patre  sine  Sptritu 


rihidy  Ego  nofi  jiidicabo,  cnin  ipse  jndicatnras  sit      sanclo  non  potnii,  non  sotum  qm.i  ititellTgrtur  Patcr, 


mvos  ei  moriaos.  8ed  quia  mm  cx  potestate  hu- 
ffnaaa,  proplerca  recurrcns  ad  Dettalera,sursumerigii 
corda  bominum,  propter  qiias  suMcv»nda  ilescendir. 

CAPUT    CCXLI. 

Quomodo  inletli§eitda  iil  misilo ,  sive  Filii,  she  Spi- 

rilus  sanai;  ex  Ubto  de  Trtnittue  ri,  Ui.  5. 

Sed  in  his  convicli,  ad  illiid  se  convertunt  ut  di- 
cani  :  M;»jor  est  qiii  mittit  qiiatn  qiii  mittitiir ; 
firoiade  major  esi  Pater  Filio,  qnia  Filius  a  Patre 
se  missom  aasidue  coinniernorat ;  niajor  est  et  Spiritu 
Siincto,  qaia  de  illo  dixit  Jesos»  Quetn  mittet  Pater 
in  nominc  inco  :  ei  Spiritns  sanctHS  nlroque  miner 
€61,  qvia  ei  Pater  eum  mittil,  sicut  commemoravi- 


citm  eutu  misii,  id  est  fecit  ex  femina,  iion  u  iqiie 
sine  Spirilu  soo  fecisse,  vemmeliam  qaod  inanife- 
stissime  alqne  apertissinie  rn  Ev^ngefio  dicitor  Vir- 
gtni  Marix  qaapreiiti  ab  angelo,  Qiiouiodu  [liei| 
isfiKl?  Spiritns  sanctus  supe-rvcniet  in  te,  et  virtiis 
Atlissinii  obumhrabit  libi.  iLt  MalttvBOS  dicit  :  In- 
venia  esl  haliens  in  nicro  de  Spiritii  sancto  :  qiian- 
qnain  ct  apud  Esai:im  proplietam  ipse  Cbrrstuf  rn- 
telligitur  de  adveiitu  suo  futoro  dicere  :  Bt  nunc  Do- 
minus  misit  me,  et  Spirilns  pjits.  Ferlasse  aliqids 
cngat  uldicamus  ciiam  a  seipso  missmn  esse  Filtam, 
quia  ille  Mariao  coiiceptus  ci  partus  operaiio  Trini- 
taiis  est :  qua  crcaiite ,  omaia  creaniur.   £t  qoo- 
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modo,  iiiquii,  Paler  cum  misit  si  ipse  se  roisil?  Cui  A  a  Palre  intelligerelur  Filius,  ut  Untum  mlsjus,  non 
piiniuni  respondeo  quaerens  ut  dicat,  si  potest,  quo 


inodo  Paler  eum  sanctlGeavit,  si  se  ipee  sanctificavit? 
Utrumque  enim  idem  Dominus  ait :  Quem  Pater,  in- 
quit,  sanctiflcavit  et  misit  in  [hune}  mundum,  vos 
diciiis,  Quia  blasphemat,  quoniam  dixi,  Filius  Dei 
suni.  Alio  autem  ioco  ait :  Btpro  eis  sanctiflco  meip- 
suro.  Iiem  quaero  qiiomodo  eum  Pater  tradnlil,  si 
seipsetradldit?  Utruwqueenim  dicitapostolusPaulus: 
Qui  Filio,  iuquit,  proprio  non  pepercil,  sed  rro  no- 
his  omnibus  tradidit  eum  [illuro].  Alibi  auteQH  de 
ipso  Salvatore  aii :  Qui  me  dile>it ,  et  tradidit  seip- 
sum  pro  me.  Credo,  respondebit,  si  hxc  probe  sapit, 
quia  uiia  voluntas  est  Palris  et  Filii,  et  inseparabi- 
lis  operaiio:  Sic  crgo  inteiligat  illam  iiicarnationem 


etiiim  cum  Patre  mittens  inveniretur.  Cum  vero  sic 
accepla  [est]  forma  servi,  ut  msneret  incoihmuiabi- 
iis  forma  Dei,  manifestum  est  quod  a  Patre  ei  t*ilio 
non  apptrentibus  factum  sit  quod  appareret  in  Filio, 
id  est,  [utj  ab  inlribibili  Palre  ^  cum  invisibUi  FUio, 
Idem  ipse  Filius  visibilis  mitteretur.  Cur  ergo  ait : 
Et  ameipso  non  Venit  Jam  hocsecundum  formara 
servi  dictum  est,  secundum  ^uod  dictnm  est^  Ego 
non  judico  quemquam.  Si  ergo  missiis  dicitur,  in 
quantum  apparuii  foris  Ih  creaturaj  corporali,  qui  in- 
tus  in  natura  spiriiali  oculis  mortalium  semper  oc- 
colius  est,  jam  in  iiromptu  est  intelligere  etiam  de 
Spirltu  sancto,  cur  et  ipse  missus  dicatur.  Facia  esl 
eniin  quaedam  creaturas  species  ex  tempore,  in  qua 


eieiVirginenaiiviUtein,inquaFiliusintelligiiurmis-  "^^'Sibiliier  ostenderetur  Spiritus  sanctus,  sive  cum 


sus,  una  eademque  opcratinne  Palris  et  Filii  inse- 
parabiliter  esse  faciain^  non  uiiquo  inde  separato 
Spiritu  sancto,  de  quo  apte  [aperte]  dicitur  :  Inventa 
est  in  uiero  habens  de  Spiritij  sancio.  Nam  etiam 
si  ita  quaeramus,  enodatius  fortassis  quod  diclmus 
apparebit.  Quomodo  misit  Deus  Filiuin  suum  ?  Jussit 
ut  tenirct,  aique  illc  jnbenti  ubtemperans  venit;  an 
rogavit,  an  tantummodo  adinonuit?  Sed  quodlbet 
liorum  sil,  Yerbo  ulique  factum  est :  Dci  auteni 
Verbum,  ipse  est  Dei  Filius.  Quapropter  cum  eum 
Tater  Veibo  mlsit,  a  Patre  et  Yerbo  ejus  facium  est 
ui  miiterctur.  Ergo  a  Patre  et  Fiiio  missus  esl  idem 
Filius,  qula  Verbum  Pairis  est  ipse  Filius.  Quis 
enim  se  tam  sacrilega  induat  opinione,  ut  putet  tem- 
porale  Vcr  bum  a  Patrc  facluni  esse,  ut  xternus  Fi- 
lius  mittereinr,  et  in  carne  appareret  ex  tempore? 
Sed  iitique  in  ipso  Dei  Verbo,  quod  erat  in  priucipio 
spud  Deum  et  Deus  erat ,  in  ipsa  scilicet  sapieniia 
Dct,  sine  tempore  erat  :  quo  tempore  illam  In  carne 
apparere  oporteret.  Itaque  cum  sinc  ullo  iniiio  lem- 
poris,  initio  [in  principio]  esset  Verbum,  et  Verbum 
esset  apud  Dcumi  et  Deus  rsset  Yerbum,  sine  dllo 
lcmpore  in  ipso  Verbo  erat,  quo  tempore  Veibum 
caro  fiere\  ei  babitaret  in  nobis.  Quae  plenitudo 
temporis  cum  venisset,  misit  Deiis  Filium  suum  fac- 
luin  ex  muliere,  id  cst  factuin  in  tempore,  ul  incar- 
natum  Verbum  bomiiiibus  apparerei :  quod  In  i|  so 
Verho  sine  tempore  erat,  iu  quo  tempore  flcret. 
Urdo  quippe  tomporum  iii  a.'leriia  Dei  sapienlia  sine 
tcmpore  est.  Cum  itaque  lioca  Patre  et  Filio  factuni  ^  quc  unum  sint  [sit],  jam  ex  ho6  inlelligatur  etiam 


In  ipsum  Dominum  corporali  specie  velut  colamba  as- 
cendil  [in  ipsum  Dominum  corporali  specie  tcIui  cxh 
lumba  descendit],  sive  curo  decem  diebus  peraclis 
post  ascensionem  [ejusj,  die  Peniecostes  factus  esl 
subilo  de  coelo  sonus^  quasi  ferretur  flatus  vehe- 
mens,  el  visse  siini  illis  linguae  divisae  sicut  ignis» 
qui  et  insedit  super  unumquemque  eorum.  Ilapc  ope- 
raiio  visibiliter  expressa,  [et]  oculls  oblaia  mortali- 
bus,  missio  Spiritus  snncti  dicta  Cst :  non  ut  appa- 
reret  ejns  ipsa  substantia,  qiia  et  ips^  intislbi'is  et 
incommuiabilis  est  sicut  Pater  et  Filius,  sed  ul  ex- 
terioribus  visis  bomiiium  corda  commota ,  a  tempo- 
rali  manifcsiaiione  venientis,  ad  occultam  xlemita- 
lem  semper  prxsentis,  converterentur. 

CArUT  CCXLII. 

De  $oio  vero  Deo  Patre  et  Filio  et  Spirita  sanclo,  em 
libro  M  de  Trimtale,  tit.  9. 

Ex  Domini  testimonio  el  Patrem  unnm  Tcram 
Deum  dicimus,  et  FJium  unum  verum  Deuro,  etSpi- 
riium  sanclum  [unum]  verum  Deuin  :  et  siiniil  Pa- 
trem  et  Filiuin  et  Spii  iium  sancturo ,  id  est  simul 
Ipsam  Trinitaiem ,  \non  ires  veros  deos,  sed  uiism 
veruin  Deuin.  An  quoniam  addidit,  Et  quem  roisisii 
Jesum  Chrisiumi  subaiidiendum  est,  unum  vemro 
Deuuii  ct  ordo  vcrborum  est :  Ut  te  et  quem  m:- 
sisii  Jesum  Ghristum  cognoscant  unum  veran 
Deum?  Cur  ergo  lacuit  de  Spirilu  sancto  ?  An 
quoniam  consequens  est,  ut  ubicunque  nooiinatnr 
unum,  tanla  pace  uni  adhaercns,  ut  per  hanc  ulriiai- 


i^sset,  ut  in  carne  Fil.us  nppareret,congruenter  dicius 
ni  missus  ilie  qui  in  ea  carne  app-^ruit ;  33  mlsisse 
auiem  ille  qui  in  e:i  non  apparuit.  Quoniam  illa  qu2 
roram  corporeis  oculis  fnris  geruntur^  ab  interiore 
apparatu  naturx  spiritalisexistuiil,et  proptereaetcon- 
venienter  missa  dicuntur.  Forina  quippe  [porro]  illa 
suscepti  Iioininis,  Filii  persona  csi,  non  etinm  Pa- 
tris.  Qiiapropler  Pater  invisibilis  una  cum  Filio  se- 
eum  invi>ibiii,  eunidem  Filiuiu  visib  lom  faciendo, 
misisso  eum  dictiis  est :  quasi  [qui  si]  eo  modo  visi- 
bilis  flerci,  ul  cuin  Talre  invisibilis  eise  desi^iterei, 
id  est,  hi  substaiilia  invi^ibilis  Verbi,  in  ciTaluram 
Vibibi'em  mutata  et  transiens  vertcretur,  i:a  inissus 


ipsa  p'ix,  quamvis  non  cominemoretur?  Naro  et  illo 
loco  Apostolus  videtur  quasi  prxtermiltero  Spirilum 
sancium  :  et  tamen  ibi  intclligitur  ubi  ail,  OmDia 
vcstra,  vos  autem  Chrisli,  ChriStus  autem  Dei ;  et 
iteruni  :  Caput  mnlieris  vir,  caput  viri  Christus,  ca- 
put  autem  Christl  Deus.  S«^d  rursus  si  Deus  non  nisi 
oinnia  simul  tria,  quoinodo  capul  Cbristi  Deus»  id 
Cbt,  caput  Chrisli  Trinitas,cum  iu  Trinitale  sil  Cbri- 
8tu8,  ui  bit  Trlniias?  An  quod  esl  Paler  ruin  Filio, 
caput  csi  ei  ({uml  est  solus  Fiiius  ?  Cuni  Filio  eiiim 
Patcr  Deus,  solusautem  Filius  Christus  cst :  niaxiine 
qiiia  jam  Vcrbuni  caro  factum  loquitur ,  secuudum 
quam  humilitaieui  [humaiiitalem]  cius  ciiam  major 


V 
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esi  Paier,  siciii  dicii,  Qiioniam  Paier  niajor  me  esl,  A  34  tHsputalione  perduli ,  remola  disputaiiuue,  bre- 


viier  coniteram :  ei  tanqaain  snb  uno  mentis  aspcclUi 
non  quemadmodum  res  quxqne  persuasii ,  sed 
ipsa  qux  persuasa  buuI  ,  ponam ;  ne  lam  longe  sinl 
a  praeceJeiitibus  consequrniia,  ut  oblivionem  praece- 
denlium  faciat  inspeclto  consequentium,  aiil  cerle 
si  feceril,  cilo  possii  quoii  exciderit  relegendo  rccol- 
ligi.  In  primaliliro,  secundum  StTlpluras  snnctas 
unitas  et  ^qualilas  summac  illius  Trinitalis  osum- 
diiur.  In  secundo  et  lertio,  ei  quario,  eadom.  Sed 
de  Fiili  missione  er  SpirHus  sancli  diligenter  quae- 
slio  pertraclaia  Ires  libros  feeil,  demonsiratumqiie 
est,  non  ideo  minor«'m  miticnie  qui  mi^sus  est 
[mitienlem  eo  qui  mishus  est],  qiiia  il!e  mi  it,  hic 
missus  esl :  cum  Tnniuis  quae  per  omnia  xqualis 
est  novos  bomo  qui  renovalur  in  agniiionem  Dei,  se-  B  est,  pariler  quoqiie  in  sua   naluia    immuiabilis,  el 


ut  boc  ipsiim  Deom  esse,  quod  illi  cum  Paire  ununi 
esl,  capot  sit  hominis  Medialoris ,  quod  ipse  solus 
esl.  Si  enib  mentem  recte  dicimus  princrpate  homi- 
niSy  id  esl  tanquam  caput  bumanae  substanliie,  cum 
ipse  bomocum  menle  sit  bomo,  cor  non  multo  coii- 
gmenllus  multoque  magis  Verbum  cum  Palre  qood 
simul  Deus  esi^  capui  est  Christi,  quamvis  Clirisuis 
bomo,  nisi  cnm  Yerbo  qood  caro  ractum  est,  inleU 
llginon  po&sil? 

CAPUT  CCXLIIf. 

De  eo  quod  aii  Aposfolus  virnm  esse  imaqmem  Dei, 
mulierem  gloriam  viri,  ex  litro  de  Trmitate  xii, 
itr.  7. 

Si  (Tgo  spirilu  memis  nostraB  renovamnr,  et  ipsa 


cundum  hnagiiiem  ejus  qui  creavii  cum ,  nulli  du- 
blum  est,  non  secundum  corpus,  ncqiie  secuiidnm 
quamlibei  anlmi  parlein,  sed  secundum  raiionalem 
mentem.ubi  potest  esse agniiio  Dei,  liomincm  factum 
ad  imaglnem  ejus,  qui  crcavii  eum.  Sccuiidum  bane 
aiilem  renovat'onem ,  efficiinur  eiiain  lilii  Dei , 
per  baptlsmuraClirisii,  ct  induentes  novom  liominem 
Cbristum,  uliqtie  indiiimnr  per  fidem.  Quis  e>t  ergo 
qul  ab  boc  consortio  feminas  alienet ,  cuiii  sint  no> 
1  iscuro  gratiae  eohxredcs,  el  alio  loco  idcm  Aposio- 
Ins  dicai  :  Omnes  enim  fllii  Dei  eslis,  pcr  fidem  in 
Cbrlsto  Jesu  :  Quicunque  enim  in  Chrislo  baptitatl 
Rstis,  Christum  iiiduistis  :  non  est  Judieus  neqiie 
Gnecus,  non  esl  scrvus  iieqite  liber,  non  e^t  mascu 


invisibilis,  et  ubiquo  pracscns,  inseparabililer  opc- 
retur.  In  quinio,  projter  eos  quibus  idco  videtur 
non  eamdeni  Patri»  et  Filii  esse  sub&taniiani,  quia 
onwie  qiiod  de  Deo  dicitur  ,  secundum  ^ubslauiiam 
dici  putani,  ei  pro|  tcrea  gignere  et  gigni,  vel  geni-i 
lum  esse  et  ingcniium,  quoniam  diversa  suni,  con« 
tcndunt  snbsianttasessedivcrsas,  denionsirauir  nau 
omne  <|iiod  dc  Deo  diciiur  secunduiii  sulistantiaui 
dici,  sicut  secundum  substaniiam  dicitiir,  boniis  et 
magnus,  el  si  quid  aliud  ad  se  dicitur ;  scd  dici 
etiam  relative,  Id  est  non  ad  se,  scd  ad  aliquid  quod 
ipse  non  est,  sicul  Paier  ad  Filium  dicitur,  vel  Do- 
miniis  ad  crealuram  sibi  servientem :  abi  si  quid 
relative,  id  cst  ad  aliquid  quod  ipse  non  esi,  eiiam 


lus  et  [nequc]  femina  :  oinnes  enini  vos  unum  estis  C  ^^  lempore   diciiur,  sicuti   esl,   Domine,  refngium 


in  Chrisio  Jesu  ?  Nunquidnam  igitur  fideles  femiiix 
»€xum  corr.oris  :imiserunt?  Sed  qtiia  ibi  renovantur 
ad  imaginem  Dei,  uhi  sexus  nullusesi,  ihi  factusesl 
liomo  ad  imaginem  Dei,  ubi  sexus  nullus  est,  hoc  esl 
In  spiritu  meniis  su».  Ciir  ergo  vir  propierea  non  debct 
rapnt  velarc,  qnia  imngo  est  et  gloria  Dei ;  muller 
nutcm  debet,  quia  g'oria  vlri  est :  quasi  mulier  non 
renovetur  in  spiritu  mentis  sux,  qiii  renovatur  in 
agniiioncm  Dei  seciindum  imagincm  ejus  qui  creavi 
illum?  Sed  quia  sexu  corporis  dislata  viro,  rile  po- 
luil  in  ejus  corporali  velamento  figorari  pnrs  illa  ra- 
lionis,  qux  ad  lemporalia  gubernauda  flerliliir,  ut 
iion  maneat  imago  Dei,  nisi  ex  qua  parle  mens  homi- 
nis  a:tt'mis  rntionihus  coospiciendis  vel  consulcndis 


factus  es  nobis,  nihil  ei  accidere  quo  muieiur,  sed 
oionino  ipsum  in  nalura  vel  essentia  sua  inunula- 
bilem  permanere.  In  ^exto,  quomodo  diciiis  sil 
Cbristus  ore  apostolico  Dei  virlus  el  Dei  sa|iicntia, 
sic  dispulatur,  ut  diff^uratiir  eadeni  qua^slio  diligcn- 
lius  reiractanda,  uirum  a  quo  genitus  esl  Christus 
non  sil  ipse  fapienlia ,  sed  laiituni  sapienli.nc  i^uae 
Pater,  an  sapienlia  aapicniiam  genuerit.  Si'4  »|Uod- 
lihel  horum  esset,  eliam  in  hoclibro  apparuit  Tri- 
nitatis  Xf]ualitas,  etnon  Deus  triplex,  scd  Trinitas: 
ncc  quasi  aliqiiid  duptnm  esse  Patrcm  et  F.- 
lium ,  ad  simplum  Spiritum  sanctuin,  uhi  nee  tria 
plns  aliquid  snnl  quam  uiium  hornm.  Dispulaium 
est  etiamquoinodo  possit  inielligi  qiiod  ait  tlilarios 


adhxrescit :  qiiaiii  non  solum  niasculos,  sed  etiam  fe-  T>  cpiscopus,  i£lernilas  in  Patre,  species  in  imagine. 


minas  habere  manifestuin  esi.  Ergo  in  eorum  men- 

lihus  coinmuiiis  natura  cogiiosciiiir,  in  eoruin  vero 

CorporlbiiS    ipsius    unius   ineiitis   distrihulio   figu- 
ratur. 

CAPUT  CCXLIV. 
Quid  dispulatum^  quidve  sit   enmprchensum  prare- 
dentium   xiv   ratiociualione  librorum  ;  ex  lib.  dc 
Trinitute  xv,  tit.  3. 

Sed  quoniam  dissereiidi  el  raliocinaiidi  necessitas, 
pcr  qaatoordecim  libros,  mului  nos  compulit  dicere, 
quas  cuQCU  siiuui  aspicere  non  valenius ,  ut  ad  id 
xqaodappreheiiderevolumus,ea  celcri cogitalione  re- 
feramus, faciam,  riuanluiu  Dominoad juvauie polueio, 
ut  quidqiiid  iii  singulis  volurninibus  ad  cognitionciu 


usus  in  munere.  In  sepiiino,  quxstio  quae  dilata 
fuerat,  explicatur,  ita  ut  Dous  qui  gonuil  Filiuin, 
non  solum  s:t  Pater  virtutis  et  sapientiae  suat*,  sed 
etiani  ipse  virlus  alque  sapientia ;  sic  cl  Spiritiis 
sanctiis,  nec  u*men  siinnl  tres  suni  virtutes,  aut  ires 
sapieniiae,  scd  una  virtus  et  una  sapientia,  sicul 
unus  Deus  et  una  esscntia.  Deinde  qux*situm  esl, 
quomodo  dicantur  una  essciitia  trcs  personsp,  vel  a 
quibusdam  Craeris  uiia  es^entia  ires  subsUiniiae;  et 
invenlum  est  elocuiioiiis  necessiiaic  dici,  ul  aliquo 
uno  nominc  rnunliarentur,  cum  quxri  ur  quid  Ires 
sint  qiios  ires  esse  vcraciler  confitemur,  Palrem 
sciliccl,  et  Filiuni,  el  SpiriUim  saneium.  In  octavo, 
raiionc  eiiain   reddila  intclligeniibus  clarum  est,  in 
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sttbsianiia   Veriiatis  non  sdttQi  Palrtm  Fillo  non  A  dispulalio ,  ul  Trioiias  appareal  in  imigine  Dei, 


eaie  roajoren,  aed  nec  anilm  simul  aliquid  majus 
esse  quam  solom  Spiriium  saBClumt  aul  quoslibel 
duos  in  eadein  Triniiale  nuijtts  esse  aliquid  quam 
unom,  aul  omnes  simul  tres  majus  aliquid  ease  qiiam 
singulos  :  deiode  per  yeriutem  qu4s  intellecta  con- 
spicilur,  et  per  boiium  summum  a  quo  omne  bo- 
ttum,  ct  per  justiiiam  propier  quam  dillghur  animus 
justus  ab  animo  etiaiii  nonduni  justo ,  ui  naiura 
iion  solum  incorppralis,  ▼eruroeiiam  iuimutabilis, 
qnod  est  Deus »  quanlum  tteri  poicst  iutcUigeretur 
adtnonui;  et  per  cbaritatem  qua  ia  Seripiuris 
sanctis  Deus  dicia  est,  per  quam  c<e|>lt  oictfiique 
rtiam  Trinitas  inielligentibus  apparere,  sicut  sunt 
amand,  et  quod  amatur,  et  amor.  In  nono,  ad  imagi« 


quod  est  bomo  secundum  meBtemf  qax  renovatar 

in  agniiione   Dei  secundum    iroaginen   ejoa    qui 

creavit  honiinem  ad   imaginein  suam,  ei  sic  per- 

cipit  sapicniiani  ubi  contemplaiio  est  aetemorooi. 

CAM3T  GCXLV. 

35  ^^  iS/iirtlM  iancto  qui  Palri  ei  Filio  tBqualis  ac- 
eipilur  et  utriutque  Splritui  dieitur^  et  ekarUatit 
nomine  inteltigitur ,  enm  quoflibet  hi  TrinUaie  fMr- 
ioua  iit  ekariiai ;  ex  likro  di  TrimtaU  i?»  fi- 
tuiii  17, 18,  19. 

Nunc  de  Spiritu  sancto,  quaiUum  Deo  donanie 
videre  conceditur,  disserendom  esi.  Qut  Spirktts 
sancius  secuntfiim  Scrfptnras  saBctas  iiec  Palris  rst 
soliu^,  ncc  Filii  solius,  sed  amboruro;  [et|  ideo  coiu*' 
muiiem,  qu.i  ioTicein  se  diliguut  Pater  et  Filius, 


nem  Dei,  quod  esi  homo,  secandum  mentem  per-  B  nobis  itisinuat  cbaritatein.  Ut  auiem  nos  exercerei 


veuit  dispoiaiio,  el  inea  qnxdam  triniias  invenitur^ 
Id  e^i,  mcns  el  nntitia  qua  se  novil,  ei  amor  qno 
sc  notitiainque  suaro  diligit :  et  baec  tria  squalia 
iqter  se  •  t  unius  ostenduiilur  ei$e  essentiae.  In  de- 
eiino.hoc  idem  diligcnlius  subtiliusque  tractatum 
esi ,  at  adque  id  perductum,  ut  inveniretur  in  mente 
eviUf  ntior  trinitas  ejiis,  in  memoria  scilicet,  et  in- 
ielligeniia,  et  volontate.  Sed  quoniam  ct  boc  com* 
licrtnnt  est,  quod  mens  nunquam  esse  ila  poiuerit,  ul 
iinn  sui  meminisset,  n»n  se  intdligeret  et  diligeret, 
qiiam  vis  non  semper  se  cogitarel,  cum  autero  cogitaret, 
» cMi  se  a  corp<»ralibus  rebus  eadem  cogitatione  dis- 
eemerct,  dilaia  est  de  trinitaie ,  cujus  lixc  imago 
est,  dispoiaiio,  ni  in  ip»is  etiam  corporalibus  visis 


sermo  divinus«  non  res  iu  pr»mplu  sita<,  sed  In 
abdito  seruiandas  et  ex  abdiio  cniendas^  nujore 
stttdio  ftcit  inquiri.  Non  itaque  dixii  Seripiura,  Spir- 
ritus  sanctus  charitas  est :  quod  si  dixissel,  non 
parvam  panoni  quaesiioois  istius  abstuUssel;  sed 
dixil,  Deus  ebaritas  est;  ut  iiicerUim  sil  et  ideo 
requireodum,  utrum  Dens  Pater  sit  ckiariias,  aa 
Deus  Filius,  an  Deos  Spiritus  sanctus,  an  Deos  ipsa 
Triuitas.  Neque  entm  dicturi  sumus,  non  propierea 
Deum  dictum  esse  cbarltaiem,  quod  ipsa  cbaritas  sil 
ull.i  substantia  qux  Dei  digna  sit  nomine,  scd  quod 
donum  sii  Dei,  sicut  dit-tum  est  Deo  :  Q  >oniam  la 
Gs  patientia  mca  :  non  tiiique  propterea  dioiuro  esl 
quia  Dei  substanlia  est  nostra  paiientia,  sed  quod 


iiiveniretur   tiiiiiias,   ct  dMinctius  in    ea  iecloris  C  ab  ipso  nobis  est,  sicut  alibi  legiiur  :  QuOiii.im  ab 


cxcrccatur  |cxerccretor]  inientio.  Iu  uudcciino  ergo 
elcctus  esl  sciisus  oculorum,  in  quo  id  quod  inventum 
eii:iro  in  cscleris  quatuor  scnsibus  corporis,  el  uon 
dicltttn  posftet  agnoscii  aiquo  iia  exlerinris  bominis 
iriniias  primo  in  bis  quxcernuDtur  extriucecus,  ex 
in  corpore  scilicet  quod  videlur  et  rorma  qua  inde  in 
acie  cerneniis  impriuiltar,  et  utrumque  copulaniis  in<* 
tentiooe  valunlaiis  appariiit.  Sed  htrc  tria  ncn  inter 
se  aequalia,  nec  uuius  esse  sultstantiic  clarueruni. 
Deiiide  in  ipsri  sniino,  ab  his  qiix  exlrinsi'cus  sensa 
sntit  velul  iiitrodueta,  invenla  est  aliera  Irinitas, 
tibi apparerent  eadem  tra  Qniiis  esse  f^ubstanti», 
im.igitiatio  corporis  qtiae  in  memoria  est,  et  inde  infor- 
matio  ciim  ad  cnm  converiitur  acies  rogiianiis,  et 


ipso  patieniia  mca.  Iluiic  quippe  sensuni  racilerc- 
fellit  Scripturaruin  ipsa  locuii:».  Tale  est  enim  :  Tu 
es  paiieiitia ;  mea  quaie  esi :  Domine,  spes  mea ;  ei : 
Dcus  meiis,  miscricordia  mca;  et  roulia  8''milia.  Ron 
esi  autcm  dictum  :  Domine  ,  ehariias  mea,  aot,  Tu 
escharitismet,  ant  [Tu]  Deus,  cbaritas  mea;sed 
Ita  dictum  est :  Deus  cliaritas  est  :  sicut  dictuin  esl, 
Dcus  Spif  itus  est.  Iloc  qui  non  disceriiit  inlelleeiam 
a  Domiuo,  non  expositionem  qiiaerat  a  itobis;  non 
enim  apertius  quidqu:iui  possumus  dicere.  Deus  ergo 
charitas  esi  utruui  autem  Pater,  an  Filius,  an  Spi- 
ritus  sanctus,  an  ipsa  Triniias  (quia  et  ipsa  non  Ires 
dii,  sed  Deos  est  onus),  boc  quvritur.  Sed  etiam  [jam] 
in  hoc  libro  siiperius  disputavi  non  sic  accipieiidam 


uirumque  conjungens  inteiitio  voluniaiis.  Sed  ideo  D  e<se  Trinitatem,  quae  Deus  est,  ex  illlstribos  quaein 


isia  trluiins  ad  exteriorein  hominem  reperta  est 
reriinere,  quia  de  corporibus  iliata  est ,  qii:e  sen- 
liutitur  cxirinseciis.  In  daodecimo  disceriiend:i  visa 
cst  sapientiaab  scieutia  [snpientia  a  sapientia] ,  el 
iii  ca  quae  proprie  sci>ntia nuncupatur,  quia  inferior 
esi,  prius  quaedam  sui  generis  trinitas  inquirenda  : 
qiUB  iicet  ad  interioretn  hominem  Jam  pcriineat, 
nondum  lamen  imago  Dei  vel  appellanda  sit,  vel 
putanda.  Kt  hoc  agitur  in  l^rlio  decimo,  per  com- 
mendationero  fidei  Christianv.  lu  quarto  dccioio 
Hiitem,  de  sapicntia  hominis  vera,  id  est  D**!  munerc 
In  cjiis  ipsius  Dei  parlicipatioiic  donata,  quo!  ab 
Cciomia  dislincu  csl,  disputatur  :  cl  co  p  rvc  il 


triniiate  nostrae  meniis  ostendlrous:  ul  lanqiiam 
memoria  sit  omnium  trium  Paier,  el  inielligentia 
omnium  trium  Filius,  et  ciiaiitas  omniuro  trittm 
Spiritus  sanctiis,  qiiasi  Pater  iion  intelligal  sibi  nec 
diligal,  scd  Dei  Filins  inteltlgat,  et  S;  iritus  sanclua 
ei  diligat :  ipse  autero  et  sibi  et  illis  lantam  iiieml- 
nerli,  et  Filiiis  nec  memiiierit  necdirigat  Mbi,  sed 
mcmincrit  ei  Pater,  et  diligat  ci  Spiritns  sanctus; 
ipse  autem  ei  sibi,  ei  iilis  lantttmmodo  inielii- 
gal;  iteroqtte  Spiritus  sanctus  mfC  menineril 
ncc  intelltgal  sibi,  sed  rocroinerii  ei  Paier ,  el  in- 
lelligat  Filius,  ipse  aaiero  ei  sibi  ei  lllis  ikni  nlsi 
diligai  :  sed  sic  poiias,  ai  ooMua  Iriat •>  ooaoei,  tt 
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ftingun  babeant  in  stia  quisque  natora ,  nec  disieiit  A  voeabnla,  et  miifrenaliter  poni,  el  preprie  quiUisdaiii 


in  eis  -bla ,  sicut  In  nobis  allud  est  memoria,  aliod 
Intelligentia,  aliud  diiectio,  sive  cbariias  :  sed  unum 
aliquid  sit  qood  omnia  vaieat,  sicot  ipsa  saplent  a, 
et  sic  babetur  in  uniuseujusque  natura,  ot  qui  liabei 
boc  sit  quod  habet,  sicut  immutabflis  simplexqoe 
sulistantia.  Si  ergo  b«c  intcllecta  sunr,  et  quanlum 
nohis  [tn]  rebus  lantis  Tidere  tcI  conjectare  con- 
cessom  est,  Tcra  esse  claroerunf,  nescio  cor  non 
sicnt  sapientia  et  Pater  dicitur,  ct  Filios,  et  Spiritus 
SAnctus,  et  siinul  omnes  non  tres,  sed  una  snpientia, 
ita  et  charitas  elPaler  dicaiur,  et  Piru^,  et  Spiritu^ 
sam  tus,  et  siuiul  omnes  una  chariias.  Sic  eiiim  et 
Paier  Deus,  el  FiliusDeus,  etSpirilnssancius  Dcus, 
et  simul  omnes  unus  Deus.  Et  lamen  non  frusira  in 


rebus  adiiiberi,  nisi  in  re  at»erta  Titanda  aitlengitodo 
semumls.  lloe  Idco  dixi,  ne  quisquam  propierea  noe 
liiconfcnlefMer  exiatimet  cbaritatem  appellare  Spt- 
ritum  sanciom,  quia  et  Deus  Paier,  et  Deus  Filius 
poieH  f  liarit:is  nuncop&ri.  Sicot  ergo  onicom  Dei 
Yerbirtii  proprie  vocamos  nomine  Sapientis,  cuni 
sil  oriiversfflit«*r  et  Spiritiia  saneius,  et  Pater  ipse 
Sapieolia  :  ila  Sptriitfi  fsanctus]  pro|)rie  nuncupatur 
tocabiilo  cliariuiis ,  com  sii  ei  Paier  et  Filius  uni- 
fersaliler  cbariias.  Sed  Dei  Verbuin,  id  est  uiiige« 
nilos  Dei  Filiot  aperte  dicius  est  Dei  upieniia  ore 
apostolico,  ubi  ait :  Cliristiira  Dei  firiuiero  ei  Dei 
^apientiam ;  Spiritus  aoteiu  sanctus,  ubi  sii  dictus 
charitaSy   inTcnlmus  si  diligenter  ioannis  aposloli 


bac  Tiiuiute  non  diciiur  Verbum  Dei,  nisi  Filius,  H  scnitemur  eloquinm.  Qiitcom  di&isset :  Dilectissimi« 


nec  doiium  Dei  nisi  Spiritus  sanctus,  nec  de  quo 
genilom  esi  Verbum,  et  de  quo  procedit  principali- 
ler  Spiritos  saiictus,  nisi  Deus  Palcr.  Idvo  aulera 
addidi»  Principaliter,  quia  et  de  Filio  Sptrittis  s:inc- 
ios  proccdere  reperiiur  :  sed  hoc  qut>que  illl  Pater 
dedit,  lion  jam  existenti  et  nondum  babcnti,  sed 
qoidqoid  unigenito  Verbo  dedit,  gignendo  dedit.  Sic 
ergo  eom  genuit,  oi  eiiam  de  iilo  douum  commune 
procederet,  et  Spiriius  sanctus  Spiritus  esset  ambo* 
rum.  Non  est  igiior  accipicnda  transeonter,  sed  dr- 
ligcnter  intuonda  inscparabitis  ista  Trinitaiis  dis* 
iinctio.  Hinc  enim  factum  esi,  ut  proprie  Dei  Verbom 
eiiam  Dei  sapienlia  dicerciur,  coin  sil  sa|iientia  et 
Paier  et  Spiritus  sancius.  Si  ergo  proprie  aliquld 


diligamiis  iuficem,  quia  diieciio  cx  Deo  esi,  secu- 
tus  adjtinxlt  :  Et  omnrs  qoidrligit,  ex  Deo  natus  eal; 
qoi  Hon  dillgil,  non  cogooTii  Dcuin,  qoia  Deus 
dileetio  esf.  Ilie  manifestairii  earo  «e  dixisse 
dlleclioneni  Deum  ,  quam  disit  es  Deo  :  Deos 
ergo  ex  Deo  est  diieciin.  Sed  qoia  et  Dei  Filius 
ex  Deo  Patre  naius  est,  et  Spiritus  saiictos  ex  Deo 
Paire  procedii,  quem  potius  eontiu  bic  dcbea- 
mus  acclpere  dictum  esse  dileciiooem  Peotn ,  mo- 
riio  quaeritnr*  P?ter  enim  solus  ila  Deos  e>l« 
36  "1  >^on  sit  ei  Deo,  ac  per  hoc  dikectio,  quasiia  Deos 
est  ut  ex  Deo  sit,  aui  Filtus  esi,  aut  Spiriiiis  saiic- 
tus  :  sed  in  consequentibos  cum  Dei  diiectiouem 
conimeinorasset,  non  qoa  nos  eum^  sed  qua  nos  ipso 


liorum  trium  charitas  nuncupanda  est,  qniJ  aptitis  C  ditexit  et  inisit  Filium  soum  liberttorem  pro  pcecatis 


quam  ut  boc  sit  Spiritiis  sanctus  ?  iit  scilicet  in  ill:i 
oiroplici  sumronque  natura  iiou  sit  atiud  substanli:!, 
ct  allud  cliaritas,  sed  substantfa  Ipsa  sit  charitas,  et 
cbaritas  ipsa  sii  suhsfantia,  sive  sit  in  Patre,  sive  in 
Filio,  sive  in  Spirito  saiicto,  ei  tamen  proprie 
Spiritos  sanetus  cbaritas  nuncupetur,  sicot  legis  no* 
mine,  aliqoando  simul  omnia  Veteris  instrumenli 
•aticiarum  Scriptiirarum  significaiilur  eloquia.  Nam 
ex  propbebi  Isaia  lesiiinoniom  poncns  Apostolus 
ubi  aii :  In  aliis  lingiiis  et  in  aliis  labiis  loquar  po- 
polo  hiiic :  prsmisit  tamen  :  In  lege  scriptum  est. 
Cl  ipse  Douiinus,  In  lcge,  inquit,  eorum  scrip- 
iuni  est :  Quia  oderunl  nie  graiis  :  cum  lioc  lcgiliir 
ifi   P.*almo.  Aliqiiando  auteni   proprle   vocatur  lex 


nostris ;  et  bine  exbortaius  esi  ot  et  nos  iovieein  dili* 
gamus,  atque  ita  in  nobis  Deus  oiancat,  quia  otiquo 
dllectionein  Deom  drxerai  :  statim  volens  de  bae  re 
apertius  aliquiJ  eltiqui :  In  boc,  inquii.  eogitosciMHis 
qoia  in  ipso  manemus ,  ei  ipse  iu  nobis ,  quia  du 
Spiriio  suo  dedit  nobis.  Sancios  itaqoe  S|>iriius,  de 
qtK>  dodit  nobiSf  facit  nos  in  Deo  nianere,  et  ipsuiu 
In  ttobis ,  lioc  auieni  racii  dileeiio«  Ifise  e&t  igilur 
Deus  diledio.  Deniqoe  paulo  post ,  cum  lioc  ipsuin 
repetisset  aiqoe  dtxlsset,  Deus  dUoiiio  est,  continuo 
sobjecit,  Ei  qui  manet  in  dilectione,  in  Deo  roanet, 
et  Deos  in  eo  maneL  Unde  sopra  diKcrai  ;  lii  boc 
cognosclmos  qoia  in  ipso  roanemos,  et  ipse  in  nobis, 
qooniam  de  Spirito  soo  dcdit  nobis.  Ipse  ergo  signi- 


qua:  daia  est  per  Moysen  :  secundum  quod  dicitini  D  ficaiur,  ubi   legiiur  :  Dcus  dilectto  est.  Deus  igilor 


est :  Lex  et  PropbeUe  usqtie  ad  Joannem  :  et  in  Irs 
ducibus  praeceptis  lota  IjCx  pendet  et  Prophet». 
liic  utique  prnprie  Lex  appellata  est  de  monte  Sina. 
Prophetarum  auiero  nomine  etiam  Psalmi  signifl&iti 
6unt,  ct  Uinen  alio  loco  ipse  Salvator  :  Oportebal, 
itiquii,  impleri  omnia  qu»  scripta  sunt  in  Lege  el 
Proplietis  et  Psaimis  de  me.  II ic  rursus  Propheta- 
rom  nomen  ,  excepiis  Psahnis ,  inlelligi  voluit  : 
dicitur  ergo  lex  universaliter,  cum  rropiietis  ct 
Psalmis,  diciiur  et  proprie  qux  per  Moysen  data 
esi.  lia  [ItemJ  dicuntur  communiter  Propbetae  simui 
CQmPi.ilmis,  dicuntor  et  proprie  prxier  Psalmos. 
Ei  maliis  ftliis  «xemplis  doceri  potcst,  multa  reniin 


Spiritos  sanetos  qoi  proeedit  ex  Deo»  curo  datus  fou- 
rit  boroini,  accendiieumin  dileciionem  Dei  et  proxiroi, 
ei  ipse  dileetio  esi :  boo  enin  habei  horao  uBde 
Denm  diligai,  nisi  ex  Deo.  Propter  qood  paoio  post 
dicii :  Nos  diligimiw,  qoia  ipse  prior  dilexit  nos.  Apo- 
stolos  qooqoe  Paoios  :  Dilectio,  inquit,  Dei  difiusa  e;>t 
In  cordibus  nostris  per  Spirilum  sanctum,  qui  datus 
est  nobis.  Nullom  est  isto  Dei  dono  excelientios,  so- 
lom  esi  qood  dividit  inter  filios  regni  a^terni  el  fi- 
lios  perdiiionis  aeterii».  Danior  ei  alia  per  Spiritom 
[sanclnin]  moi.era,  scd  siue  cliaritaie  nihil  prosiini. 
Nisi  ergo  lanluin  impertiaiur  cuique  Spiritos  sanctus, 
ut  cum  Dei  ct  proximi  faciat  aroalorcm,  a  sitiistra 
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ti<»ii  iraiisferlor  ad  dexieram*  Nec  Sptriius  proprie  Aciildubio   Spiritus    doiium    Dci    esl :  de  boe   bic 

Domiiius  ail  :  Si  scires  donum  Dei,  el  quis  est  qui 


tlrctiur  donum,  riisi  propler  dilectionem  ^  quam  qui 
non  liabuerit,  si  linguis  bominum  loqualur  el  angelo- 
riim,  sonans  fleramenluin  esl  et  cymbalum  tinniens : 
et  si  babuerit  propbeiiam,  ei  scit  rit  omnia  sacra- 
menla  et  cmnem  scientiam,  et  si  babtierit  omnem 
Udem,  ita  ut  montcs  transferat,  nihil  est;  et  si  dis- 
tHbiierit  oronem  siibslantiam,  et  si  tradiderit  corpus 
siium  nt  ardeatt  nihil  prodest.  Quauiuin  ergo  bonuin 
cst,  sine  quo  ad  xternani  Tilam  neminem  bona  lanta 
perducunt!  Ipsa  vero  dilectio,  sife  cbaritas  (iiani 
iliiiusreiestnomcn  utruinque),si  liabeat  eam  qni  non 
loquitur  linguis,  nec  babet  proplieiiam,  nec  omuia 
^cit  sacramcnta  omnemquc  scienliam,  nec  dislribuit 
nmnia  sua   pauperibus,  vel   non  babeiido  qnod  dis- 


dicit  tibi,  Da  mibi  bibere,  tu  foriiilan  peiisses  ab  eo, 
ctdedissot  tibi  aquam  vivam.  Nam  quid  ibi  ait?[n:iih 
quod  ibi  ait :  ]  Fluinina  de  venire  ejus  doent  aqu» 
vivae;  boc  in  isto  loco,  Fiet,  inquit,  in  co  fons  aqii^e 
salientis  in  vitain  xternam.  Paulus  quoque  apostoius  : 
Unicuiqiie,  inqnit,  iioslrum  dalur  gratia ,  secunduni 
niensuram  donationis  Chrsii.  Atque  ut  donationem 
Cbrisli  Spiritum  sanctum  oslenderet ,  secutiis  aJ- 
junxil :  Propler  quod  dicit,  Aseendit  in  aliam,  cap^ 
tivavit  captivilaiem  ;  dcdii  dona  bominibus.  Notissi- 
mum  est  aulem,  Domlnum  Jesuin,  cuni  post  resurree- 
tionem  a  mortuis  ascendissel  iii  coclum^dedisie  Spiri- 
tum  sancluin  quo  inipleti  qiii  erediderant  [crcdide< 


tribuat,  vel  aliqua  necessitate  probibitii«,  nec  tradit  B  runt]  lingnis  omnium  gentiuin  loqiiebantur.  Nec  nio- 


corpus  suum  ut  ardeai,  si  talis  passionis  nulla  len- 
tatio  est,  perducii  ad  rrgniim.  Ita  ulipsnm  fidemnon 
faciat  uiilem  nisi  charitas  ;  sine  charitate  quippe  fi- 
des  qiiidcm  potest  essci  scd  non  et  prodesse.  Prop- 
li^r  qiiod  et  aposlolus  Paulus,  In  Cbristo,  iuquit, 
Jcsu  neque  circumcisio  ariquid  valel,  iieque  pra*pu- 
tium,  scd  fides  qux  per  dilectionein  operauir:  sic 
cnm  discernens  ab  ea  lidc  qua  et  daemones  credunt 
et  coutremiscunt.  Dilociio  igitur  qux  ex  Deo  est  et 
Deus  csl,  proprie  Spiritus  sanelus  esi,  per  quefu  dif- 
fundilur  iii  cordibus  nosiris  Doi  charilis,  per  qiiaiu 
nos  tota  inbabilat  Triniias.  Quociica  reciissime  Spi- 
ritus  sanctus  cum  sit  Deiis »  vocaliir  eiani  dimum 
Dei.  Quod  donum  proprie  quid  nisi  charilas  iiitclli- 


veat  qiiod  ail,  Dona,  non,  Doiium.  Id  ciiim  leslimo- 
nium  de  [ex]  Psalmo  po&ult.  Iloc  aiitem  in  Ps:dmo  ita 
loquitur  [legitur] :  Ascendisti  in  aliutn,  captivasti  cap- 
tivitatem,  accepisti  dona  in  bominibus  :  sic  eniin  plti- 
rcs  codices  babent »  et  maxime  Grxci  :  et  ex  llc' 
brxo  sic  interpretatom  babeinu«.  Dona  itaqne  dixit 
Apostoliis  qucin^dmoduin  prophita,  non  donum  : 
scd  cuin  Propbeia  dixerii,  Accepisti  dona  in  hoininibus 
Apostolus  maluit  dicere,  Dedit  dona  bomiuibus,  ui  tt 
utroque  sciiicet  verbo,  uno  propbeticcr,  AposttJicoal- 
tero  (quia  in  uiroque  est  divini  serinonis  auetorilas), 
sciisus  plenissimits  redderetur  :  utrumqtie  enim  ve- 
rum  esl,  ei  quia  dedit  bominibus ,  et  qu'a  accepit 
iu  hominibus.  Dcdil  hominibus,  tanqiiain  caput  mciu- 


genda  est,  qua^  perducit  ad  Deum,  ei  sine  qua  quod-  C  bris  sui»  :  accepit  in  homiaihus  idcin  ipse,  uiique  in 


iibet  aliud  Dei  donum  non  perducit  ad  Deum?  An  cl 
hoc  probandum  est,  donum  Dei  di(  tuin  esse  in  sacris 
litteris  Spirituro  sanctum  ?  Si  et  boc  exspectalur,  babe- 
mus  in  Evangelio  secundum  Joannem  Domini  Cbristi 
verba  diceniis  :  Si  quis  sitil,  veniat  ad  me  ct  bibat : 
qui  credit  in  me»  sicul  dtcit  Scriptura,  Flumina  de 
venire  ejus  fluent  aquae  vivos.  Porro  Evangelista  se- 
rotus  adjunxit :  lloc  aotem  dixit  de  Spiritu  quem 
acccpturi  erant  credentcs  in  eum.  Unde  dicit  etiam 
Paulus  Aposiolus  :  Ei  omnes  uno  Spiritu  potati  su- 
mus.  Uirum  auiem  donum  Dei  sit  appellata  aqua 
ista,  quodest  Spiritus  sancius,  boc  qua'rilnr.  Sedsic- 
ut  bic  inveoimus  bancaquam  Spirituro  sanctum  esse, 
ita  inveniiiius  alibi  in  ipso  Evangelio,  hanc  aquam  Dei 


inembris  suis ;  propter  qnx  membra  sua  rlaniavii  tle 
cgdIo  :  Sault;,  Saule,  quid  me  tiersequcris?  et  de  qUi- 
biis  membris  [suis]  ait :  QuoJ  uni  ex  minimis  ineis 
fecislis,  mihi  fccistis.  Ipse  ergo  Cbri^tus  ci  dedit  de 
coelo,  et  acccpit  in  terra.  Porro  nuiein  doua  >  b  hnc 
aiubo  dixernnt,  et  propheta  ct  apost<»lu< ,  quia  |>er 
donum  quod  est  Spirilus  sanctus  in  commune  onini- 
bus  membrisChristi  mula  dona  quae  snnl  quibusque 
propria  dividunlur ;  non  eniiii  siiiguli  quique  balieni 
omnia,  sed  bi  illa  et  al.i  aln,  qiiamvis  ipsom  dnnum, 
a  qno  cuique  propria  dividunlur,  onincs  habeant,  id 
est  Spiriium  sanctum.  Nani  cum  ei  alibi  mulla  dona 
commemornsset :  Omnia,  inquil,  bxc  operatur  uiiiis 
atque  idcni  S^  irilus  dividens  propria  unicniqiie  prool 


tlonum  appellalam  :  nam  Dominus  idem  quando  cum  ^  37  ^'"li  *  n"<>^  vcrbum  el  iu  Episiola  qu:e  ad  lle 


Samaritana  muliere  apud  eum  loquebalur,  cui  ilixc- 
fat,  Da  mihi  bibere  :  cum  illa  respondiss<u  quod  Jii- 
daci  non  conlerentnr  Samaritanis,  respondit  Jesus  ct 
ilixil  ei :  Si  scires  dtmum  Dei,  et  quis  est  qui  dicit  tibi , 
Da  mihi  bibere»  tu  forsitan  pelisses  ob  eo^  et  dedisset 
libi  aquam  vivam.  Dicit  ei  mulier  :  Domine,  ne(|ue 
f n  quo  baurias  habes,  et  puieus  altus  est,  unde  ergo 
habes  aquam  vivam  ?  etc.  Respondit  Jesus  et  diiit 
ei :  Omnis  qui  bibit  ex  aqua  liae  sitiet  iterum,  qui  au« 
lem  biberii  ex  aqua  quain  dabo  ei,  non  sitiet  in  mter- 
num  :  scd  aqua  qnam  dabo  ei  fiet  in  eo  fims  aquae  sa- 
lientis  in  viiam  xlernain.  Quia  crgo  hffc  aqiia  viva, 
sicut  cvangelh»'a  exposuit,  Spiriius  sanctus  esl»  pro- 


bracos  est  invenitur,ubi  scriptum  est,  Attestante  Dco 
iignis  et  ostentis,  ot  ^anis  virtutibus,  et  Spiritus 
sancii  divisionibus  [distiibuliouibos].  £t  hic  cuui 
dixissel :  Ascendil  in  altu.u,  captivavit  captivitatem, 
dedit  dona  bomiuibus;  quod  autem  ascendit  Ait, 
quid  est,  nisi  quia  et  descendit  in  infcriores  partcs 
lerrae?  Qui  dcscendil  ipse  est  et  qui  ascendit  siiper 
onincs  coelos,  ut  adimpleret  omn  a  :  et  ipse  dedil 
quosdam  quidem  aposlolos,  quosdam  quidcm  [aut -in) 
prophetas,  quosdam  autem  [vero]  Evangelistas,  qaos- 
dam  autem  paMores  et  doctores.  rcce  quare  ilicia 
sunt  [omnia]  dtma,  quia  sicut  alibi  dicit :  Nunquid 
oinucs  apostolii  nunquid  omnes  prophcias?  ei  cactcray 


&25 


tnESAuiius. 

bic  adjiinxlt  :  Ad  ConsOmmntloneni  sanetonim, 
in  opus  ministeril ,  in  aDdiflcatitfnem  eorporis 
Chrlsiii  Hxc  cst  domus  quat,  slcut  Psalmin  canii, 
xdiflcatur  post  captitiiatem  (quoniam  qui  sunt  a  dia- 
l)Olo  cfruli,  a  qu6  capiivi  teiiebantur,  de  Iiis  aedifica- 
itlr  fcorpus  Cliris!! :  qiiae  domus  appellaiur  Ecclesia); 
Jiaiic  antiein  captivitatem  ipse  captiva?!t,  quia  dinbo- 
luin  Tlcit :  et  nc  illa  qu:e  futura  erani  saiicti  capitis 
itierobra ,  iu  xiernum  snpplicium  secum  iraherei , 
eam  Jiistitis  prius,  deinde  polenliu:  vinculis  alliga- 
f il.  Ipse  iiaque  diabolus  est  appdllaia  captivitas, 
qaam  captiyatit  qiil  ascendil  in  alium,  et  dedit  dona 
bominibo«,  \t\  accepit  in  hominibus.  Pelrus  aiite  ii 
apostolUs,  sicut  in  eo  libro  canonlco  lcgitnr,  ubi 
scripti  sunt  Actits  Apostolorum,  loqueus  de  Chrislo, 
comAiotis  corde  Jiidifis  et  dicentibus  :  Quid  ergo 
Idciemus»  fratres?  monstraie  nobis;  dixit  ad  eos  : 
Aglte  poenitentiam,  et  baptizetur  uiiusqui:»que  ves- 
ihSm  in  nodiii.e  Jesu  Chrisii,  in  reniissionem  pec^ 
catonim,el  accipic:is  donum  Spirilus  sancti.  Item- 
que  irt  eodem  libro  legiiur,  Simohcm  Mngum  apo- 
stolis  dare  voliiisse  pecun*ani,  ut  ab  eisacciperet  po- 
testateni  quia  [qua]  per  iniposilionem  manus  f  jut 
daretur  Spiritus  snncius  :  cui  Petius  idem,  Pecunia, 
ifiquit,tua  teciim  sit  in  perditii*ne,  quia  donum 
[>ei  srstim.^^sti  te  pecuiiia  possidere.  I£t  alio  ejusdem 
libri  loco,  coin  Peirus  Gonielio  et  illis  qui  cum  illo 
fderant,  loqueretur  ,  annunlians  et  prxdicans  Chris  • 
tuin,  ait  Scriptura  :  Adhuc  loquente  Petro  verba 
bjec,  cecidit  Spiritus  sanctussuper  omnesqui  aiidie- 
bantferbum.et  obstupueruiit  qui  ex  circuincisione  fl- 
tlelessimul  cum  PUro  veneranl,  quia  et  innationes 
donum  Spiritus  sancti  efTusum  c&t.  Auiticbant  eiiini 
illos  loqnentes  linguis,  et  magniflcnntes  Dcum.  De  quo 
facto  suo,  quod  incircumcisos  baptizaverat ,  qula 
priusqiiam  Imptizarenlur,  ut  nodum  quxstionis  hiijus 
alirerreltineosvenerat  Spiritus  sanctus,  cum  Petrus 
postea  red<Ierei  raiiouem  fratribus  quierant  llieroso- 
lymis,  el  hac  r*;  audita  movebantur,  ait  post  c:rl«  ra  : 
Cuin  coepissein  auteni  loqui  ad  illos,  cecidit  Spiritus 
ftaiictus  in  iilos,  sicut  et  in  nos  in  initio.  Blemoratus- 
•|ue  sutn  vcrhi  Doinini  sicut  dicebat  :  Quia  Joannc  • 
quide^n  baptizavii  :iqua,  vos  vero  baptizabimini  Spi- 
Htu  sancto;  si  igiiur  arqnale'  donum  deiiit  il  is,  si- 
cut  et  nobis  qul  ciredidiiuus  in  Dominuin  Jesum  Chri- 
atom,  ego  quis  eram  qui  possem  prohibere  Deum,  non 
cllire  illis  Spiritum  sanctuin?  F)t  multa  alia  sunt  tesii- 
knonia  Scripiuraruin,  qoae  concorditer  atiestaniur  do- 
honi  Dei  essO  Spiritum  sanctum,  in  quantum  datur 
eis  qni  per  eum  diligunt  DeUm :  sed  nimis  longum  est 
Coiicta  colllger^,  et  quid  eis  satis  esl  quibiis  bxc  quas 
diximossatis  non  sunt?  Sarteadmon&ndisunt,quando- 
quidem  donum  Dei  jam  vidcnt  dictum  SpiritUm  sanc- 
iUim,«tcumaudiuntdonumSpiritussancti,ilIudgenhs 
locutionisagnoscanlquoddiclum  esl,  Inexs|[K)Iiatione 
corporis  carni.<i.  Sicut  enim  corpus  carnis  nihil  alind 
«•litqunnt  fa<*o,sicdooum  Spiriiussnncti  nihil  aliudpst 
quam  Spiriltis  sancius.  In  tantum  ergodonum  Dei  c>t,in 
quanlum  dalur  eis  qiiibus  dalur.  Apud  se  autem  Dcus 


CAP.  CCXLTL  o 

A  esf,  euineminid€(ur,quia  Deus  ^at  Patri  et  Filio  cose- 
temus  antequam  cuiquam  daretur.  Nec  qula  ilii  danl^ 
ipse  datur,  ideo  minorest  illis.  Ita  Cnini  datur,  sicut Del 
donum,  ut  etiam  scipsum  det  sicul  Deus.  Non  eniro 
Jici  potest,  non  esse  su.ne  poiestatis,  de  quo  dicturo 
est :  Spiritus  ubi  vull  spirat :  et  apud  apostolum  [itlud 
apostolicum]  quod  jim  supra  commemoravi  :  Oinnia 
autem  lia^c  operator  uniis  atque  idem  Spiritus,  di-» 
vidcns  propria  unicuique  prout  vult.  Non  cst  illie 
conditio  dali ,  et  dominatio  daniiuin,  sed  concordia 
dati  ct  dantium.  Quapropter,  sicut  saiicta  Scriptura 
proclamat ;  Deus  cbaritas  c!st,  illa  quae  ex  Deo  esii 
ct  in  nobis  id  agit,  ut  in  Deo  inaneamus,  et  ipse  in 
nobis,  et  hoc  inde  cognoscimus ,  qnia  de  Spiritu  suo 
dedit   noliis,  ipse  Spiritus  ejiis  est  Deus  tharita». 

B  Dciiide,  si  in  donis  Dei  nihil  inajns  est  (-harilatc,  ct 
nullum  e&t  majus  donum  Deiquam  Spir.tus  sanctus, 
quid  consequentius,  quam  ut  ipse  sit  cbaritas,  quae 
dicilur  et  Deus  ot  ex  Deo?  Etsi  charitas,  qiia  Pater 
diligit  Fii:um  el  Pafremdirgit  Filius,  ineffabilitercom- 
munioi'em  deinonstrat  amborum,  quid  convenientios 
quam  ui  ille  propric  dicatiir  cliaiitas  qui  Spiritus  est 
commuuis  ambobus  ?  lioc  enim  sanius  crediiur  vel  in- 
tellgilur,  ut  non  soliis  Spiriius  sanctiis  charitas  sit 
in  illa  Triniiate,  sed  non  fiustra  proprie  chariias 
nuncupetur,  proptcr  illa  qu»  dicta  sunt :  sicut  non 
soliis  est  in  illa  Trinilate,  v.el  Spirilus,  vel  saiirius, 
quia  el  Paier  Spiritus,  et  Filius  Spiriius,  et  Pater 
satictus  ,  ci  Filius  sanctus ,  qiiod  non  ambigil  pietas, 
et  tanieii  ipse  non  rruslra  proprie   dicitnr  Spiritus 

Q  sanctus,  Quia  enim  esl  communis  ambobus,  id  voea- 
tur  ipse  proprie  quod  ambo  communiter;  aliuquin 
si  in  illa  Trinitate  solus  Spiritus  sanctus  esl,  charitas 
profecto  et  Filius ,  non  solios  Patris,  verum  etiam 
Spiritos  sancti  Filios  invenitur.  Ita  eniin  locis  innu- 
merabilibus  dicitur  et  legitur,  Fiiiiis  unigenitus  Dei 
Patris,  ut  tamen  et  illud  verom  sit,  quod  Aposiolu^ 
aii  de  Deo  Patre  :Qui  eroitnos  dc  polestaie  teiiehra- 
rum,  et  iranstulit  in  regnum  Filii  chnritalis  su».  Non 
dixit  Filii  sui^  quod  si  diceret ,  verissiine  dicerot, 
quemadmodum  quia  saepe  dixit,  vcrissime  dixit :  sed 
ait,  Fiiii  charitatis  suae.  Filius  ergo  csi  etiam  Spiriius 
sancti,  si  non  est  in  illa  Trinitate  charitas  Dei,  nisi 
Spiritus  sanctus.  Quod  si  absurdissimum  est,  resl;«l 
ut  non  sohis  ibi  sitcharitas  Spiritus  sanctus,sed  prop- 

D  ter  illa,de  quibus  satis  disserui,  proprie  sic  voceiur : 

quod  autem  dictum  est  Filii  chaiilatis  suae,  rtihilaliud 

inletligaiurquaro  Filiisuidilecti,quam  Filii  postremo 

subslantiai  sus.  Cliaritas  quippe  Patris,  quae  in  na- 

tnra  ejos  est  ineffabiliter  simplici,  nihil  est  aliud  qiiam 

ejus  ipsa  natura  atque  substantia  (ut  saepe  jam  dixi* 

inu' ,  et  saepe  iierare  non  piget),  ac  per  hoc  Filius 

charitatis  ojus  nullus  est  alius  qirain  qui  de  subsiantia 

ejiis  esi  genitus. 

CAl^UTCCXLVI. 

De  interrogationt  liwretici,  contra  eos  aui  Unigenitum 
Dei  non  paternos  iubstantia  $ed  volnniaiis  Fil  um 
eiU  dixerunt ;  ex  libro  xv  de  Trinilate. 

Aculc  sane  quidam  rcspondit  hxretico  versuiissi- 
me  interroganti ,  utruni  Dcus  Filium  volens  an  iio- 
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lent  geimerii :  iit  si  dietreiiir,  nolenf,  absardissinn  A  meMrtae  iribueiit  ooine  qiiod  sciniis ,  eciaasi  aon 


Dei  misoria  seqnereinr ;  si  sutem,  ▼olens,  cooli- 
nuo  quod  intendebit  velui  rnfictii  ratimie  eon- 
cloderei»  non  ntturae  esse  Filium,  scd  volunlati».  At 
llle  vigilantistimo  flcissim  quaesivk  ab  eo,  utrum 
Deus  Pater  volens  au  nolens  sii  D<i8  :  ut  si  respon' 
deret,  nolens,  sequeretur  illa  miseria  qnam  de  Deo 
credere  magoa  intaina  ett ;  si  antein  diceret,  volent, 
retponderetnr  ei,  Ergo  et  ipse  voluniate  taa  Deus 
ett,  non  natura.  Quid  ergo  rettabat^nisi  ri  obrautct- 
cerei,  el  sua  interrogalione  38  obligalum  insolubi- 
II  vineolo  te  videret  ?  Scd  volantat  Del,  ti  et  pro- 
prie  dioenda  ett  aitqua  in  Trinitaie  per.^ona,  magia 
hoe  Bomen  Spiritin  saneio  eompeiit,  tiait  cbaritat : 
nam  quid  eti  aliud  charitas  quam  volunlat  ?  Video 


inde  c ogitemut ;  Inielligenti»  vero  proprio  [quo- 
dam]  modo  qoanMLira  cogitaiionlt  inrorniationeai ; 
cogitando  enim  quod  venim  invenimus,  boc  mMi- 
me  iatAiirigere  dicimtts  [dicimur],  et  boc  qQJdem  in 
raemoria  rurtus  reiiiiquimtts.  Sed  illa  eti  ^btiru- 
tlor  profunditat  noiirx  memorias,  ubi  boc  etiara  pri- 
mum  cum  cogitaremus  invenimuit,  et  gignitur  inti- 
mum  verbum,  quod  nuHiut  lingiue  tii ,  t:»ii«|uam 
scieritia  de  tcientia,  et  visio  dc  visione,  ei  InteHigiaa- 
tia  qux  apparoi  iu  cogiiatione,  de  iQtelligeniia  qoae 
in  memoria  jam  ruerat,  sed  latebat :  quan^oam  ei 
ipta  cogiiatio,  quamdam  siiain  memoriam  niti  babe- 
rei,  non  revertereiur  ad  ea  quse  in  memoria  reliqoe- 
rat  cum  alia  cogilaret.  De  Spiritu  auiem  tancio  nlbil 


me deSpiritu  tanclo in  ittolibro»ecundom  Scripturat  B  iiilioc «nigmate quod eisimile  videretnr, ottendi, nisi 


tanciat  hoc  ditputatte  qood  Odelibnt  suff&cit,  J^m 
seientibus  Deuin  este  Spiritum  sanctum  ;  nec  alte- 
riot  sttbsiantia»,  nec  minorem  qoam  etl  Pater  et  tl- 
liot,  quod  in  tuperioribus  fibrit,  tecundum  eatdem 
Scripturat  tanctat,  vemm  [eii»m]  etse  docoiniot.  De 
creatura  etiam  qtiam  feclt  Deut,  quantiim  valuimat 
admoirotmui  eot  qui  raiinnem  de  rebut  lalibut 
potemt,  ot  iovitibilia  ejut,  per  ea  quae  facu  >uni, 
Kicut  po^teni  ioiellecta  cootpicereiit,  ei  masime  per 
rationa'em  vel  intellcctualem  creaturam,  qunc  Tacia 
e<*t  ad  imaginem  Dei,  per  quod,  vclut  Sfieculum, 
qu»ntam  possent,  si  posscnt,  corncrent  Trinilaiem 
Deiim  in  nostra  memoria,  intelligentia,  voluuiale* 
Uu»  iria  in  sua  mcnte  naturaliter  diviuiiiis  initiitiita 


voluniatem  nostraro,  vel  amorem,  seu  dileetiooem, 
quaD  valent  or  est  voliintat.  Qiioniam  voluotaa  nostra, 
qu»  nobisnatuMliter  innsi,  sicut  ei  res  adj^iiorint  vel 
occurrerinl,  qulbosallicimur  vel  oflfendimur,  iia  varias 
affectionet  babei.  Quid  ergo  ett  ?  uunquid  dictori  s«« 
mus  volunlatem  no«>tram,  qiiando  recta  eti,  netdre 
quid  appetat,  qoid  evitei?  Porro  si  sdl,  prolecto  in- 
eti  ei  tua  quxdam  scleatia,  qux  sine  roeaiori^  ei 
intelllgentia  esse  non  potest  [postit].  Aa  vero  ao- 
diendtis  est  qultpiam  ,  dicens,  Charitaiero  nescire 
quid  agat,  qux  non  agit  perperam  ?  Sieut  ergo  inesi 
lutelligealia ,  iiicbi  dilectio  illi  niemoriae  priaci- 
pali,  itt  qoti  inveoimus  paratum  et  reconditum  ad 
quod  cogitando  possumus  perveuire ,  qnia  el  due 


i|uis(|uis  vivacitcr  perspicit,  ct  quam  magnum  stt  in  C  bta  inveniinut  ibi,  quandr^  nos  ctigilnndo  invrai- 


ea,  uiide  poiest  etiam  sempitenia  iinmutabilisquo 
nattira  rccoli,  conspici,  concupisci  (reiuiniscitur  per 
inemoriani,  intueiur  per  iiitelligentiam,  amplectiiiir 
per  dilectioiicm,  profecto  reperit  illiut  summ»  Trl- 
Milatis  imaginem.  Ad  quain  sunimam  Triniiaiem  re- 
miniseendam,  videndam,  diligendam,  ut  eain  recor- 
detur ,  eam  coulemplelur ,  ea  deleciciur ,  lo- 
tuin  debet  rcferre  quod  viviu  Yeruin  ne  buiic 
iniaginein,  ab  eadem  Trinitale  faclam,  ct  sno  vicio 
iii  delerius  eoniiutttatam,  ita  cidem  comparet  Trini- 
tati,  ut  onini  modo  cxistimet  siioilem,  sed  potios  iu 
qualicunque  ista  similitUtline  magnam  quoqiie  dissi- 
uiiliiiidiTiein  cc^rnat,  quanlum  salis  esse  videbatur 
ailmoiiui. 

CAPUT  CCXLYII. 

Dt  ihMlitudinibus  TriniUitis  divinm ,  qnm  in  natura 
menlit  ai  itnagiuem  Dei  (acta  reperiri  utcunqHe 
poiuerunt. 

Sane  Deum  Patrem,  et  Deiim  Filium,  id  esi  Deiim 
genitorem,  qiii  omnia  qme  subtUntialiier  babet  In 
coxlerno  sibi  Ycrbo  suo  dixii  quodammodo  :  et  ip- 
tum  Yerbum  e)tts  Deum,  qui  nee  plut  nee  minus 
aliquid  liabeteiiam  ipsesiibstaniialiter,  quamquodest 
in  illo  qui  verbum  iion  mendacher  sed  veraciter  ge- 
nuit :  quemadmnduin  potui,  non  ut  illud  jam  faete 
ad  faciem,  sed  per  lianc  simititudinem  in  a^iiigmatc, 
quiotuliimcuiique  conjicieiido  vidcretur  inmemoria, 
et  iiitelli^scntia  mcatis  uotlrx  signidcarctur,  curavi : 


mot,  ei  iiitelligere  aliquid,   etiam  et  amare  qo^e 

ibi  eraiit,  ei  quando  Inde  noa  cogitabamoa  ;  ot 

aicut  ineiu  memoria,  ine&t  dileciio  liuic  laielligeB- 

iis  qiue  c«>gitatione  formator  ;  qiiod  verbum  vo- 

rum  idiie  ulliut  geatis  lingua  iulus  dicimat,  quando 

eognovimus  diciiniis ;   nam  aisi  reiiiiniiceiido  aou 

redit  ad  aliqiiid,  ei  nisi  amando  rediro  uoii  curat 

nosirse  cogiialionis  iiituilut,  ita  dilectio.  qiue  vitio- 

aem  in  meuioria  constlitttam,  et  visionem  cogiiatio- 

iiis  iiide  formaiam,  quasi  patentem  prolenique  con* 

iangil. 

CAPUT  CCXLYIII. 

Tria  qnm  $uni  iu  iniagine  Dei^  id  est  memoria^    iuttl- 
lectut  €t  amor  un:u»  pertona,  quia  non  hoc  ftf  d 
|v      etxe  quod  kae  habere  ;  ex  eodem  iWro, 

4^  Yerum  liax  quaiido  tn  una  sunt  pe^sona^  sicui  esi 
hoiuo,  potest  iiobis  quispiam  dircre  :  Tria  ibta,  memo- 
ria,  iatellecius  et  amor»  mca  sunl^  noosua ;  aec&ibi, 
ted  mihiaguntqttodagont;  imocgoptirilla^egoeidm 
meuiini  pcr  memoriam,  intelligo  per  iutilligcniiam, 
aino  pcr  aniorcm  :  el  quando  ad  memoriam  meaw 
acioiu  cogiiaiionis  adverto»  ac  |ic  ia  corde  mco  dlco 
quod  scio,  verbumque  verum  de  scieutia  mea  gigniior» 
utrumque  nieiim  cst,  el  scientia  utique  et  verbom. 
F.go  enitn  scio,  ego  dico  in  meo  corde  quod  tcio, 
ci  quando  in  mrmoria  mea  cogilando  inveiiio ,  jjam 
me  intelligere,  J:im  mc  amare  alii|uid,qui  iiitcllectus 
et  amor  ibi  eraiit,  ct  antequam  iudc  cogit.ircm,  ia- 
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lellectum  ineiini  el  tfiNMreiii  mevoi  iafenio  in  memo-  A  ram  trium,  quam  lixe  anivs ;  illa  qaippe  in  natiira 


ria  mea»  qoo  ego  liitetllgo,  egoamo,  non  ipaa.  Item 
qttando  eogiiatio  mea  memor  est,  et  ? ult  redire  ad 
eo  qnfi  ifi  memoria  reliqnerat,  ea  qux  inielleeta 
eoiiepieere  atque  intua  dieere,  mea  memoria  me- 
iNor  esty  c€  roea  Tult  ifoliiniate,  non  >ua.  Ipse  quo- 
qoe  amor  meus,  eum  meminit  atque  liitelligit  quld 
appetere  debeat,  quid  vit:ire,  por  nieam,  non  per 
anain  memoriam  meminit,  et  per  iiitelligentiam 
meam,  aon  [per]  suam,  quidquid  Intdligenter  amat, 
intetttgit;  quod  lire?iter  dici  poiest :  Kgo  per  omoia 
illa  trla  memini,  ego  Inlehigo»  ego  dlligo»  qul  nec 
iiiem<»ria  sam,;necintelligenlia,  nec  dilectio,  sed  iifc 
iMbeo.lsta  ergodici  possunt  ab  una  persona  quoB  ba- 
bet  bttc  tria,  non   ipsa  est  lioec  iria.  In  lUins  Tero 


Difiniiatis,  sife  id  inelins  dicatiir  Deitatia,  quod  eai, 
boeest,  atque  incommutabiliter  inter  se  ac  semper 
aDqoalis  esi ,  nee  aliquandd  non  fuit »  aot  al  ter 
fuit,  nec  aliquando  non  crit,  aut  aliter  erii.  Isia 
vero  tria  quae  sunt  in  impari  imagine,  etsi  non 
locis  (qiioniam  non  siint  eorpora),  tamen  inter  Ke« 
nune  in  ista  viia,mogiiiiHdiiiibus  separaniur.  Neqne 
enim  quia  mole^  ouIIa  ibi  suni,  ideo  non  Yidemos 
in  alio  majorem  esse  niemoriam  quam  inielligcntiam ; 
io  alio  eontra  [iu  alio  autem  econtra] :  in  alio  doo 
bec  amoris  mngnitudiiie  superari,  mto  sint  ipsa  duo 
ialer  se  ae  inalia,  sive  nou  siot  aeqiialia.  Atque  ita  et 
a  siiigulis  bioa,  ct  a  iMnis  singula,  et  «  siiigulis  sin- 
gula,  a  majoribos  minora  vincuntur.  £l  quando  intcr  se 


•ooimtt  aimplicrtate  oat«r«,  quae  Dens  est  (quamvis  B  ^tqnyW^  fuerlnt,  ab  omm  languortt  saniiia,  nec  looc 


imoa  sit  Deos),  ires  taaaeo  persona  auiit»  Pater,  et 

Filios,  et  Spiritua  sanctus.  Aliod  est  itaque  Trioilas 

rea  ipsa,  aliud  loMgo  Trioitatls  io  re  alia  ;  propier 

qoam  iroaglnem,  almol  et  illod  in  qoo  sunt  baec  trlo 

imago  dicitor  ;  slcot  iioago  dicitor  simul  et  labula 

eiqnod  in  ea  plclnm  est;  aed  propter  pxiuram  quae 

ki  ea  eai,  airoul  et  labula  oooiine  imaginis  appei  • 

tatur. 

CAPUT  CCXLIX. 

|M  Quam  vera  tn  Dei  Trinitale  vnJ/M,  et  qnam  vera 
m  ejmdem  wnilaU  $it  Trtni (ai ;  es  eodem  iibra, 
iil.  23. 

Verom  io  illa  sumina  Triniiate,  quae  incompara- 
Inliier  rebos  omnibus  antefelUi,  lanta  est  insepara- 


«quabitar  rei  naiura  inimuiabili  ea  res  quaepergra- 
tiam  non  mutabllur  (quia  iioii  a.'quaturcreatoraCrea- 
tori),  et  quando  ab  oniui  laiigitortt  sanabitur^  mota- 
bitur.  Sed  iianc  noo  s<diira  iiicorporaUtm,  verum 
eiiam  summe  ioseparabileni  vereque  immutabileiii 
Trinitatem,  oum  Teiieril  vi^io  qoas  lacie  ad  facieui 
oobis  promittitur,  multo  tiarius  certiusque  videbi* 
mus  quam  nnnc  ejiu  imnginem  quod  nos  somos :  per 
quod  t.imeii  speciiluin  et  In  quo  aenigronte  qui  vi- 
dciit,  sicut  in  liac  vila  videre  cuucesiuin  cst.  oiwi 
illi  sutit,  qui  ea  quae  digessimus  et  coinincndavikuoi 
in  s^a  mente  conspiclunl,  sed  illi  qui  eam  lanquam 
imaginem  videot,  ut  possint  ad  eum,  ciij|us  iiiiago 
e3t,  qiiomodocunqtio  refcrro  quod  yideui ;  ct   per 


bilius,  ut  cum  iriniuis  homiNum  non  possit  dici  C  imagineiu  quam  conspiciendo  vident,   eliam  illud 

nnus  boroo,  in  illa  uniis  Deus  ct  dieatur  et  sit,  oec  ia 

Qfio  Oeo  sit  Ula  Triuitas,  sed  unus  Deus.  Nec  rursus 

i|iiemadinodum  ista  imago  quod  est  bomo,  haiieiis  ilta 

tria,  ona  persona  est,  ilii  est  illaTriiiitas,sed  tres  per- 

oonmsuni,  Pater  ITilii,  et  Filius  Patris,  et  Spiritu!» 

Patriset  Filii.  Qoamvis  euiro  memoria  bominis,  et 

fnatime  illa  qoam  pecora  oon  babeot,  id  est  qoa  res 

iMieiligibiles  itaeoiitioeotur,  ot  oon  ui  eam  per  sensos 

eerporis  Teoerioi,  babeai  pro  oiodolo  aoo,  io  bae 

Imgioe  Trinitatis,  Incomparabiliter  quidem  iinporem, 

oed  Umen  qoalemcouqiiesimiliiodinem  Patris:itera- 

que  intelligeotia  homiois,  qiitt  per  inteniionem  ce- 

giutionis  iode  formatnr,  quamlo  quod  scitur  diciior, 

et  noUius  liogiias  cordis  verbum  est,  babeat  io  sua 


videro  copjicieodo ,  quoiii;im  noudum  possuot 
iacie  ad  faciem :  uoi  enim  ait  Ai>osti)|us,  Vide- 
iMus  nunc  in  specMlum ;  sed,  Vidcmu«  nuuc  per 
spfculump 

CAPUT  CCU 

Quare  bls  dalu$  $H  Spiritu$  eanctineii»  eodem  likro^ 

tit.  36. 

Deinde  io  iila  somma  Trioiuie,  qua»  Deus  esl, 
ioUrval!a  temporum  oolla  aoot,  per  qoai  poasit  os- 
Uodi,  aotaalum  reqoiri,  otrom  prius  de  Paire  oo* 
tos  slt  Filius,  ct  postea  de  ambobua  processerit  Spi- 
ritua  sanctus.  Quoniam  Seriptura  sancia  Spiriluifi 
eom  dicit  amborum  :  ipse  est  enim  de  quo  diclt 
Apostoloa  :  Qooniam  autem  esiis  filii  [DeiJ,   niisil 


magna  dispariHuto  nonnulla<ii  aimililudinem  Filii,  ei  ^  DeusSpiriiun  Filii  sui  in  coida  noslra  [vestra] :  et 


omor  hofoiois  4e  scieotia  proeedens,  et  merooriaui 
iaieliigentiaiiique  coiijungens,  lanqoara  parenti  pro- 
llquf  eommonis^  Uode  oeo  pareus  intelligitur  esse, 
nec  proles  baiieat  inbaeimagii«eaiiqoain,  licet  vulde 
IfnpareiOt  siinilitudineoi  Spiritua  sancti :  noo  Umen 
oieui  in  ista  Imagine  Triniutis,  non  b»c  tria  uoos 
Nmbo,  sediiniu^  bominis  sunt;  iia  in  ipsa  summa 
TrioitaU,  eujiia  basc  imsgo  est,  non  unius  Dei  soni 
illa  tria,  aed  unus  Peus  esi;  et  ires  sunt  illm,  non 
«na  persona.  Quod  sane  mirabiliur  ineflabile  eat, 
vel  iiieffabUit^r  m>rabile,  cum  sit  una  per»ona  ima- 
go  bxc  TrioiUtis,  ipsa  vero  suromaTriniUs  tres  per- 
sooae  sint,  inseparabilior  est  illa  Triniias  persona- 


ipse  est  de  quo  dicit  idem  Filius :  Non  ooim  tos 
eaiis  qai  loqolmioi,  sed  Spiritus  Patris  vostri  qoi 
loquiturinvobis  ;etinultisaliisdivinorum  eloqiiiorom 
lestimooiis  comprobalor,  Patris  et  Fllii  csse  Spiri- 
tom,  qui  proprie  dlciiur  Trinitate  Spiritus  saoctus. 
De  quo  item  dioit  ipse  Filius  :  Quem  ogo  mitlam  vu- 
bis  a  Paire ;  el  alio  leco,  Quem  mitut  Pater  in  oo- 
mine  raeo.  De  otroque  auieiii  procedere  sic  doceior, 
quia  ipse  Filius  ait :  de  Patre  procedit ;  el  cum  rc- 
surreiisset  a  mortuis,  et  at^paruisset  discipulis  auis, 
iosufllavit  et  ait  :  Accipiu  Spiritum  sanctum  ot 
eom  eiiam  de  se  procedere  ostenderet ;  et  ipsa  est 
virtosquae  de  illo  eiiebat  [de  ipso  eaibat],  sicut  le- 
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gitur  in  Evangelio,  ct  sanabal  omne^^.  Qiiid  vero  A  cipiuir  ut  ad  prinunn  perreniatur  (si   enim   rrairem 


fucrit  caus»  ut  post  rcsurrcciioneni  siiam ,  et  in 
terra  prius  daret  et  de  coclo  poslca  iniiteret  Spiri- 
lum  sanctiim ;  boc  ego  ei^islimo,  quia  per  ipsum  do- 
num  diflriiiidiliir  ciiarijlas  in  cordibus  nostris,  qna 
diligiiniis  l)cum  et  proxiiniim,  secundum  diio  Ula 
pnecepia,  in  quibus  tota  Lex  pendel  et  Prophets. 
Iloc  si^uificaiis  Doniinus  Jesus,  bis  dedjt  Spiritum 
Banctum  :  semel  in  terra ,  propter  dilectionem  pro* 
ximi ;  et  ilerum  de  coelo,  propter  dileclioncm  Dei : 
et  si  rorlc  alia  raiio  rcddatur  dc  bls  dato  Spirltu 
sanclo,  eumdero  tamen  Spirilam  datum,  cum  an- 
sufflasset  Jesus,  de  quo  mox  aii  :  lie,  baptizate  oro- 
nes  gcntes,  io  nomine  Patris,  et  Fiiii  et  Spiritiis 
«ancli,  ub:  mnxirne  commendatur  bxc  Tiiiiitas,  am- 


quem  vides  noii  diligis,  Deum,  qucm  non  vides, 
quomodo  diligerc  poieris  7  ) ;  ideo  forle  inrormam 
nos  ad  dilectionem  proximt,  dedit  ia  lerra  conspi- 
cuus  et  proximis  proximus  Spiritiim  saoctuni  Ir- 
sufflando  in  facicm  eorum,  et  ab  bac  maxime  cba* 
ritate^  qusc  in  aBlis  esi,  de  coelo  misit  itertun  Spiritum 
sanclum.  Spirilum  sanctum  accip"  in  terra,  et  dilige 
fratrem:  accipedecoRlo,  etdiiigeDeum ;  quia  el  inlma 
quod  accepisti  de  cobIo  est :  in  lerra  Cbristus  dedif, 
sed  de  coelo  est  qnod  dedit;  ille  enim  dedil  qoi  de 
corlo  descendil ;  liic  invenit  cui  daret,  sed  inde  al- 
tulit  quod  daret  Quid  est  ergo,  fralres?  ao  forte 
commemoro  et  hoc,  quomodo  r bariias  ad  Spiritiun 
sanctum  pertineat?  Paulum  audite :  Non  solum  ao- 


bigere  noii  debemus.  Ipse  est  igilur  qui  eti^m  de  B  tem,  inquit,   sed  et  gloriamnr   in  iribulalionibot. 


cobIo  dniijs  est  die  Pentecostes,  id  est  post  dics  de- 
ccm  quam  Dominus  ascendii  in  coelum.  Quomodo 
erj^o  Deus  non  esl  qni  dat  Spiritum  sanctum  7  imo 
quantus  Deus  esi,  qui  daiDeum?  neque  enim  aliquis 
discipulorum  ejus  dcdit  Spiritum  sanctumr  Orabant 
quippc  ui  venirei  in  eos  quibus  maniim  imponebant, 
iion  ipsi  eum  dabant;  quem  morem  in  suis  praepo- 
«itis  cliam  nunc  servat  Ecclesia. 

CAP13T  CCLI. 

Quare  bit  daiui  iil  Spiritus  ianclus ;  ex  sermone  de 

Ascenuone  DominL 

Quare  bis  dedit  Spiritum  sanctum,  multi  multa 
dixerunl,  et  sicut  bomines  quaesierunl,  et  aliquid 
diKeriini  quod  non  est  conira  fldem  :  nlius  boc, 
a!ius  illud,  uirumque  quod  mm  eicederet  regulam  ^ 
"verilalis.  Si  dicam  me  scire  quarc  bis  dederit, 
inentiar  vobis.  Qui  sedicitscire  qiiod  nescit,  teme- 
rariiis  es*.  :  qui  §e  ncgat  scire  quod  scit,  ingratiis  est. 
Ergo  faleor  vobis,  quare  bis  dederit  Dominus  Spi- 
rituui  sancium,  adhuc  quaero  :  ad  aliquid  cerliiis  cu- 
pio  pervenire ;  adjuvet  me  Doininus  orantibus  vubis, 
ut  qiiod  donare  dignatiir,  et  vobis  iion  taceaiur.  Er- 
go  nescio  quid  lamen  exislimem ,  nondum  sciens  , 
iioodum  pro  certo  tenens,  sicut  certissimum  teneo 
deJisse ;  quid  ergo  existimem  non  tacebo.  Si  boc 
eai,  confirmci  Dominus,  si  aliuJ  est  quod  verius  ap- 
pareat,  donel  Domious.  £!go  arbitror,  sed  arbitror 
ideo  bis  dalum  Spiritum  sanctum,  ut  commenda- 
rciitur  duo  pra;ccpta  chariialis.  Duo  sunt  enim 
prxccpla  ,  el  una  e:$l  chaiiias  :  Diligcs  Dominum 
40  Deum  tuum  ex  toto  corde  luo,  et  ex  iota  anima 
tua,  et  ex  tota  meuie  lua ;  et  diliges  proximum 
tuuin  tanquam  teipi«uin.  In  his  duobus  praeceptis, 
iota  lex  pendet  ei  propheia*.  Una  charitas,  et  duo 
prvcepia  ;  unus  Spiritus ,  et  duo  data.  Non  enim 
i\\i\i%  dalus  esi  prius,  ct  alius  datus  est  posiea,  quia 
non  alia  cbarilas  diligit  proximum  quam  illa  qux 
diligit  Dcum ;  oon  ergo  alia  charitas  est :  qua  chariiaie 
proximum  diligimus,  ipsa  chariiate  et  Dc^um.  Sed 
quia  aliud  esl  Deus  ,  aliud  proximus,  una  cbaritate 
diliguntur,  nnn  sunt  tamcn  uuum  qui  diliguntur. 
Quii  ergo  magnaest  primitus commendanda  dilcclio 
Dei»  scGunda  dileclio  proximi,  a  socunda  autem  in- 
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scientes  quia  tribulatio  patientiam  operaiiir»  patientia 
probatlonem,  probalio  vero  spcro,  spes  autem  non 
confundit,  quia  charitas  Dei  diffusa  esl  in  ci^rdibos 
nostris.  Unde  quid  tibi  dabas,  qoid  quasi  de  Hio 
prssumebas?  Quid  enim  babes  quod  non  accepisti7 
Ergo  unde,  nisi  quod  sequilur,  per  Spiiiluai  saoe- 
tuin  qui  dalus  esl  nobis :  cbaritas  ista  non  teoelar. 
nisi  in  unitale  Ecclesiae  :  non  illam  habent  divisorei, 
sicui  dicit  apostolus  Judas :  Hi  fi«nt  qui  selpsos  se- 
gregant,  animales,  Spiriliim  non  babentes ;  idco  ds- 
fluunt,  quia  coagiilum  non  habent  cbarltatis. 

CAPUT  CCLII. 

Quid  quodam  sermone  ad  populum  disputalum  si(  de 
differentia  generalions  FHli  et  pro€ess':0niM  SjMus 
sancti;  es  eodem  libro^  liL  27. 

Verum  quia  in  illa  cosetema  et  aeqnali,  el  incorpo- 
rali  ,  el  ineffabiliter  immutabili  atqiie  iiiseparabifi 
Triniiate,  dinicillimum  esl  generationem  a  procei* 
sione  dislinguere,  sufficiat  interini  eis  qui  exteodi 
non  valent  [in]  amplius,  id  qiiod  de  hac  re  io  ser- 
iiione  quodam  proferendo  ad  aares  |M>pul]  Cbrisiaai 
diximus,  dictoroque  conscrlpsimus.  Inter  ca*tfln 
cnim,  cum  per  Scriplurarum  sanclarum  tesiimoBta 
docuis^em,  de  uiroque  procedere  Spiritum  sandimi : 
Si  ergo,  inqiiam,  et  do  Patre  et  de  Filio  procedit 
Spiriiu>  sandus,  curFilius  dixit :  De  Patre  procedit7 
Cur,  putas,  nisi  quemadmodnm  solet  ad  eum  re- 
ferre«  et  quod  ipsius  est  de  quo  el  ipse  est?  Unde  [el] 
illud  e.  t  quod  ait :  Mca  doctrina  non  est  mea,  sed 
ejus  qui  me  misit.  Si  igitur  hic  inteliigitur  ejns  doe- 
irina,qu.im  lamen  dixit  non  suam,  sed  Patris,  quanlo 
niagis  illic  inielligcndus  est  et  de  ipso  procedere 
Spiritus  sanclus,  ubi  sic  ail :  De  Patre  procedli,  oi 
non  dicerct,  de  me  non  procedit.  A  quo  autem  habel 
Filiiis  ut  sit  Deus  (esi  eiiim  de  Deo  Deus)  ab  illo  ba- 
bet  utiqiie,  iit  eiiam  de  iilo  procedal  Spirilas  sanctos. 
Ac  pcr  hoc  letiam]  Spiriius  sancius,  ot  ellam  de  Fi- 
lio  procedat,  sicut  procedit  de  Patre,  ab  ipso  habel 
Patre.  Ilic  utcunque  ciiam  iltud  intelligilar,  qoaa* 
tum  a  lalibus  quales  nos  sumus,  intelligi  potesl, 
cur  non  diciaiur  naius  esse,  sed  polius  proceders 
Spiritus  sancius,  qooniam  si  el  ipse  Filius  dleeretor, 
amborum  uiique  Fillos  dicerelar  ;  qoqd  abaanttsfff 
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jDttm  est.  Filius  qitippe  nullus  esl  dunrum  nisi  palris  A  leri  |>oijus,  miriricalam  scieiitiam  ejus  ei  me  inva- 


el  oiatris.  Abtil  autem»  ut  inter  Deiim  Patrem  ei 
Deum  Fiiium  tale  aliquid  suspicemur.  Quia  nec  fiiius 
hominum  simul  et  ex  paire  ei  ex  matre  procedit ;  sed 
eumin  malrem  procedit  ex  patre,non  luncprocediiex 
mau^»  et  cum  in  lianc  lucem  procedil  ex  mMtre, 
oon  tnnc  procedit  ex  patre.  Spiritus  aulem  sanctus 
non  de  Patre  procedit  in  Filiuin,  et  dc  Filio  procedit 
ad  sanc  ific:indam  creaturam,  scd  simul  de  utroque 
l^rocedit.  Qiiamvis  lioc  Filio  Palerdeilerit,  ut  qiiem- 
adinodiim  de  se,  ita  de  iilo  quoque  procedat.  Ne- 
que  enim  possumus  dicere,  quod  non  sit  viiaSpiritus 
sanctus,  cum  vita  Pater,  viia  sil  Filius  :  ac  per  hoc 
aicut  Paier,cum  habeat  vitam  in  scmetipso,  dedit  et 
Filio  habere  viiam  in  Eemetipso,  sic  ei  dedit  vitam 


luisse,  nec  potuisse  [posse]  me  ad  iilaiu  ;  o  tu,  anima 
mea,  ubi  teessesentis,  ubi  jaces  ,aut  ubi  stas,  douecali 
eo  qui  propitius  facius  est  omnibus  iuiquitaiibus  tuis, 
sanenturomneslunguoreslui?Agnoscis  le  cerle  in  illo 
esse  stabulo,quoSain:iritanus  ille  perduxit  eum  quem 
reperit  multis  a  laironibus  iiiQictis  vulneribus  scmi- 
vivum  :  et  laiiten  inulta  vera  vidisli»  non  his  oculis 
quibus  videnlur  corpora  colorala,  sed  his  pro  quibui^ 
orubai  qui  diccbat :  Oculi  mei  vidcant  aequilaiem ; 
nenipe  crgo  inulta  vera  vidisii,  eaque  discrevisti  ab 
illa  luce  qua  tibi  lucente  vidisti :  auolle  oculos  4} 
ad  [in]  ipsam  lucem,  el  eos  in  eam  flge  si  potes;  sic 
eniin  videbis  quid  disict  nativiins  Yerbi  Dci  a  pro- 
ccssioiie  doni  Dei,  proptcr  quod  Filius  unigenitus 


prooedere  de  illo,  sicut  procedit  et  de  ipso.  IL^ecde  B  non  de  Palre  gcniium  (alioqiiiii  frater  ejus  esset),  sed 


illo  sermooe  in  hunc  librum  transluli,  sed  fidelibus, 
aou  iufidelibus  loquens.  Yerum  si  ad  haiic  imaginein 
€Ontuendam,eiad  videnda  ista  quain  vera  sinl  quae  in 
eorum  meiiie  sunt,  nec  tria  sic  sunl  ut  trcs  person» 
aiuf,  sed  omnia  Iria  honiinis  sunt  qiiae  una  per- 
aoua  esi,  minus  idonei  suni,  [cur]  qui  non  de  illa 
aumma  Trinitate,  quae  Deus  esi,  credunt  potius  quod 
jo  sacris  lilleris  invenitur,  quam  poscunt  liquidissi- 
nam  reddi  sibi  rationem,  qu»  ab  humaui  niente, 
larda  seilicet  iufirmaque,  non  capitur  :  et  certe  cum 
ineoncusse  crediderint  Scriptnris  sanctis,  taiiquam 
veracissimis  testibiis,  agant  orando,  et  quaerendo,  et 
betic  vivendo  ut  intelligani,  id  est  ui,  qiianlum  vi- 
ileri   praesi,  videaiur  meiite  quod  teiietur  flde.  Quis 


procedere  dixit  Spirituin  sanctum :  unde,  cum  sit 
communio  quxdam  consubstanlialis  Patris  et  Filii, 
amborum  Spirilus,  non  amborum,  quod  absit,  dictus 
est  Filius.  Sed  ad  hoc  dilucide  perspicueque  ccrnen- 
diim,  non  poies  ibi  aciem  flgerc,  scio,  non  potes : 
verum  dico,  niihi  dico,  quid  non  possim  scio ;  ipsa 
tamen  lihi  ostendit  in  te  tria  illa,  in  quibus  ti» 
swnmae  ipsius,  quam  flxis  oculis  contemplari  noii- 
dum  valcs,  imagiiiem  Trinitatis  agnosceres  [agnos- 
cas].  Ipa  ostendit  tibi  Yeibuni  verum  esse  in  te, 
qiNiiido  de  scieiitia  lua  gignitur,  id  est,  quando  quod 
scimus,  dicimus,  etsi  [quamvis]  nullius  genlis  linguam 
significantem  vocem,  vel  pruferamus,  vel  cogite- 
Nius,  sed  ex  illo  quod  nuviinus  cogiiaiio  noskr.i  for- 


iioc  prohilieal,  imo  vero  ad  hoc  quis  non   hortatur  ^  «nclur,  sitqiie  iu  acic  cogitanlis  imago  siinillima  co- 


Iborielur]  7  Si  autem  propterea  neganduin  pulani  ista 
e&se,  qiiia  eanon  valenl  cxcis  mentibuscernere,  de- 
htni  el  illi  qui  ex  nativitate  sua  cxci  suiil,  e<se  so- 
lem  oegare.  Lux  ergo  lucet  in  tenebris,  qiiod  si  eam 
l^^nebrae  noii  comprehendunl,  illumineninr  Dei  dono 
prius  ul  sint  fideles,  et  incipiant  esse  liix  in  coin- 
pamtione  infidelium  ;  atqiie  hoc  prxinisso  Tunda- 
meolo  apdificentur,  ad  videnda  quae  credunt  ut  ali- 
quando  pnssint  videre.  Sunl  enim  quae  ila  creduii- 
lor,  ut  videri  jam  omnino  non  possint  :  non  enim 
irhristus  iterum  in  ciuce  videndus  esi,  scd  nisi  hoc 
crcdatur,  qiiod  ita.  factum  atque  visum  est,  ut  futu- 
mm  ac  videndiim  jam  non  sperciur,  non  perveniiur 
ad  Cliristum,  qualis  sine  fine  viJendus  cst.  Quantum 
Tero  atiinetad  illam  suinmam,  incffabilem,  iiicorpo- 
ralem,  incommutabilemque  natnram,  per  intelligen- 
liais  utcunque  cerneiidam,  nusqiiam  se  melius  (re- 
geote  duntaxat  fidei  regula)  acies  humanac  mentis 
exercet,  quam  in  eo  quod  ipse  homo  in  sua  natura 
iU'^]ius  cxleiis  animalibiis,  melius  eliam  caeteris 
animae  suae  partibus  habci,  qiiod  est  ipsa  mcns,  cui 
quidaoB  reruni  invisibilium  iributus  est  \isus,  et  ut 
cui  tanquam  in  loco  superiore  atque  interiore  hono- 
rahiliter  prxsidenti,  judicanda  omnia  nuniiant  eliam 
corporis  sensus;  et  qua  non  est  superior  cui  subdiia 
regend  I  est  nisi  Dciis.  Yerum  inter  hxc,  quae  mulla 
jam  dixi,  et  niliil  illius  summae  Triiiilaiis  ineffabili- 
uie  dignnra»  roc  dixisse  audeo  profiteri,  sed  confi- 


giiationis  ejus,  qiiam  inemoria  continebat,  ista  duo 
scilicel,  vtlut  pareniem  ac  prolem  terlia  voluntatc 
sive  dilcctione  jungenie.  Quam  quidem  voluntatem 
de  cogiiatione  procedere  (iiemo  enim  vult  quod  om- 
nino  quid  vel  qua'e  sit  nescit),  non  tamen  esse  co- 
gnilionis  imagiucm,el  ideo  quamdain  in  hac  re  intel- 
ligibilinativitatisei  proce.-sionis  iiisinuari  disianliam, 
quoniam  lion  hoc  est  cogitationc  couspicerc  quod 
ap{  ctere,  vel  eiiam  pcrfrui  voluntaie,  cernit  disccr- 
ititque  qui  potest.  Poiuisii  et  tu,  quainvis  non  po- 
tueris  n<  quc  possis  explicare  surUcicnti  eloquio,  qiiod 
inier  nubila  similitiidinum  corporaliuin  quai  cog  ta- 
tioiiibiis  hiimanis  occursare  nondesinunt,  vix  vidisti. 
Sed  illa  Iux,qii;e  nonest  quod  tu,  cl  hoc  tibi  osiendit, 
Q  aliud  esse  illas  incorporeas  similiiudines  corporum, 
et  aliud  esse  vcruin  quod  eis  reprohalis  intelligentia 
coniuemur  :  ha:c  ei  alia  similiier  certa  oculis  tuis  in- 
terioribus  lus  illa  monstravit.  Qune  igitur  causa  cst, 
cur  acie  fixa  ipsam  videre  non  possis,  itisi  utique  in- 
firmiias?  el  quis[quid]  cain  tibj  rccii,  nisi  utique 
iniquitas?  Quis  ergo  sanat  oiiines  langiiorcs  tuos, 
nisi  qui  propitius  fit  oinnibus  iniquitatibus  luis  ? 

CAPUT  CCLIII. 

Qttod  omnis  doctrinn,  vel  rcrum  sit  vel  siqnonm^  et 
rtts  qua  frnendum  eti,  sit  Deus  Trinitas;  ex  Ubro 
de  Doctrina  Chri^tiana, 

Omnis  docirina  vel  rerom  est  vel  signomm ;  sed 
res  per  signa  discuntur.  Propric  autem  nunc  res  ap- 
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pellavi^quaeiMMiadslgiiiQeandafnftliqiililadhtbeniur,  A  mnnia:  iia  l^ler»  et  Firiut,  el  SpirUaa  aaneiu»,  H 

sicnl  est  lignum,  lapis,  peeus,  alqiic  hujusmodi  cae- 

tera,  scd  non  illiid  llgnum  quod  in  aquaa  amaras 

Moyaen  miaUse  tegimns,  oi   amarlludine  carerent , 

neqae    ille  lapls  qnem  Jacob  slbi  ad  capul  posuerat, 

nequeiltudpecuiquodpro  ttlio  immolavit  Abraham : 

hse  nanique  ita  res  sunl,  ul  atiarain  etiam  signa  sint 

renim.  Sunt  autem  alia  signa  quoruro  omnls  usus  in 

signifleando  esi,  sicuti  sunt  verba  :  neino  enim  utitnr 

verbis,  nisi  aliquid  signiflcandi  gratia.  Ci  quo  intel* 

ligitur  quid  appellem  signa ,  res  eas  videlicet,  qns 

ad   sigalflcandum  aliquid  adhibentor.  Qu9mobrem 

orane  slgniim  etiam  res  aliqua  est :  qund  enim  nulla 

res  est,  omnino  isihit  ei^t.  Nonaniem  omnis  resetiam 

signum  est:et  ideo  in  haedivisioiie  rerum  atque  slgno- 


•ingulus  quisqtie  borum  Deus,  et  simul  omnes 
Deiis,  el  singulus  quisque  horam  plena  siibstamia,  ei 
simul  omnes  una  subsiantla,  Paier  nec  Pllkia  est, 
nee  Spiriius  saneius ;  FilittS  nee  Paier  esi,  npe  Spl- 
riuis  sanctus;  Spiriius  sanctus  nee  Paler,  nec  Flliof : 
sed  Pater  tanlom  Pater,  ei  Filiui  tanlum  Filius,  el 
Spiriius  saiictus  lantuiii  Spiritus  sanctus.  Ealeoi 
tribtts  a^teriiitas,  eadein  incommulabiiiias,  eadem 
majesus,  eadem  poiestas.  In  Palre  nnilas,  in  FUio 
aN]ualiias,  in  Splritu  sancto  unitaiis  aBquiliuiisque 
coneordia ;  et  iria  bflsc  unum ;  omnia  proptcr  Pjlrcii 
cqualia,  omnia  pnipler  Filium  conoexa,  omnla  prep- 
ler  Spirilum  sanctom.  Diximusne  aliqaid  el  seaai* 
mus  aliquid  dignum  Deo  ?  imo  vero  nihil  me  aliud 


ram.cum  de  rebus  toquimur,  ita  loquimur,  ut  etiamsi  B  quam  dicere  voluisse  sentio.  Si  autem  diii,  bob  koe 


earain  atiquae  adhiberi  ad  signiflcandum  possint,  non 
impediaiil  parliilonem  qua  prius  de  rebus,  postea  de 
signis  disseruimus,  memoriierque  teneamus  Id  nunc 
in  rebus  considcrandum  esse  quod  sunt,  non  qnod 
aliud  etiam  praeter  seipsas  signiftcant.  Res  ergo  aliae 
fluni,  quibus  fraendiim  est;  aliie,  quibus  iitendum 
esi ;  aliflD,  qiiac  fruunturetutuntor.  Illae  quibus  fruen- 
dum  est,  nosbeatos  faciunt ;  istis  qoibus  uiendum  est, 
tendentes  ad  beaiitudinem  adjuvamur,  et  (lu.isi  admini- 
culaniur,  nt  ad  itlas  qoae  nos  beatos  faciunt  pervenire 
atque  his  inhaerere  possimus.  Nos  vero  qui  fraimur 
cl  oliiiiur  inler  uirasqueconstitutl,  si  cis  quibns  ub^if 
dom  est  frui  voluerimus,  impeditur  cursus  nostcr,  <'t 
aliquando  etam  deflectiluri  ul  ab  bis  rebus  quibus 


esl  quod  dioere  volui ;  boc  unde  scio,  uisl  qola  Deos 
inefliibiris  esl ;  quod  aotem  a  me  dictom  cal,  si  iMf- 
fabile  essel,  dielom  non  esset?  Ae  per  hoc  ne  ii 
bilis  quidem  dicendus  esi  Deus ;  quia  ei  boe 
dicitur,  aliquid  dicltur,  et  fli  nesclo  qvm  pogna  vcr- 
borum  :  quoniam  si  iltud  est  iueflSsbile  quod  dici  non 
potest  nou  esl  ineflabile  quod  vel  iDeffablle  did 
potesi.  QuaB  pitgtia  verborom  tlleitiiocovenda  potioa, 
quam  voce  pacanda  est.  Ct  tamen  Deos,  cam  de  itlt 
nihil  digne  dici  possit,  admisil  bumaom  voclt  obse- 
qiiiom,  et  verbis  nosirls  In  laude  sna  gaodere  nos  ve» 
lulL  Nam  inde  esl  et  qood  dieitiir  Deus.  Non  enim 
revera  in  strepiiu  isiaram  doarom  syllabamm  ipio 
cognoscitur,  sed  lameo  omnes  Latlnae  lingux  aciof , 


fruendumestobiinendisvelretardemurveleti.imrevo-  C  com  aures  eoram  sonns  Iste  teiigerit,  4S  »tovei  ad 


cemur,  inforiorom  anore  prxpediti.  Frui  pst  euim, 
amore  inhasrerealicui  rei,  propter  seipsam.  Uii  auiem, 
quod  in  usum  venerit  ad  id  quod  amatur  obtlncndum  re- 
leire,  si  tamen  amandom  est :  nam  usus  illlcitus,  abusus 
potius,  vd  abusio,  nomlnandus  est.  Quoinodo  ergo 
si  esseniHS  peregr  nl,  qoi  beaie  vlvere  nisi  in  ptrU 
noii  possemus,  eaque  peregrinallone  utique  miseri, 
el  miseriam  ftnire  coplentes,  in  palriam  redlre  vel- 
lemiis,  opus  esset  vel  terrestribus  vel  marbiis  vehi- 
cutis,  quibus  oiendum  esset  ut  ad  patrlam  qua  fraen- 
dum  eral  pervenire  valeremus  :  quod  si  anioenilatcs 
ilincris,  el  ipsa  gestatio  vchiculorum  nos  deleciaret, 
conversi  ad  fruendum  his  quibus  utl  debuimus,  nol- 


cogitandam  ex(  ellentiasimafn  quamdam  inoMirtilefli^» 

que  naiuram.  Nam  cum  iile  onos  cogitalur  deorom 

Deiis,  ab  his  eiiam  qoi  alios  el  fluspieflntor,  el  vo- 

cant,  et  colnnt  deos,  sive  in  gcbIo»  aive  in  terra,  lifl 

cogttatur,  ot  flliquid  quo  nihil  sit  melius  atifiie  fl«iUi- 

niius  illa  cogilalio  conetur  atUngere. 

CAPUT  CCUV. 

Di  fmrgatlone  nmiU  ad  fruendam  iiimm  Imcem  qmB 
H  viofti  noin$  frmb$n».  iuper^U  slii/te  /cctise  pKleie 
€it  humanum  aenui^  de  C900ar.fi  et  da  simdibu 
euram;  ex  eoaem  libro  i, 

Quapropler  cum  illa  vcriiate  perfnicndum  s'i. 

quae  incommutabiliter  vivit,  et  in  ea  Triuitas  Dciis 

auclor  el  conditor  universitaiis,  rebus  qnaa  eondidit, 


iemuscitovlamfinircctperversasoavilaieimplicay,  ^^„g„,3j  p„,g,„j„g  ^,^  ,„j„„,^  „^  ^^  p^  .  „ 
alienaremur  a  pairia,  cujus  suavilas  faceret  beatos;  D  .j,,^  ^^^^  ^^^^^  ^^  .^,,^,^^  perspectae  :  quam 
sicinhiiJusmorfalitalisvitaperegrinantesaDomino,      pu^^iionem ,  qoasi  ambulationem  qoamdam,  <i 


fli  redire  ad  pairiam  volomtis,  ubi  beati  esse  possi* 
mus,  utendiim  cst  hoc  mundo,  non  fruenduin,  utinvi- 
sibitiaDci,  per  ea  qtiap  facia  suntinleItecta,conspiciaii- 
lur,  hoc  esl  ut  de  corporalit>us  temporatibusque  rebus, 
ftternaet  spirltalia  capiamus.  Ues  igilur  quibus  fruen- 
dum  cst,  Pater.et  Filius,  et  Spiriius  sanctus,  eadenique 
Trinitas,  una  quaedam  summa  res  communisque  om- 
nibus  fruentibus  ea;  si  tameii  res,  el  iioo  rerum 
omnium  causa,  si  laiiien  el  causa.  Non  euim  f;icile 
nomen  quod  lantx  excellenii»  conveniat,  inveniri 
potest,  nisi  quod  niclius  ita  dicitur,  Triuilas  baec, 
unus  Deus»  ex  quo  oinaiai  p cr  qucm  omnia,  lii  qiza 


quasi  navigationem  ad  patriam  esse  arbitremor.  Noa 
enlm  ad  eum  qul  ublque  prxsens  esl  locis  move- 
mur,  sed  bono  stodio  bonlsque  moribus,  qood  noa 
possemus,  nisi  ipsa  sapientia  lantae  etiam  nostne 
infirmiiati  congraere  dignnretur,  el  vivendi  nobis 
prasberet  exeinplnm,  non  atiter  quam  in  homiae, 
quoniam  et  nos  homincs  sumus.  Sod  qoia  nos  csni 
ad  ilt-im  veiiiinos,  sapienter  f  icimos;  ipsa  cam  adflas 
vcnii,  ab  homlnibus  superbis  quasi  stutte  fedsse  ps- 
tala  est  :  et  qnoniam  nos  cuin  ad  lllam  ▼eaimfls, 
convalesciinus,  ipsa  ciim  ad  nos  venit,  qoosl  inflrma 
eiistiniata  est ;  scd  qood  sUdUim  esl  Dci,  »ipli  otias 
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esl  qiism  homincs,  et  quod  iunrmam  est  Dei,  roriius  A  quod  per  Teininam  delcepths  per  feminam  natiis 


est  quam  liomines.  Cum  ergo  ipsa  sit  pairi!i,  \iam 
se  quoqite  nobis  fecit  ad  patriam.  &t  cutn  saiio  et 
pnro  interiori  ocuto  ubique  sit  prxscns,  eorum  qtii 
oculum  illum  infirmum  immnndumque  habent, 
ocuiis  etiam  carneis  apparere  dignata  e^t.  Quia  enim 
in  sapientia  [>ei  non  poterai  mundus  per  sapientiam 
eognoscere  Deum,  placuil  Deo  per  sluliiiiam  praedi- 
caiionis  sahos  facere  credenles.  Nnn  igiiur  per  lo- 
rorum  spatia  venicndo,  sed  in  carne  mort;ili  morta- 
libus  apparendo,  venisse  ad  nos  dicitur.  Illuc  erga 
venit  ubi  erat,  quia  in  lioc  mundo  erat,  et  mundus 
per  eum  Tacius  est.  Sed  quoniam  cupiditate  fruendi, 
pru  ipso  Creatore,  creatura  bomines  coniigurati  huic 
mundo,  et  mondi  noinine  congruenlissime  Yocaii, 


bbmo  bomines,  liiortiilis  morlnles,  morse  morttaos 
liberavit. 

CAPUT  CCLY. 

IJtnLm  frui  $e  homo  debeat  ah  tifi ,  et  de  requU  dikc^ 
iionis  dUiniiui  con$liiula;  ex  eodem  iibro, 

Mflgna  qu.tstio  es(,  utrum  frui  st  homiiies  de- 
beant  an  uti,  an  utrumqiie.  Praeceptuin  est  enim 
nobis  ut  diligamos  inVicem.  Sed  qjxritur,  utrurti 
propter  se  bomdab  bominc  diiigendus  sit,  an  piopter 
aliud?  Si  enim  propter  se,  frulmnr  eo,  si  propier 
aliud,  ulimur  co.  Videtur  sutem  mihi  propfer  aliuJ 
diligendus;  qnod  enim  proptrr  se  diligendum  cst,  in 
co  consiituitur  beata  ?iia.  Cujns  etiam  si  nondum 
res,  lanien  sprs  cjiis  nos  hoc  cempore  consotatur. 


tioii  eum  cognoverunt,  propterea  dixit  evangelisla  :  B  I^^^edtcfus  aulero  qui  spcm  susm  ponit  in  bomine. 


Et  mundus  eum  non  cognovii.  Itaque  in  sapientla 
Dei  non  poterat  mundus  per  sapienliam  cognosccre 
Deum.  Cur  ergo  venii  cum  bic  es^et,  nisi  quia  pla- 
cuii  Dro  per  stultiliam  praDdicaiiunis  salvos  facere 
credentcs?  Quomodo  veiiit,  nisi  quod  Yeibum  caro 
facium  csi,  et  babilavit  innobis?  Sicnii  cum  loqui- 
mur,  ut  id  quod  animo  geriinus  in  audicniis  animum 
per  aures  csrncas  iilabatur :  fit  sonus  verbum  quod 
corde  ge^^tamus,  el  locuiio  vocatur,  nec  taincn  in 
eumdem  sonum  cogiialio  nostra  convertiiur ,  sed 
apud  se  manens  iniegra,  formam  vocis  qua  se  insi- 
nuet  aoribus,  sine  aliqua  labe  suac  mutationis  as- 
sumit  :  iia  verbum  Dei  non  commutatum ,  carb 
ismen  factum  est,  ut  babiiaret  in  nobis.  Sicui  autem 


Sed  nec  seipso  quieque  frui  dcbet,  si  liquide  sdvertai 
quia  nec  seipsum  debet  proptcrstMpsum  diligore,  sed 
propier  illuin  [illud]  quo  fruendum  est.  Tanc  est 
quippe  optimus  homo,  Cum  tota  vita  sua  pergit  ia 
incommuiabilem  vitam,  et  ioto  aflTtctu  inhaeret  illi: 
si  autem  se  propter  se  diligii,  non  se  refcrt  ad  Deum, 
sed  ad  seipsSni  eonversus,  non  ad  incomroutabile 
aliquid  conveflilur  :  et  propteres  jam  cum  dereclli 
aliquo  se  fruitur  :  quia  melior  est,  ciim  totus  baereC 
aique  constringitur  incommuiabili  bono,  quam  cum 
iiide  vcl  ad  seipsum  relaxatur.  Si  ergo  tetpsura  rob 
propier  tc  debes  diJigere,  sed  propicr  illum  [illud] 
ubi  dilectionis  lu«  rccti.-simus  finis  csl,  non  succeiH 
scat  alius  bomo,  si  etiMn  ipsum  propier  Deuia  dili- 


curatio  ? is  esi  ad  sanilalem,  sic  ista  curatio  pecca-  C  IJ'*  •  *»«c  enim  regula  dilectionis  divi-  itus  constilula 

-   .       .  .      _  -  «»■    .    rk:i:..^.    a, s.     • ... 


tores  sanandos  reficiendosque  suscepil.  Et  queinad- 
moduin  medici,  cum  alligant  vulnera,  non  incom- 
posite  sed  apte  id  faciunt,  ut  vincull  utilitatem  qux- 
dam  pulcbritudo  etiam  consequatur;  sic  roedicins 
sapienliae,  pcr  boroinis  susceptioncm,  nosiris  est  oc- 
commodaia  vulneribus ,  do  quibusdam  contrariis 
curans,  et  de  quibusdam  siiiiilibus.  Sicut  cliam  ille 
qul  medetur  vulneri  corporis,  adUibet  quxdani  coii- 
Iraria,  sicut  frigidum  calido,  vel  bumido  siccum, 
fcl  quid  aliud  ejusmodi ;  adbibet  eiiam  quxdam  si- 
miiia,  sicut  iinteolum,  vel  rotundo  vulneri  rolun- 
dum,  vel  obloiiguin  oblongo,  ligaturainque  ipsam 
Don  eamdem  membris  omnibus,  sed  similem  simi- 
libus  coaplat :  sic  sapientia  Dei,  hominero  curans. 


est  :  Diliges,  Inqnit,  prosimum  iiradi  tanquam  le« 
ipsum,  Denfti  vcro  ex  toio  corde,  et  ex  tot^  anims, 
et  ex  toia  menie :  ut  omnes  cogiistiones  luas,  ei 
omnem  vitiro,  et  omnem  inteltectum  in  illum  eofi- 
feras,  a  quo  habes  ea  ipsa  quae  confers.  Cum  aoteti 
aii,  Toto  corde,  tou  anima,  loia  menle,  nulljm  ? iim 
nostra;  pariero  rellquit  qntt  vacare  deheal,  et  qiiibi 
loctiro  dare  nt  re  alia  volit  frui,  sed  quidquid  aliod 
diligenduro  veneril  in  animuro,  iliuc  rspiatiir  qiio 
totns  dilcctionris  iropetus  currit.  Qilisquis  ergo  recte 
diligit  proximum,  hoc  cum  eo  dsbet  agere,  ut  etiam 
ipse  tuto  corde,  tota  anima,  tota  mente  dfligat  ^- 
minum  [Deum]  :  sic  enim  com  diligens  lanqoam 
seipsum,  totam  dileciionem  sui  et  illius  refert  in 


sejpsaro  exbibuit  ad  sanandum,  ipsa  medicus,  ipsa  D  *'*^'"  dilectionem  Del,  quae  nulluro  a  se  rivutoffl  doci 


medicina.  Quia  ergo  per  superbiam  bomo  lapsus  est, 
hamililatero  adhibuil  ad  sananduro  :  serpentis  sn- 
pientia  decepti  sumus,  Dei  stultitia  liberamur.  Quem- 
admodum  aulem  illa  sapientia  vocabatur ,  erat 
auiem  stulliiia  contemnentibus  Deum,  sic  ista  quae 
Tiicatur  stiiltitia,  sapientia  est  vincentibus  diabolum. 
Nos  iinmortalitate  roale  usi  surous  ui  rooreremiir, 
Cbrisius  mortaliute  bene  usus  est,  ut  vivererous. 
Corroptoaniroo  feniinae  ingressusest  roorbus,  integro 
corpore  feminac  processit  salus.  Ad  eadem  contraria 
pertinet,  quod  eliain  excroplo  virtutum  ejus,  vilia 
Dosira  curantur.  lom  vero  siroilia,  quasi  ligaroenla, 
nembris  et  vulneribus  nosiris  adhibiia  illa  sunt, 
Pateol.  LXII. 


extfs  patitur,  cujds  derivatione  minuatur.  Nod  Su* 

tero  oronia,  quibus  utendum  est,  diligehda  sunt,  Sed 

ea  sola  quae  aut  nobiscuni  societate  quadaili  refe- 

ruiitur  in  Deum,  sicult  est  hbrob  ve(  angelus,  aat  ad 

nos  relata,  beneficio  Dei  per  hos  indigent,  slcuii  esC 

corpus.  Nam  utique  roartyres  non  dilexeroni  se^his 

perscquentiuro  se,  quo  taroOn  usi  sontad  pfoofe* 

renduro  Deum. 

CAP€T  CCLVr. 

43  ^^  ^^^^^  quatuor  dUigBHdis,  ei  ordinatdm  hnberl 
oportere  dHceiionem^  et  eonjunctioribui  pro  iort^ 
c^muiendum ;  ex  eodem  Hbro. 

Cum  ergo  qaatuor  sini  diligends :  onum  quod  su- 
pra  nos  est,  alcenim  quod  nos  samus,  teriium  qaod 
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juita  nos  esl,  qiiarinin  quod  infra  nos  est;  de  se-  A  dinis  vinculum,  quod  a  parenluni  eliam  propagine 


cundo  et  quarto  nuila  praecepta  danda  erant,  quan- 
tumlibet  eoim  liomo  eicedit  a  veritate,  remanet  illi 
dilec.io  sui ,  et  dilectio  corporis  sui.  Fugai  enim  ani- 
rous,  ab  incommutabili  lumineomnium  regnaiore  id 
agit ,  ut  ipse  sibi  regnet  et  corpori  suo.  Ideo  non  po- 
test  nisi  et  se  et  corpus  suum  diligere.  Magnum  ergo 
a^iquid  adeptum  se  puiat^  si  eliam  sociis ,  id  est 
aliis  bominibus,  dominari  potuerit :  inest  enim  vi- 
lioso  auimo,  id  est  magis  appetere,  et  sibi  tanquam 
debitum  vindicare  quod  uni  proprie  debetur  Peo. 
Talis  autem  sui  dilectio  melius  odium  vocatur.  Ini- 
quum  est  enim ,  quia  vult  sibi  servirc  quod  inrra  se 
e>t ,  cum  ipse  superiori  servire  nolit.  Rectissimeque 
diclum  est :  Qui  autem  diligit  iniquitalem ,  odit  anl- 


iiivetcratum ,  naturx  lege  inolevit.  Id  ergo  agit  spiri- 
tus  in  domanda  carne,  ut  solvat  malie  consueiodlnis 
quasi  pacta  perversa,  et  fiat  pai  consoetodinis  bo- 
nap.  Diliges ,  inquit ,  Dominum  Deom  tuum  ei  loCo 
corde  tuo,  et  ei  tota  anima  tua ,  et  ez  ioia  menie 
tua ,  et  diliges  proiimum  luum  tanquam  teipsom : 
in  bis  duobus  pracceptls  tota  Lei  pendel  ei  Pro- 
plietae:  finis  itaque  pnecepti  est  dilectio,  ec  ea 
gemina ,  id  est  Del  et  proiimi.  Quod  si  te  lotum  in- 
telllgas,  id  est  animum  et  corpus  tuum,  et  proii^ 
mum  loium,  id  est  animum  et  corpus  ejus  (homo 
enim  ei  animo  constat  et  corpore ) ,  nullum  reram 
diligendarum  genus  in  bis  duobus  prxceptis  prapier- 
missum  est  i  cnm  enim  praecurrai  dilectlo  Dei,  ejuii- 


raam  suam  ;  et  ideo  fit  infirmus  animus,  et  de  mor-  g  que  dilectlonis  modus  praescriptus  ap|iareat  iia  m 


lali  corpore  cruciatnr :  necessc  est  enim  ut  illud  di- 
ligat,  et  ejus  corruplione  prsegravctur.  Immortalitas 
enim  et  incorruptio  corporis  de  fanitaie  animi  eiis- 
lit.  Sanitas  auiem  animi  e»t  firmis&ime  inbaerere  po- 
tiori,  hoc  est  incommulabili  Deo.  Cum  vero  eiiam  eis 
qui  sibi  naturaliter  pares  sunt ,  hoe  esl  horninibus » 
dominari  affectat,  intolerabilis  omnino  superbia  est. 
Nemo  ergo  se  odit,  et  hinc  quidem  nuila  cum  allqua 
fiecta  quxstio  fuit ,  sed  neque  corpus  suum  quisquam 
•odit;  verum  est  enim  quod  ait  Apostolus  :  Nemo  un- 
quam  carnem  suam  odio  habuit.  Et  quod  nonnulli 
^icunt ,  roalle  se  [omnino]  esse  siue  corpore ,  omnino 
falluntur ,  non  enim  corpus  suum ,  sed  corruptiones 
e)u8  et  pondns  oderunt :  non  iiaque  nullum  corpus. 


caetera  in  illum  confluant,  de  dilectione  tua  nihil 
dictom  videtur;  sed  cum  diclum  est:  Dillges  pro- 
limum  tuum  tanquam  teipsum ,  simul  et  tai  abs  le 
dilectio  non  praeteruiissa  est.  lile  autem  jnste  el 
sancte  vivit  qui  rerum  integer  aestimalor  eit ;  ipse 
est  auiem  qm'  ordinaiain  habet  dilectionem ,  ne  aet 
diligat  qiiod  non  est  diligendum ,  aut  non  diligat 
quod  diligendum  esl ,  aul  amplius  diligat  quod  mi- 
nus  diligendum  esl ,  aut  aeque  diligal  qood  vcl  rot- 
iius  vel  amplius  diligendum  est,  aut  minus  vel  am- 
plius  quod  aeque  diligendum  est.  Omnis  peccaio% 
inquaiiium  peccator  est ,  non  est  d.ligendas ;  el  on- 
nis  homo,  inqiiantum  homo  est,  diligendus  csl  prop- 
lerDeuin,  Dfiis  vero  pntpier  seipsum,  elsi  Deos 


sed  Incorruplum  ci  celerrimum  [integerrimum]  cor-  q  omni  homiiie  amplius  dltigendus  esl :  amplius  qois- 


pus  volunt  habere ,  sed  pulant  nullum  corpus  esse 
•i  Ule  fuerit ,  quia  lale  aliquid  ef^se  animaro  putant : 
qood  aulem  contineniia  quadam  el  laboribus  perse- 
qol  videntur  corpora  sua ,  qul  hoc  recte  faciunt  non 
id  agunl  ut  non  babeanl  corpus,  sed  ut  habeant  sub- 
jugalum  et  paralum  ad  opera  necessaria ;  libidines 
enim  male  «tentes  corpore ,  Id  est  consuetudines 
et  inclinaliones  anim»  ad  fruendum  interioribus,  per 
ipslus  corporis  laboriosam  quamdam  miliiiam  ei- 
stlngoere  aflectant  :  nam  non  ae  inierimunt.  sed 
euram  suae  valeiudinis  gernnt ;  qui  aulem  perverse 
id  agunl,  quasi  naturaliter  inimieo  suo  corpori  bel- 
lum  ingeranl :  in  qiio  fallil  eos  quod  legiint :  Caro 


qiie  Deum  debet  diligere  quam  seipsum,  i  em  am« 
plius  alius  homo  diligendus  est  qiiam  corpus  nos- 
trum  :  quia  propter  Dium  omnia  isia  diligeoda  sunc» 
el  polest  nobiscum  alius  homo  Deo  perfrui ,  qood 
non  polesl  rorpus,  quia  corpus  per  animam  vivil 
qiia  fruimur  Deo.  Omnes  autem  «que  diligendi  sunt, 
sed  com  oinnibiis  prodesse  non  possis,  bis  poiis»i- 
mum  consulendum  esi ,  qui  pro  locorum  ei  ieropo<« 
rum  vel  qiiarumlihet  rerum  opporlunitaiibns  eons- 
trictius  libi,  quasi  quadam  sorte  jungantur.  Sicnt 
enim  si  tibi  abundaret  aliquid  quod  dari  oporteret  ei 
qui  non  haberet,  nec  duobus  da  i  possei,  si  libt 
occurrerent  duo,  quoriim   neuter  alium  vel  iodi- 


eoncupiscit  adversus  spirilum ,  et  spiriius  adversiis     ^^^^.^^  ^^,  ^^^  ^^  ^,iq„3  necessitudiue  saperaret,  oi- 
eamem ;  hae  enim  inviccm  adversantur.  Dictum  esi  ^  |^.,  .^^^^.^^  ^^^^^^^  ^  ^^^^^^  ^^  ^^^^  ,^^^^  ^^lj^^j 


onim  hoc  propter  indomiiam  carnalem  consuetudi- 
nem ,  adversos  qa:im  spiritus  concupiscit ,  non  ul 
anierimal  corpas,  sed  ut  concupisceniia  ejus,  id  esi 
eonsoelndine  mala  edomiia,  faciat  spiritui  subjuga- 
lum ,  quod  naturalis  ordo  desiderat.  Quia  enim  hoc 
eril  posl  resurrectionem ,  ut  corpus  omnimodo  cum 
quiete  summa  spiritui  subdilum  immortaliter  vigeat, 
hoc  etiam  in  hac  vila  meditandum  est,  ui  consuetudo 
earnalis  mutetur  in  melius,  nec  inordinatis  motibus 
resistal  spiritui;  quod  donec  fiat,  caro  concupiscit 
adversus  spiritom »  el  sptrilus  adversus  carnem :  non 
per  odium  resistente  spirilu ,  sed  per  prl i^cipaium , 
<^\m  magis  quod  diligii  vull  subditum  ess^  meliori ; 
per  odlum  reslsiente  earne«  sed  per  consueiu- 


ctii  daiidum  esset  quod  dari  ulriqiie  non  postet :  sic 
in  hominibus,  quibus  omnibus  consulere  neqoeas, 
pro  sorte  habendum  est,  prout  quisqne  tibi  tenipo- 
raliter  colligailos  adbaerere  poluerii.  Omniam  antea 
qui  nobiscum  fnii  possunt  Deo,  parlim  eos  dihgimvi 
quos  ipsi  adjuvamus,  partim  eos  a  quibns  adjavi- 
rour,  parlim  [eos]  quorum  el  indigemus  adJQlorio  el 
indigenliae  subvenimus,  partim  quibus  nec  ipsl  eoa* 
ferimus  aliquid  comroodi ,  nec  ab  eis  oi  nobis  cii- 
feraiur  atlendlrous.  Velle  tainen  debemas  it  oames 
nobiscum  diliganl  Deum ,  et  toium  quod  eos  vel  sd- 
juvamus  vel  adjuvamur  ab  eis ,  ad  unum  illum  Aoem 
referendum  esi« 
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^4  ^^  prindpio  vittrum  secundum  Salanu}nem ;  €x 

eodem  libro, 

CoiD  hoiDine  in  D«o  frueris,  Deo  poiius  quim  bo- 
niue  froeris ;  illo  einm  frueris  quo  efOceris  beatus, 
et  ad  eum  te  perfenisse  Ixtaberis,  in  quo  spem  po- 
nis  ot  venias.  Inde  ad  Philemonero  Paulus :  Ita,  fra- 
ter,  inqoit,  ego  te  fruar  in  Domino ;  quod  si  noii  ad- 
didisset,  in  Domino,  et  te  fruar  tantum  dixisset,  in 
eo  constituisset  spem  beatitudinis  suae.  Qoaiiquam 
etlam  iricinissinie  diciiur  frui  cum  dilectione  uti 
[et  ▼icissitudine  dicilur  frui  cum  detectatione  uti] ; 
com  entm  adest  quod  diligitur,  etiam  de-ectationem 
tecum  necesse  est  gerat,  per  quam  si  transieris, 
eamqne  ad  illud  ubi  permanendum  est  retuleris, 
Qteris  ea,et  abnsive,  non  proprie,  diceris  frui :  si  fero 
inhxseriH  atqne  permHnseris  finem  in  ea  pnnens  lae- 
titlaD  tuae,  tunc  vere  ( t  proprie  frui  dicendus  cs ;  quod 
Ron  faciendom  est,  ni>i  in  illa  Trinitate,  id  e&t 
•ummo  et  incommutabili  Lono.  Vide  quemadmodum 
cnm  Ipsa  Verfus  et  Verbum,  per  quod  Tacta  sunt 
omnia,  caro  factuin  est  ut  habitaret  in  nobis,  lamen 
ait  ApOHtoIus  :  Ci  si  noveramus  Christum  secundom 
carnem,  sed  nunc  jam  non  novimus ;  illo  quippe  qui 
non  solum  perrenientibus  possessionem,  sed  etiara 
tiain  se  prxbere  voluli  venientibus,  ad  [sc]  priuci- 
piom  viarum  voluit  carnem  assumere.  Unde  est 
etiam  iliud  :  Dominus  creavit  roe  principium  viarum 
sutrum;  ul  inde  inciperent  qui  velient  venire.  Apo- 
•toliis  iijitur,  quamvis  adhuc  ainbularet  iu  via,  el  ad 
palinam  supernae  vocationis  sequerelur  vocantem 
I>eom,  tamen  ea  quae  retro  sunt  obliviscens,  et  in  ra 
qoae  anle  sont  extentus,  jam  prineipium  viarum 
iransierat,  boc  est  eo  non  indigebat  a  qiio  tamen 
•ggredieiiduro  et  eiordiendum  iter  est  omnibus  qui 
ad  veritaiem  pervenire  et  in  vita  aeterna  permanere 
toiderant ;  sic  enim  ait :  Cgo  suro  via,  et  veritas,  et 
TitJ  :  hoc  est,  Per  me  venilur,  ad  me  perveBitur*  in 
me  permanetor.  Cum  enim  ad  ipsum  pervenitur 
letiara  ad  ipsom  Patrero  pervenitor],  qoia  per  aequa- 
lem  ille  coi  est  aeqoalis  agnoscitor,  vinciente  et  lan- 
qoan  agglotlnante  nos  sancto  Spiritu,  quo  in  summo 
•tque  incommutabili  bono  permanere  possimus.  Cx 
qoo  intolligltor  quia  nolla  res  in  via  tenere  nos  dc- 
beat ,  qoia  [Qoando]  nec  ipse  Dominos  in  qiianium 
vla  nostra  esse  dignaius  est,  tenere  nos  voluerii, 
•ed  iransiie,  ne  rebus  lemporalibus,  qoamvis  ab  illo 
pro  salute  nostra  sosceplis  et  gestis,  baereamus  in- 
firmiter,  sed  per  eas  poiius  curramus  alacriler,  ut 
z4  eoro  ipsom  qoi  nostram  naturam  a  temporalibos  Ii- 
beravlt  et  collocavit,  ad  deiteram  Patris  provehi  at- 
qoe  pervenire  mereamor.  Omnium  igilur  qii»  prae- 
illcia  sont,  ei  qoo  de  rebos  tractaroos,  ha>c  summa 
est,  ot  intelligator  Legis  et  omniom  divinaroro  Scri- 
pcvrarom  plenitodo  et  finis  esse  dilectio  rel  qua 
fmendoro  est,  et  rel  qoa  nobiscuro  ea  re  froi  po- 
lett:  qoia  ut  se  qoisqoe  diligat,  pnecepto  non  opos 
•it.  Hoe  ergo  ut  nossemos  aique  possemos,  facta 
cst  tota  pro  nostra  salute  per  divinam  providentiam 


.  CAP.  CCLVin.  0« 

A  di8|>ensaiio  teroporalis,  qua  debemus  oti,  non  qudsi 
roansoria  qtiadam  dlleeiione  et  delectatione ,  sed 
transitoria  potios  tanquam  vix ,  tanquani  vehieulo- 
rom,  vel  allonim  qoorurolibel  insirumentorum  ;  aut 
sl  quid  congroentlos  dici  potest,  ut  ea  quibos  feri* 
mor,  propter  illod  ad  quod  ferimur»  diligamus. 
Quisquis  igitur  Scripturas  divinas  vel  quamlibet  ea* 
rum  partem  intellexisse  sibi  videtur,  iia  ut  eo  intel* 
lectu  non  aedificet  ibtam  geininam  cliaritatem  Dei  et 
proiimi,  nondum  inlellexit :  quisquis  vero  talem 
inde  sentenliam  duxerit,  ot  huic  aedificands  chari- 
tati  sil  utllis»  nec  tamen  hoc  dixerit  quod  ille  quem 
legit  eo  loco  sensisse  probabitur,  non  perniciose 
fallitnr,  nec  omnino  mentitur.  Inest  quippe  in  mcn« 
tiente  voluntas  falsa  dicendi,  et  idco  multos  inveni* 

B  inus  qui  mentiri  velint,  qui  auteni  falli  ncniinem. 
Cum  igitur  lioc  sciens  bomo  faciat,  illud  nesciens 
patiaiur,  satis  apparei  in  una  e.idemque  re,  illum 
qui  f.iUi:ur  eo  qul  mentitor  esse  meliorem ;  qoando* 
qtiidem  paii  roelius  e.>t  iniquiiatem  quam  facere. 
Omnis  auiem  qui  mentitur,  inique  facit,  et  si  cui« 
quaro  videtur  utile  aliquando  esse  mendacium,  po- 
test  videri  utilem  aliquando  esse  iniquiiatem.  Nemo 
eiiim  nientiens,  in  co  quod  meniiiur  servat  fidem  : 
nam  hoc  otique  vult  ut  coi  mentitor  fidem  sibi  ha^ 
beat,  quam  lamen  ei  inentiendo  non  servat  Omnis 
auiem  Udei  violator  iuiqtius  est.  Aut  igitur  Iniqoi<* 
tas  aliquaiido  est  ulilis,  quod  fieri  non  potest,  aut 
mendacium  semper  inuiilc  est.  Sed  quisquis  in  Scri- 
pturis  aiiud  sentit  qu:im  ille  qui  sciipsit  illis  non 

C  mentieiitibus,  fatlitur.  ^d  tamen,  ut  dicere  coepe* 
ram,  si  ea  senteniia  fallitur  qua  aedificet  charltatero, 
qux  finis  praccepii  est,  ila  fallitur  ac  si  quisquam 
errore  deserens  viam,  eo  tamen  per  agrum  pergaf, 
quo  etiaro  via  illa  perdocit :  corrigendos  est  taroen, 
et  quam  sit  utilis  viam  non  deserere  demonstran- 
dum  est,  nc  consuetudine  deviandl,  etiam  in  trans» 
versum  aut  perversum  ire  cogator.  Asserendo  enim 
temcre  qood  ilie  non  sensit  qiiem  legit,  plernroqoe 
inciirril  in  alia  quae  illi  sentenliae  contexere  nequeai. 
Quae  si  vera  et  certa  esse  consentii,  illud  non  possit 
verum  e^se  qood  senserat,  fitqiie  in  eo  nescio  qoo- 
modo  ot  aniando  sententiam  soam,  Scripiorae  inci- 
piat  offensior  esse  qoam  sibi :  qood  malum  sl  ser- 
pere  siverit,  everletur  ei  co  ;  per  fidem  eniro  ambo- 

^  lamus,  non  per  speciem ;  titubabit  autem  fides,  si  di- 
vinarum  Scriptorarom  vacillat  aoctoritas.  Porro  fide 
titobante,  cbaritas  etiam  ipsa  langoescit.  Nam  si  • 
fide  qols  ceciderit,  a  cbaritate  etiaro  necesse  est  ea« 
dat.  N«>n  eniro  potest  diligere  qood  esjse  non  credit. 
Porro  si  et  credit,  el  diligit  bene  agendo,  el  praeee- 
ptis  morom  bonorom  obtemperando,  efOcit  ot  etiam 
speret  se  ad  id  qood  diligit  esse  ventorom. 

CAPUT  CCLVIll. 

Quod  fide  et  spe  deeedente  ekaritui  maneat,  et  quod 
temporale  aiud  tUeecat  eum  venerit,  mternum  vero 
ardentius  dUigaiur ;  es  eodem  libro. 

Itaqoe  tria  haec  sont  qoibos  et  scleBtla  omnls  et 
prophetia  miiitat :  fldes^^  spes,  eharius,  Sfd  fidti 
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succedil  speclcs  quaiii  viJebimus,  ct  spci  succedil  A  maniis  audiia,  affeciionem  anirni  ejus  adverliniui ; 


bealiludo  ipsa  ad  quam  pcrvcnluri  aumus  :  cliarilas 
auiem  eiiam  islis  decedenliLus  augebilur  polius.  Si 
cniro  credeiido  diligimus  quod  nondum  videinus, 
qiianlo  magis  cum  videre  coppcrimusT  El  si  spe- 
raiido  diligimus  quo  nondnm  porvenimus,  quanlo 
niagis  cum  pervcnerimus?  hiur  lemporiilia  quippe 
aiquc  aelerna  boc  inlercsl,  quc»d  icmpoiale  aliquid 
plus  diligilur  antequam  haliealur,  viiescii  aulem 
cum  adveneril,  noii  cniin  salial  animam  cuin  [cui] 
vera  esl  cl  ccrta  sedes  a^lcrnilas  ;  aHcrnum  aulem 
ardcntius  diligitur  adeplum  quam  desideratum.  NuUi 
enim  desideranli  concediiur  pltis  de  illo  existimare 
qnani  se  b.  bet,  ul  ei  vilescat  cum  minus  invt*neril, 
sed  quanium  qnisque  venieus  existimare  potuerit, 


et  luba  sonantc,  milites  vel  progredi,  vcl  regredi«  el 
si  qu.d  aliud  pugna  posiulat,  oporiere  noverunl.  Si* 
gnorum  igitur  alia  suni  iiaiuralia,  alia  data  :  natura- 
lia  suni,  qux  sine  voluniate  aiquc  utlo  appetiiu  m- 
giiificandi  prxter  sc  aliquid  aliud  ex  sc  cognosci  fa- 
ciunt :  sicuii  est  fumus,  significans  ignem ;  non  enim 
volens  significari  id  facit,  sed  rerum  expcrtarum  aDi- 
inadversione  et  notaiione  cognoscitur  igncm  subesse, 
ctiamsi  fumus  solus  appareat  :  sed  el  vestigiiim 
Iranseuniis  animantis  ad  boc  genus  perlinet,  etvuU 
ttis  iraii  seu  tristis  affeclionem  animi  significat, 
eiiam  nulla  ejus  volunlate  qui  aut  iratus  aul  Irislis 
est ;  aul  si  quis  alius  molus  aniini  tuIiu  indice  pro- 
ditiir,  etiain  nobis  non  id  agentibus  ul  prodatur.  Data 


plusperveniens  invciiiurus  esl.llomoitaque^Sfide,  B  vero  signa  suut,  qnx  sibi  quseque  vivenlia  InTicem 


spc,  et  charitale  subnixus,  eaque  inconcusse  reli- 
ficns,  non  indiget  Scripiuris,  nisi  ad  alios  instruen- 
dos  :  ilaque  multi  per  bxc  tria  etiam  in  solitudine 
sine  codicibus  vivuni;  unde  in  illisarbiiror  jain  im- 
pletum  esse  quod  dictum  ei>l,  sive  propbetiae  eva- 
ciiabunlur,  sivc  lingua;  cessabun',  slve  scienlia  eva- 
cuabitur  [destruelur] :  qiiibus  tamen  qnasi  macbinis, 
lanta  fidci,  cl  spei,  el  chariuiis  in  eis  surrexit  in- 
structio,  ut  pcrfcctum  aliquid  lenenles,  ea  qux  sunt 
ex  parte  non  quxrant :  perfcclum  sane,  quantum  in 
bac  vita  potest ;  nam  in  comparaiione  futurx  vit;e, 
nulliusjusii  ct  sniicti  estvila  isla  perfccta;  ideom.i- 
nenl,  inquit,  fides,  spes,  cbaritas,  tria  bxc,  major 
autem  boruni  charitas,  quia  et  cum  quisque  ad  ac- 
lerna  pervenerii,  duobus  istis  decedeoiibus,  cliaritas  C  verba  enim  prorsus  inter  homines  oblinueruni  priiH 


dant,  ad  demonslrandos  quantum  possunl  inoius 
animi  sui,  vel  sensa  aul  intellccta  qiixlibel.  Nec  ulla 
causa  est  nobis  slgulficandi,  id  esl  signi  dandi,  nisi 
ad  depromendum  ci  trajiciendum  in  alierius  animum 
id  quod  animo  gerit  qui  signuro  dal.  Horum  igitar 
signorum  genus,  quantum  ad  bomines  aiiinet,  consi* 
derare  atque  tractare  statuimus  :  quia  et  signa  divi< 
nitus  data,  quae  Scripiuris  sanctis  coniinentur,  per 
homincs  nobis  incHcaia  sunt  qui  ea  conscripserunt. 

CAPUTCCLX. 

Quod  inler  omnia  $igna  verba  teneant  principatvm, 
qn^  propter  peccaium  superbi(e  non  potuerunt  cuu» 
ctis  (jentibus  esse  communia;  ex  eodem  libro. 

Omnia  signa  ? erbis  comparata  paucissima  sudl : 


auctior  etceriior.periiiancbit.  Quapropter  cum  quls- 

que  cognoverii  finem  prxcepti  esse  chariialem,  de 

jcorde  puro  el  conscientia  bona,  et  fide  non  ficia, 

omnem  intellectum  divinarum  Scripturarum  ad  ista 

Iria  relaturus,  ad  iractaiioncm  illorum  librorum  se- 

curus  accedat :  cum  euim  diceret,  cbarilas,  addidit, 

de  corde  puro,  ut  nihil  aliud  quam  id  quod  diligen- 

dum  esl  dil  gatur.  Conscienliam  vero  bonam  sub- 

junxit  propter  spem  :  ille  enim  se  ad  id  quod  crcdil 

el  Jiligil  perveniurum  etse  desperal,  cui  malae  con- 

scieniiae  scrupulus  inest.  Tertio  :  El  flde,  inquil, 

non  ficia :  si  eniro  fides  nostra  mendacio  caruerii, 

lunc  et  non  diligimus  quod  non  est  diligendum,  cl 

recie  vivendo  id  speramus  ut  nullo  modo  spcs  nosira 

fallatur. 

CAPUT  CCLIX. 

De  ngnii  naturalibuSy  el  de  daiis ;  ex  iibro  ii  de  Do- 

ctrina  Christiana. 

Quoniaro  de  rebus  curo  scriberem,  prxmisi  com- 
monens  ne  quis  in  eis  aitenderei,  nisi  quod  suni; 
nonetiam  si  quid  «liud  prxter  se  significant;  vicis- 
sim  de  signis  disserens,  boc  dico,  ne  quis  iii  eis  at- 
tendatquod  suni,  sed  potius  quod  signa  suni»  id  eat 
quod  significant.  Signum  esl  eniro  res  preier  spe- 
ciem  quam  ingerit  sensibus,  aliud  aliqiid  ei  te  fa- 
ciens  ia  cogitationem  ?eiiire ,  sicut  ▼estigio  wtBo^ 
iransisse  animal  cujus  vestigiura  est,  cogitarous ;  et 
iumo  visOy  Ignem  subesse  (fbgnoscimus  :  el  Toce  ani* 


ciptum  significandi  quacunque  animo  coneiplun- 
lur,  si  ea  quisque  prodere  velit.  Nam  el  odorie  w 
gucnii  Diminus quo  pcrru.>i siiul  pedes  eJQS,  sigmmi 
aliquod  dedii,  el  sacramcnlo  corporis  et  sangQinis 
sui  pergustato  [prspguslato]  slgnificavii  qtiod  voliiil^ 
el  cum  mulicr  tangcndo  fimbriam  vestitPenli  ejus  salt  a 
facta  esl,  nonnihil  signiiical.  Sed  iuiiumerabilis  mul- 
tiiudo  signoruin,  quibus  suas  cogiiaiione»  liomioes 
cxerunt,  inverbis  constiiuta  esl:  nam  ilta  signaoni* 
nia,  quorum  genera.  breviler  aliigi,  potui  fcrbis 
enuntiare,  verlia  vero  illi:»  signis  nullo  roodo  pos> 
sein  :  sed  quia  verberato  acrc  statim  transeunt,  nec 
diutius  nianent  quam  soiiaiil,  insiiluia  suut  per  lilte- 
ras  sigoa   verborum.  Iia  vooes  orulis  o*>tcndunlar, 

^  non  pcr  scipsas,  sed  per  sigua  quedam  sua.  Isia 
slgna  igiiur  non  potiierunl  cominunia  esse  omniboi 
geniibus,  pcccatoquodam  disscnsionis  bunianx,  cuiti 
ad  se  quisque  principatum  rapit,  cujus  superbiff  si- 
gnum  csl  crecia  illa  lurris  in  coBlum,  ubi  liomines 
impii  non  solum  animos,  seil  eliam  Toces  dissoaat 
habere  meruerunl.  Ex  quo  facium  esl»  m  eluitai 
Scriptura  divina,  qoa  laniis  morbis  litimanaruni 
luntalum  subveniiur,  ab  una  lingua  profeci3i« 
opporiuite  potttit  per  orbem.  lcrrarum  disseminari, 
pelr  varias  inierpretum  linguas  longe  lateque  diffini 
iBnotescerei  gentibus  ad  saluiem,  quam  legenles  iil> 
hil  aliud  appetunt,  quam  c<  gitaiiones  volimiatemqtte 

^    illorum  a  quibus  conscripu  ^l  iuvenire,  et  per  illas 
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v(»luntal«ii}  Dci,  s«€uiidura  quam  Ulcs  homines  lo-  A  giuiionem  de  nosira  morlartiale  el  lie  fulura  roorle 


cutoft  [esse]  credintus.  Sed  muliis  el  muliiplicibus 
ol»6Cui  iiatibus  el  ambiguiuiibus  decipiuniur,  qui  te- 
Diere  legunt  aliud  pro  alio  sentienles :  quibusdam 
auiein  locis,  quid  vel  Talso  suspicentur  noa  inve- 
niuni»  iu  obscur^  dicta  quxdam  densissimam  eali- 
l^inem  obducunt,  quod  totum  pfOTlsum  csse  divini- 
t|i6  Don  dubito,  ad  edomaiidam  labore  superbiam,  ct 
ipteileetum  a  f^stidio  reTocandum,  cui  facile  in- 
▼estigau  plerumque  vilescunl. 

CAPUT  CCLXI. 

IfuQd  ex  aliqua  timilUudine  Scriptura  suavius  excile$ 
animum^  ut  iltvd  exempli  causa  de  Caniicis  eanlicih- 
rum  :  Dentes  l^i  sicut  grex  detonsarum ;  ex  eodem 
iibr4i. 


necesse  est  incutiai,  et  quasi  clavaiis  carnibut,  om- 
nes  supcrbix  motus  ligno  crucis  afOgai  Deinde 
miiescere  opus  cst  pieute,  neque  contradicere  Scri« 
pturap,  sive  intellecla;,  si  aliqua  viiia  nostra  percu- 
tit ,  sive  non  intellectx,  quasi  nos  melius  sapere 
roeliusque  prxcipere  possinins  :  sed  cogiure  poiiiis 
ct  credere  id  esse  melius  et  verius,  quod  ibi  scri- 
ptum  est,  eiiamsi  laieat,  quam  id  quod  nos  per  nos- 
ipsos  sapere  possumus.  Post  islos  duos  gradus  ti< 
moris  aique  pieUtis,  ad  tertium  venitur  scieniiaB 
gradum,  de  qno  nunc  agere  insiilui :  nam  in  eo  se 
exerrel  omnis  divinarum  Scripturarum  studiosus, 
nihil  iii  eis  aliud  iiiventurus  [inveniens],  quara  dili- 
gendum  esse  Dc*um,  propter  Deum,  et  prosimum 
Quid  esl,  quxso,  quod  si  quisquam  dicat  sanctos  B  propier  Deum,  et  illum  quidem  ex  toio  corde,  et  ex 


fssekoroines  atque  perfoctos,  quorum  viia  et  mori- 
bos  Ghristi  Ecclesia  de  quibuslibet  superstitionibus 
praectditeos  qui  ad  se  veniunt,  et  imiuiione  bono- 
raiq  sibiroet  quodaniroudo  incorporai,  qui  boni  flde- 
les  et  veri  Dei  servi,  deponenies  ontra  sacculi,  ad 
sanctum  bapti^^ini  lavacrum  vcnerunt,  atque  inde 
n^cendenles»  concepiioue  sancti  Spiriius,  fruciuin 
dant  geminae  cbaritatis,  id  est  Dei  et  proxiuii.  Quid 
esi  ergo,  quod  si  haec  quisque  dical,  miuus  delectat 
Budientem,  quam  si  ad  eumdem  sensum  locum  il- 
lum  exponal  do  Cauticis  canticorum,  ubi  dictum  est 
EG4:lesi;e,  46  ^^^  Unqitam  pulchra  quaedam  femina 
lailtlaretur  :  Dcntes  tui,  sicut  grex  detonsaruin  asccn- 


tola  anima,  et  ex  tota  mente,  proximum  vero  Un- 
quam  seipsum,  id  esl  ut  toia  proximi  sicut  eiiam.  no- 
slri  di'ectio  referatur  in  Deum :  de  quibus  duobus 
pra^ceptis,  cuni  de  rebus  ageremiis,  libro  superiore 
tricUvimus.  Neccssc  esl  ergo,  ut  primo  se  quisqne 
in  Scripturis  inveniat  amore  hujus  sjcculi,  hoc  est 
leinporalium  rerum  implicatum,  longe  fcjunctum 
esse  a  tanto  amore  Dei,  et  Unto  ainore  proxin  i, 
quantiim  Scriplura  ipsa  praescribit  :  lum  vero  iile 
tlmor  quo  cogiiat  de  judicio  Dei,  et  illa  p'e:as  qua 
non  potest  nisi  credere  el  cedere  auctoritali  sancio- 
rum  librorum,  cogii  eum  seipsum  lugere  :  nam  ista 
scienlia  bonae  spei  hominem  non  se  jactaniero,  sed 


deiis  de  lavacro,  quae  omnes  geiniiios  creatit,  et  sle-  lamentanlem  facil ;  quo  afTectu  impetrat  sedulis  pre- 
rilis  non  es^  io  i!lis ;  num  aliud  hoino  discit,  quam  ^  cibus  consolationem  divini  adjuiorii,  ne  dcspera- 
f  um  illud  planissimis  verbis,  sine  similUudinls  hu-      tione  frangntur. 


|as  adroiniculo  audirel  ?  et  lamen  nescio  quomodo 
suaTius  inlueor  sanctos,  cum  eos  quasi  denies  Ec- 
cleslaD  video  quasi  praecidere  ab  erroribus  homines, 
aique  in  ejus  cor|ius  [curpore]  emollita  duritia, 
quasi  demersos  mansosque  transferre.  Ovcs  etiam 
jocundlssiine  agnosco  detonsas  oneribus  saecularibus, 
lanquaro  velleribus  positis;  et  asccndenies  de  lava- 
cro,  id  est  de  bnpiismaie ,  creare  omnes  gcminos, 
duo  prj^ct^pla  dileciionis,  et  nullam  esse  ah  Isto 
sancto  fruciu  slerilem  vidco.  Scd  qiiare  suavius  vi- 
deam,  quam  si  nulla  de  divinis  libris  lalis  siroililudo 
promereiur,  cum  rcs  eadem  sit  eademquc  cognitio, 
diflicilc  esi  diccre,  et  alia  quxstio  est.  Nunc  tainen 


CAPUT  CCLXII. 

De  signis  propriis  et  trantlati%  agens^  dat  exemplum, 
quod  bos  proprie  pi^cus  translaie  Evangelista  moii- 
stretur ;  ex  eodem  libro. 

Duabus  aulcm  causis  non  intelligitntnr  <\nx  scri< 
pia  sunt,  si  aut  igiioiis  aut  arobiguis  signis  obtcgun- 
tur.  Sunt  autcro  signa  vel  propria,  vcl  translala  : 
propria  dicuntur,  cum  his  rehus  signiflcandis  adhi< 
benlur,  propier  quas  sunt  iusiituu  :  sicul  cum  dici- 
mus  bovem,  intelligimiis  pecus,  quod  omnes  i:obis* 
ciim  Laiinae  linguae  homines  hoc  iiomiiie  vocani. 
Traiislau  sunt,  cum  et  ipsie  res  qiias  propriis  verbis 
signilicamus,  ad  aliquid  aliud  signiflcaiidum  usur 


neroo  ambigii,  ei  pcr  siniiliiiidines  libeniitis  quacque  ^  pantur  :  sicut  diciinus  bovem,  ct  per  ha»  duas  sylia- 

cognosci,  ei  cuin  aliqtia  dimcultatc  quaesiia  multo 

gratius  inveniri.  Qni   euim  prorsiis  non  inveniunt 

quod  quxrunt,  faiiic  laburaiil :  qui  autem  non  qunc- 

runl,  quia  in  proini<lii  habenl,  faslidio  saepe  marce- 

scunt:  in  utroqiio  aulcin  laiiguor  cavcndus  csi.  Bla- 

gnifice  igilur  et  salubiicr  Spiritns  sanctiis  ita  Scri- 

|ituras  sancias  moJiniavit ,   ul    locis  apcrlioribus 

fami  occurrerei,  obscuriorihus  autem  fasiidia  deler- 

gerei :  nihil   eniiii  fore  de  illis  obscuiilalibiis  erui- 

iur,  quod  non  plaiiissime  diclum  alibi  reperiatur. 

Aiite  oninia  igiiur  opus  csl  Dei  timore  converii  ad 

cognoscendam  ejus  voluniatcm,  quid  iiobis  appeten- 

dum  fugieudumque  prxcipiat.  Timor  aulem  iste  co< 


bas  inlelligimus  pecus,  quod  islo  nomiuc  appelbri 
solet :  sed  rursus  per  illud  peciis  iiitelligimus  cvan- 
geiistam,  quem  s-gnificavit  Scriptura  inlcrprctnnle 
Apostolo  [diceiis] :  Rovcm  triturantcm  non  iiifre- 
nabis. 

CAPUT  CCLXIII. 

De  rerum  ignorantia,  qu(B  facit  obscuras  figuratas  to^ 
cutiones,  cum  ignoramus  vel  animaliuni^  vcl  lapi* 
dum,  vel  lurbarum  naturas;  ex  eudcni  libro, 

Uerum  autcm  ignoranlia  facit  ohscuras  flgurnt:is 
loculiones,  cum  ignorainus  vcl  aniinaulium,  vel  In^ 
pidum,  vel  herbaruin  naturas,  aiiarumrc  reriim  qiire 
plcrumqi»e  in  Scriptuiis  siiiiililudinis  alicujus  gratia 
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ponuniar.  Nam  ei  de  serpente  quoJ  noium  est,  lo-  A  ptcr  vicam  et  cnrpiis ;  nam  et  in  illa  tria  sani,  an^ 

eiiain  toto  corde,  tota  anima,  tou  mente  diligeiKlut 


lum  corpus  eum  pro  cai>ite  objicere  ferientibuSt 
quantum  illusirai  sensum  iliom  quoJ  Dominusjubet, 
aslutos  nos  esse  sicut  serpentes  :  m  scilicet  pro  ca- 
pite  noslro,  quod  est  Cliristus,  corpus  potius  perse- 
queniibus  offeramus,  ne  fides  Cbristiana  tanquam 
negetur  [tAnquam  caput  necciorl  in  nobis,  si  par* 
cenies  corpori  negemus  Dcuui !  Vel  illud  quod  per 
caTcrn»  angustias  coarclatus,  deposita  velere  tnniGa, 
vires  novas  accipere  dicitur,  quanium  concinit  ad 
imitandam  [ipsius]  serpenlis  astutiam»  eiuendum- 
que  ipsum  veierem  homiueni,  slcui  Apostolus  dicil, 
ut  induamur  novo,  et  exueiidum  per  angustias,  di- 
cenie  Domino :  Intrate  per  angusiam  portam  !  Ut 
<'rgo  notitia  natur»  serpentis  illustrat  mullas  simill- 


est  Deos :  in  corpore  auiem,  manlfestissima  qoatiwr 
apparent,  quibus  consut,  elementa.  In  hoc  ergo  d  •• 
nario,  dum  teroporaliter  nobis  insinuattir,  id  est  qua- 
tpr  ducilur,  caste  el  continenler  a  temporatium  de- 
leciatione  vivere,  hoc  est  quadraginta  diebus  jeju- 
nare  [monemurj:  hoc  lex  cufus  persona  est  in  Mo|£e, 
hoc  propbetla  cujus  personam  gerit  Elias,  hoc  ei 
[ipsej  Dominus  monet,  qui  tanqoam  testimonium  ba- 
bens  ex  lege  et  prophetis,  medius  inlcr  illos  in  moih 
te,  tribus  discipulis  videniibus  atqiie  stapeuiibus, 
claruit.  Deinde  quxriiar  quoniodo  quinquagenariM 
de  quadragenario  numero  existat ,  qui  noa  medN»- 
critcr  in  nostra  religione  sacratns  est  propter  PcDle- 


iiidines  quae  [qnasj  de  hoc  animanie  Scriptura  dare  B  costen?  et  quomodo  ter  ductus  propter  iria  lempora, 


ronsuovit,  sio  ignoranti:!  nonniillorum  animalium, 
qnne  non  minus  per  siniilitudiites  commemorat,  im- 
pedit  plurimum  iniellecturein  :  sic  lapidum,  sic  her* 
barum,  vel  quaequc  [quaecuiique]  leuentur  radicibus. 
Nam  el  carbunculi  notitia,  qiiod  lucet  in  tenebris 
inulia  iiluminat  etiam  obscura  librorum,  ubicunque 
propter  siinilitudinein  ponitur  :  et  ignoranlia  berylli 
vel  ad»mantis  claudit  pleruinqiie  iulelligentix  fores. 
Nec  ali >in  ob  causam  facile  est  intellgere,  pacem 
perpeiusm  signiticari  olcx  raniulo,  quem  rcdiens  ad 
arc»m  coluroba  pcrtulit,  nisi  quia  novimus,  et  otei 
lenem  contaciuni  non  facilc  aliciio  buinore  corrunipi, 
et  arborem  ipsam  frundere  pcreiin  tcr.  Multi  autem 
propter  Ignorantiara  by^sopi,  dum  nescinni  quam 


ante  legem,  sub  lege,  sub  gratia,  vel  propler  nenci 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancii,  adjunria  emlnea- 
tiiis  ipsa  Trinilaie,  ad  pargaiissim»  Ccclesi«  mysie- 
riiim  referaiur?  perveniaique  ad  centum  qulnqia- 
ginu  ires  plsces,  quos  relia ,  post  resarreciioiiero 
Doniini,  iu  dexieram  partem  roissa  coepemnt.  Ila 
muliis  aliis  aique  allis  numerorum  formis,  quaedam 
siiiiiliiiidinum  in  sanctis  libris  secreta  pnnantur,  qom 
propfer  numeroriim  imperitiam  legeotibiis  daon 
sunl. 

CAPUT  CCLXY. 

De  rerum  muiicarum  ignorantia ;  ex  eodem  likr^. 

Non  pauca  etiam  claudit  aique  oblegil  oonnulb* 
rum  rerum  musicarum  ignoraniia.  Nam  et  de  psal- 


vim  habcat,  vel  ad  purgindjin  pulmonem,  vel,  ut  G  terii  ct  cilharae  di(rerentia  quidem  non  iticoDdiiM 


dicitur,  ad  faxa  rairu  ibus  penetrauda,  cum  sil  herba 
brevis  atqiie  huiuilis,  oinnino  iiiveuire  non  possunt 
quare  sil  dictuin  :  Asperges  me  hyssopo,  et  mun- 
liabor. 

47  CAPUT  CCLXIV. 

De  numerorwn  imperiiin,  quv  muila  facii  non  inteUig>; 

ex  eodeni  libro, 

Numerofum  oiiani  iinperiiin  muUn  facil  non  iulel- 
ligi  Iranslatc  ac  mystice  posila  in  Scripluris.  Ingc- 
nlnm  qutppe,  ui  ita  dixerim,  ingenuuin  iion  potest 
non  moveri  quiJ  sibi  velit  quod  et  Moyses  et  Elias 
et  Ipse  Dominus  quadraginta  diebus  jejuiinverunt, 
cujus  actionis  figuralus  quidam  nodus,  nisi  hiijus  nu- 
nieri  coj;nitioneet  consideratione  non  ^olviiur :  habet 


aliquas  rerum  figuras  aperuit,  et  deccm  cbordanMi 
psalieriiim,  non  importune  inicr  doctos  qocrilar, 
utrum  habeat  aliquam  musioe  legem,  quae  ad  lan- 
ium  nervorum  numerum  cogai.  An  vero  si  noo  Im« 
bet,  eo  ipso  magis  sacrate  accipiendus  sil  ipse  M- 
merus,  vel  proptcr  decalogiim  legis.  De  quo  ilea 
numero  si  quxratur,  noo  i>isi  ad  Greatorem  creaii- 
raroque  referendus  esi,  vel  propter  stiperios  eiposi- 
tum  ipium  denarium.  Et  ille  numeros  acdificailoa^-s 
lempli,  qui  cum  menioralur  iu  Evangelio,  qnadra- 
ginta  scilicel  et  sex  anuorum,  nescio  quid  rau^iean 
sonal,  et  relatus  ad  fabriram  Dr^ninici  cori^Mts  (pro- 
ptcr  qunm  tompli  menlio  farta  esi),  cogil  noniiallss 
haereticos  confiteri  Filium  Dei,  non  ratso  sed  Tfffo  cC 


ciiimdenariiimqiinterlanquamcognitionemomniuin  ^"'"^n^^^i^P^^i^c  indutum.  £l  numeruro  qoippe  el 


reriim  intextam  lcmporibus.  Qualemario  namque 
[qiilppe]  nuincro,  etdiurna,  et  aiinua  ciir.icula  per- 
aguntur :  dlurnn,  mntiitinis  et  meridianis,  vesperlinis 
nocturnisque  horarum  spaliis;  annua,  vernis,  aesii- 
vis,  auiumnaltlius  hieinalibasque  mensibus.  A  lem- 
porum  autem  delectalione,  dum  in  iemporibu<«  vivi- 
mus,  propter  xiernititi^m,  in  qua  vivere  voliimus* 
absiinendum  et  jejunnndiim  est :  qiiamvis  temporum 
cursibus  Ipsa  nobis  insiiiuelur  doctrim  conicmneii- 
dorum  lemporum  et  nppe!cn«lorum  eternorum.  Purro 
auirm  denariiis  nuineriis  Crealoris  atque  creaiur» 
tigninrat  scienliam.  Nam  Trinitas  Crealoris  est, 
septeuarius  auicm  uumcrus  creaturam  indicat,  pro* 


mnsicam  plerisqne  locis  in  sacris  Scripluris  Ihmoii- 
biliter  posila  invenimus ;  non  enim  aodieodi  soat  ff- 
rores  gentilium  superstiiionum ,  qui  oovem  Mosas, 
Jovis  et  Memoriae  filias  esse  linxeroui :  refdlit  eos 
Varro,  quo  nescio  otruin  a|ud  eosqoisqoan  laloo 
rerum  doctior  vet  curiosiur  esse  possii.  Dicit  eain 
civitatem  nescio  quam,  non  enira  iiomeo  reeolo,  it- 
casse  apud  ires  artifices  tei  nn  simulacra  MosaraBi 
quae  in  teinplo  ApoUinis  donum  ponerel,  ot  qeSd^ 
artificuin  pa'cbriora  forinasset,  ab  ilapoli!jM> 
elccta  emeret :  iia  contigi<se,  ot  opera  soa  qoofis 
illi  artiGces  aeque  pulchra  expr.c^renl  ei  placaisst 
civitali  omofMi  oovem»  alque  omnes  esse  cBptis,  H 
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in  Apollinfs  leniplti  dedicarentur,  quibiis  posiea  dicit  A  guliienii,  ut  deilri  manu  sinislrum  polUcem  leneas. 


llesioduin  poeiam  imposiiisse  Tocabula.  Non  ergo 
Jupitor  novem  Miisas  genuil ,  sed  Ires  bbri  tem.is 
creaverunt:  ires  auiem  non  propierea  ilia  civiias  lo- 
caverai,  quia  in  somnis  eas  viderat,  aut  tot  se  cujui- 
"  quam  illarum  oculis  demonslraverant,  sed  quia  facilc 
erat  anlmadverterc»  omnem  sonum,  quas  materies 
eantileiiarum  esi,  triformem  esse  naturam ;  aut  enim 
voce  ediiar,  sicuii  eorum  e&t  qui  faucibus  sine  or* 
gano  canunt,  ant  flatii  sicut  lubarum  et  tibianim,  aut 
pulsu  sicut  in  cytbaris  ei  tympanis,  et  quibuslibet 
iliis  qnae  percntiendo  canora  sunt;  sed  sive  ila  se 
habeut  quod  Yarro  relulit,  sive  non  ila,  nos  tamen 
non  propter  supersiitionem  profanorum  debemus 
musicam  fugere,  si  quid  inde  uiile  ad  Inteiligendaa 


Uis  adjungunlur  millia  inanissimarumobservaiionum, 
si  membrum  aliquod  salierit,  si  junctim  ambulaiiti- 
bus  amicislapis,  aut  cauis,  aut  puer  medius  inter- 
venerit,  atque  illud  quod  lapidem  calcant,  tanquam 
diremptorem  [direpiorem]  amiciiiae,  minus  moles- 
tum  est  quaro  cum  innoceMtem  puerum  culapbo  per- 
cuiiuni,  si  pariler  ambulantibus  intercurrit ;  sed 
bellum  est,  quod  aliquando  pueri  vindicantur  a  ca- 
nlbus ;  nam  plerumquc  tam  superstltiosi  sunt  qui- 
dam,  ul  etiam  canem  qui  medius  intervenerit  ferlre 
audeanl  non  impune,  namque  a  vano  remedio  cito 
ille  inlerdum  percussorem  suum  ad  verum  medieuni 
mitlit.  Ilaec  sunt  etiam  illa ;  llineu  calcare  cum  anto 
domum  suam  transit;  redire  ad  lecium,  si  quis  dum 


sanctasScripturasrapere  potuerimus,  nec  ad  illorum  B  se  calciat,  scernulaverit ;  redire  doinnin,  t^i  proce- 


tlieatricas  nugas  converti,  si  ali<|uid  de  ciiliaris  ec  de 
organis,  quod  ad  spiriialla  capienda  valeat,  dispnte- 
mns.  Neque  enim  el  litteras  discere  non  debuimus, 
quia  earum  Deuin  dicunt  esse  Mercurium,  aut  quia 
Justitiae  Virtuiique  templa  dodiearunl,  et  quscorde 
gestanda  sunt  in  lapidibus  adorare  maluerunt,  prop- 
lerea  nobis  justiiia  virtusque  fugienda  est.  imo  vero 
fuiMinis  bonus  veru-que  cbristianus  est ,  Domini  sui 
we  inteiligat  ubicunque  invenerit  veriiatem,  quain 
con'ereiis  et  agnoscens,  etiam  in  lltteris  sacris  super- 
ftiitiosa  figmenta  repudiei,  doleatque  bomines  atque 
raveat  qui  cognoscentes  Deum,  non  ul  Deum  glori- 
flcaverunt,  el  caiera. 

CAPUT  CCLXVl. 


dens  olTcnderit ;  cum  vesiis  a  soricibus  rodilur,  plus 
tremcre  suspicione  fuluri  ntali,  quain  pra^sens  dam- 
Dum  dolere.  Unde  illud  eleganter  dictiim  est  Catonis : 
Qui  cum  essel  GODSullus  a  quodam  qui  [sibi]  a  sori- 
cibus  erosas  caligas  diccret,  respondii,  Non  esse  il- 
liid  monsirum,  sed  vere  monstrum  habendum  fuisse, 
si  sorices  a  caligis  roderentur.  Neque  illi  ab  boc  ge- 
nere  perniciosx  superstiiioiiis  segregandi  sunt,  qui 
genetbliaci,  propter  naial.um  dierum  eonsideratio- 
nem  ,  nunc  autem  vulgo  maibematici  vocanlur  : 
quare  ist«  quoque  opiniones,  quibusdam  reruin  si- 
gnis,  bumana  praesumpiione  instiiutis,  ad  eadem  illa, 
quasi  quaedam  cum  dxmonibus  pacia  et  conveuta,  re« 
ferendae  sunt.  Hinc  enim  flt  ut,  occulto  quodam  judi- 


Be  lignit  supeniUiotit,  quibui  pernicioH  damonum  C  cio  divino,  cupidi  malarum  rerum  bomines  tradantur 


tocietoi  coinparatur ;  ex  eodem  tibro. 

Duo  suni  genera  docirinarum  quae  in  geutilibus  ei  iam 
moribiisexerccntur :  unum,  earum  rerum  quas  institue- 
Tunt  bomines ;  altenim,  earum  quas  animadverieruDt 
fam  peractas,  aut  divinitus  insiiCutas.  Illud  quod  est 
secnnduin  institutiones  hominum,  pariim  supersti- 
tlotum  esl,  p:irlim  non  est  supcrstiliosum.  Supersti- 
tiosum  est,  quidquid  iiistitutum  est  ab  liominibus, 
ad  facienda  et  colend  i  idula  pertiiiens,  vcl  ad  colen- 
diim  sicut  Deum  creaturam,  partemve  ullam  creatu- 
rap,  vt'l  ad  consuliationes  et  pacta  quxdam  signifi- 
caiinniim  cum  daemonibus  placita  at<|ue  ftedcrata, 
qnaliasunt  molimiiia  mngicarum  anium,  quae  quidem 
48  coirmemorare  potius,  quain  docere  assolent 


illudendi  et  decipiendi  pro  meritis  voluntatum  suarum, 
illudcniibus  eos  aique  decipientibus  pratvaricatoribus 
angelis,  quibus  ista  mundi  par.n  infima,  seeundum 
pulcberrimum  oniinem  renim,  divinae  providenliae 
lege,  subjecta  est :  qtiibus  illusionibus  et  deceplioni- 
bus  evenil,  ul  istis  superstiliosis  et  perniciosis  divi- 
nationum  generibus ,  muila  praclerila  et  futura 
dicantur,  necaliler  accidanl  quam  dicuntiir,  mulla- 
que  observaniibus  secundum  observaiiones  suas 
eveniant,  quibus  implicati  curiosiores  fiant,  et  sese 
magis  magisque  inserant  multiplicibus  laqneis  per- 
niciosissimi  erroris.  Hoc  genus  fornicalioois  aniin» 
salubriter  divina  Scriptura  Don  tacuit,  neque  ab  ea 
sic  deicrruii  aniinam,   ut  propierea  talta  negarei 


p«ieiac  :  ex  quo  generc  sunf,  sed  quasi  licentiore  D  esse  sectanda,  quia  falsa  dicuntur  a  professoribus 


vanitate,  aruspicuni  et  augurum  libri  :  ad  boc  genus 
pertinenl  omncs  eiiam  ligaturae  alque  remedia,  quae 
medicorum  quoqiie  discipiina  condemnal,  sive  in 
prxcanlaiionibus  ,  sive  in  qiiibusdam  nolis,  quas 
characieres  vocani,  sive  in  quibusque  rebus  su^pea- 
dendis  atque  iliigandis,  vel  etiain  sallandis  quodam- 
modo,  non  ad  temperationem  corporum,  sed  ad 
qiiasdam  &ignificatiiine8,  aut  occullas,  aut  eliam  ma- 
n*feslas ,  qux  mitiore  Domiae  pbysiea  vocant :  ut 
quasi  non  superstitione  implicare,  sed  nalura  pro- 
desse  videanlur,  sicul  sunt  Inaures  in  summo  au- 
rium  singularum:auldesiruaionom  [de  strutbionum] 
ossibus  ansulae  In  digitis  :  aul  cum  tibi  dicitur  sin« 


eorum,  sed  cliam  :  Si  dixerint  vobis,  inquit,  et  ita 
evenerit,  ne  credatls  eis  :  non  enim  quia  imago 
Samuelis  mortui  Saul  regi  vera  pronunliavit,  pro- 
plerea  lalia  sacrilegia,  quibus  imago  illa  praasen- 
tata  esl,  miiius  eiseeranda  sonl;  aut  quia  in  Aciibus 
apostolorum  ventriloqiia  femina  verum  testimoniam 
perbibuit  aposiolis  Domiiii,  ideo  Paulus  aposiolos 
pepercit  illi  spiritui,  ac  non  potius  feroinam  illius 
daemonii  correpiione  atque  exclusiond  '>«uiidavit. 
Omnes  igiior  arles  bujusmodi,  vel  ougatori»,  vel 
Doxiae  supersiitionis ,  ex  quadam  pesiifera  socie- 
lattf  bomlDum  el  daemooum,  qnasi  pacta  iiifiilelis  et 
dolosae  amicitiae  cooslituta,  peoitus  suni  repudiauda 
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ei  rngifiKla  Christiam) :  non  qtiod  idolum  sii  aliqiiid,  A 
ait  Aposlohis,  sed  quia  quae  immolant,  dxmoniis  ira- 
luolant,  etnon  Deo  :  nolo  [aulem]  vos  socios  d»mo- 
iiiorum  fleri.  Quod  autem  de  idolis  et  de  immolatio- 
nibus  quae  honoii  eorum  cxhibentur,  diiii  AposlDlus, 
hoc  de  omnibus  imaginariis  signis  senliendum  cst, 
quae  vel  ad  cultum  idoloruro,  vel  ad  crealuram  ejus- 
que  partes  tanquam  Deum  colendas  trahunt,  vel  ad 
reroediorum  aliarumque  observationum  curam  per- 
tinent,  quae  non  sunt  divinitui  ad  dilectionem  Dei  et 
proximi  lamquam  publice  consiituta,  sed  per  priva- 
tas  appeiitiones  rerum  temporalium  corda  dissipant 
iniserorum.  tn  omnilHis  ergo  istis  doctrinls,  socieias 
daemonum    formidanda  atquc  viianda  est,  qui   niliil 
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40  ^^  $cietma  sentent'nrum^conncxhnum,  defim.h» 
num,  divmonum  et  pariiiionum;  ex  eodem  libro. 

Restant  ea  quae  non  ad  corporis  sensus,  sed  ad  ra- 
tionem  animi  pertinent,  ubi  disciplina  regnat  dispi- 
tationis  et  numeri.  Sed  dispntaiionis  discipliiia  ad 
omnia  genera  quxstionuin  qux  in  liticris  aandis 
suril  peiielranda  et  dissolvenda  pliirimum  valet :  tan- 
tum  ibl  cavenda  est  libide  rixandi,  ei  pueiilis  quae- 
dam  ostentatio  decipiendi  advcrsarium.  Siint  enira 
mulla  qu«  appellantur  fforiV/Aara,  falsie  conclusiones 
rationuin,  et  pierumque  iu  veras  iinitantes,  ut  non 
solum  tardos,  sed  et  ingeniosos  etiam,  minus  dili- 
geuter  attentos,  decipiant.  Proposuit  eiiim  quidan 


riae  conjecturae  ab  hominibus  instiluiae  sunt,  sic  etiam 
de  quibusdam  nasceniibus,  vel  qiioquo  modo  divinae 
providentix  administratione  existentibus  rebus,  multi 
multa  humanis  suspicionibus  quasl  rcgulariier  con- 
jeclata,  litleris  mandaverunt  :  si  fone  insoliix  acci- 
derini,  lanquam  [velul]  si  mula  pariat,  aui   fulmine 
aliquiJ  perculiaiur;  qiiae  omnia  taniuin  valent,  quan- 
turo  pracsumpiione  animorum,  quasi  communi  qua- 
dam  liHpUa  cum  da-monibus  fcederaia suiii :  quae  lamen 
plenasuntoroniapesliferaecuriositaiis,  cruclanlis  sol- 
licilttdlnis,  raoniferae  serviiutis;  non  enim  quia  vale- 
bant  anim «dversa  sunf,  sed  anlmadverlendo  atque 
•ignando  faclum  est  ut  valerent :  et  ideo  diversis 
div^rsaa    rrovcniuni ,    secundum   cogiiaiiones    ei  C 
pr»sumpiiones  suas.  llli  enim  spiritus  qui   decipere 
volunt,  talia  procuranl  cuique.  qualibus  eum  irrelilum 
rer  siispiciones  et  conscnsiones  ejus  vident.   Sicut 
enjm,  verbi  gralia,  una  flgura  litleras  X  quae  decussa- 
lim  noiaiur,  aliud  apud  Graccos,  aliud  apud  Lilinos 
valel,  non  nalura,  sed  placilo  el  conseiisione  signifl- 
candi;  et  ideo  qui  ulramque  Ilnguam  novii,  si  bomi- 
ni  Gracco  velit  aliquid  signiflcare  scribendo,  non  iu 
ea  significalione  ponii  hanc  liiteram,    in   qua  eam 
ponil  cum   homini  scribil   LaUno  :  et   er.ra,   uno 
eodemqiie  sono.  apud  GrTJCos  lillerae,  apud  Latinos 
oleris  nomen  cst :  ei  cnm  dico,  lege,  in   bis  duabus 
syllabis  aliud  Graeciis,  aliud  Laiinus  inlelligit :  sicut 


iste  addidit :  Ego  autem  homo  suro ;  hoc  quoque  cum 
»b  illo  accepisset,  concliisit  dicens  :  Tu  igiiur  non  ea 
homo.  Quod  genus  captiosarum  conclusionum  Scri* 
ptura,  quantum  existimo,  delestatur  illo  loco  ubi  di- 
ctum  est :  Qui  sophistice  loquitur,  odibilis  esi.  Quan- 
quam  etiam  sermo  non  captiosus,  sed  lameo  abaa- 
dantius  quam  gravitaiem  decet  verborum  ornamema 
conseclans,  sophisiicus  dicitur.  Sunt  eliam  vere  coo- 
nexiones  ratiocinationis  falj>as  habenles  senlenlias, 
quae  conseqnuntur  errorem  illius  cum  quo  agitur. 
Quae  tamen  ad  hoc  inferuntur  a  bono  et  Jocio  bomi- 
ne,  ut  in  bis  erubescens  ille  ciijiis  error«m  coas^ 
qiiuntur,  eumdcm  relinquant  errorem,  quia  si  in  eo- 
dem  maneie  voluerit,  necesse  esi  [ui]  etiam  illa  qu« 
d:imnai  lenere   cogaiur.  Non  enini  vera  inferebal 
Aposlolus  cum  dicerel  :  Neque  Cbri^tus  rcsurrexit; 
ei  illa  alia  :  Inauis  esi  praedicaiio  nostra,  inauis  esl 
et  fldes  veslra  :  et  deinceps  alia  quae  omiiioo  falaa 
sunt,  quia  ei  Christus  resuirexil,  et  non  erai  inaois 
pracdicaiio  eorum  qui  boc  aooqntiabant,  nec  fidei 
eorum  qui  hoc  crediderant :  sed  isU  falsa  veris^iuie 
connectebantur  illi  sententiae ,  qua  dicebatur,  Nqq 
esse  resurreclionem  morluorum  :  istis  autem  ialsis 
repudiaiis,  quoniam  yera  erant  si  moiiiii  non  re- 
surgunf ,  consequens  erit  resurrectio  mortuoruin.  Cuoi 
ergo  sint  verae  connexiones,  non  solum  verarum,  sed 
eiiam  falsarum  senleniiarum,  facile  est  veritalem  coo- 


ergo  h;e  oranes  significjiiones,  pro  suoe  cujusque — -". -v««c«TcrnaM5iiicoo- 

societalis  con^eiisione,  animos  movcnl,  quia  diversa  tx  "''^'^""'"  «^»""  •«  scbolis  iilis  disccre,  qus  prael^r 
consensio  esl,  diverse  movenl;  nec  ideo  consense-      ^^^^lcsiam  sunl;  senteniiarum  autem  veriias  in  sanctJs 

libris   ecelesi.isticis  vesUganda  est  [  invcstiganda]. 


consensio  esi,  diverse  movenl;  nec  ideo  consense- 
runt  in  eas  homines,  quia  jam  valebant  ad  significa- 
lionein,  sed  ideo  valenl  qjia  consenserunt  In  eas  : 
sicciiam  illa  signa,  quibus  perniciosa  daemonum 
socielas  coroparaiur,  pro  cujusqueobservationibus 
▼alent,  qiiod  ra.inifesiissime  oslendit  riius  augururo. 
qni  et  anieqiiam  obseivent^etposteaquam  observata 
signa  lenuerlnt,  id  agunt,  ne  videant  volatus,  aut 
audiant  voces  avium,  quia  nulla  isia  si^na  sunl, 
nisi  consensus  observaniis  accedal. 


Ipsa  tamen  veritas  connexionum  non  instiluia,  sed 
aiilmadversa  ost  ab  honiinibus  el  noiata,  uieam 
possint  vel  discere  vei  docerc  :  naro  est  in  rerun  ra- 
tioiie  perpeliia  et  diviniius  insiituU.  Sicut  enim  qui 
narrai  ordincro  temporum,  oon  eum  ipse  componit 
et  locorum  situs,aut  naturasanimaUum,vel  ^Urpium* 
[serpentium] ,  vel  lapiduro  qui  ostendil,  non  res 
osiendii  ab  hominibus  iiistiiuias  :  el  ille  qui  demon- 
sirat  sidera  eoriiroque  molus,  non  a  se  vel  ab  bomine 
aliquo  rem  insiitutam  demonstral  2  sic  ciiam  qui  di- 
cit  cum  falsum  esi  qiiod  cousequliur,  nerem  e^  ut 
fahum  sit  quod  praccedit,  verissime  dicit;  neque  ipse 
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licit  ut  ilo  sil,  seil  lanluin  ila  esse  demonsirai.  Ex  A  ram  senientiam,  nrialc  se  contemnnnt,  quia  leges  con< 


bac  regula  ilhid  e»l  quod  de  A|i08lolo  commemoravi- 
mui  :  prxcedit  enim  :  Non  esse  resurreciionem 
niorUiorom ,  quod  dieebant  illi  qiiorum  errorein  de- 
siruere  volei  at  Apostolus.  Porro  illnro  seiileniiniii 
ItfaecedeBiem,  qua  dicebant,  non  esse  resurreciionem 
n^rtuorum ,  necessario  sequitnr,  Neque  Cbrisiiis  rc- 
•iirrex  t  :  Iidc  autrm  qnod  sequitur  ralsiiin  esr,  Cbri- 
stus  enim  resurrcxit ;  ralsum  esi  ergo  [el]  qiiod  pra».- 
cedit;  pracedil  en!m  [anteiii]«  Non  esse  resurrectio- 
n.cm  morluorum.  Esi  igitur  resurrectio  moriuorum. 
Quod  lotum  breviter  iia  diciiur,  Si  noii  est  rcsurre- 
c  i»  mortuorum,  neque  Cbrisius  resurrexii :  Cbrisius 
aulem  resurrcxit,  esi  igitur  resurrectio  moriuorum. 
Iloc  ergo  ui,  conscquenli  ablaio,  aiiferaliir  etiam  ne- 


clusionis  ignorani  :  cuiii  melior  sit  qui  novit  esse  re- 
surrectionem  morluoruin,  qnain  ille  qni  novit  conse- 
quens  esse  ut,  si  resurreciio  morliiorum  non  est, 
nc(|ue  Chri.«tus  resurrexerit.  Ilem  scientia  deflnien- 
di,  divideiuli  aique  partiendi,  quaiiquam  eliain  rebiis 
falsis  plerumque  adliibealur,  ipsa  laiiieii  lalsa  nou 
est,  neque  nb  bominibus  iiisliiuia,  sed  iii  rerum  ra- 
lioiie  coinperla;  non  enim  quia  et  fabulis  suis  eam 
pocl;£,  ct  opinion.bus  erroris  sui  vcl  falsi  pbilogopl.i 
vcl  ctiam  bxrelici,  boc  esl  falsi  Chrisliani,  adbibere 
consiievcruiil,  proplerea  falsuni  est  neque  in  dell- 
nicndo ,  neqiie  in  dividendo  aul  partiendo  aliquid 
compleciendum  esse  quod  ad  lem  ipsam  non  perti- 
net,  aut  aliqnid  quod  periinet,  prutcreunilum.  IIoc 


cetsario  ^od  pracedit,  non  instituerunt  bomijies,  Q  verum  est,  eliamsi  ea  qu»  dcnniuniur  aut  distri- 


sed  osteaderunt :  el  lu€c  regula  pcrtinct  ad  veritatem 
connexiooum,  iion  ad  veritaiem  senteniiarum.  Sed 
In  boc  loco  d«  resurrectione  cum  agerelur,  et  regula 
connexionis  Tcra  est,  ei  ipsa  in  conclusionc  };enten- 
tia.  Id  falsis  auttm  sententiis,  connexionis  veriias 
€^t«  istomodo  :  Facianiiis  aliquem  concessis^e  :  Si 
animal  est  cocb'ea,  vocem  habcl  :  boc  conces.  o,  cuin 
probatum  fuerii  vocem  cocbieam  non  baheie,  quo- 
niaro  consequenti  ablai  >,  illud  quod  pra-ccdii  aufer- 
inr,  Gonrluiliiur  :  Nun  esse  animal  cochleam.  Quae 
setilentia  falsa  esl;  sed  ex  tonccsso  faiso,  vera  con- 
clusionis  connexio.  Verilas  iiaque  seiitenliae  per  se 
ipsam  valet :  verilas  autein  connexionis  ex  ejus  cuni 
quo  agitnr  0|Hnione  vcl  concessione  consistit.  Meo 
aotem,  ut  supra  diximus,  inftrtur  veia  connexione  G 
qiiod  folsum  est,  ut  eum  cujus  rrrorcin  corrigore  vo- 
lunius,  poeniteaiconcessisse  praccedeuli.i,  quorumcon- 
si*qu«*ntiain  vidctesserespuendam.  Jam  bincintclligerd 
facile  est  sicut  in  falsis  senteniiis  veras,  sic  iu  veris 
senteniiiA  falsas  conclusiones  esse  posse.  Fac  enim 
aliqucm  proposuisse  :  Si  jusius  esi  ille,  bonus  est;  et 
esse  conccssum;deinde  assumisisse  :  Non  est  autem 
jnsins ;  qno  it^m  concesso,  iniuiisse  conclusionem  : 
No.1  est  igitur  hoiius.  Quae  tamctsi  vera  sint  omnia, 
noti  est  tanien  vera  regiila  conclusionis  :  non  enim 
aicol  ablato  conseqiienli  aufertur  necessario  quod 
praecedit,  ita  etinm  abtato  pra^cedcnti  aufcrtur  neces- 
sario  quod  sequitur;  quia  verum  est  cum  dicimus  : 
S^.  oraior  est,  bomo  est :  er  qiin  propo^itione  si  ns- 


buuntur  vera  non  sint.  N:im  et  ipsum  falsum  deflni- 
tur,  cum  dicimus  fals:im  ess*;  signiQcaiionem  rei,  non 
ita  se  hahenlis  ul  signiflcaiur,  sive  alio  aliqiio  niodo; 
quac  deriiiitio  vera  esl,  qiinmvis  falsiim  veruin  osse 
non  possil.  Possunius  eiinm  dividere  dicenles  duo 
essc  genera  falsi :  unum,  eorum  qiiac  omnino  esse  50 
non  possunt ;  nlterum,  eornni  qnx  non  suiit,  qnaiiivis 
esse  possint.  Nam  qui  (iicii  seplein  el  trin  niulccini 
esse,  it  dicil  quod  omnino  esse  non  polcst.  Qiii  au- 
lcm  dicii,  cnlendis.  verbi  gratia,  Januariis  pliiisse, 
tamei^i  factnin  non  sii ,  id  tanien  dirit  qiiod  fieri  po- 
tuerit.  Dennitio  ergo  el  divisio  filsorum  p  tost  esse* 
veiissima,  quanivis  fjlsa  Ipsa  utique  vora  non  sint. 

CAPUT  CCLXMII. 

Ut  nee  d$  eloquenlia  se  quitpiam  jnctel  qute  tmn  vt  iw 
teUigamus  ied  ui  inleUectd  prvferatnus  auhibeiur;  e» 
eodem  Ubro. 

SuBl  etiam  quxdam  praecepta  uberioris  disputatio- 
nis,  qus  jam  eloquentia  nomlnatur,  qnae  ulhiloniinua 
vera  sunt,  quamvis  eis  possint  ciam  falsa  persuade- 
ri  :  sed  quia  el  vera  esi^e  possunl  non  est  faculiaa 
ipaa  culpabilis,  scd  niale  utentium  perversitas.  Nam 
nequc  hoc  ab  hominibus  institutuni  est,  ut  cbarilatis. 
expressio  coiiciliet  aiidiiorem,  autiit  facile  quod  iik- 
teiidit  insinuet  brevis  ci  aperta  nurratio,  ct  varletas 
ejus  sine  fastidio  tencat  inieiiios,el  caeterae  hujiis- 
modi  observaliones,  quan  sive  in  falsis,  sive  in  veris 
caiisis  veracsunt:tameninqnnntum  vci  sciri  vel  credi 


«umamus  :  Non  cst  aulem  orator  :  non  eril  conse- j)aliquidfaciunt.auta.1expetcndumfiigiendum^eaiiimog 

movent,  el  inventae  polius  quod  iia  se  babeant  qiiam 
ut  ila  Fc  babcrent  inalitulap.  Sed  hacc  pars  cum  disci- 
tnr,  magis  ut  proferamus  ea  qnae  intellccia  sunt, 
qnam  ut  intellignmiis adhibenda  est.  lUi  vero  conclu- 
sionum,  et  denniiionum,  et  di^iiibutioiium,  plurimum 
inlellectorcm  adjuval,  laiuuiu  absit  error,  quo  videii- 
tur  sibi  bomines  ipsnm  bcalas  vilaj  vcriiatem  did  - 
cisse,  ciim  isia  didicerint.  Qiianquam  plerumque  ac- 
cidal ,  ul  facilius  homines  res  eas  assequanlur,  pro- 
plcr  qiia*  asseqiiendas  ista  discuntur,  qoam  taliura. 
prxceploruni  nodosissimas  et  spinosissimas  discipli- 
nas.  Tanquam  si  quispiam  dare  volens  praecepta  anw 
biilandi,  moiicai  non  csse  levnndura  posteriorciii  i>e* 
dcm,  iiisi  cum  posucrit  priorcm  :  dcinde  muiuUtiui^ 


^uena,  cum  intuleris  :  Non  cst  igitur  homo.  Qiiapro- 
pter  aliud  est  nosse  rcgulas  connexionum,  aliud  sen- 
lentiamni  veriiatem  :  in  iliis  discitur  quid  sit  conse- 
^nens,  quld  non  consequens,  quid  repugnans.  Conse- 
qiieiiS  est,  Si  oraior  esi,  homo  cst:  inconseqnciis,  Si 
bomo  est,  orator  est  :  repugt>ans  :  Si  homo  esi,  qiia- 
dmpea  est.  Ilic  ergo  de  ipsa  connexione  dicatur  [jii- 
dicatur].  In  verltate  antrm  sententiarum,  ipsaii  per  se 
sentcDtiae,  non  earum  connexio  consideranda  est  : 
sed  veris  certisqiie  senlentiis  cum  inceri;e  vem  con- 
nex^cne  junguntur,  etiam  ipsae  certae  fiant  nece^se 
esL  Quidam  autcm  sic  se  jaciaot,  cum  veritatem 
connexionum  didicerini»quasi  scnteiitarum  ipsa  sit 
veriias ;  et  rursus  quidam  plcrumquc  retincnics  vc- 
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quemadinodiim   arliculornm   ct   poplUum   cardiiies  A  q"asi  qu»d:im  pada  aique  corvciHa,  rfpndienl  pe- 


oporteat  moverc,  describnt  :  vora  enim  dlcil,  nec 
alitcr  ambulnri  poiest,  scd  rnciiins  honiincs  liaec  fa- 
cieiido  am>  nlant,  quam  animndvcriunl  cum  racinnl, 
aut  intellignnt  cuin  audiunl;  qui  aulem  ambnlare 
non  possnnt,  mnltu  ntinus  en  curanl,  qnac  ncc  eipe- 
ricndo  possunt  nttendere.  Ita  plerumque  cilius  inge- 
niosns  videt  non  esse  ratam  conclusionein ,  quam 
prapcepia  ejus  capit :  tardns  aufem  non  cam  vidcl, 
sed  multo  minus  quod  de  illa  pra>Gipitur,  magisquo 
in  bis  omnibus  ipsa  spectaciila  veriiatis  sappe  dele- 
ctant,  quam  cx  eis  in  dispntando  aiit  jndicando  ad- 
juvamur  :  ni>i  forte  quod  cxen  it:iiiorn  reddunt  inge- 
nia,  8i  etiam  maligniora  aut  inflatiora  non  rcddant, 
boc  est  ut  aut  dcciperc  vcrisiniili  sermone  atiue  in- 


niiiis  ei  (totestcnliir;  alienent  eiiam  sludium  [a]  8u« 
perfliiis  ct  luxnriosiit  hominiini  instilulis.  Illa  vero 
instiiuta  honiinum,  qiiaR  ad  societitcm  C(»nviventiiini 
vnlent,  pro  ipsa  vilx  htijns  necessilale  non  negli- 
gnnl  :  in  caiteris  autem  doririnis  qux  apud  gentes 
inveniuntur,  prxtcr  bistoriam  rerum,  vel  prapt*rili 
temporis  vel  praescniis,  ad  seiisus  corporis  pcrlinen- 
tiuin  ,  qnibus  eiiam  utilium  artinm  corporalium  ex- 
pcrimcnta  «t  coDJectur»  annumcraninr,  et  prstrr 
ralionein  dispulationis  ct  numcri,  iilhi!  nlile  cssc  ar- 
bilror  :  in  quibns  omnibus  tcnendum  esi,  re  qoi» 
Mxis,  ct  maxinic  in  bis  quae  ad  corporis  sensus  pcr- 
tinentia  volvuntur  lemporibus  ct  continenlur  locis. 

CAPUT  CCLXX. 


lcrrogati.mibus  amenl,  aut  aliquid  magnuni  quo  sc  B  Qund  vtHes  dUciprmas  phHosophonm  hnjut  ^rrmli 
.  .  ..  .  tanqunm  dmttas  de  mqypio  extent,  ClmsitaHHS  iib 
bonis  atquc  innocenlibiis  anteponant,  sc  assecutos^         .    '    .  .  .  .        ^.^^ 

puunt  qni  ista  didicerint. 

CAPUT  CCLXIX. 

Quod  numeri  discipHnn  non  sit  ab  hominibus  instituta^ 
sed  polius  indagala  et  inventa ,  et  ad  Dei  laudem  a 
quo  vera  est,  referenda  sit,  ex  codem  libro, 

Jam  vero  nuuicri  dibciplina,  cuilibet  tardissimo 
clirum  cst,  quod  non  sit  ab  hominibus  institula,  scd 
poiius  indagala  ct  invcnta.  Non  enim  sicut  primam 
syllabam  Italiae.,  quam  brevcm  prouuntiaverunl  vcie- 
res,  voluit  VirgiUus  ct  longa  Tacta  cst,  ila  quisquam 
potcst  cfiiccrey  i  um  voluerii,  ut  lcr  terna  aut  non  siol 
novcm,  aul  non  possint  cfficere  quadratam  figuram. 


ferre  debeat^  telut  res  dominii  itit  in  usum, 
Philosophi  »utem  <|ui  vocaniur,  si  qua  rorie  vcra 
et  lidci  nosirjB  accommodaia  dixerunt,  n>axiiuc  Pla- 
toiiici,  iion  solum  formidanda  non  sunl,  sed  ab  eii 
eiiam ,  lanquam  ab  injnslis  posscisoribus ,  iii  usu« 
nostruin  vindicanda.  Siciit  cttim  iEgypiii  nnn  lanlo:n 
idola  babebant  ct  onera  gravia ,  quae  populus  Israel 
delcstaretur  c(  fugerei,  scd  etiam  vasa  aiqoc  orna- 
nienta  dc  auro  ct  argenio,  et  vcstero,  quae  ille  pop«- 
lus  cxiens  de  iEgypio  sibi  potiiis  tanquam  ad  usuia 
lueiiorem  clanculo  vlndicavit,  non  aucioritale  propria« 
sed  prxcepto  Dei,  ipsis  idjjyptiis  nescienler  aeeoronko- 
dantibus  ca  quibus  non  bene  uiebaDtur  :  sic  doclrinaB 


aut  noD  ad  lcrnarium  numcruin  tripla  sint,  ad  sena-  p  oinnes  geuiilium,  non  solum  siranlata  et  superstitiost 


rium  sescupla,  ad  nullum  dupla,  quia  inielligibilis 
numcri  semissem  non  habcnl.  Sive  crgo  in  seipsis 
considerenlur ,  sive  ad  ngurarum  aul  ad  sonoruin 
tliammve  motionum  leges  nuineri  adhibcaniur,  iii- 
commuiabilcs  regulas  habent,  neque  ullo  inodo  ab 
hominibus  institutas,  sed  ingeniosoruin  sagaciiate 
C(>mpcrta8.  Quae  tamen  omnia  quisquis  ila  dilexcrit, 
ut  jactare  se  inlcr  imperitos  vciit,  el  non  potius  qiiac- 
rere  undc  sint  vcra  quae  taniummodo  vera  essc  pcr- 
scnscrit,  ei  unde  quaedam  non  solum  vera,  sed  etiam 
iiicommuiabilia,quac  incommiitabilia  esse  [non]  com- 
prehcnderit :  ac  sic  ab  specie  corporum  usque  ad 
bunianam  mentem  pervcnicns,  cum  et  ipsam  mut  i- 
bilem  invencril,  quod  nunc  docla,  iiuiic  indocta  sit 
constiiuta,  lamcn  inter  incommutabilcm  supra  se 
veritatcm  cl  roulabilia  infra  sc,  cslcra  ad  unius  Dci 
Inudem  atquc  dilectionem  cuncta  converlere,  a  qiio 
cuncta  esse  cognoscit,  doclus  \idcri  polest,  esse  au- 
tem  sapiens,  nullo  inodo.  Quamobrcm  videtur  mihi 
studiosis  ct  ingeniosis  adolcscentibus,  el  tinicnlibu8 
Deuin ,    beatamque   vitam    quaercntibus   salubritcr 
prxcipi,  ut  nullas   doctrinas  qux    praeter   Eccle- 
siam  Christi  exercenlur,  tanquaro  ad  bealam  vitam 
capesscDdam,  secure  sequi  audcnnt :  sed  eis  sobrie 
diligenterqiie  dijudicent,  ct  si  quas  invcnerint  ab  ho- 
minibus  instiiutas  varias,  propler  diversam  volunia- 
tcin  institueniium ,  el  ignotas,  propler  8nspicionos 
erraittium,  maxime  si  Iiabcnt  ctiam  cum  daemon^bus 
initam  societateroY  pcr  quarumdam  &i^niGcati«  nuni 


figmcnla   gravcsque   sarcinas   supervacanei  laboria 

habenl,  quae  unusquisque  nostrum  duce  Chrislo  de 

aocielatc  gcntilium  exicns,  deUei  aboroinari  atpie 

vitare,  sed  ctiam  libcrales  disciplinas  usni  veritatts 

aptiores,  et  quxdaro  morum  praecepta  quae  ulilissima 

continent,dequc  ipso  uno  Deo  colendo  nonDuIla  vera 

51inveniuntur  apud  cos,  quod  eomm  tanquam  au- 

rum  ct  argcntum,  qiiod  non  ipsi  inslilueruDt,  tcdde 

quibusdam  qunsi  metallis  divinae  provideati»,  qoa 

ubiqnc  infusa   cst  erucrunt,  et  quo   perverse  al- 

que  injuriose  ad  obsequia    d«monum   abutuntur, 

cuin  ab  coruro  roiscra  tocietaie  aese  anioio  «ep^irai, 

debei  ab  eis  auferre  Christianus  ad  usuro  jusium  prae- 

dicandi  Evangelii.  Yestcm  quoque  illorum,  id  est 

bominum  quidem  insliluta,  scd  lamen  accommodala 

humanae  sociclati,  qua  in  bac  vita  carere  uon  possi- 

miis,  accipcrc  alque  habere  licucrit  |licebit]  in  usaai 

convcitcnda  Cbristianum.  Naro  quid  aliud  lecerunt 

niulii  boni  Udelcs  Dostri?  Nonne  aspieimus  quauie 

auro,  et  argenio,  et  vesie  sulTarcinatus  exieril  da 

^gypto  Cyprianus,  doctor  suavissiinuf   et  martyr 

beaiissiiDus?  Quanto  Lacianlius?  Quanlo  Yictorioat, 

Optatius,  Hilarius?  ut  dc  vivis  laccann,  quante  inoo- 

rocrabilcs  Graeci?  Quod  prior  ipse  ridclissiroua  Dci 

fainulus  Moyses  fecerat,  dc  quo  scriptum  est,  qood 

erudiius  fuerit  omni  sapientia  iEgyptiorum.  Quibui 

oronibus  viri8  supcrstiiiosa  gcntilium  consuetudo,  el 

maxiroc  illis  teroporibus  curo  Ciiristi  decntieos  JO" 

gum,  Christiauos  pcrscqucbatur,  disciplinas  quai 


9:7  TIIESAURUS.  CAP.  CCLXXI. 

utiles  babel»il  niinqiiam  eommodarel,  si  eas  in  A 
«snro  colendi  unius  Dei,  qoo  vanus  iduloruro  cullus 
Klnderelur,  convcrsum  iri  suspicarenlur  :  sed  dede- 
nint  aururo,  et  argenium,  et  vesiero  suam  cxeunii 
de  i£g?pto  poputo  Dei,  nescientes  quemadmodum 
illa  q\ix  dabant  in  Chrisri  obsequium  reddorentur. 
lllud  eniro  in  Exodo  ractum  sinedubio  figuratum  est, 
ut  hoc  prafiignarel  quod  sine  prajudicio  allerius,  aut 
paris,  aut  melioris  inielligentiae  dixcrim.  Sed  lioc 
modo  iiistructui  divinaruro  Scripturaruro  studio- 
SDS,  cum  ad.  eas  perscruiandas  accedere  coeperit, 
lllttd  apostolicuro  cogit:ire  non  ccsset  :  Scientia  in- 
flai,  cbariias  aedificat.  lla  enim  senttet,  quamvis  de 
iEgypto  dives  exeat,  lamen  nisi  Pascba  egeril,  sal- 
Tum  se  esse  non  posse.  Pascba  autero  nostrum  iin- 


m 


CAPUT  CCLXXf. 


De  signis  autem  ambiguii  et  disiinetiombui,  exempik 
gratia^  ponit  qualiter  dislinguatw  :  In  phnapio 
erat  Verbum,  et  ittud  Apostoti,  Quideiigam  ign9ro; 
ex  libro  iii  de  Doctrina  Chrihtiana. 


Qui  eo  loco  aniroi  est  ut  per  nos  instrui  valeat, 
sciat  ambiguitatero  Scriptur»  aut  in  verbis  propriis 
esse,  aut  in  translatis :  qux  genera  in  secundo  libro 
deroonslravimus.  Sed  curo  verba  propria  raciuot  ain- 
biguaro  scripluraro,  primo  videndum  e>t  ne  male 
disiinxerirous  aut  pronuniiaverimus.  Curo  ergo  adlii- 
bita  intentio  incerturo  esse  perviderit  quomodo  di- 
stinguenduro  aut  quomodo  pronuntiaodum  sit,  eon- 
sulat  regularo  fidel  quam  de  Scripturaruro  planiori- 
bus  locis  et  Ecclesiac  auctoriiate  percepit:de  qua 


niolitus  est   Cbristus;   nihilque  magis    iromola.io  B  satis  egimus,  curo  de  rebus  in  libro  priino  loquere- 


Chrisii  nos  docet,  quam  illud  quod  ipse  clamat  lan- 
qiiam  ad  eos  quos  in  iOgypto  sub  Pbaraone  videt 
laborare :  Yenite  ad  me,  qui  laboratis  et  oiierati  es- 
lls,  et  ego  vos  reficiam.  Tolliie  juguro  roeum  super 
Tos,  et  discite  a  me  quoniain  mitis  suro,  ei  bn nilis 
corde,  et  invenietis  requiem  animabus  vestris :  ju« 
goro  enim  meuni  lene  [suave]  est,  et  sarcina  mea  le- 
▼is  est.  Quibus  nisi  mitibus  et  bumilibus  corde, 
quos  non  inflat  scicntia  sed  cbaritas  acdificat?  Ueml- 
nerint  ergo  eoruro  qui  Pascha  illo  teropore  per  um- 
branim  iniaginaria  celebralianl,  cum  signari  postes 
sanguine  agni  juberentur,  hyssopo  fuissc  signatos  : 
berha  hxc  humilis  et  milis  est,  et  niliil  furtius  et 
peneliahilius  ejus  radicibus,  ut  in  chariiate  radicati 


mur.  Quod  si  ambx  vel  etiam  omnes,  si  plures  fuc- 
rint  partes  arobiguitatis,  secundum  fidem  sonuerint, 
textus  ipse  serroonis,  a  prxcedenlibus  et  consequen- 
tibus  partibus  qux  arobiguiiatero  illaro  in  rocdio  po< 
suerunt,  restat  consulendus  ut  videaroiis,  cuinam 
sententiae,  de  pluribus  quae  se  oslendunt,  ferat  suf- 
fragiuro,  earoque^  sibi  conlexi  paliatur.  Jam  nunc 
exempla  considera.  Illa  baeretica  distinctio  :  In  prin« 
ctpio  erat  Verbum,  et  Yerburo  erat  apud  Deuin,  et 
Deus  erat,  ut  alius  sil  sensus  :  Yerburo  lioc  erat  ia 
principio  apud  Deum,  non  vult  Deum  Vcrburo  coih 
fileri.  Sed  br  c  regula  fidei  refellenduro  est,  qua  no- 
bis  de  Trinitatis  aequalitate  pracscribitur,  ut  dicarous, 
Et  Deus  eratVerbum;  dcinde  subjnngarous  :  llocerat 


et  fundaii,  possemus  comprehendere  cum  oronibus  C  in  principio  apud  Deum.  Illa  vero  distinctionis  aro< 


tanrtis,  qux  sit  lalitudo,  et  l'>ngitudo,  el  altitudo, 
et  pro^^unduro,  id  est  crucem  Domini.  Est  etiam  in 
byssopo  vis  purgatoria,  ne,  inflanie  scientia,  de  di- 
Tiliisab  iGgypto  ablatis  superbe  aliquid  pulmo  tumidus 
onheltft:  Aspcrges  me,  inquit,  byssopo  clmundabor, 
lavabis  me,  et  super  nlvem  dealhabnr.  Auditui  meo 
dabis  e  sultationero  et  laetitiam.  Deinde  consequen* 
ter  anneciit,  ut  ostendat  purgationem  a  superbia 
slgnificari  hyssopo  :  Exsultabunt  ossa  humiliata. 
Quan^o  aule^n  minor  est  auri,  argcnti  veslisque  co- 
pia,  quani  de  ^'gypto  secum  ille  populns  abstiilil, 
In  conipara*ione  divitiarum  quas  postea  Ilierosolyin» 
consecutus  esl,  qu«  ronxime  [in]  SalonHme  rege  os- 
lenduiiiur.  Tanta  fii  cuncla  scicnlia,  quae  quidr-m  est 


b'guitas  neutra  parie  rcsislit  fidei,  et  ideo  textu  ipso 
serroonis  dijudicanda  est,  ubi  ait  Apostolas  :  Et  quid 
eligaro  ignoro,  compellor  autero  ex  duubus :  concu^ 
pisceiitiaro  babens  dissolvi  et  esse  curo  Christo, 
multo  eoim  roagis  optiroura  roanere  in  carne,  ne- 
cessariuro  propter  vos  :  incerturo  est  eniro  uirum 
ex  duobus,  concupiscentiaro  babens,  an,  compellor 
autero  ex  duobus,  ut  illud  adjungatur,  Concupiscen- 
tiaro  habcns  dissolvi  et  esse  curo  Cbrisio  :  sed  quo- 
niaro  sequitur,  Mnlto  eniro  roagis  optimuro,  apparet 
euro  ejus  optimi  dicere  se  babere  concupiscentiam, 
ut  curo  ex  duobus  compellalur ,  alterius  lamen  ba« 
beat  concupiscentiam,  aiierius  iiecessitatem  :  concn- 
ptsceniiam  scilicet  esse  curo  Chrisio,  necessitaiem. 


uiilis  collccu  de  lihris  gentium,  si  divinarum  Scrip-  D  manere  in  carne,  Quae  ambiguitas  uno  consequenti 


lurarum  scientiap  comparetur.  Naro  quidquid  homo 
exlra  didicerit,  si  noxium  est,  ibi  damnatur;  si  utile 
eil,  ibi  invenitiir;  etcum  ibi  quisque  inveneril  omnia 
quae  utiliter  alibi  di«licerit  [didicil],  roulioahundantius 
ibi  iuvenietea  quae  nusquam  omnino  alibi,8ed  in  illa- 
rum  tantummodo  Scripturarum  mirabili  altiindine  et 
niirabili  humilitate  disr.iiniur.  Ilac  igitur  instructione 
prxditum  cum  signa  incognita  lcctorem  non  impedie- 
lini,  miiem  et  humilem  corde,  subjugalum  lenitcr 
Chrisioetoiieratum  sarcina  levi,  fundatum  et  radica- 
lum,  ci.Tchficatutn  in  chari  ate,  quem  sclentia  inflare 
non  po$sit,accedatadanibigua  signa  in  Scri|turis 
coiisidcranda  ct  di:cu:ienda. 


vcrbo  dijudicaiur  quod  positum  esl,  Enim;  quam 
pnriiculam  qui  abstulerunt  interpretes,  illa  potius 
sentcntia  dncii  sniit,  ut  non  soliim  coropelli  ex  duo- 
biis,  sed  ctiaro  duoruro  babere  concupi^cenliaro  vi- 
deretur.  Sic  ergo  distinguendum  est:  Et  quid  eligain 
ignoro,c<  ropellorauteni  exduobus:quam  disiinciio- 
n^^m  scquitur,  concupiscentiam  habens  dissolvi  ct 
esse  cum  .Cbristo  :  et  tanquam  quaereretur  quare 
hujus  rei  poiiiis  habeat  concupisceniiaro  :  mulio 
enim  magis  opUmuro,  inquii.  Ciir  ergo  e  duobus 
compelHtur?  quia  est  manendi  necessius  quam  ita 
siihjec  t:  Manere  in  carne  necessarium  propter  vos. 
Mhi  autcm  De<|ue  52  pr«scripto  fidei,  neqiie  ip&ius 
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sermnnis  texlu  anibiguitas  explicari  potest,   nihil  A  C^t  etiam  ambiguitas  in  sono  dubio  syllaliarnm ,  et 


obest,  secundum  quamlibel  earum  quae  ostenduniur 
^ententijro  distinguere,  veluti  est  ilia  ad  Corintliios : 
llas  ergo  proinisbioncs  hnbenles,  charissimi,  mun- 
denius  nos  ab  omni  coinquinatione  carnis  elspiritus, 
perncienles  sanctiiicalionem  in  liinore  Dei :  capite 
nos  :  nemini  nocuimus.  Dubium  quippe  est,  ulruro 
munderous  nos  ab  omni  inquiiiatione  carnis  et  spiri- 
lus,  secundum  illam  sententiani,  ut  sit  sancia  et  cor- 
pore  et  spirilu  ;  an  mundcmus  nos  ab  omni  coinqui- 
nalione  carnis,  ut  alius  sit  scnsus,  et  spiritus  perll* 
cienles  sanctiflcalionem,  in  limore  Dei  capite  nos. 
Tales  igitur  distjnctionum  ambiguitales  in  po>esiate 
legcntis  sunt. 

CAPUT    CCLXXII. 


haec  ulique  ad  pronuntiationem  pertincns  :  nam  qutnl 
scriplum  est ,  non  est  absconditnm  a  te  os  meum , 
quod  fecisti  in  abscondiio,  non  elucei  legenii  utn.m 
correpta  os  littera  pronuntiet,  an  producta.  Si  cnifn 
corripiat,  ab  eo  qiiod  sunt  ossa,  si  autem  prodiicit, 
ab  eo  qund  sunt  qra  inielligilur  numerus  singiitaris. 
Sed  talia  liiigux  pru^ccdentis  inspcciione  jiidicanUir. 
N.im  in  Gra^co  non  o-ro/xa  scd  oorcov  posituro  esl.  Unde 
pleruiiique  loquendi  consuetudo  vulgaris  utilior  est 
signillcandis  rebus,  quani  integritas  liiterala.  Mallem 
quippe  cum  barbarismo  dici  :  Non  est  abscondiium 
a  tc  ossum  meum ,  quam  ut  jdeo  essel  minus  aper- 
tnm,  quia  magis  Lalinuin  csi.  Sed  aliquando  dubios 
S}  Itabx  sonus,  eliain  vicino  verbo  ad  eamdem  sen- 


De  amblouis  pronuntiatiombu$  pnml    exempli  causa  B  lenliain  porlinenie  d.judicatur  ;  siculi  est  illud  Apo- 

sloli  :  Quoe  prtedico  vobis  sicut  prsBdixi,  quoniam 
qui  lalia  agunt  regnum  Dei  non  possidebunt.  Si 
lantummodo  dixisset ,  quae  prxdico  vobis,  neqoe 
sulijunxissel ,  sicut  prxdixi  ,  non  nisi  ad  cod.cem 
prxcedeuiis  lingux  rccurrendum  csset,  ut  cognosco- 
rerous,  utrum  iu  eo  quod  dixii,  prxdico,  prodn- 
Ctnda  an  corripienda  esscl  syllaba  media  :  nuiic  ao- 
lein  nianirestum  est  produrendam  esse ,  nnn  enim 
ait  sicut  prxdicavi,  scd  ,  sicul  prxdixi.  Non  sulum 
aulcm  i>lx,  sed  eiiain  illx  auibiguiliiles  quae  non  ad 
di^linctionem  vel  ad  proiiuuliationcm  pertinent ,  si- 
nii  iier  considerandu:  sunt  :  qualis  illa  est  nd  Thes- 
salonicenses  :  Propterca  cons(d.iti  sumus  fraires  in 
vobis.  Dubiuai  [esl]  enim  ulriin\  o  fratrcs ,  an,  hos 


quomodo  pronuutiandum  iii  :  Quig  accusabit  udveT' 
iu&  eUctos  Dei?  ex  eodem  Ubro. 

Qiixcunque  aniem  de  ambiguls  dlslinciionibiis  di- 
xiinus,  e:idem  observanda  sunt  el  in  uinbiguis  pro- 
nuniialionibus  :  nam  el  ipsx,  ni^i  leol>ris  niroii  vl- 
tientur  incuria,  aut  rcgulis  Hdei  corriguniur ,  aut 
prxccdeiilis  vel  consequeniis  conncxioi.e  scrmonis  , 
ant  si  nrutrnm  liorum  adhibelur  «d  correctioucin , 
liihilominus  dubi.t  remanebunt,  ui  qiiolibet  moJo 
loc^or  pronuntiaveril,  non  sil  In  culpa  :  nisi  enim  fl- 
des  revocel  qua  credimus  Dominum  non  areusnlurnm 
ndveisus  clcdos  suos,  el  Christum  non  condeinna- 
timim  cleolos  suos ,  potest  illiid  sic  pronuniiari  : 
Quis  acousabit  adverMis  elccii  s  Dei?  ul  hanc  inter- 


loj^ationem  quasi  responsiu  consequalur  :  Deus  qui  C  ^^^li^es.  Neulrum  autemhoruin  esi  contra  fldem,  sed 


juslifloal;  et  ileruin  inlerrogetur  :  Quis  esl  qui  con- 
demnet?  et  respondealur  :  Chri^lus  Jesus  qui  mor- 
luus  est.  Qiiod  credere  quia  demenlissimum  est,  iia 
prnnuntiiibilur,  ut  prxcedat  percunclalio »  scqualur 
iniorrogritio.  Iiiter  percuncialionero  aulem  et  inier- 
rognlionem  hoc  vciercs  intercsse  dixerunt,  quod  ad 
prrcunciationcm  mulia  responderi  possunt,  ad  inter- 
rogalionero  vero  aut  non,  aul  eliiro.  Pronunii.ibilur 
ergo  iv.\ ,  ut ,  post  pcrcunctntionero  qua  dicimus  : 
Quis  acciisabit  adversiis  eleclos  Dei?  illud  quod  se- 
quilur  soi  o  intcrroganlis  enunliolur  :  Dciis  qui  jus- 
liflcal?  ui  tacile  respondcalur,  Non  :  et  ilem  per- 
ciincleniur  :  Quis  cst  qul  condeninat?  rursusque  in- 
terrogenius  :  Chrislus  Jesiis  qui  niortiius  est,  mags 


Grxca  lingiia  hos  casus  pares  non  habet,  ot  ideo 
nia  inspecia  rcnunt  aiur  vocaiivus,  id  c^l,  o  fratres. 
Quod  si  voluissel  inlerpres  dicere  :  Propierea  con- 
solutionem  habuimus,  rralres,  in  vobis,  minus  servi- 
tum  essei  vcibis  ,  sed  niinus  dc  sententia  dnbitare- 
tur,  aut  cerle  si  adderetur,  nosiri ,  nemo  enim  fere 
ainbigeret  vocativum  rasuin  esse ,  curo  audirel : 
Propierea  consohiti  sumus  fratrcs  noslri  In  voliis; 
sed  jam  hoc  pericnlosius  permiltilur.  Ila  factum  e  t 
iii  illa  ad  Corinihios ,  cum  nil  Aposlolus  :  Quolidie 
niorior  per  vest  ain  gloriatii,  rralres,  quain  babeo  in 
Chrislo  Jcsu.  Ait  enim  qnidain  interpres  :  QuotiJie 
morior,  per  vesiraro  jiiro  gloriam;  quia  iii  Grxoo 
vox  jurantis  vij  nianircsla  esi,  sine  ainbiguo  sono. 


Jiutem  qui  resurrexil,  qui  est  in  dextera  Dei ,  qui  et  P  K:>rissiine  igiiur  ct  di'floillime  invcniri  potest  arotii. 


interpellat  pro  iiobis?ul  ubique  laciie  respondcninr, 
Non.  Al  vero  illo  in  looo  ubi  ail :  Qiiid  crgo  diccmus? 
qniaagcntes  quH*non  scolabantnr  ju!>liiiamnpprchen- 
dei  int  justiiiam,  nisi  posl  pcrcunLtylionoin  qna  dieiuin 
est  :  Quid  orgo  dicemus?  responsio  sulijioiatnr  : 
Qui:i  gonles,  qur  non  scoi:ib;intur  justiliam,  apprc- 
henderunl  juslitiam,  textus  consequens  non  cohxre- 
bii.  Qualibet  auicm  voce  |.ronuntielur  iliiid  quod 
Nathannel  dixit :  ANazireth  polist  aliquidboni  esse, 
sive  afflrmantis,  ut  illud  solum  ad  inteirogalionem 
periineai,  quod  ait ,  A  Nazareih?  sivc  totum  cum 
dubiiatione  inlerrogantis,  noii  video  quoniododisccr- 
nmr  ;  uierque  auicm  slhsus  fiJcm  uon  impcdi.'. 


guiias  in  propriis  verbi<,  quantum  ad  libros  divina- 
ruiii  Seripiurarum  spcclai,  qiiam  non  aut  circum- 
sianlia  ipsrt  sennoirL«  qua  cognoscilur  scriptorum 
inlcniio,  ant  interprclum  collatio,  aut  prxc;dentis 
lingux  solval  inspeciio. 

cxni  ccLXxiii. 

De  ambiguilatibus  verborum  Iranslalorum^  in  qubus 
caveitdnm  prwmonet  ne  figuralu  locutio  ad  liiteram 
accipiatur;  ex  eodem  libro, 

Scd  veiborum  Iranslalorum  ambiguilaies ,  de  qiii* 
bus  deinceps  loqucndum  est,  non  mediocrem  curain 
iiidiisiriamquc  desiderant  :  nam  in  principio  caven- 
dum  cst  nc  flguraiam  locut.oneai  ad  litttram  acci- 


m 
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pias,  el  ad  hoc  ciiim  porlincl  qtiod  ail  ApoUolus  :  A  mines  vituperare  atque  damnare  consucvf^runt;  et 


Liltera  occidit ,  spiriius  aulem  viTificat.  Ciim  eiiim 
ligiirate  dictum  sic  accipiiurlatiqunm  propri<*iliclum 
8it  carnaliter  sapiiur.  Neqiie  ulla  mo:  s  aiiiiii.ii  con- 
gruentius  appellalur,  qtiam  cum  id  (^liaiu  qiioil  iii  ea 
bcsiiis  antecellit ,  lioc  esl  intelligcnti.i  ,  rariii  siibji- 
citur,  sequendo  liticram.  Uui  cnim  scquilur  I  tieram, 
Iranslata  vcrlia  siciit  propria  tcnct,  neque  iliud  quod 
preprio  verho  significatur,  refert  :id  ali.im  sigiiifica- 
lionem  :  sed  si  sabbatum  audierii,  verbi  graiia,  non 
inlelligil  nisi  unum  dieni  de  sepiem  qui  continuo 
voluininc  rcpetunliir.  Gt  cum  audieril  sacrificium  , 
non  excedit  cogitatione  illud  quod  fieri  de  vicliinis 
prcorum  lerrcnisquc  fructibus  solet.  Ga  demuin  est 
miserabilis  animx  servitus,  signa  pro  rebus  accipcre» 


ea  laniiim  probanda  atque  laudanda  qux.consiietudo 
eorum  cum  quibua  vivit  admitiit :  eoqiie  coniingit, 
ut  si  quid  Scriplura  vel  praeceperii  quod  abliorret  a 
consuetudine  audieiitium,  vel  quod  non  abboiret 
culpaverit,  si  animiim  eorum  jam  verbi  juiixit  aii- 
ctoritas ,  (iguratain  locutionem  puleiil.  Non  autein 
prxcipit  Scripiura  nisi  cb.iritalem,  nec  culpat  nisi 
cupidititem  ,  et  eo  modo  inrormat  mores  hoiDinum. 
Iiem  si  animum  pra'occiipavit  aliciijnserroiis  opinio, 
quidquid  nliter  asseruerii  Scripiura  ,  (iguraium  bo- 
mines  arbiirantur;  non  aiitcm  asserii  nisi  catbolicnm 
fidem,  rebus  prxleriiis  ,  et  fuluris  ,  et  prxseniibiis  : 
PruMeritorum  narratio  csl,  Tuturorum  pr.riiunlialiOy 
prxscnliiim dcmonstraiio.  Sed omnia bac ad eamdem 


ci  supracrcaiuram  corpoream  oculumraenlisad  bau-  B  c*'»'''''^'^^'"  nulrieudam  atque  roborandam,  ol  cupi- 


rieiiduui  xieriiuni  iumen  lcvare  non  posse  :  quse  la* 
men  senriius  in  Judoso  populo  longe  a  cxterarum 
genlium  more  distabat,  quandoquidem  rebns  lem- 
poralibus  ita  subjngati  erant ,  ut  unus  53  ^*^  ^^ 
omnibus  eommendaretur  Deus;  et  quanqiiam  signa 
rerum  spiriialiuin  pro  ipsis  rebus  observarenl,  nes- 
cienlesquo  referuntur,  id  tamen  insitum  habebant, 
quod  tali  smitute  uni  oiimium  quem  non  videbant 
placcrent  Deo,  qoam  custodiam,  tanquam  sub  paeda- 
gngo  parvuloruni  fuisse ,  scribit  Apostolus.  Et  ideo 
qui  talibus  signis  pcrtinaciter  inhxserunl ,  contem- 
ticntem  ista  Dominum,  cuin  jam  lempus  revelatioiiis 
eorum  venisset ,  ferre  iion  potueriint ;  alque  inde 
ralumnias  quod  sabbato  curaret  moliii  snnt  princi- 


diiatcm  vincendam  aique  exsiinguendim  valenl :  cha- 
rilaiem  voco  motum  aninii  ad  fruendiim  Dco  proptcr 
ipsum,  et  se  proximo  propter.  atque  Deuni;  cupi- 
ditatcm  autem,  moium  animi  aJ  fruend  m  se  et 
proximo,  et  quolibet  corpore,  non  propter  Dcum. 
Quod  [aulem]  ngit  imlomiia  cupiditas  ad  corrumpen- 
dum  animum  et  corpus  suum  ,  flagitium  vocatur  : 
quod  aulem  agit  ut  allcri  noccat,  farinns  dicitiir  ,  rt 
baec  sunt  duo  genera  omnium  peccalorum ,  sed  lla- 
gitia  priora  suiii.  Qusc  cum  exinanivcriiit  animum, 
et  ad  quamdam  rgeslalem  perduxerinl ,  in  facinora 
transiliiiir  [  pn  sJilur] ,  qiio  rcmoveaniur  impedi- 
menio  flagiiiorum,  aut  adjumenla  quaeraotur.  Ilem 
quod  ngit  charitas  quo  sibi  prosil,  utilitas  esl,  qiiod 


peseorum  ,  populusque ,  signis  illis  lanqiiam  rebus  C  *^"^^*"  ^^'^.  "'  P*"®".^  proumo ,  beneficentia  MOmlha- 


astricius,  non  credebat  Deum  esse  vel  a  Deo  venisse 
qui  ei  sicut  Jiidxis  observabanlur  nollet  atlciidere. 
Sed  qiM  crcdiderunt ,  cx  quibus  f.ictJ  cst  prima  Ec- 
cleMa  llierosolymitana,  s:)tis  ostcnderunt,  quania 
ulilitas  fuerii  eo  niodo  sub  p;rdagogo  cuslodlri,  iit 
signa  qua?  lemporaliicr  imposiia  erant,  servicmibus 
ad  unios  Dei  cuiinm  ,  qui  fecit  cirlum  el  lerr.in  , 
fipiiiioncm  obscrvantium  rcIigarenU 

CAPUT  CCLXXIV. 

Hiinc  nwdum  pra'pgil  inveniendw  locutionitpropriaue 
an  fiffnrta  «ff,  ut  quidquid  in  Scripturis  swvum  aut 
qua$i  flagiiiosum  fx  persona  bei  rel  mnctotum  hn- 
periiii  videtur,  sine  dubio  figuraium  intelligaiur ;  ex 
eodem  libro. 


tur  :  el  hic  prxcedit  utilitas,  quia  nemo  polesi  ex 
eo  quod  non  habet  prodesse  alleri.  Quanlo  autem  mn* 
gis  regnum  cnpiditalis  destruilur  ,  tanto  charilalis 
augetur.  Quidquid  ergo  asperum  ei  qiiasi  saeviim  facto 
dictuque  in  sanctis  Scripturis  legitui  ex  peisiuu 
Dei  vel  sanctorum  ejus ,  ad  cupiditaiis  regrium  de^^- 
Iruendum  vnlet.  Quod  si  perspicue  sonat,  non  bsl  nd 
aliud  refercndum  qu'.isi  figuraie  dicium  sil,  sicuti  csi 
illod  Aposloli  :  Thesaurizas  libi  iram  iii  die  irae  et 
rc\e'atioiiis  jiisti  judicii  Dei ,  qui  reddet  unicuiquo 
secundum  opera  siu  :  his  quidem  qui  secuiidum  sus- 
tinentiam  boni  operis ,  gloriam  ,  ei  honorem,  et  in- 
corrupii'jnem  quicrunt ,  vit.im  fleternnm  :  his  auiem 


qui  ex  contentione  sunl,  et  diffidunt  veritati,  crediint 
Demonstrandus  est  igitur  prius  modus  inveniendtt  autem  iniquitaii ,  ira,  et  indlgiiatlo.  Tr.bulaiio  et 
;uiionis  propriane  an  figurau  sil  :  ei  iste  omnino  ^  angu  tia  in  omi.em  animam  hominis  operai.tis  n.a^ 


lociilionis 

iiiodiis  est,  ul  quidquid  in  sermonedivino  ,  nequead 
morum  honeslatem,  nequead  fidei  veriiatemproprie 
referri  poicst,  figuratum  esse  cognoscas.  Morum 
bonestas,  ad  diligendum  Deum  et  proximiim,  fidei 
veritas  ad  cognoscendum  Deum  el  proximum  |ierii. 
fiet :  spes  autem  sua  cuique  cst  in  conscientia  pro- 
pria,  quemadmodum  se  sentit  ad  dileciionem  Dei  et 
proximi  cognilionemqae  proficere.  De  quibus  omni- 
Lus  primo  libro  dictum  est.  Sed  quoniam  proclive 
est  bnmanum  genus  non  ex  momentis  ipsitis  libidi- 
nis  ,  sed  potius  su»  consiietudinis  aMlimare  pcccala, 
fit  plerumque,  ut  quisque  hominum  ea  lanium  cul- 
panda  arbilretur,  quae  sux  rcligionis  et  tcmporis  ho- 


lum  ,  Judxi  primum  et  Crec*.  Sed  hoc  ad  eos,  cum 
quilius  evertitur  ipsa  cupiditas  qui  eflm  vincere  vo- 
liierunl.  Ciim  autcm  in  homine  cui  dominabuninr 
regna  cupidiiatissubveriuntur,  illaestaperia  locutio: 
Qui  autem  Jesu  Chrisli  sunt,  carheln  [sttaro]  crucl- 
flxeruiitcum  passionlbus  [vitiis]  et  concapiscenliis ; 
nisi  quia  el  bic  quaedam  verba  translata  tractantur» 
sieutl  est,  ira  Dei,  et,  cruciflxerunt :  sed  non  lam 
mulu  sont,  vel  ita  po«iia  ut  oblegant  sensam  et  al- 
Igoriam vel  SBnigma  faciant,  qaam proprle flguraiam 
locutionem  voco.  Qood  autem  Hieremias  dicitar  : 
Ecce  constitui  te  bodie  soper  gentes  et  regna  ,  m 
evellas,  et  destruas  ,  et  disperdas  ,  et  dissipes;  non 
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dubium  qiiin  flgurata  localio  tola  sit  ad  cum  finem  A  locutio  est,  aut  flagitium  aut  facinus  Tetai  s,  am  utiU- 


referenda  quem  diiimus.  Quaeaulem  quasi  Oagitiosa 
iniperitis  viJentur ,  sive  Unlum  dicta,  sive  etiam 
facla  siiiit,  vel  cx  Dei  persona,  vel  ex  hominum  qiio* 
rum  nobis  8anctita8commendalur,totarigiiraiasanl, 
qiiorumadcbariiaiis  paslum  eniicleanda  secreta  sunt. 
Quisquis  auiem  rebus  praetereuntibus  resiriciius  uti- 
iiir  quam  sese  babent  mores  eorum  cum  quibus  vivit, 
ant  lemperans  aut  superstitiosus  est.  Quisquis  vero 
sic  eis  utilur,  ut  meias  consaetudini«  bonorum  inter 
qiros  versaliir ,  excedat,  aul  aliquid  signiflcat ,  aut 
flagiliosus  est.  In  omnibtis  eniin  lalibus  non  usus 
rerum,  sed  libido  [utenlis]  in  cutpa  est.  Neque  ullo 
niodo  quisqiiam  sobrius  crcdiderit  Domini  pedes  ita 
unguento  prctioso  a  muliere  perfusos,  ut  luxurio* 


tatem  aut  beneficeniiam  jubens,  Ron  est  figurata;  si 
autem  Oagiiium  aut  facinus  videtur  jubere,  aut  uiiii« 
taiem  et  beneflcentiam  vetare,  fignrata  est.  Nisi 
manducaveritis,  inquit,  carnem  Filii  hominiit,  et  san- 
guinem  biberitis,  non  habcbiiis  vitaro  in  Tobis.  Fa- 
cinus  vel  flagiiium  videtur  jubere  :  figura  ergo  esi, 
pnccipiens  passioncni  [passioni]  Domini  esse  eom- 
municandum,  et  suaviter  aique  atiliier  reconden- 
dum  in  memoria  qiiod  pro  nobis  caro  ei  cracifixa  et 
Tulnerata  sit.  Ait  Scriptura  :  Si  esurierit  inimlftts 
tuus,  ciba  iilum ;  si  sitit,  potum  da  illi  :  hic  nullo 
dubitanie  benenceniiam  praecipit;  sed  quod  se^iui- 
tur  :  Hoc  enim  facicn^,  carbones  ignis  congerea  sa- 
per  caput  ejus,  m.iIevoIentix  facinus  putes  juberi. 


sorum  et  neqiiam  boroinum  sotcnt ,   qiiorum  talia  B  Ne  igitur  dubitaveris  figiirate  dictum,  et  cum  possit 


convivia  dctestnmur  :  odor  enim  bonus  fama  bona 
est,  quam  qui^que  bonx  vitx  operibus  habuerit , 
dum  ves  igia  Ghristi  sequilur,  qnasi  pedes  ejus  pre- 
tiosis«imo  oJore  perfundit.  Ila  quod  in  aliis  personis 
plerumqiie  flagitium  est,  in  d  vina  vel  prophc.ica  per- 
sona ,  ii!agn£  cujusd:im  rei  signnm  est.  A!ia  est 
quippe  in  perditis  nioribiis ,  alia  In  Osex  prophet» 
vaticin:itione  conjiinctio  moretricis  :  nec  si  flagiliose 
in  conviviis  lemulentornm  et  lascivurum  nudantur 
corpora,  propterea  in  balneo  nuduro  esse  flagiliuro 

cst. 

CAPUT   CCLXXV. 

De  sententia  generali$  ju$lUi(v :  Quod  libi  fieri  non  vU 
aUi  ne  feeeris^quce  aa  gemince  dilectionit  relala  mn/i- 
dalum^  omnia  /lagilia  (acinoraque  depellit, 

Varietaie  innumerabiliuin  consuetudinuro  com- 
moti,  quidam  dormienies  ,  at  ita  dicam  ,  qui  neque 
alto  somno  siuliiti»  sopiebantur,  nec  in  sapientias 
lucem  poterant  evigilare,  putaverunt  nullam  esse 
justitiam  per  seipsani,sed  unicuique  genli  consuelu« 
dinein  su:)fn  justam  yideri.  [Qus  cum  sit  diversa 
omnibus  genlibus,  dcbeat  aulem  inconimutabilis  ma- 
nere  jusiilia ,  fieri  maiiife  lum  nullam  usquam  esse 
|iisrniam].  Noii  intellexerunt,  ne  multa  commemo- 
rem,  qiiod  tibi  fieri  non  vis  ,  alii  ne  feceris,  nullo 
modo  po^se  ulla  eoruni  €cnlili  diversitale  Tariari. 
Qux  Hcntentia  cum  referliirad  dileclionem  Dei,  om- 
nia  flagitia  moriuntur ;  cum  ad  proximi,  54  omnia 
f  icinora.   Ncmo  enim  Tult  corrumpi  babitaculum 


dupliciter  interpreiari,  ano  modo  ad  nocendum,  al- 
lero  ad  prxsiandum,  ad  beiieficentiaro  tepotios  chi- 
ritas  revocet,  ut  intclligas  carbones  ignis  esse 
urentes  pceniteniiae  geniitus,  quibus  superbla  sana- 
tur  ejns  qiii  dolet  se  iniinicuro  fuisse  horoinis  a  qoo 
ejiis  miserix  subvcnitur.  Item  curo  ait  Dominos  : 
Qui  amat  animaro  suam,  perdet  eam ;  non  uiilitatem 
vetare  pulandus  est,  qua  debet  quisque  consenrare 
animatn  suam,  sed  figiirate  dictuin,  perdet  aniinam, 
id  esi  perimat  alque  amiliat  usum  ejus  quero  nune 
habel,  perversum  scillcet  atqiie  prapposterum,  quo 
inclinatur  temporalibus,  ut  xtema  non  quxr.it. 
Scriptum  est  :  Da  misericordi,  et  ne  suscipias  pec- 
catorem  ;  posferior  pars  hiijus  sententiae  videlvr  ve- 
C  tare  beneficentiam ;  ait  enim  :  Ne  soscipias  pecca- 
torem;  intelligas  ergo  peccatorero  figuraie  positum 
pro  peccalo,  ut  pcccatum  ejus  non  suscipias. 

CAPUT  CCLXXVII. 

Quod  icire  debeamut  in  obtervationibut  inleiiiaendih 
ruin  Scriplwarum  alia  communiter  priBcipt^  a/m 
tinqulis  quibusque  generibut  personarum^  ui  ett  tf- 
lud  :  Trade  fiUam^  ct  timiUa;  exeodem  Ubro, 

Sxpe  auiem  accidit  ut  quisquis  in  meliore  gradu 
spiritiilis  viix  vel  esi,  vcl  esse  se  putat,  figurate  dicta 
esse  arbilrelurquae  inrerioribusgradibus  pnecipiuntar, 
utfVerbi  gratia,  si  cxlibeiu  amplexus  est  vitam,  ctse 
castravit  propier  rcgnuin  coeiorum,quidquiddcuxore 
diligenda  et  regcnda  sancli  libri  prsecipiunty  noo 
proprie,  scd  traiislaie  accipi  oportere  coDten- 
suum ,  non    crgo  dcbet  corrumpere  habitaculum  D  ^^*  *  ^^  quisquis  siatuit  servare  innuplam  Tirginem 


Oei,  seipsum  scilicet;  et  nemo  viilt  sibi  a  qiioqiiara 
Jioceri ,  iicc  ipse  igilur  cuiquam  nociierit :  sic  eversa 
iyrannide  cupiditatis,  ciiaritas  regnal,  justissimis  le- 
i;ihus  dileclioi^s  Dei ,  propter  Deum,  sui  et  proximi, 
4>ropler  Deum. 

CAPLT  CCLXXVI. 

hem  de  figuraUs  loculionibus  non  inieUectis,  iandiu 
versandis,  quandiu  ad  regnum  charitatis  interpre' 
iatio  perducalur, 

Scrvabitor  ergoin  loeutionibas  figuraiis  regula 
liujusmodi,  ul  tandiu  versetur  diligenti  censidera- 
jtione  quod  legitiur,  donec  ad  regnum  charitaiis  in- 
jterpretatio  perducatur  :  si  autem  lioc  jam  proprie 
aonaty  nulla  putetur  figurau  iocutio.  Si  prxceptiTa 


suam,tanquam  figuratam  locutionem,  scntentiam  co- 

netur  iuterpretari  qua  diclum  esl :  Trade  filiaoi,  el 

graiide  opus  perfeceris.  Erit  igiiur  etijm  hoc  in  ob- 

servationibus  intelligendarum  Scriplurarumi  ut  scia- 

mus  alia  omiiibns  communiter  praecipi,  alia  aingulif 

qiiibusqMe  generibus  personarum :  ut  non  soluni  ad 

univeisum  staliim  valetudinis,  sed  etiam  ad  suam 

cujusque  membri  propriam  innrmltatem  medicina 

perveniat.  In  suo  qiiippe  generts  curandum  est  quod 

ad  melius  genus  non  poiest  erigi. 

CAPUT  CCLXXVIII. 

Quod  una  endemque  res  per  eimiUtudinem  el  in  bmtam 
partem  possii  Mceipi  et  in  matam;  e»  Ubro  e&dam, 

Sed  quoniam  multis  modis  res  similes  apparefil« 
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Don  fHitemiis  esse  pr.T>rripttim  iit,  qiiod  in  atiquo  A  etiam  lorica  dicta  sil  fiJei  :  Induti,  inqnii,  loricaui 


loeo  res  aliqoa  per  sinrliiudinem  signilicaverii,  lioc 
eam  semper  s^gnificarecedamns  :  iiamet  in  viiupe- 
rtiione  posuii  fermenium  Dominus,  cum  diceret : 
CaTeie  a  fermento  Pliaris.Torum ;  el  in  laiide  cuin 
dice-et  :  Simile  est  regnum  coelorum  mulieri  qux 
ebscmdit  fermentum  in  tribiis  mensuris  f.irina>,  do- 
nec  tolum  fermeniarelur.  ilnjus  igitur  varietatis  ob- 
servatio  duas  habet  formas  :  sic  enim  alind  aiqsie 
aliud  res  quxque  significant,  ut  aul  contraria,  aut 
UnUimmodo  diversa  significent :  contraria  scilicet, 
com  alias  in  bono,  alias  in  malo  re<(  eadem  per  si- 
niilitndinem  poniiur,  sicul  h»c  cst  quod  de  fennento 
Mpra  diiimtis.  T;ile  e<t  etiam  quod  leo  significat 
Chriftnm  ubi  dicitur  :  Vicit  leo  de  tribu  Jiida;  si- 


fidei  et  charilaiis.  Quando  auiem  ex  eisdein  Scriptune 
verbis,  non  55  nnumaliquid,  sed  duovel  plur.isen- 
tiuntur,  etiam  si  latet  quid  senserit  ille  qni  {.cripsit, 
nihil  pericliianduin  est,  siqiiodlibet  eorum  congruere 
Yerilati  ex  aliis  locis  sanctartim  Scriptnranim  doccrl 
potest.  Id  tamen  eo  conante  qui  divina  scrulaiiir  clo- 
quia,ut  ad  voluniatem  pervenialur  auctoris  perqueui 
Scripiuram  illain  sanctus  operatus  est  Spiritiis:  sive 
boc  as^equatur,  sive  aliam  sentenliam  de  iilis  verbis 
qu«  fidei  recienonrcfragatur,exculpat,testiiiioniuiu 
habens  a  quocunqtie  alio  Inco  divinorum  eloquiorum. 
llle  qnippe  auctor,  in  eisdem  verbis  quue  intelli* 
gere  volumus,  et  ipsam  senteniiam  forsiian  vidil,  et 
certe  Dei  Spiritus,  qui  per  eumoperatusesi,etetiaiii 


gnificat  diabolum,  nbi  srriptum  est :  Advers.irius  ve-  ^  ipsain  occursiiram  lectori  vel  auditori  slne  dubitalione 


ster  diabolas,  lanquam  leo  rugiens  circuil,  quxrens 
4|oem  devorei.  Itaserpensin  bono  cst  :  Estoteastuti 
nt  serpenies;  in  maio  autem :  Serpens  Evain  sedu- 
lit  in  astutia  sna.  In  bono  paiiis  :  Cgo  sum  panis  vi- 
VQS,  qui  de  coelo  descendi;  in  malo  [auiem]  panis  : 
Panes  occultos  libenter  ediie.  Sicetalia  pluriui:i, 
et  hapc  quidem  quse  commemoravi  miniine  dnbiam 
eignificaiionem  gerunt,  quia  excmpli  graiia  comine- 
Borari  non  nisi  manifesta  debnerunt.  Sunl  autem  qii.'e 
ineenum  sit  in  quam  pariem  accipi  dcbeant,  sicut : 
Calix  in  manu  Domini  vini  meri  plenus  esl  miKto. 
Incertiim  est  enim  nirum  iram  Dei  significet,  non  us- 
que  ad  novissimam  pcenam,  id  est  usque  ad  fecem. 


pnRvidit,  imo  ul  occurrerct,  quia  et  ipsa  est  veritate 
subiiixa,  providil.  Nam  quid  in  divinis  eloquiis  la;- 
gius  et  uberius  potuil  divinitus  provideri,  quim  ut 
eadcm  verba  pluribtis  intelliganiur  inodis,  quos  alia 
non  minus  divina  contesianiia  faciant  approbari! 
Ubi  aulem  lalis  sensus  eruitnr  cujus  incertuin  certis 
sanctaruui  Scripturarum  teslimoniis  non  possit  apc- 
riri,  restal  ut  raiione  reddita  manifesiius  appareat, 
etiamsi  ille  cujus  verba  intelligere  quxrimus,  euiu 
forle  iion  sensii.  Sed  h.uc  consuetudo  periculos:i  csi ; 
per  Scripturas  enim  divinas  multo  tulius  auibula- 
tur,  quas  verbis  translatis  opacatas  cuin  scrutari  vo- 
luinus,  aut  lioc  inde  exeal  quod  non  babeat  contro- 


en  potius  gratiam  Scrlplurarum  a  Judxis  ad  gentes  ^  ^ersiain,  aut  si  habei,  ex  endem  Scriplura  ubicun- 

. . .*.    •_  .•• f.  1      .    •        ■  ^  AitA  iikVAiilia  ol/iiiA  •ilhiliilia    lostihiie  lAriiiinikliir. 


transettiitem,  quia  inclinavii  ex  boc  in  hoc,  rema- 
neotibus  apud  Judjeos  observationibos  quas  carnali- 
ler  sapiiint,  quia  fex  ejus  non  est  exinanita. 

CAPUT  CCLXXIX. 

I><  rebns  qua;  non  in  conlrarin^  ged  tanlum  in  diversa 
iignijicatione  ponunlur ,  ex  eodem  Itbro  iii. 

Cum  vero  reseauem  non  in  contrnria,  sed  lantum 
in  diversa  significatione  poiiiiur,  illud  esi  in  exom- 
pluin  quod  aquam  et  populum  significal,  sicul  iii  A  o- 
calypsi  legimus,  ei  Spiritum  sanclom,  uiidc  est  il- 
lud  :  F!umi»a  aquje  vivx  fiuent  de  ventre  <  jiis  :  et 
si  quid  aliud  atqiie  aliud  pro  locis  in  qu>bus  ponilur 
aqua  significare  iutelligitur  :  sic  et  ali«  res,  non  sin* 
galap,  sed  unaquscque  e.irum,  non  soluiii  dno  aliqiia 


queinveiitis  atqtieadhibitis  lestibus  leruiinetur. 

CAPUT  CCLXXX. 

De  modii  loeulionum^  quorum  cognitionem  neeeua* 
riam  dicit  Scripturarum  obscuntatibui  dissohendit^ 
exeodem  libro, 

Sciant  aulcm  Iiit<Tati,  modis  omnibu<  loculionis, 
quos  gramiiiatici  Grsco  nomine  T^orour  vocant,  au- 
ctorcs  no.^tros  usos  fuisse  multipliciiis  atque  copio- 
sius  quain  possunt  exisiiinare  vel  credere  qiii  nes- 
ciuiit  eos  el  in  alii.s  ista  didiccrunl.  Quos  tamen  Iro- 
pos  qui  noveriint,  agnoscuni  litloris  sanciis  corum- 
que  scieiitia  ad  eas  intelligcndas  aliquanlum  adjtivan- 
lur.  Sed  hic  eos  ignaris  iradere  iion  decet,  ne  ai'« 
tem  graminaticam  docere  videamur  :  extra  sane  ut 
discantur  admonco,  quamvis  jam  superius  id  admo- 


diversa,  sed  eiiam  iionnunquam  multa  significai^pro  ^  nueiim,  id  est  in  secuiido  libro  ubi  de  linguariim  ne- 


loco  ae.iteiitiae,  sicut  posita  reperitur.  Ubi  auiem 
aperlins  ponuntnr,  ibi  discendiim  est»  quomndo  locis 
UiteHigaiitur  obscuris.  Neque  enim  nielius  poiest  in- 
telligi  quod  dictum  esi  Deo  :  Apprehende  arma  et 
Bcaturo,  ei  exsurge  iu  adjulorium  mibi,  quamex  loco 
illo  abi  legiliir  :  Doinlne,  ut  scuto  bonas  voluntaiis 
inaB  coronasti  nos.  Nec  tainen  ita  ot  jam  nbicunque 
Bcatum  pro  aliqiio  munimento  posiinm  Iegeriniu<«, 
BOD  accipiamiis  nisi  bonam  voluntatem  Dei.  Dictum 
est  euim,  Et  scutum  fidei,  in  quo  possilis,  inquit» 
orones  sagittas  mallgni  ignitas  exstinguere.  Nec  rur- 
su8  ideo  debemus  in  armis  hujusceroodi  spiriialibus 
scoto  tantttmmodo  fidem  tribuerei  cum  alio  loco 


cessaria  cogniiione  disserui ;  nam  litlerae  a  qnibus  ipst 
grammaiica  nomen  accepit  (ypofft.uara  eiiim  Grxci  lit- 
teras  vocant)  s:gna  utii|ue  sunt  sonornm,  ad  articula- 
tam  vocem  qua  loauiumr  perliiientium.  Istonim 
auiem  troporum  non  solum  exempla,  sicut  om-r 
nium ,  sed  qoorumdam  etiam  nomina  in  divinis 
libris  leguntur,  Sicul  a^Xnyo/Dta,  acvcyfXR,  9ra/»a6oXii. 
Quamvis  pene  omnes  lii  tiopi  qui  liberali  dicoiiiur  arie 
cognosci,  etiam  in  eorum  reperianlur  loquelis  qui 
nullos  grammaiicos  audierunt,  et  eo  quo  Yulgas 
utitnr  serroone  contenti  sunt.  Quis  enim  non  dicit 
sic  floreas !  quoram  [qui  |  tropas  pLsvafopa  vocatur.  Qois 
non  dicit  piscinam,  etiam  qox  non  habet  pisceSt 
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nec   f.icta  cst  propicr  pisccs,  el  lamcn  a  piscibus  no-  A  se  cssc  dixit,  prnpttT  temporalem  iiDitaiem,  intni  u#a 


nicn  accepii?  qwi  iropiis  na-oixpri^t;^  diciiur.  Longum 
est  isto  mtulo  caHcrus  pcrseqiii,  iiam  usque  ad  ilios 
pcTveiiil  vulgi  locuiio.  ,Qiii  proplcrea  mirabiiiores 
8iit>l,  qiiia  contra  quaiii  diiitur  signincaut;  siculi  est 
quiC  appollaiur  jtc wvita  vel  uvzifpadi;.  Sed  ironia 
proiiiintiatione  indicat  quid  velit  intelligi,  ut  cum 
dicimiis  bomiiii  ma!a  racienii  :  Ues  bonas  facis.  Anti- 
plirasis  vcro  [ulj  coniraria  signilicet,  non  voce  pro- 
niintianlis  crfic'tiir,  scd  aut  vcrba  suababel  qiiorum 
origo  ecnnirario  est,  sicut  appellatur  lucus  qund 
minime  ('ireat,  aut  consuevii  aliquid  ita  dici,  quam> 
vis  dicainr  ciinm  non  econtraiio,  velutcum  qu;criiniis 
accipere  etiam  quod  ibi  non  esl,  el  respondelur  nobis, 
abundat;  ant  ailjunctis  verbis  facimus  ut  a  coiiira- 


retia  piscium  bonorum  et  malorum ;  tabernacoU  eiiim  ' 
Ccdar  ad  Isinaelcm  pertinenl,  qui  noii  erit  hapres  cihd 
filioliber».  Itaque,  cum  dc  bona  parte  dicat  Deus:  Ducau 
CXC08  in  viam  quam  iion  noverunt,  et  semitas  qnas 
non  noveriint  calcabuiit,  ct  faciani  illis  lenebras  ad 
[in]  lucem,  ct  prava  in  directum  ;  hxc  vcrba,  faciaiii 
ct  iion  dcreliiiquam  cos,  mox  dc  alia  parle  qus  male 
permixta  e.H  dicii  :  Ip^i  auleiu  conversi  sunl  retre, 
quamvis  alii  jam  si^niGcemur  bis  verbis.  Sed  qno- 
iii  im  nunc  in  uiio  sunt,  lanquam  de  ipsis  loqoiittr  de 
qiiibus  loquebaiur;  noii  tamen  sernper  in  uno  crnnl: 
ipse  est  quippe  ille  servus  commemoralus  in  Evan- 
gelio,  cujits  Doiiiinus  cum  venerit  dividel  eniD,  tt 
parlem  ejus  cuni  iiypocriiis  ponct.  Tertia  regula  est 


rio  intelligalur  quod  loquimur;  vclui  si  dicanius  :  B  de   promissis  et  lcge,   qux  alio  modo  dici  poiest  de 


Cave  illum  quia   boniis  Iiomo  cst.  Et  qui<  ia'ia  non 

dicit  indoctus,   ncc  oinnino  scicns  qui  sini  vel  quid 

Tocenlur  bi  tropi?  qnoruin  cognilio  propterea  Scrip- 

turarum   amhiguitaiibus  disvolvendis  esl  iic(cssari% 

[quia]  cuni  scnsus  ad  proprictalem  vcrboruiii  si  ac- 

cipialur  al.surdiis  esl,   quxrcndum    est  utiqiie,  ne 

forlc  illo  vel  illti  iropo  dictum  sit,  quod  non  inlclli- 

giinus,  el  sic  ploraquc  invrnia  siint  qux  lalebant. 

CAPUT  CCLXXXI. 

De  septpm  Tycnnii  regnlis^  quibus  ad  inleUigeudas 
Scripturas  studiosos  dicii  ptttrimum  adjuvari;  ex 
libro  111  de  Doctrina  Chrittinna, 

Prima  de  Dominoei  ejus  corpore  est,  in  qua  scien- 

lcs  aliqiiando  capiiis   et   corporis,  id  est  Cbristi  et 

Ecclesiae    unam     pcrsonam    nobis  inlimari   (neque 


spiritu  et  Iiltcra,  sicut  eam  nos  appellavirous,  cain 
de  liac  rc  librum  scrii.ercmus.  Polest  eilam  sic  dici: 
De  gratia  elmandato.  lli*c  autem  magis  mibi  videtur 
niagna  quacstio  quam  rcgula,  qiix  solvendis  qnxslio- 
nibiis  adliibcnda  est,  quam  uon  inielligentcs  Pela- 
glani,  vcl  condidcrunt  suam  lia.*resiin,  vel  bao- 
Ferunl  [:Mi\crun(].  Laboravit  in  ea  disscrenda  Tj- 
rb(uiius  bne,  scd  non  plene.  Disputans  eiiifli 
58  ^^  ^^*^^  ^'  opcribus ,  opera  n<ibis  [dixlt]  a  bc^ 
dari  uicriio  fidei ,  ipsam  vcro  ndem  !»ic  esse  a  no<- 
bis,  ui  nobis  iion  sit  a  Deo;  nec  aitendit  Apost<iliim 
diccniem  :  Vnx  rratribus,  etcbariias  cum  Gde  a  De» 
Pairc  et  Domino  nostro  Jcsu  Cbrislo :  sed  non  erat 
experlus  banc  bieresim  qux  pro  [nosiro]  teiDpore 


e.iim  fruslra  diclum   est   fidelibus  :   Ergo  ADraba;  ^  exorla,  mulium  nos.  ut  graliam  Dei  qua  per  Doi.|. 


.rgo 
semen  esiis,  cum  sit  unum  semen  Abrahx  qtiod 
est  Cbristns),  non  bXiiitcmus  quando  a  capilc 
ad  corpiis,  vtt  a  corpore  iransitur  ad  c:tput,  el  ta- 
nien  non  reccdiiur  ab  una  eademqiie  persona.  Una 
enim  persona  Io<|uitur,  dicens  :  Sicut  sponso  impo- 
suit  nsilii  mitram,  ct  sicut  sponsam  ornavit  me 
ornamenlo;  et  lamcn  quid  horum  du  <riim  capiti, 
quid  corpori,  id  est  quid  Cliristo,  quid  Ecclesix  con- 
veniat  uiique  inicHigcndum  csl.  Sccunda  est  do 
Doinini  corpore  bipartilo,  quod  qnidcm  non  ila  de- 
buit  appellari ;  non  eniiii  revera  Domini  corpus 
est  quod  cum  illo  non  erit  in  xternum,  sed  dicen- 
diim  fult  de  Domin;  corpore  vero  atquc  permixto, 
ant  vero  atquc  simulato,  vcl   quidquid  aliud;  quia 


num  nostrum  Jcsum  Cliristum  cst  adversus  eum  d^ 
fcndcrcmus  cxercu!t,  cl  secuhdum  id  quod  ait  Apo- 
stolus  :  Oportet  baereses  esse,  ut  pr«)bati  mauiresie 
nant  in  vobis,  mnlto  vigilantiores  d  ligcniioresqoo 
reddidii,  ut  advcrtercmus  in  Scripturis  sanciis  qnod 
istum  Tychonium  minus  alientum  minusque  sinc  bosta 
sollicitnm  f<  git,  etiam  ipsam  sciliret  fidem  donnm 
esse  illius  qui  ejus  mensuram  nnicuiqiie  partitur.  Es 
qua  scntontia  quibiisdam  dlctum  est :  Vobis  dona- 
tum  cst  pro  Cbristo,  non  solum  ut  credatis  in  cum, 
vcrum  eiiam  ut  patiamini  pro  eo.  Undc  quis  dubitet 
ntrumque  esse  Dei  donum,  qul  fidelitet  atqu^  intel- 
ligciitcr  audit  utrumqire  donalum  ?  Phira  sunt  ti  alta 
tcstimonia  quibus  id  ostendilur,  sed  hoc  nunc  noh 
non  sotum  in  aMcrnum,  verum  eliam  nunc  hypocritab  ^  «gimns,  alibi  antcm  aique  alibi  ssepisSime  isU  egf- 


iion  cum  ill»  csse  dicendi  sunt,  quamvis  in  cjus  csse 
videantur  Eccle^ia.  Uiide  poterat  ista  re^^ula  ct 
«ic  appcllari,  ul  diceretnr,  de  permixta  Ecclesia. 
QiiSB  regitla  lcctorem  vigilaniem  requirit,  quando 
Scripiura  cum  ad  alios  jam  loqnatur,  lanquam  nd 
eos  i^isos  »A  quos  loquebatur  videlur  loqiii,  vel  de 
ip-is,  cum  de  aiiis  jain  loquaiur ;  lanquam  unnm  sit 
«iirof  aiiique  corpuSy  propter  teinporari.-im  cnmmixiio- 
iiem  et  communiuncin  sacrameiitorum.  Ad  hoc  per- 
tinet  in  Canticis  caniicormn :  Fusca  sum  et  speciosa  m 
labernacuIaCedar;  ei,  Speciosa  sam,  inqa:t,nt  pelles 
Salomonis.  Non  enim  ait,  Fnsca  fiii  nl  labernacola  Ce- 
dar,  et  speciosa  sum  ut  pelles  S^alouionis ;  scd  utrumque 


mus.  Quarta  Tyconil  rcgula  est  de  Specie  et  Geno- 
re :  slc  eniin  eam  vocai,  volens  inteltigi  specieili 
partem,  genus  antem  totnm.  cnjus  ea  pars  est  quai4 
nuncnpat  speciem,  ticut  unaquieqae  civitas  pars  <^ 
utiqiie  universitaiis  gent'am  :  hanc  ille  vocat  spc^ 
ciem,  genos  autem  omnes  genics  :  neque  hic  eo 
disccinendi  sobtilitas  adhibenda  est  quae  a  dialecii- 
cis  traditur,  qoi  inler  partem  et  speciem  qoid  Inie^ 
sit  acotissime  disputant.  Eadem  ratio  est  fd,  non  A 
unaquaqiie  civiiafe,  sed  de  unaquaque  provincia,  vd 
genie,  vel  regione,  tale  aliquid  in  divinis  reperiator 
eloquiis.  Non  soluia  enim ,  verbi  gratia ,  de  Jeriisa- 
lcui  vel  dc  uliqua  gentium  civitate ,  sive  Tyro»  sive 
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BabyloDia,  siTe  alia  quaelibet  dicitur  aliquid  iii  Scri- 
piuris  sanclis  quod  modum  ejus  excedat ,  e(  conve- 
iiiat  poiius  omnibus  genlibus  :  verum  etiam  de  Ju- 
(iaea,  de  iEgypto,  de  Assyria,  et  quacunque  alia 
gente  in  qua  sunt  plurimae  civitates,  non  tamen  to- 
iiis  orbis,  sed  pars  ejus  est,  dicitur  quod  transeat 
pjiis  moduro,  et  congruat  poiius  univcrso,  cujus  bsec 
pars  esi;  vel,  sicuti  iste  appellat,  generi  cujus  bapc 
species  [esi].  Uiide  et  in  notiiiam  vulgi  verba  ista 
vcnerunt,  ut  eiiam  idiot»  intelligaiit  quld  specialiler, 
qiiid  generaliier  in  quocunque  praecepto  imperfali 
sit  constitutum.  Fit  boc  etiam  de  hominibus,  sicut 
ea  quae  de  Salomone  dicuntur  excedunt  ejus  modum, 
et  potiiis  ad  Chri&lum  vel  Ecclesiam,  ciijus  ille  para 
est,  relata  clarescuni.  Ncc  specie  semper  excedimr : 
6«pe  euiai  talia  dicuniur  quae  [vel]  ei  quoque,  vel  ei 
fortasae  lantummodo  aperiissimc  congruant;   sed 
Gum  ab  specie  transiiur  ad  genus ,  quasi  adbue  de 
tpecie  loqueiiie  Scripiura,  ibi  vigilare  debet  lecioris 
iiitentio,  ne  quxrat  in  specie  quud  in  genere  potest 
nielios  et  ceitius  lnvenire.  Facile  est  quippe  iliud 
quod  :iit  proplicta  Ezecbiel :  Donius  Israel  babilavit 
in  lerra,  et  poUuerunl  lllaro  in  via  soa,  et  In  idoiii 
suis  et  peccaiis  suis  :  secundum  immunditiam  men- 
struatae  Tacia  e&t  via  eorum  ante  faciem  mea(n,et 
cffudi  iram  meam  super  eos,  et  dispersi  illos  inter 
nationes,  ei  veniilavi  eos  in  regiones  secundum  vias 
eorum,  et  secundum  peccata  eorum  judicavi  eos; 
facile  esi  ( inquam )  boc  inlelligere  de  illa  domo 
Ibrael,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  Yidete  Israel  secun- 
dum  carnem;  quia  b»c  omuia  carnalis  populus  Israel 
et  fe^  it  et  passus  est ;  alia  e:iam  quae  se  luunlur  ei- 
dem  intelligiintur  popiilo  convetiire  :  sed  cum  coepe- 
rit  dicere  :  Et  sanciificabo  nomen  meum  sanclum 
illud  magnum,  quod  poilutum  est  inler  naliones, 
quod  pollnistis  in  medio  earum,  et  scient  genies, 
quoniam  rgo  suin  Dominus  :jam  iiiientus  debet  essc 
qui  legit  quemadmodum  spccies  excedatur,  ei  adjun- 
gaiur  genus ;  sequiiur  enim  et  dicit :  Dum  saiiciin- 
cabor  in  vobis  anteoculos  eorum,  ei  accipiam  vos  de 
geiitibus,  et  congrcgabo  V08  ex  omuibus  terrls,  et 
inducam  vos  in  terram  vesiram,  ct  aspergam  vos 
«qua  munda,  et  mundubimini  ab  omnibus  simulacris 
vesiris,  el  roundabo  vos,  et  dabo  vobis  cor  novum, 
et  spiiiium  n?»vum  dabo  in  vos,  et  auferam  cor  lapi-^ 
dcuin  de  carne  vestra,  et  dabo  vobls  cor  carneum. 
et  Spiritum  meuin  dabo  in  vos,  et  faciam  ut  in  jus- 
titiis  meis  amlmleiis,  ei  judicia  mea  cusiodiaiis  et 
faciatis,  et  babitabitis  io  lerra  quaro  dedi   patribus 
▼csiris,  et  eritis  mibi  in  populum,  et  ego  ero  vobis 
in  Deum,  ct  mundabo  vos  ex  omnibus  immunditiis 
vcstris.  Hoc  de  Novo  Tesiameiiio  esse  propheiaium, 
ad  quod  periinct  non  soluro  una  gena  illa  In  reliquiis 
suis,  de  quibus  alibi  scripturo  est  :  Si  fuerit  nume- 
rui  fillorum  Israel  sicut  arena  maris,  rcliqubfi  salvae 
iianl ;  vcrum  etiam  c«etcr»  genies  qus  promiss» 
sunt  patribus  eorum.  quleilam  nostrl  sunl.  non  am- 
bigiiquisqiiis  iniueiur,  etlavacrum  regeneratiouisbic 
|hinc]  esse  promissum,  quod  uunc  videmus  omnibus 
Patrol.  LXII. 


CAP.  CCLXXXI.  9:0 

A  genlibos  redditum,  ei  illud  quod  ait  Apostolus,  cum 
Tesiameiiti  Nuvi  giaiiain  comnieiidaret,  ul  in  com- 
paratione  Veteris  einiuerct  :  Epistola  nostra  vos 
estis  scripta  nou  atramento,  sed  S^tiritu  Dci  vivi, 
non  in  lalulis  lapideis ,  sed  in  labulis  cordis  carnali- 
bus,  binc  esse  respicit  ct  perspicit  ductum  [dlctumj, 
ubi  iste  proplieta  dicit :  Dabo  vobis  cor  novum  cl 
spirilum  novum  dabo  iu  vos,  et  auferam  cor  lapi- 
deumdecarneveslra^etdabo  vobis  corcarueum.  Uude 
ail  Aposlolus :  Tabulis  cordii  carnalibus;  cor  quipi  e 
carncum  a  corde  lapideo  voluit  viia  seutiente  dis- 
cerni,  ct  pcr  vitam  seniientem  siguificavit  intelii- 
g''iitcm :  sic  fii  hrael  spiriulis,  non  unius  gcntis,  scd 
omnium  qux  promissx  sunt  patribus  in  eorum  sc< 
mioc  quod  est  Cbristus.  Hic  ergo  Israel  spiriulis  ab 
g  illo  Israel  cariiali  qui  est  unius  geniis  novitate  gra- 
li»,  non  uobilitate  patriae,  ct  mente,  non  gente,  disiii> 
guitur,  sed  allitudo  propbetica ,  dum  de  illo  vel  ad 
iilum  loquilur,  latenter  iransit  ad  buiic;  el  cum  jaui 
do  isto  vel  ad  istum  loquatur,  adbuc  de  iiio  vel  ad 
illum  videiur  loqui,   non  intellectum  Scripiurarum 
nobis  quasi  bosiillter  invidcns,  sed  excrcens  mcdi- 
cinaliter  [cor]  nosirum.  Unde  et  illud  quod  ait ,  Et 
iuducam  vos  in  lerram  vcstram,  et  paulo  post,  lau- 
quam  id  ipsum  repeiens,  Et  babitabiiis ,  inquit ,  iu 
terra  quam  deJi  palribus  veslris,  non  carnaiiier,  si- 
cut  camalis  Isracl,  sed  spiriuliior,  sicut  spiritalis 
Israel,  dcbcmus  accipere.  Ecclesia  qui|  pe  sine  ma 
cula  ei  ruga,  ex  omnibus  geniibus  coigregaia ,  ai- 
que  in  »ternum  regnaiura  cim  Cbiisio,  ipsa  M 
Q  lerra  beatorum,  lerra  viveniiuin,  ipsa  iuielligenda 
est  patribus  daia ,  quando  eis  ceria  ct  immutabili 
Dei  volunute  promisss  est :  quouiam  ipsa  promis- 
sionis  vcl  praedeslinationifi  firmiute  ym  daia  cst, 
qujc  danda  suo  tempore  a  pairibus  crediu  esi,  sicut 
Dei  Ipsa  grat  a  quae  sanctis  datur  scribens  ad  Tiroo- 
tbeuffl  Apustolus  ait :  Non  secundum  opera  nostra. 
sed  secundum  suum  propositum  et  gratiam  qox  daia* 
est  nobis  in  Cbrisio  Jesu,  ante  saecula  aeierna,  ma- 
uifesiaia  autem  nunc  per  adveutum  Salvatoris  no- 
stri.  Datam  dixit  gratiam  ,  quando  nec  ersnt  adbuc 
qulbus  daretur.  quoniam  in  disposilione  ac  pra;- 
destinaiione  Dei  Jam  factum  erai  quo«l  suo  tempore 
fuiurum  crat,  quodesse  dicit  manifcsutum.  Quamvis 
hac  possint  inielligletde  lerra  fiiiuri  saculi.  quand» 
D  eiil  coelum  novum  et  tcrra  nova,  in  qua  injusii  ba- 
biiare  non  poterunt.  Et  idco  rene  diciiur  piis  qu  d 
ipsa  sit  tcrra  eorum,  quae  ulla  ex  parte  non  eril  ini- 
piorum,  quia  et  ipsa  similiter  dau  csi,  quandu 
dandafirmau  est.  Qunum  Tythonius  regulam  pon  ii. 
qiiam  de  Temporibus  appellat,  qua  regula  plerttm* 
que  invenlri  vel  conjici  possit  latens  in  Scripturis 
sanciis  quaniiias  temporum.  Duobus  autem  modis 
vigere  dicit  banc  57  regulam,  aut  tropo   auvfx«oxii 
aut  legitimis  nnmeris  :  tropo  [iropus]  synec^ocbe 
aut  a  parie  lotum  aut  a  loio  partcm  facit  intelligi, 
slcut  unus  evangelisu  post  dies  octo  factum  dicii 
quod  alius  post  diessex,  quando  in  monte,  dlscipu* 
lis  Untum  tribus  praesentibus,  facies  Domiui  fulsii  ui 
•ol ,  et  vestimenu  ejus  ut  nix  :  utrumnue  enim  vc- 
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nitn  esse  non  posscl  quod  de  niiniero  iHenifn  dtetiiin  j^  paradiso,  eie.  Posl  isla  enNQ  facu,  ibi  est  pqsiuis 


esi,  nisi  ille  qvi  dixil  Post  dies  oclOt  inlelligatur  pari- 
leni  norissinumdiei  ex  qoo  id  Cbrisins  ptvdiiil  fnli- 
min,  et  parlem  priman  diei  qno  id  oeieiidit  iraple- 
Inm,  pro  totisdiebos  diiobns  atque  inlegris  posuisse ; 
is  vero  qui  dixit  Post  dies  sex ,  integros  onines  el 
lolos,  sed  solos  medios  eompntasse.  Hoc  modo  locn- 
llonisquo  slgni6cainr  a  parte  tolom,  eiiam  illade 
resurrectioneCbrbti  solvitur  qoaesiio :  pars  enim  no- 
fisslma  diei,  qoo  passos  esi,  nisl  pro  toto  die  acci- 
pialor,  Id  est  adioncta  eliam  nocle  prsterita,  el  nox 
in  cujtts  parle  oltlma  resorrexil;  nisi  toios  dies  aecl- 
piaior,  adjoneto  aeilicel  die  ilioeeseenie  dominlco, 
■on  possont  esse  tres  dles  el  Ires  oocies,  qoibos  se 
in  corde  terrae  praBdixit  fotorom.  Legillmos  auiem 


bomo,  sicut  nunc  ordo  ipse  demonslral :  non  posl 
bomiiiem  Ibi  positum  facta  sont  ista,  sicoi  soperios 
dictom  pulari  polesl,  nisi  re<*apiiolatio  illie  ▼tgilan- 
ler  inieiUgaior,  qoa  rediiiir  ad  ea  qua  foeraiii 
prsetermissa.  Jiemque  in  eodem  libro,  com  eonme- 
morareiiior  generationes  fiUorom  Noe,  dictom  esi : 
Ui  filii  Ctiam  in  tribubus  suis ,  seeunduro  lingoas,  ni 
regionibus  suis,  et  iii  genlibos  sois.  Enoin«ratis  qoo- 
que  fiiiis  Sem,  dtcitur  [seqoitur] :  Hi  fllii  Scn  in  iri- 
bobos  suis,  secundom  linguas  soas,  in  regiODibus 
suis,  et  in  gentibos  sois;  et  adneelitur  de  omnibos : 
Hae  iribus  filiorom  Noe,  seeondom  generaiiones  eo- 
rom,  aecuodom  gentes  eorom.  Ab  his  disperto 
sont  insolae  gentioin  soper  terram  posi  diloTiom.  El 


oomeros  dicil  quos  eminentiosdifinaSeripioraoom-  g  eroiomnis  lerra  labium  unom,  et  yox  oni  omoibos; 


mendat,  sicol  fepieoariom  fd  denariom,  ¥01  duode- 
narium,  el  quicunque  alii  snnl,  qoos  legeodo  stodiost 
libenler  agnoscoui.  Pleromqoe  enim  nomeri  bojus 
modi  pro  uniTcrso  tempore  ponunlur :  sicnt,  Septies 
In  dio  landabo  le,  nibil  esl  aliud  qoam ,  Semper 
l;tns  ejus  in  ore  meo.  Taniomdem  Talent  et  eum 
multiplicantur  sive  per  denarlum,  sicut  septuaglnlo 
el  sepiingenti ;  unde  possunt  et  sepliiaginta  anni  le- 
remiJB  pro  universo  tempore  spirilualiler  acfjpi  qoo 
est  apud  alienus  Ecclesia  :  sive  per  seipsos,  sicut 
docem  per  deccm  centum  sunt,  ei  duodeeim  per  doo* 
deeim  centom  qoadraginta  qoaloor.  Qoo  nomero  si- 
Milflcnior  onlTersius  sanciorum  In  Apocalypsi.  Unde 
apparel  non  solas  lemporom  qoaesilones  Istis  nome- 
ris  esse  solvendas ,  sed  laiius  palere  signifieationes  G  iione  narratur,  obi  b»c  eis  jodicio  divino  Ingesu  csi 


boc  iiaqne  qnod  acjyonctum  esl :  Et  erat  omnia  terra 
labiom  onum,  et  tox  unaomnibiis,id  esi,  ona  lingua 
omnium,  iu  dietum  Tideiur  unqoam  eo  jam  lempore 
qoodispersi  foeranlsuperterram,  etlam  seeuiidnmiii- 
suJas  gentium  ona  fueritomnibus  lingoa  commonis; 
qood  proculdubio  repugnai  superioribusverbis,  oUdi- 
clumest :  In  iribubussuis,  secundum  linguas  suas:  n^ 
qoeenim  dicerentnrhabuissejamlinguas  sunsslngolaB 
Iribosqoaegentes  singolas  fecerani,  quando  erat  omni- 
bo8onacommonis.AcperbocrecapiiOiandoadjoneiom 
est:  Ei  erat  omnisterra  labinm  onum,et  vox  oiia  ooh 
pibos  latenter  narralione  redeunte,  ot  dicerelor  qoo« 
modo  faetom  sil,  ot  ex  una  omnium  Ungoo  foeilnl 
divisi  per  mulus,  ei  coniinuo  de  illa  lurris 


eorum  et  in  niuiia  proserpere ;  neque  enira  nume- 
rus  iste  in  Apocalypsl  ad  tempora  pertinet,  sed  ad 
bomines.  Sexum  regolamTycboninsrecapitula*lonem 
▼ocat  in  oliscuriuie  Scriptorarom  saiis  ▼igilanier 
liivenum.  Sic  enim  dicontur  qoaedam,  qnasi  se- 
qnaniur  in  ordine  temporis  vel  remm  eominuaiione 
narrenior,  coin  ad  prlora  qoae  prKiermissa  sont  la- 
lenier  narratlo  revocelor«  qnod  nlsi  ex  hae  regola 
intelligaior,errator ;  slcutln  Genesi :  Et  planuvlt,in- 
qoil,  DominosDeus  paradisum  In  |7Sr  [Eden]  ad  orien- 
lem,  et  posuii  ibi  hoiiiinem  q^uem  formavit,  et  pro- 
dhixit  Deus  adhuc  de  terra  omne  lignum  ^peciosum 
et  bonum  in  escam ;  iu  videtnr  dictum,  Unquam  id 
faetum  slt,  posteaqoam  factom  [Deos]  posoil  homi- 


pcena  superbvjB ,  posl  quod  factum  dispersl  snnl  p  r 
lerram  secundum  lingnas  suas.  Fil  Ista  recopilolaiie 
eiiam  obscurius,  sicut  in  Evangelio  Donii»us  dielt : 
Die  qoo  exiit  Lopi  a  Sodomis  pluit  ignein  de  cmlo, 
et  perdidit  omnes,  secondom  haec  erii  dies  FiM 
hominis,  qoo  revelabitor.  In  ilU  liora,  qoi  ertt 
in  tecto  et  vasa  ejos  in  domo,  non  deseendoi  tollere 
illa,  ei  qui  in  agro  simililer  non  reveruior  relio, 
meminerii  uxoris  Loth.  Nuiiquid  cum  Domlnos  foe- 
rit  revelaios,  tune  sont  isu  servanda,  ne  qoisqoam 
reiro  respiciat,  id  est  viiam  cui  rennnliavii  iiiqoinu 
et  noii  potio9  isto  lempore,  oi  com  Doiuinos  foerii 
revelatus,  retribulionempro  eis  qose  quisqoe  serva- 
vit  vel  contempsil  iiivenial?  Ei  umeo  quia  dietom 


neni  in  paradisom ;  cum  breviier  utroque  comme-  D  est,  bi  ilhi  bom,  tunc  putantur  isu  servanda,  eom 


morato,  id  esl  qood  planUvit  Deus  paradisum,  ei 
posoit  ibi  homincm  qoem  formavii,  recapiiulando 
redeat,  ei  dicat  quod  praeiermiseral :  qooroodo  sci- 
lieet  paradisus  fuerit  planUius ,  quia  produxit  Deus 
adhuc  de  lerra  orone  lignoro  speciosnro  et  bonuro  in 
eseam.  Denique  secutns  adjunxlt :  Et  lignum  vilae  in 
medio  pradiso,  et  lignuni  sciendi  bonl  el  mall; 
deinde  flumen  quo  p;iradisus  irrigaretur,  divistim 
in  quatnor  principia  fluviorum  quatuor ;  explicatur, 
quod  totum  perlinet  ad  insiiiuiionem  paradisi.  Quod 
iibi  lerminavil,  repetivit  illud  quod  jaro  dixerai,  et 
revera  hoc  sequebalor,  alque  ait :  Et  sumpsit  Doroi- 
nus  DeuB  homlnem  quem  flnxity  ei  posuii  eum  in 


fuerit  Dominos  revelatos,  nisi  ad  intelligendamre* 
capitnlatlonem  sensos  legentis  invigilel,  nd]ovaa*e 
alia  Scriptora  que  ipsorum  apostolorum  odiioe  lenH 
pore  clamavit :  Fili,  novissima  hora  esu  Tetnpus 
ergo  ipsum  qoo  Evangelium  praedicalur,  qooosqoe 
Dominos  revelelur,  hora  est  in  qoa  oponel  isU  ser- 
vari,  quia  et  ipsa  revelaiio  Domini  ad  etmdem  bo- 
ram  pertinel  quae  die  judicii  lerminabiior.  Sepilnia 
Tychonii  regula  esteademquepostrema  de  diaboloel 
ejus  corpore :  est  enim  el  ipse  capot  impiorum,  qni 
suni  ejus  quodammodo  eorpus,  iiuri  com  illo  in 
supplicium  ignis  «terni ;  sicot  Christos  capot  [esl] 
EcclesiA,  qoae  esl  corpos  ejust  fulorom  com  iilo  io 
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regoo  el  gloria  senpitcrna.  Sicut  ergo  in  priine  re-  A  cit  coDientio  tua?  si  uon  rettiiidsei  et  repugna  sci 


gnla,  qmai  ▼ocat  de  Domino  et  ejos  corpore;  vigi- 
landani  esi  ul  inlelllgatur,  cnn  de  una  eademque 
pertona  Scriptnra  loquitur,  quid  conveniat  capiti,  quid 
corpori,  aic  ei  in  Ista  novissina  aliqnsndo  in  dia- 
bolnm  dicitur,  quod  non  in  ipso,  sed  potins  in  ejus 
eorpore  possit  agnosci ;  quod  liabet  non  solum  in 
eis  qui  manifesiissime  foris  snni ,  scd  in  eis  etism 
qni  cum  ad  Ipsum  pertineant,  tamen  ad  lempus 
miscenittr  Ecclesiae,  donec  unnsquisqne  de  liac  Tita 
eieai,  vel  a  (rumenlo  palca  veniilabro  ultimo  sept» 
reliir.  Qood  enim  scripinm  esl  apud  Isaiam  ,  Qno- 
modo  cecidtt  de  coelo  Lucifer,  roane  ortens?  etc.« 
foae  sob  ilgura  regis  BabyloniaB  de  eadem  persona, 
^I  ad  eamdem  pcrsonam  dicta  sunt ,  in  ipsa  con* 


ipsios  conlcntio ;  etiam  illo  loco  describitur :  C:iro 
concnpiscii  adversos  spiritum,  spiritus  adversus  car- 
nem;  bcc  cnim  invicem  sibi  resistunt,  ut  non  qn» 
vultis  faciaiis.  Fil  ergo  per  sanctilicationein  perfec- 
tam,  ul  omnis  camalis  appeiitus  splritui  nostro  il« 
lominato  et  vivificato,  id  est  bonae  volontalis,  soliji- 
ciatur.  Et  sicul  videmns  multis  puerilibus  delecta- 
tioiiibus  noK  carere,  quae  nos  pneros,  si  denegareniur, 
acerrime  cruciabant,  ita  credendum  est  de  omni 
camali  delectatione  futurum  esse,  cum  perfecta  saii* 
ciius  lotum  bominem  reparaverit.  Nune  autem 
quandio  esl  in  nobis  quod  resistat  bouc  voluniaii, 
aniilio  Dei  per  bonos  bomines  et  bonos  angelos  in- 
digemus ;  nt  donec  sanetur  vuinus  nostrttm«  non  itn 


leiiione  seimonls  de  diabolo  utique  inteniguntur  :  B  ■oolestel,  ut  perimatetiam  bonam  voluntatem :  hane 


01  tamen  quod  ibi  diclum  est,  Contritus  esl  in  terra 
qoi  mittit  ad  omnes  gentes,  non  tolum  ipsi  capiii  con- 
frull.  Nametsimlilitad  omnes  gentesdiabolos  angelos 
siios«  ttmen  in  lerra  corpos  ejus,  non  ipse  conteritur; 
n\>\  qnla  ipse  esl  in  oorpore  sno,  qood  contritum  fit 
[ot]  pulvis  qoem  projicil  ventus  a  fac!e  terrae.  II» 
nutem  omnes  regulae,  excepta  una  quae  vocatur  de 
Pronissis  el  Lege,  aliud  ex  alio  faciunt  intelligi, 
q«od  est  proprium  iropicae  locutionis,  quas  latius 
patet  qnam  ul  possit,  ul  mihi  videtur,  ab  altquo  uni* 
versa  comprebendi.  Nain  nbiconque  Yelut  aliud  di- 
eitur  ttt  aliud  intelligatur,  et  si  nomen  ipsius  iropi 
in  loqoendi  arte  non  inveiiitur ,  tropica  locutio  esl« 
Quae  cvn  fii  ubi  fieri  solel,  sine  labore  sequiiur  in- 


autem  morlrm  peccato  memimus,  quoil  peccaiiini 
erat  omnimodo  in  libero  arbitrio,  cum  in  parud  so 
nullus  dolor  denegatae  delectaiionis  volunuti  bonai 
bominis  resistebat :  sicuU  nunc,  verbi  graiia,  si  qiiis- 
quam  eziatat  qoem  nunquam  venaiio  delecuvit, 
omnimodo  liber  est  utrum  venari  velit  an  nolit,  nec 
eum  cmciat  quisquis  hoc  probibet ;  at  si  isu  liber- 
Ute  male  usus  venaius  fucrit  contra  prohibentis  im- 
perium ,  poulatim  subrepens  delccuiio  mortificat 
animam,  ut  si  se  abstinere  velit,  sine  molesiia  ct 
angore  non  possit,  cum  id  ante  tou  saniuie  non 
agerei.  Ergo  aculeus  mortis  peccatum  esi,  quia  pec- 
cato  facu  est  delecutio,  quae  jam  possit  resistere 
voluntati  el  cum  dolore  cobiberi.  Quam  deleciatio- 


loliecitts;  cum  vero  obi  non  solel,  laboratur  ot  intel-  Q  oem  quia  In  defeclu  esl  animae  delerioris  effectae. 


ilgaittr  abaliis  magi^,  ab  aliis  minus,  sicot  magis  mi- 
nusvedona  Dei  sunl  in  ingeniishominumvel  adjuioria 
triiraontor.Proinde,  sicutSSii^^Cir^^^P^^P^^i^i'  dequi- 
bus  superius  dispuUvimus,  ubi  res  uldicunlur  intelli- 
g^ndn  suni ;  sic  in  iranslatis  guae  facittnt  Uropicas  locu^ 
tiones,  nbi  aliud  ex  alio  inielligendum  est,  de  quibus 
bttcttsque  quantum  visum  esl  satla  egimus,  non  so- 
Inm  admoneodi  sunt  siudiosi  venerabilium  liitera- 
nim,  ul  in  Scripturis  sanctis  genera  locotionuin 
sclant,  et  quomodo  apud  eas  dicl  aliquid  soieat  vi- 
gilanter  adverUnt  memoriterque  retineant ;  veram 
etiam  quod  est  praecipuum  et  maxime  necessaiiuni, 
orent  ot  intelliganl :  in  cis  quippe  litteris  qoaram 
sludiosi  sunt  legunl  quoniam  Dominus  dal  sapien- 
tiam,  et  a  focie  ejus  scientia  et  intellectus,  a  quo  et  ])  diebiis  exciubo  itlndf  Sane  non  Salomonb  fabricaa 


juremortem  vocai  [voeamus].  Virtus  auUm  peccati  lex 

est,  quia  mulioaceleratius  etflagitiosiusquselex  pro- 

bibet  commiltuntur,  qnam  si  nulla  lege  prohiberentur. 

Tunc  iUque  absorpu  erit  mors  in  victoria,  cum  per 

sanctificationem  in  omni  hominis  parfiB,perfecU  de- 

lecutione  spiritualium  delecutio  carnaiis  observelur. 

CAPUT  CCLXXXill. 

De  qMdraffinia  as  annU  adificaliom$  lempU^  €»  ko^ 
milia  10  EfMngelii  secundum  Joannem, 

Dixerunt  illi  iudsi :  Quod  signnm  ostendis  nobts 

quia  hxc  f^cis?  et  Dominus :  Solvite  templnro  hoe, 

ei  iribiis  dlebus  excltabo  ilhid.  Quod  saeramentum 

Jud;pi  non  intettrgpnies,  dlxerant :  QnadragfnU  sex 

annis  aedificatiim  est  templum  hoc,  et  lu  dlcis,Tribus 


ipsum  siudluin,  sl  pieuie  prauiitum  est,  acceperunt. 

CAPUT  CCLXXXII. 

Da  eo  qmd  mi  Apoitolm :  Absorpta  eti  mon  in  victoria ; 

ex  lih,  Qnoett, 

Qoaerl  solet  quid  sit,  Tunc  fiet  illud  quod  scriptnm 

est,  Alworpta  est  mors  in  victoria,  ubi  est,  niors, 

contentlo  tua?  ubi  est,  mors,  acuteus  tuus?  Aculoos 

aulem  mortis  peccatum ,  virtus  autem  peccati  lex : 

mone  significari  arbiiror  hoc  loco  carnalem  con- 

siielodinem,  quae  resistit  boiix  voluiiuti,  delectatione 

temp^iralium  fruendonim.  Non  enira  diceretur:l3bi 

•  De  hoc  commentp  vide  Cyprianum  in  libello  ad- 
versus  ludaeos,  ac  castigationes  ▼.  e.  Desid.  Erasroi 
iu  utranqne,  Aiigustinum  scilicet  et  CypriaDuin  ; 


emensa  tempora  iudaei  dixeruni,  sed  Esdrae,  cui  no 
pernceretur  a  vieinls  gentibns  fnerat  iiyerdicinm. 
Caro  erant,  caroalia  sapiebant,  ille  loqnebator  spiri- 
Uliter.  Quis  aotem  posset  intelligere  de  quo  templo 
dicebat :  sed  oon  moltum  quaerimns,  per  evangeliatam 
nol>is  aperait ,  dixit  de  quo  templo  dicerei :  Solvite 
templum  hoc,  et  tribns  diebus  exciubo  illod.  Qna- 
draginta  sex  annls  aedificatnm  esi  templttm,  el  iriduo 
snsciubis  illud  ?  Dicebal  autem,  ail  evangeli^,  de 
templo  corporis  soi,  et  manifestum  est  oecisum  Do- 
minum  post  triduom  resurrexisse.  *  Quid  ergo  sibi 

Roterodami :  praeUrea  Cornelittm  Agrip|>am  de  Ex- 
ceiientia  sexns  feninei. 
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iuli  mimenis  quadragenarius  scnsirius?  Inlertm  ipse  A  ui  tliciumest.uno,  riuntqnadragiQUies.QaiciUDlie* 


Kdain  qiiia  per  toium  orbeni  lerraruro  est  audistis 
fam  hesierno  die  in  quatuor  liiteris  Grancis  qnatuor 
vcrborum  Grxcomm.  Si  eiiim  ista  Terba  qtiaiuor 
scrilias  subinvicem,  id  est  nomina  quatuor  partf\im 
mundi,  orientis,  occldentis,  aquilonis  ei  meridiani, 
quod  est  totus  orbis,  unde  dicit  Dominus,  a  qiiatuor 
ventis  coMecturiim  se  electos  suos,  cum  Tener!t  ad 
judicium  :  si  er^io  facias  ista  qualuor  nomina  Graeca 
KvaTcl^q,  qiiod  est  oriens,  ^xtatg^  qiiod  csi  orcidens, 
RjOXTOf,  quod  est  septentrio,  fjtt^ixtpla,  quod  est  me- 
ridies  :  'AvaTo).ii,  duccc,  a/sxToc,  fiEo^u^pia,  captta 
verborum,  Adnm  habent.  Quomodo  ergo  ibi  iiiveni- 
muselquadragenarium  senarium  numerumlqulacaro 
Cbristi  de  Adam  erai.  Ad  litieras  numeros  cotnputant 


rint  muliipiicati  per  ipsum  senarium  nuraenun,  qd 
htijus  ordinat  onis  caput  tenet,  fiunt  ducenta  aeptiia- 
giiiia  sei,  id  cst  nofcm  menies  ei  sexdies,  qni  co»- 
putaniur  ab  ociavo  calcnd.  Apriles,  quo  die  conee- 
pius  Dominus  creditur,  quia  eo  die  eriam  passiu  est, 
usqiie  ad  viii  calend.  Jan.,  qiio  die  natus  est.  Non 
ergo  absurde  quadraginia  sex  annis  dicitur  Ikhrica- 
tuiii  esse  lemplum,  quoii  corpus  ejiis  significabai,  tt 
quot  anni  fuerunt  in  Tabricalione  templi,  tot  dies  fae- 
riiil  ifi  corporis  dominici  perfectione.  Noc  imnierilo 
in  aedifieatione  Dominici  corporis,  in  cujus  figura 
templum  a  Judxis  destructum,  triduo  se  resuscita- 
lurum  esse  dicebai ,  numerus  ipse  senarnis  g9  pra 
anno  positus  inielligitur:  dixerunt  enim,  Quadra- 


Gra^ci,  quod  nos  facimus  a  liiteram,  illi  lingiia  sua  B  ginta  et  sex  antiis  aedificatum  esl  templuro;  et  qua* 


ponunt  akfOL,  rt  vocatur  a  unum.  Ubi  auteni  in  nii- 
meris  scribunt  beta  /3,  quod  est  6ipsorum,  vocalur  in 
numeris  duo.  13 bi  scribunt  gainma  7,  vocatur  in  nn- 
ineris  ipsorum  tria.  Ubi  scribunt  delt^i  9,  vocatur 
in  numeris  ipsortim  quatuor  :  et  sic  pcr  omnes  litte- 
ras  nuineros  babent ;  m  quod  iios  dicimus  et  isti 
dicunt  my/A,  qiiadraginta  significat:dicunt  enim  myfi, 
rio-o-aj&axovTa.  Jam  videie  istae  litierx  quem  nunie- 
rum  babcant,  ct  ibi  inrenietis  quadraginta  sex 
annis  sdificatum  templum.  Uubet  enim  Adam  oA^a, 
quod  cst  unum  :  habel  dt>Ta,  quod  sunt  quatuor, 
babes  quinque  :  habet  iieniro  ,  oDiya ,  quod  est 
unum,  habes  sex,  habet  et  fiv,  quod  cst  quadra- 
ginia,  habes  quadraginta  sex.  ilxc,  fratres  mci. 


drjigies  sexies  seni  fiunt  ducenta  sepiuagiuta  sex; 
qui  numerus  dierum  complet  novem  menses,  et  m 
dies,  qoi  tanquam  decem  menses  parieniibus  feroiuis 
imputaniur ;  non  quia  omnes  ad  sextiun  diem  post 
nonuro  mensim  pcrveiiiunt,  sed  quia  ipsa  fierlectio 
corporis  Dvimini  lot  diebus  ad  parium  perducta 
comperitur,  s*cul  a  roajoribus  traditum  suatioiens 
Ecclcsin  cusiodit  auctoriias ;  ociavo  enim  ealendas 
Aprilis  conceptus  crediiur,  qiio  et  pauttai  Ita  mo.iu- 
mento  novo  quo  scpullus  esl,  ubi  nullus  crat  posiltts 
morluorum,  nec  ante,  nec  poslea  congruit  uterua 
Virgmis,quo  conceptus  est,  nbi  nullus  seninatt« 
est  morialium.  Natus  autem  traditur  octave  calend* 
Jan.;  ab  illo  ergo  die  iisqae  ad  iitum  coniputati  da- 


etiam  abanterioribusm:joribusno8lrisdiciasunt.  ei  C  centi  septnaginta  reperiuntur  dies,  qui  senariuBmi» 


inventus  est  Utc  numcrus  in  liitcris  quadragenarius 
senarius,  et  quia  Dominus  noster  Jesus  Cbristus  de 
Adam  corpus  accepit,  noii  de  Adam  peccatum  traxit, 
templum  corpcreum  inde  sumpsit ,  non  iniquliatem, 
quac  de  templo  pelleiida  est,  ipsani  autem  carnem 
qtiam  trasit  de  Adam  (liiiria  enim  de  Adam,  el  Do- 
mini  caro  de  Maria)  Judxi  crucifixcunt,  et  ille  le- 
suscitatiirus  er^^t  ipsam  carnem  in  trlduo  quam  illi  in 
cruce  erant  occisuri.  Jlli  solverunt  templum  quadra- 
giuta  sex  annis  aeJificatum.et  ille  in  triduo  resuscUa- 
vit  illud.*  Sex,  novero,  duodecim,  decem  et  octo,  bxc 
in  utium  fiunt  quadraginta  quiuqiie  :  adde  crgo  ipsum 
uuum,  fiunt  quadraginta  sex,  haec  sexies,  fiuntdu- 


merum  quadragies  sexies  babeni,  quo  nunaero  anno* 
rum  lemplum  itdificaium  cst.  Qui  eo  iiumero  sena- 
riorum  corpus  Domini  perfoclum  est,  quod  inortis 
passione  destruclum  triduo  suscitavit :  dicebat  en'M 
hoc  de  templo  corporis  sui ,  sicut  evidentiisime  et 
robustissireo  Crangelii  teslimonio  declaralur. 

CAPUT  CCLXXXIV. 
De  decem  virginihui;  ex  lib.  lxxxiv  (hnrt/fMinR. 

Inter  parabolas  a  Dco  dicias,  solet  quxrenies  mul* 
tum  eierccre  isia  qux  de  dcccm  virginibus  posita 
est :  et  multi  quidcin  liinc  multa  senserunt  qna:  non 
sunt  prxter  fidem ;  scd  qiiomodo  partibus  ejus  (imDi- 
bus  cenveniat  exposilio,  id  clal>orandum   est.  Legi 


centa  septuaginU  sex.  DiciUir  auleni  concepiio  hu-      etiamin  quadamscriptura.exearnm  genere  qii«  apo 


mana  sic  proccdtre  et  perfici,  ut  priinis  sex  diebus 
quasi  lactis  habeat  similitudineroySequentibus  novem 
diebus,  convertaiur  in  sanguinem;  deinde  duodccim 
diebus  solidetur :  reliquis  decem  ei  octo,  formelur 
usque  &d  perfccia  lineamenla  oinnium  mcmbroruin ; 
ei  hinc  jam  rcliquo  tempore,  usque  ad  tenipus  pir- 
tus,  maguitiidiiie  augcatur.  Quadragiiita  crgo  quin- 
que  dies,  addito  nno,  quod  signiUcat  summain ;  qu>a 
sex,  et  novem,  et  duodecim,  et  decem  ct  octo,  in 
unum  coaciis,  fiunt  quadragiuta  duo  :  addilo  crgo, 

*  Hnnc  de  concept'one  humana  el  formatione  non 
essc  Augiistttii  declaralionein  iiidical  annolatinncula 
iii  margiiic  vetti>ti  exemplaris  a  librario  adjecti ;  nec 
Ejgyppii  eiiaui  cssc  videiur.  Sic  eiiiin  se  babet  mar- 


cryphas  nominantur,  quod  non  sit  conlra  catbolicaffl 
fidem.  Sed  huic  loco  niihi  miiius  congruere  visa  est, 
considcraiiii  omnes  bujus  similitudiuis  parles  :  de 
qua  tamen  expositione  temere  nihit  audeo  Jodicare, 
ne  forie  non  ejus  inconvenientia  mihi  angustias  feec- 
rit,  sed  inca  larditas  in  ea  convenieniiam  non  invene- 
rii.  Quid  auiem  mihi  videatur  iiou  absurde  hoc  loco 
accipi,  quantum  potero  brei^iter  et  diligenter  expo- 
na'ii.  Inlerrogatus  igitur  Domlnus  noster  secretot 
disc>pulis ,  de  consuromailone  sasculi ,  inier  malta 

ginalis  inscriptio  :  c  lloc  ex  libro  anonyroo  CLiiiQ»ae- 
siionum  causa  iiici  prxsrnlis  cerpsimus.»  Yideat  kc- 
lor,  quia  nubis  non  vacut,  unde  pm  expiscanda  sil. 
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qivR  lo€oli]9  est,  boc  qaoque  tliiit :  Tunc  simile  aps-  A  in  noctc  iia  vdiiiet :  ex  quo  sigiiificatur  peiiiius  latere 


ilmabitnr  regnum  coelorum  decem  virglnibus ,  etc. 
Decem  utique  [iiumerus]  virginum»quod  quinque  ad- 
mitluntur,  quinque  exciuduntur,  bonorum  et  ma- 
lorum  discreiionem  signiOcat.  Quapropter  si  virgini- 
uiis  nomen  bonorabile  est,  cur  receptis  exclusisque 
commune  est?  Delndequid  sibi  Tultnumerus  inutra- 
que  parte  quinarius?  Quid  autem  signincal  olcum  mi- 
rum  videtur.  Item  quod  sapienles  petentibus  non 
communicant,  cum  et  iuvidere  fas  non  sil  eas  quse 
iu  perfectae  sunt  ut  ab  sponso  recipiantur,  quo  no- 
oiine,  nuUo  dubiunte,  Dominus  Jesus  Christus  signi- 
ficatiir,  et  misericordes  esse  oporteat  ad  prxstandum 
ei  eo  quod  habent,  praescribente  illa  sententia  ejus- 
dem  Domini  dicentis :  Omni  poscenti  tribue.  Quid  est 


cum  venit  [vcncriij ),  ciamor  factus  csi,  Ecce  spon- 
siis  venit,  surgite  obviam ;  et  in  ictu  oculi,  in  novis- 
£ima  tuUa,  omiies  resurgeinus :  ergo  surrexerunt  oin- 
nes  illac  virgines,  et  aptaverunt  lainpades  suas,  id  est 
rationes  reddendas  operum  suorum.  Oportet  enim 
lios  exhiberi  anie  tribunal  Christi,  ut  illic  repipi.it 
unusquisque  quod  gessit  in  corpore,  sivc  bonuin,  sive 
maluni.  Et  dixerunt  slullae  ad  sapienles  :  Date  nobis 
de  oleo  vestro»  quia  lampades  nosirae  exstinguuutur : 
quorum  enim  facU  aliena  laudts  fulciuntur,  eadcm 
subtracta  deficiunt;  et  de  consuetudine  id  semper  in« 
quirit,  undc  gaudere  animus  solet.  Iiaqae  hominuin 
qui  corda  non  vident,  teslimoiiium  volunt  habere 
apud  Deum,  qui  cordis  inspeetor  esl.  Scd  qoid  les- 


autem  quod  possildando  non  sufflcere  utrisquc?  Ila^c  ^  poiiderunt  sapientes?  Ne  forte  non  su.'ficiat  nohis  et 


tiiaximeaugent  quacslionisdifnculutem»  quanquam  ct 
cieiera  diligenter  considerata  ut  omnia  in  unam  ralio- 
iiem  concurrani,  nibilque  in  unam  partem  dicalur  quod 
iiiipedi»taliam,  magna  cauiio  est  adhibenda.  Viden- 
lur  itaque  mihi  quin'|ue  virgines  significare  qu  n<|ue- 
pariiiam  coniinentiam  a  carnis  illecebris :  conti- 
nendus  est  enim  animi  appetitus  a  voluptate  oculo- 
ruin,  a  volupute  aurium,a  volupute  olfaciendi,  gus- 
Undi,  langendi ;  sed  quia  ista  continenlia  pariiin  co- 
ram  Deo  fii,  ut  illi  placeatur  in  interiore  gaudio  cou- 
Bricntiae,  partim  ceram  hominibus,  lantum  utglorla 
huroana  capiatur,  quinque  dicuntur  sapientes  et  quin- 
qne  stuliae^:  utraeque  umen  virgines,  quia  utraque 
conilnentia  est,  quamvis  diverso  fomite  gaudeat  : 


vobis.  Unusquisque  enim  pro  se  raiienem  reddet, 
necaiieno  testimonioquisquam  adjuvatiir  apud  Deum, 
cui  secreia  cordis  apparent :  et  vix  sibi  quFque  suf- 
ficit,  ut  ei  lesiimonium  perhibeat  conscie  ttfa  sua. 
Qnis  enim  gluriabitur  miindum  se  habere  ror!  Id 
[inde]  est  quod  Aposiolus  dicit :  Mihi  minimiim  est 
ut  a  vobis  judicer,  aut  ab  humano  die,  sed  neque  me 
ipsum  judico :  quapmpter  cum  de  se  quisque  aut  non 
omninoautvtxpossitveramferre&enienilam,quomodii 
poiesi  de  alio  judicare,  cum  sciat  nemo  quid  agitnr 
in  homine,  nisl  spiriius  hominis?  Iie  magis  ad  ven* 
dentes  et  emiie  vobis  :  non  consilium  dedisse  pu- 
landae  sunt,  sed  erimen  earum  ex  obliquo  commemo" 
rasse.Vendunt  enim  oleum  adulntores  qui,  sive  f.ilsa 


kmpades  autem  sunt,  quia  roanibus  gesuntur  opera  G  sive  ignorala  laudando.in  errorcm  animas  niiiiuiii;  el 


quae  secnndum  istam  continentiam  ilunt;  dicium  est 
antem :  Lnceant  opera  vestra  coram  bominibos.  Oin- 
nes  vero  acceperunt  lampades  suas,  et  venerunt  ob- 
Tlam  sponso.  Intelligendnm  est  ergo  Chrisli  nomine 
censeri  de  quibus  agitur.Non  enim  possuntqui  Cbri- 
stiani  non  sunt  sponso  Christo  venire  obviam  :  sed 
quinque  faluae,  acceptis  lampadibus  suis,  non  sumpse- 
ront  oleum  secum.  Mulli  enim,  quamvis  de  Chrisli 
boniute  plurimum  spereut,  gaudium  tamen  non  ha- 
beoi,  dum  coutinenier  [non]  vivunt,  nisi  in  laiidibus 
bominum;  non  ergo  habent  oleum  secum  ;  nam  ip- 
sani  Ixiiliam  oleo  signiffcari  arbitror  :  Proplerca 
onxit  te,  iuquit,  Deus  Deus  tiius  oleo  exsultationis  ; 
qui  autem  non  proplerea  gaudet  quia  Deo  intrinsecus 


eis  vana  gnudia  Unquam  fatuls  conciliando,  aliqunni 
de  bis  mercedem,  sive  cibnrum,  sivc  peciiniT,  sivo 
honoris,sivealicujus  commodi  temponlisaccipiunt: 
non  intelligentibus  qood  diclum  esl :  Qni  vos  (elices 
diconl,in  errorem  yos  mittunt;  meliu:$  est  antcm  olr- 
jurgari  a  jU'to  quam  a  peccalore  latid.ir .  Emen  labir, 
inquit,mejnslus  inmisericordia,etarguotme;  olcuni 
antem  peccatoris  non  impinguet  QQ  raput  mcuni. 
Ite  ergo  ad  vendentcs  et  emile  vobis,  id  cst  :  Videa*- 
mus  nunquid  vos  adjuvant  qui  vobis  laudes  vendere 
consiieveruni,  el  vos  in  crrorcn  inducerc,  ul  non 
coram  Deo,  seJ  ab  hominibus  gtorlam  quaerercils. 
Euniibns  auicm  illis  emere,  verjit  sponsus,  id  cst  in- 
clinantibus  sc  illis  in  ea  qoac  foris  sunt,  el  so!itis-gau- 


placct,  non  habct  oleum  secum.  Prudentes  autem  ac-  D  dcre  quaerenlibus,  quia  gnudia  inlerna  non  nnveranr, 


eeperunt  oleum  secumin  vasis,  cum  lampadibus  suIm, 
Jd  est,  Ixt  tiam  bonorum  operum  in  cordeatquecons- 
cientia  p')sueruot  :  sic  et  Apostolus  monet :  Prubct 
aulein  se  homo,  inquit ,  et  tunc  in  semetipso  hnbcbit 
gloriam,  ct  non  in  altero.  Tardante  vero  sponso,  dor- 
inicrunt  omiies :  quia  ex  utroque  genere  conlinentium 
hominum,  sivc  eorum  qui  coram  Deo  exsulunt,  sive 
eorum  qui  in  landibus  hominum  acquicscunt,  mo- 
rinnur  hoc  intervailo  lcmporis,  doncc  sub  advenlu 
Doiiiini  fiat  rcsurreclio  moriuorum.  Media  autcm 
iiocte,  id  esl  nullo  scicntc  aut  speranle  (quippc  cum 
ip&e  dicai  Domlnus  :  De  die  aulein  illa  ct  hora,  nemo 
Kit  :  et  Apo&tolus  dicit :  Dies  Domini  tanquam  fur 


ven  t  ille  qui  jndicat,  et  quac  paratae  erani,  id  rst 
quibus  bonuro  coram  Dco  teslimon'Hm  conscicnta 
pcrbibebal,  intranint  cum  co  in  |:id]  nnptins.  id  est 
ubi  munda  anima  sempiterna  Dei  verbo  fccuiidanda 
copulatur.  Clausa  est  janua,  id  est  rrceptis  illis  qui 
sunt  in  angeticam  vitam  immutati :  Omnes  enim  rc- 
surgemus,  inqoit,  sed  non  omnes  immutabiinur : 
clausus  cst  aditus  ad  regnum  coe!orum,  Non  enini 
post  judicium  patet  precum  aut  meriiorum  locus. 
Novissime  autem  vcniunl  et  reliqux  vn*gines  dicen- 
les  :  Domine,  Domlne,  apci^  nobis  :  non  dicluin  esi 
qnod  emerint  oleum,  et  ideo  inlelligendas  sunt,  nuihi 
jam  remanenle  de  alienis  laudibus  gaudio,  in*  angu9^ 
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tiis  et  maKiiis  afflictiombiu  redire  ad  implorationeni  A  crcaluram,  denario  nomero  inilnaatnr  :  qoae  discl- 


Dei.  Sed  magna  est  ejua  seferitas  posl  jndicium  cnjus 
antc  jodicium  iiiefrabilig  mlserieordia  praero|^la  est : 
Itaque  respondens  ait :  Amen  dieo  ▼obis  qood  nes- 
cioTos;  ex  ill»  scilicet  regula,  qua  non  baket  ars  Dei, 
hoc  est sapieiilia  Dei,  utintrent  in  gaudlum  ejus  qui  non 
coram  Deo,sed  ut  placerent  bominibu8,Tisi  sunl  ail* 
quid  secnndum  prxcepla  ejus  opcrari.  Atque  ita  con- 
cliidit :  Tigilate  ergo,  quia  nfscitis  diem  neque  bo- 
ram  :  non  modo  illiui  ulliml  temporis  qoa  veiiturus 
est  sponsus,  sed  suae  quisque  dormitionii»  diem  et  bo- 
ram  nesclt.  Quisquis  aulem  paraius  e$i  usqne  ad  som- 
nuro,  id  est  usque  ad  mortem,  quae  Omnibus  debetur, 
paratus  invenietur  etiam  eum  illa  vox  media  nocte 
sonuerit,  qua  oranes  efigilaturi  aunt.  Quod  Tcro 


plina,  quandlo  eorporeia  rootlbtta  leroporallter  sigm- 
fieatur,  credeodo  eonstat,  et  rerum  geatamm  Teniet* 
tium  atque  tranBeoniiom  auctoriute»  quasl  lacte 
panriilos  nutrit ,  ut  idoneos  faciat  contemplatioBi , 
quaa  non  ▼enit  et  transit,  sed  aemper  manei ;  in  qua 
qulsque  narratla  sibi  rebus  ,  divinitus  lemporaiiier 
pro  aalute  bominum  gestis  sive  gerendla,  qiiae  adbae 
futura  praedicantnr  ,  sl  permanserit  in  flde,  et  pro- 
missa  speraverii,  et  qu«  divina  aoctoritaa  prscipit 
iufatigabili  cbariute  implere  coraverit ,  reete  aget 
vitam  bujos  necesaitatls  et  temporia,  qoae  niUDeN 
qtiadragesimo  commendatur.  Qooniam  denarios  n«- 
merus,  qui  totam  insinuat  disciplinam,  qoater  doetne, 
Id  est  iiumero  qul  eorpori  Iribuitor  moltlplicatQs, 


aponso  dixlt  obviam  veuisse  virglnes,  sic  intelligeii-  B  qoia  per  motus   corporales  administratlo  g^tor. 


diim  puto,  ut  ex  Ipsls  virginibus  constet  ea  quae  dl- 
citur  sponsa  :  tanquam  si  omnibos  CJiristianis  in 
Ecclesiam  concurrentibus,  fl!il  ad  matrem  concurrere 
dicaiiiur,  ciim  ex  ipaia  fllils;congregatls  consiet  ea  quse 
dicitur  Bcater.  Nunc  enim  deaponaata  est  Ecelesla,  et 
virgo  est  ad  noptias  perducenda,  id  est  eum  se  conti- 
net  a  corrupilone  aaeculari :  iilo  autem  tempore  nu- 
bei,  quo  univeraa  mortalitate  praetereunie,  immor- 
tali  conjonctione  fructur  :  Deaponsavi ,  inquit , 
vos  unl  viro,  virginem  caslam  exhibere  Cbristo; 
Vos,  inquit ,  virgir.em,  a  plurall  ad  »ingularem  coo- 
cliideiis.  Ideo  et  virgines  did  possunt,  etvirgo;  cur 
autemquinque  dictae  sint,  ut  mibi  videtur,expoaitQm 
est.  Sed  vidcmos  none  in  aenigmate,  tunc  autem  fa- 


qua  dictum  est  fldem  constarCf  qoadragesiroom  nn- 
merum  conficlt :  ita  Impeirai  etiam  aiabilem  et  mil- 
lius  temporis  indigentein  sapieniiain,  qu»  deBario 
numero  commendaiur,  ut  ad  quadraginta  addaotur 
deccm;  quia  et  partea  aequales  quadragenarii  no* 
meri ,  simul  duct;e ,  ad  quinquagiota  pervenbnit ; 
parioi  autem  apqiiales  habel  quadragenariua  mMne- 
rus,  primo  quadraginia  in  singuiis ,  deiiide  vlgiuU  w 
liinis,  deinde  decom  in  qttatemis,  octo  In  quiiiia , 
quiiiqtto  in  octonis,  quaiuor  in  denis,  duaa  iu  vicenis. 
Luum  ergo,  et  duo,  et  quatuor,  et  quinqtte,  et  ocio, 
ci  decem ,  et  viginti  simul  ducu ,  eOI  iuni  qiiioqoa- 
ginta.  Quapropter  sicut  quadragenarios  niiaieraa » 
aequalibus  suis  |iartibua  computatia,  parit  ampliQt 


cie  ad  faciem :  et  nunc  ex  parte,  tunc  aiilem  ex  toto.  G  deuariom,  et  fit  quinquagenariua :  aie  teropua  fidei» 


ipsum  autem  in  xnigmate  et  ex  parte  nunc  In  Scrip- 
luris  aliquid  cernere,  quod  tamen  sit  secundum  ca- 
tliolicam  fidem,  ex  illo  plgnore  contlngit  quod  acce- 
pit  virgo  Ecclesia,  bumili  adventu  sponsi  sui,  quas 
ilto  ultimo  advento ,  cum  veniet  in  daritaie,  nuptura 
est,  cum  jam  facie  ad  faciem  contoebitur.  Dedit  enim 
nobls  pignus  Spiritum,  sicut  dicil  Apostoloa,  et  Ideo 
i»ta  exposilio  nihil  certum  iuiuetur,  nisi  ut  secun- 
dutn  fidem  sii,  neque  aliis  praejudicat  quae  nibi- 
loiiiiiius  secuiidum  fidem  ease  potuerinu 

CAPUT  CCLXXXV. 
De  Qua!ragesima  et  QMtiquageiima ;  ex  eodem  libro. 

Oinnis  sapientia  et  disciplina  [Oinnls  sapientiae 


reruro  pro  nostra  saiute  geaUrum  et  gerendamm , 
cum  aequitate  vitae  actum«  impetrat  lutellectum  ata- 
bilis  sapieiitix ;  ut  non  solum  credeodo,  sed  etiam 
intelligendo  disciplma  firmetur.  Et  idco  ea  qofla 
nunc  est  Ecdeaia,  qnamvis  filii  Dei  aimua,  anie  uk 
roen  quam  appareat  quid  erimus ,  in  laboribos  et  ia 
afOictiooibus  agit,  et  in  ea  juaius  ex  fide  vivlt :  Nisi 
euim  credideriils ,  iiiquit ,  non  intelligetia.  Ei  boe 
est  temptts  qtto  iugeiniscimiis  et  dolemos ,  exspo- 
cUnles  rederoptionem  corporis  nostri,  quod  Qoadra« 
gesima  cclebratur.  Scimua  aulem  quia  cum  appamit 
[apparuerit]siinlles  iUi  erimus,  quoniam  videbiroQi 
eum  sicuti  est :  cuiu  addetur  denarius  qaadragenari«,  * 
ut  noii  solum  credere  quae  pertinent  ad  fidero ,  sed 
disciplina]  est  quae  ad  bominea  erodiendoa  perlinct,  ^  etiam  perspicuam  veriutero  intelligere,  roerearour ; 


Ocatorem  creaturamque  dignoscere,  et  illum  colere 
«lominantem ,  isUm  subjecum  fateri.  Est  autem 
creator  Deus  ,  ei  qno  omiiia  ,  per  quem  omnia ,  in 
quo  omnia  :  et  ideo  Triuius  Pater,  et  Filius,  el  Spi- 
ritiia  sancttts  esl.  Creatura  vero  ,  partim  esi  invisi- 
bilis  ,  sicut  animus ,  partim  visibilis  ,  sicut  corpus  : 
iiiviaibili  ternarius  numcrus  tribiiliur.  Quare  diligere 
Dominum  tripliciter  jiibemur ,  ex  toto  corde ,  et  ex 
tou  aniiiia ,  ex  tola  menie  :  coriiori  quaternarius 
[immeriis],  propter  evideniissimam  naturam  ejus,  id 
est  calidain  et  frigidam,  bumidam  etsiccam :  uuiversae 
«rgo  creaiurx  iribuitur  septeiiarius.  Quapropler  omnis 
di£cipl:na  (ligiiosceus  et  discecneiis  Creatorem  aique 


Ulis  Ecdesia  in  qua  nullua  erit  meeror,  oQlla  pe^ 
mixtio  malorttm  bominum,  nulla  iniqttiias,  sed  Isti- 
tia,  el  pax,  et  gandium,  Quinquagesimae  celebratione 
pnefiguratur  :propterea,posteaqHam  Dominus  noater 
[Jesus  Christtts]  re^ttrrexit  a  mortuis «  quadraginla 
diebus  peractis  cum  discipulis  suis  ,  eadem  ipsa  sd- 
licet  per  liunc  numerum  insinuata  lemporali  dispen- 
saiione  quae  ad  fideni  periinet ,  ascendit  in  ccelnai 
et  deccm  aliis  dielius  peractis  ,  misii  Spirituin  saa* 
ctiim,  id  cst  ut  non  ad  liuniaua  et  teniporalia,  scd 
ad  divina  atque  a>tcrna  contuenda  ,  qoodam  aoiorit 
ei  cliariutis  spiramento  et  incendlo  ,  qoadragenand 
denai  ius  adderettir :  et  ideo  jam  boc  totum  ,  id  tsi 
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•^ 


^uinqaagenarias  diemm  nmMm  » l&titi»  celebra-  A  eapot  inelinet,  ? Ieil>as  dicnntur  id  agere,  nt  htsico^ 


liooe  sifnaodos  est.  Hce  autem  duo  tempora,  id  est 
onom  lalioris  et  sollicitudiniSy  altermn  secoritatis  ct 
faudii,  et  diariutis,  etiam  retibns  ralssis  in  mare , 
Dominus  Paier  signillcat :  nam  anie  passionera  de 
reticulo  dicitur  misao  in  mare,  qoia  tantnm  piseiom 
cmperunt ,  nt  vix  ad  litlas  tralMndo  01  perducc- 
rent,  et  nt  retia  rumperentur.  Non  enim  missa  sont 
In  diexieram  pariem ,  habet  enim  mulios  malos  Ee- 
clesia  hujos  lemporis;  neque  in  sinistram,  habet 
eoim  etiam  bonos;  sed  passim,  ut  permixiionem  malo- 
mro  bonorumqne  slgniflcet  {signiflcaret].  Quod  auiem 
mpu  sunt  retia  charilate  Tiolaia  *  multas  hsBreses 
exilsse  fexstitisse]  signiflcat;  post  resurrectionem 
vero,  com  ▼ellet  Eccleslam  futuil  lemporis  prsmon- 


soi  ca|Mtis  onere,  ille  qui  praecedit  post  omnes  ro- 
deat,etel  soccedatcujusferebatcaputcom  ipse  pne- 
iret :  ita  Inf  icem  onera  snK  poruntes »  freCom 
transeunt ,  donec  Teniani  ad  lerrae  «UbiliUlem. 
Isum  eervomm  naturam  forusse  inlenderat  Salo- 
mon,  com  ait :  Cenrus  amiclliae,  et  pollu!l  gratlamm 
tuaram  eolloqnanior  tecum.  Nibil  enim  ^ic  probat 
amicum  qoemadmodom  oneris  amici  porutio ;  nec 
Umen  invicem  portaremus  onera  nostra,  si  nnom 
tempiis  esset  inflrmiuiis  amborum  qui  onere  sua 
sostinent,  aut  unum  infirmitaiis  genus,  sed  divenia 
tenipore  et  diversa  genera  inflrmiutls  faciunt ,  iC 
onera  nosira  in?icefm  porure  raleamus  :  Terbl  gn- 
tia,  iram  fratris  ftul|  tonc  poriabis,  com  to  adversas 


llrare,  obi  omnes  perfecii  atqoe  sancii  futuri  sont ,  B  reum  iioo  iraseeris  ,  ut  mrsom  eo  lompore  quo  to 


iossit  mitti  retia  in  dextram  partem ,  et  capti  soni 
ingenies  pisces  centum  quin<|uaginu  tres,  mirautibus 
discipulis,  quod  cnm  um  magni  essenl,  retia  non 
snntdisrapu.  Bomm  magniludo  magnitodinem  [ima- 
ginem]  sapientias  justilidK|ue  signiflcat;  numeras 
Tero  ipsam  disciplinam,  et  temporali  dispensatione  , 
et  assema  regeneraiione  perfecUm,  qoam  diximas 
^inquagenario  nomero  commeudari.  Quia  eiilm  non 
opus  erit  lunc  corporalibus  adjumentis,  et  animo 
coninebitur  fides  atque  sapientia  (quio  animo  ur- 
iiarinm  namemm  tribuium  diximus) ,  quinquaginu 
ducimus  Ur ,  et  fiunt  cenium  quinquaginia.  Cui  nu- 
iiiero  Trinius  addiinr,  quia  omnis  isU  perfectio  in 
nomine  Pairis,  etFiiii,  et  Spiritus  saneii  consecraia 


ira  praeoeeapaferit.  ille  te  IMute  et  tranquilliuco 
lsu:i|  siippoftet.  Hoc  exomplam  ad  Id  peritnet ,  cum 
diversa  sint  teropora  porUntium  onera  sua,  quamtis 
Ipsa  diversa  non  sit  Infirmius ,  io  ambobos  enim  ab 
liiTicem  ira  porutnr.  AddiTersum  auiem  infirmiutis 
genus »  aliud  exemplum  Tidendum  est,  Telati  si  qnls 
in  se  loqoacHaiCem  vicerit,  et  pertUiaciam  nmidum 
Ticerii ;  aiins  vero  adhoc  loqnax ,  sed  Jam  periinax 
non  sii,  debet  ille  bujus  loquadutem ,  et  Isie  illlui 
periinaciam  ,  donec  illad  in  illo ,  et  hoc  in  isto  sn- 
netur  cbariuteporiaro :  par  qoippe  infirmius  in  duo* 
bus,  si  uno  aceidat  lemporo,  lolerare  so  Invieem  non 
Talent,  cum  adfersnm  se  iniendiiur.  Mam  adTersus 
aliquem  tertlom,  et  duo  iraii  sibl  cooTeniuni ,  eC  s* 


est.  lu  fiunt  cenittin  quinquaginU  tres,  qui  numems  G  tolerant,  qaonquam  nee  tolerare  se  InTiGein  [dicemK 


piscium  ad  dextram  partem  captorum  inveniiur. 

CAPUT  CCLXXXVI. 

Dt  eo  quod  itidt  Apotlolui  :  Invieom  onera  ve$tra  por^ 

tate ;  ex  eodem  libro^ 

Qnia  Veleris  Tesumenti  custodia  timorem  habe- 
bat,  non  potuit  apertius  significari  NoTi  Testamentl 
donum  esse  cbaritaum »  quam  hoc  loco  obi  Apobto- 
los  dicit  :  InTicem  onera  Tcstra  porUle ,  et  sic  ad« 
Implebitis  legem  Chribti;  bancenim  legem  Christi 
dicere  inieliigitur,  qua  ipse  Dominns  pnecipit  ut  nos 
InTicemdiligamuft.  Tanium  io  ea  sententia  pr»- 
eepti  pondus  consiituens,  ut  dieerel :  In  hoc  cogno- 
•eitnr  quoniam  discipuli  mei  estis  ,  si  tos  inTlcero 
dillgatis.  HuJhs  aiitem  dilectionis  ofliciom  est  loTi- 


sunt ,  sed  potios  se  invicem]  eonsolari  :  sicut  et 
triNlesd^  reuoa  magis  se  pnunt  ei  qoasi  incuni* 
bunt  sibl,  qnam  si  unns  tristls  esael  et  alius  gaude- 
rct :  si  atttem  adTcrsum  so  tristes  sint »  prorsos  so 
tolerare  non  possunt ;  el  ideo  In  hujusmodi  affectio- 
nibus  suscipienda  est  allquantulnm  ipsa  aegritudo  do 
quaTis  per  U  [parU]  allum  liberari,  et  sic  suscipien- 
da  ui  ad  auxilinm,  non  ad  aequaliuiem  miserlx  Ta- 
leat :  quemadmodnm  se  inclinat  qoi  raanuin  Jaceiui 
porrigit.  Non  eniro  sa  projicit  ot  ambo  jaceant,  std 
iiicunrat  Untnm  ui  jaceniem  erigat.  Neque  ulla  res 
ofllciosam  istum  laborem  ad  porunda  ooera  aliorum 
facit  libentor  impendi ,  nisi  cum  cogiiamiis  qnanU 
pro  no!iis  periulerit  Domtnns  :  bloc  eniro  admoncns 


eera  onera  nosin  portare.  Sed  hoc  officium  [quodj  '^  ait  Aposiolns  :  Boc  sentiie  in  vobis  quod  et  In 

non  est  sempiternttm,  perdncet  sane  ad  bealitudinero 

aempiieroam,  in  qua  nulla  erant  onera  nosira  qnao 

ioTicem  porUre  jnbearaur  :  nunc  Tcro  cura  in  hae 

Tiu,  id  eat  in  hac  via  surans,  oneranostra  [invicem] 

poriemus,  m  ad  eam  Tium  qoas  caret  orani  onere 

perTeniainus  [penrenire  possiraus].  Sieut  enim  do 

eerTis  nonnnlli  ultum  oogniiiooum  studiosi  scripse- 

rant :  cum  fretom  ad  insulas  transennt  pascuarum 

gratia  ,  s  c  se  ordinant  ot  onera  capitum  suorum 

qiue  gesUnt  in  coraibus  superinTicem  porienl ,  iu 

nt  posterior  super  anleriorem    cervicom  porrecu 

[projecia],  caput  eoilocet;  et  quia  necesse  est  unum 

esse  qiii  c«teros  prxcedens  non  ante  se  babcat  cui 


Chrisio  Jesu  :  qui  curo  In  forma  Dei  esset ,  non 
plnam  arbiiratus  osi  esse  se  equalem  Deo,  »ed  se-^ 
mettpsum  exinaniTit,  formaro  servi  acclpiens,  in  si- 
militodinera  homlnom  factus  ,  et  habiiu  inventns 
ut  hoino.  UumiliaTlt  seroetipsam  facius  obedietis 
usque  ad  moriero,  mortem  autem  crucis.  Superius 
auiem  dixerat ,  Non  qox  sua  suni  singnli  intenden- 
tes,  »ed  qnaealioram  :  boic  seoientiaB  conlexuit  quod 
dlctiiro  esl,  nam  iu  sequitor :  lloc  senliie  in  voiiis 
quod  et  in  Cbristo  Jesu;  ad  hoc  dunUiat,  ut  queuH 
admo<!uro  ille  in  eo  quod  Verburo  caro  factum  est « 
et  babitavii  In  nobis ,  et  sine  pei  cato  cutn  esset , 
peccau   iiosra   suscepit,    non  attendii  sua,  sed 


^Y 
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iiobtra  :  iu  el  nos  libcntcr  ad  ejus  imiuiionem  in-  A  scAroDS,  per  eharilatis  lolerantiam  perducaniar;  tit 


vicero  oiiera  uo»tra  portemus.  Iloic  cogiiaiioni  ac- 
eedit  etiam  illa  :ogitatio,  quia  illc  suseepit  homiiiem, 
1108  autcm  bomines  sumus,  et  conslderare  debemus, 
quod  xgritiidincm  sive  animi ,  sive  corporis,  qunm 
in  bomine  aiiquo  videmus ,  etiam  bos  habere  po- 
tuimus  9  aut  possumus  :  boc  ergo  exliibeamiis  ei 
cujus  infirmitatcm  portare  volumus  qiiod  ab  illo 
nobis  vcllemus  exhiberi,  si  forte  nos  in  ea  essemus, 
et  ipse  non  cssct.  Ad  boc  pertinct  quod  ipse  Aposio- 
lus  ait  :  Oronibus  omnia  factus  sum,  ut  omnes  lucri- 
facerem ;  cogitando  scilicet  in  eo  vitio  etiam  se  essc 
potuisse  unde  cupicbat  alium  liberari.  Compaliendo 
eiiim  poiius  id  agebat,  non  mentiendo,  si<'ut  quidam 
suspicantur,  ct  bi  maxime  qui  roendaciis  defenden- 


eniro  :  Nonest  opns  s:inis  medicus,  sedapgroianilbiis. 
Ideoque  si  propter  Christi  cbariiatem,  etiam  eom  qai 
omni  ex  parie  fortassis  argrotat,  repellere  ab  animo 
non  debemus,  quoniam  sanari  poiest  per  Yerboro  Dei, 
quanto  minus  eom  qui  propterea  nobis  Tideri  poiest 
toius  aegrotus,  qnia  quaedam  ejus  saiicla  in  primo  tn- 
gressu  aroicitias  non  potuimns  susiinere ;  et  qood  est 
gravius,  cum  offensione  anlmi  de  toto  bomlne  ansi 
surous  tememriam  pn£judicii[rerre]sententiam,  non 
timenies  qnod  diciuro  est :  Nolite  judicare,  ne  jodi- 
cemini ;  et,  In  qua  mensura  mensi  fneritis,  in  ea  re« 
metieiur  vobis.  Sxpe  aoiem  illa  qux  bona  sunt  prtns 
apparent,  in  quibus  eUam  temcrarium  bcnevolent  x 
judicium  cavendum*est,  ne,  cum  tntum  bonum  puia- 


dii  quae  negare  non  possunt,  alicujus  magni  exempli  £  veris,  ea  quae  postea  mala  ap|)aruerint,  securum  ei 


^trocinium  reqoinint.  Deinde  etiam  illud  cogiian- 
dum ,  nu^luro  esse  horoinero  qoi  non  possit  babere 
aliqiiod  bonum  quod  tu  nondum  babes,  eiiamsi  lateai 
tn  qiio  sine  dubio  possit  esse  superior.  Quae  cogita- 
lio  ad  ccntundendaro  et  edomandam  snpcrbiam  valei, 
ne  arbitreris  quoniam  tua  quxdam  bona  eminent  et 
api>arent,  ideo  alteriim  nulla  babere  qux  lateant  et 
|ortai<(e  roajoris  ponderis  bona  ,  quibus  te  superat 
nescienlem ;  non  euim  falli  nos ,  aut  adulaiiooe 
potius  uti ,  Af^osloius  jnbet,  cum  dicit  :  Nihil  per 
contcntionem,  neqiie  per  inanein  gloriam,  sed  in  hu- 
raitiiate  meniis;  alier  alierum  existimantes  sufie- 
riorem  sibi  :  lion  boc  ita  debemus  existimare,  ut 
iion  exisiimemus  ,  sed  nos  existimore  fingamu^,  sed 


imparatnm  te  invenlant  et  gravtns  offendant;  ot  aim 
qucm  temere  dilexeras,  areibius  odcris,  quod  nefas 
est :  quia  etiamsi  nulla  ejns  bona  prxcederenl,  haee 
qnie  po8t  apparue:ant  mala  prius  eminerent,  tole- 
randa  tomen  eraiit,  donec  omnia  cum  illo  ageres 
qmbiis  lai  i  sanari  8o!ent;  qiianlo  magis,  cum  ea 
bona  praecesserunt  qii.x  t:inquam  pignora  nos  de'  ent 
ad  posteriora  tolt*rnnda  consiringere?  Ipsa  esi  ergo 
lex  Christi  ut  iiivicem  onera  nostra  porteinus  : 
Christuni  autem  diligcndo  racilc  sustinemus  infirmi- 
tatem  aUcrios,  e  iain  quem  nondumpropter  sua  l*ona 
diligimiis;  cogitamus  enim  quia  illequem  diliginiits, 
Domiuus  proptereum  mortuusest.  Qiiam  chariiaein 
nobis  aposiolus  Paulus  ingessit,  cum  dicerei :  Et  pe- 


vere  existimcmus  posse  esse  aliquid  ocrullum  in  C  ribii  iufiimus  in  tua  scientia  fraer,  propier  qiicm 


alio  quo  nobis  superior  sit,  etiamsi  bonum  nostnim, 
quo illo videihur superiores esse,  non  sil  occul  um.  Islae 
cngitalioiies  deprimentes  supetbiam,  et  augenlcscha- 
riiatcm,  62^^^'iu»^  onera  fraterna  invicem  non  so- 
him  xquo  animo,  sed  eiiam  libeniissime  suslincri. 
Nullo  modo  autero  de  qoo  |iiam  homine  incognito 
forenda  senientia  est,  ot  nemo  ni»  peramicitiamco- 
gnoscitur.  Ct  ideo  amiconim  ma'a  nrinius  sustice- 
niiis,  quia  bona  eonim  nos  delectant  el  lenent.  NuN 
liiis  itaque  repiidianda  est  amicitia,  sese  iiigcrentis 
ad  amiciiiam  ropulandam,  non  ut  siatim  recipiaiur, 
sed  ut  recipiciidus  optotur,  atqiie  ila  iractettir  ut  re- 
cipi  possii;  illum  enim  rcccptum  in  amicitiam  pos- 
sumus  dicere,  cui  omnia  noslra  consilia  rcfundere 


Clirislus  mortuus  est !  ut  si  iiium  iiifirtnum  pro- 
pter  vitium  quo  infirmus  est  minus  d  ligamus,  illum 
in  eo  consideremus  qui  mortiius  est  pro|)t«'r  \\&\m ; 
Chridtum  autem  iion  dilige  e,  non  infirmiuis,  w\ 
mors  esi.  Quapropter  ingenti  cura,  et  implorata  Dci 
misericordia,  cogitandum  ost  ne  nos  Christum  nc- 
gligamus  propier  infirmum,  cum  infirmum  dclie.i- 
mus  diligere  propter  Christum. 

CAPUT  CCLXXXVn. 

l>€  Bivresi  Pelagiana^  ex  libro  de  Ilmeiibnt  ad  Qnoi' 

vuUdeuin  diaconum, 

Pelagianorum  est  haeresis  hoc  teropore  omoiuro 
receiitisbima,  a  Pelagio  monacho  exoria.  Quem  ma- 


audeamus  :  et  si  quisquam  est  qui  se  non  audet  in-  D  gisirum  Coelestiiis  sic  sccutus  esi,  ut  scctaiores  eo- 


gcrcre  ad  amicitiam  f.tcicndnm,  cum  aliquo  noslro 
lemponli  honore  aui  dignitate  revocetur,  descen- 
dctidum  est  ad  eum»  et  ofl^erendiim  illi  quadam  co- 
miiaic  ct  suhmissione  animi  quod  [peicrej  per  se 
ipse  non  audet :  sane  quamvis  rarius,  tamen  aliquo- 
t  es  [aliquando]  accidit,  ut  ejiis  quem  volumus  in 
amicitinm  recipere  prius  nobisinnotescant  mala  quam 
bona ;  qiiibus  oflcnsi  et  quodammodo  repcrcussi,  rc- 
linquiniiis  eum,  et  ad  bonorum  ejus,  qux  forte  oc« 
ciiUiora  sunt,  indagationem  non  pervenimos.  Adroo- 
iiet  ilaque  Domiuus  noster  Jesus  Cliristiis  qui  nos 
vnlt  cffici  iiiiiiatores  suos,  ut  ejos  infirma  toleremus; 
ut  ad  qiixdam  sana  in  quorum  dclcctatiooe  acquic- 


rum  Ccelestiani  eliaro  nuneupcntur,  Hi  Dei  grai''ae, 
qiia  praedeslinati  sumus  in  adoptionem  filiorum  pcr 
Jesuro  Christuro,  in  ipsum,  el  qua  eroimur  de  pote- 
siate  lenebrarum,  ot  in  eoro  credamos,  alque  in  ro* 
gnum  ipsius  transferamur,  propter  qood  ait :  Nemo 
vcnit  ad  ine,  nisi  fuerit  ei  da:om  a  Patre  meo :  et 
qua  diffunditur  charilas  in  cordibos  nostris,  ot  fides 
per  dilcctioncm  opetclur  :  intantum  inimici  simt,  nt 
sine  hac  posse  homioem  credant  facereomnia  divins 
inandala  :  curo  si  hoc  verum  esset,  rrosirn  Dominns 
dixisse  videretor  :  Sine  me  nihil  potestis  facere. 
Denique  Pelagios  a  rrairibus  increpatus  quod  niliil 
tribucrct  a  ijulorio  gratix  Dei  ad  ejus  roandata  fa« 
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ciiiida,  rorreptioni  eomin  hactenus  ccssii,  m  non  A  hic  pre&byter  foil,  el  modo  esl  Siccensi»  e| iscopns. 


eam  libero  arbiirio  praeponerel,  sed  infidtfli  cnllidi- 
Ute  siipponerel,  dicens :  Ad  hoc  eaindari  horoinibus, 
Ql  quae  facere  per  liberum  arbilrium  jubeniur  faei* 
liu««  possini  implere  per  graliam.  Dicendo  uiique,  ul 
facilius  possinl,  voluil  credi,  eliamsi  difficilitis,  la- 
inen  possfi  homines  sine  graiia  divina  facere  jussa 
divina.  Illam  vero  graliam  Dei,  siiie  qna  nihil  boni 
possamus  f^cere,  non  esse  dicunt  nisi  in  libero  arbi- 
Irio,  quod  nuilis  suis  prxcedeniibus  meriiis  ab  illo 
iccepil  nosira  natura.  Ad  hoc  tanium  ipso  adju* 
▼ante  per  suam  legem  atque  doclrinam,  ut  di^ca- 
mus  qu«  facere  el  quae  sperare  debeamus;  non 
lutem  ad  boc  ul  per  donuni  Spiritus  siii  [sancli]  quae 
didiceiimusesse  racienda,  faciamus:  ac  per  boc  di- 


cum  remcasset  ab  urbe  Roina,  ei  ibi  cum  qtiodam 
lalia  sentiente  conQigerel,  vel  se  conflixisse  referret, 
eum  urgueretur  [urgeretiir]  pondere  oraiionis  Domi- 
nicae  (Urgebal  enim  enm  et  dicebat :  Si  in  nostra 
poteslaie  esl  non  peceare,  et  in  nostra  poiesia- 
le  est  omnes  peccatorum  tcniaiiones  solis  volun« 
lalis  noslne  viribus  superare,  qn^re  Deo  dicimus  , 
Ne  nos  inferas  in  tentationcin?)  quid  eum  puiatis 
respondisse?  Rogamus,  inquil,  Deum  :  Ne  nos  inre- 
ras  in  lenlationero,  ne  aliquid  roali  paliamur,  quod 
non  habemus  in  polestate  :  ne  ruam  de  equp,  et  no 
frangani  pedem,  ne  latro  me  inlerficial,  et  quid  liu- 
jusmodi  :  Haec  enim,  inquit,  non  habeo  in  poiestaie : 
nam  vinceretentaiionespeccatorum  meorum,  si  volo. 


vin  tus  nobis  darl  scienliam  confiteiitur,  qua  igno-  r  el  possum,  nec  Dei  adjuiorio  possum.  Videii«,  fia- 


rantia  pellitury  charitatem  autem  dari  negaiit,  qua 
pie  vivitur ;  ut  scilicet,  cum  sil  Dei  donum  scieniia 
quae  sine  charitate  inflal,  non  sit  Dei  dontim  ip^a 
charltas,  qiiae  ut  scienlia  non  inflet,  xdificat.  De- 
slniunt  cliam  orationes  qiias  facil  Kcclcsia,  sive  pro 
infidelibiis  el  doctrinx  Dei  resistcnlibiis,  ul  conver- 
taniur  ad  eum,  sive  pro  fidelii^us,  ut  aiigeatur  in  eis 
fides,  et  perseverent  in  ea.  Ilaec  quippe  uon  ab  ipso 
accipere,  sed  a  seipsis  homities  habere  contendunt, 
gratiam  Dei  qua  liberamur  ab  impietalc,  dicenles 
secuiiduin  roeritanosira  dri.  Quod  quidero  Pelngius 
In  episcopali  judicio  Pal^cslino  dainiiari  metuens, 
daronare  compulsus  cst;  sed  In  poslerioribus  suis 
scriptis  boc  inveni:ur  docere.  In   id  ctiam  progrc- 


Ires,  quaro  roaligna  haeresis;  videtis  quemadiModuin 
omnes  horretis,  cavete  ne  capiamini ;  novi  enim  cal- 
liditate^  et  lergiversaiones  hominum  implorum  aver* 
sorum  a  veriiale;  et  quia  jam  in  suas  senlenlias 
cccidcnint,  vinci  nolentium^videte,  obsecro  vos,  erre 
invenit  quod  diceret,  ideo  nos  dicere  :  Ne  nos  infe- 
ras  in  lenlationem,  ne  aliquid  nobis  conlingat,  qiiod 
non  habemus  in  potestale,  secundum  corporis  tenia- 
tionem.  Iiide  ergo  dicebai  Dominus  :  Vigilate  el 
orate,  i>e  iniretis  in  tenlationem  :  hoc  diceb.il :  Vf- 
gilate  et  orato,  ne  pedem  frangatis,  aut  ne  capul 
doleiiis,  aul  ne  in  dainnum  incurratis;  non  hoe 
dicebai,  sed  quid  dicebal?  quod  Petro  dixit :  Ro« 
gavi  pro  le,  nc  deficial  fides  liia;'Rogavi,  inqiiit, 


diunlur  ut  dicant  viUin  juslonim  iii  Itoc  sxculo  iiul-  q  pro  le,  dicit  Deiis  homlni;  dominiis,  servo;  magi- 


luro  omnino  babere  peccatum,  et  ei  liis  Eccl  siain 
Chrisli  in  hac  morlalitate  perfici,  ut  sit  omnino  sine 
roacula  el  mga  :  quasi  non  sit  Chrlsti  Ecclcsia  qu;c 
loio  tcrrarum  oibe  clamat  ad  Dominum  :  Dimitte 
nobis  debila  noslra.  Par\'uIos  eliam  negant  secun- 
ouin  Adaro  cynalilcr  nalos,  contiigiuro  inortis  [aiili- 
qua?]  prima  nativitate  contrahcre.  Sic  eiiim  eos  sine 
ttilo  peccati  originalis  viuculo  asserunt  nasci,  ui  prfir- 
sus  iion  sii  quod  cis  oportcat  secunda  naiivitaie  di- 
roitli ;  sed  cos  proplerea  baptiznri  ut,  regeneraiione 
adopiati,  admiUanlur  ad  regniim  Diu,  de  bono  in  me- 
lius  trauiilati,  non  isla  regeneratione  ab  aliquo  roalo 
obligaiionis  veieris  absoluti :  nam  eiiamsi  non  bapti- 
zcnlur,  promiaunt  eis  extra  regnuro  quidem  Del,  sed 


ster,  discipulo;  roedicus,  aegroto  :  rogavi  pro  te, 
quid  ?  ne  deficiat :  Quid  ?  manns  ttia,  pos  tous,  ocu* 
lus  tuns,  lingiia  lua,  aliqua  paralys'S,  id  est  dis6olu- 
lio  inerobrorum?  non,sed,  ne  deficiat  fides  iiia.  Se- 
cunJum  istos  in  potestaic  hahcmus,  ne  doficiai  fides 
noslra.  Qiiare  pro  nobis  rogatur  Deus,  ut  concedat 
rogarenobis  qiiod  isti  dicuni,  nos  non  debere  a  sem- 
piierna  majeslate,  se<i  habere  in  poleslate.  Hcncdi- 
ciiones»  fratres  mei,  bcnedictioties  nostras,  quas  su- 
per  vos  faciinus,  evacuant,  exinaniunl,  eri(lunt.  Au- 
distis  roe,  credo,  fratres  nici,  quandii  dico«  conversi 
ad  Dominum  benedicainus  nomenejus;  deinobis  per- 
severare  in  inandalis  suis,  anibulare  in  via  rccta 
erudilionis  suae,  placere  illi  in  omni  opere  bono,  et 


lamen  aeternam  et  beatam  quamdam  vilam  stiam.  Ip-  j)  caetera  lalia.  Prorsus,  inquiunl,  hoc  loiuro  in  pote- 


sum  quoque  Adam  dicunt,  eliamsi  non  peccassel,  fuisse 
corporemoriturutn  ;neque  ita  rooituumroerilo  culpae, 
sed  condiiionc  naturae.  Objiciuntur  eis  et  alia  non- 
nulla,  scd  isla  sunt  roaxiine,  ex  quibus  inie!ligun- 
lur  etiain  illa,  vel  cuncta  vel  pene  cuncla  penderc. 

CAPUT  CCLXXXVIII. 

C3  ^'^  ^^  eadem  Peiagianorum  iKcresi,  ex  sermone 

,  Ad  populum, 

llla  duo  :  Dimitte  nobis  dcbita  noslra,  sicutet  nos 
diinitiiinus  debitoribus  noslris,  et,  Ne  nos  inferas  in 
teiititiont^m ,  qunndoPelagianisolijiciuniur,  qoiil  eos 
puialis  respondere  ?  horrui,  fratres  mci,  quando  au- 
divi  :  ego  quidein  non  audivi  auribus  nieis,  scd  san- 
ctus  frater  ci  coepi  cnpus  roeus  Urbgnus  uostcr»  qu! 


siae  nostra  est  consiitutum.  Ergo  nos  inaniier  lalia 
vobis  optainus,  defendamus  nos  et  vos,  ne  et  nos  siiie 
caiisa  benedii  amns,  et  vos  sine  causa  Amen  sutisi  ri- 
balis.  Fratrcs  mei,  Amen  vestrum  scriptio  vestra  cst, 
coiisensio  vestra  esl,  adstipulaiio  vestra  esl,  ne  liirle 
aliqui  ipsortim  ct  noscondemnet  etvos  :  defcndamtis 
nos  de  apastolo  Paulo,  videamus  si  talia  optavit  pleoi 
suae.  Audiie  quid  dixerit,  qualia  oramiis  super  vos, 
audiie  quid  dixerit  quodam  loco  :  rem  brevero  dico» 
qnoddicis,  0  nove  haeretice,  quicunqtie  me  aiidis,  si 
prxsens  0«,  quid  dicis?  Quia  non  peccare  in  polc- 
state  sic  haberous,  ut  hoc  sine  adjtitorio  divina» 
gratix  iinplerc  pos<iimus;hpc  dicis,  hoc,  inquii,  rrgo 
W  potcsitie  baberoos,  non  pcccare  sine  adjttuir  o 
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M  ?  plane,  inquil.  liberam  arbilriam  nosiram  ad  A  fratres  nioi  :  qnisqiiis  ad  tos  accosscrit,  el  diierii 


hoc  nobis  sufflcit :  quid  osl  ergo  quod  ait  A|H)§lolasY 
Kribcns  adCorintbios?  Oramus  ad  Deum  iic  quid  fa* 
ciaiis  m:ili ;  aUeiidislis,  audistis,  acci^pistis,  el  quia 
inaiiiresiissimum  est,  sine  dubio  intellesislis  quod 
oravit  Aposlolus  :  Oramus,  inquil,  ad  Deum  ne  quid 
acialis  roali ;  poleral  diccre :  Moiiemus  vos  nc  quid 
faciaiis  mali,  docemus  vos  ne  quid  faciaiis  mali,  ju- 
bemus  vobis,  praecipimus  vobis ;  quod  quidcm  si  di- 
ceret,  certum  diceret,  quia  cl  volanias  nostra  agil 
aliqiiidy  iioii  enim  volunias  nostra  nihil  agit,  sola 
non  suiHcil ;  maluil  tamen  dicere»  Oramu<i«  ut  ipsam 
gratiam  conimendaret,  ut  inteHigerenl  illi,  qiiando 
non  surflciunl  aliquid  mali,  non  sola  siia  voluntaio 
se  vitare  malum»  sed  adjotorio    Dei  iniplcre  qiio«l 


vobis :  Quid  crgo  nos  facinras  si  nihil  babeoins  h 
pote-iate  nisi  Deos  delomnia ;  orgo  Bon  nos  coromk 
bii  Dcus ,  sed  ae  eoronabil :  Jam  videils  q«ia  de  iUl 
vona  vooit ;  veiia  est,  sed  venenam  baboi :  percoasi 
est  cnim  a  serpeiiie,  sana  non  est;  boe  enim  agil  b#> 
dieS.iUiia9,  quomodo  per  veiiena  hcreiieonini  ejida 
ilc  Ccclcsi.i,  slcul  lune  per  Tcoena  serpenlls  ejeeil 
de  paraili^.  Illum  nemo  dicat  absololam  etse  ah 
e.  iscopis,  absoluu  esi,  sed  confessio  qiiasi  eomdio 
i|isa  cst  .ibsoluta,  qu!a  ea  quae  diiii  anie  episeepea 
cailivlica  videbantiir, quae  auicm  scripsil  In  llbrisaoit 
cpiicopi  qui  absolvcriinl,  noscicraiil,  el  forsHan  copi 
recius  csi.  Desporsre  coim  de  homine  non  debemas 
qui  forie  fidci  caibolics  adjungi  se  maliiit,  ei  ad  ejos 


{ussuin  CHi.  Ergo,  fraires,  quando  pra«cip':iur,  agno-  B  graliam  aasiliumquecoBfiigil,  forie  hoc  facimtt  Q( 


sciie  voluntatis  arbitrium,  qiiando  oraiur  quod  prx- 
cipiliir,  agnnscite  graiias  betieflciam,  atrumque  enim 
in  Scripturis  babcs  ;  ei  pnecipilur,  el  oralur,  qiiod 
pnecipitur,  hoc  oralur :  videte  quid  dico ;  prxcipituf 
ttt  iBtelligamiis  :  Nolite  esse  sieul  equus  et  mulu«» 
non  bal)entes  iniellecium ;  aadistis  qoia  jussum  crt, 
peie  ui  possis  iroplere  qitod  jussum  esi.  Quomodo, 
inquis,  peto?  audi  S<riptnram  quid  libi  jtissam  est : 
Nolile  esse  sicut  eqous  el  inulas,  noii  babenies  inlcl- 
ledum ;  quia  jiissum  esl,  affnovisti  Tolantalem  :  audi 
quiaoratur,  utagnoscasgraliam  :Da  mihi  intellectara 
Nl  discam  maodaia  Uia;  jussum  esi  ul  babearoos  sa- 
pienii.im,  quia  jussuro  est  lego;  abi  legls,  inquit? 
Audile,  Qui  iBsipieoies  esiis  in  populo,  el  stulii  all- 
quando  sapito;  jam  llle  quid  didi  ?  Vides  qiiuroodo  C  ^^  Ecclesia  in  Symbolo  confltelur :  Jadicare  vivoi 


sii;  uuien  Bon  hjcrcsis  esi  absuluu,  sed  homo  ha« 
rcsim  negaiis. 

CArUT  CCLXXXIX. 

Quod  nmndMm  Deut  propter  ^atiam  Merwtt^  pr&plet 
iiberum  arbHrium  judicei;  ex  epi»to'.et  ed  Vme»* 
Unum, 

Obsecro  iuqae  tos,  fratres,  sical  CoriBlhios  obso» 
cravit  Apostolus ,  pcr  nomeii  Domiiii  noslH  Jean* 
Christiy  ui  ipsam  dlcaiis  omnes,  d  non  sini  in  TofaiB 
schiainau.  Primo  enim  Dominos  Jesns,  aieol  serip- 
luro  esl  in  ETaBgdio  Joannis  aposl-di,  Bon  Teail  «i 
judicarei  mmidBm,  sed  ui  salTareiar  mandos  per 
ipsum ;  poslea  Tcro,  sicut  scribil  aposlolaa  Paalaa, 
judicabii  Deas  roundum,  quando  Tonluraa  esl,  sleal 


nobis  prxcepil  Deus  ut  sapiamus.  Ergo  sapieniia  in 
noslraesipotesute?  Jamdisi,  pneceptum  audiTi,To- 
lunlatem  cognoTi;  audi  oraiionero,  ut  gratiam  Ui 
possis  agnoscere.  l>e  saiiientia  ai;ilur  qu»  juisa  est 
Mobis  :  audiamus  quid  dical  aposlolus  Jacobiis  :  Si 
quis  autem  vestrum  indigel  sapientia,  postulet  a  Deo 
q  lidatomnibus  affluenter;  jubeinr  nobis  coniincniia : 
iibi  jubetur?  Apo-lolusad  Timoibeum :  Conllne  le  ip* 
suui;  jtissio  cst,  pr«ceplio  esl,  audiendum  esl,faci>*n- 
diimest,  sed  nisi  Deus  adjuTcl,  remanemus.Conamar 
quidem  facereT0luniale,'etnilitur  aliquid  voluntas,  no» 
praesiimal  poieslas,  nisi  adjuveiar  infirmiias ;  cerlo 
enim  jussum  esl :  Conlioe  le  ipsum.  Audi  alium  locom 
Scriptune :  El  caro  scirem,  inquil,  quia  nemo  esae 


el  moriaos.  Si  ergo  non  esl  Dei  graiia»  qaomodo  8al« 
Tat  roandam  ?  et  si  non  esl  libernm  arbilrivm,  qoo^ 
modo  judicai  roundum?  Probii»et  Aposiohia  dieeos : 
Nemo  gloridar  in  homine;  ei  aiio  loco  :  Qai  gloria« 
tur,  iiiqnif,  in  Domino  gloridur.  llli  Tero  hsrei'ci 
seipsos  a  aeipsis  juslos  fieri  puunles,  ^uaai  hoe  eitf 
Bon  Deus  dederil,  sed  ipsi  sibl,  non  aiique  in  Do- 
roino,  sed  in  semetipsis  gloriantur;  Ulioas  didf 
Apostolus  :  Quis  enim  le  disceriiii?  qnod  ideo  d  eit« 
qaia  de  massa  illius  perditi  'nis  qa«  facia  esl  et 
Adam,  non  disccrnii  hominero,  ol  eam  facial  tbs  ia 
honorem,  non  in  conlaroe!iam,  nisi  Dens :  sed  qoo* 
niam  homo  carnalia  el  inanlier  inflalas,  com  audia- 
£et,Quis  enim  le  discernit  ?  possci^rcspondero  Td  Toi-Ot 


poicst  conlincns,  niai  Deusdei;  el  hoc  ipsum  eratsa-  D  vel  cogiiatione,  ei  dicere  :  Discerail  ne  fides  osea. 


pientiascire  cujus  essel  hocdonum;  Et  qiiid,  inquit, 
feci  ?  adii  Dominom  el  deprecalus  sam.  Quid  opns  est 
roulu  percuirere,  fratres  mei?  quidquid  nobis  jube- 
lur,  oranduro  est  ut  impleatur  :  sed  iion  sicut  diinil- 
Unius  nos,  ei  quomodo  apgri  jaceamus  siipini,  ei  di- 
camiis :  Pluat  Deus  escas  siiper  facies  noslras,  al 
prorsus  noa  nihil  ag<>re  veliinus ;  el  cum  esca  com- 
pluia  fuerit  saper  os  nosiram,  dieamus,  elia.n  Deas 
glutiat  de  nobia  :  aliquid  ei  nos  agere  debemus,  sin- 
di*rc  debeinas,  conaridebemos,  elln  eo  gratias  agere 
in  qiio  potaerimos ;  in  eo  qood  non  poiucrimusorare. 
Quando  gralias  agis,  eaves  ne  damneris  ingralus  : 
qiiando  auteni  quod  nondum  balies  petist  caves  ne 
reiuaoeaa  inaius,  quia  iinpediria ;  cogiute  ergo  istat 


discerailme  oraito  mea,  discernit  me  jusiilla  mea; 
iBoi  Apostolos  occorril  cogiuilonibus  ejus,  el  dixil: 
Qiiid  eiiini  babes  qiiod  non  acccpi^ti?  si  aalem  acce- 
pisii,  quid  gloriaris  qiias:  non  acceperis?  sl  aaiem 
glori;intur,  qaai»i  non  acceperinl,  qui  se  a  seipsis  jaa- 
tiflcari  puiant,  ae  per  h(fC  in  semetipsis,  non  in  Do- 
niino  gloriantur.  Dicuoi  graiiam  Del  secundum  me- 
riu  nosira  dqri,  qnod  oronino  falsissimuro  esl :  noB 
quia  nullum  esl  merituin  tcI  bonum  pioram,  Tt  1  nia- 
lum  iroploram;  alioquin  qaomodo  Jiidieabil  Deus 
inuoduro7scd  miscricordia  el  graiia  Dei  conTerfH 
liominero,  de  qua  psalmus  dicit :  Deus  roeas,  roifo- 
ricOrdia  ejus  prsTt^niel  me,  nt  justificctur  impio$« 
faoc  esly  ex  impio  fiai  justuSi  ei  ineipiai  balicre  me- 


m 
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ritiini  bonuiD,  quod  Doniinas  eoronabil  quindo  judi- 
caliiiur  mundus.  Ipsa  est  enim  qnaestio  de  graiia 
D«*i  qu«  fecit  ut  homiiies  non  intelligentes  putarenl 
apostolum  Paulum  dicere  :  Faciamus  mala,  ut  ve- 
niant  bona.  Unde  aposiolus  Peirus  in  secunda  epi- 
siola  sua  :  Quapropier,  inquil ,  charissiini,  bxc  ex* 
speciantes  saiagiie  ioYiolaii  et  immaculaii  apiid 
Deom  [eom]  reperiri  in  pacc,  et  Domiiii  nosiri  pa« 
lientiam  satutem  existimate,  sicut  dileciissimus  fra- 
ler  noater  Paulus  aecundum  eam  quae  data  est  ei 
sapientiam  scripsit  vobis,  ut  et  in  omnibus  epistolis, 
loqoens  in  eis  de  his  in  qiiibiis  sunt  quaedam  dinici* 
lia  inielleclii,  qu»  indocti  et  insiabiles  bomines  pcr- 
wtunt  sicut  et  cxteras  Scripturas»  ad  proprium 
auum  interitum.  Cavete  ergo  quod  tantus  apostolus 
lam  lerribililer  dicit ;  et  ubi  sentitia  vos  non  intelli- 
gere,  inierim  ereditedivinis  doquiis,  quia  et  liberum 
^eai]  hominisarbilriom,  et  gratia  Dei,  sine  cujus  ad- 
jutorio  liberom  arbiirium  nec  converti  potest  ad 
Deum,  nec  proficere  in  Deo:  el  qood  pie  creditis, 
ot  etiam  saplenter  intelligatis  orate ;  et  ad  hoc  ip- 
som  enim,  id  est  ui  sapienter  iutelligamos,  est  uti- 
que  liberum  arbitrium.  Misi  enim  libero  arbitrio  in- 
lelligeremus  aique  sapcremus,  non  nobis  prsecipere- 
lur  dicente  Scriptiira  :  Intelligita  ergo  qui  insipientea 
estia  in  populo,  et  stuiti  aliquando  sapiie.  Co  ipso 
qaippe  quo  prsceptum  atque  imperatum  esl  ut  intel- 
ligainus  atque  sapiamus,  obeilientia  nostra  requl- 
ritur,  quae  nulla  potest  esse  sine  libero  arbitrio ;  sed 
si  posset  boc  ipaum  sine  aiijutorio  gratix  [Dei]  fieri 
per  liberum  arbiirium,  ut  iatelligeremus  atque  sape- 
n-mus,  non  diceretur  Deo  :  Da  mihi  inteliectum  at 
discam  mandata  tua ;  iieque  in  Evangelio  scriptum 
essei  :  Tunc  aperuit  illis  sensum,  ut  intelligerent 
Sci  ipluras ;  nee  Jacobus  apo^lolas  diceret :  Si  quis 
auiem  vestrum  indigct  ^apieiitia,  postuleC  a  Deo,  qui 
dat  omnibus  affluenter,  et  non  improperat ;  et  dabi- 
tar  ci.  Quapropter,  dilectissimi,  quicunque  dicil : 
Yolontas  mea  mihi  sufficit  ad  facienda  0)»era  boiia, 
declinat  in  dexleram ;  sed  rursus  illi  qui  putant  bo- 
nam  vitain  esse  deserendam,  quando  audiunt  sic 
Dei  gratiam  pnedicari,  ut  credatur  et  intelligaiar 
volunuies  hominam  ipsam  ex  malis  bonas  facere,  ipsas 
etiam  quas  fecerit  castodiie,  et  propterea  dicant , 
Faciamiis  mala  ul  Tcniaul  bona,  in  sinistram  decli- 
naot :  ideo  vobis  dixil :  Noii  declinetis  neque  in  dex- 
leram,  neqae  in  sinistram ;  lioc  esi,  ne  sic  defeoda- 
tis  liberum  arbitrium ,  ut  ei  bona  opera  nlne 
Dei  gratia  triboatis :  ne  sic  defeudatis  gratiam,  nt 
quasi  de  illa  securi  mala  opera  diligatis ;  quod  ipsa 
gratia  Dei  avertat  a  vobis.  Talium  quippe  verba  sibi 
propoiiens  Apostolus  ait :  Quid  ergo  dicemua^  per- 
maoebimus  iu  peccato,  at  graiia  [DeiJ  alMindei  ?  al- 
que  his  verbis  hominum  errantium,  et  Dei  gratiam 
non  inielligentiam,  re<pondit  ut  debuit  dicens  :  Ab- 
sii.  Si  eiiim  mortui  sumua  peccato,qaomodovivemas 
in  eo?  niiiii  dici  potoit  brevius  elmelios;  quid  cnim 
iiobis  gratia  Dci  utilius  confert  in  hoc  praesenti  sa^- 
culo  maliguOy  nisi  ui  moriamor  pgccato?  Ac  pcr  lioc 


A  ipsi  gratiao  invenietur  iiigratus,  qai  prsier  illam  vull 
vivere  in  peccato  per  quam  morhnur  peccaio. 

CAPUT  CCXC. 

Qm  $me  Uge  peceavernnt  ^  $lne  iege  perifmm;  em 

eodem  libro, 

Ubi  dicilur,  noli  hoc  et  noli  illud,  et  ubi  ad  aliquid 
faciendum  vel  non  facicndnni  in  divinis  moniiis  opna 
voluntaiis  exigitur,satisliberam  demonstrat  arbiirium. 
Nemo  ergo  Deum  causetur  in  corde  suo,sed  sibi  impuiei 
quisquecum  peccat;  neqoe  cum  aliquid  secondnm 
Deuro  operaiur,  allenet  hoe  a  propria  volunta'e« 
Qiiaiido  enim  volens  lioc  facil,  luno  dicendum  esi, 
opus  bonum ,  tonc  speranda  esi  boni  operis  mercei 
ab  eo  de  quo  dictum  est,  Qui  reddcl  unicuiqne  se- 

B  cunduin  opera  sua.  Qui  ergo  novenint  divina  man* 
data,  aufertur  eis  excusatio  qaam  soient  habere  bo- 
mines  de  ignorantia ;  sed  nee  ipsi  sine  poBiia  eronl 
qui  legem  Dd  nesciunt :  qui  enim  slne  lege  pecca  • 
veruut,  sine  lege  perlbunt;  qui  anlem  iii  lege  pecca- 
verunt,  per  legem  judicabuntur.  Quod  mihi  non  vi- 
detur  Apostolum  ia  dixisse,  lanquam  pejus  aliquid 
significaverit  esse  passaros  qui  legein  nesciunt  iu 
peccaiis  suis,  quam  illos  qui  sciunl :  pejus  enim  vi- 
detur  esse  perire,  quam  jodicari.  Sed  cum  hoc  do 
gentibus  et  Jud«is  loquerelur,  quia  illi  slne  lego 
sunt,  istl  autem  legem  aeceperunt,  quis  audeat  di- 
ccre  Jud;eo8  qui  in  lege  peccant  non  esse  periluros, 
com  in  Christum  non  erediderini,  quandoquidem  de 
illis  dictum  est :  Per  legem  Judicabuntur ;  sine  fide 

Q  eniin  Cbristi  nemo  liberari  potest  :  ae  per  hoc  ita 
judicabuntur  ul  pereant ;  nam  si  pejor  esi  conditio 
Bfscientium  qaam  scientium  legem  Dei,qaomodo  vo- 
rum  erit  quod  in  Evangelio  Dominus  ail :  Servos  qui 
ncKit  voluntatem  Domini  sui,  el  facit  digna  pl.igis, 
vapalabitpaoca;servasaaiemqai  sclt  voluutatem  do- 
mini  sui,  etfacitdigna  plagis,  vapulabil  muita.  Ecco 
obi  ostendit  gravius  peecare  hominem  scientem 
quam  neacieutem  :  nt-c  lamen  ideo  confogiendum 
est  ad  ignorantiae  lenebras,  ut  in  eis  qulsque  re- 
quirai  excosaiionem ;  aliod  esi  enim  nescisse , 
aiiud  sciro  noluisse.  Volontas  q'»ippo  arguitor  in 
eo  de  quo  didtar  :  Nolait  intelligere  ot  bene  age- 
ret ,  sed  et  ilb  Ignorantia  ,  qo»  noo  est  eorum  qni 
acire   nolunt,  sed  eorom  qui   tanqoam  simplldter 

D  nesciunt,  neminem  sie  excusat  ut  aempiierno  igne 

^5  "^v*  ardeat,  si  propterea  non  credidit  quia  non 
audivii  omnino  quld  crederet,  sed  fojrtaase  ot  mitias 
ardeai.  Non  enim  sine  causa  dictum  est :  Effiinde 
iram  taam  in  gentos  qnm  le  non  novemnt ;  et  illnd 
qood  ail  Aposlolas :  Cam  venerit  in  flanima  ignli 
dare  viodictam  in  eos  qoi  ignorant  Deoin.  YeninH 
lamenot  liabeamns  ei  ipsam  scientiam,  ne  dicat 
onusqolsqae,  Neadvi,  non  aadivi,  non  intellexi,  vo- 
luntas  convenitor  humana,  obi  diciinr :  Nollte  es«o 
[fieri]  sicut  eqaos  et  roulos,  io  quibus  oon  est  iu- 
lellectus ;  qoamvis  pejor  apptrealde  quodictom  est : 
Verbis  non  emendsbitor  servai  dorus;  si  enim  in^ 
lellexcrii,  noo  otoa^uditU  Qoando  aatom  didl  houio. 
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Noii  poKSum  raccrc  qaod  prrri)  iliir,  qiioniani  con-  A  rit.  Ad  lincenim  Yalel  qnod  scriplnm  est :  Si  Toliie- 
iiao  viitnnr    Jim  niiiiiAm  H.»  iirnnrnniia      ris,  conscrvabis  mandala ,  ut  liomo  qui  ▼olnerit  et 

non  potuerir,  nondiiin  se  plene  vclle  cognoscai,  et 
oret  ut  babeat  taniam  voluntatem  quanta  sufflcit  ail 
implcndi  mandata;  sic  quippe  adjuvaior  ut  faciat 
qiiod  jiibetur :  tunc  enim  utile  est  velle  cum  possii- 
mns,  et  tiinc  utile  e  t  posse  cum  voliimus;  nam  quid 
podetsiquoii  non  possiiinus,  volumus ,  aut  qnod 
possumus,  nolumus?  Magnum  aliquid  se  scire  Pela- 
giani  puiant,  quando  dicunt,  Non  jubcret  Deu^  quod 
sciret  non  posse  ;ib  hoinine  fieri  :  quis  hoc  nesciat? 
sed  idco  jubet  aliqnn  quc  non  possumus,  ul  noveri- 
miis  qud  ab illo peiere  debeamus;  ipsa  est  eriim  8- 
des  qux  orando  impetrau  Denique  ipse  qoi  dixit , 
Si  voiiieris,  conservabis  mnndaia,  in  eodcm  libro  Ee- 


cupis':enli:t  mea  vincor,  j:im  quidem  dc  ignoranlia 
iinn  iinhel  exciisaliiuirni,  necDeum  causatur  in  corde 
suo,  sed  m.iliim  snuin  in  sc  cognoscit  et  dolet.  Cui 
ijimen  dirit  Apostoliis  :  Noli  vinci  a  malo,  sed  vince 
in  hono  m.iluin ;  et  utiqne  cui  dicilur,  Noli  vinci, 
arbitiium  sinedubio  voluntaiis  ejns  convenitur ;  ve'le 
enim  et  nolle  propriae  vo'unlaiis  est.  Sed  metnen- 
dum  cst  ne  isia  omnia  divinn  icstimoiiin,  et  qn.Tciin- 
qiiealiasunt,  quo:  sine  dubilalione  suni  p*ufiina,  in 
defensone  liberiarbitrii  sicinielliganlur,  nt  ad  vi- 
tam  |iiam  et  bonam  convcrsiiionem ,  cui  mcrccs 
nterna  debeiur,  ailjiiiorio  et  graii»  Dei  lociis  non 
relinqiiatur,  et  audeat  miser  bomo,  qiinndo  bene 

•     •  • 


vivit  et  beiie  opcraiur,  vel  potius  bene  viverc  ct  ^*  voliieris,  conservabis  mnndaia,  in  eodcm  libro  Ee- 
bene  operari  sibi  videiur,  in  seipso,  non  in  Doniino  B  clPft'»»»»»^'©  aliquanlo  posi  dicit :  Qnis  dahit  in  ore 
Kloriari,  el  spein  recie  vivendi  in  seipso  ponere,  ut      "^®^  ^"**  A\^n\,  et  super  labia  mea  signncn'om  as- 


Kloriari,  el  spein  recie  vivendi  in  seipso  ponere,  ut 
sequniurenm  maledictiim  Jeremia5  prnphel«  dcen- 
tis  :  Maledictus  homo  qui  spcm  babet  in  homine,  et 
firmat  cariicm  brachii  sui,  et  a  Domino  di-cedii  cor 
ejn^.  Intelligiic,  fiatres.  hoc  propheticnm  testimo- 
niiim  :  q«iia  enim  nnn  dixit  propheti,  Maledictus 
homo  qui  spem  hahet  in  seipso,  posset  nticui  vidcri 
Ideo  dictnm  esse ,  Maleliclus  homo  qui  spcm  habet 
in  bomiiie,  ut  nemo  spem  habeal  in  allero  homine, 
scd  in  se  :  uleigo  osieiideret  sic  se  admonuisse  ho- 
minem,  ut  nec  in  seipso  baberet  spem,  proptcrea 
cum  dixissei,  Malcdictus  homo  qut  spem  liabet  in 
homine,  mox  addidit  :  Et  firmat  carnem  biachiisuL 
Brachium  pro  poientia  posuit  cperandi  :  in   nomine 


tutum,  ne  foriecadam  ab  ipsi-s^^et]  lingua  mea  pcrdal 
me.  Jani  cfrte  mandata  acceperat :  Cohibe  lingiiam 
(uam  a  malo,  ei  labin  tua  ne  loquantur  dohim.  Cura 
ergo  viTum  sit  qnod  dixit :  Si  volueris,  conservabis 
nundata,  quarequxrit  in  ore  suo  dari  custodiaiu? 
similis  ei  qiii  dicit  in  pnalmo  :  Pone,  Domine.  cusio- 
diam  ori  meo;  non  ei  sufficit  m.indaiain  Dei  et  vo- 
hmtas  sua,  quandoquidem  si  voluerit  conservabit 
mandjta.  Qiiam  multa  Dci  mandaia  sont  contra  sn- 
perbiam,  jam  novit  ea,  et  &i  voluerit  observahit  ea. 
Quare  ergo  paulo  post  dicii  :  Domine  Paler  ct  Deos 
vita  nieacelationem  ocnlorum  ne  dederis  roihi.  iant 
dixerat  ei  Lex  :  Non  concopisccs;  velit  crgo  et  fa- 


autem  carnis  intelligenda  cst  humana  rragiliins;  ac  C  ^'^*  quod  jiibelur,  qiion  am  si  volucrit  conservabil 

c  firmai  carnem  brachii  sui  qiii  |.o^eniiam  fra-      '"*"*'^^;  n"are  sequitur  ct  d  cii  :  Concnpiscenilam 
niniiA  mv<>ii<iom      :.i  ^^»  i r..  avcrtc  a    niA  r   mtiira   liiTiii>i<kfm   nAii«   ^...b...   ^..i.. 


per  hoc  iiiuiai  carnem  D>aciiii  sui  qui  | 

gilem  atque  invalidam ,  id  est  humannm,  sufHccre 
sibi  ad  bene  operandum  p.ilat,  iicc  adjuiorium  spc- 
rat  a  Domino.  Propier  hoc  cnim  snbjecit,  Ft  a  Do- 
mino  discedit  cor  ejus  :  nos  ergoad  bene  opcran- 
diim  spem  uon  babeamus  in  hotnine,  firmantcs  car- 
nem  brachii  nostri,  nec  a  Domino  discedai  cor  nos- 
t  um,sed  ei  dicat :  Adjutor  meus  cslo,  nc  derelinqnns 
me;  mcmincrimus  eum  dicere  :  Et  coi.verlimini, 
ct  vivetis  ;  el  cui  dicilur  :  Converfe  nos,  Dcus ;  ine- 
minerimus  Deura  dicere  :  Piojicile  a  vobis  omncs 
impieutes  vestras,  cum  ipse  justilicel  impium ;  me- 
mincrimus  ipsum  dicere  :  Faciie  vobis  cor  novum. 


avcrtc  a  me;  conira  liixuriam  Deiis  qnani  muha 
mandavit  ?  facial  ea,  quiasi  voluerit  conservabit  mnn- 
dati.  Quid  est  quod  clamai  ad  Deum  :  Ventris  appc- 
tilio  el  concubitus  ne  appreheiid.it  mc?  Si  haic  ei  in 
prxsenti  dicerensus,  rectissime  nobis  rcsponderel  et 
diccret  :  Ex  ista  oraiione  mea,  qu:i  bxc  a  Doniioo 
pclo,  intelligile  quomodo  dixerim,  Si  volueris  con- 
«crvabi^  maudatn  :  certum  est  enim  nos  mnndaia 
scrvnresi  volumiis,  sed  quia  prwpiraiur  voluntis  a 
Domino ,  ab  illo  pelendum  cst  ut  tantum   velirous 
quanium  sufficit  ut  volendo   fiiciamus.  Certnro  est 
nos  vcllc  cum  volamus,8ed  ille  facitut  vc'imu8  bo- 
nuin,  de  quo  dictum  esl,  ut  paulo  ante  posui,  qiiod 


ei  spiriinm  novum,  qui  dicit :  Dabo  vobiscor  novum  ""'"*  ^*"®  ^^*'""  ^^''  "*  ^**"^®  ^"^  P^'"*»  «l"^' 
€1  spiiiium  novum  dabo  vobis.  Quomodo  crgoquod  ^  ^/l-^^^^-^^^^^^^^^n^"  »  Domino,  de  quo  dietiimest: 
clitii  :  Faciie  vobis,  hoc  dicil.  Dabo  vobis*   ouare  .  *^''®**"*  ^^mxim  dirigenlur,  et  viam  ejus 

;«bei.  s.  ipse  daiurus  esi?  qu.re  dai,  si  b..mu  fac- 
«i.rus  esi,  ...si  ,|uia  dal  quod  jubel  cum  adiuvai  ul 
f..c.a.  c...  jubet»  Seir,per  cs.  [i„]  „„bis  volun.as  ii- 
.cra,  scd  ..on  semperesl  bona  :  a.iicin.  .  i„sUiia 
libera  es.  quando  servi.  peccaio,  et  ...nc  m:.la  csl ; 
«u.  a  peccato  libera  est  q««.do  senit  justi.ix ,  e 
innc  es.  b.na.  Groiia  vero  Dci  sompcr  cst  bona.  *i 

»..  u...a..s  ...ate.  pcr  i.a„c  eliam  «t  ut  1,.,,  bo,.a 
v.i..„a  .  q„a.  jamessc  .oepil,  augea.ur,  et  ta...  n.a- 
eu  M,  „,  possit  i.nplerc  divi„a  n.andau,.  q.„  vo- 
-   ""  '''"••'  «»«'«'"1.  c«n.  valde  perfeclcq.,e  »oUe- 


vole. ;  de  qno  dic.um  esi :  Qui  opcralur  in  vobis  et 
velle.  Certam  ett  nos  fiicere  cum  racimus  :  »ed  ille 
facil  iit  faciamus,  pracbendo  vires  emcacissiroas  v«>- 
liinlali,  quidixit  :  Facl?mulinjustific«iionibnsmeis 
•mbiile.is,  et  j.idicia  mea  observetis  ci  faciatis.  Cnra 
dicil,  Faciam  ul  faciatis,  quid  aliud  dicit  nisi,  Aufe- 
rain  a  vobis  cor  lapideuni.  unde  non  facicb.t(is ,  el 
dabo  cor  carncum,  ..nile  facialis?  cl  l.oc  quiil  c»., 
ni»i,  Auforain  cor  duru.n,  unde  non  f.ciebatis ,  et 
dnhocor  obediens,  unde  faciatisT  llle  facit  ui  facia- 
mns,  fui  dicit  bomo :  P..ne,  Don.ine,  citstodiam  ori 
n.eo :  l.oc  est  enim  dicere,  Fac  ot  ponam  cns.odi  im 
ori  mco,  fluod  bMcGcium  Dci  jam  faerat  consecntus 
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qiM  dixit :  Po^ui  ori  meo  eustodiam.  Qui  ergo  vu!t  A  ii>eiim  habere  in  nolitia,  iradidit  illos  Deus  in  repro- 


ficere  Dei  mandatum»  el  non  poicsl,  jamquiJem  ba- 
bei  voluniatem  bonani,  sed  adlioc  parvam  et  invali- 
dam ;  poierit  autem,  cum  magnam  liabueritetrobus- 
tam.  Quando  enim  martyres  magna  illa  manJata  fe- 
cerunl,  magna  ulque  voluniate,  boc  est  magna cba- 
f itate,  fecerunt ;  de  qua  charitaie  ipse  D^minus  ait : 
Majorem  hanc  chariiatem  nemo  babel.  quam  ui  anl- 
mam  sunm  ponat  pro  aiiiitis  suis ;  unde  el  Aposlo- 
IttsdiciliQuienim  diiigil  proximutn,  legemiroplcvil; 
nam  Non  adulierabis^  Non  hoinicidium  facies,  Nun  fu  a- 
beris.Nonconcupisces,  elsiquodestaliudinandatuin, 
in  hoc  sermoncrecapitulatur :  Diliges  proxiinum  luum 
lanquain  teipsum.  Dileciio  proximimalumnon  opcra- 
tor  :  QQ  pleniiudoergolegisesldilecllo ;  ipsamcbari- 


bam  roeiiiem,  ut  facianl  ea  quae  non  conveiiiunt.  Et 
ad  Tliessaloiii.eiises  in  Episiola  seciiiida  aitde  qiii- 
biisdam  :  Pio  eo  qiiod  dileciionem  veritaiis  non  re- 
ceperunl,  ul  salvi  liercm,  ideo  iiiiiiit  iilis  Deiis  ope- 
raiionein  erroris,  ut  credani  meiidacio,  ul  judice  itnr 
omnes  qui  iioii  crcdiderunl  veritaii,  sed  co  isei.sc* 
runl  iiiiquiiaii.  Ilis  el  lalibiis  lestimouiis  divinoruui 
eloquiurum,  quae  <  mnia  comineiiiorare  niin  s  peiiou- 
gum  esl,  satis  quantum  exisiimo  inanifcstalur,  ope- 
rari  Dcum  iii  coidibus  bomiuum,  ad  incliiiandus 
eorum  voluiitales  quocunque  volueril,  sive  ad  bona 
pro  sua  misericordia,  sive  ad  niala  promeiitis  eorniiiy 
judicio  ulique  suo  aliquandoaperio,  aliqunndu  occl- 
to,  semper  autem  justo.  Fixum  enini  debcl  esse  cl 


tatcm  apostolus  Petrus  noadum  habuit,  quan.io  ti-  B  ivnuiobile  in  curde   veslro,  quia   iion  esi  iniqniias 


more  Dominum  ler  negavii.  Timor  enim  non  est  in 
cbaritate ,  sicut  ait  Joannes  evangelisla  in  E|istola 
sua,  sed  perfecta  cbarilas  foras  mittii  timorem ;  ei 
tamen,  quamvis  parva  et  imperfecta,  non  deerat 
quando  dicebal  Doniino  :  Animam  meam  pro  le  po- 
nam :  putabat  enim  se  posse  quod  se  velle  sentieliat, 
et  quis  isiam,  etsi  parvam,  darecoeperai  chariialem, 
nisi  ille  qui  prxparatvoluntatem,et  coopeiaodo  per- 
ficit  qubd  operando  incipit ,  quoniam  ipse  ut  velimus 
operatur  incipiens,  qui  volentibus  cooperaiur  perfi- 
ciens?  Propler  quod  ail  Aposlolus  :  Certiissnm  quo- 
Diam  qui  operatur  in  vobis  opus  bonum,  perticiet  us- 
que  indiem  Jesu  Christi.  Uiergo  velimus,  sineno- 
1)11  operalur ;  cum  autero  volumiis,  et  sic  volumus  ut 


apud  Deum  ;  ac  per  lioc  quando  legiiis  in  lilteris  ve- 
ritaiis  a  Deo  seduci  homiues,  aut  obiundi,  vel  obdu- 
rari  corda  eoruin,  nolile  dubiiare  prxcessisse  m  «la 
meritaeorum,  uijusie  isia  paterenlur,  ne  incurratis 
inillud  proverbiumSalomoiiis  :lnsipii:ntia  viri  viiilat 
vias  e^us  ;  Dcuin  autem  causaiur  in  corde  suo.  Gra<« 
tia  voro  non  secundutn  mcrita  homiiiuin  datur,  nlio- 
quin  gratia  jam  non  est  graiia,  quia  ideo  gratia  voca- 
tur,  quiagrat.s  datur.  Si  at.tcm  potens  est,  sive  per 
angelos  bonos,  sive  i  er  malos,  sive  quocunquc  a!io 
iKodo,  operari  etiam  in  cordihus  malorum,  pio  me- 
ritis  eorum  quorum  malitiam  non  i|»se  fecil,  sed  aut 
originaliler  tracta  est  ub  Adam,  aut  crevit  per  pro- 
priam  voluiitatein;  quiil  iiiiium  est  si   pcr  Spirilum 


faciamuSy  nobiscum  cooperalur,  lamen  siiie  iilo  vel  C  sanctum  operatur  in  cordibuseleclorumsuorumbo  a. 


operante  utvelimus,  vel  cooperante  ut  [cum]  volii- 
mius,  ad  bona  pietatis  opera  nihil  valenms.  De  ope- 
ranle  iilo  ul  velimus  dicium  est  :  Dcus  est  enim  qui 
operalur  iii  vobis,  et  velle  ;  de  cooperanie  illo,  cum 
jam  volumus  et  volendo  faciiuus  :  Scinius,  inquit, 
quoniam  diligentibus  Deum  oiiinia  cooperantur  in 
bonum.  Quid  esi  Omnia,  nisi  ei  ipsas  lerribiles  saivas- 
qne  passii  ncs?  sarcina  quippe  illa,  qux  inflnnitaii 
gravis  esi,  levis  efflcitur  charitati.  Talibus  enim  Do- 
miniis  dixit  esse  suam  sarcinam  levcm,  qualis  Peirus 
fuil  quando  passus  est  pro  Cbristo,  non  qiialis  fiiit 
qiiando  negavit  Christum.  Istamcharitalem,idest  di- 
Tino  amore  ardenlissimam  voluntaiem,  coinmcn- 
dans  Aposlolus  dicit :  Quis  nos  separabit  a  cbaritaie 
Cbristi  ?  etc. 

CAPUT  CCXCI. 

Qitod  cordli  induratio  prwredentibus  maUs   fiat^  ex 

eodem  libro, 

Scrlplum  esi  in  Proverbio  [Proverb:is]SaIomo»ls: 
SicQl  inipeiiis  aquaB,  sic  cor  regis  in  manu  Dei;  quo- 
cunqiie  volueril  iiicliiiabiiillud.  Etin  psalmo  civ  dic- 
tutii  esl  de  i£gjptiis  quldeis  feeerit  Deus :  El  conver- 
lit  cor  eorum  ,  iit  odisscnl  populum  ejus,  et  dolum 
facereiit  iu  servos  ejus.  In  litteris  ctiaiii  aposlolicis 
videte  qiioe  scripia  suni,  ui  in  Episiola  Pauli  aposto- 
ii  ad  Romaiios:  Propterea  iradidit  iilos  Deus  in  de- 
sideria  coidis  eoium,  in  immunditiam  ;  iiem  pnulo 
pogt  :  Proplerea  tradidit  illos  Deus  in  passiones 
ignominix* ;  item  paulo  posl :  Sicut  non  probavcrunt 


.  qui  operalus  est  ut  ipsa  corda  essent  ex  malis  bona: 
sed  suspicentur  bumines  quxl  bel  et  merita  bona 
qux  putant  pra^cedere  ut  jusliflceutur  per  Dei  gratiam, 
non  intelligentes  cum  hoc  dicunl,  nihil  aliiid[dicere] 
quam  negare  sc  gratiam,  scd,  ut  dixi,  quod  voliint 
de  majoribus  suspicenturde  parvulis?Cerie  Pei  giuiii 
quid  respondeant  non  inveniunl,  quoruin  nec  voluii- 
tas  ulla  est  in  accipienda  graiia,  ciijus  voluntails  me- 
rilum  prxcessissc  dicant,  et  insuper  eos  eliaiu  cum 
fletu  reluctari  videinus  quaiido  baplizanlur  et  divioa 
sacrsmenta  percipiunl,  quod  eis  ad  niagnum  impie- 
taiis  peccalum  iinp:itaretur,  si  jam  libero  arbitrio 
ut^Tcnlur.  Ettaiiicn  ba^rctetiaminreluctjnlibusgratia 
apcrtissime, ntillo  bono  merito  prsecedeiite ;  aiioiuiii 

J)  gratia  jam  non  essetgralia,  etaliquando  flliis  inflde- 
liuin  praestatur  liaecgraiia,  ciim  tcculta  Dei  provi- 
dentia  in  manibus  piorum  quoniodocunque  perve- 
niunt;  aliquando  flliifldelium  non  eamconsequuuiur, 
aliquo  impedimeiito  exisiente  ne  possit  pericliiaiiii« 
bus  subveniri.  Fiunt  vero  ista  per  occultam  Dei  pro- 
vidt nliam,  cujus  inscrulabilia  sunt  judicia,  el  invesif- 
g  biles  viae  ejus  :  quod  ut  Apostolus  diceret,  quid 
prae>ll\erit  intuemini :  agebat  cnim  de  Judu;iset  gen- 
tibus,  cuin  scriberet  ad  [tomnnos,  id  est  a<l  genles, 
ct  a4'  Sicot  cniin  aliquando  vos  non  credidisiis  Deo, 
nunc  autem  misericordiam  consecuti  esiis  [in]  illo- 
rum  incrcduliiate ;  Iti  ei  hi  nunc  iion  credidcruni  in 
vcstram  misericordiam,  ut  et  ipsi  misericordiam  con. 
seqiiantur.  Conclustt cnim Deusomnes  in i.fidelilate^ 
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ut  omnium  mUereatur :  el  cumallendl^iselquid  diie-  A  quit  non  erii  Intnii  labor  ▼eiler.  •!  in  bMo  proposUo 


rii.  admirans  senleniiaB  sua  cerlam  quidem  ▼criia 

lein,  sed  magnam  prorundiiatem,  mox  exclamsvii 

alque  ail :  0  alliludo  dlTiliarum  sapienliK  et  tcleniis 

Dcil  qnam  inscruubilia  sunt  judicia  ejus,  et  inTesll- 

gabiles  viae  ejus!  Hasc  cnim  judicia  inscruiabilia  et 

invesiig  biles  vias  perversi  homines  non  eogiuntet, 

ei  proclives  ad  repreliendcndum,  non  idonel  ad  in- 

teHigeudum,  pulabant  el  jactiubant  apostolos  dicere ; 

Faciamus  mala,  ut  veniant  bona;  qiiod  absit  ut  apos- 

toli  dicerenl :  scd  bomines  non  intelligenies  hoc  pu- 

tabant  dici,  qiiando  audiebanl  quod  dixit  Apostolus : 

Lex   autem    subintravit,    ut   abundaret   delictum ; 

obi  auiem  abundavit  deliclum,  superabundayit  gn- 

tia ;  sed  uiique   gratia  id   agit  ut  jam  fiant  bo- 

na  ab  eis  qui   recerant  mala,  non  ut  perseverent  B     Quid  erit  autem  liberius  Ibero  arbitriOy  qoando 


proficientet,  perseveretis  usque  in  ftiiem*  Deus  enim, 

qul  modo  illis  qiios  liberat  non  reddit  seciindam  ope- 

ra  eorum,  tunc  reddet  onicaiqoe  secondum  opirra 

ejus.  Reddet  omnino  Deus  et  mala  pro  nialii,  qiio 

niam  jostos  est,  et  bona  pro  malis,  quoniam  bonus 

est,  et  bona  pro  boois,    qooniam  bonos  et  jos- 

tos   est;   tantommodo  niala   pro  boois  non   red- 

det,  qooniam  iiijostos  non  esi.  Reddei  ergo  mala  pro 

malis,  pcenam  pro  injosiitia,  et  reddet  bona  pro  nia- 

lis,  gratiam  pro  injostitia ;  et  reddet  bona  pro  bMis» 

gratlam  pro  gratia. 

CAPUTCCXCII. 

BiM  qwBdam  ^fridit,  Posie  nofi  peccare^  el  Non  pom 
peecare;  nmiliier  ei  de  tnorie;  ex  libro  de  Corre^ 
tione  et  Gratia  ad  VaUnUnum  et  monaehoe. 


\n  malis,  et  reddi  sibi  existimeiit  bona.  Non  iiaqoe 
debent  dicere,Faciamusmala  ut  veniant  bnna:sed, 
Feciniusmala,  et  veneruut  bona,  jam  faciamus  bona, 
ui  in  futuro  saeculo  recipiamus  pro  bonis  bona.  qol 
In  lioc  saeciilo  recipimus  pro  nialis  bona.  Propier 
quod  scriplum  esl  in  psalmo,  Misericordiam  et  jndi- 
ciuro  cantabo  libi,  Doinine.  Prius  iiaque  nou  ideo 
▼cnitFilius  hominls  in  moodum,  ut  jodlcet  mundum, 
sed  ut  salveiur  mundus  per  ipsum:  hoc  propter  mi- 
tericordiam  ;  posiea  vero  per  judiclum  venturus  est 
jodicare  vivos  et  moriuos.  Quamvls  et  in  boc  tem- 
pore  ipsa  salvaiio  non  fiat  sine judlcio,  sed  occullo ; 
Ideoail:  In judicium  veni  in  buncmondom,  ot  qoi  non 
Vident  videantetqui  videnlcaecifiant.Adocculuergo 


non  poterit  seryire  peccato,  quae  futiira  erit  et 
bomini,  sicut  facta  est  angelis  sanctis,  merces  merii  t 
Nunc  autem  per  peccatum  perdito  bono  mrr  to,  t« 
his  qui  liberantnr  factum  est  donum  gratisr,  quse 
merces  meriti  futura  erat.  Quapropier  bii>a  isu  quid 
Inter  se  difTerant  dHigenier  et  vigilanter  inioend.iio 
est :  posse  non  peccare,  et  non  posse  peccare ;  posse 
non  mori,  et  non  posse  mori;  bonum  posse  non  de- 
serere,  bonum  non  posse  deserere.  Potoit  enim  noa 
peccare  primus  bomo,  potuil  non  mori,  poliiit 
bonuin  non  deserere.  Numiuid  dicturi  somos, 
non  potiiit  peccare  qui  lale  habebut  liberum  arbl- 
trium  ?  aui,  non  poluit  morl  cui  dictum  est :  Si  pecca- 
yeris,  mone  morieris?  aut,  non  potuit  bonum  deSv*- 


Dei  judicla  revocate,  quando  videtis  In   ona  caosa  G  rere,  com  boc  peccando  deseruent,  ei  ideo  nioriuQS 


qiiam  certe  habeni,  omnes  parvoli  baereditariom  ma- 
lom  irahentes  ex  Adam,  huic  subveniri  ut  baptixe- 
tur ;  illi  non  subveniri,  ut  in  ipsa  obllgaiioue  moria- 
tur:  illum  baptixatnm  relinqui  in  bac  viu,  ffj  qoem 
praescivit  Deus  iinpiotn  fuiurum,  isiom  vero  bapii- 
xatum  rapi  ex  b:ic  vlta,  ne  malitia  mutaret  intel- 
lectum  ejus :  et  noliic  in  istis  dare  injiistiiiam  vel 
Insipieniiam  Deo,  apiid  quem  justitiae  fons  ett  et  sa- 
pientiae ;  sed  sicul  tos  exborutus  sum  ab  inltio  ser- 
monis  huju<,  in  quod  pervenlsiis,  in  eo  ambulaie: 
et  hoc  quoque  vobis  Deus  revelablt,  eul  non  in  bac 
▼lu,  certe  in  altera  » nihil  est  enim  occultum  quod 
non  revelabiiur.  Quando  ergo  auditis  Dominum  di- 
centem :  Ego  Dominus  seduxi  propbeUm  illum ;  et 


sii?  Prima  ergo  tiberUs  volunUtis  erat  posse  iion  pee- 
cnre,  novissima  erit  multo  major,  non  posse  peecare. 
Prima  immorulius  erai  posse  non  mori,  novissioia 
erit  multo  major,  non  posse  mori.  Prima  erat  perse- 
▼eranti£  potesUs,  bonum  posse  non  deserere,  novis- 
sima  erlt  perseTerantiae  felicius,  bonum  oon  posaa 
deserere.  Nunquld  quia  erunt  bona  novissima  poiiora 
atque  meliora,  ideo  fueruni  llla  prima,\el  nulla,  ve| 
parva?  itemque  ipsa  adjutoria  distinguenda  soni: 
aliud  adjulorium  sine  quo  aliquid  non  fit,  et  al.od 
est  adjutoriom  qoo  aliquid  fit.  Nam  sine  alimentis 
non  posaumus  vivere,  nec  tamcncumadfuerintalimeo* 
ta,  eis  fit  ut  vival  qui  mori  volueril.  Ergo  adjuioriom 
alimentorum  est  sine  qoonon  fit  iion  quo  fitut  vtva- 


quod  ait  Apostoliis :  Cujus  vnlt  miseretur,  et  quem  ^  mus ;  at  vero  beatiiudo  quaiu  nou  babet  boroo. 


vultobdurnt;  in  eo  quem  seduci  permiitit  vel  ob- 
durari,  mala  ejiis  meritacrediie.  In  eo  verocujus  mise- 
relor,  graiiam  Dei  non  reddentis  mala  pro  malis,  sed  bo- 
napromalis  fideliteretindubiianter  agnoscite.Nocideo 
aoferatis  a  Pharaooeliberom  arbitriom,  qnia  muliis  lo- 
cis  dicttDeos :  Ego  indoravi  Phar^onem,  vel,  Indora- 
vi  aut  indoralio  cor  Pharaonis ;  non  enim  propterea 
ip^e  Pharao  non  induravil  cor  suum :  nam  et  hoc  de 
illo  legiior,  qoando  ablaU  est  abiEgyptiis  Kwofivue, 
dieenie  Scriptora  :  Et  ingravavit  Pbarao  cor  suoiii, 
ei  in  isto  tenipore,  et  noluit  dimittere  populum  ;  ae 
per  hoc  el  Deus  iiiduravit  pcr  justom  jiidiclumyei  ip- 
sc  Pharao  [per]  liberum  arbitnom.  Cerli  ergo  esioie 


daU  fuerit,  coniinuo  fit  bealus.  Adjutorium  est 
non  solum  sine  quo  non  fit,  verum  etiam  qu » fit 
propter  quod  datur,  Quapropter  hoc  adjutorium  et 
quo  fit  esi,  et  sine  quo  non  fit,  quia  et  sfdau  fueiit 
homini  bcatiiudo,  continuo  fit  beatus;  et  si  dau  ooo- 
quam  fuerit»  nunquam  erit.  AlimenU  vero  non  eoiue- 
qiienter  faciunt  ut  bomo  vivat,  sed  tamea  sine  lUb 
non  potest  vivere.  Primo  iiaque  bomini,  qui  iu  eo 
bono  quo  factus  erat  rectiis  acceperat  posae  non  pee* 
care,  posse  non  mori,  posse  ipsum  l)onuiii  oio 
deserere,  dalum  est  adjutorium  perseverantiae»  neo 
quo  flerei  ut  perscferaret,  sed  sine  quo  per  liiwnMO 
arbitriom  perseverare  non  potest  |possei].  Nonc  vero 
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Miiclis  in  regnum  Dei  pergratlain  Dei  iiraedcsiinails 
noQ  isle  adjiiloriuiD  perseTeranli»  dalur,  sed  lale  ui 
eis  perseveraniia  ipsa  doneiur;  boii  s<»luni  ul  siiie 
islo  dono  perseverantes  esse  non  possini,  ▼eniin 
eitam  ui  por  lioc  donU'ii  nonnisi  perseverantes  sini. 
Mon  soluro  enim  dixil :  Sine  me  nihil  poiesiis  facere; 
viTuin  eiiam  dixii  :  Non  vos  ine  elegistis,  seil  ego 
eiogi  vos,  ei  posui  tos  ut  e;ilis  el  rrucium  aCreraiis, 
ei  rruclos  vesier  maneai  :  quibiis  yerbis  eis  iion 
•olum  jusiiiiam,  verum  eiiam  in  illa  perseveranliam 
se  dedisse  roonsiravii.  Cbrislo  enim  sic  eos  pononte 
ui  eanl,  ei  rruciuro  afferani,  ei  fructas  eoriim  maneal, 
quisaiideaidicere,  Forsitan  non  inanebit?  SinepOBiii- 
leniia  sunt  enim  dona  ei  vocalio  Dei ,  sed  vocatio 
•onim  qni  secundum  proposiium  vocali  suni :  pro 
lik  igiiur  inierpellanie  Chrislo  ne  deficiat  fides  eo- 
mm,  sine  dubio  non  deftciei  osque  in  finem,  ac 
per  boc  perseverabil  usque  in  finf  m,  nec  eam  nisi 
manenieni  viiffi  bujus  invenii  linis.  Major  qnlppe 
liberias  esi  necessaria  adversus  ioi  ei  tan|.is  letitalio- 
nei,  qiue  iti  paradiso  non  fuerunt,  dono  perseveran- 
liae  muniu  alque  firmaia,  ul  cum  omnibus  amorlbus, 
lerroribus,  erroribus  suis  viiicaiur  hic  mundus,  boe 
saneiorum  mariyria  docuernnt.  I^eniqi^e  ille,  el  icr- 
rfole  nulK  ei  insuper  conira  Dei  lerreniis  impe- 
riom,  libero  usque  arbiirio  noo  sleiii  In  taiila  felici- 
laie,  in  Unla  non  peccaiidl  faciliuie ;  isii  aulem, 
|M>o  dico  lerreoie  mundo,  sed  ssvienle  ne  sureni, 
fieieruni  in  fide  :  cum  videtet  ille  bona  praesentia 
f|o«  fuerai  relicturus,  isti  fiitura  quc  accepluri  fue- 
raol,  noii  videreul ;  onde  hoe,  nlsi  denanie  illo  a 
i|no  mi-ericorcUaro  eonsecuii  suni  m  fidele^  esseni, 
^  quo  acceperum  Spiriium  non  limoris,  qoo  perse- 
quentibus  cederenl,  sed  viriutii  ei  elariUiis  ei  con- 
lineniiae,  qoo  cuiicla  roiiianiia,  cuucia  iuviuiiiia, 
eoneu  cruciani  a  superareni.  llliergo  sioe  peccato 
lillo  daia  esl  com  qua  conditu.s  est  volunias  libern,  ei 
eam  fecil  servire  peccaio;  horum  vero  cum  fuissei 
Tolunias  serva  peccaii,  liberaia  esl  per  illum  qiil 
4ixit :  Si  vos  Filius  liberaverii,  lunc  vere  liberi  eritis; 
el  aceipiuiii  Untam  per  isiam  graiiam  liberuiem,  ut 
quamvis  quandiu  liie  vivunl,  pugneiil  cnntra  conco-* 
piseeniias  peec:itoram,  eisqoe  nonnolla  sobrepant 
propler  quae  dicant  quoiidie ,  DimiUe  nobls  debiU 
90sira«  noA  lamen  ulira  Ker\ianl  peccato,  quod  esi 
9d  mortem,  de  quo  dieil  Joanues  aposiolns :  Est 
frecatum  ad  moriem ;  non  pro  illo  dlco  ul  roget 
quis.  De  qiio  peccaio,  qiioniam  noii  expressum  esl, 
possoiit  mulu  ei  diversa  sentiri.  Ego  autem  dico  id 
esse  peecauim,  fidem,  quae  per  dileciionem  operator, 
deserere  usque  ad  moriem  :  huic  peccato  ultra  non 
servinot,  non  prina  condiiione  sieui  illi  lib«ri,  led 
per  secundom  Adam  Dei  gratia  Uberaii,  el  isu  libe- 
raiione  habenies  liberuro  arbitrium  quoserviant  Deo, 
non  quo  capiiveniur  a  diabolo.  Liberaii  enim  a  pec- 
cato,  servi  suni  facii  jusliii»,  in  qua  subuni  usque 
In  Anem,  donanie  sibi  perseverantiaro  illo  qui  eos 
pncscivii  ei  praedestinavii,  cl  secundum  proposiium 
vocavii,  el  jusiificavii,  ei  glorificavii.  Quod  aotcm 


CAP.  cciciii.  m 

A  etiam  |ierseveratoris  sanctis  sie  isU  dicontur,  quasi 
e<*s  peiseveratons  habeaiur  incertum,  08  non 
aliler  hncc  aiidire  debeiil  quibu?!  expedit  non  altum 
saiere,  sed  limere.  Quis  eniin  ex  inuliiludine  fide- 
liiim,  quandiu  in  hac  niurialitate  viviiur,  in  numero 
prxdestinaiorum  se  esse  prxsumai?  Quia  id  occultari 
opus  eht  iii  hoc  loco,  ubi  sic  cavenda  esi  elalio,  ut 
ei  am  per  Saians  angeloin,  ne  extollereiur,  ianius 
cola|»liizarelur  aposiolus ;  hinc  apostolis  dicebatur :  Si 
man  erilis  in  me,  dicenie  illo  qui  eos  oiique  sciebat 
essc  mansuros,  et  per  propbeum,  Si  volueritis  el 
obaudieritis  me  eum  uiique  soirei  ipse  in  quibus  opera- 
reiur  ei  velle;  ei  similla  mulu  dicuniur;  nam  propter 
hujiis  uliliutem  seereiiy  ne  forte  quis  extollaiur,  sed 
omnes  etiam  qui  bene  curront  limeant,  dom  ocail- 

B  tum  est  qui  pervenianl;  propter  hnjus  ergo  oiil* 
Utem  secreii,  credendum  est  quosdam  de  filiis  pcr- 
diiionis,  non  aeeepio  dono  perseverandi  usque  in 
flnem,  iii  flde,quae  per  dilectionem  operatur,  liicipere 
vivere,  cl  aliquandiu  fideliier  ac  jusie  vivere,  et 
postea  cadere;  neque  de  liac  vita  priusquam  hoceia 
conlingai  auferri,  quoriim  si  nemini  coniigissei, 
landiu  haberenl  homines  islum  saluberrimum  timo* 
rem  quo  vhiiNn  ela:ionis  oppriinilur,  donec  ad  Chrisii 
graiiam,  qua  pie  vivitur,  pervenirent,  delnceps  jam 
securi  nunquam  se  ab  illo  esse  casuros  :  qus  pra*" 
sompiio  in  isio  tenUlionum  loco  iion  expedii,  uM 
UiiU  est  infirmiias,  ut  superbiam  possit  generare 
«ecuriias.  Deniqiie  eliam  boc  eril,  sed  lunc  quod  jam 
e  I  iii  angells  etiam  in  hominibus  erit,  qiiandft  sih 

C  perbia  ulla  esse  non  poierii. 

CAPUT  CCXCIIl. 

Quod  nee  graUa  prohibea^  eorrepiionem,  nec  eorrepiio 
graiiam  ;  ex  eoaem  libro, 

Si  enim  aliquando  iimore  non  eorripimos,  ne 

aliquis  inde  pert^t,  cur  iion  etiam  timore  corriplmus, 

nealiquis  inde  pMis  pereat  ?  Neque  eoim  dilectionis 

viseera  majora  gesiamos,  qoam  beatos  aposiolos  qoi 

dicit :  Corripiie  inqoietos,  consolaminl  posillanimei, 

soscipite  infirmos,  paiieutes  esioie  ad  omoes;  videte 

ne  quis  maium  pro  malo  alicui  reddai;  ubi  inteliigen- 

dnro  esl,  lunc  polius  malom  pro  m:ilo  reddi ,  si 

eorripiendui  non  corripiiur,  sed  pjpava  dissimula- 

iione  negligitur.  Dicii  enim,  Peccanies  corani  oin- 

nibus  corripe,  ui  caeteri  iimorem  babeant ;  qood  de 

D  bis  peecalis  accipiendom  est  qo»  non  lateni ,   ne 

eontra  Domini  senieniam  poielur  lociitus;  ille  eniin 

dicii :  Si  peccaverit  in  ie  fraier  luus,  corripe  euin 

inler  te  ei  ipsuin.  Vr rumumen  ei  ipse  severilatetii 

correpliimis  eonsqoe  perducii  uidicat :  Si  iiee  Eccle- 

siamaudierit,  sit  libi  Unqoaro  eihnieos  eipoblicanoi: 

et  quls  magis  dilexit  infirmos  quam  ille  qui  pro  om« 

nibus  est  faclus  inflrmus,  ei  pro  omnibus  ex  ipsa  esi 

infirmiuie  cruciUxuii?  Qu»  curo  iu  sinf,  nec  graiia 

prohibel  correpiionero,  oec  correplionegaigratlaro: 

et  ideo  sic  esl  prsecipienda  jusiiiia ,  ui  a  Deo  gra- 

tia,  qua  id  quod  pnecipilur  flai,  fldeli  oratione 

poscatur:  ethoc  utrumque  lia  fucienduni  esl,  ul  ne« 

que  jusia  correplio  negiigatur,  omnia  vero  h«c  cum 
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charilale  fiant  :  quoniam  cliari  a^  ncc  facil  pccca- A  cal,  Ideoexfidculaccundumgratiamarmasilpromia. 


lum,  el  oi»eril  mulliiudinem  pectaiurum. 

CAPUT  CCXCIV. 

De  pr(cdestinnlhne  qnm  non  po$sil  ene  tine  prapicien' 
la,  prcescienlia  reio  pouU  esse  sine  pnrdeslinuno' 
ne  ;  ex  litro  ad  Prospcrum. 

Prafdcsiiiialio  e&l  quau  sine  prajscienlia  non 
polest  esse,  polcst  autem  esse  siiie  pradestiiia- 
lloiio  pracscienlia.  rraDdesiiiiailoiie  quippe  Deus  ea 
prapscivit  quoB  fueral  ipse  facinrus,  unde  diclum  esi: 
Fecit  qiiae  fulura  sunt.  Praescire  autem  polens  est 
cliam  quae  ipse  non  facit,  sicut  quaecunque  peccaU, 
quia  eisi  sunt  quaedam  quae  ita  peccata  suni  ut  poe- 
nas  siiit  etiam  peccntorum,  uiide  dictum  esl  :Tradidil 
illos  Deus  io  reprobam  mcniem,  ul  faciant  qu;K  iion 


sio,  niiror  bomincs  infirmitaii  sux  se  malle  ciimuiil- 
len*,  quam  tirmiiati  promissionisI>ci.Sed  inceria  esl 
niilii,  iiiquit,  de  nieipso  voliiiilas  Dei.  Quid  erg«*?  lua- 
ne  libi  voluutus  de  leipso  ccrta  esl,  nec  tiincs  ,  qui 
videlur  stare  limcat  [videai]  ne  cadat  ?  Cuiii  igitur 
utraque  iiicertasit,  curnon  boino  lirmioriquam  infir- 
miori  fidem  suaui,  speni,  charitateinque  comniittil? 
Sed  cum  dicilur,  inquiunt,  Si  crediJeris,  salvus  eris, 
unum  borum  e^igilur,  allerum  offerliir:  qaod  esi- 
giiur  in  bominis,  quod  offertur  iu  Dei  esl  poiesUie. 
Cur  non  utiuinque  in  Dei[e>t],  cl  qaod  jubei  el  qnod 
ofTcrl  ?  Rogaiur  enim  ut  det  quod  jubely  cl  rogani 
credeutes  ut  sibi  augealur  fides  :  rogant  pro  noi 
credeulibus,  ul  eis  donelur  lides ;  et  ta   suis   igilur 


coiiveniunt;  nouibi  peccaium  Dei  cst,  sel  judicuiu.  B  incremenlis  el  iii  suis  initiis  Dei  donuui  cs|  fides.  Sie 


Quocirca  prnedestinatio  Dei  quae  in  bjno  esl,  gratia 
ept,  ul  dixi,  pra-paralio;  gralia  vero  est  ipsius  prae- 
deatinalionis  effectus.  Quando  ergo  promisil  Dtus 
Abrabae  iii  seiniiie  ejiis  fidein  gentiuin,  dicens  :  Pa- 
Irem  multarum  gentium  posui  le ;  unde  dicit  A|»o- 
itolus,  IdiO  ex  fide,  ut  secundum  gratiam  firina  s  I 
promissio  omui  semini ;  iion  de  nostrae  volunialis 
potcstale,  sed  de  sua  praedesrinaiione  promisit :  pro* 
inisii  eniin  quod  ipse  faclurus  fuerat,  n  n  «,u  d  bo- 
niines,  quia  etsi  faciunt  bomines  bona  quae  peili- 
ncnl  ad  colenduin  Deum,  ipse  facil  ul  illi  f  ciant 
quc  prjcepit,  nou  illi  faciunl  ul  ipse  faciat  quod 
prouiisit;  alioquin  ul  Dei  promissa  compleanlur,  non 
in  Dci.sed  inbominum  esi  potestate:  et  quod  a  Dco 


autem  dicitur:  Si  credideris,  salvus  eris,  quemadmo* 
duin  dicilur  :  Si  tpiritu  facta  carnis  mortificaverilif« 
vivetis ;  nam  et  hic  ex  duubiis  unuin  exicjilur,  alte- 
rom  offerlur.  Si  spirilu,  inquil,  facu  carnis  morlifi* 
caTerilis,  viveiis  :  ut  ergo  tpiritu  facia  carnis  iiior- 
tilicemiis,  exigitur;  ut  autem  vivamus,  offenur. 
Num  igitur  placet,  ut  facia  carnis  iiiurtilicire  nun 
donum  Dei  esse  dicainus,  iieque  id  donuin  Dei  csse 
fateamur,  quoniam  exigi  audimus  a  nobis  prarmio 
vitx,  si  boc  feceiiiiius,  oblaio  ?  alisii  hoc,  ai  plaeeai 
parlicipibus  eldefensoribus  graliae :  Pelagianoram  esl 
error  isie  dauioabilis,  quorum  mox  Apostolus  ora 
obsiruxil,  adjungeiis :  Quotquot  euim  Spiriiu  ^ 
Dei  aguntur,  bi  filii  su  il  Dei,  ne  facta  niort  ficare  noi 


proin.ssiiiii  esi,ab  ipsis  rcdditur  Abrabae.  Non  aulem  C  carnis,  non  per  Dei,  sedpernostrum  spiriluin  crede- 


sic  rredidil,  Abraham,  sed  credidit  dans  gloriam 
Deo,  quoiiiam  qux  promihit  potens  esl  facere  :  non 
ait  praediceie,  noh  ait  pr.-escire,  nam  el  aliena  facU 
p  tcsi  pia^dicere  atque  praescire,  sed  ait,  Potens  esl 
el  facerc,  ac  per  hoe  facti  non  aliena,  sed  sua.  xVn 
forle  opera  bona  g-^itlium  Deus  promisit  Abrabae  iu 
seiniiie  ipsius,  ut  boc  promitterei  quod  ipse  facit  ; 
non  auiem  promisit  fidein  geulium  quam  sibi  boini- 
iies  fac.unl,  sed  ut  |iroiniiteretquod  ipse  facit,  illam 
prxscivil  boniines  esse  facluros  ?  Non  quideni  sie 
Aposl  lus  loquitur:  Filios  qnippe  Dcus  promisit 
Abr.ibae  qni  fidei  ejus  vestigia  sectarentur,  quod 
apertissiine  dicit ;  sedsi  operagentium  proniisil,  non 
fideiu  profecto,  quoniam  non  suul  boua  opera  nisi 


remus  :  dequo  Dei  Spirita  eiiam  ibi  loqiieiaiur,  ubi 
ait :  Omnia  autem  hxc  operatur  unus  atque  idea 
Spiritos,  dividens  propria  unicoii|ne  proal  vult;  in* 
ter  qiiae  omnia,  sicut  sciiis,  nominavii  et  fidem.  ^ 
cut  ergo,  quamvis  doiium  Dcisii,  facta  earnis  mortl- 
ficare,  exigitur  Umen  anobis  proposiio  praemio  vil»« 
iu  donuin  Dei  est  el  tides,  quamvis  et  ipsa  cum  diei- 
lur ,  Si  cred>deris,  salvus  eris,  proposiio  pnemie 
saluiis  exigatur  a  nobis.  Ideo  enini  lix*c  et 
nobis  prxclpiuDlur »  ei  dona  Dei  esse  mons- 
tiantur,  ut  intelligitur  quod  el  nos  ea  facimus, 
et  Deus  facit  ai  illa  fjciamus,  sicut  per  Pio* 
pheiam  Ezechiclem  aperlissime  dicii  :  quid  eaim 
apertius  quam   ubi  dicit :  Ego  faciam  ut  faeiatu? 


ex  lide,  jiistus  enim  ex   fide  vivii ,  cl  oiniie  qiiod  D  locum  ipsum  ScriptuRe  altendite,  et  videbilis  illa 


uon  esl  ex  fide  peecatum  esl,  et  sine  fide  imiiossibile 
est  placere  Deo,  nibiluuiinus  at  impleat  quod  pro- 
inisit  Deus,  iii  boiniuuin  potesiate  est ;  nisi  eniiif 
boiuo  facial  quod  Deo  nou  douaniead  bouiiiiein  per- 
linet,  non  faciet  ipse  qiiod  donet ;  boc  esl,  nisi  Ita- 
beal  bomo  fidem  ex  semetipso,  non  implet  Deus 
quod  promisil,  utopera  jiutitiae  deulur  ex  Deo.  Ac 
per  boc  ul  promissa  siia  Deus  possit  implere,  uoa  e^t 
in  Dei,  se  1  in  hominis  potcsute  ;  qiiod  si  vcrius  el 
piciasnos  credereveiai,  credainus  cum  Abrabain  quo- 
niani  quos  proinisit  poleiis  est  facere;  proinisit  auteui 
filiosAbrahan,quodessenon|>ossuutsi  nonbalicant  fi- 
dcui^ci^ojpsedouatcifidem.  SanecumApostolus  di- 


Deiiin  promittere  facturum  se,  ul  faciai  qvaejabel 
ut  faciant  [  ul  facianl  quae  jubet  ut  fiant  ]•  Noa 
sane  ibi  tacet  [  eiiam  ]  meriu  eorum,  sed  mala, 
quibus  se  osiendit  reddisre  pro  malis  bona  ,  hoe  ip< 
so  quo  eos  facii  babere  {deinceps  opera  bona,  eafli 
ipse  facil  ul  facianl  divioa  mandau.  Sed  omnls  iiare 
ratio  qua  defeiidimus  gratiam  Dci  per  Jesum  Chri* 
sium  Doiuinum  nostnim  vcre  essegratiam,  fd  est  noa 
secuudum  ir.erila  iiostra  dari.quainvis  evidenlissime 
diviuorum  cloquiorum  tesiiraoniis  asseratur,  Umea 
apud  eos  qui,  nisi  aliquid  sibi  assignenl  qtiod  prio- 
res  dent,  ut  relribuatur  eis,  ab  omni  siudio  pidails 
re|>riuii  se  putant.  Laborat  aliquando  ib  aetale  majo- 
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rum  jam  iilcniium  volunlalis  arbil:  io  :  sed  ubi  vciii-  A  ni   Tllum,   fralrem  moum  ;  seJ  vale  illis  faciens. 


lar  ad  parvulos  et  ail  ipsuro  meili»t»rem  l>ei  et  lio- 
niiiium,  hominem  Cbrisium  Jesuro,  omnis  defecit 
prsecedentiiim  gratiam  Dei,  humanonim  assertio  me- 
ritorum ;  quia  nec  illi  ullis  bonis  praeceilenlilius  me- 
rilis  discernnntur  a  cxleris,  ut  pertincant  ad  iibcra- 
lorem  bominum  :  nec  ille  ullis  bumanis  prxcedenii- 
bus  meriiis,  cum  et  ipse  sit  homo,  liherator  facius 
€si  iioiiiiiium.  Quis  enim  audiat,  quiKl  dicuntur  p.ir- 
¥uli  pro  suis  futuris  merilis,  in  ipsa  infaniiii  «tate 
b>ptiiati,  exire  de  liac  vita  ;  et  ideo  alii  non 
bapiiiaii  in  eadem  asiate  mori ,  quia  et  ipsoruro 
pnMciu  sont  merita  futura,  seJ  mala,  non  eoruro 
vitam  bonani  vel  malam  Deo  remunerante  vel  dam- 
nanie,  sed  nullam?  Apostolus  quidem  limitem  fiiit, 


exivi  in  Macedoniam.  Quibus  valefecit,  nisi  eis  qui 
crediderant,  in  quornm  scilicet  cordibus  evangellzanti 
aperiUMi  est  osiium  ?  Quid  auiem  adjungat  aitendite: 
Deo  autem,  inquit,  gratias,  qui  semper  iriumphare 
nos  facit  in  Cbristo,  ct  odorem  notilia:  suae  roanifes- 
lat  per  nos  in  omni  loco,  quia  Cbristl  bonus  odor 
aumus  Deo,  In  his  qui  salvi  fiunt,  et  in  his  qui  per- 
euni ;  quibusJam  quidem  odor  mortis  in  mortem, 
quibusdam  autem  odnr  vil«  iu  v  tam.  Ccce  uuda 
graiias  agit  miles  acerrimus  et  dcfensor  inviclissi- 
miis  gratiae  :  ecce  unde  graia^  9gi',  quia  Cbristi  bo* 
nus  odor  sunt  apostoli  Deo,  ei  iu  his  qui  saivi  Huut 
gratiaejus,et  in  his  qui  pereuul  juJicia  ej'is.  Sed  ut 
roinnssuccenseniur  bxcparum  in(elligentibut,ipsead- 


quem  transgredi  non  dvbeat  hominis,  ut  roitius  lo-  B  monet,  cum  subjungit  et  dicit  :  El  ad  liaec  quis  iJo- 


qoar,  incaula  suspicio  :  ait  enim :  Omnes  astabimiis 
ante  tribunal  Christi,  ut  referat  unusquisqiie  secun- 
dum  ea  quae  per  eorpus  gessit,  sivebonum,  sive 
roalum  :  Gessit,  iiiquit,  uon  adjuniil,  Vel  gfSturus 
fvti*  S«'d  uiide  boc  talibus  viris  in  mcntein  veiie- 
ril  nescio,  ui  futura  quas  iion  sunt  futura  puntan- 
tur,  aut  lionorentur  merita  parvulorum.  Cur  au- 
tem  dictum  est«  secundum  ea  quae  per  corpus 
gessil  hominem  jiidicaiidum,  cum  gerautur  mulia 
solo  animo,  iioii  per  corpus,  nec  per  ullum  cor- 
poris  niembrum ,  et  pierumque  tam  inagna,  ut  tali- 
bus  cogitaiiooibus  poena  justissima  debcatur,  sicuti 
esi,  ut  klii  taceam,  quod  dixit  inslpiensin  corde  suo, 
Non  est  Deus  ?  Quid  est  crgo  secuiidum  ea  qm  per 


neus?  Yerum  redeamus  ad  ostii  aperiionem ,  qiist 
iniiium  fi Jciaudientium  significavit  Apostolus.  Quid 
est  enim  oranics  siinul  et  pro  nobis,  ut  Deus  iiperiat 
nobis  ostium  verbi ,  nisi  apertissima  Jcmonstratio, 
etlim  ipsuni  initiumfiJei  esse  donum  Dei?  Non  eniiii 
oranJo  peteretur  ab  en,  nisi  ab  ipso  iribui  crederetur. 
Iloc  donum  coelestis  graiix  in  iiiam  purpurariam  de- 
scendcrat,cni,sicu(  Scriptura  Jicit  in  Actibus  ap  »sto- 
lorum,  Deus  aperuerat  sensum  ejus,  et  inteiidebat  in 
ea  qii:e  a  Paulo  dicebantur.  Sic  enim  vocabatur  ut 
creJeret.  Agit  quippe  Deus  quod  vuit  in  cordibus 
hominum,  ^el  aJjuvando,  vel  juJicando,  ut  ctiam  per 
eos  iinpleatiir,  quod  manus  ejus,  et  consiliuia  pr.-e- 
desiinavit    fieri.     Frustra    itaque     etiam      illud  » 


corpos  gessii,  nisi  secundum  ea  qux  gessit  eo  tem-  Q  quod  Regnorum  et  Par.ilipomeiioii  scriptura  lesto 


piTC  qoo   in  corpore  fuit,  ut  per  corpus  intelliga 

niiis  per  eorporis  teropiis?  Post  corpus  aoiem  neroo 

erit  incorpore,  nisiresurreciione  novissima,  n^nad 

itUa  merita  coinparanJa,  scd  ad  recipienda  pro  bonis 

meritis  prxmia,  pro  malis  luenda  supplicia. 

CAPUT  CCXCV. 

QMod  oitium   Vfrbi  aperiatur  eum  cor  andientit  ape- 
rialur  ut  credat^  ex  eodem  Ubro, 

Qiiomodo  aperiiur  ostium  verbi,  nisi  cuiu  sensus 

aperitur  auJientis  ut  credai,  el  initio  fidei  fucto,  ea 

quaead  aedificandam  saiubrem  doctrinam  pracJican- 

tur  et  dispiiuntur  admittat,  ne  per  infiilelitatem  cor- 

de  clauso,  ea  quae  dicunlur  improbet  ac  repellat? 

Lnde  et  adCorinthios  ait:  Permanebo  auteiu  Epbe- 


probavimus,  cum  Deus  vult  Heri,  quod  iion  nisi  vu- 
lentibus  homiuibus  oportet  fleri,  lnclinari  eoruui 
corda,  ut  boc  velini,  eo  scilicet  inclinaute,  qui  iu 
nobis  mirabili  nioJo  et  ineflTabili  operatur  et  velle» 
ad  causam  de  qiia  disserimus,  non  periinere  di»e- 
runi.  Quid  est  aliud  nibil  diccre,  ct  tainen  contraJi- 
cere?  nisi  forte  existimani  adrcgn:)  terreoa  facienda, 
Deuin  inclinare,  ad  regiium  vero  CQsleste  obtiiicn- 
dum,  Denm  non  inclinare,  quoruiii  voluerit  volunta- 
tes?sed  ut  puto  propter  reguum  coelorum,  non 
propter  regnum  terrcnum,  esse  dictotn  :  Inclina  cor 
meum  in  testimonia  tua ;  vel :  A  Domino  gressos  bo- 
roinis  diriguntur,  et  viam  ejiis  volet;  vel:  Paratiirvu- 
luntas  a  Domiiio ;  vel :  Dabo  eU  cor  aliud,  et  spirituro 


si  usquc  ad  Pi-ntecostcn,  oslium  enim  mibi  apcrium  j^  ^^^^^  ^3^^  ^^^  Audiant  etiam  illiid :  Spiritum  ineum 


esi  magnuin  et  evideiis,  etadversarii  roulli ;  quid  bic 
potest  aliud  inteliigi,  nisi  proNlicato  ibi  per  eum  pri- 
mitus  Evangelio  credidis  e  multos,  ct  niultos  ejus- 
dein  fidei  adversiiriosexsiitissc,  secundum  illudDomi- 
ni :  Nemo  veuit  ad  me,  nisi  cui  datum  fuerit  a  Patrt 
nieo;  ct :  Vobis  datum  est  nossc  mysterium  regni  cce- 
lorum,  illis  autem  non  esl  datum?  Oitium  ergo  aper- 
tum  est  In  eis  quibus  datum  est,  adrersarii  autem 
niulti,  ex  eis  quibus  non  est  datum  ;  iiemqtie  ad 
€Oiide:n  in  secunda  Epistola  idem  ApostJus  : 
Cum  venissem,  inquit,  TroaJi^m,  in  Evangelium 
Clirisii,  etostium  roihi  apcrtum  esset  in  Domino» 
nou  babui  requiem  spiritui  meo,  eo  quod  dod  inve- 


dabo  in  vobis,  et  faciain  utin  Jusli  icationibus  mfis 
ambuletis ;  audiant  :  A  Domiiio  corrignntur  gressus 
viri ;  audiaiit :  Oinni $  vir  videtur  sibimet  ess^i  jusius,di* 
rigit  autem  corda^O^in^^iuSv^u^i^ol^Cr^Jideruiit 
quotquoterant  proeord  natlinvltaroaeternaro;  audla  it 
haecet  alia  qnaecunquc  non  dixi,  quibus  osten  Jitur  Deus 
ad  regnuro  etiaro  coelorum,  et  ad  vitam  aetcrnam  p.i- 
rare,  et  convertere  bominum  voluntates.  Cogitate 
autem  qua!e  sit  ot  crcdamus,  ad  constitucnda  regna 
terrena  hominum  voluniaics  operari  Deum,  et  ad 
capessendum  reguum  coelorum  boroines  operari  vo« 
lontates  suas. 


Patroi.  LXII. 
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CAPUT  CCXl.VL 


Quo(i  fjratia  prawniat  fidem .  praUetque  perseveran» 
tiam ;  ex  libro  de  Duno  perteVirantite, 

Prxv«>n'u  ergo  et  (idcm  gmua :  alioquin  si  fiJes  e:iiii 

prxvciiit,  pruculdubio  praevenii  ot  volunlns,  quoniam 

lUl  s  sine  volunlate  non  potest  csse:  si  aulem  gratia 

prxvenit  (idem,  quoniam  praevenit  voluntaicro,  pro- 

fecto  prxvenit  omnem  obedientiam,  pM  venit  eiiam 

cliaritatem ,  qua  una  Dco  veraciter  et  suaviter  i>beJ  - 

tur.  Ct  liaec  omnia  gratia  in  eo  cui  dalur,  et  cujus 

hxc  omnia  prxvenii ,  operatur.  Resial  i  i  liis  bonis 

usqiie  [in  fineni]  perseverautia ,  quae  frustra  quoti- 

die  a  Domino  posciiur,  si  non  eam  Doroiuus  per  gra- 

tiam  suam,  in  ilio  cujus  orationem  exaudil,  opera- 

tur.  \ideie  jam  a  veritalequam  sit  aiienum  regare 


A  cerle  causam  cur  sub  diabolo  slt  qui  naSfUliti,  Ao- 
ncc  renascatur  in  Cliristo,  pro  peceali  ox  origine 
diciinus  esse  conlagiimi ;  vos  autein  qiii  lioc  negntt^. 
ea  salleni  qune  aperta  sunt  iuiuemini :  rur  ni>nnuUi 
elium  dxmonem  patiantur  iiifantes,  nisi  forleet  ipsti% 
aut  esse ,  aul  siib  diabnlo  esae ,  iiegabitis;  nec  vns 
Evangelium  eonimouebit,  ubi  forsitan  propier  vns 
inlerrogaTit  Doniinus,  quos  [quod]  seiebat,  nt  paler 
pueri  responderely  filium  suum  ab  iufaniia  suad;rnuH 
nio  tam  gravi  [graviterquc]  vexari,  ul  a  Chrisli  divei- 
pulis  iion  posset  e»pelli.  Ecee  ego,  ut  sint  parvali  in 
diatMli  putesiate,  causam  niiplias  esse  aon  dico,  qood 
me  dicere  caluroniaris  :  noptix  quippe  habeut  ordi* 
nem  suuro,  et  benedictionein  snaiiK  bonuiuqoe  suam, 
qudd  nec  subintrante  peecato  aroiliere  potuemni;  ta 


donum  Dei  esse  perseverantiam  usquc  in  finein  bujus  g  autcro ,  quare  sit  sub  diabolo  ille  aaltem  iAfans,  qui 


vit^e,  cum  v!lx  buic  ,  quando  voluerit,  ipse  det  fi- 
nem ;  quem  si  dat  ante  imminenlem  lapsum ,  facit 
horoiiiem  perseverare  usque  in  fiuero.  Sed  roirabilior 
vt  fidclilius  evidentior  largitas  bonitaiis  Dei  est,  qudd 
ttiaro  parvulis,  quibus  obcdientia  uon  est  iHius  sta- 
is  ut  detur,  da  ur  lixc  graiia.  IsLi  igiiur  su^  dona, 
qiiibuscuHque  Deus  donat ,  proculdubio  se  donato- 
riiin  esse  prxscivil,  et  iu  sua  prxscientia  praepa- 
ravit.  Quos  ergo  prxdestinavit ,  ipsos  et  vocavii,  vo- 
cationc  illa  quaro  me  sxpe  coinmemorare  non  pigei , 
de  qua  dictuin  est :  Sine  poenitentia  sunt  dona  et 
vocallo  Dei ;  nanique  in  sua  qux  falli  mutarique  non 
potcst  prsscicntia ,  0[>era  sua  futura  disponere ,  id 
oninin»)  iicc  ;diud  quicquam  est  prscdo^tinare. 

CAPUT  CCXCVIl. 

Quod  parvuli ,  st  p.^ceatum  originale  non  euet ,  nuUi 
I  ah  leucrentur  obnoxii;  ex  tibro  Mntra  Julianum 

itrlio. 

Frusira  itaque  putas  ideo  in  parvulls  non  csse  de- 
licium,  quia  sine  voluntale,  qiue  in  eis  nulla  est,  esse 
noii  potest;  boc  enim  recte  dicitur  propter  proprium 
ni^usque  peccatum,  non  propter  primi  peccati  ori- 
giiiale  cout:igium.  Quod  si  nullam  essei,  profecto 
iMilli  lualo  parvuli  obsiricii,  nihil  roali  vei  in  cor- 
p  re ,  vei  in  anima  sub  lanta  justi  Dei  polesiate  pa- 
leicntur.  Quod  tamen  ei  ipsiim  a  mala  voliiniate 
prioium  bominum  suinpsit  exordiuro,  iia  nisi  vo- 
iunias  roala,  non  est  cujusquam  ulla  origo  peccail« 
Il:i*c si sapas, simpUciter et  veracitcr gratiaro Cbristi 
erga  parvulos  coiifitcberis,  nec  cogeris  res  impiissi-  0  1'^^  fttate,  siva  lo  ipsa  moriontar  inraotia;  ooo- 


nianiftrstissime  vexatur  a  diabolo,  iu  ot  oliqoaado 
ipsa  vexatione  moriator,  responde  si  potes*  Noo  vis 
cnim  quemquam  uVam  popnaro  pro  alienls  sobira 
peccatis ,  ne  hinc  flat  credibile  etiam  contagi^  per« 
calonim  in  nascentes  ex  gi^nentibtts  posse  iransire. 
Sed  videlieet  egregius  dialeciicas,  non  roe  polieris 
elabi,  sed  presse  interrogabis  et  breviter:  In  psrvidis, 
actionem  ream,  an  naiuram  polcm  ;  et  ad  oiromqoe 
respondens  :  Si  actione  [actionero] ,  iiiqiiis,  osieode 
quid  feceiint;  hi  naiura  [naloraro],  osieo«)e  qois  eos 
fccerit.  Quasi  et  actio  roala  faciat,  ntsi  naiuram 
rearo.  Aciiooe  quippe  qni  reus  est,  liomo  e  t ;  ho- 
mo  aoiero  natora  est :  liomines  igitor  sicut  peccaii 
actionc  majores ,  ita  miiiores  mdjorum  coolagiooe 
C  siint  rei :  isti  cx  eo  quod  faciunt ,  illi  ex  quibos  ori« 
ginero  ducunt.  Quncirea  in  parvulis  boaum  esi,  quod 
boroioes  snnt,  qood  oronino  non  essenl,  iiisi  eos  ille, 
qui  sumroe  bonusesl,  creavisset.  Halom  Temsi  oal- 
lum  ex  origioe  Irabereut ,  nonquam  cooi  viiiis  vel 
corporalibus  nascereoiur.  Deus  eoim  qoi  est  ao'ioa- 
riiro,  ipse  est  etiain  cnrponim  eonditor,  qui  utiqne 
huroanae  in  ipsa  conditione  oaturas  viiia  iioo  ioAigil 
imroeriie ;  ueque  enim  de  innoroerabilibus  parvulis, 
qiii  et  in  aniroo,  et  in  corpore,  cum  tanla 
varietate  nascuoior,  hoc  diei  poteel,  qood  Domi 
ait  de  illo  qoi  caoeos  est  naios  :  neo  propier  pccca- 
turo  ipsios,  vel  parentum  id  esse  facloro»  sed  ol  ma- 
nifestarentor  opera  Del  io  illo :  mnlii  qolppe  oee  sa- 
nantur  omnino,  sed  eom  elsdem  vitiis,  si?e  [in] 


inas  aique  absurdissimas  dicere»  aut  baptizandos  non 
esso  parvulos,  quod  quidem  postea  csiis  forle  diC' 
tiiii ,  aut  lam  roagnum  sacramentiim  sic  in  eis  essc 
ludibrium,  ut  iii  salvatore  baplizenlur,  sed  non  sal- 
veJitur ;  a  liberatore,  rediroantur,  sed  non  libereniur; 
lavacro  regenerationis  Uventur,  scd  non  abluanlur; 
exorciieiitur  ct  exsunientur,  sed  a  potestate  leoebra- 
ruro  non  cruantur  :  sii  eorum  pretiuui  sanguls,  qui 
in  remissionem  fnsus  est  pcccatorum,  sed  nullius 
pcccati  rcmissione  purgeniur.  lloc  toiuui  propterea , 
quih  tiiuetis  dicere,  noii  b.iptizeiitur,  ne  noo  solum 
lacies  vestr.c  sputis  oblir.anlur  vironim,  vtTumeliam 
ctpitn  sandaliis  mulicrciilarum  comniitigcntur.  Nos 


nuHis  etiam  parvolis  {ara  renatiSt  vel  permaoeol 
cum  quibtts  nall  sonl,  vel  aceldoot  hnjusmodi 
mala :  absii,  ot  dicarous  indigne,  sed  hioc  poiim 
inteirtgamas  eis  ad  altenini  saeculom  prodosse,  qaorf 
renascuntur;  bujus  auiem  sxcoli  di^positionem ,  pro- 
pier  initiuui  suiierbix  hominis,  per  qood  aposiaiaTlt 
a  Deo,  diversis  inaiis  horoinuro  peragi,  in  Jugo  gra- 
vi ,  supcr  fi^ios  Adaro ,  a  d^e  exiius  de  ventre  mairii 
eorum  usque  in  diero  sepuliur»  in  roatrem  oroniooi. 

CAPUT  CCXCVIfl. 

Quod  eum  retnedium  fateatur  Julianus^  fateri  cogatur 
et  morbum  ;  ex  eodem  Ubro, 

Diserie  snnc  Inter  lascivicntes  et  conlinenies  tan- 
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qtiam  in  niedio  putlicitiam  conslituis  conjngatem  ,  A  niptibilicar..enon  possQmus,ideodiiilad  Romanos  : 


i\ux  illos  inliciia  [illicita]  commisisse  iiidigiiatiir,  iios 
etiaiii  liciia  contempsisse  niirator,  uliiini  limitis  sor- 
Uta  reglunem,  ultra  se  proruentivlii  exsecraia  barlia- 
ritm ,  supra  se  micantium  venenta  fnlgoreiii :  quas 
TcrecaHdis  maDibus,  et  confaYet  «stuantes  ,  et  lan- 
dit  tall  remedio  noii  egentes.  linllum  delectiir  elo* 
qoeniifsima  veritate;  sed  obsecro  te,  nempe  sieut 
dieifl,  et  dlseriissime  ic  verissine  dicis :  propterea 
conthienies  laudai  pudiciiia  coiyiigalis,  quod  lali  re- 
inedio  non  egeanl,  quo  seipsam  perspicit  egoltse,  id 
est»  ut  seenndom  Apostohmi,  qui  se  non  eontinet, 
naiiat.  Cur  ergo  quando  ittam  concupiscentiaro  mor- 
iHim  esse  dico,  lu  negas,  qni  lamen  ei  necessariom 
remedium  eonfiieris  t  Si  agnoscis  remedium,  agnosce 


Velle  adjacet  miiii,  perficere  aiftem  bonuiii  n>in  inve- 
nio[liociiiieadereooncui'isGeaiiis  c&ruisnon  perficien- 
dii,et  bonom  perficerennu  inveuio];  Telsicut  kabeal 
eodices  Graeei :  Velic  adjacei  milii,  perficere  autem 
boniim  non ;  id  est,  non  mibi  adjacet  perficere  bo- 
Dum  :  oon  ait  fscere,  sed  perficere  boiium.  Quia  fa- 
cere  iKMiom,  eia  post  coucopisecntias  non  ire;  perfl- 
cere  aotem  bonom,  eai  non  coneopiscere.  Quod  ergo 
eai  ad  Galaua :  Coneapiacenliaa  camls  ne  perfeceritla ; 
lioc  a  eoiitrario  est  ad  Romanos  :  Perficere  autem  bo- 
ooin  non  inveiiio.  Qoia  noc  Mli  perficiontor  iii  nulo, 
quando  eis  non  accedil  nostr«  ▼oluntaiis  assenaoa, 
nec  nostra  \otunln8  pcrfieitur  in  boiio,  quandiu  illa- 
rum ,  cui  non  coiiaentlmot,  permanet  niotos.  Ipse 


morbum  ;  si  negas  morbum,  nega  remedium.  Rogo,  B  aulem  roiifiictua,  in  quoetiam  bapiizaii  Tclutinagone 


cede  aliquando,  eliam  per  os  toom  libi  loquentl  Te- 
riiati,  nemo  proT  det  remedium  sanitatl. 

CAPUT  CCXCIX. 

De  €on€9ffiscfntHi  carnii  adversui  spiritum ,  ef  sptnf ns 
advertui  carnem ;  ex  eodem  tibro, 

71  Recole  quid  Apostolus  scribat  ad  Galatanyeene 
kMniues  bapiizatos.  Dico  auiem,  inquil,  spiriio  am- 
bulale,  el  coocopiaeentias  camis  non  perfeceritis : 
n  D  aii,  Ne  feceriti^,  quia  eaa  noo  babere  non  pote- 
ranl,  sed,  Ne  i  erfeceriiis,  iJ  esl  ne  operaearom  con- 
aenso  Toluntatis  impleatis.  Caro  enim,  inqult,  con- 
ropisrJl  adTersus  spriiom,  ct  spiritos  adTcrsus  car- 


decertant  cum  caro  cdncupiscit  adTcrsua  rpirilum, 
el  spiritus  adTcrsas  camem,  ubi  ct  spiritus  facit  bo« 
num  Oitos,  non  consentit* ndo  concupisccntt»  mal«, 
aed  non  perfidiy  qola  ipsa  ma  a  dcsidcria  non  absu- 
inii,  el  caro  facil  maluoi  desidcrium,  sed  nec  [ipsa] 
perficit,  qaia  sibi  non  cooaeutieiite  spiriiM»  et  ipsa  ad 
opera  daaaDanda  noo  perTcoil :  isie  ergo  couflicioa 
non  JudMrom,  nec  qooromlibei  aliorum»  aed  plane 
cbristianoram  fideliom  et  bene  TiTCsdo  In  boc  ceria* 
roioelaborantlom,  breTiierostenditur,  ad  Romanosobl 
ait :  Igitor  ipse  ego  roeoie  senrio  legi  Dei»  came  autem 
legi  peccati.  Si  ergi»  bsec  eat  condilio  in  corpore  mortis 
bojoa,  qnse  ulique  non  fait  in  paraUiso  in  corpore 


oero  :  haec  enim  inTicem  adTersantur,  ol  non  ea  qo»      *^*«  •"»«»»  proculdoliio  satis  CTidcntcr  apparcl  unde 

falUs  faciatis.  Vide  A  nou  boc  esi  ad  Romaiios.  Non  ^  trahanl  parToli  obligutionem  peccaii,  cumcaraaliter 

enim  qtiod  toIo,  facio  bonum,  sed  quod  nolo  maliiro, 

boc  ago.  Deinde  ad  Galaias  addit  et  dieit :  Qaod  si 

apiritu  ducimini,  non  adlioc  estis  aub  lege.  Tide  si 

oon  hoc  est  ad  Romanos  :  Jam  non  ego  operor  illud, 

et  condelector  legi  Dei,  secundam  interiorem  faoini- 

nem;  et,  Non  regnet  peccaium  In  Tcstro  mortali  cor- 

pore,  ad  obedicndum  desideriis  ejua.  Si  enim  non 

obedlatar  concupiacentiis,  quas  necesse  esi  esae  in 

came  peccaii  atque  in  corpore  moriis  hojus,  non  per- 

llcietar  qood  perfici  Telat  Apostolus,  dicens  ;  Con- 

cupiscentias  carnis  ne  perfeoerills.  Ipss  qaippe  sont 

opera  de  qoibos  [toium  mire]  sequilar,  et  dicit :  Mani- 

fesla  autem  sunt  opera  carnls,  qux  soni  fornicatiooes. 


nascuntur,  qaa  non  aolTitur,  iiisi  coiu  spirita&Iiier 
rcnascunlur.  Non  enim  hanc  trabunt  ei  opere  quo 
bumanam  Deos  naturam  fecil,  sed  ei  Taliie:e  quod 
naturac  humanas  hostis  infliiit :  nen  bosiis  a  cufidum 
Manichaeos  prusilieiis  ei  natura  mali  qnam  oqo  con  • 
didii  Deos,  sed  liostis  angelus,  quoodam  ei  opere 
Dei  bonos,  ei  opere  suo  factus  malua,  qui  se  primum 
Tulnerando  prosiravii»  ut  elisus  elideret  el  per  ma  am 
aiiaHionem  praeTaricationiSTulniis  infligeret.  Uiide  ge- 
nus  humanum,  eiiaro  In  bis  qui  Tiam  Dei  ambuUnt, 

claudicarci. 

CAPUT  CCC. 

Contra  objectiones  eonclusionesque  Pelagianat,  ti*b  li- 
tttlit  IT,  reipoiiM  tancii  Auguttini  ex  libro  ad  Paii- 


Immuniliiia!,  luinriae,  idolomm  serTitus  el  caetera  :  sl 

effononcon6enliaturconcapiscentiiscarais,qaamTis  ^     'f.'?  ^  EutropiHm  effitcopot.  de   Pafectione  ju- 

Anie  omnia,  ixiquit,  interrogandas  esi  qui  neg^i 
lioiniiicm  sine  peccato  esse  poase,  quid  ait  quodcun- 
que  peccalum»  qnod  Titari  potest,  an  qnod  Titari  ooa 
poicsi.  Si  qiiod  Tiiari  non  poiest,  peccalum  non  est. 
Si  quod  Titari  potesi,  pntest  honio  sine  peccato  esse, 
quod  Tit  iri  poleat :  nulla  enim  ratio  toI  justitia  paiiiur 
satiem  dici  peccalum  quoJ  Titari  nullo  m<>do  potesl. 
Respondemus  Titari  posse  peccatum,  si  natura  Tiiiata 
saneiur  gratia  Dei  per  Jesum  Clirlsium  Dominum 
nostrnm.  In  laiilum  eiiiin  pana  non  est,  in  qoanltim 
id  quod  faciendum  est.  aul  ca^ciiale  non  Tidet,  aot  in- 
firmitate  non  implet,  dam  earo  concopiaclt  advcraus 


agantur  motlfms,  non  tamen  perficientur  operibns. 
'Prolnde  cum  caro  concupiscit  adTcrsas  spiritom,  H 
apirliua  adTcraua  caraem,  at  non  ea  quac  Tolorous  fa- 
ciamus,  neccarais  perficianlifrconcnpisceniia>,qaam- 
▼ia  H.int,  nec  nostra  perficiuntur  opera  bona,  quam- 
tIs  fiaiii.  Sicut  enim  tunc  perficilur  caniis  conca- 
piscentia,  cum  consentit  ei  spiriius  ad  opera  mala, 
at  non  concupiscat  adrersns  illam,  sed  cam  illa  sic, 
el  bona  opera  nostra  tunc  perficientor,  quando  ila 
apiritui  caro  eonsenserit,  ui  adTersus  eum  etiam  Ipsa 
Don  eoncupiscat  :  boc  enim  Tolumus,  cum  pfrfeclio- 
nem  jostitix  concupiscimuSy  boc  intenlione  non  inter- 
luissa  Tclle  debcroas :  sed  quia  id  perficere  in  ista  cor- 
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(;piriiiiin,  ei  ^piriia^  atlversiis  carneiii,  iii  ea  quoR  A  tores,  (|iii»  iiori  <;st  dpiis  saiiis  mediciis,  sm}  nvAe  lia- 


Vdll  liomo  non  faciat.  Ilcrum  qnaDrciidum  est,  itiqiiii, 
Peccatuin  volunlalis  an  itocessitatis  esi  ?  si  neccssi- 
t:it!s  c^^t,  pcccatum  non  est;  si  vcluiitaiis,  vitari  i  otest. 
Respondeniiis  quod  supra  :  ei  ut  saiicmur,  invoca- 
itius  eum  cui  dicitur  in  psalino  :  De  iiecessitalibiis 
iiicis  cdiic  me.  Iterum,  in()ult,  quacrcndum  est  qiiid 
FSt  peccalum,  naturalean  accideiis,  Si  naiurale,  pec- 
laium  Ron  est;  si  auiein  accideiis  esi,  et^reccdere 
1>oiest ;  ei  quod  recederc  potcsi,  vitari  poiesi ;  etquod 
vitari  potest,  poiesi  lioino  sine  eo  esse  quod  vitari 
•tiotest.  Uespondemus  naiurale  non  esse  peccaium, 
«cd  natiir.i:  prxsertim  vitiatae,  unde  facli  sumiis 
iiatura  filii  \tx,  parum  esse  ad  non  peccanduin  vo- 
luntaiis  arbiiriuni,  ni>i  adjuta  sanctur  gratia  pcr  Je- 


lieniibus.  llcrum,  ait,  qii.-ureudum  csit  ntriiinne  pra** 
ceptuiii  sit  lioiuiiii  sinc  pt^ccaio  cs.<e«  Aul  eniiu  non 
|H)iest,  et  praeceplum  non  est;  :iut  qiiia  pKecfpUuu 
csl,  potesi  ;  nani  cur  pra;ci|  eretur  qiiod  lirri  oniniuo 
non  posset?  Bespondelur  consuliissinie  bouiini  prs*-ipi 
lectis  iiassibui  ambularc,  ul  cum  se  non  posse  per- 
Apexeiit,  roedicinaui  rei|uirat,  qua;  interioris  homiui» 
ad  saiiandam  peccali  claudicsilioncm  graiia  JDei  esi 
per  Jesuin  Christum  Dominum  nosiruiu.  Iteram,  ait» 
qoxrenduin  est  an  velii  bouiinem  Dcus  biue  peocato 
esse.  Procul  dubio  vuli,  et  procul  dubio  polest :  quis 
euiin  lam  demeas  e.>t,  ut  vel  dpbiiet  fieri  posse  qvod 
Dcuin  velle  nun  dubiici^  Uespondetur,  bi  iiollet  Deus 
liouiineiu  !>ine  p  ccjl.i  csse,  uon  niilterei  Filiumsuum» 


uin  Christi.m  Dominum  noslrum.  Iieruiii,  aif,  quac-  \\  qui  sanarit  bominesa  ptccalis  :  hocfii  iu  crcdeiiiibui 


riMidum  cst  quid  est  peccaium,  actus  an  res  :  si  rcs 
vst,  suciorem  liabeat  uecesse  est .  et  si  auchrin 
liaborc  dicitiir,  jam  alicr  prscicr  Dt-um,  rci  alicujus 
.iiiclor, iiiduci  videhitur.  Atsi  bocdici  impiitm  cst,t;t 
•rouliieri  necesse  e»t  peccaium  oiniic  acium  essc,  iion 
Tcm;  si  igitur  aci.is  esl,  imo  quia  vcre  MCiuse>t,  vi- 
tMi  potest.  Repoiidemus  peccaiuin  quidem  actuin 
nlici  et  csse,  noii  rem;  i>ed  eiiam  in  corpore  il<<iidi- 
)ca  io  eadcm  raiionc  aclus  est,  noii  rcs,  qtiouiaiii  rcs, 
pes  ipse,  vel  corpus,  vel  houio  esl,  qui  |>ede  viiiaio 
tlnudicat;  iiec  tauien  viuirc  potcsl  claudicati  neiu, 
n  si  li.ibuerit  haiiaiuin  pedein.  Quod  eliam  in  iuteriore 
houiinc  fiet-i  potest,  sed  gratia  Dei  per  iesum  Cliri- 
sium  Dominum  nostrum.  Ipsuni  ^ane  viiium,  qiio  clau- 


ei  pruliioulibus  |proficiciiiibus],reuovalione  inlerioris 
houiiuis  de  die  iu  dicin,  duuec  fiat  pcrrecla  justitia 
tanquam  sanilns  plcua.  I  em,  aii,  qua:rendum  cst 
quoiiioJo  vuli  Dcus  hominem  esse  cum  pfccato,  an 
siiic  pecc;Mo.  rrocul  dubio  nou  vuii  csse  cum  pec- 
caio.  Quanta  hsec  impielilis  blasphemia  sit  cogiian- 
duiu  esl,  ut  dicalur  homiiieui  pos^e  es>c  ciiin  peccalo, 
quod  Deu^  noii  vuli;  ct  neg<  lur  posse  cs:»e  siue  t»ec- 
caio,  quod  Dcus  vuU :  quasi  aliqiiom  ad  hoc  Deus  crea- 
vcrit,u:  pos^et  cssequod  iiolii,et  noii  posset  csse quod 
velii;  et  ut  coulra  suaui  magis,  quaoi  ut  secundoin 
Siia.ii  exislcret  voluiitaiero.  Jam  superius  responsum 
iv  l,  sed  addciidum  vldeo,  quod  spc  salvi  fac-ti  suinus, 
^ties  auiein  quac  videtur  non  esl  st»es  :  quod  eniiu  vi- 


ilicathomo,nccpes«st,iieccor|>g«,nrchomo,iiec  ii^sa  q  delquis,  quidsperat?  Siautem  quod  iion  videmus  f^pe- 


«laudicatio,  qu:r  uiique  nou  est,  qtiaiid  >  luui  ainhu 
lal,  cum  taiueu  iiisil  vitiuin<]uo  lit  claudicatioquautlo 
•"mbulai.  Quxrai  ergo  qiiod  eideiii  vitio  nomen  lin- 
{•onal,  utrum  rera  velit  dicere,  an  aciuin,  an  rei  po- 
tius  quaiiiaiem  roalam,  qua  defonuis  actiis  exislit. 
'Sic  et  iu  horoine  iuteriore  aiiimus  res  esi,  rapina 
acius  est  :  avariiia  vitium  est,  id  ei>t  qualiias,  secuiH 
dum  quam  roalus  est  auirous  ,  ctiaro  -quando  nihil 
ngit  unde  avariiix  sua  serviat,  etiam  qiiando  audi^ 
^ion  concupisces,  seque  vilut>erat,  ei  lamen  avarus 
innnetySed  |»er  fidem  renovaiur,  id  esi  sauaiur  de  dic 
iii  dicin,  nec  lameu  nisi  gratia  Dei  pcr  Jesum  Chri- 
stum  Dominuui  noslruro.  Iterum,  inquit,  quaercndum 
esi  uirumne  debe.a  homo  sine  peccto  esse.  Procul 


r;<iniis,  per  paiieut.am  cxspectamus  :  tunc  ergo  tdeoa 
[eiii]justitia,  quandopicna  saniias;  luiic plcna sauiias, 
quando  pleua  charitas  (pleuitudo  eiiiin  legis  chariias) . 
luiic  autero  plena  charitas,  quandu  vidcbimus  euui 
sicuii  esu  Ncque  eiiiin  erit  quo<I  ^ddaiur  9d  di- 
leciiooem,  curo  fides  perveiicrii  ad  visior<em.  Iieiuiu 
quxreodum  cst,  inquil,  per  quid  efficitur  hoiuo  cuni 
poccato,  per  ualuro:  ucccssitalv.ffl,  an  (ler  arbitrii  li- 
bertatem.  Si  t>cr  naiurue  iiecessiiatero,  culpacanl; 
si  per  arbilrii  liberiateiu,  qua.Tenduro  esta  quo  ip-am 
aibitrii  liberiaieroaccepcrii.  Procul  dul)io  a  Deo :  Deui 
auiem  quod  dcdit^  certe  bonum  est,  ne^ari  cn  m  noa 
potcsL  Qua  i^^itur  rutione  b  iium  probatar,  si  maais 
ad  nialuin  quam  ad  bonum  pronum  est  ?  luagis  enim 


tlublo  debet :  &i  dcbel,  72  potest;  si  non  pciest,  Dad  inalum  quaiu  ad  boouro  pronum  esi,  siboino  per 


crgo  ncc  debet :  ei  si  non  debei  hoino  esse  slne  pec- 
raio,  debct  ergo  esse  cuin  peccato;  etiaro  pectaium 
nou  erii  si  illud  deberi  constiierit :  aul  si  hoc  ctiam 
d  ci  absurdum  esi,  confitcri  necessc  cst  debere 
hominero  sine  peccato  esse,  et  conslat  euro  non  aliud 
«tebere  quain  polest.  RespomJelur  eadem  simiiiiudine 
qua  superius  jam  respondirous  :  curu  eniin  videmus 
clauduro  qui  sanari  potesi,  recte  ulique  didnius  :  De- 
bet  esse  homo  iste  sine  claudicaiioiie ;  et  si  debel, 
polest :  nec  tamcu  cuiu  vull  coniiuuo  polest,  scd  cuin 
fueriiadhibita  curatiouesanatus,  etroedicioa  adjuve- 
Tit  voluiitaiero.  Iloc  fit  in  iiiieriore  homine,  quod  ad 
•peccaturo  auiiiety  tanquam  ejus  claudicaiicueiu  per 
«jus  graiiam  qui  venit  non  vocare  justos,  led  pecca- 


illud  poieit  esse  ciiiii  peccato,  et  oou  potest  esae  sioB 
peccato.  Respondetur  per  arbitrii  libertatem  foetua 
ui  esset  homo  cuui  peccato,  sed  jaro  pcenalia  vUio- 
sitas  subsecuta,  ex  libertate  fecit  neceasitatem ;  uiidfl 
ad  Deum  fides  claroat :  De  necessitatibus  meis  edue  me; 
sub  quibus  posiii,  vel  non  possurous  quod  voIiudqs 
intel  igere,  vel  quod  iutellexerimus  voluroas  nec  val^ 
lerous  iroplere :  nam  et  ipsa  libertas  credentibas  a  Li- 
beratore  promitiitur :  Si  vos,  inquii,Filiusliberaveril, 
tunc  vcre  liberi  rritis;  vicia  euim  judicio  [viiio],  in 
quod  cecidii  voIua:aie,  raruit  libertate  naiura.  ilinc 
alia  Scriptuia  dicit  :  A  quo  eniin  quis  devictus  esi, 
huic  ei  servus  addictus  est.  Sicut  ergooon  est  opus 
f  anis  me^ns,  sed  roale  babentibus,  ita  non  est  opus 
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lllHTis  lihmior,  sc,I  ser.is,  ut  ei  dicai  gralulaiio  liber  A  anle  su.ii  exlenduniur.  Ad  lioc  eai.n  lex  isu  vr^ 


Utis :  SalTani  fcci^li  de  necessiialibiis  aniin:*m  iiicam ; 
iisa  enitii  saiiitas  cst  vcra  libertas  qu-c  noii  {HTiisset, 
si  bona  ptTinansissel  yoluntas.  Qui.i  vero  peccavil  vo< 
hintas,  secuta  est  peccnnieiii  |>ec<aium  babendi  diira 
necessiias,  doncc  toki  sancf  isr  inQrmilas,  ciaccipiattir 
tanti  libiTtas,  in  qua,  sicut  necesse  e^t,  pcrmancit 
beate  viveiidi  voliiitis;  ita  utsii  etiam  beiie  vivendi 
et  nunquain  p<C'a:iiii  voUintnria  felixquc  neccssi^a  . 
Pn>inile,  inquit,  Dciis  bonum  bomincm  ferii,  et  pnv 
li*n|uam  ilinin  boiiiim  fcrit,  bonuin  ei  insu[>er  ul  fa- 
cercl  inip/^ravit.  Q::a'u  impium  ut  contitcainur  bonii- 
nrm  niaum  esse,  qnod  ner  faclns  c  si  nrc  ei  proRCcpiiini 
ci»l;t»tiie}:emnseum  boiininpossees^e,quod  faciuscst, 


ul  cum  in  bi*  implen.l  s  liomo  defcccrit,  oou  se  exiidlal 

superbiatuinidus.Siuladgraliam  confugiat  laiiijaliis; 

ac  sici  cum  lex  terreiido,  ad  Cbiisium  diligcnduiii  pa> 

dagogi  pei-ilucat  oflicio.  lleruin  qua.'re:idum  est,  iiiquil, 

quiiiiioilo  non  |>«lesi  bomo  es  e  siiic  p.xcaio,  volu»i;iie 

73  an  iialura.  Si  iialura,  peoxaluin  non  cst;  »i  vo- 

luniale.  pcrfacile  polesl  volunlas  volunlaic  inulari. 

Hespondeimis  admoneiiies  esse  cngilaniluiu  quania 

s  t  isla  pr.i:SMmplio,  qua  diciiur  uon  soluin  possc, 

qu  'd  quideui  adjuvanle   Dei  graiia  negandum  n  m 

csi,  scd  eiiam  perfa<?ile  posse  vuluuiatem  voluiilaio 

iiiuiari,  cum  dicai  Ap.«iolus  :  Caro  coiicupiscii  ad- 

ver>us  .spirit  im  et  spiriius  adversus  carncm  ;  b.i  o 

cuiin  [sibi]  iuvicem  adversaiilur,  nl  non  ea  qiias  vul- 


'  •  cuiin  isiui   luviceni  auvcrbaniui,  m  hwh  v«  »<..-*  •  — 

ii  quod  ei  ut  f.icerci  im.  eraium  est.  Respondemus  :      ^.^  ^^^.^^.^  .  ^^^^  ^^.„„  3,^^  1,.^.^  i^viccm  adversan 

ilifti.fe    nNV/\   iiitfi  CA    incA    li/\m/\     ot\A    T\ik.io    lk/«i..itii     liAilll.  .       •  i-.-  I       ...      ..^n     <% 


i>iiia  crgo  iion  se  ipse  bomo,  scd  Dens  bonum  lioml- 
iieinrci*it,  Deiis  cura,  non  sc  ipse,  ut  sii  b  >nus  lelicit, 
diim  voloutem,  crcdcnlem ,  i  i\o:-anlcin,  lilicrai  a 
iHa'o  qu'>ci  sibi  ipsc  fccii;  boc  autcui  fii  duni  gratia 
i^ei  pcr  JesumCbris^uin  Dominumnobtruin  renovaiur 
I  oiiio  intcr  ( r  dedie  in  dieiii,  uiaJ  8cmpi:ernam,non 
ptriiam,  scd  \itan)  nsnrgai  boii.oeiiciior  iii  uovissi- 
inod  e.  Itrrum,nii,q  laTCudum  esi  qiuiimodis  conslet 
rtnne  peccaluoi,duobu«  nisi  fallor,  si  aut  ilia  nant  qtiae 
prubibentur,  aiii  illa  n  n  li  iit  qux  j  bcutur ;  iam  cone 
oniTtia  itla  quae  prohiliiia  sunt,  viiari  possunt,  quam 
qii.Tprxcepasuntpcrlici:  uamfriislaautpro'  ibcreiur 
aut  jiibcrctur  «luod  vtl  esivcri  vel  inipleri  iion  pos- 
^ei ;  ei  quomodo  nrgabimus  pos  c  essc  homiiicm  sin 


tur,  ui  quae  poiertis  facere  nc^liis,  sed,  ui  iion  ci 
qux  vuliis  facialis.  Curergo  coiicupisccntia  canis,. 
qu»  uiiqt.c  culpabdis  alque  vilm  a  est,  nibilque  csi 
aliud  quam  dciderium  peccali,  quod  idcm  .\posi«- 
Iits  praccipii  nc  regiiel  in  iiostro  moruli  corpore, 
ubi  fcaiis  oslendil  cssc  lanicn  in  nostro  niorUli  cor- 
porc  quod  permillendum  ncm  sii  nl  rcgnci ;  cur  ci  go 
ista  coiicupiscciitia  non  iniitaU  csi  ea  fuluniale, 
quam  volunUiem  saiis  evidenicr  exprcssil  Aposio- 
lus,  diccns  :  It  non  ca  qnx  vulii*  fai  iatis,  si  facile 
potci^t  volunus  voluntate  muiari?  nec  sane  ij»lu 
modo  naiuram,  sivc  animae,  sive  corporis,  quani 
Deuscrcavit  cl  quc  iola  boua  esl.  acciisamus,  scd 


eani  dicimus  propria  voUiniale  viliaum  siiic  Dei 
pecca?o,  (um  (onrueri  necessesiieuin  iain  omniailla  p  g|.aii.)  non  possc  sanari.  Ilerum,  ait,  quairciiduui 
q«ix  velautur  posse  cavfi  e.  quam  qiia>  impcras  tur  cf-      esl  si  noii  imicst  b :)iiio  si<ic  peccato  esse,  ciijus  ciil^ia 


flcere  ?  Rcspondetur  mulla  csse  in  Sci  ipturis  saiictis 

itiviiia  prxcepta,quj:oiiiiiiacommcmorarc  niinisope- 

rosom  est :  sed  Dom'iius  qui  verbum  consumens  et 

brevians  fecil  supcr  tcrr.un,  in  duobus  pra^ccpiis  di- 

xit  LegMu  Proplieiasq  e  |icndere,  ui  iiilelligcreiiii^s, 

quid.)U  d  aliud  divinilus  pra;ceptum  cs',  in  bis  duobus 

liabere  lincin,  ci  iid  b%c  duo  essc  rcfcrcnduin  :  Dil> 

ges  Doininum  Deo  n  tuum  cx  totocoide  li!0,ci  ex  lota 

anma  iua,  cl  cx  iola  nicnie  tua,  ct  diliges  proximuui 

(uum  t.iiiqiiain  lo  ipsum.  In  bis,  iuquit,  duobus  pra*' 

ecpiis  toia  Lex  pm  lei  el  Propb<  la:  :  qiiiilijiiJ  eigii 

Dei  lege  piobiliemur,  ct  quidquid  jubeiimr  riccre,  ad 

boc  probibemur  ct  jubemur,  ut  duo  isia  complcamus ; 


esl,  iiisiii^ifie  hominis  au  cu«u>libcl  aUerius.  Si 
ipsiiis  boniiuis,  quoinoilo  culpa  bominis  esi,  si  boc 
iion  esi  quod  «sstj  non  pcesi?  Ucsponileuius  idco 
cssc  boininis  culpiim  quod  non  est  siue  iicicaio, 
quia  sola  boininis  voluntatc  faeium  esi  ut  ad  islaiu 
nccessiUtein  veiiiret,  qu  •ni  sola  homiiiis  voUinla» 
buperarc  non  p.ssit.  Ucrum,  ai»,  quaTcndum  cst,  si 
iiaiura  bomiuis  boni  « sl  (M»i"d  nuIUis  iicgare,  aWi 
Marcioii,  aui  Manicbacus  aulel.it),  qiioinodo  iKilur 
lioin  c>i,  si  malo  ci  non  csicircrc  possibile?  Omiie 
eiiiin  pccciituin  inaluui  esse,  quis  dubilei?  Respou- 
demus  ei  naiuram  boininis  bonam  essc,  ci  eam 
inalo  carcrc  p  »^sc  :  nain  i  Ico  clainainus,  Libera  noi 


et  forle  generalis  probibitio  est,  Non  concu.  i^ccs;  el  ..  »  malo,  qu  d  non  perlicitur  quamliu  corpus  quod 
gi^neralis  jnssioesl,  Dilig^s  :  unde  bn  viter  ei  ap  islo-      corrumpitur  aggraval  auimain:  scd  boc  agitur  gra- 

iia  pcr  fidein,  uialiqiiaiido  dicatur  :  Ubi  csl,  niors 


lus  Paulus  quodam  loco  ulruuique  complexus  esi ; 
pi  obibitio  est  euim  :  Nolite  conformari  huic  saecuto ; 
iits  10  auiem  :  Scd  rcformamiui  in  iioviiate  meiitis 
vesti»:  illudpcrtiiictadNon  conciipi*€cre,liocad  Di- 
ligtTe;  illud  ad  c  nlinentiam,  boc  ad  justitiam ;  illud 
ad  dcdinandiim  a  nialo,  hoc  ad  facienduin  bonuin: 
non  concupiscendo  en'm  \ctu«tatecxspo  ianiU'-,  et  no* 
vilaie  induiinur  ililigeiido.  Scd  n*  c  quisquo  csse  polesl 
caiiiineiis,  nisi  Deus  del;  ei  chariUs  Dci  dilTundilur 
in  cordibus  nostris,  non  per  nos  ipsos,  ^cd  pirSpi- 
ritum  sanc:um  qiii  dalus  cst  nobis  :  boc  autMO  fit  dc 
die  in  d.ein  in  bis  qni  vol  -ndo,  ci  credendo,  ct  invo- 
c^ndoproliciuut,  cl  p  a*icri'.:i  obiiv  scentes,  inea  quA 


contciitio  tua?  ubi  csi,  luors,  aculcus  iuus?  Aculcns 
autem  moriis  pcccatuin,  viiius  vero  pcccati  Lcx  : 
qiioniam  Lcx  probibcndo  augct  pcccui  cupidiiaiein, 
ni&i  diCfundat  S|)iriius  cbariutem,  qu»  plciia  ei  iMsr- 
fecU  louc  crii,  cum  vidcbimus  facio  ad  failein.  El 
hoc,  inquil,  diccndum  esi,  ccrie  justus  Deus,  11« 
gari  enim  non  poiesl.  Imputat  auicm  Dcus  homini 
omne  pcccatum.  Et  lioc  quoque  coiifiiendum  puto 
quia  ncqnc  pcccalum  esi  quidquid  non  impuUbiiur 
iii  peccaiuin,  cisi  csi  aliquod  pcccaliim  qmid  viUri 
n  )n  possii.  Quomodo  juslus  Dcus  d  citur,  si  iinpu- 
t.irccuiquam  crcHlur  quod  viUri  non  possil?  Ile* 
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spondemus  jim  olim  ooiilra  8Q|)erbo«  etse  clam»-  A  pium  etsc  consiat,  airum  iii  corpore  mortis  h^m 


lum  :  Beaius  cui  non  impaUTil  Dominas  peccatuin. 
Non  enim  impu:ac  bis  qui  Adeliter  ei  dicunt :  Di- 
mitte  iiobis  debiia  nosira,  sicut  el  nos  dimitiiroos 
debiioribos  nostrts  :  el  josta  non  imput  ii,  qui.i  ju- 
stom  est  qood  afl :  In  qua  mensura  roensi  foeriis, 
in  esdem  remetieior  tobi  •  Peccaliim  csi  auteincum 
▼e!  non  est  chariias  qn»  esse  debet,  toI  niinor  esi 
quam  debei,  sit e  boc  tiiari  ▼oluniaie  possil,  sire 
non  possft ;  quia  si  potest,  prassens  foluntas  hoc  fa- 
cii ;  si  antem^ion  potesi,  praeterita  ▼olontas  boc  fe- 
dt ;  et  tamen  Yitari  potest,  non  qnando  toI ontas  sn- 
p^rba  taodatnr,  sed  quando  bomflis  adjaTatur.  Post 
baec  ille  qoi  ista  conscripsit,  introduclt  personam 
soam  qiiasi  cum  altero  (lispntantem,  ei  facii  se  in- 


possit  impleriy  ubi  caro  concupiscit  adTeraus  spiri- 
tuiii,  f  t  spiriius  adversus  carnem,  ui  non  ea  qiue  fo- 
lumus  faciamus.  De  quo  corpore  moriis  bujos  noa 
omois  liberatur  qui  finil  baiic  Titam,  sed  qui  in  bat 
viia  susceperit  gratiam,  et  ne  in  ? anom  suscipiai  bo- 
nis  opiribos  egeriu  Aliud  est  etiim  eiire  de  hft 
corpore  (quod  omnes  bomines  dies  f  ita  bujns  tthi- 
mus  oogii),  aliud  est  autem  Uberari  de  corporemr- 
lis  bujus,  quod  sola  Dei  gratia  per  Jesnm  Cbrlsiam 
Dominum  nosirum  sanctis  ei  fiddibus  ejus  impertii. 
Post  liaiic  aulem  tiiam  merces  perficiens  reddilar, 
sed  eis  tanium  a  quibus  in  hac  vita  ejusdem  meree- 
dis  merilum  comparatur.  Non  enim  ad  saiurilale» 
iustiiiae,  cum  binc  exierit  quisque  perveuiet,  aisi  ad 


terro^ri  ,  el  quasi  ab  interrogante  sibi  dici  :  Da  ^  ^^n>i  cmn  h:c  est,  esuriendo  et  siiieiido  cucurreril: 


niibi  bomiiiem  slne  pcccnio?  et  respondel :  Do  libi 
qui  essc  possit ;  el  rursus  ab  interrogante  dicitnr  el: 
Qiils  est  ?  ei  respondet,  Ipse  in«  Quod  si  dixeris,  in- 
quii,  ego  csse  non  possnm,  rcspondendum  esl,  cu- 
jus  culpa  esl?  Quod  si  dixeris,  inea,  dicpnduin  est, 
et  quomodo  toa  est,  si  ipse  non  poles?  Ilerum  facil 
se  interri'gari,  et  dlci  sibi :  Tn  ipsesltie  pecf-aio  es, 
qui  dicis  hominem  sine  peccaio  esse  posse  ?  ei  re- 
spondet,  Qiiod  non  sum  slne  peccalo,  cojiis  cnlpa 
est?  qnod  si  dixeril,  itiquil,  tua  esl,  respondendum 
est,  qoomodo  mea,  si  esse  noii  possum  ?  Nos  re- 
spondemus  nullum  cum  eis  de  bis  rerbis  esse  de- 
bere  ronflictiim,  qoia  non  est  ansus  diccre  esse  ho- 
minem  sine  (eccito,  Tel  aliquein,  toI  seipsum,  sed 
laiiinmmodo  esse  pocse  respondit ;  qood  nrque  nos  ^  ^i^a  justiiia,  qiia  74  currlmus,  esorientea  el  sUien- 


Beati  quippe  qoi  esuriunt  et  siiiunt  justiliam ,  qoo- 
niam  ipsi  snturabuntur.  Quandiu  ergo  peregrinaatfa 
a  Dnmino,  per  fidem  ambulamus,  non  per  specieo^ 
nnde  dictiim  est,  Justus  ex  fide  Tivit ;  luec  e»l  no>tra 
in  ipsa  percgriiiaiione  justiiia,  oi  ad  illam  perfectio- 
neni  pfenitudinemque  justiliae,  ubi  in  specie  decoris 
ejos  jam  plena  el  pcrfecta  chariias  erit,  iianc  ipsiis 
corsus  rcciiludine  et  perfeciione  tendamos,  casii- 
gando  ror,  us  nosiruin  ei  scrvituti  sul  jiciendo,  ei 
elfeiiiosyiins  in  d;indis  beneflciis,  et  diroitleudis  qoa 
iu  nos  sunt  commissa  peccatis,  bilaritcr  et  ez  corde 
facienilo,  et  orationibus  indesioenter  instnndo,  el 
liaec  facicndo  fn  doctrii^a  sana,  qua  aedificatur  fidcs 
recia,  spes  firmx,  cbaritas  pora.  Ilsrc  est  nunc 


neganius :  quando  au'em  possit,  et  per  qiietn  poeslt, 
hoc  qu.i;rilur.  Si  Cfiim  modo  esl,  non  omni  animae 
fldeli  posite  in  corpore  ni<Ttis  hujus  orandoin  est  ei 
dicendum  :  Dimitie  nobts  tlebita  nostra  ;  cnm  jam  In 
snncto  bnpfis  110  unlTorsa  fuerint  dimissa  praeterita. 
Quisquis  aut<  m  m  mbris  Hdelibus  Cbris  i  lioc  non 
csse  oraiidum,  per.Nuaflere  coiiatur,  nihil  aliud  quam 
Kcipsum  Christianum  noii  esse  proritetiir.  Porro 
si  per  seipsum  potest  bomo  esse  siiie  peccato, 
ergo  Cbrislus  gratis  mortuiis  est ;  n«n  auiem  gralis 
nioriuus  est  Chrislus  :  non  igitur  p4»tesi  honio  esse 
sine  peccato,  etiamsi  Tclit,  nisi  adjuTctur  gratia  Dei 
pcr  Jesnm  Cbristum  Doniinum  nostrum.  Quod  ul 
petficialur,  el  nunc  in  proffcientibus  agitor,  et  omni 


les,  ad  perfectionem  pleniludinemqoejosiilic,  nt 
ptistea  satiiremar.  Uude  Dominus  in  ETang*  lio 
dixisset :  Nolite  facere  justitiam  Testrani  coram  ho- 
minibos»  ul  Tideamini  ab  eis;  ne  latuni  nistrMi 
cursnm  flne  human»  glori»  meliretnur,  non  M  m 
exposiiione  justiti»  ipsius  exsecuius  niii  iria  isu,  je- 
jiinium,  eleemosynaSy  oraliones  :  jejuuio  scilioely 
universam  corporis  casligationem  significans ;  elee- 
inosynis,  omnem  bcnevolemiam  et  bcneflcentlaai 
T«  I  dandi  vel  ignoscendi ;  ei  oralione  iusinuans  onh> 
iies  regulas  sancti  desiderii.  ut  quoniam  in  castiga- 
lione  corporis  frcnatur  concupiscenna,  quse  oon  fr6- 
nari  sed  omnino  esse  non  dcbet,  nec  eiit  ia  itta 
perfecilone  jostiliae  ubi  nullum  erit  i  mnino  pecci- 


,  , r o — ,  —  ^ n  .  ^ — 

modo  implebilur,  conieniione  inortis  absumpta,  et      ^tim,  el  s»pe  in  usu  reruin  eiiam  coneessarum  aiqoe 


charitaie»  qux  credendo  et  spcrando  nutrilqr,  Ti- 
dendo  ct  obiinen<lo  perf«  cta.  Dciiiceps  insiltuit  di- 
viuis  tcsliipouiis  agerc  quod  intciidit,  qiiod  qqale  sit 
diligenlius  adverlaiiius. 

CAPUT  CCCI. 

Vbi  poumt  prwcepta  perfectione  compleri,  ei  quid  sit 
tibeidre  de  corpore  moriis,  vel  ffuod  nomme  jejunii^ 
eL-emosyme  el  oraiion  s,  omnis  justitio!  yeneralitas 
mdicetur;  ex  libro  eoilem. 

Testinioni.\  in«|uit,  quibiis  probatur  prxceptum 
csst!  houiini  ui  aUsque  peccato  sit.  Ad  fioc  respon* 
deuiiis  :  Non  utruin  pra^cep!uin  sii  quncriiur  (qiiod 
valdc  nianifciluin  cM),  sed  bnc  ipiuin  qiicd  pr.xcti- 


licilarom  e^erit  itiiiuodtrrationem  suam :  in  ipsa  Tera 
beneflceniia,  qa  i  jtistus  con^ulit  proximo,  quadam 
fiunl  qnx  obsiiit,  ciim  prodesse  pnUla  sini ;  el  ali» 
quando  pur  innnuilatcm,  vel  cum  ni|nas  sufficilar 
pecessitaiibus  aliorum,  vcl  parum  in  eis  proficit 
quod  beiiii;nitatis  ac  laboris  iinpenditur,  subrepil  im» 
di*Jin,  quo  fuscettir  bilarilas,  in  qua  dalorem  diligil 
Dcus  :  subrepii  aulcni  taiito  magis  qiianto  minos 
quisqiic,  ct  tanlo  miiius  qiianto  magis  profecerii. 

CAPUTCCCII. 

PrcBcepium  de  diUgettJo  Deo  in  iita  9ita  perfecU  com» 
pleri  dicit^  ct  rationein  reddit  teBtimaniorum  qnih^s 
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hnperaiur  komini  f^futum  eue,  teiquaudo  $it  Ec-  A  sum  flncm  commemoranl  quo  currendo  perteiuiatit 


eietia  ylorioui» 

QiKHquot  ergo  perfecti  hoe  sapinmus,  id  cst  quot- 
quot  perrecti  cunrimus,  boc  sapiamus  quod  noiidum 
perfectl  tumus,  ut  illie  perflclamur  quo  perrecte  sd- 
liue  currimus  :  ut  cum  venerit  quod  perfecium  est^ 
qood  ei  parte  est  desirualur ;  id  est,  noa  j.im  ei  partc 
slt,  sed  ei  toto,  quit  (idei  et  Sfici  jam  res  ipsa,  noii 
qa»  credatur  et  spereiur,  sed  qu»  videainr  teneaiur» 
que  succedet :  charitas  autem  qiin!  in  bis  tribu»  ma- 
Jor  est  non  auferatur,  sed  augeatur  el  impleatur, 
contemplaia  qiiod  credrbnt,etqui>d  spcrabai  indepin, 
lu  qua  plenitndiiie  charitatis,  praeceptum  illud  iinple- 
biiur :  Dillges  Dominum  Deum  tunm  et  loto  corde 


iugredi  auieni  siiie  inacula  iion  absurdc  etiaiii  iilo  di* 
citur,  non  qui  jam  porleetus  cst,  sod  qni  nd  ip- 
sam  perrectiuneni  irre|>rebensibiiiicr  currii ,  carrns 
ciiminibus  damnabilibus «  atqiie  ipsa  pcccjila  vcnla- 
lia  non  negligens  niundare  eloemosyiiis.  Itigressuiii 
qulppe,  lioc  cst  itcr  nostruni  qiio  lendimusnd  fier- 
feciionein,  rounda  roundat  oratio;  munda  est  anicm 
oralio  ubi  vcracitcr  dicilur :  Diroitte  nobis  debiia 
nostra,  sicut  et  no8d>mittlinus;uldumnonreprebeii- 
ditur  qiiod  iion  iinpiiiaiur,  siiie  rcprelienslonc,  hoc 
est  sine  macula,  nosti^r  ad  perrcciionem  cursus  lia- 
beatur;  *n  qiia  perrcctioiie ,  ciim  ad  cam  Tenerimns 
[t»ervenerinius],jain  non  sitomnioo  quod  ignosceiido 
mundelur.  Sed  aliud  est  e.^sc  sine  peccato ,  quud  do 


luo,  et  ex  tou  animn  lua,  ei  ei  toia  menlc  lua;  naro  ^.  «"""deiur.  Sed 

cum  esi  adhuc  aliquid  camalis  roncnpisceniia»,  qnod      *f  *®  '"  ^*^  ^*^*  Uulgcnilo  dictuni  esl,  aliud  esl  c.vso 

sinequerela,  qiioil  de  mu!iis  justis  etiaui  in  liac  vita 


▼el  conlinrndo  rreneiur,  non  omnimodo  ex  to^a  anima 
ilili^'itnr  Deus :  non  enini  caro  sine  anima  concupiscir, 
quamvis  caro  concnpisc^re  dicnlur,  quia  camaliler 
anima  concnpiscit.  Tunc  erit  jnstus  sine  nllo  omnino 
peccatn,  quia  nnlla  Icx  crit  In  membris  ejus  repu- 
giians  Irgi  mcniis  ejus;  sed  prorsos  toto  corde,  toia 
aninia,  lota  n  entc  diliget  Dcum,  quod  est  prinium 
•nmmumque  prxccptum.  Cur  ergo  non  pratcipo- 
retur  homini  iua  perfectio,  quamvis  eani  in  bac 
vita  nemo  Itnbcat?  non  enim  rccte  curritur,  si  quo 
currendum  esl  nesciatnr.  Quomodo  aulem  sdrelur, 
si  nullis  pRcceplls  ostendereturT  Sicergo  curramus, 
ni  compieheiidnmus:omne8  enim  qul  recte  current 
[currviii],  comprehendent ;  non  stcut  inagone  tbea- 


dici  poiuii ;  quuniain  est  iiuidam  iiio<lus  bon»  vilx  do 
qno,  «liani  in  hta  bumana  conversaiiune,  ju^la  quc- 
reia  es^e  non  possit :  quis  eiiiin  juste  queritur  de 
hiiniinc  qui  nemini  vult  roale,  el  qnibus  potest  Ude- 
litcr  ciinsulit,  nec  contra  cujui.quam  injurias  lciict  li- 
biilineni  vindicandi,  ut  vcraeitcr  dicat :  Sicut  cl  iios 
dimiuiiuusdebitoribiis  nostris.  El  Liiiien  eoipso  qiiid 
Vvruin  dictt,  Dimitte  sicut  et  nos  diniittimus,  siue 
peceato  se  non  essc  declarat ;  inde  est  quod  dicit :  Ni- 
hil  iiiiquum  erat  iu  maiiibus  mcis,  sed  oratio  oiea 
rounda ;  hinc  eniro  erat  inunda  oratio  ,  quia  vtriiam 
non  injiisie  petebat  qui  veraciter  dabat.  Judiciuui 
eiiim  siuo  niisericordia  illi  qui  non  recit  roi^cricor- 


trico  omnes  «.uidcm  currunt,  scd  unns  accipit  pal-  ^  diam;  superexaltat  autem  miscricordia  judicio :  quod 


mam  :  cnrramuscredendo,sperando  ei  do&idemndo; 
rurramns  corpus  castigando,  et  eleeroosynas  in  bo- 
nis  dandis  malisqiie  igno^ccndis  hllarlter  ei  cordi*  fn- 
ciendo,  et  curreniium  vires  ut  adjuTeniur  orando ; 
el  sic  audiimus  pra^cepta  perfectionis ,  ne  currcre 
negligamus  ad  plcnitiidinem  cbaritatis.  Ilis  prapmis- 
sis,  ea  testiinon  a  qux  posuit  Iste  eui  respondeinus 
lanquam  iios  ea  protulerlmus,  dingenter  audiamus  la 
Deuteronomio  :  Tu  antem  perfectus  eris  coram  Do- 
mino  Dco  tuo ;  item  illic  :  Et  non  erit  ineonsuro- 
matns  in  filiis  Isniel.  Item  Salvator  in  Evangelio  : 
Estote  iicrrecti ,  quia  Pater  ve&ter  qui  in  ccbIis  est, 
perfectus  est.  Iiem  apostolus  ad  Corinthlos  seeunda : 
De  cactero,  rratres,gaudeie,perrectiest4ite;  item  ad 


si  non  e&set,quae  spes  essci,  quaiidor,uidein  cuni  Uc\ 
justus  sederit  iu  throno,  quis  gloriabilnr  castuin  ^e 
habere  corTautqiiis  gloriabitur  mundum  sees  ea 
peccato?Tuncergo  per  ejiis  roiscricordinmjusti  pleiio 
perfecteque  roundati,  rulgebuiit  in  regno  Patris  sui 
sicut  soL  Tunc  pleiie  alqne  perroi  tc  crit  Ecclesia,  non 
babcns  roaculaui  ant  nigam,  aut  aliqnid  hujusmodi, 
quli  lunc  etiam  erit  vere  gloriosn.  Ciim  enim  mm 
tantiim  ait  iit  exbiberet  sibi  eccleMaiii  iioii  habentooi 
maculam  aut  rugam,  sed  addidit,  gloriosam ;  satis  si« 
gnlAcavit,  qnando  erit  sine  inacula  et  rugn  aut  aliqiia 
fjusroodi,  lunc  utique  qunndo  gloriosa  :  non  eniui 
modo  in  tantis  roalis,  in  tantis  seandnlis,  in  lanta 
permixtione  hominum  pessimorum,  in  tantb  oppro^ 


»  »w  »■     —      —       '  — ~ —  — —      -  .  .  . . 

Colossenses  :  Corripientes  omnem  honiiiiem,  et  do-  ^  briisimpionim  dicendum  est  eam  esse  gloriosam,  qnin 


cenles  in  omni  sapientin,  nt  exhibcamus  f»mnero  bo- 
minero  pcrfcctum  in  Christo.  Iiem  ad  Ephesios  :  Ui 
exhibcrct  ipsc  sibi  gloriosain  Eci  lcsiam,  non  haben- 
tero  maculam  aut  rtigam,  aul  aliquid  hiijusinodi,  ut 
slt  snnclact  iniinaculafa.  Unde  et  beatus  David  dicit: 
Dimiine,  quis  babiiabit  in  tabernaculo  tuo,  ant  quis 
requicscet  in  monlcsancto  luo^  qoi  ingreditiir  sine 
macnla,  ct  operatnr  justiiiam;  et  alibi  :  Et  ero  im- 
maciilatu>  cum  co;  et  alibi :  Beati  immacul.iti  in  via, 
«|iii ntnbulant  iii  legc  Doinini.Item  apud  Silomoiiem : 
Diligit  Dominus  saneta  corda;  acccpti  suntilll  aulem 
oinnes  iinniaculati.  Ilorum  trsiiinoniorum  alit|na  cnr- 
rcntes  c&bortantart  ut  perfectc  curraul ;  al  qua  ip- 


reges  eiservittni,obi  esi  perlculosifir  niajorque  leii< 
tatio;  sed  innc  poiius  gloriosa  crii,  qiiando  fiet  quod 
idem  ait  A|iosiolus:  l!uin  Chrisiiui  aparn^rit  viln 
veslra,  tunc  et  vos  cnni  i,)So  ai>parebitis  in  gloria; 
coin  eniffl  Dominus  ipsc  sfcuudum  rormam  scrvi. 
per  qitam  semediator  conjunxit  Eccli»iap,  non  rueiii 
gloriQcains  nisi  posl  resnrrectionis  gloriam  [nisi  re- 
siirrectionii  gli>ri:i] ;  75  "^*^^  diclum  est  :  Spirilu» 
autcin  non  crat  dains,  qui  i  Jesus  noiitlum  fuerat  glo- 
rilicatus;  quomodo  dicenda  esl  antc  resurrei  tiou«*m 
suam  Ecdcsia  ejus  esse  gloriosa  7  roundat  ergo  eain 
nunc  lavacro  aqux,  in  vcrbo  abluens  pcrxata  praetc- 
rila,  et  pellciis  ab  ca  doininaiiotiem  malonim  aoge- 
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lonim  :  deinde  perficiens  ejiis  sanitates,  facit  cam  oc-  A  Hiiic  nntem  rfgetiefationi  non  snffidt  ilhid  dcic^oni 


correre  in  illam  gloriosam.sine  macula  ct  ruga.  Qiios 
euim  pracdesiinavil,  illos  el  vocavit,  et  quos  vocavit 
ipsos  et  jiisiincavil :  quos  aiitem  jiistificaxit,  illos  et 
gloriflcabii ;  in  lioc  mysferio  dirium  arbitror  :  Eccc 
ejicio  daemonia,  et  sanitates  pcrncii»  bodie  et  cras,et 
lertia  [die]  consummor,  Iil  est,  perfldor.  Dixit  cnim 
hoc  e.\  persona  corporissui,  qiiod  est  Ecclesl^  Dei,  po- 
nens  pro  distinctis  ordinatisque  tpmporibus  qiiod  et 
in  sua  resurrectionc  sigiiiflcavit  in  triduo.  Puto  an- 
lem  interesse  intcr  rectiiin  cordc  et  niundum  corde  : 
nam  et  rccins  corde  in  ea  qux  ante  sunt  eiiendilur, 
fa  quae  r^iro  sunt  obliviscens,  ut  recio  cursu,  id  est 
recta  flde  atque  intentione,  pervenint  ubl  habitet 
mundiis  corde.  Sicut  illa  singula  reddenda  sunt  sin- 


tanlummodo  solvere  quod  ex  Adaro  trah.tur ,  sed 
qiiicqii.d  etiam  poslea  ex  iniqois  operibus  human» 
conversationis  accelit ;  ideo  jadicium  ex  ano  ia  con- 
demnationem,  gratia  autemex  multis  delict.s  in  jos- 
tificationem.  Si  enim  ob  unius  delictum  oiors  regiia* 
\it  per  unum,  a  qno  delicto  parvuli  per  bapUsmuu 
expiantur,  multo  magis  qui  abundautiam  gratix  et 
justitiae  accipiunt,  in  vita  regnabuut,  |*er  uuum  4o- 
sum  Cbrisium  :  mutto  niagis  utiqoe  in  via  regna- 
bont,  quia  xterns  vilx  regniim  crit.  Mors  autero  in 
eis  tcmporalitcr  transit,  non  in  aeieinum  regnabit, 
llaque  sicut  per  onius  delicliim  in  omnes  hooiincs  ad 
condemnationem  (de  qiia  condemnatioiie  parvuli  per 
sacrameniuin  baptisml  liberandi  suut  ),  iia  et  per 


gulis  ubi  dictnm  est :  Quis  asceudit  T  montcm  Do-  B  unius  jusiiflcalionem  in  omnes  homines  ad  justifica- 


inini,  autquisslabit  in  loco  Sancio  ejus?  innocens  ma- 
iiibuSyCt  mundus  rorde ;  innocens  manibu*  ascendei, 
i*t  mundus  corJe  stabit :  illud  in  opere  est,  illud  in 
(iiie.  Et  illic  magis  intelligendum  qiiod  dictum  est : 
Oona  est  sobstantia  cui  non  est  peccatum  in  conscien- 
lia.  Tonc  eniro  crii  vere  bona  substantia,  id  est  ver.T 
divitix,  cum  transicrit  tota  pauperus,  id  est  con- 
suropia  fuerit  omnis  inflrmitas.  Nunc  vero  avertat  se 
homo  a  d«.*Iicto,  cuin  proflciendo  inde  discedit,  et  re- 
novetnr  de  die  in  diem,  et  dirigat  manus  in  opera  nii- 
sericordiaR,  ct  ab  omni  delicto  roundet  cor  suum ;- 
miseroaturut  qucd  reslat  per  veniam  dimittatur.  IIoc 
f  nim  salubriler  et  sine  vana  inanique  jactanlia  bene 
intclligitur  in  eo  quod  dixit  sanctus  Joannes  :  Si  cor 


titmem  vitap  :  el  hic  omnes  dixitet  ibi,  non  quia  001« 
nes  homincs  veniuntad  gratiain  jiistificationisChrisli, 
ctiin  lam  muiii  alienati  ab  illa  in  X'ternnin  morian- 
tur  :  sed  quia  omnes  qui  renascuntur,  in  justiftcatio 
neni  non  iiisi  per  Ghrisium  rcnascuntur;  sicot  om- 
ne.s  qul  nascontur,  in  condemnationero  nonnisl  pef 
Adam  nascontor.  Nemo  quippe  [est]  iii  illa  genera- 
lionc  prxter  Adamy  n^mo  in  isia  regeneratlone  prx- 
ler  Chrisiuro ;  ideo  omnes  et  oinnes  :  eosdem  an'em 
omnes  eliam  multos  postea  dicit,  adjun^^eAS  :  Sicnt 
eiiimper  inobedienliam  uniushominispeccatorescun- 
siiiuti  suui  mulil,  sic  et  per  unius  hominis  obedien- 
tiam,  Jiisii  constitoentur  multi.  Qui  multi,  nisi  qti04 
jiin  paulo  ante  omnes  dixerat?  Vide  queinadmodum 


nostrum  nos  non  repreb»  ndaf,  fiduciam  babeinns  ad  C  coinmendal  unom,  et  unum,  id  cst  Adam  et  Ghri- 

stum :  illuin  ad  condemnationem,  bunc  ad  justiflcaiio' 
iieiii ;  com  tanio  posi  Adam  venerit  ChristUi  in  carae, 
utsciamusantiquos  justos,qiiicunqoe  esse  potnerunt, 
non  nisi  per  eamdcm  fidem  liberatos  per  qnam  libe- 
rainur  et  no<:«  fidein  scilicet  incamationis  Ghristi, 
qu«  illis  prxnontiabatur,  s!cut  et  nobis  annuntia- 
baiur  [raeta  annontiatur].  Ideo  hic  Ghristom  liomi- 
ncm  dicit,cnmsitet  Deus,iie  qois  existimei  antiqnos 
justos  per  Denm  tanliiromodo  Ghristom,  id  est  per 
Verbum  quod  erat  in  principio,  non  ctiam  per  fidm 
incarnaiionis  cjus,  qiia  et  homo  Cbristus  dicitur,  ^* 
tuisse  liberari.  Sententia  quippe  isU  destnii  non  po- 
test,  de  qua  et  alibi  dicit  per  nnuro  hominem  mors. 
et  per  unum  horoinero  resurrectio  roortoorum  :  sici4 


Deom,  et  quxcunque  peiierimus  accipleinus  ab  eo. 

Iloc  eniin  videtur  in  isio  loco  admoiiuisse,  ne  cor 

iiosirum  nos  iu  ipsa  oratinne  el  petitione  reprebeii- 

dat ;  \\oo  est,  ne  fort'!  rum  cocperimus  dicere,  Dimitte 

iiobis,  sictit  et  nos  dimiltiinu^t,  compungamur  non 

facc^e  quod  dicimus,  aut  ctinm  non  audeanius  di- 

rcre  qu  d  non  faciainus ,  ct  fiduciain  iieteniii  ainil- 

tamus. 

CAPUT  CCCIII. 

D^  eo  qitoi  ait  Apostolw :  Judicium  ex  uno  ineomlitn- 
na  ienem;  ex  tpistola  Retpomicnis  ad  comulia  Ui- 
lurii. 

Gum  crgo  tn  utroquc,  Id  est  et  in  jiidicio  et  in  gra* 
lln,  qnod  atiinet  ad  unum  et  multa  deticla  una  ea* 


«k^(|ue  slt  ralio,  dicant  isti  nobisquare  judiciom  dixe-  D  ||,  Adain  omiies  moriuntor,  sic  et  in  Ghristo  orones  vi 


rii  ex  nno  delictoducere  in  condemiiationero,gratiam 
vero  cx  multis  delictls  in  jusiificationem.  Autacquies- 
canl  ideo  sicessedictum,quia  in  hac  causa  duo  con- 
stituunlur  homines :  Adam,  ex  quo  subsistit  geueratio 
earnalis,  et  Christus,  ex  quo  generaiio  [regeneratio] 
spirilalis;  sed  qiiia  tantum  ille  homo,  isie  autim  ct 
Dcusel  homo :  non  t|iioinodo  illa  generatio  uno  del  cto 
obligat,  quod  esi  ex  Adam,  ita  i<ta  regeiierationnum 
delicturo  solum  soWii,quod  est  ex  Adam.  Sed  llli  qui- 
dem  generalioni  surficii  ad  coiidemnMlionem  unius 
delicti  connexio;  quidquid  enim  postea  Jioiuiiies  ox 
•nalis  sui-i  operibus  addunt,  iion  perlinet  ad  illani 
gricratioiiem ,  scd   ad  humanwm  couYersaiioncm. 


vificabunlur ;  oiique  resnrrectionem  dicit  jttstomm, 
nbi  est  viia  vtema,  non  resorrectionem  iniquorooi» 
iibi  mors  xterna  eril :  ideo  ail  vivificabontarf  qola 
illi  damnabontur.  Hinc  et  in  vcieribus  sacramentls 
circumeisioparvulorumoctavode  fie<i  praeccpta  esi, 
qiioniam  Cliristus,  iu  qiio  fit  delicii  cnrii:ilis  exspo- 
liatio  (quam  signiflcal  ( ircumciKio),  die  domin  co  re- 
surrex  t,  qui  post  st^piimuin  s<l)ba:i  octavus  esi.  Il^rc 
crgo  fidcs  cli.im  aiisiquorum  j;isloruin  fiiii;  un  !c  el 
Aposlolus  dicit  :  llabenies  aulem  cumdem  spiriium 
iidei,  proptcr  quod  sci-i,»iuin  csl  :  Credidi*  proptcr 
quod  l(»cutus  siiin  ;  ct  iios  crctliaiiis,  proptcr  qood  et 
loipiiuiur ;  lun  ilccrcl  eumdcm  Spir.tuiu  fidei .  Qi^f 
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:iltnoriens  ot'«im  nniiqiios  jus^os  ipsiini  huhuissc  spi-  A 

rilum  (iiJei,  lioc   esl  iiiCarnalionis  Chrisii.  Scd  quia 

illis  rtiiiira   prannuiiliabalur  quae  jaro  facta  noliit    n- 

iiMniiatur,  et  leinpore  Vcieris  Testamenli  velabaiur 

qu.T  iemporeNovlTest:«mentirevelatur,ideo  ejiis  sa- 

rranienia  variain  sunl,  ut  alia  esseiit  in  Veiere  Tes- 

lamenlo,  alia  in  Novo,  cum  fides  ipsa  varia  non  sit, 

fed  una  <\i ,  quia  sicut  in  Adnm  omnes  moriutilur, 

sic  et  in  Cbrislo  omnos  vivilirahunlur. 

CAPIjT  CCCIV. 

Contra  id  quod  dixenmt  Prlagiam  humanam  non  pu$ne 
mutare  vel  debilitare  naiuram  id  quod  $ubstantia 
carei ;  fx  libro  de  yalura  et  Gratia, 

Primo,  inf|ui! ,  dc  en  dispuianduin  cstqiiod  per  pcc- 
calum debiliiafa  diciiur  ei  immatata  nainra.  Undeanle 
omnia  quTrendum  puto,  inquit,  qiiid  sit  pe  cntum,  n 
substanlia  aliqua,  an  oinnino  sultstantia  76  carens 
n«)men,  qiionon  res,  noncxisteuiia,  non  corpus  ali- 
qiiod,  sed  pfrper.im  facti  acius  exprimiiur.  Deinde 
ikljungit  :  Credo  ita  est ;  et  si  ita  cst ,  iiiquit ,  qtio- 
niodo  potuit  hiimanani  dcbilitare  vcl  mulare  naturam 
qnod  subsiantia  carel?  Cernilisnc  quo  tendat  et  qno 
itianus  porrig^it  hnpc  disputatio,  ut  omnino  frusira 
ttictnni  puleiur,  Vocnlds  nomcn  ejns  Je  um  :  ipse 
eiilm  salvum  faciet  popiiluin  suum  a  peccatis  eorum. 
Quoffiodo  eniiii  salvuin  faciet,  ubi  nulla  esr  aegriludo? 
|>occata  quippe  ea  quibus  dicit  Cvangeliuui  sa!vutn 
fncicndum  populuin  Chrisli,  substantia  m  n  suiil,  ct 
seeundiim  i^tum  vitiare  noii  posoiinl.  0  riatcr,  bo- 
nuin  esl  ut  memineris  te  esse  Christianuin.  Credere 
isia  fortisse  sulTecerit ;  sed  tamen  qnia  disputare  vis,  q 
nee  obest,  iiuo  eiiain  prodest,  si  fiimisstnin  pransedat 
lides;  rcc  existinieinu<  pt?ccaio  naturatn  buinanam 
non  posse  vi  iari  ,  scd  divinis  credenfes  Scrip- 
liiris,  pect-ato  eaai  cs^e  viiialam ,  quomodo  id  fferi 
|ioiuerit,  inqairanius;  quoniain  peccatum  jain  didiei- 
inus  non  csse  subslaiitiain,  noniio  aiteiiditur,  nt  afia 
oinitiam,  eiiain  iion  niandiicare  non  esse  subtiin* 
tiaiu?  A  sttbstaulia  qui>  pe  recediiur,  quoniam  cibus 
sabsiantia  est ;  sed  abstii  ere  a  ciho  non  est  substan- 
tia,  et  tainen  substantia  corporis  si  oninino  abstinc- 
Inr  a  cibo,  ita  languescit,  ita  valetudinis  iiiftqiialitafc 
coriumpitiir,  iia  exhaiiritur  viribus,  ita  lassiliidiiic 
debliatur  el fraiigitur,  utsi  ali4)uo inodo perduret  in 
viu,  vix  possit  ad  euiu  ciburo  revocari  unde  absii- 
Dendo  \iiiata  esi.  Sic  non  est  substaniia  peccatum,  D 
sed  subslanlia  esi  Deus  summaqiie  substaniia,  et  so- 
Itts  verus  rstionalis  creaturui  cibiis.  A  quo  |>er  iiio- 
bedieiitiaiii  recedetido,  et  per  innrmitateni  non  va- 
ieiido  capere  qiio  debuit  et  gaudere,  audis  qucniad- 
luodum  dicat  :  Percussuin.  est  sicnt  fenuin,  etaruit 
cor  incuin,  quoiiiam  oblilus  suin  inundiicare  pasem 
isieuni. 

CAPUT  CCCV. 

De  Sttmucl  et  Pylhonifna^exlibro  ad  Dulciiiuni  de  viii 

Qu(eilionibu$. 

Sexta  lun  proposilio  est,  utriiin  juxta  llistoriam 

^fibriRrguiu]  pyihoui-sa  ipsum  prophetam  Satuiie- 

lem  dc  iiiferiio  cvoc:iverii.  Ilic  a  inc  beal.c  memo- 

ria  Siinplici.iuus,  Mjdio!aiiciiS-!b  Cj  iscopus,  ali<]uai:(lo 


CAP.  ccx:v.  ms 

quxsivit.  Quid  ci  rcs|>onilei iin  subdiium  legc.  Iteni 
qiiairis,  iuquain,  utrum  spiriius  iniiiTundos  qui  erat 
in  pythonissa  poinerit  agere  ut  Samuel  a  Saulc  vide- 
re  ur,  et  loquereiur  cuni  co.  Sed  mulio  niajoris  mi- 
raculi  est,  quod  ipse  Satanas  princeps  Inimundoruro 
omniiim  spirituuro  potut  loqui  cum  Deo,  et  peierc 
tentandum  Job  jusiissimum  viruni  :  qui  etiam  a|<o- 
stolos  tentandos  petiit ;  aut  si  hoc  ideu  non  habet  dif- 
ficilm  quaestionem,  quia  per  quain  voluerit  creaiu- 
ram,  cui  voluerit  crealurx,  ubique  praeseus  veritas 
loquitur  :  iicc  propterca  inagni  rotriti  est  cui  loqni- 
tur  Deus ;  interest  enim  quid  [ipse]  luquatur ;  quia 
et  impcrator  cum  multis  innoceotibus  iion  loquilur  , 
quihus  provideiitissime  consulitad  salutem  ,  et  cuni 
niulis  noceutihus  loquitiir ,  «pios  jubct  iutcHici  :  si 
crgo  hinc  propierea  tiulla  qn:rstio  esl,  nuHa  sit  qiine- 
stioquoitiodocti.ini  iuiinundus  spiritus  luin  auinia 
sancti  viii  loqui  poiuerit  :  omnibiis  enim  sanctis 
Deus  creator  et  saiictificator  loiigc  uiiquc  iuajor  est. 
Qiiod  si  hoc  roovetquod  liciterit  mnli};iio  spintui  ex- 
cifare  animain  jrsti,  et  tanquam  de  abdhis  moriuo- 
rum  receplaciilis  cvocare  ,  nonnc  m.igfs  nitr;*iiduni 
est  quod  Satmas  ipfiim  Dominum  assutnpsit,  ei  con* 
stilnit  super  pinnam  tcmpli?  Quolibei  eniin  niodo  id 
receriiy  ille  eiiam  modus  quo  Sntnuel  faciumesi  ut 
cxcitan  tur  ,  similiicr  late) ;  nisi  fone  quis  dixcrif, 
faciliorcm  diabulo  fuisse  liceniiam  ad  Dominum  vi' 
vuin  unde  voluit  assumendnm ,  ct  uhi  voluit  consti« 
liiendum  I  quam  ad  Samuelis  defuncti  spintum  a  suis 
sodibus  excilandum.  Qtiod  si  illud  in  Cvangelio  nos 
ideo  non  perturbat,  quin  Dominiis  volu  t  aiqiie  per- 
niisit  noll  I  diminutionc  sua^  poter^taiis  et  divinitalis 
id  fieri,  sicut  ab  'ps!s  Judocis  (quanqnam  perversis 
atque  immundis ,  et  facta  diaboliea  facientibiis)  et 
teneri  se«  et  vinciri ,  el  iiludi,  et  erueiligi,  aiqiie  iii- 
terlici  passns  est ;  non  est  absurduin  credere  ex  ali- 
qua  dis;eiisationo  divion  volnniatis  pcrmissani 
fuisse  ut  non  liiTitus,  nee  domlnanlo  atqtie  subjii- 
gaiite  mag*ca  poteiJia,sed  volens  atque  obieMiperMis 
oeeultiE  dispentiatioiii  Dei,  qiiae  pytbonissam  illam^et 
Sauleui  lafebat ,  conscniiret  splritas  prophet-r  sancli 
se  ostendi  sspeciui  regis ,  divina  enm  sententia  por* 
cussunis.  Cur  en'm  anima  lioni  hominis,  a  malis 
vivis  cvocala  si  venerit,  aniiitere  videaior  dignila« 
lero  siiam ,  curo  et  vivi  i  lerumque  boni ,  vucaii  od 
roalos  veiiiant,  ei  agant  cum  eis  qiiod  oflleiuin  postu» 
lat,  <cqiiilaiis  servato  aique  iuconcusso  decore  viritt* 
tis  su?e ,  et  iiloruin  vitiis  pro  reruin  praMentiuin  vcl 
iisii,  v.:l  iiecessitate  trac:aiis?  Quanquaro  in  hoc 
(aiio  poiest  esse  alius  facilior  exiius ,  et  expeditior 
iatelleclt-8  ,  ul  nou  vere  spiritum  Samuelis  cxcita- 
tuoi  a  requic  sua  cred.imus ,  sed  aliquud  phantasma 
ct  iiuaginariam  illusionem  dialioli  ni.ichiuaiiouibus 
faciaiu ,  qu:im  proplcrea  Scriptura  iioiuine  Saniuelis 
9ppcllat,  quia  solent  iina|;iiies  earutn  rcruin  omniuin 
iioiiMnibus  appellari  quaruin  imajnines  suut  :  siei  t 
omuiaqua:{jiiiguuiuratquennguniurexatiquaniateii.i 
luctalli  aut  ligni,  aut  eiijusque  rci  aplo:  ad  opcra 
hojiisinotii ,  quxqiic  cliaui  vidcaiur  in  bomiiis.  Kt 
oiiiuvs  fere  iiiiagincs  carum  rcruio  quaruiu  imaj^iues 
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sunl,  appcllTi   iii  omiiibus  solenl :  quis  cnim  est  A  oxitu.n  illain  lcciioitcm  qui  non  sil  conlra  G lem ;  nisi 


qui  liominem  picium  dubilcl  Tocare  hominem  ? 
quandoquidem  et  singulorum  qaorumque  picturam 
cum  aspicimus ,  propria  quxque  noroina  incunctan- 
ter  adbibemus  :  velut  cum  intucntes  labiilam  attt  pa- 
rieiem»  dicimus  :  Ule  Cicero  est »  ille  Sallustiiis  est, 
ille  Achilles  ,  ille  lleetor;  boc  flumen  Simois,  i!U 
lioma ;  cuni  aliud  nibil  sint  quaro  pidae  imagines* 
Unde  Cberubim  cum  siul  coelestes  potestaies ,  ficta 
larocii  ex  loeiallo  quod  imperavit  Deus  super  arcam 
Testamentiy  magnx  rei  significandae  graiia  non  aliud 
qutm  Cberubim  in  illa  quoque  figmcnta  Yocitantur. 
Item  quisqtiis  videl  somnlum ,  nnndicit:  Vidi  ima- 
ginem  Augustini,  aut  Simpliciani ;  sed,  vidi  Augusd- 
num,  an  Simplicianum  :  cum  eo  lenip:)re  quo  tale 


foite  prorundiorc  ci  prolixiore  [perplexiore]  inqnisi- 
tioiie,  quic  vel  viiium  mearum  vel  lcniporis  excedit 
angiistias,  Inveniaiuradliquidum,  vel  posse,  vel  non 
posse  animam  bum.inam  cum  ex  bac  vlCa  eniigrave- 
rit,  magicls  carmlnibiis  evocaiam  ,  vivorum  appa- 
rero  conspeclibus,  etiam  cor}  oris  lincamenta  grstan- 
tem,  ut  non  solum  vlderi  valeat,  scd  et  aguosci  :  el 
si  potesl,  utrutn  etlam  justi  auima,  non  quidem  co- 
gatur  magicis  sacris ,  sed  digneuir  osiendi,  occultio- 
ribus  imperiis  [mysieritsjsummxligisobienipcrans; 
at  si  fieri  non  potse  claruerit,  non  uterquc  sensusin 
biijus  Scripiiira  traciaiione  atqve  expositioneadmit- 
tatiir,  sed  illo  excluso,  im.igiiiaria  siroulaiio  [^inii- 
litudo]  Samuelis,  diabolico  ritu  facia  iutelligatur.  Sed 


aliquid  vidit ,  nos  ignorareinus ;  usqiie  adeo  niani-  B  quoiiiam  sivc  illod  fieri  possit,  sive  non  poiSMt,  la- 


festuin  est  non  ipsos  bomines  sed  iuiagities  eorum 
vidcri.  Et  Pbarao  spicas  se  dixit  vidisse  in  somniset 
boves ,  non  spicarum  aut  boum  imagincs.  Si  igilur 
liquido  constat  nomiuibus  earum  rcroni  quaruui  iina* 
gines  sunt  easdem  imagines  appellari,  uon  iniruin  cst 
quod  Scriptura  diiit,  Samuelem  visum ,  eiiamsi 
forie  ioiago  Samiielis  apparuit  macbiuaroenio  ejus 
qui  iransfigurat  se  velut  angelum  lucis,  et  ininis- 
tros  saiis  velut  roiuistros  jusiitiae.  Jam  vcro  ^i  illud 
roovei  quomodo  et  a  roaligno  spiritu  Sauli  vcra  piae* 
dicta  siht,  polest  et  illud  mirum  videri,  qiiomodo 
daemoiies  agnoverint  Christum,  quein  Judati  oon 
agmiscebanL  Cum  eniin  vult  Dcus  etiam  per  i  fi- 
inos  iiifernosque  spiritiis  aliquero  vera  cognosrere, 


men  falUcia  Satanx  aique  imaginum  simubDdanim 
callida  operatio  decipiendis  bumanis  sensibus  mul- 
tiformis  invigilat ,  pedcleoiim  quidem ,  oe  in- 
quisilioQ  bus  diligentloribus  prsscribamus ,  si-d 
lamen  poiius  exisUmemus  ta'e  aliqiiid  facuim 
[a  moligno  spirilu]  malignae  pylbonissie  ilUus 
niinistecio,  quandiu  nobis  aliquid  .implius  excog'iare 
atque  explicare  noo  datur.  Ilxc  sunt  qna*  tunc  dc  py- 
thonissa  et  Samuele  rescripsi  •»  sed  quam  noti  fmstra 
dixtriin,  pedctentim,  nos  in  hac  re  gesta  sirouUiam 
imagiuem  Samuelis  maiigiio  pyibonissse  minisierio 
prxsenUtam,esiis(iinaredcbcre(neinqnisitionIhusdi- 
ligeotioribus  prj*scribamus)  roea  poKierior  inquioiiio 
deelaravit,  qiiando  iiivcoi  in  I  bro  Ccclisiasiico,  ubi 


teniporalia  duutaxal  alque  ad  istaro  roorUlitatcin  («  palres  laudanlurei  ordine,ipsumsicruisseUudiliiin, 


pertiueotia ,  facile  est  et  uon  incongruum  ut  omni- 
potens  77  et  {usios ,  ad  eoron  poeoam  quibus  isU 
praedicaoiur,  ut  maluro  qvod  eis  hDpendel  anleqnam 
veniat  praooscendopaiiaotur,  ofculloapparaio  aiys* 
leriorum  sooruro  eiiaro  spiriiibos  Ulibos  aliqoid  di- 
f iMtioBU  iwperiMt,  ol  quod  aodionl  ab  tngells  pne- 
nwilieMl  iHNuloibos.  Taomm  autem  audittot,  quantoa 
fNnniaro  Oominus  alqtto  nKKleralor  vel  jubol  vel  sinli. 
IJodo  eiUni  spiriios  pytbODieos  in  Actibus  apostolo- 
ron  attesutur  Faulo  apostolo,  et  evang«*lisia  esse 
conaiur  :  niisceiit  Umen  isli  riliarias  et  verum  quod 
liosse  potiierint »  non  docciidi  niagisqnamdeeiplendi 
lioe  |irdcnunliani ;  et  forte  lioc  esi  quod  cnm  illa  imago 
^aniiM^lis  Sau!em  prxdicerel  ntoritunjin,  dixiteiiaiu 


ut  propheUsseeiUm  mortuus  diceretur.  Sed  si  d  kuic 
libroexUebraeoruro(quia  in  eoruin  noo  cst  cauonc) 
eontradicitur,  quld  de  Moyse  dicluri  siimus  qui  cerle 
et  in  Deuteronomio  mortuus,  et  io  Evaogelio  cnm  EHa 
qoi  mortuus  non  est  legitur  apparuisse  vivcntibusf 

CAPUT  CCCVI. 

Quibui  $acnl^um  prosHt  ««<  'octis  NMrfymm  in  quo 
tiuitf^m  iepctHur  ;  €s  iibro  de  Curu  pr^  wmimt 
gerenda  ad  Pautinum  epiicopum. 

Scripsisti  mihi,  qaarcus  a  me  utruin  prosii  cui^ 
post  inortem  ({uod  corpus  ejus  apud  sancii  aliciijiis 
uiemuriam  sepeiiatur.  Certe.  Nam  dicis  videri  libi 
non  e^seinanes  moius  aoimoriimreligtosorum  aique 
fidelium  pro  suU  ista  [iia]  cuniniium :  ndjuiigis  elUm 


sectini   fuiunim»    quod  otique  fatsuin  ost.  Magno  ^  vacare  non  posse  quod  universa  pro  defunciis  Eceie- 


quippe  iiilenrallo  post  niorietn  scparari  bonos  a  ma- 
iis,  in  Evangelio  leKoitts;  ciim  Dominiis  inler  sii- 
pcrbuin  illum  diviiem,  eum  j:iin  apnd  inrcros  lor- 
nienu  pateretor,  et  illum  qni  ad  cjus  jaiiUMO  ulce- 
^osiis  jacebal,  jam  in  requie  conatiliiluin  ^  oiagnum 
cltsos  iiiterjecioni  essc  tcslatur.  Autsl  proplereaS.v 
invel  Saulidixii,  Mecum  eris,  ut  non  ad  aequitatem 
{jsqnalitatem]  feliciiatis ,  sed  ad  parero  conditionein 
^ionis  referatur ,  qood  uierqiio  homo  fucrit ,  et 
ulerque  mori  poiuerit;  jamquc  morluiis  monem 
^ivo  praennntiahai;  perspicil,  qiiaotum  opinor,  pru- 
4<niia  lua  ,  secundum  utniinque  inlellcclum  luberc 


sia  supplicare  consuevit ,  nt  hinc  et  illudconjiri  |m«- 
sii,  bomiul  prodesse  posl  mortem  si  fide  snorom 
huinando  ejus  corpori  UUs  provideatur  tocus^  In  qoe 
apparcat  opiiulatio  eiiaoi  iblo  mudo  <|u:r8ila  saneto* 
rum.  Sed  cuin  h»c  ita  sint ,  qoomodo  hule  opinitHii 
contrariiim  noo  sit  quod  ait  Aposiolus  :  Omoes 
cniin  astablmus  ante  Iribunal  Cbristi,  ut  riferat 
unusquisque  secondum  ea  qu£  per  corpiis  gessif, 
sive  bonuin,  sive  maluro.  Non  le  satis  videre  signi- 
ficas.  Hac  quippe  apostolica  scnteniia,  auic  oiorten 
adiiionct  fieri  quod  possit  prodesse  post  rooriem;  noo 
tunc  qiiando  jam  rccipieudum  est  quod  qtilsqun  (ei^« 


*  llsQ  sentcnlia  vcl  ab  Kugjppio  vcl  ab  alio  vidctur  adjeaa. 
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serii  aote  morteiQ.  Verum  li«c  ita  solvitur  quxslio,  A  autem  deessent  isix  snpplicationcs  qux  Guut  rccia 


quoniam  quodam  vius  gencre  acquiritur,  dum  in  hoc 
corpore  tivitur,  ui  aliquid  adjuvent  ista  defunctos. 
Ac  per  bi>c,  secundom  ea  quac  per  corpus  gesseruni, 
eis  qux  post  corpus  religiose  pro  illis  facta  fuerint 
adjnvantur.  Sunt  enim  quos  niuil  omnino  adjuvant 
ista,  sive  pro  eis  fiant  quoruiu  tam  mala  sunt  meriia, 
ut  nec  lalibiis  digni  sint  adjuvari;  sive  pro  bis  quo- 
rum  lam  boua ,  ut  talibus  non  indigeant  adjumentis. 
Gencre  igiiur  vitae  quod  gessit  quisquo  per  corpos, 
efnciiur  ul  prosiut  vel  non  proslnt  quxcunque  pro 
ifo  pie  ftuut  cum  reliquerit  corpuK.  Nain  nieritam 
per  quod  ista  probinl  si  uulluro  comparatum  esl  in 
bac  vlta,  frustra  post  banc  quaeritur  vitam.  lia  fit  ut 
neqiie  iuauiter  Ecclesia »  vel  suorum  cura  pro  de- 


fide  ac  pieiate  pro  mortuis  ,  puto  quod  uiliil  prod«:8- 
set  spiritibus  eurum  quainlibei  locis  suuciis  exani- 
nia  eorpora  ponercntur.  Cum  ei  go  fidelis  iiiaier  d" 
delis  ftlii  defuncti  corpus  dcsideravit  iii  basilira 
martyris  poni;  si  quidem  credidil  ejus  aiiimam  me- 
rilis  martyris  adjuvari,  boc  quod  ita  credidit  suppli- 
caiioquxdam  fuit,  et  bxc  profuit,  si  quid  profuit ;  ci 
quod  ad  idem  scpulcrum  recurrit  aiiimo»  ei  filiuin  pre* 
cibus  magis  magisque  cominendat,  atljuvat  defuncti 
splritum  noii  mortuicor|)oris  locus,  sed  ex  locismenio« 
ria  vivus  matris  afleclus.  Simul  enim,  et  quis,  etciii 
commendatua  sii  [comrnendandus],  non  utique  in- 
fructuose  religiosam  menlein  precaiitis  atiingit.  Nam 
ei  orantes  de  membris  sui  corporis  faciunt  quod  sup- 
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functis  qiiod  potuerit  religionis  impendat;  et  Umen  B  plicantibus  congruit,  cuin  genua  figunt ,  rum  exten- 


fcrat  unusquisque  secundum  ea  quae  per  corpus  ges- 
sii,  sive  bouum,  sive  malum,  reddenie  Deouuicui- 
qtie  secundum  opera  ejus.  Ut  enim  boc  qui>d  impen- 
ditur  possil  ei  prodesse  post  corpus,  in  ea  vita  est 
acquisitum  quam  gessit  in  corpore.  Provisufi  itaque 
tepeliendis  corporibu^  apud  memoriam  sanctorum 
locus  boiue  aflTcciionis  bumanae  est  erg.i  funera  suo* 
rum,  qiioniam  si  nonuulla  religio  est  ut  sepeliantur, 
noQ  potesi  nulla  esse  quando  ubi  sepeliantur  atiendi- 
tur.  Sed  cuin  talli  vivorum  solaiia  requiruntur» 
qu  bus  eorum  pius  in  suosanimos  appareat ,  non  vi* 
deo  qo;e  sini  adjumenta  mortuorum  ,  nisi  ad  boc  ut 
dum  recolunt  ubi  sint  posiia  eorum  qiios  diigunt 
corpora,  eisdem  sanctis  illos  tanquam  patronis  sus- 


dunt  manus,  vel  etiam  proslernuntur  solo,  el  si  quid 
aliud  faciunl  vlsibiliter,  quamvis  eorum  iuvisibilis  vo- 
loutas  et  cordis  iulentio  Deo  iioia  sil,  ncc  ille  indi- 
geat  bis  indiciis  ut  aniiuus  ci  pandalur  bumanus, 
Sed  binc  magis  scip^um  escitat  bomo  ad  orandum  ge« 
meudumque  bumilius  aiqiie  ferventius ;  et  nescio 
quomodo  ciim  bi  molus  corporls  fieri  iM  moto 
iiiimi  prsecedenie  non  possint.  eisdcin  rursus  eite- 
rius  visibiliter  faclis ,  ille  interior  invisibilis  qui  e  a 
fecii,  augetur.  Ac  per  boc  cordis  aflei-liis  qni  ui  fie- 
rent  isia  prxcessii,  quia  facta  suni,  crescil.  Verum- 
tamen  si  eo  iiiodo  quisque  leneaiur,  vel  etiam  lige- 
tur,  ui  bxc  de  suls  membris  facere  ncqueat;  noo 
ideo  non  orat  iulcrior  bomo,  ct  aute  oculos  Dci,  io 


eeptos  apiid  Dominum  adjovandoe orando  commeii-  G  secretissiino  cubili,  ubi  compm^iiur,  sternitur.  Iia 


deiit.  Quod  quidem  (acere  possent,  etiamsi  ulibui 
locis  eos  buroare  noo  possent :  sad  non  ob  alind  vel 
memoriae  vel  roonomenta  dicuniar  ea  quae  ius^nita 
fiont  sepulcra  mortuorom ,  nisi  quia  eos  qiii  viveti- 
liuin  oculis  morte  tubtrac:!  tnnl,  neobiivimie  elina 
eordibus  tubtrabantur ,  in  memoriam  revocaniec 
admonendo  faciunt  cogiiari.  Nam  el  memoriae  no- 
nieo  id  aperiissiiDe  ostendit,  ei  mouumentiim ,  eo 
quod  moiieat  mentem,  id  est  admoneal,  uuncupa*- 
tur.  Propter  quod  et  Grxci  fivniJLuov  vocanl  quod  not 
memoriam  scu  monumenium  appeilamus ,  quoniam 
lingua  eorom  memoria  ipsa  qiia  mcminimus  ijnnfAn  di- 
citur.  Cnm  iuque  recolit  auimut  7g  ubl  sepultum 
sit  cbar.ssimi  c^rpus,  et  occurrit  lucus  nomine  mar- 


etiam  cum  pluriiuuro  intersit  ubi  ponat  corpus  mor- 
lui  sui  qui  pro  apirilu  eius  Dec  supplical  qo-a  «I  prai- 
eedens  aflecli^i  locum  elegii  sanctum ;  el  iilic  corpoM 
poiiiorecordaius  locut  tanclus  eiun  qui  prxcesserai 
rcnovit  et  iuget  iflecturo.  Tamen  eiiamsi  non  ptitiif 
ubi  religiosot  iuimui  elegil  bumire  quem  diUgii , 
iiullo  modo  debel  a  supplicationibut  necettariii  io 
ejus  commendaiionecessare.  Ubiconqoe  enim  Jaeeaf. 
vel  non  jaceai  dcfurcti  caro,  spiritui  requies  acqoi* 
rendi  est :  qui  cum  inde  csirel,  secon  ibstulit  sentmn^ 
quo  interesse  possit  quomodo  quisque  sil  sive  in  bo« 
nis,  sive  io  rotlis ;  iiec  ab  ea  caroe  exspecui  adjii* 
vari  siiam  viuin  ,  cui  prxbebat  ipse  viiani,  quam. 
deiraxit  cxcedens ,  el  rcdditurus  eti  rediens  :  quo* 


lyris  vonerabiiiB.  eidem  niauyri  animaro  dilecUro  ^  niain  non  caro  spiriiui,  sed  spiritut  carni  dtaro  ip* 


coiiimendai  rccordantis  el  precantis  affecius;  qui 
cuin  drfunctis  a  fidelibus  cbarissiinis  exbibeiur, 
eum  prodesse  uon  dubiuin  cstbis  qoi  curo  io  corpoio 
vivereni  lalia  >ibi  post  lianc  viuro  prodet^e  merue- 
roiit.  Veruiu  etsi  aliqiia  uccetxiut,  vel  buroari  cor- 
pora,  vel  in  taiibus  locis  buinari  nulla  daU  raculUle 
p<Tiiiitint,  non  snnt  praeicrniiitend»  supplicationes 
pro  spiiitibiis  moriuorum,  quns  laciendas  pro  omni- 
bus  iii  airiMiaiia  ct  catliolica  socielale  deTimclis  , 
eiiaui  l:ic  lis  noiiiiiiibus  eoruui,  sob  generali  conime 
iiioiationesuscejii  Ecchisia;  ut  quibus  ad  isla  de 
stiitt  paremes,  niii  fiii ,  aut  qiiicuiii|iic  cognati ,  vr( 
amici,  ai»  uoj  cis  c^i>eaniur  pia  inalre  coiiimuni.  Si 


siiii    returrectionit    merilum  compirit »  ulrum  a^l 
pqeiiim  an  ad  gloriara  revivlscai. 

CAPUT  CCCVII. 

Quod   $fpp§  in  iomifis    mortui    viventibm  apparert 
pmaniur;  tx  tgdem  iibro. 

NMTiiittir  viti  qoadiro  qos  holc  diitpatitioni  noq 
negligendam  videtntor  inferre  qoaestioncm.  Pomn- 
Ur  quippe  morlui  nonnulli,  vel  In  soronls,  tcI  ab'(i 
quocunque  ntodo  apparuisse  viventibus,  atqiie  ubi 
eoruro  corpora  jacerent  inbniuaLi  nescieiitibus,  lociN* 
que  rofinslratis  adinoiHiisse  iit  sibi  scpuhura  qu;e  de- 
iicrnt  I  rxbcrctur.  Il.rc  si  fnlsa  esso  rcspondcriinus, 
contra  quorum  'ani  scrip^i  flde!ium,  t-t  coiitra  coruni 
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sciisus  <\m  lalia  sihiaccidlssc  connrmanl,  iinpiidcnlcr  A  n"CHl  paler  non  reccpcral  qnanoo  csl  pccunia  pcrio 
vcnirc  vidcbiiniir  :   Fcd  rcspnndcndiim  esl  n  n  ideo      luia.  Ilic  ulique  pulaliir  anim.i  hotnint<i  cnrain,  gcs- 


pntanduin  cs>e  ir.ortnosisia  senlirc,  quia  lixc  diccre, 
TCl  iiidicare,  vel  peierc  Tidcntur  in  somnis :  nam  ct 
viventes  apparent  sacpe  vivcntibiis  dnrmicntibus, 
dum  sc  ipsi  ncsciant  appnrere,  el  ab  e's  ha^c  qu:c 
fiminiaveirnt  andiutit  dicen'ibus  quod  cos  in  somnis 
vi  (eriiit  ag(*nics  aliquid,  A*el  loqueiiles.  Si  crgo  nic 
potcst  aliquis  in  somnis  videre  sibi  atiquid  quod  fnc- 
lum  cst  indicantem,  vcl  eliani  qiiod  futnrnm  csl  pr.c- 
nunilnniein,  ciiin  id  <»go  prorsus  igiiorcm,  el  omni- 
noprorsus  non  cnrem,  non  soliim  quid  illc  somnict, 
sed  utrum  dormieiitc  mt*  vigilet,  tn  vigibiiite  nic 
dormiat,  an  uno  eodcnique  tcmporc  vigilcmus  am*  o, 
ftive  dormiamus  quaiido  ille  somnium  vidct  in  quo 


sisse  pro  (ilio,  et  ad  cuin  venissc  dorinicnteni,  iit 
docensqu  *di',;norabatmagnaiiiolestia  l.berareiur:  scd 
codcm  ipso  rerinc  tcmporc  quo  id  aud.vinius,  id  cst 
noi^is  apiid  Mediolanuni  constitulis,  Carth.ii;inis  rlie- 
lor  Eulogius  qui  mcus  in  eadein  arte  dis  ipulns  fuil, 
sicui  ipse  mihi  posteaquam  in  Arricani  rtnicaviinu^, 
rctulit ,  cuin  rhctoricos  Ciccronis  litiros  discipnlis 
snis  trnderet,  reccnscns  lectionein  qunin  p*istridie 
riierattrnditttrus,  qncindam  locuinoirciidit  obsniirum, 
quo  nin  intclle -to  vix  potnit  dormirc  j-ollicitiis.  Qua 
noctc somnlanti  cgo  illi  quod  non  inlciligobat  cipi- 
ftui,  imo  non  ego,  sed  imago  mea,  ncscieiite  nie,  ci  lani 
longc  trans  mare  ali  (uid  aliitd  sivc  ageiitc,  tivc  soni- 


nic  videt  ;  qnid  iniiuin  si  ncscienies  moriui,  ncc  ista  B  niante,  ctnibil  dc  illius  curis  omniiio  curantc.  Quo 


f cnliciilcs,  laiiien  &  viv<>ntil)us  vidcntur  in  soinnis,  ct 
arninid  dir.unt  quod  cvigl'ante8  vcrum  cse  cognos- 
cant?  Ai  golicis  igUur  opcrtionibus  lieri  crcdidcriin, 
iive  pcrmittntur  dcsuper,  sivc  Jubcatur,  ut  ali^^uid 
diccre  de  scpiliendis  corporibus  suis  vidcantur  in 
somnis,  cuin  id  prnitns  ncsciant  qiioriim  illa  sunt 
corp4ir.i.  Id  autem  aliqtiand*!  utiliter  fii,  sive  ad  vivd- 
riim  qualecunqnc  lolniium,  ad  qnos  pertinent  itli 
mortui  quorumappaicnt  iina^^ines  somniantibus,  sive 
ut  bis  admonltionibus  gcncri  bum  mo  sepulturx  com- 
nicndclur  huronnitas,  qitae,  licct  dcfunctis  non  «qii  - 
tuletur,  culpanda  lamcn  irreligiositate  negligilur. 
Aliquando  autem  fatlacibus  visis  homines  in  magnos 
mittuntur  crrorcs,  quos  lalia  perpcti  justum  cst:  vc* 


modo  flant  ista  ne«cio,  sed  quoniodulibet  Oani,  cur 
non  codem  modo  fleri  (Tedimtis  ut in  somnis  quisqie 
videat  morluum ,  iinomodo  flt  nt  videat  et  vi- 
vnm  ?  ambobiis  utiqi:c  nescicnlibus  nequ ;  ctrantibus 
quis  vcl  ubi,  vcl  quandu  eorum  imagincs  soinnit  t. 
Similia  sunt  autein  s  >mniis  nonnuHaetiaiii  visa  vigi- 
lantium  qui  tnrliaios  h;ibent  senstis,  sicut  phrcnetici  vcl 
quorunque  furcntes  m  nIo  :  nain  el  ipsi loquunliir  secuni 
qnasi  vere  praescniibus  loquanfur,  el  tam  cuni  absenti- 
bus  qoam  euin  pncsontibnsquorum  imagincs  ceruunt, 
sivc  vivornm,  sivc  mortuorum :  sed  qticmadmculum  hi 
qiii  vivunt  abeis  sevideri  et  cumcisse  loqui  nesciuut 
(n<*quc  cnim  rcvera  ipsi  adsunt,  aut  ipsi  sermocinnn- 
tur,  ficd  liirlintis  senstbus  homincs  talia  visa  iinagin9r'a 


liit  si  quisquam  videal  in  somns  quod  i£ncas  vidi^sc  0  patiuntur),  c<>  modo  ct  Iii  quici  hacvltamigraruni. 


•fHid  infcros  poctica  fatsitatc  narralur,  ct  ei  cujiis- 
piam  non  icpulii  apparcat  iroago,  Inquaturquc  lalia 
qiiatia  rcfertur  loctitus  illc  fuisse  Palhiurns ;  ct  ciim 
evigilavcrit,  ilii  corpus  cjus  invcniat  ubi  jaccrc  inhii- 
mattim  cnm  somniarct  auJivit,  admonitus  ct  rogatus 
Ail  fepclirct  iHventum.  Et  quia  Id  vcrum  csse  compc- 
rity  crcdat  idco  mortuos  scpclirl,  ut  eorum  animx  ad 
iuca  transcant  undc  inscpultorum  animas  inrema 
prohilieri  lcgc  somniavit.  Nonnc  ista  ( iia]credcii8 
plurimum  a  tramilc  veritaiis  cxorbiinl?  Sic  autcin 
inflrmitas  humanasesc  babet,  ut  cumin  somnlsqnis- 
que  viderit  morluum,  ipsiiis  aniniam  8C  vidcrc  arbl- 
trotur;  ciiin  autem  vivum  similiter  8omiiiarcrit,  non 
citts  animani  ncque  corpiis,  sed  homitiis  similitudi- 


sic  afTcctis  hominibus  videntnr  qtiasi  prxscntcs,  cuin 
sintabsentes,  ct  utruni  aliqtilcos  imaginalilcr  videunt 
omiiino  nescicntes.  Ilutc  rci  similc  cst  et  iltud,  cuiii 
h««minc8  altius  quam  si  dormircnt  sublraliuntur  cor- 
poris  scnsibiis,  ct  occupantar  talibus  visib :  et  t.is 
cnim  apparent  imagines  vivorum  alquc  mortuorum, 
8cd  cnm  fuerint  scnsibiis  rcddili,  quasciinquc  m<irliio$ 
vid  88C  scdixcrinl,  vere  cum  eis  fuisse  crcdunlur: 
ncc  nltcndunl  qui  h;rc  andiuni,  similiter  :ibcis  ah- 
scntium  atqnd  ncscicntium  quorumdam  eiiain  imagi' 
ncs  visas  csse  vivorum.  Ibi  crgosunifipiritiis  defunc* 
torum,  ubi  non  ? idcnt  qua^unquc  aguntur  aut  cvr- 
niunt  in  ista  vita  hominlbus  :  quomod  >  crgo  videiu 
tnmulos  suos  nul  cor^ora  sun  u'rnm  abjocta  ja-fant 


ncm  sibi  apparui>se  non  dubitet,  qnasi  non  possini  D  an  scpo*ta?quomodo  itiicrsunt  niiseri;c  vivorum,  runi 


el  mortuorum  bominum  codem  modo  nci^cienlium, 
iion  aiiimae,  sed  siinilitudincs  apparcrc  dormientibus. 
Pro  certo  cum  Ucdiolini  csscmus,  audivimtis  quod 
cum  dcbilum  repetcrctura  quod.im  defuiicti  patiis 
cauiione  pnilata,  quod  fllio  ncscicnlc  a  pntrc  jam  fuc- 
rat  persoluium,  contristari  bomo  gravissime  ccspii, 
atquc  mirari  quoJ  ci  pater  moriens  non  dixerit  quid 
dcbcrct,  cum  fecisset  etiaro  lestamentuffl  :  tunc  ci 
[iiiniis]  auxio  apparult  idero  patcr  cjus  in  somnis, 
ci  ubi  csset  [repositumj  rccautum  quo  illa  cautio  va- 
cuata  fucral,  iudicavit :  quo  invento  Juvcn!s  alquc 
mon^trato,  nonsolumfahi  dcbili  calumniam  propul- 
savil,  scd  cliam  79PAtcrnum  rccepit  chirographuin 


vcl  siia  ipsi  mda  pntiantur,  si  talia  inerita  c<  iitraie- 
runt,  vel  in  pacc  rcqu-cscant,  sicut  huic  Josi»  pro- 
misHum  cst,  obi  mala  uFa  nec  paliendo,  nec  compa- 
tiendo  sustincaui,  liberati  ab  omnibiis  inalis  qiiac 
pati  nilo  ei  conipailendo  cum  liic  vlvcrent  sustiiic- 
bant  ?  Dixerit  nliqtiis  :  Si  nulla  esl  morluis  cura  de 
vivis,  quomodoille  divcs  qui  apud  infcros  torqueha- 
tur  rogabat  Abraham  patrem  ut  mittat  Lazarain  ad 
^urnqiic  fratres  suos,  nondum  inortuos,  et  agat  com 
eis  nc  ventanl  ct  ipsi  in  eumdem  tormcntorum  lo- 
cum  ?  Sed  nunquid  quia  hoc  ille  divcs  dlxil,  ideo 
quid  fralres  agercnt  vcl  qtiid  patcreniur  illo  tempore 
si:ivii?  Itn  illi  fuit  cura  dc  vivis,%|U3invis  quid  agc- 
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rerit  on)niiio  iiesi  irol,  qiiennJino<Ium  iiohis  cftt  riirii  A 
ilc  morioig,  quanivis  quid  agniil  iiliqiic  n**sciamus  : 
nain  si  niiiil  ile  morluis  curareuius,  nou  ulique  pro  illis 
.  De<»  sui>plican'mu<t. 

CAPUT  cccvin. 

Utrntn  tnarlyres  in  beneficiii  qiue  eorum  orationihiu 
ronferuntur  'pti  iniereae  eredendi  sunl  rebuthuinanis ; 
rx  libro  eodenu 

IVuinde  fatendum  esl  nescire  quldem  roortnos  quid 

liic  ngatur»  sed  duro  bic  agitur  :  postea  vero  audire 

ub  eis  qiii  liinc  ad  eos  nioriendo  pergunf,    non  qni- 

«lcm  omnia,  sed  qux  sinuntur  Indicare  qiii  slnuntur 

ettani  Isia  nieminisse,  et  qu»  illos  quibus  Ii:pc  indi- 

cant  oporiet  andire.  Possunt  et  ab  angelis  qni  rebus 

q<ia:  .iguiitur  bic  praesto  sunt  audtre  aliquid  moHui, 

(|u«kI  unumqupmque  illoruin  audire  debere    judical, 

rui  cuiicu  sulijecta  sunt.  Nisi  cuim  essenl  angeliqui  ^ 

possint  inieresse  vivoniro  et  mortuornm  locis,  non 

dixissei  Dominus  Jesiis:  Coniigil autem  mori inopiro 

illiiiu,  et  aiTiTri  ab  angelis  iii  siuum  Abrabx.  Nunc 

ergo  bic»  nunc  ibi  esse  potnerunt  qui  biiic  illuc 

quem  Deus  V(»lnit  abslulerunt.  Possuut  etiam  spiri- 

lu»  mor:uoruni  aliqua  qti»  bic  aguntur  qu:e  necessa- 

r.uin  est  eos  nosse,  el  qnos  necessarium  est  ea  nossc 

[ct  qii»  iif^essariuni  non  est  eos  non  nosse],  non  so- 

luni  pr.nesenlia  vel  prxterita,  Terum  etiaro  fulura,Spi- 

ri*u  Dei  revelanle,  cogiioscere  ;  sicut  non  omnes  bo- 

iiiines,  sed  propliptaedum  bic  vi^erentcognosccb.iiit, 

nnc.  ipsi  ouiiiia,  sed  qux  illisesse  revelanda  Dei  po- 

V'dMHia  judicabat.  Milti  quoque  ad  vivos  aliquos  ex 

uiorluis,  sicut  e  conlrario  Pauius  ex  vivis  In  paradi- 

sam  raptus  esi,  divina  Scriptura  tesiatur.  Hiiic  et 

i.la  solvitur  qiixsiio,  quoiiam  modo  mariyrcs  ipsis  Le- 

neficiift  quae  dautur  orantibus  indicant  se  intere>se 

rcbus  bumanis,  si  nesciunt  morlui  quid  aguiit  vivi. 

Non  enint  solis  beneflciorum  effectibiis,  verum  ipsis 

ctiam  liOininum  aspeciibus  coiiressoreni   appaniisse 

Pelieem,  cujiis  inquilinatum  pic  diiig-s,  cum  a  bar- 

baris  Nola  oppiigiiaretur,  audivimus  nm  incertis  rii- 

nioribus,  scd  tcstibus  certis.  Ycrum  ista  diviniius 

e\liil)entur  longe  allter  quam  sese  babct  usilatut  onlo 

i-iiigulis  creaturarum  generibus  aiiributus.  Non  enim 

qula  in  vinum  aqna  cuni  voluit  Doroinus  repente  con- 

versa  esi,  ideo  non  deberous  quid  aqua  valcat  in  ele- 

mentorum  ordine  proprio,  ab  isiius  divini  operis  ra- 

riute,  vcl  potius  singulariiate  discernere  :  nec  quo- 

niain  Laxarus  resurrexit,  ideo  morious  oinnis  qnando 

vult  resnrgit,  aut  eo  modo  exanimis  a  viveute  qoo- 

nif»do  a  vigilante  dormlens  excitatur.   Alii  fitaqiie] 

kUfii  bumanarura  limites  rerum,  alia  divinarum  signa 

viitutum;  aliasuntquae  naturaliter,  alia  quae  inira- 

biliter  fluiit:  quamvls  et  nalurae  Deus  adsit  ut  sil,  et 

miraculis  natura  non  desit.  Non  igitur  ideo  putan- 

,  dum  est  vivorum  rebus  quoslibet   inleresse  posse 

defiinctos,  quoniam  quibnsdaro  sanandis  vel  adju- 

Tandis  martyres  adsunt;  sed  ideo  potius  intelligen- 

dum  est  qiKKl  per  Divinam  potentiam  martyres  vivo- 

ruin  rebus  intersunt,  quoiiiaro  defuncti  per  naturaro 

propriam   vivorum    rebus    interesse  non  possunt. 

U«iaiK|iiatn  ista  quoestio  vires  iutelligeniiaQ  me.ne  vicit 

Ivlncatl,  queroadrooduro   opitulcntur   martyres  bi$ 


CAP.  CCCIX.  io:6 

qiios  pcr  oo^xerJum  est  adjuv.nri  :  utrnm  ipsi  per 
hei|;Sos  adsiiit  uno  tempore  t:iiu  divcrsislfx  isei  Unla 
inter  sc  longinquitate  discretis,  sivc  ubi  sunt  coruro 
memorix,  sive  prasier  snns  niemorias  ubicunque 
adc  se  sentiuQtur;  an  ipsis  iu  loco  sui:$  meritis  c^m- 
griioabomni  mnnalium  f  onvers  itionr;  seniotis,  et 
l;imeu  gencraliier  oralionihus  [oraniiliu]  pro  iodi- 
geuli»  supplicantium,  sicut  nos  or.imus  pro  mortuis, 
quibiis  utiquenon  pra^seniamur,  nec  ubi  sint  vt-l  quid 
agaiit  hcirous,  Deus  omnipolens  qui  csl  30  ubu|ue 
praeseiis,  nec  concretus  nubis,  ncc  remoius  a  nobis, 
exaudiens  martyium  prcces,  per  angelica  ministeria 
u<quequaque  diffusa  pracbcat  liominibiis  isla  solatia, 
quibus  iu  biijus  vitx  nii^eria  judicai  esse  prabenda, 
ei  suorum  rocriu  martyruro  ubi  vuli,  quando  vult, 
quoinodo  vult,  maximeque  |  ereoruro  roeinorias  (i|uo- 
niam  boc  iiovit  expedire  nobis  ad  xdificandam  fidem 
Cbristi,  pro  cujus  illi  coiifessione  sunt  pas^i)  roira- 
biii  atquc  iocffabili  potesute  ac  bouiute  conimendei. 
Kes  est  baec  altior  quam  ut  a  roe  possit  attiiig*,  et 
absirubior  quam  ut  a  roe  valcat  perscrutari;  ct  idio 
qiiid  borum  duorum  sit,  an  vero  forUssis  utninique 
sit,  ut  aliqiiando  ista  fiant  per  ipsam  prxsentiam 
martyruin,  aliquando  pcr  angelos  suscipien'etf  perso- 
nam  mariyrum,  delinire  non  audeo.  Malienia  scien- 
tibusisia  perquirere  :  neque  enim  neino  est  qui  hao 
sciat,  noQ  qui  sibi  scire  vidcatur  et  nesciai.  Dona 
cnim  Dei  sunl  bis  alia  et  illis  alia  largientis,  si  cun- 
dum  Apostolum  qni  dicit,  unicuique  dari  manifesU- 
lioiiem  Spiritus  aJ  iitilil;itein. 

CAPIT  CCCIX. 

llem  de  obUilione  vel  eleemosyna  pro  defunciis;  r% 

eodem  Ubro. 

Qu.^e  cuin  iia  sint,  non  existiineinus  ad  nior  uos 
proqiiibus  curam  gerimus  per\enire,  nisi  quod  prn 
eis,  sive  aliaris,  sive  oratiouuro,  sivc  eleemosynarum 
sacrificiis  si^lomniter  supplicamus  :  quauivis  non  pro 
qnibus  fiunt  omiiibus  prosini ,  sed  cis  Uiiiuin 
quibus  duin  vivunt  c<>niparatur  ut  prosiul.  Sed  quia 
noii  discernimus  qui  sint,  opoitet  ea  prn  regeneratis 
oiiinibus  faccre,  ut  nullus  eoruni  pratcriniiutur  ad 
quos  bxc  bcncficia  possiiit  et  de'  eant  pervenire. 
Melius  eniin  supererunt  isla  cis  quibiis  nec  ob« 
sunt  nec  prosuut,  quain  eis  dceruut  quibus  prosunt. 
Diligenlius  Umcn  lacit  ba'C  quisque  pro  liecessariis 
sui*,  qiio  pro  illo  fiant  siuiiliicr  a  suis.  Corpori  au* 
tero  btiinanilo  qiiidi|uid  iinpcndilur,  non  est  pra* 
sidiuro  salulis,  sed  buinanitatis  oflicium,  seciin- 
duro  affeclum  qiio  ncmo  uuquaro  carnero  suam  odio 
babei.  Unde  oportet  ut  quam  potest  procarneproximi 
curam  gerai,  curo  ille  inde  recesserit  qui  regebat.  Et 
si  baec  faciuntqui  carnis  resurrectionero  non  credunl, 
quanio  iiiagis  debent  facere  qui  credunt  ut  corpori 
roortuo,  sed  taroen  resurreciuro  et  in  a^temliate 
roansuro,  iropensuro  ejusroodi  offitiuro sit  eiiaro quo* 
damiiiodo  rjusdem  fidei  testimoniuro?  Quod  vero 
quis<|ue  apud  meroorias  roariyrum  sepelitur,  lioc 
Unturo  roibi  videtur  prodesse  dcfuncto,  ut  cominen- 
dans  euro  ctiaiii  martyrum  pairocinio  affectus  pro 
illo  supplicatjcnis  augcatur. 
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CaPUT  CCCX. 


De  tenteniia  Domini  dicemiis :  Qui  vkterii  mulierem  ad 
eoncMpiseendum,  etc.;  ex  tikro  i  de  termone  Douum 
Ir  mame. 

AtMiistis  q  lia  diclum  est  Itntiquis] :  fioo  nHBcbabe- 
ris ;  ego  auiem  dico  Tobis  qnia  omnU  qui  ? iderit 
mulierem  ad  conciipiscendum  eam,  ]am  moBcb.itui 
esi  eam  in  corde  siio.  Ju^liiia  ergo  minor  est  noa 
moecbari  corporiim  coiijuiictione  «  justitia  vero  ma- 
jor  regnl  Dei,  iioii  moccbnri  in  corde.  Qui^nia  au- 
ti:in  non  nioecliatiir  «n  conte,  miilto  facilius  custodit 
ut  non  moeelietur  iii  nrpore ;  illud  ergo  connrniaTit 
^ii  lioc  prx(*ei:it ;  noii  enim  ?cnit  legf*m  solverc  sed 
implere.  Sanc  considerandum  est  qiiod  non  d>xit, 
Oinnis  qui  conciipiertt  mulicrem,  sed,  Q  li  videril 


A  lectatio,  quac  tamen  adhuc  mullo  minor  est  quaa 
illa  qnae  assiduis  lactis  in  consuetndiDem  Tertit. 
Ilanc  enlm  ▼iiieere  difficilllmum  est,  el  tamen  etiam 
ipsam  conanelodinem  si  ae  qnlsque  non  deiorat,  et 
Chrtaiianam  malitlam  non  reformidei,  illo  dooe  ai- 
qne  adjotore  snperabit;  ae  tie  in  prisUnam  poeem 
atqiie  ordinem  et  Tir  Cbristo,  ot  mnlier  Tiro  •nfajiei- 
lur.  Sicnt  ergo  iribnt  gradibitt  ad  peceainm  perto- 
n  inr  :  fuggeatione»  deloctatiooe,  cooaenaiooe;  ila 
Ipsiua  peccati  troa  aunt  differenti» :  in  eordo*  in 
faet  s  in  oouauetndine ;  tanqoani  trea  monoa  :  nnn 
quaai  in  domo,  Id  est  cum  in  corde  eonsentitiir  libi- 
dini ;  aliera  jaui  prolaU  quasi  extra  portam,  eom  In 
factom  procodit  assenaio;  teriia  cum  tI  oonanetudi- 
nia  mala^,  taoqnam  mole  terrena  preroitur  animnf. 


mulierein  ad  conriiplscendum,  id  est,  hoc  fine  et  B  quaal  in  liepolcro  jam  poiens.  Qnas  tria  genera  mor- 

tioe  aniino  alteiiderit,  ut  eam  concupi^cat,  quod  Jam 

non  cst  litilhiri  delectatione  camis,  sed  plane[plenej 

eoiiaentire  libldinl,  Ita  ot  non  refreiietur  illiclins  ap- 

peiitos,  sed  si  facultis  data  fuerii,  aatetur;  nam  Iria 

sunt  quibos  impleinr  peecatnm,  aoggestione,  delee- 

tatione,  consensione.  Suggeatio  sIto  per  memoriam 

flt,  sWe  per  corporis  aensus,  cnm  aliquid  Tidemoa, 

tel  andimus,  toI  olfacimus,  tcI  gustamus,  tcI  tan- 

glmus.  Qno  si  frui  deleetaverit,  deleciatio  illlcita 

refrcnanda  est :  vdot  eum  jejiinamiis,  et  visis  cibla 

palali  appetitiis  assurgit,  non  flt  nisl  delectatione,  sed 

hiiic  tamen  non  coiiseiitimus,  et  eam  dominantis  ra« 

tionis  jnrc  cohibcmus  :   si  antem  eonscn^io  Tacia 

fuerit,  plenuin  peccatuin  erit,  notum  [autem]  Deo  in 

corde  nostra  etiam^i  facto  non  inuotescai  hominibus,  C  rum  na^urarum  turpi  voluptate,  qoasi  mercede  pro- 


tiiorum  Diiminom  resoseiiasse  quisqoia  ETangeiii 
loisit  agooaeii.  Et  fortasse  considerat  qnaa  diHrefOO- 
tiaa  baboat  otlam  ipaa  toi  resnaeiiantis ;  cnn  alibi 
didt:  Puella,  aurge;  alibi :  JuTenia,  tibi  dioo,  aoifo; 
alibi :  Sl  Infromoit  spiritn  et  fleTit;  et  mraoa  fro- 
miiit,  01  poat  doinde  toco  magua  clamaTit :  Laiare^ 
voiii  foru.  Qoapropior  nomiuo  ■nmn  banlinm  qnilmo 
capiinlo  conMMnwranCnr,  cmitom  eamaiom  ot  fibidi- 
nosam  eoncnpiaoentiam  oportet  intelligi.  Com  enlm 
t^m  aasidiie  idoiolatriam  Scriptura  fomicalioneoi 
dicai,  Paulua  nutom  apoatolua  avaritiain  idololatrija 
noiniiie  appellet,  quis  dubitot  omnem  malam  eon* 
cupiscentiam  roct«  fornieatiotiem  Tocari ,  qnando 
anima,  neglecU  snperiore  lege  q  a  regitor,  inferio- 


Ita  ergo  runt  isii  gradus,  quasi  a  serpeute  snggestio 
fi.il,  id  est  lubrico  et  Tolubili,  hoc  est  temporali  cor- 
porum  moiu,  quia  etsi  qua  lalia  phaulasmaia  intus 
Tcrs&nior  in  aniina,  de  eorpore  forln«ecus  iracta 
aunt;  el  si  quts  occolins  prjeicr  istos  quinque  sensus 
motus  corporis  animam  tangit,  esl  etlam  ipse  tein* 
poalls  et  lHbricus,et  ideo  quanto  illabitor  occuliius, 
01  oogitationem  eontingat,tanto  conTenientiusserpenti 
eomparatur.  Tria  ergo  hscc,  ut  dicere  eoeperain,  si- 
milia  sont  illi  gests  rei  qn»  in  Gcnesi  seripta  est, 
ut  qnasi  a  serpente  fiat  suggestio  et  qnaedam  sunsio : 
in  appelitn  autem  carnali  lanquam  In  Eva  ddectatio, 
In  ratiune  vero,  unqnam  In  Tiro  consensio.  Quibua 

peraclis,  lanquam  de  paradiso,  boe  eai  de  beatis*      ^ 

aima  luee  jostiti«,  in  mortem  bomo  expellitur  jo»-  ^     nou  $'u  contrarmm  eeuteMtite  diceuti$  :  Na 


stituta,  cormmpiturfEt  ideo  qoisqiiis  cornalem  delee- 
tationein  adveraus  reciam  Tolunutem  auam  rebellare 
acntil  per  coosuetudiuem  peceaioram,  cnjua  indo- 
HiiU  violentia  tmbiiur  in  captiTiutem,  ree>lai« 
quaotum  poieai,  qualem  paeem  peeeando  amisertl, 
etexclamet :  Infelix  ego  bomo^quia  me  liberabitdo 
corpi>re  inortia  bujos?  gratia  Dd  per  Josum  Cbri»tam 
[Diiniiiium  uostrum].  lu  eoim  eum  se  inlelioem  ex- 
ciauiat,  lugendo  impiorat  coHsuUtoria  auxtliuni,  noa 
f»arviia  esi  ad  iieatiludinem  aecesaus  eogniiio  iofe- 
iiciuiis  sue,  ot  ideo  :  Beati  (etiam)  lugentes,  qoo- 
niani  ipai  conaolabuntur. 

CAPCJT  COCXI. 

De  eo  qncd  ait  Dommue :  Omm  petenti  duU;  quomoda 


tiasime  omiilno.  Noti  enim  cogit  qui  suadet,  et  om* 
nes  natiir»  in  ordine  sun,  gradibus  sois  polcbne 
sunl,  sed  de  superioribiis,  in  qnibua  raiionalis  ani- 
iniis  ordinatusesl,  ad  inferiora  non  e>t  declinandum; 
ncc  qnisquam  hoc  facere  cogitur,  et  ideo  si  feceril, 
sine  jusu  defensione  punitnr :  non  enim  hoc  coin* 
miitit  invilus.  Yerumtameu  delectatio  ante  constie- 
tiidinem  vel  nulla  esi,  Td  lam  ienuis,ut  prope  nulla 
sii,  cui  coiisentire  magnum  peccatum  esi,  cum  est 
illicita.  Cum  antem  quisque  eoiisenseril,  committit 
percaiiini  io  Ci»rdo;  si  aaiem  etain  In  facium  pro- 
cesscrit,  Titleiur  sniiari  et  essiiiigui  cupiditas :  aed 
postoa  cuui  snggcsiio  repeiitur,  roajor  acccnditur  dc« 


peccuton. 

Oiiuii  peteiiti  le,  iuquit,  da,  non  omoia  polenti,  nt 
id  Jes  qiiod  doiiare  bonesie  et  justo  poioa  :  foid  si 
cn  m  peeuniam  peui,  qua  innoceniem  eonetor  ooci- 
dere?  quid  6\  poatremo  stupram  peui?sed  no  mdtt 
persei|uar  qiiae  aunt  innumerabilia,  id  profocio  dan- 
diuu  e^t  quod  nec  tibi,  nec  alUri  noceat,  quantooi 
sciri  aot  credi  ab  booMne  potcat;  et  coi  juaio  nega- 
veriii  quod  petii,  iiidicaeda  est  ipsa  jnstitia,  ut 
eum  iiianem  dimitus  :  ita  omni  peleoti  te 
quamvia  nou  aemper  id  quodpeiitdibia;etaliquando 
II  eiiiu  ttliquid  dabis,  cum  pet^num  le  Injusta  cor- 
roxeris.Quod  aotcm  ailvQiii  Tolocrita  te  inutuan,  ue 


lO^  TIIESAUKUS.  CAP.  CCCXil.  lOSO 

•wsatus  fiieris,  td  animuro  rereremlttm  est.  Uila-  A  booa  focii  vettra;  seil  non  ibi  finem  oonstiiuit,  addi- 


rem  enim  datiirem  diligit  Deus.  Muluatur  autem  om- 
nis  qui  aecipit,  etiamsi  non  ipse  soluturus  est :  cum 
eiiim  miserieordibus  Deus  plura  restitnat,  omnis  qui 
beneGciuni  praestat  feneratur. 

CAPUT  CCCIII. 

Quomodo  inteUigendum  tU  :  Cavele  ne  jusiviam  ve$' 
iram  facintis  coram  hominibus :  vel  qua;  itl  nnislra; 
ex  eodem  libio, 

Cord.s  mundatio  est  tanquam  oculus  quo  v  deiur 
Deus,  ciijus  simplicis  habemli  tantam  curam  esse 
oportel,  quaniam  ejus  rei  diguiUs  flagitat,  qux  tali 
ociilo  conspici  potest.  Iluic  autem  oculo  niagna  ex 
parte  mundato  difftcile  est  iioii  subripere  sordes  aU- 
quas  de  bis  rebus  qnx  ipsas  noslras  bonas  aciiones 


dit  enlm :  Ei  glorificent  Palrem  vestrum  qui  in  emlis 
ei»t.  liic  autem  quia  boe  reprebeBdii  si  sibi  ipti  sil 
[si  ibi  sit]  4lnis  recte  factorum,  id  esl ,  sl  propteren 
recte  faciamus  nt  tantum  videamur  ab  boroinibos, 
posteaquam  di&it :  Cavete  facere  justiliam  vestram 
corain  hominibus,  ot  videamini  ab  eis,  nibil  addidt 
in  qiio  apparet  non  boc  eum  probibuisse  ut  recte 
fiai  coram  liomiiiibus,  scd  i>e  ideo  recte  fiat  coram 
bominibus  ut  videamtir  ab  eis,  id  esl,  ul  hoc  intuea- 
mur,  et  ibi  finem  nONtri  propositi  collocemus;  nam 
et  Aposiolus  dicit :  Si  adbuc  hoininibus  placerem, 
Cbrisli  servus  nou  cssem;  cum  alio  loco  dicat :  Pla- 
cete  bominibus  [oinnibus]  per  omnia ,  sicut  [ei]  cgo 
omnibus  per  omuia  pliiceo,  quod  qui  non  inlelligunl. 


comiuri  soleol,  velutiestlausbiimana:siquidemiion  B  contrarium  puunt,  cum  ille  se  dixerii  non  plaeere 


recie  vivere  perniciosum  esi,  rccte  autem  vivere,  et 
nolle  landarl,  quid  est  aliud  qiiam  inimlcum  esse  re 
bos  bumaois,  quae  uiiqne  Unto  sunt  misertores, 
qnanto  minus  placet  recta  vita  bominum  ?  Si  ergo 
inter  quos  vivis  te  recte  viventem  non  laudaverint, 
illi  in  errore  sunt ;  si  autem  laudaverini«  tu  in  peri- 
culo  :  nisi  Um  simplex  cor  habueris  et  mundum,  ut 
ea  qii»  recte  facis  non  propter  laudes  bominum  fa- 
cias,  magisque  illis  recta  laudantibus  gratulerls  qui- 
bus  id  quod  bonum  est  placet,  qiiam  tibi,  quia 
recie  vivis,  edamsi  nemo  laodaret ;  Ipsamque  laudem 
liiam  lunc  inlelligas  utilein  esse  laudantibus,  si  non 
leipsum  in  tua  bona  vita,  sed  Deum  bonorent,  cujas 
sanctissimum  lemplum  est  quisqnis  vivit  bene,  ul 


bominibus,  quia  non  ideo  recte  faciebat  ut  placeret 
bominibus,  aed  ut  Deo,  ad  cujus  amorem  corda  ho- 
minum  volebat  eonvertere,  eo  ipao  quo  plaeebai 
bominibus  :  iuque  et  non  se  placere  bominibtts 
recte  dicebat,  quia  in  eo  ipso  i.l  Deo  plactret  iBlue- 
batur :  et  placeodum  esae  homiuibus  recie  prscipie» 
bal :  non  ut  boe  appeieretiir  Unquam  mercea  reeio 
factorum,  sed  quia  Deo  placere  non  posset  qni  noii 
se  his  quos  salvos  fieri  vellet  praeberet  imiiandum : 
imitari  autem  illum  qui  sibi  non  placuerit , 
nullo  fdcio  [  pacto  ]  qui  quam  potesi.  Sicut 
ergo  iiou  absurde  loqueretur  qui  diceret :  In  hae 
opera  qua  navem  quxro,  non  navem  qusern,  sed  pa- 
triam ;  sic  Aposiolus  conveiiienter  dicerel :  In  hae 


i/iud  impleatnr  quod  ait  David  :  In  Domino  lauda-  C  opera  qua    hominibus    placeo  ,    noii    hominibus , 


bitur  anima  mea,  audiant  mites  et  jucuiid>  ntur  [inan- 
sueti  el  l;eteniur].  Pertinel  ergo  ad  ocoluin  mundum 
non  in<ueri  iii  recie  faciendo  laudes  bominum,  et  ad 
eas  referiequod  recte  facis,  id  est  propterea  recte 
facere  aliqutd  ut  hominibus  placeas ;  sic  enira  etiam 
simulnre  bonum  libebil,  si  non  aitendeniur  [aitendi- 
lur],  nibi  ut  bo<iio  laudet,  qui  quoniam  videre  cor 
non  potest,  potesi  etiam  falsa  laodare :  qiiod  qui  fa- 
clunt,  id  est  qui  bonilatem  simulant,  dupllci  corde 
suni.  Non  ergo  babet  simplex  cor,  id  i  st  mundum 
cor,  nisi  qiii  transcendit  hamanas  laudes,  et  iilum 
solum  iniueiur  cum  recte  vivii,  el  ei  placere  nititor 
qni  coiiscientiae  solus  inspecior  est;  de  cujus  con- 
scientiae  puritale  quidquid  procedit,  tnnto  est  lauda- 


sed  Deo  placeo »  quia  non  hoc  appelo ,  sed 
ad  id  refero  ut  me  iniitentur  quos  salvos  Qeri 
volo ;  sicui  dicit  de  oblatione  qu»  fit  in  sancios, 
non  quia  quxrodalum,  sed  inquiro  [requiro]  fruc- 
tum,  id  esi,  quod  quaero  datum  vestrum,  non  boc 
quxro,  sed  fnicium  veslrum :  hoc  enim  indlcio  appn- 
rere  polerat  qnantiim  profecisscntin  Deiim,  cum  id  li- 
benter  facerent  [ofrerrent],  quod  non  propUrgaudinm 
deSginiin^v^buSf  ^^  propter  cofnmuuionem  chari- 
Utis  ab  eo  qiiaerebatiir.  Illi  ergo  p6rc<*perunt  mer- 
ce<lein  suam,  qui  non  ob  aliud  eleemosynam  faeiiini 
nisi  ut  glorificentur  ab  liominibus :  noa  si  gkiriftcen- 
tor  ab  Imminibtts,  sed  si  ideo  faciant  ut  glorificentiir» 
sicul  saperins  iracUtum  esi.  Laus  eoim  bumana 


bilius,  quanio  homanns  laudcs  minus  desiderat.  Ca-  0  non  appeli  arecie  faciente,  scd  sequi  debet  reete  fa- 


veie  ergo,  inquil,  facere  jusiitiam  vestram  coram 
bominibus,  nt  videamini  abeis,  id  est,  cavete  hoc 
aninio  jtiste  vivere,  et  ibi  constiluere  bonum  ves- 
irnin,  ut  vos  videnni  homines ;  alioqiiln  merccdem 
nou  habebitis  apud  Patrem  vestrum  qnl  in  coelis 
esi :  non  siabhominibusvideamini,  >ed  si  propleiea 
justc  viv.ais  ut  nb  hominibus  videamini.  Nam  ubi 
crii  qiiod  in  pt  iiicipio  serinonis  bojus  dictnm  est : 
Vos  estis  lumen  IIux]  tnundi  ?  Nnn  poicst  civiias 
nb>condi  snper  montein  posita ,  ne(|ue  accendunt 
lucernam  el  poiiiKni  eani  sub  modio,  sed  super  can- 
delalirum,  nt  Inccnt  omnibus  qui  in  domo  sunt  :  sic 
liicc;it  luinen  vestrum  coram  hominibus,  ut  videant 


cieniem,  ut  illls  proficiani  qui  etiam  imiiari  possunt 
quod  landant,  non  ut  hinc  pntel  aliqoid  eos  sili  pro- 
desse  quero  laudant.  Te  auiein  f.ielei>te  eleemosy- 
nam,  non  sclai  [nesciat]  sinisira  laa  quid  faciat  de\- 
lera  lua.  Nihil  consequentins  sinislra  videtur  signifi- 
care,  qnam  ipsam  deleclalionem  laudis;  desira  &u- 
lem  signiflcnt  inteniionem  implendi  pnecepta  divina. 
Cum  itaqite  consclenliae  facieniis  eleemosynam  mis- 
cet  se  appeiilio  laudis  hnmanae,  fil  sinistra  consrii 
operis  de\lrae.  Ncsciat  ergo  siHistra  tua  quid  faciat 
dexlera  lua,  id  esl,  non  sc  misceai  conscieiiti»»  in» 
laudis  humanae  appelitio,  cnm  eloemo^yna  facienda 
divinuiu  prxceptum  contcndis  implere.  Ui  sit  e!ee- 
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niosyni  Hri   in  ah^onaiio  [»b»i\>nknl.  Quid  c>l  in  A     rit  ante  Deum  aut  peiit  Jok  Uuiandum;  ex  codem 

nbcjindilo ,  nisi  in  ipsa  bona  consttienii.*!,  f|iia!  Iiunia- 

hi«  oculis  Ucnionsirari  non  polest  nec  ▼ertiis  aperiri? 

qiiamioqiiiilem  inulii  ronlla  mentiunlur.  Quapropter, 

si  dcxlra  iiiiritiseciis  agii  in  aliscoiidilo,  ad  sinislraui 

periiuent  oxierior;i  oinnia  (|iix  sant  visibilia  ei  tem- 

foralia.  Sit  ergo  elcetnosyua  tua  in  ipsa  conscien- 

*.ia,  nbi    niulii   elecinosynam  faciunt  bona    Tolun- 

late,  eiiumsi  pcruiiiain  vcl  si  quid  est  aiiid  qnod 

inopi  largienduro  est  non  habcnt;  mulli  auiem  forls 

faciuni,  et  iiitus  non  (aciunl,  qui  fel  ambitione  vel 

a!iciijus  teniporalis  rei  gratia ,  Tolunt  misencordes 

videri,  in  quibus  sola  siuisirt  oferari  exlstimanda 

est.  Iiem  alii  qiiasi  mcdium  inter  utrotque  lociim  te- 

nent,  ulei  in  eniione  qusc  iii  Deiiro  est  eleeinosyiiam 


iibro, 

Sexia  pclilid  cst,  Ct  ne  nos  inreras  in  tentiilioneni. 
NonnuHi  cod  ces  babvnt,  inducas,  quod  tantumdem 
valere  arhiirur;  nam  ex  uno  Graeco  quod  dictomest 
fviyx>2c  [ccVfvf/  >];],  Lalii.e  utruniqiie  iranslatam 
est.  Blutii  autein  deprecando  ita  dicunt :  Ne  nos  pa- 
tiaiis  iiiduci  in  tenLaii«)i4em,  exponenles  ▼ideli<'el 
qiiomodo  dictuin  sit  iiiducas.  Non  eiiini  per  seipsum 
iiidiicit  Deus,  sed  induci  paiiiur  eum  quem  soo  auxi- 
lio  deserucrit,  ordine  occultlssimo  ac  meritii  caosis, 
etiam  sxpe  roanirestis,  dignum  judicat  ille  quem  de- 
serat  ct  in  leiitatiMnem  induci  siiiat.  Aliud  est  aa- 
tem  induci  in  teniationeni,  aliud  tentari:  nam  sine 


facianl,  et  tam.n  in^crai  se  buic  optim;r  voluntaii  R  ^"^^^»**"®  »^''^»'**"«  «»*«  «"""*  P««««^»  "^«  *»^'  »?•« 


nonnulla  etiam  laiidis  vel  cujiisqiie  rei  fragilis  et 
lem|ioralis  cupiditas  :  t^rd  Dominus  nostcr  inulto 
vebemeiiiius  proh  l»et  solam  siniKirani  in  nobis  ope- 
rari,  quando  eiiani  intsceri  eain  vetat  operibus 
dextrae,  nt  scilicet  non  modo  sola  teniporaliuin  re- 
rum  cupidilate  caveainus  eiceuio^^ynam  facere,  sed 
nec  ita  iu  boc  op*rc  aitendamiis  Deum,  ni  sese  mi- 
sceat  \e\  ndjiiiigat  cxieriorum  api*eliiio  coinmodo- 
rum.  Agiiur  cniin  dc  cordc  inundando,  qiiod  nisi  fue. 
ril  simplex,  inundum  iion  crit :  siniplex  autein  quo- 
inodo  eril,  h\  diiobus  doniinis  servil,  nec  iina  in- 
tentione  rerum  a*iernaruni  pnrificat  :(i<ni  Hiam 
f^ed  eani  ni(ri;ilii  m  qui  qiic  fiiigil  rn  que  rcttmnmo 
re  obniibiliit  ?  Sil  ergo  elcemosyra  (ua  in  abscoiidiio 


sicut  scriptum  esi :  Qui  non  est  tentaiis  qiialia  scit? 
sive  aliis,  bicut  Apostolus  dicit :  Ct  lentatioiiero  vr- 
stram  in  carne  inea  iion  sprcvi>ti$.  Ilinc  enim  eos 
firmos  esse  cognovil,  quod  eis  tribulaiionibus  qn« 
Apostolo  secuiidoin  carnem  acclderant  non  siint  a 
cbarilaio  deflexi  :  naoi  Deo  noli  sumt^s  ct  anlc  nm- 
nes  tenlaiioncs,  qui  sciloiniiia  a<.lequ:im  fianl.Qiitid 
itaque  scripium  est  :  Teiiiat  vos  Douiinus  Deus  ves- 
ter,  ut  fcciai  si  diligalis  eum  ;  illa  locutione  positiiro 
e«t,  ut  sciat  pi*o  co  quod  est,  ut  scire  tos  facial :  si- 
cut  diem  laetum  diclmus  quod  laftos  fjci*,  ct  frigns 
pigrum  quod  pigros  racit,  ei  innumerabilia  bujusie- 
niodi,  qiiac  sive  in  consuctudiiie  loquendi,  sive  in  ser- 
mone  docloruin,  sive  in  Scriplutis  saiiClis  reperiuii- 


labsionso],  et  Paicr  luus  qui  vidci  in  abscoiidiio.  c  «"^;  quod  non  iniclliisei.los  baTeiiti  qui  Vcteri  Tesia- 


leil  *ct  libi;  leciissiine  oinnino  ci  veriss'me.  Si  enim 

pr.Tiiiium  ali  eo  exspectas  qni  conscienti.e  so!iis  in- 

sprctor  csi,  ^nfnciat  libi  ad  promerenduin  p  xiniuni 

i|)Sa  conscieiilia. 

CAPUT  CCCXIII. 

Cur  oraiidum  sit ,  Deo  sriente  quid  nobi$  mceitarium ; 

€x  eodem  Ubro. 

Qu  eri  potest  sivc  rebns  sive  verbis  orandom  sit? 
qiiid  opiM  sii  ipsa  orationc,  si  Deus  jam  novit  quid 
iiobissil  necessariuin  ?  nisi  quia  ipsa  oraiionis  inteii- 
ito cor noslrum  fercnai  ct  piirgat.capaciusque  cflicit 
ad  excipienda  divina  munera  quae  spiritaliier  nobis  in- 
fanduntur.  Non  enim  ambitione  precuni  not  exaudit 
Deus,  qiii  aemper  paralus  est  dare  snam  lucem  nobis 
iionvi8ibilein,sed  intelligibilem  et  spiritalero ;  sed  nos 
iioii  scmper  parati  suniiis  acci|iere«  curo  declinarour 
[inclinamur]  in  alia,  el  rerom  tcmporalium  cupidilale 
lenebramur.  Fit  ergo  in  oralione  conversio  eoidis 
ad  eum  qui  seinper  dare  paratus  est,  si  nos  capiamiis 
qaod  dederit,  el  in  ipsa  ronversione  purgatiointerio- 
ris  oculi,  cum  cxcluduntur  ea  qu«  teniporaliter  cu- 
pielianiur,  ut  acies  siuiprKis  cordis  ferre  possit  sini- 
pliceoi  iucem,  divinitus  sine  ullo  occasn  aut  iinmu- 
laione  rnlgcnlem;  nec  solum  ferre,  sed  etiam  ina- 
nere  in  illa,  non  :antum  sine   molesiia,  sed  eiiam 
cuni  inerfabtli  (;:iudio,  qu'id  vore  ao  sinceriler  biala 
vila  percipiiur  [pcrficiiur]. 

CAPUT  CCCXIV. 

Dc  differcnlia  ttniationis  :  et  quQinodo  dia'ctui  ifrle- 


nienlo  advcrsaiitur,  ve!ut  ignoraiiti;n  vilio  notandu^i 
putaiii  eum  de  quo  dicluin  est :  Tenlat  vos  Duminus 
Dcus  vesier,  qiiasi  iu  Evangclio  de  Doroino  scripruin 
non  sit  :  lloc  aalcm   dicebt  lcniaiis    eutn,  nain 
ipsc  sciebat  quid  esset  facturus;  si  cniin   n<iver»t 
cor  ejus  quem  tentabat,  quid  Cbtquod  voluit  viJere 
tf.ntando^sed  profecto  illud  factum  csi  ut  i|tse  siln 
notus  flcret  qui  lentabaiur,  suainque  dcsperatioiiem 
condemnant  saluraiis  turbis  de  pane  Domini,  qni 
eas   non   hubere  qnod  edcreni  existiiiiaveral.  Nou 
ergo  liic  oraiur  ut  non  leiiteu*ur,  sed  ut  non  infera- 
iniir  iii  toiiiationem  ;  tanquam  si  qnispiam  cui  neces* 
se  6st  igiie  cxamiiiari,  non  orot  ui  igne  non  contin- 
gatur,  «ed  ut  non  exuralur.  Vasa  cniin  figiili  probal 
fornax,  bomines  vero  juslos,  tentalio  iribulalionis. 
Josepli  crgo  leiitaius  est  il!ecebra  siupri,  sed  non  csl 
inductus  io  lenlationem  ;  Suzanna  tenlata  est,  n«*e 
ipsa  indiicia  vel  illala  in  lentationeui ;  niuliiqiie  ai  i 
niriusque  sexus.  Sed  Job  loaxiine,  cnjiis  adniirabi- 
lem    stabiliiatem    in    Deo    Doniiuo    suo   cum   ilii 
bairetici   hostes   Veieri'i  Tesiainenti  ore   sacriega 
irridere  volueriut»  illud  pr»  caeteris  ventilant  quod 
Satanas  peiivcrit  eum  tentandum  :  qu.i*ruut  euim 
ab  impcriiis    bominibiis    talia    intelligerc    ne<pu* 
qiiain  valentibns,  quomodo  Satanas  cuin    Deo  lo- 
qui  potuerit?  non  intuenies ,  non   eniui    possuni, 
curo  superstitinne  et  conieniione  cxcati  suiit,  Denm 
non  S3  1^'i  spatium  molc  corporis  occu|)are,  et  sic 
alibi  c  sc,  alibi  non  esse,  aut  certe  hic  parlein  ba- 
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bcre  al.ara  el  a*ibi  allam  ;  s«d  majesiate  nbiqiic  prae-  A  Ibro  cwm  temeriuie  culpafre.  Flttiii  igllur  tetitatioriGf 


8to  esse,  non  per  partes  divisum,  fed  ubique  pcrfec- 

tmn.  Quod  si  carnaliter  intuentur  quod  dicium  cst  : 

Gclum  mibi  thronus  [sedcs]  est,  et  terra  scabclium 

pedum  mcorum;  cui  loco  et  Dominus  aliesiatur  di- 

cens  :  Non  juretis,  ncque  pcr  coeliim,  quia  thronus 

Dei  est ;  neque  per  terram,  quia  scabellom  esi  pe- 

dum  ejus;  quid  mirum  si  in  terra  diabolus  conslitu- 

IQS,  ante  pedes  Dei   stetit,   et  coram  illo  aliquid 

toculus  est  ?  Nam  qu<indo  illi  ?alent  intelligcre  nul- 

lam  esse  animam,  quamvis  perversam.  qux  tamen 

nullo  modo  ratiocinari  potest,  in  cujus  conscientia 

iion  loqnatur  Dominus?  Quis  enim  scripsit  in  cordi- 

bus  hominum  naiuralem  legcm  nm  Dcus  ?  de  qua 

lege  Apostolus  dicit :  Cum  enini  gentcs  qune  legem 


per  Satnnam,  non  poiestate  cjus,  sed  permisso  1^»- 
mini  ad  homines,  aut  pro  suis  peccatis  puniendos, 
aut  |«ro  Dei  misericordia  probandos  et  exercendos  ; 
ct  interest  plurimuin  in  qualem  quisqiie  tentationeni 
incidai.  Non  enim  in  talem  incidrt  Judas  qui  vcndi- 
dil  Dominum,  in  qualem  incidit  Petrus  ciim  territus 
Dominum  iiegavit  Suiit  etiam  humanae  tcntaliones, 
credo  cum  bono  quisquc  animo,  seeuitdum  huma- 
nam  tameu  fragHitaiem,  in  aliquo  constlio  labiiur, 
aut  irrilaiur  in  fratn*m  siudio  corrigendi,  paulo  ta- 
men  amplius  quam  Clirisriana  iranquillitns  postulai; 
de  quibus  Apostolus  dicit :  Tentalio  \o»  noii  appre- 
bendat  nisi  humana,  cum  idcm  dicat  :  Fidelis  Daus, 
qui  vos  nnn  sinat  tentari  supra  (piam  poie>iis  ferre. 


nonhabcntnaturaliierquailegissmitfaciunt,  hi  legem  B  ««d  facietcum  tentaviotie  eliam  cxitnm  [provenlum], 

non  habcntes  i  psi  sibi  sunt  lex ,  qui  ostendunt  opus  legis 

scriptumiu  cordibussuis,contestanieconsclentfa  illo- 

mm  etinterseinviccm  cogilaiionum  accusanlium,  aut 

eiiam  cxcusaniium,  in  die  quajudicabil  Deus  occulta 

hominum.  Quapropter  si  omnis  aiii(na  rationalis, 

etiam  cupiditate  cxcata,  tamen  cum  cogitat  ei  ratio- 

cinatur,  quid'|uid  in  ea  ratiocinatione  veruin  est,  wn 

ei  triboendum  est,  sed  ipsi  lumini  veritatis,  a  quo  vcl 

lenuiier  pro  sui  capacitate  illuslratur,  ut  verum  ali- 

quid  in  ratiocinando  sentiat ;  quid  mirum  si  diaboli 

anima,  prava  cupiditate  perversa,  quidquid  tamen 

▼erum  de  justo   viro  cogilavii,  cum  cum  teniare 

veilei  ipsius  Dci  voce,  id  est  ipsius  Verilatis  voc  -, 


ut  possitis  tulerare.  In  qua  sentcntia  satis  ostendil 

non  id  nobis  orandum  esse  ut  non  lentemnr,  sed  ne 

in  lenlalionem  inducamur;  inducimurenim,  si  lales 

acciderini  quas  ferre  non  possumns  :  sed  cum  ten- 

lationes  periculosx  in  quas  inferri   atqiie  induci 

perniciosum  cst,  aot  prosperis  rdius  lemporalibus  atit 

adversis  oriantur,  ncmo  frangitur  adversarum  mo- 

lesiia  qui  prosperarum  delectatlone  {dilectioncj  nou 

capitur. 

CAPi3T  CCCXV. 

De  septlformi  Spiritu    iepUmque  bealitudinibus,  et 
teptem  petiiiotiibus  onHionis  Dominiccs» 

Videiur  etiam  mihi  septenarius  iste  numerus  ha- 
ruro  peliiiOHura  congruere  illi  septenario  numcro. 


audisse  perhibetur?  Quidquid  autem  falsum  illi  cu-  ^,  ^^^  ^^,„3^,,^  ,,,^^  ^3„3,j^  Si  enim  limor  Dei 
piditaii  tribuitur  qua  diabulinomen  acccpil,  quan- ^  ^.^  q^^,  1^^3,4  fl„„j  paiiperes  spirilu,  quoniam  ipso- 
quam  [quamvis]  ctiam  per  crcaturam  corporahm  al-      ^um  esl  regiium  ccelorum,  pclanius  ui  sanciificetiir 


que  visibilem  Dcus  pleruirque  locutus  esi,  seu  bonis, 
seu  malis,  lanquam  omnium  Duminus  ci  rector,  ct 
pio  ciijusque  rei  meriiis  ordinator,  sicut  per  angelus 
qui  hominum  quoque  aspeclibus  apjiaruerunt,  el 
per  prophetas  dicentcs,  Uxe  dicit  Doniinus.  Quid 
ergo  mirum  si  quanquam  non  in  ipsa  cogiiatione, 
pcr  aliqnam  certe  crealuram  tali  operi  accommoda- 
tam  Deos  loculus  cum  diabolo  dicitur?  Nec  digiiiiaiis 
essc  arbitrenlur  et  quasi  justiiix  nieriium  quod  cum 
illo  Deus  locutus  esl,  quoniam  locutus  cst  cuui  ani- 
ma  angclica,  qoanquam  siulta  et  cupida,  lanqujtm 
si  toquerciur  cum  anima  bumana  stulla  ei  cupida ; 


in  hominibus  nomen  Dei,  timore  cas  0  periiiauenio 
in  sseculum  ssculi.  Si  pietas  est  qua  bcati  suut  mi- 
tes,  quia  ip>i  liaereditate  possidebuni  terram,  pcta- 
mus  ut  veniat  regnum  ejus,  sive  in  nos  ipsos,  ut  mi- 
tescaiiiiis,  iicc  ei  resistamus,  sive  de  cop.Io  in  terras, 
in  clarilate  adventus  Domini  quo  nos  gaudebimus  et 
laudamur,  dicenle  iilo  :  Veniie,  benedicti  Palris  mei, 
percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab  origine 
niundi.  In  Domino,  inquit  propheta,  laudabitur  ani- 
ma  mea,  audiant  mites  [mansucti]  ct  jocundenlur. 
Si  scientia  esl  qua  beati  sunt  qui  lugtmi,  quoniain 
ipsi  consolabunlur,  oremus  ut  fial  voluntas  ejus  si 


aul  ipsi  dicant  quomodo  locutus  est  Deus  cum  illo  ^  ^„^  i„  ^^,^  ^^  $„  ,erra,  quia  cum  corpus  lanquaro 
divitc  cuius  cupiditatem  stultissimaro  arguere  voluil  «  ^^„3^  spirjmi  uinquam  ccelo,  siimma    el  toia  pace 


dicens  :  Stulte,  hac  nocte  aninia  lua  cxposlulatur  a 
te,  et  quac  pra^parasti  cujos  erunt  ?  Ccrte  hoc  ipse 
Dominus  in  Evangelio  dicii,  cui  haerctici  isii,  velint 
nolint,  colla  submiiluni.  Si  autcm  hoc  movenlur 
quod  tentandum  jus  iim  Satanas  pelit  a  Deo,  non 
egoexpono  qiiare  sit  facium,  scd  ipsos  cogo  cxp.mere 
qiiare  sii  dicluro  in  Evangclio  ab  ipso  Domino  dis- 
cipulis  suis  :  EcceSaianas  peliii  vexarc  vosquomodo 
iriiicum;  ct  Pciro  ait  :  Ego  autcm  pusiulavi  ne  de- 
ficial  fides  lua.  Cum  autem  boc  eiponuut  mihi,  si- 
mol  illud  quoJ  a  ine  quaBrunt  eiponunt  sibi.  Si  vero 
non  valuerint  hoc  expoiicre,  non  andeant  id  quod  in 
Evangefio  sine  offensione  non  inteHigont,  in  aliquo 

riTROL.   LXII. 


consenserit,  non  lugcbimus ;  nam  nulliis  «irius  liujus 
tcmporis  luclus  est,  nisi  cum  adversum  se  ist;i  con^ 
fiigunl,  eicogunt  nus  dicere  :  Video  aliam  lcgero  in 
nienibris  meis,  repugnantem  legi  meniis  mex ,  et 
luctum  noslrum  lacrymosa  voce  lesiari  :  Miser  ego 
homo,  quis  me  liberabit  de  corpore  moriis  hiiju»? 
Si  forlitudo  est  qua  beaii  sunl  qui  csuriunt  ct  si- 
liunl  justitiam,  quia  ipsi  saiurabuntur,  oremus  iil 
paiiis  nosler  quotidianus  delur  nobis  hudic,  quo  fulii 
alque  sustentati,  ad  plenissimam  illam  salurilatero 
venire  iiossirous.  Si  consilium  cst  quo  beati  sunt 
misericordes,  quoiiiam  ipsoruro  miserebiiur  Deus^ 
dimiitarous  debitoribus  nostris,  et  orcrous  ut  ct  no- 
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bis  noetra  dimilUQUir.  Si  Intelleetitt  esl  qiio  beiti  A  etiam  capiiib«i8  eam  jejonamiis  nos  Ofae  debere. 


sunt  mundi  corde  quonlam  ipai  Deum  Yidebunt,  ore- 

mus  non  induci  in  lenUtionem,  ne  habeamus  duplez 

cor  non  appetendo  simplex  bonom,  quo  referamus 

omnia  quae  operamur,  sed  timul  temporalia  ei   ter- 

renasectaQdo;  tentationesenim  de  bis  rebtks  qiis 

graves  et  calamitosin   videntur  bominibus,  non   in 

iios  Yaleni,  si  non  valeant  illae  qnae  blanditiis  earum 

rerum  accidunt  quas  bomines  bonas  et  laetabundas 

pttiaiit.  Si  sapientia  est  qua  beati  sunl  pacifici,  quo- 

niam  ipsi  filii  Dei  YocAbnntnr,  oremus  ui  liberemur 

a  malo  :  Ipsa  enim  liberatio  liberos  nos  faciet,  id  est 

fiiios  Dei,  ul  spiritu  adoptionis  clamemus»  Abba 

pater. 

CAPUT  CCCXYI. 


Quod  si  turpissimum  omnes  farensur,  intelligeiiduui 
est  boc  praicepluro  ungcndi  caput  et  facieni  laYaodi^ 
ad  inleriorein  liomineui  perlinere  :  ungere  ergo  ca« 
putad  Ixtitiam  pertinet,  lavare  autetu  (acicm,  aJ 
munditiam  :  ei  ideo  capui  ungit  qut  Istatur  ioierius 
mente  atque  ratione.  Hoc  enim  recte  accipiiuus  ca- 
put  qiiod  in  anima  prxeminct,  et  quo  cxtera  bomi- 
nis  regi  et  gubernari  manife&tum  est;  et  boc  facit 
qui  non  foris  quxrit  laetitiam,  ut  de  bominum  laudi- 
bus  carnaliier  gaudeat.  Garo  enim,  quae  subjecta  essc 
debet,  nullo  modo  est  toiius  naiurae  humans  caput : 
Nemo  quidem  onquam  carnem  snam  odio  babuit, 
sicut  Apostolus  dicit,  cum  de  diligenda  uxore  prae- 
cipii.  Sed  caput  mulicris  vir,  eui  viro  caput  ^t 


g4  De  jejunio  et  lavanda  facie  vel  ungendo  capiie;  g  airistus.  Interius  ergo  gaudeat  in  jejonio  suo,  eo 

ipso  quo  sic  se  jejunando  averiit  a  voluptate  sa^cuii. 


ex  eodem  libro. 

Cum  autem  jejunatis,  inquit,  nolite  fieri  sicut  hy- 
pocrtiaetristes,extermin4iitenimvultum8uum,utvide- 
antur  liominibus  jejunantes.  Amendico  Yobis,percepe- 
runtmercedemsuaro.  Vosautem  jejunantes,ungite  ca- 
pita  vcstra,  el  faciea  veslras  lavate,  ne  videamini  lioml- 
oiLius  jejunanies^  sed  Patri  vestro  qui  est  in  abscondiio, 
ct  Pater  vesier  qui  vidot  in  abscondito,  reddel  fohU* 
llanifestum  est  bis  praeceptis,  omnem  nostram  ra. 
tionein  [intentionere]  in  interiora  gaudia  dirigi,  ne 
foris  quaerentes  mercedem  huic  saeculo  conforme- 
mur,  et  amittamus  promissionem  tanto  solidioris  at- 
que  firmioris,  quanto  interioris  beatitudinis  qna  nos 
clegit  Drfus  coiiformes  fieri  imagiols  Filii  ejus  [sui]. 


ut  sit  subditus  Cbrislo  qni  secundum  boc  praeceptum 
caput  unctum  babere  desiderai;  iia  enim  et  facieui 
lavabit,  id  est  cor  mundabit»  quo  visurus  esi  Deum 
non  inlcrposito  velaffline,  propier  infirmitaiem  con- 
tractam  de  sordibus,  sed  firmus  etstabilis,  qooniam 
mundus  ctsimplex.  Lavamini,  inquit»mundi  esiote; 
auferte  nequitias  ab  aiiimis  vesiris  atque  a  consf  e- 
ciu  oeulorum  meorum.  Ab  bis  igiiur  sordibus  laciei 
nostra  lavanda  est,  quibus  Dei  aspectus  offenditor : 
nos  enim  revelata  (acie  gloriam  Dei  speculantes,  in 
eamdem  imaginem  transformabimur.  Sicpe  cliaiii 
cogitatio  necessariarum  rerum  ad  istam  vitam  por- 
tinentium  et  sauciat  et  sordidat  interiorem  oculum 


In  iioe  autein  cai  itulo  maxiroe  animadvertcndum  q  uostrum,  et  plerumque  conduplicat  [cor  duplicat],  ut 

ea  quas  videmnr  cum  hominibus  recte  facere,  non  ee 
corde  facianius  quo  Dominus  praecepit,  id  est  non  qnia 
eos  diligimiiSy  sed  quia  commodom  ab  eis  aliqutKl 
propier  necessitatem  prxsentis  viueadipisci  volumus. 
Debemus  autem  beiie  facere  illis  propter  salutcm 
ipsorum  aeternam,  non  propier  temporale  com- 
modum  nosurum.  Inclinet  ergo  Deus  cor  nostrum  in 
tesiimonia  sua,  et  non  in  eroolumentum.  Finis  enitn 
praecepti  est  charilas,  de  corde  puro,  et  conscientia 
hona,  ei  fide  non  ficta.  Quiautempropter  suam  inbac 
vita  necessitatem  fratri  consulit,  non  utique  charitati 
consiilit,  quia  non  illi  quem  debet  lanqnam  seipsuin 
diligere,  sed  sibi  consulit,  vel  potius  nec  sibi,  quan- 
doquidem  binc  sibi  facit  duplex  cor  quo  impeditiir  ad 
videndum  Deum,  in  qua  soia  visione  est  beafiludo 
certa  atque  perpetna. 

CAPUT  CCCXVU. 

Di  eo  quod  ait  Dominui  :  Si  ergo  lumen  quod  in  tt  eH 
tenehras  tuntf  ipsee tenebng  quanttt  erunt?  «x  eodem 
libio, 

Lucerna  corporis  tui  est  oculus  tous.  Si  ergo  ocu- 
lus  tuus  simplex  fuerit,  totum  corpus  toum  lucidun 
erit ;  si  autem  oculus  tuus  nequam  esi,  totum  corpus 
tuum  tenebrosum  erlL  Si  ergo  lumen  quod  in  te  est 
tenebfas  sunt,  ipsae  tenebrae  qunntae  7  Qnl  locus  slc 
inielligendus  est,  ut  noverimus  omnia  opera  nostra 
lunc  esse  mnnda,  et  placere  in  coiispectu  Dei,  si 
flant  simplici  corde,  id  est  intentione  supenvu 
fine  illo  charitatis»  quia  cl  plenitudo  kgis  charUas. 


est,  non  in  solo  rerum  corporearum  nitore  atque 
pompa,  sed  etiam  in  ipsis  sordibus  luctuosis  esse 
posse  jactantiam,  et  eo  periculoslorem,  quo  sub  no. 
mine  servilutls  Dei  deciplt.  Qui  ergo  linmoderato  cul- 
lu  corporis  atque  Yestiius,  vel  caelerarum  rerum 
iiitore  prfffulget,  facile  c^nvincitor  rebus  ipsls  pom- 
parum  saeculiesse  sectator.  Nec  qnemquam  fallit 
dolosa  imagine  sanctitatis  :  qul  autem  in  professione 
Cliristianitatis  inusitato  squalore  ac  sordibus  inten- 
tos  in  se  hominnm  oculos  fscit,  cum  id  voluniate 
facii,  non  necessitate  patitur,  cateris  hujus  [ejus] 
operibus  potest  conjici,  ulrum  hoc  coniejnptu  super- 
flui  cultus,  an  ambitione  aliqoa  faciat;  quia  et  sub 
ovina  pclle  cavendos  lupos  Dominus  praecepit  :  Sed 
ex  fructibus,  inquit ,  eoirum  cognosoetis eos.  Cum  enim 
crnperintaliquibus  tentationibuseaipsa  [scillcet]  illis 
subtrahi  vel  uegari  quae  isto  velamine  vel  consecuti 
sunt,  velconsequi  cuplunl,  tunc  necesseest  ut  apparrat 
otrum  lupus  in  ovina  pelle  sit,  an  ovis  in  sua.  Non 
enim  pro(4erea  ornatu  superfluo  debet  aspectos 
bofAiiium  mulcere  Christianus,  quia  illum  parcuin 
habltum  ac  necessarium  etiam  slinulatores  tvpe 
osurpant,  ut  incautos  decipiant,  qula  et  ill»  oves 
non  debent  deponere  pelles  suss,  si  aliquando  eis 
liipi  se  conteguni.  Quxri  ergo  solet  quid  sit  quod 
ait :  Yos  autem  jejunantes,  ungite  capita  vestra,  et 
lacies  vestras  lavaie,  ne  videamini  bominibus  jeju- 
tiautes;  non  enim  qnispiam  recio  praccoperit,  quam- 
Yis  faciem  qnotidiaaa  consuctudine  lavemusy  nnctis 
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Ocal«iiii  ergo  hic  atctpcrc  dcbofnus  ipsam  intcnlio-  A  ali<|uiil  gravius ,  ul  nnn  solam  patl.iris  lianim  rcrofii 


iiem,  qua  facimus  quid«|uid  faciinHS,  qux  si  munda 
fueril  et  rcca,  c(  illud  aspiciens  quod  aspiciendum 
est.  orania  opcra  nostraqnae  sccunduro  cam  opera- 
mur  neccsseesi  bona  siiii;  quae  opera  omnia  lotum 
cnrpiis  appellavit,  <]uia  el  Aposiolus  membra  nostra 
dicit  opera  quaedam  qu;e  iroprobat^  et  roortincanda 
praecipit,  dicens ;  Moriificateergomerobra  vestra  qiiaB 
sunt  siiper  terram,  fbmicationem,  iromunditiam,  avn- 
riii.-ini,  et  cxtera  talia«  Non  ergo  quid  quisque  faciat 
(scd  quo  antmo  faciatj,  consideranduin  est ;  lioc  est 
«iiim  himeii  in  nobis,  quia  boc  nobis  manifesturo  est 
bono  animo  nos  facere  quod  fiicimus«  Omne  eniro 
qiiod  manifesfatur  Iriinen  cst;  naiii  el  ipsa  facta  qnac 
ad  hominum  societatem  a  nobis  procedonl,  iiicertum 


iiidigentiaffly  sed  etlam  propter  hanc exp!endam  ml- 
lites  Deo.  IIoc  aulem  loco  vehementer  cavendimi 
est  ne  forte  cum  viderimus  alquem  servtini  Def 
proviilere  ne  Ista  nccessaria  destnt  vel  slbi,  vel  eis 
qiiorum  sibi  cura  comnilssa  est ,  Judicenras  eum 
contra  prxcepium  Doroini  facere,  ei  de  crastino  esse 
soiricitum ;  nain  et  ipse  Dominus ,  cui  roinistrabant 
aiigeii ,  tamen  propier  enemplum  ,  ne  qois  postet 
scandaium  paterctur ,  cnm  aliquem  sctvoruin  ejus 
animadveriisset  ist.i  nccessarin  procurare ,  lociilos 
babere  dignatusest  cuin  pccuniannJe  usibus  iieces- 
sariis  quidquid  opus  fuisset  praeberetur ,  qoorum 
locolornm  custos  et  (ur ,  slcfit  scriptum  est,  Judas 
fuit  qui  euffl  iradidit :  shrui  et  apostolus  Paultis 


liabent  exitum,  et  ideo  tenebras  eas  vocavit :  non  B  potest  videri  de  crasiino  cogitasse ,  cum  dlxil :  De 


enim  novi  cum  pecuiiiam  porrlgo  Indigentr*  et  pe- 
tenti,  qnid  Inde  autfactarus  aut  passvras  sit,  etfierl 
potest  ui  vel  faciat  ex  ea  vel  propter  eam  patiatnr 
aiiquid  mall,  quod  ego  cum  darem  non  evenire  vo- 
Ivertin,  neque  boc  animo  dederiro;  itaque  si  bono 
atiimo  feci  quod  mihi  cum  faccrem  notum  eraf,  et 
Ideo  lumen  vocatur,  itlunDlnator  etiam  fact om  meum 
qualemcunque  exiUim  habuerit  :  qui  exitue  qooniam 
inccrtus  est,  et  ignotus  est,  tenebrae  appellatx  sont. 
Si  autem  malo  animo  feci*  etiam  Ipsom  lumen  to- 
fiebrse  sont,  lumen  enim  dieitor  quia  novit  qoisqne 
quo  anlmo  facint  85  ^Liam  cum  inalo  animo  facit : 
ted  ipsom  tamcn  tcnebrac  sunt,  qui.i  non  in  snpema 
dlrigiliir  simplex  inieniio,  sed  ad  inferiora  decllna 


collectis  auiem  qna*.  fiuni  lii  sanctos ,  slcut  ordinavi 
in  Eccleslis  Galatia*,  ita  ei  vos  factte.  IVr  onam 
sabbati  unnsquisqoe  vestrum  apud  se  seponat,  ro- 
condens  quod  ei  bene  ptacimrit ,  ut  i:on  ,  cum  ve- 
nero,  tunc  collectae  fiant.  Hls  et  hujusmodi  Scriptu- 
rarum  locis  satis  apparet  Dominuin  noslrom  non  boe 
improbare  ,  sl  qols  humano  more  i>ta  procuret,  sed 
si  quis  propter  ista  Deo  roilltet,  ut  hi  operibos  sols 
non  regnom  Dei,  sed  istorom  acqoisitionem  intuea- 
tor.  Ad  banc  ergo  rogolam  hoe  totum  praeceptom 
redlgitur  fdlrtgitor] ,  ot  etiam  in  isiorom  provlsione 
regnom  Dei  cogiiemus,  in  miiitia  vero  regni  Dcl  isto 
non  cogitemos.  Ista  enlm  etlamsl  aliqoando  defaerint, 
quod  plennnqo4    propter  excrcit  >iionom  nostram 


lur,  et  dopHci  corde  quasi  umbraro  facit.  Si  ergo  G  Dcus  sinit,  non  solora  non  debiltiattt  propositnrra 

nostrom,  sed  ctiam  examinatum  probatomqoe  ron- 
firroaat :  Gloriatmor  entm,  Inqult,  in  Iribolationibos. 

CAPUT  CCCXIX. 

Qiiomdtfo  afdpietidum  sH  :  Noliie  jjwiicart  nt  judke" 
mini;  et  de  [estucain  oeulo  fratm  ac  trabe  non  viio 
in  proprio  oculo ;  ex  eodem  libro  de  Strmone  Do- 
mini  in  Honte, 

Noliie  jndicare  ne  joilicelor  de  vobis :  in  qiio  enim 
jodiciojudicaveritis,  jiidicabitur  de  vob's;  et  in  qiia 
roensura  meiisi  fueritis,  remctictur  vobls.  IIoc  loco 
nihil  aliud  nobis  pra  cipi  cxistimo ,  nisi  ut  ca  facta 
quae  dobiom  est  quo  animo  flant ,  in  meliorcm  par- 
tcm  intorpretemor.  Quod  enim  scriptnm  est,  Ex  fru- 
ctibus  corum  cognoscetls  cos,de  manifes^ls  dictum 


lumen  quod  in  te  est  tenebrae  sunl,  tenebr»  qoantx  t 

hocest,slipsacordiiintentioquafacis  quod  facis^quas 

tiblnotaesi,  sordidatorappetitu  reruro  terrenarumet 

lemporalium  atque  cxcalor,  qoanto  magis  ipsom  fa^ 

lom,  ciijus  incerlos  est  exllns  sordldum  et  tene-» 

brosoni  esl?  quia  etsi  bene  alicul  proteniat  quod  lo 

non  recta  et  mnnda  intenlione  facis,  qoomodo  tu 

feceris  tibt   imputatur,   non  qoomodo  IIII  prove- 

neriti 

CAPUT  CCCXVIII. 

ik  sollicUudine  crastino!  diei  prohibita ;  ex  eodem 

tibro, 

Noiite  ergo  solliciti  csse  de  crastino  [Nolite  cogi- 
tire  de  crastno]  :  non  enim  dicitur  crastinus  dies  , 


fiisi  in  temporc  ubi  prxterilo  soccedit  foturom  ite-  ^  est,  quae  non  possuftt  bono  aniroo  fleri :  sicuti  sunt 


rum.  Ergo  cum  aliquid  boni  operaroor,  non  tempo- 
ralin,  sed  aeterna  cogitemus,  tone  crit  illud  bonum 
et  perfecturo  opos.  Crastinos  cnim,  inquit,  dies  soIII- 
citus  erit  siU  ipsi  :  id  cst,  ut  com  oportuerit  titri  Ipse 
sumas  cibum,  vel  potum,  vel  Induinentum,  cttm  ipsa 
scilicet  necessitas  urgerecoeperit.  Aderuntenim  liatc, 
quia  novit  Pater  vester  qiiod  borum  omnium  indi- 
gemus  :  SufReit  enim  ,  inquit,  diei  malitia  sua  ;  id 
est,  sufflcit  qnod  ista  somere  urgebii  ipsa  necessitas, 
^uam  propterea  malitiam  nominatam  arbitror ,  qoia 
pcenalis  est  nobis,  pertinci  enim  ad  hanc  fragilitatcm 
ct  mortalitaiein  quam  pcccando  meruimus.  Iluic 
crgo    poeox    teoiporalis  nccessitaiis   noli  addere 


slupra,  vei  blasphemia',  vel  furta ,  vel  ebriosilas,  ei 
si  qna  talia ,  de  quibus  nobls  Judicarc  permittilur  , 
dicente  Apostolo :  Quid  eitim  mihi  de  iis  qui  foris  sunt 
judicare?  nonne  de  eis  qui  iiitus  sont  vos  ]odicatis  t 
De  genere  autem  ciborum,  qula  possunt  bono  animo 
et  simplici  corde  sine  viiio  concopisceniix  quicum- 
que  homani  cibl  indiffcrenter  sumi,  prohibuit  ideni 
Apostolus  jodicari  eos  qnl  carnlbus  vcscebantnr  et 
vinum  biljcbant,  ab  cis  qui  se  ab  hiijusmodi  alimen-. 
tis  tcmperabant :  Qni  manducai,  inqnii,  non  mandu- 
caniom  non  spernat,  et  qiii  non  manducat ,  mando- 
cantern  non  judicct ;  ibi  etiam  ait  :  Tu  qnls  c^,  qni 
judicas  alienum  servum  ?  Domioo  suo  stat,  aat  cadit. 
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Dc  lalibus  cnim  rcbus  qn»  possunl  bono,  cl  sirn   Aaulem  pcrseciaoribus  plurimum  ,  quia   clsi  aliqui 


plici ,  ei  magno  animo  ileri,  quamvis  possinl  ctiam 
no«  bono,  volebant  ilii,  cum  homiiics  csscnt,  in  oc- 
culta  cordis  ferre  senicntiam,  de  quibus  Dcussolus 
judicat.  Ad  hoc  pcrtinct  cliam  illud  quod  alio  loco 
dicit  :  Nolitc  aute  tcmpus  quidquam  judicare,  quoad 
usque  vcniat  Dominus,  ct  illuminei  [qui  ct  illumina- 
bitj  abscondita  tenebrarum  ,  et  manifcslabit  cogiia- 
tiones  cordis,  et  tunc  laus  crit  unicuique  a  Deo  [Do- 
roino].  Suni  ergo  quaedam  facta  media,  quae  ignora- 
rous  quo  animo  fiant,  quia  et  bono  et  malo  fieri 
possunt,  de  quibus  temcrarium  cst  judicare,  maxime 
ut  condcmnemus.  Horum  autem  veniet  lempus  ut 
iudicentur,  cum  Dcus  [Dominus]  illumlnabit  abscon- 
dita  tcnebrarum,  ct  manifcstabit  cogikitioncscordis. 


corum  corrccti  sunt ,  co  tamen  tempore  qtio  pcric- 
quebantur  excaccavit  illos  malilia  eorom.  Sic  ct  le- 
merarium  judicium  plcrumque  nibil  nocet  ei  de  quo 
temere  judicatur,  ci  autem  qui  tcmere  judicat ,  \\\si 
temeritas  necesse  est  ut  noccai.  Isla  regula  ciiaro 
illud  dictum  arbitror  :  Omnis  qui  percusscrit  gladio, 
gladio  morictur.  Quam  multi  enimgladiopercuiiuni, 
ncc  lamen  [in]  gladio  moriuntur  ,  sicut  nec  ipse  Pe- 
trus  ?  Scd  ne  istum  venia  peccatorum  talem  pcenam 
cvasisse  quis  putct,  quaoquam  nihil  absurdius  quain 
ut  majorem  putct  gladio  pop-nam  esse  potuisse,  qus 
Pclro  non  accidit»  quam  crucis  quae  acc  dit :  quid  la- 
men  de  lairouibus  dicturus  est,  qui  cum  Domino  cni- 
cifixi  sunt ,  quia  ct  ille  qui  meruit  vcniam  ,  postea- 


Item  alio  loco  dicit  idcm  Apostolus  :  Quorumdam  £  quam  crucifixus  est  meruit ,  ct  alttr  omnino  non 


liominum  peccata  manifestu  sunt  prscedcntia  ad  ju- 
dicium  ,  qnaedam  aulcm  et  subscquuntur.  Manifesta 
ca  dicit ,  de  quibus  clarum  est  quo  animo  fiant ; 
hsc  pra*ccdunt  ad  judicium ,  id  est,  quia  si  fuerit 
ista  subsecuium  judicium,  non  csi  tcmerarium.  Sub- 
sequuniur  illa  autcm  quae  occulta  sunt ,  quia  ncc 
ipsa  latebanl  tempore  suo.  Sic  et  de  bonis  factis  in- 
telligendum  est,  nam  ita  [istaj  sobjungit :  Similitei 
et  facta  buna  manifesta  sunt,  et  quseconque  se  alitcr 
liibent  latcre  non  possunt.  De  manifcstis  ergojudi- 
cemus,  de  occuliis  vcro  Deo  judiciom  relinquamus , 
quia  et  ipsa  abscondi  non  possunt,  sive  mala,  sive 
bona,  cum  lempus  advencrit  quo  manifesienlur.  Duo 
funt  autem  in  quibus  temerarium  judicium  cavere 


nieruit?  an  forte  omncs  qnos  occiderant  crucifixi 
eraiit,  et  propterea  hoc  ctiam  ipsi  paii  merucrunt  ? 
ridiculum  esl  Itoc  putare.  Quid  ergo  aliud  dictum 
cst,  Omnis  enim  qui  gladii»  pcrcusscril ,  gladio  mo- 
rieiur,  nisi  quia  ipso  peccato  anima  moritur,  quod- 
cunque  coromiserit  ?  £t  quoniam  de  temerario  et 
Iniquo  judicio  nos  hoc  loco  Dominus  roonel ,  vult 
enim  ut  simplici  corde,  et  in  unum  Deuro  intcnto , 
faciarous  quaecunque  facimus  ,  et  multa  incerturo  cst 
quo  corde  [animo]  fiant,  de  quibus  judicare  temera- 
rium  est.  Maxime  iutem  hi  tcmere  judicant  de  In- 
certis,  et  facile  reprehcndunt ,  qui  magis  amant  vi- 
tuperare  et  damnare,  quam  emendare  atque  corrigere: 
quod  vitium  vel  supcrbiae  est  vel  invidiae.  [Et]  coo- 


debemus ,  cum  incertum  est   quo  animo  quidque  q  sequenier  subiicit,  et  dicit :  Quid  antem  vides  festo- 


facium  sit  [fuerit],  vel  cum  inccrtum  est  qualis  fu- 
turus  sit  qui  nunc  vel  malus  vei  bonus  apparci.  Si 
crgo  quispiam,  verbi  gratia,canquesttts  de  stomacbo, 
jejunare  noluit,  ct  tu  id  non  credens,  edaciiaiis  id 
vitio  triboeris,  teroere  jndicabis.  Itero  si  roanifeitaro 
cdaciiatem  ebrlositatemque  cognovcris,  ct  ita  rcpre- 
hcnderis  quasi  nuuquam  ille  possit  corrigi  atque 
nmtari ,  nitiilominus  temere  judicabis.  Non  crgo 
rcprebendamus  ea  qua  Bcscimus  quo  inimo  fiant , 
iieque  ita  reprcboBdamns  quae  manifesta  sunt,  ut 
desperemus  sanitatem,  et  vitabimus  judicium  de  quo 
iiunc  dicitur  :  Nolite  judicare,  ne  judicelur  de  vobis. 
Potcst  36  aotem  roovere  qued  ait  :  In  quo  cnim 
judicio  judicaYcritis,  judicabiiur  de  vobis,  et  in  qua 


cam  in  oculo  frairit «  trabem  auteni  in  tuo  oculo  noa 
vides?  Ut  si  forte,  verbi  graiia ,  iia  ille  peccavit,  lu 
odio  reprehendas.  Quantum  auiem  interest  inter 
festucam  e(  trabem,  quasi  tanlum  inter  iram  distet 
atque  odium.  Odium  est  cnim  ira  invetcrata,  qtiasi 
quae  vetustate  ipsa  tanturo  robur  acceperit ,  ut  me- 
rito  appelleiur  trabes.  Fieri  aulem  potest  ut  si  ira- 
scaris  homini ,  vclis  cum  corrigi  :  si  autem  oJeris 
homincm ,  non  putes  cum  velle  corrigere.  Quomodo 
enim  dicis  iVatri  tuo  :  Sine ,  ejiciam  feslucam  de 
oculo  tuo,  et  ecce  trabcs  est  in  oculo  tuo  ?  Ilypocri- 
ta,  cjice  primum  trabem  de  oculo  tuo,  et  tunc  videbis 
ejiccrc  festucam  de  odulo  fratris  tui :  Id  esl,  priroom 
expelle  odium  ,  et  deinde  poteris  jam  euro  quero  di- 


mensura  mensi  fueriiis ,  in  ea  reroelietur  vobis.  «v  ligis  emendare.  Et  Lene  ait ,  llypocrUa.  Accusare 


Nunquid  enim  si  nos  judicio  temerario  judicave- 
)  imus  ,  temcre  ctiaro  de  uobis  Deus  judicabit  ?  aut 
nunquid  si  in  mensura  iniqua  niensi  fuerimus ,  et 
ap\id  Deiim  iniqua  mensura  est  iinde  nobis  remetie- 
iur?Nam  et  mensurae  nomine,  ipsum  judicium  si- 
(^uificatum  arbitror;  niillo  modo  Deus ,  vel  temerc 
judicat,  vel  iniqua  mensura  cuiquam  rependit;  sed 
lioe  dicturo  est,  qooniam  temeritas  qua  punis  alium, 
tiilem  ipsa  [esl  ci  qua]  te  puniat  necesse  est ;  nisi 
lirle  arbiirandum  est  quod  iniquitas  ei  iioceat  ali- 
qvld  in  quem  procedii,  ci  auiem  nihil  a  quo  proccdit. 
Imo  vero  saepe  nihil  nocei  ei  qui  patitur  injurlam  , 
01  autem  qui  facit  nccesse  est  nt  noceal.  Quid  enim 
nMiit  oiartyrlbus  iniquitas  pertequcutium  ?  ipsis 


enim  vitia,  orficium  est  bonorum  virorum  ct  bcne- 
volorum ;  quod  cum  mali  faciunt ,  alienas  parles 
agunt,  sicut  hypocriiai,  qui  tegunt  sub  persona  quod 
sunt,  et  osteutant  in  persona  quod  non  sunt. 
Ilypocritarum  ergo  nomine ,  simulatores  accepcris , 
et  est  vcrc  multuro  cavendum  et  molestum  simula- 
torum  genus ,  qui  cum  omnium  vitioruin  accusatio- 
nes  odio  ct  livore  suscipianl ,  etiam  consolatorcs  vi- 
d  rl  se  volunt ;  et  ideo  pie  cauteque  vigilandum  est , 
ut  cum  aliquem  rcprchcndere  vel  objurgare  neces- 
sitas  coegcrit,  primo  cogitenius  uirum  lale  sit  vitium 
quod  nunquam  habuimus  vel  quo  jam  caruimus  :  si 
nunquam  habuirous,  cogitcmus  et  iios  homines  esse, 
et  habere  potuisse ;  si  vcro  habuimus,  et  oon  bate* 
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inijff,tangat  memoriam  coiurauiiis  iurirniiias,  ulillam  A  scil  iii  icmplo  suo,  cui  pcr  graiiam  benignos  est  et 


repfchensionem  aul  objurgalionem  ,  non  odium.-sed 
misericordia  pro^cedai,  ut  sive  ad  correciioiiem  ejus, 
propier  quero  id  racimus  ,  sive  ad  pervers.onem  va- 
lucril(nam  incertus  est  exiius),  uos  tamen  de  sim- 
plicitate  oculi  nostri  securi  siinus.  Si  autem  cogi- 
lantes  nosmetipsos  invenerinius  in  eo  csse  viiio  in 
quo  est  ille  quem  reprehendere  parabamus,  non  re- 
prcbendamus  neque  objurgemus  ,  sed  tamen  conge- 
niiscamus  [cavendum],  et  non  illuin  ad  obiemperan- 
diim  nobis,  sed  ad  pariter  conandum  invitemus.  Nam 
et  illud  quod  dicit  Apostolus  :  Factus  sum  Judaeis 
quasi  Judxus,  ut  Judxos  lucrifacerem ;  bis  qui  sub 
lege  sunt,  quasi  sub  lege  essem,  cum  tion  sim  ipse 
sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege  eranl  lucrifacerem  ;  his 


propitiiis  :  cnpitur  aulem  habitans»  ab  aliis  amplius, 
ab  aliis  luinus.  De  ipso  vero  capite  nostro  Aposto- 
\\ii  ait :  Qiiia  in  ipso  habi'<al  omnis  plenitudo  Divini- 
tatis  corporaliter.  Non  Ideo  corporaliter,  quia  cor- 
poreus  est  [sii]  Deus  ;  sed  aut  verbo  translaio  iisus 
cst ,  lanquam  in  templo  nianuracto  non  corporaliter, 
sed  umbraliier  babitaverit ;  87  ^^  ^^^  *  prxOguran- 
tibus  slgnis  (nam  illas  omnes  observatlones,  umbras 
Aituronim  vocat,  etiam  ipso  translalo  vocabulo ;  sum- 
mus  eiiim  Deus,  sicut  scriptum  est,  non  in  manu- 
factis  templis  babitat) ;  aut  certe  corporaliler  dictum 
est,  quia  et  in  Christi  corpore  quod  assumpsit  ex 
Virgine ,  tanquam  in  lemplo  hobitat  Deus.  Hinc  est 
cniro  quod  Judxis  signum  petcntibus  curo  dixisset » 


qui  sine  lege  sunt,  quasi  sine  lege,  cum  sine  lege  B  Solvite  templum  hoc,  et  in  triduo  resuscitabo  illud. 


Dei  non  sim  [esse.m],  sed  sim  in  lege  Christi,  ut  lu- 
criracerem  eos  qui  sine  lege  sunt;  factus  sum  Infirmis 
infirmus  ,  ut  inlirmos  lucrifacerem  ;  omnibus  omnia 
factus  suin  ,  ut  omnes  lucrifacerem  :  non  uiique  si- 
mulatione  faciebat,  quemadmoduin  quidam  iutelli- 
gere  volunt  :  ut  eorum  detestanda  simulatio  tanti 
exempli  auctoritate  muniaiur ;  sed  boc  faciebat  cha- 
ritate,  qua  ejus  infirmitatem ,  cui  volebat  subvenire» 
tanquam  suam  cogitabat ;  hoc  enim  et  praeslruit  di- 
cendo :  Cum  enlro  liber  sim,  ex  omnibos  omDium 
me  servom  feci ,  ut  plures  lucrifacerem  :  quod  ut 
iotelligas ,  non  simulatione  ,  sed  charitate  fieri,  qua 
infirmis  hominibus ,  tanquam  nos  sumus,  compali- 
mur;  ita  enim  monei  alio  loco  dicens  :  Vos  in  liber- 


Evangelista  quid  hoc  esset  consequenier  exponcns 
ait :  Hoc  autem  dicebai  de  templo  corporis  sui.  Quid 
ergo  est?  Hoccine  interesse  arbiiramur  inier  caput 
et  membra  catera »  quod  in  quoiibet  qiiamvis  prxci- 
puamembro,  velut  in  aliquo  roagno  propbeta  aut 
aposioloy  quarovis  DiTinitas  habitet,  non  tamen  si- 
cut  in  capiie  quod  est  Christus,  omnis  plenltudo  Di- 
viniiatis  ?  Nam  ei  in  nostro  corpore  inest  siogulis 
membris;  sed  non  tantus  qpantiis  in  capite,  ubi 
prorsus  oronis  est  quinquepartitus:  ibi  enim  et  visus 
esty  et  auditos,  et  olfaciusy.  et  gustus,  et  tactus ;  in 
caeteris  autem  soUis  est  tactus.  An  eiiam  prxter  hoc, 
quod  tanquam  in  teiiiplo ,  tn  illo  corpore  habitat , 
oronis  plenitodo  Divinitaiis ,  est  aliud  quod  intersii 


tatem  vocati  estis ,  fratres ;  tantum  ne  libertaiem  in  G  inter  iilod  capot  et  cojuslibet  roembri  excellentiam  ? 


ciccasionem  carnis  deiis,  sed  per  charitatem  serviie 
fnvicem  ;  quod  fieri  non  potest ,  nisi  alierius  infir- 
mitatem  quisque  habeat  quasi  suam,  ut  earo  aequa- 
nimiler  ferat,  donec  ab  ea  libereturille,  ciijus  curat 
salutem.  I\aro  ergo  et  fin]  magna  necessiiate  objur- 
galiones  adhibends  sunt :  ita  tamen  ut  eliam  in  hls 
ipsis ,  non  nobis  ,  sed  Deo  [Domtno]  ut  serviaiur 
instemus.  Ipse  est  enim  finis,  ut  nihil  dupiici  cord.; 
faciamus,  aufcrentes  Irabein  de  oculo  nostro  invi- 
dentia> ,  vel  marnix,  vel  siinulalionis  ,  ui  videarous 
ejicere  festucam  de  oculo  fratris. 

CAPUT  cccix. 

Qttatiter  iiiteUigendum  in  ipso  habitationii  pltmhido 
Divinttatii  corporaliter ;  ex  Ubro  de  Prasentia  DeL 

Habitat  itaque  omnis  in  singulis  Deus,  tanquam 
in  templis  sois,  et  in  omnibiis  simol  in  unum  con- 
gregatis,  tanquam  in  tcmplo  suo ;  quod  templum 
quandiu,  sicut  arca  Noe,  iii  hoc  saeculo  fluctuat,  fit 
qiiod  in  psalmo  scriptum  est :  Dominus  dilovioin  in- 
babiiat;  qoamvis  et  propter  muhos  in  omnibus  gen- 
tibus  populos  fidelium ,  quos  aquarum  nomine  in 
Apocalypsi  significat,  possit  congruenler  Intelligi : 
Dominus  diluviiim  inhabilat.  Sequitur  aulem  :  Et  se- 
dcbit  Dominus  Rex  in  xlernum  ;  uiique  in  ipso  tem- 
plo  suo,  jam  in  vila  aelerna,  posi  fluctualionem  hiijus 
saeculi ,  constitulo.  Deus  igiiur  qui  ubique  praeseus 
est,  ct  ubiquc  loius  pncsens,  nec  ubiquc  habiians, 


Est  plane,  quod  singoiari  quadam  sosceptione  ho- 
minis  illios  ona  facta  est  persona  com  Verbo :  de 
noUo  enim  sanctorom  dici  potuit,  aot  non  potest 
aot  poterit :  Verbum  caro  factum  est :  nuilus  sanc- 
torum ,  qualibet  praestaniia  graiix ,  unigeniti  nomen 
accepit,  ut  quod  est  ipsum  Dei  Verbum  ante  sxcula, 
hoc  simul  cum  assumpto  homine  diceretur.  Singiilaris 
est  ergo  illa  sosceptio,  nec  com  homlnibos  aliquibua 
sanctis,  quantalibet  sapieniia  et  sanctitate  prae^tan- 
tibuSy  iillo  modo  poiest  esse  communis.  Ubi  divinm 
gratias  satis  perspicuum  clarumque  docomentom  est : 
qois  enim  tam  sacrilegos ,  ol  aodeat  affirmare  ali- 
quain  posso  animaro,  pcr  meriluro  liberi  arbiirii ,  ut 
alter  sit  Christiis  efficere?  Ilt  crgo  ad  personani 
D  Verbi  unigeniii  pertineret ,  et  quo  pacto  pur  libc- 
rum  arbitrium  cominuniter  omnibus  el  naluialiter 
datum  ,  ut  una  sola  anima  meruissct,  nisi  hoc  sin- 
guiaris  gratia  praestitisset ,  quam  fas  est  praediccre , 
de  qua  ncfas  est  velle  judicare.  Haec  si  pro  viribus 
nostris ,  quantum  Dominus  adjuvat ,  riie  iractavi- 
mus,  quando  Deum  ubique  praesentem,  elnoB  spa- 
tiis  distantibus  quasi  aliqua  mole  vel  distenttooe 
diffusum,  sed  ubique  toium  cogitare  te  exiendiSy 
avcrte  roeniem  ab  omnibus  imaginibus  corporum, 
quas  Iiumana  cogitatio  volvere  censiievli.  Non  enim 
sic  sapieniia ,  non  jiistiiia,  non  sic  denique  charilas 
cogiiaiur ,  de  qua  scriptuni  est :  Dcus  charitas 
Cum  vcro  ejus  liabitationeni  cogiias,  onitaieiD« 


lon 
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giu ,  eong  cg»iioiicmq«e  samcloniio  ,  maxime  in  A  rom.  Qoxdam  ergo  in  scmioc  matcrialis  [qoasi]  In- 
calift,  ubi  propicna  pwecipuc dlcilor  liabliarc,  qoia  formiias,  qoae  formala  corpus hominis  rt-ddiiora  esl, 
:k:  !!•  «ai...i^  •'..■«  nprrAoiii  MM-iim  in^ottibiis  habi-      iR  siirniflcaiione  poslla  esl  \iix  inrorniis  et  ineni- 


ibi  fll  ifoluBias  ejus  perrecta  eorum  in  qoibos  habi 

lat ;  deinde  in  lerra ,  ohi  ardificans  liabilal  domum 

ioaa ,  in  Une  sxculi  dedicandam  ;  Chrisiom  aulem 

Dominum  nostrom,  onigenilum  Dei  Flliom ,  xqua- 

lem  Patri »  eom^cmqoe  bomlnis  Filiom ,  qoo  niaior 

esl  Pater,  ul  nbiqiie  totom  prapsenlem  esse  oon  du- 

biirs,  laoqoan  Deum  et  in  eodem  lemplo  Dei  esse, 

laoqoam  lohabiiaiitem  Deum ,  ei  in  loco  aliqoo  cielip 

propter  veri  corporis  modum. 

CAPUT  CCCXXI. 

De  unwi  ux9rU  ttr«  episcopo  ordimmdQ;  ej  lik.  de 

iiono  co:ijugaU. 

Qood  est  clbus  ad  Sdluleiu  corporls,  hoc  est  con- 


sigiiincaiione  posita 
dlt«  ;  a  qua  inrurinliaie»  qooniam  oportet  bomlnem 
dociriii»  forma  et  erodiiione  mondari ,  in  bujos  rei 
iigniim  illa  purificaiio  prnecepta  est  post  seminis 
emissiooem.  Neqoe  eoim  In  somnis  peccaio  Fit ,  el 
tamen  etiam  Ibi  prscepia  csi  porificatio.  Aol  sl  boe 
peccatum  qoisqoam  potat ,  non  arbiirans  acetdere 
nisi  ex  aliqiio  bujusmodi  desklcrio,  quod  procol  do- 
bio  falsuro  est,  numqoid  et  soliia  mcnsoom  [men- 
stroom]  peccala  sont  feminarnm  ?  a  quibos  lamen 
eadem  legis  Tetostas  prxcepii  expiari ,  non  nisl 
propler  ipsam  materlalem  inforroiiaiem ,  quae  facio 
conccpto,  tanqnam  aedificationem  corporls  additor;ae 


eubitos  ad  salutem  generls,  et  iitrumquenon  esi  sine  B  per  boc  coni  informlier  fluii,  slgniflcari  per  itlam  lei 


drlectatione  carnali  :  diversa  npera  palnim  non  fa> 
ciebal  nlsi  diversilas  lcmporum .  Sic  aulein  necesse 
erat  ui  carnalltcr  coireni ,  ctiam  non  carnales  pro- 
I  betae,  sicoi  necesse  crai  ui  enmaliter  vescerentnr, 
ctlam  non  eamales  apostoli.  Ecclesix  dispensatorem 
tion  licere  ordinari ,  nlsi  onius  uxoris  viram  ,  aco- 
1108  intellcierant,  <|oi  nec  eom  qol  caiechumenus 
vd  p^gantis  liabocrlt  alteram,  ordinandum  esse  cen- 
toeroni.  De  sadramenlo  enim  agiior ,  non  de  pecca- 
le.  Nom  in  bapiismo  peceaia  omnia  diraitiontur ;  sed 
tfoi  diiit :  Sl  accepcris  uxorcm  ,  non  peccasii,  etsl 
niipserli  virgo,  non  peccat ;  el,  Qued  vult  faciat;  non 
peccat ,  [si]  nobai :  satis  declaravlt  nopUas  nullum 
esse  peccaiom.  Propier  saeraroenti  autem  sanciiu- 


voluit ,  animum  sine  disciplinx  rorma  indecenler  Ou- 
vidum  [fluidum]ae  dissoluiom,  qiiem  formari  opor- 
lere  signiflcat,  cum  lalem  fluxiim  corporis  juInM  { ori- 
flcari.  Postremo  nunquid  et  mori  pcccatuni  est ,  aut 
mortuom  sepelire  non  ellam  bonom  opus  luimanila* 
lis  cst?  ei  lamen  poriflcatio  cl  inde  mandaia  est,  quia 
el  mortirum  eorpus  vita  deserente  non  peccatuin  c:»!» 
sed  peccatom  signincnt  animae  dc6eit£  a  justiii^. 

CArur  cccxxiii. 

3g  De  virMe  entitit  vel  latente  vel  manifeita ;  ex  eodem 

l.bro. 

Continonlia  non  corporis,8<^d  animi  vi  ttis  cst.  Vir- 
lus  [Vinotcs]  aotem  animi  aliqoando  in  opcre  maiii- 
festaior  [maiiirestantor],  aliquando  in  habitu  la  e'  [la- 


lem ,  skot  femina  etlam ,  sl  catccbumena  foeril  vl-  C  icai] :  sicoi  mariyrii  virlus  eminuit  [emicuitl  apparait- 


liita,  non  poiest  post  baptismum  iiitcr  Dei  virgines 
conserfari ;  ita  non  absurde  visom  est  eum  qol  ex- 
eessK  uiorom  nomeram  singolarem ,  non  peccatum 
^fllqood  eommisisse,  sed  normam  quamdam  sacra-> 
menii  amislsse  ,  non  ad  vitx  bonse  meritom ,  sed  ad 
erdinationis  ceclesiasticae  signaculom  necessarlum. 
Ac  per  hoe  slcut  plures  antiquorum  patron;  uxores 
significnveruni  rutoras  nostras  ex  omnibns  gentihos 
Eecle^ias  onl  vlro  subditasCbrtsto,  iia  noster  anlistes 
onios  oxoris  vir  signifieat  ex  omnibos  gentibus  uni- 
talem,  oni  viro  snbdilam  Christo,  qoae  tonc  perflcie- 
tor  e«m  revelaverii  oeculta  tenebrarum  ,  etc.  Nunc 
aolem  snnt  manire<«ise  laientes  dissensioncs,  eiiam 
salva  eharilate,  inter  eos  qui  unum  et  in  ono  ruluri 


quc  tolcrandii  passiones  :  &ed  quam  multi  sont  io 
eadem  virtute  anlmi,  quibus  tentalio  doest,  qoa  id 
quod  intus  esl,  in  conspeclu  Dei«  etiam  in  hominom 
procedat  ?  Et  Tiinolheo  ita  relaxata  est  corpori  olili*» 
tas  vinum  bibendi,  ut  maneret  in  anlmo  babilus  con- 
linendi.  Ipse  est  enim  babitus  quo  aliquid  agitur  cnm 
opus  est;  cum  aotem  non  ngitur,  potest  agi.sed  non 
opus  esi.  Nom  igitiir  non  erat  in  Cbristo  cominentiae 
virtiis  a  cibo  et  potu,  qoanla  erat  in  Joannc  B.iptisia 
iit  diceretur :  Ecce  homo  vorax  et  potaior  vini?  non- 
quid  non  talia  dicuntor  in  domeslicos  cjtis  patres  no- 
siros ,  ex  alio  genere  utendi  terrenis,  quanium  ad 
concohitum  pertinet :  Ecce  homines  libidinosi  et  ini- 
nuindi,  amatores  reminarum  cl  lasciviarum  ?  Et  jusli- 


sunt :  quae  lonc  utiqne  nulle  eranl.  Itaque  sicoi  duo-  D  (i^ala  csl  SJipienlia  a  filiis  suis,  qoi  vldenl  continenl 


bos  dominis  plurihiisve  servire,  sic  a  vivn  viro  in  al- 

tcrius  transire  connubiuni,  nectunc  licuit ,  nec  nonc 

lieel,  nec  onqoam  licebil.  A|)OStatare  qoippe  ab  uno 

Deo,  ct  ire  in  aRerios  adullerinam  supcrsliiioiiem , 

sempcr  cst  maluin.  Nec  causa  ergo  numcrosioris 

prolls  reccroni  a»ncti  nostri  ,  quod  Cato  dicilor  fe- 

clsae  Romanus,  of  Iraderet  vivus  oxorem  etiam  al« 

teriiis  domom  filiis  impleturam.  In  nostrarum  quippe 

nopllis,  pbis  valet  sanctitas  sacramcBti  quain  fe- 

cunditas  uteri. 

CAPUT  CCCXXII. 

De  nocturna  illusione ;  ex  eodem  libro. 

Muiu  lex  ponll  in  sacrameiitis  et  uinbris  ruiuro* 


virtutem  in  habitu  animi  semper  esse  deb4Te,in  opere 
autem  pro  rerum  ac  lemporum  opporiunitale  manilesia- 
ri.  Comcrgo  colloqoiis  mnlisdiciturcontinentieinup- 
liasre(-Oianti:TuergomeIioresquamAbralkam?dical} 
Fgo  qoidem  non  som  melior,  &ed  esi  inelior  ca^itiias 
caelibum  quum  castitas  nupliarum  :qoarum  Ahrabam 
onam  habcbat  io  uso,  ambas  in  babiiu.  Casle  qolppe 
conjugalitcr  vixit ;  esse  autem  castc  sine  conju^i  i  p9- 
tuii,sed  tunc  non  oporluit.  Ego  vero  faciliias  non  otof 
nupti  s,  quibos  osus  esl  Abrabam,  qo.im  sie  utoi 
nupliis  queroadmodum  cst  usos  Abrabaro.  Qnod  enim 
cgo  nunc  ago»  rodius  ille  cgissei,  sl  luAC  agcnda;o 
cssct. 
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CAPUT  CCCXXIV. 


Piemo  auendii  in  ccelnm^  ete.  Ei^  Sicut  IUoyui  exal' 
tavii  urpentem  in  deterto,  Ex  lihro  de  Baptimo  par- 
vutorum  priino, 

Nemo,  inqiiii,  ascendit  in  ccetum,  nisi  qiii  de  ccelo 
ilescendity  Vilias  hominis,  qui  est  in  ccbIo.  Sic,  inquit, 
fiet  generalio  spirliualis,  ut  sint  coelestes  homines  ex 
tcrrenis,  quod  adipisci  non  polerunt,  nisi  membra 
mea  efncianlur;  ui  ipse  ascendal  qui  descendir,  quia 
nemo  ascendii,  nisi  qui  des^  endit.  Nisi  ergo  in  uoita* 
tem  Christi  omnes  mutandi  levandique  concurrani, 
iii  Christus ,  qui  descetidit,  ipse  ascendat,  nou  aliud 
dcpuians  corpus  suum,  id  est  Ecclesiam  suam,  quam 
feipsum  quia  de  Chrislo  et  Ecclesia  verius  intelligl- 
tur  :  Eruiit  duo  in  carne  una ;  de  qua  re  ipse  dixit  *, 
Igiiur  jam  non  duo,  scd  una  caro,  ascendere  omnino  B  astcniatn. 
uon  poterunt  :.quia  nemo  ascendit  in  coeluro,  nisi  qul 
de  co^lo  descendit,  Fllius  hominls,  qui  est  in  ccelo. 
Quamvis  enim  in  terra  facius  sil  Pilius  hoinlnls,  di- 
viiiitatem  suam,  qua  in  Ctt:lo  manens  descendit,  ad 
tcrram  non  indigiiam  censuil  uomine  Filii  hominis, 
sicul  camem  suam  diguatus  est  noinine  Fllii  Dei ;  ne 
quasi  diioChristi  accipisntur,  «nusDeusetaUer  homo; 
scd  uiiBs  atqiie  idem  Deus  et  homo  :  Deus,  quia,  lo 
priocipio  erat  Verbum,  et  Deus  erat  Verbum ;  bomo, 
quia,  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis. 
Ac  per  hoe  per  disianiiam  divinitalis  et  inftriniiaiis 
f-ilius  Dei  manebat  in coelo,  Filius  hominis  atubulabat 
m  lerra ;  per  uniiatera  vero  personx,  qua  utraque 
iubtlaDtia  unus  Cbristus,  et  Filins  Dei  ambulabat  in 


A  tinuo  sanabanlnr.  Quid  esalutus  serpena,  oisi  mors 
Chrisii ,  eo  signiflcandi  modo,  quo  per  efiieientem  iil 
quod  efficitur  slgnincalurT  A  serpente  quippe  roors 
▼enil,  qui  peccatutn  quo  morcretur  bomiiii  peisuasit: 
Dominus  autem  in  carnem  suam  non  pecctlum  Irans- 
tulii  tanquam  venenom  serpentis,  sed  tameo  trana* 
tulit  miirtem.  ut  casel  in  similitndinem  camis  peceati 
poena  sine  culpa :  unde  in  carne  peccati,  et  culpa  soi- 
veretur  et  pccna.  Sicu4  evgo  tunc  qui  conspiciebtl 
exaltatum  serpenlem,  et  a  veneno  sanabatnr,  el  a 
morie  liberabatur,  sic  nunc  qui  conrormatur  stmHi* 
tudini  monis  Chrisii,  per  Adem  baptismumqoe  ejus, 
et  a  peccAlo  per  justificationem,  et  a  morte  per  rc- 
surrceiioneiii  liberatur ;  boc  csi  enim  quod  ait :  Ut 
oinnis  qui  eredii  in  eum  iion  perealy  sed  liabeat  vitani 


CAPUT  CCCXXV. 

liesuri-ettioni  fuiurm  ulrum  Lazari  aut  Chrtsti  reiur* 
rectio  congruat ;  ex  tibro  Retponiionis  contra  scx 
queestiones  payanorum. 


Ideo  Mui  L»s:iri  resurreciio,  sed  potius  Cbristi  con* 
grull  promiss»  resurre<!tiooi,  qnia  Lazarus  ita  resur* 
rexii  ut  iterum  moreretor,  Chrislua  autem,  sicut  de 
illo  scriplom  est,  surgeiis  a  luortuis,  jam  non  morilur, 
ei  mors  ei  ultra  non  dominabiiur;  quod  etiam  pro- 
missom  est  resorreclionis  [resurreciuriti  J  in  fine  sa^cull, 
et  cum  illo  regnaiuris  in  xternum.  Sie  auiem  non 
pertinetad  resurrectionem  differcntianalivitatis  Chri- 
sti  et  nostrae,  qood  ille  sine  viri  aemine,  nos  autem 


lerra,  el  idem  ipse  Filiiis  hominis  manebat  in  coeio.  C  ex  viro  el  femina  creati  somos :  sicul  non  periinel  ad 


Fit  erfo  credibiiitiruBi  fide^i  cx  incredibilioribus  cre* 
iiUs  :  si  enim  divina  subsiantia  longe  dislaiilior  at- 
qiie  ineomparabilidiversitaie  sublimior,potuil  propter 
nos  ita  siiscipere  humanam  substantiam,  ot  una  pcr^ 
fOiia  fleret,  ac  sic  Filius  hominis,  qui  erat  in  terra  per 
caniis  iufirmitatem,idem  ipse  essei  in  codo  per  par- 
licipaiam  carnis  divinitatem,  quanlo  eredibilius  alii 
horoioes  saocii  ei  fidcles  ejus  fiunt  com  homine  Chri- 
filo  0004  Gbristus,  ut  omiiibus  per  ejus  hanc  graiiam 
aocielatemqoc  aseendenlibus,  ipse  unua  Cbristos  a»* 
oendalincoelum,qoid<s  corIo  descendii.  Sic  etAposio- 
los  aii :  Sieut  in  ono  corpore  mulia  membra  habemus, 
oiiinia  auiem  membra  corporis  sunl  muita,  onum  est 
eorpus,  iu  [et]  Cbrisios.  Non  dixit,lia  ei  Chrisii,  id 


ipsius  morlali^i  [uiortis]  dilfereniiam :  oon  enim  prop- 
lerea  illios  non  vera  mors  fuil,  quia  sine  virili  semlne 
natus  esl,  sicut  dcg  ipsius  primi  homiuis  aliter  exorla 
earo  qnam  nostra  :  qoandoquidem  iiie  sine  parenti- 
bus  de  icrra  creatus  est,  nos  vero  ex  parentibus,  aii- 
quid  aittilit  ad  differeniiam  mortia,  oi  aliter  ille  more- 
retur,  aliier  n  «.  Sicut  autem  ad  mortis,  sic  nec  ad  i  e< 
sorrectionis  diiTereniaro  valel  diversa  nativiias ;  scd 
n»^c  hoc  ipsum,  quod  scripium  estde  primo  hominc, 
siroiliier  infideles  [homines]  norrol  [voluni]  crcdere  : 
qusrant  vel  aniroadverlanl  si  vei  hoc  poseunt,  quam 
moliorom  animaiiom  genera  sine  pareniibus  ex  terra 
procreantiir,  quae  tamen  coeundo  89  pariunl  etiam 
ipaa  sui  similem  prolem,  nec  prtipter  diversiuilem 


ealcorpttsCbristt  veimembraChristi,sed,ltaetCbri- 0  nativiiatis  intersil  aliquid  ad  naturam  eorum  qii» 


eios,  onom  Cbrisiom  appellans  capol  etcorpus.  Magna 
liaec  [et]  mira  dignaiio,  quae  quoniam  fieri  non  potest 
ntsi  pef  remissionem  peccaiorum,  sequitur  et  dicit : 
Et  sicui  lft)yses  exaltavit  serpentem  in  deserto,  ita 
c&altari  oportet  Fiiium  hominis,  ut  omiiis  qui  credi- 
derit  in  cum,  non  pereat,  sed  habeat  vitam  aeicrnain. 
Qitid  tunc  in  deserto  factum  sit  novimus  :  serpentnm 
niorsibus  multi  moriebantur  :  tunc  populus  pcccata 
sua  confitens^  per  Moysen  deprecaius  est  Dominuro 
ut  hoc  ab  eis  virus  auferret ;  ac  sic  Moyses  ex  prx- 
cepto  Doniiui  exaltavit  in  deserto  aeneuin  serpenlem, 
admonuitque  populuin  ut  illum  exallatum  quisquis  a 
scrpcnie  mordereiur  atiendcrct :  hoc  iacienies  con- 


procreaia  sum  ex  terra,  el  eorum  qu»  illis  eoeunii* 
bus  orta  sunt.  Simililer  enim  vivunt,  suniliterqiie  mo- 
riuniur,  qoamvis  dissimiliter  nati  sint.  Ita  non  cst 
absurdum  ut  siiniliter  resurgant  corpora  quoe  dissi- 
niiliier  orta  sunt.  Hujusmodi  autem  bomines  non  va- 
ientes  intoeri  ad  quam  rein  intersit  aliquid  diversum, 
et  ad  quam  uon  iutersil,  ubi  non  adverterinl  aliquaro 
distantiaro  primordiorum,  ctiam  omnia  consequentia 
distaro  oportere  contcndunt.  Possunt  lales  putare 
oleum  ex  adipibus  non  debere  natare  sui>er  aquam, 
sicul  iiludquod  cx  olivacsl,  quoniam  longefst  iitrius-  ^^ 
que  origo  dis:>imilis  qnando  illud  cx  ligno,  lioc  cx 
cariie  profluxcrir.  Quau  uro  autcm  auinet  ad  illani 
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rfiflerentiam  qnoJ  airisti  corpus  non  dissoluuim  tabe  A 
{ktqne  pulredine,  die  lcrtio  rcsurreiil,  noflra  vcro 
post  longnm  lcmpus,  ex  quadam  qna  [ei  qaoj  solula 
diseesserint  confusionc,  reparabunlur,  bumanae  Ta- 
I  nliftti  utrnmque  impossibile  esi,  divins  autem  p'^- 
testati  alrumque  racillimum.  Ut  cnim  radius  ocuH 
itostri  non  cHius  pervenit  ad  propinquiora,  Urdius 
ad  longinquiora  [ad  propinqitiora  qunm  ad  longn- 
qnlora],  sed  alraque  intervalla  parili  celeritnlc  con- 
Mngnnt;  ila,cum  in  ictu  oculi,sicut  Apnsiuliis  dicit,  flt 
rcsurrectio  mortuorum  omnipoteiitia  Dei  et  ineflabili 
nuhi,  ita  t^ro  faci^e  esl  qurque  rceentia.  quam  diu- 
turnotempore  dilapsacadavera  suscilare.  Ineredibilta 
fnnt  ha^  quibusdam,  quia  inexperta,  cam  omnis 


CAPUT  CCCXXVl. 

Cum  spirltut  immundus  exxeril  ab  homine^  cte.  Ex  U- 
bro  primo  QneeUionum  Evangelii, 

Cuni  spiriius  immundus  exierit  ab  homiue,  et  cs- 

tera,sigiiiricatquosdam  ila  credituros,  ut  non  possint 

rcrreIaborescontinentiae,etadsxculum  redituri  sini. 

Quod  dicium  est :  Assumit  secum  aliosseptem,  iniel- 

ligitur  quia  cum  quis  ceciderit  de  jnstilia,  etiam  si- 

mulaiionem  habebil.  Cupidiias  enim  carnis  expulsa 

per  pocnitcntiain  a  consueiis  operibus,  cum  non  in- 

venerit  in  quibus  deleclationibus  requiescat,  avidius 

reddil  [redit],  et  rursus  bomiius  mcntem  occopat,  si 

compulsa  essei,  negligentia  [si  cum  expnlsa  essei, 

justiti;£  negligenlia]  subsecula  est,  ut  non  introducc- 

relur  tanquam  babitator  mundaiae  domul  sermo  Dei 


natura  rerum«  laro  sit  plena  miraculis,  ut  non  quasi  .      .         *^  •  ^  u^i.^ 

'.  7    .  "     .        j    .j     ,.  .     »  per  sanaro  docirinam.  Et  quomam  non  soluro  habe- 

fnc  1  pervest  gatione  raiionis,  sed  videndi  consuetu-  B  ??  .„  ^  .        ....•.«  .o!.;i..«ij 

..      ^.         ^  .  ^  .  ,'  ^  „^^  .^«e:^.,..;^..^      bit  lla  seplcro  vitia  qua  seplcm  viriutibus  spiriluali- 

d  ne  m  ra  non  smt,  qu»  ob  boc  nec  consideralione,     ,  ■  ,        ,   ..  •  -  -^  ^^  :-..* 

.      ...       ... ,_.....  K^^  M„^  ^i  «--...m     bus  sunt  contrarla,  sed  etiam  per  hypocrisim  se  ipsas 

iiec  innuisiiiono  digiia  vidcntur.  ^am  cgo,  et  roecum  .   .        .... 

iicu  II1I1UI»!  6  b  virtutes  habere  siroulabit,  proplerea  assuroptis  secum 


qm'cunque  kivisibilia  Dei,  per  ea  qii»  fncta  sunt  in- 
lellecla,  conspiciunt  [intelligere  mo!iuntur],  aut  non 
ininus  aut  amplius  admiramur,  in  uno  seminis  tam 
parvuln  grtno,  omnia  quae  laudamiis  in  arbore,  tan- 
quaro  liciata  latuisse,  quaro  roundi  hujus  tam  ingcDtero 
sinnm,  quae  de  corporibus  bumanis  dun  dilabuntur 
nbsumit,  resurrcdioni  rutnrse  tota  ei  integra  redditu- 
rnm.  Quomndo  autero  eonlrzrinm  est  et  Cbristuro 
post  restirreeiionem  cibatum,  et  in  resurrectione  qijx 
promiltiiur  ciborum  indigeniiam  non  ruturaro,  cum 
et  angelos  Icgamus  ejusmodi  escas  eodemqoe  modo 
sompsisse,  nnn  ficto  phantasmaicsed  roanifestissima 


aliis  septero  nequioribus,  hoc  est  ipsa  septenaria  si- 
roulaiione,  redit  illa  concupisceniia,  ut  siut  novissiina 
bomini.«>  illius  pejora  quaro  erant  prima. 

CAPUT  CCCXXVH. 

De  tumptibui  ad  turrem  mdificandam ;  ex  libro  ii  Qua» 
tiionum  Evangelii^  tit.  21. 

Sumplus  ad  torrem  xdificandaro,  vires  ad  dlscipo- 
laturo  Chrisii  obtiiienduro :  et  decem  millia  prarliatari 
cum  rege  qoi  babet  viginti  millia,  siroplicitateai  Chri- 
sit  dimicaluri  cttm  duplicitate  diaboli,  hoc  est,  cum 
dolis  et  fallaciis  ejus  in  aflectu  constituit  renoutiaiilis 


veritaie ;  nec  tamcn  necessliate,  sed  poieslate.  Aliter  Q  omnibus  quae  sont  ejus.  Ita  enlro  tonc  elaodit  [cob- 


enlm  absorbet  aquaro  terra  sitiens,  aliter  solis  raditis 
candens  :  itia  indigeniia,  tste  poientia.  Futurae  ergo 
resorreetioflis  corpus  imperfectae  felicitatis  erit,  si 
ribos  SQinere  non  potuerit;  imperfecis  relieilalis,  si 
cibis  egnerit?  Seiat  sane  qui  has  proposuit  quaestio- 
i)4*s,  Christum  post  resurreciionem  cicatrices,  non 
vulnera  demonstrasse  dubitantibus ;  propler  qiios 
eiiam  cibum  ac  poium  sumere  voluit,  non  semel,  sed 
snepius  :  ne  illud  non  corpiis,  sed  spiritum  esse  ar- 
bitrnrenlur,  et  sibi  non  solidc,  sed  imagiiiabiliter  ap- 
pareret.  Tunc  autem  iHx  rals»  cicatrices  fuisscnt,  si 
iiulla  vuhiera  prapcesslssent;  et  laroennec  ipsiS  esseut, 
si  eas  esse  nohiissel.  Yoluil  aoiem  cerUe  dispensaiio- 
iiis  gratia  ot  eis,  qoos  aedHicaliat  in  Ade  non  ficta, 


cludii] :  Sic  ergo  omnis  ex  vobis  qoi  non  renoii  iat 
oronibus  qoae  sont  ejus,  non  potest  roeos  esse  disci* 
pulos.  Inter  quae  omnia,  eiiam  ipsa  temporalis  vita 
intelligatur  necesse  esi,  quam  oportei  sic  potsiders 
ad  tempus,  ut  iion  te  impediat  ab  aetenia,  qui  eam 
fiierit  minaius  aurerre.  Sicut  autem  de  turre  noo  pc^ 
fecta  per  opprobriom  deierruit  dicentinm ,  Qoia  bic 
homo  coepit  aedificare,  et  non  potuit  consumnare ; 
sic  in  rege  com  quo  dimicandum  est,  ipsam  pacem 
accusavit  cum  ait :  Adbuc  illo  longe  agente,  legatio» 
oem  mitiens  rogat  ca  quae  pacis  sunt;  signlficans 
etiam  minas  imminentium  adiaboIotentatioouroynoB 
susiinere  horoines»  qoi  non  reoonlianC  omiiibus 
quae  possident;  ei  pacem  curo  eo  faeere,  eoDseotienda 


Don  aliud  pro  ali  %  sed  hoe  quod  crucifixum  vidcrant  9  illiad  comroittenda  pcccata.  Turrem  qoippe  aedifieare» 


resurrexisse  demonstraret.  Quid  csl  ergo  qood  dici- 
inr,  Si  propter  incredulom  fecit,  finxit  7  Quasi  vero 
quisque  [si  quis  vir]  rortis,  pro  palria  dimicans,  multa 
adversa  vulnera  exciperel,  et  peritissimo  medico,  qui 

hacc  curare  iia  valcret,  ut  cicatriccs  nullae  apparerent, 
ipse  poiius  dicerei,  sic  se  velle  sanari,  ut  magis  essent 
in  corpore  suo  vesligia  vulnerum,  lanquam  tituli  glo- 
riarum,  ideo  ille  medicus  cicatricesflnxisse  diceretur, 
qiii  cnin  pcr  arteiii  eniccre  potiierii  ut  non  essent,  cer  la 
existente  causa  per  artem  erflcitpotius  ut  essent,qiiae 
uno  soto  modo,  sicul  superius  diii,  rahae  convince* 
rentor,  si  nulla  vuliicra  sanarcnlur. 


Gonira  regem  illom  dimicare,  esse  discipoliiro  Ctuutk 
est;  habereaotem  soropios  ad  perficieadaDi  torremi 
et  habcre  fortia  decero  rolllia  contra  viginii  miiiia 
regis,  reiiuntiare  est  oronibus  qu«  suot  ejus. 

CAPUT  CCCXXVIII. 

Qua  diipositiane  [ditpentatione\propidentim  Dei  Serip- 
tura  Veteris  Testamenti  ex  Hebrao  in  Grascum  elo- 
qnium  trantlatas  srnl,  iiC  uniwrsit  gentibut  iimolitee' 
tent;  ex  libro  \mi  de  CiiHtate  DeL 

Sacras  litieras  etiam  unus  'Pioloroaeornm  regnai 
iEgypli  nosse  stiiduit  et  babere;  nam  post  Alcxandri 
Macedonis,  qui  eliam  Magnus  eognoininatus  cst,  mi- 
riGcciitis&iuiain  roinimeque  diutunnain  potcntiaiD,  qjo 
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uaiversam  Asianj, imo pene tolum orbem,  90 pariim  A  qni^  elsi  non  in  eis  unus  apparuissei  Spritus,  sine 


▼i  et  .'«rmis,  parlim.  terrore  subegerat,  qunndo  inter 
caetera  Orienlis  ctiam  Judicam  ingrcssus  obtinuit;  eo 
mortuo  comiles  ejus,  cum  regnum  iliud  amplissimum 
non  pacifice  intcr  se  possessiiri  divisisseiit,  sod  poiius 
dissipassenty  beilis  oihnia  vaslatuii,  Ptolomxos  reges 
ccepit  habere  ^yptus;  quoruni  primus,  Lagi  Olius, 
multos  ex  Judaea  captivos  in  i£gyptum  iransiulit. 
lluic  auiem  succedens  alius  Ptolomaeus»  qui  est  ap- 
|iellatu8  Pliiladelphus,  omnes  quos  ilie  adduxcrat 
siibigatos  [subjiigatosj,  liberos  redire  permisit;  iiisu- 
per  et  dnna  regia  in  tcmplum  Dei  misit,  petiviique  ab 
Eleazaro  tunc  pontifice  dari  sibi  Scripturas,  quas 
prorecio  aiidieral,  fama  prapdicante,  divinas,  et  ideo 
concupiverat  habere  tn  bibliotheca  quam  nobilissi- 


dubitatiouc  divinus,  sed  inter  se  verba  intcrprcta- 
tionis  suse  Sepluaginta  docti  niore  liominum  coninlis- 
seni,  ut  quod  placoisset  omnibus,  hocroancret,  nutlus 
eis  unus  inlerprcs  debuil  anteponi ;  cuin  vero  lan- 
tuin  in  eis  signum  divinitatis  apparuit,  profecto  quis- 
quis  alius  illaruin  Scripturarum  ex  Uebrxa  in  qiiam- 
libet  uliam  iinguam  interpres  est  vcrax,  aut  congruit 
illis  sepluaginia  iiiterpretibus,  aut  si  non  congrucre 
videtur,  altitudo  ibi  propheiica  esse  credenda  esi. 
Spiritus  ciiim  qui  In  prophelis  erat,  qiiando  tlla  dixe- 
runt,  idem  ipse  erat  [eliam]  in  septuaginta  viris, 
quaiido  illa  interpretali  sunt :  qui  profecto  auctorllata 
diviiia  et  aliud  dicere  potult,  tanquam  propheia  illo 
ulrumque    dixisset,   quia  utrumque  idem  Spiritus 


raaro  fecerai.  Ilasei  cum  idcm  pontifcx  misisset  lle-  B  dicerei;  et  hoc  ipsum  aliter,  nt  iion  eadem  verba. 


brxas,  post  eliaro  ille  inlerpretes  postulavit,  et  dati 
sunt  ei  sepiuaginta  duo  de  singulis  duodecim  tribubas 
seni  bomines,  linguae  utriusque  doctissimi,  Hebrxae 
scilicet  atque  Grcxeae  :  quorum  interpretatio,  ut  Sep- 
tu  ginta  vocetur,  jnin  oblinuil  consueiudo.  Traditur 
sane,  tam  niirabilcm  ac  stupendum,  planeque  divi- 
nnin  in  ecrum  verbis  fuisse  consensum,  ut  cum  ad 
lioc  opus  separatim  singuli  sederenl  [pederint]  (ita 
enim  eorum  fidem  Ptolomaeo  placuit  explorare),  h\ 
nirlio  verbo  quod  iJcm  significaret  et  tantumdem  va- 
lerei,  Vfl  in  verboruin  ordine,  alter  ab  altero  discre- 
paret;  sed  lanqiiam  unus  essei  interpres,  ita  quod 
oinnes  interpretati  sunt,  unum  erat,  quoniam  revera 
Spiritiis  erat  unus  in  omnlbus.  Et  ideo  tam  roirabile 


idem  tamen  sensus  bene  intelligentibus  dilucescerct. 
et  aliud  prxtermitteret  [praetermitiere],  et  aliquid 
adderet  [addere] ,  ut  etiam  binc  ostenderetur  non 
bumanam  fuisse  in  illo  opere  servitutem,  quam  ver- 
bis  debebat  inierpres,  sed  diviiiam  potius  potcstatem, 
quae  mentem  replebat  et  regebat  inierpretis.  NonnuUi 
autem  codices  Graccos  inlerpretationis  Septuaginla 
ex  Hebraeis  codicibus  eroendandos  puiarunt :  nee 
tamen  ausi  sunt  detrahere,  quoil  Hebrx*i  non  habent 
[habebantl ,  et  Septuaginta  posiierunt;  sed  tantum- 
modo  addidcrunt  qaae  in  llebraois  inventa,  apud  Sep* 
tuaginta  non  erant ,  easque  signis  quibusdam,  in  siel- 
iarum  modum  factis,  ad  capita  eorurodem  versuuro 
notaverunt :  quae  signa  afTTtpuntovg  vocant.  Illa  vero 


Dei  munus  acceperant,  ui  illarum  Scripturaruro,  non  G  quse  non  habent  Hebraei,  babenl  antem  Septuaginta, 


lanqt  aro  bumanarum,  sed,  sicut  erant  [lanquam]  di- 
vinariim,  etiam  isto  modo  comroendaretur  aucloriias, 
crediioris  quandoque  geniibus  profutura,  quod  jam 
videmus  efiectum. 

CAPUT  CCCXXIX. 

De  auctorilaU  Septuaginta  interpretum,  quas,  ialvo 
koHore  Htbrcei  >^tyli,  omnibus  interpretibus  itl  pra^ 
ferenda ;  ex  eodem  libro, 

Njmeum  fiierint  etalii  interpretes,  qul  ex  Hcbraea 
lingiia  in  Graecam  sacra  illa  eloquia  transiulerunt, 
sicut  Aquiia,Symmachiis,  Tlieodotion;  sicuieiiamilla 
[est|  interpretatio,  cujus  auctor  iion  apparet,  ei  ob 
boc  sine  noroine  inlerpretis,  Quiiita  ediiioniincu- 
patur ;   banc  tamen  quae  Septuaginta  est,  lanquam 


similiter  ad  capita  versuum  jacentlbus  virguiis,  sicui 
scribuntur  uncix,  signaverunl;  et  niulti  codiees  has 
notas  habentes  usqueqiiaque  diflfiisi  sunt  el  Latini. 
Quae  autem  non  praeiermisKa  vel  addita,  sed  aliter 
dtcla  sunt,  sive  alium  sensum  faciant,  etiam  ipsam 
non  abhorrentem,  sive  alio  modo  eumdem  scnsum 
cxplicaro  monstrcniur,  nisi  utrisque  codicibus  in- 
spectis  nequeunt  reperiri.  Si  ergo,  ut  oportet,  niMI 
aliud  intueamur  iii  Scripturis  illis,  nisi  quod  pei 
homines  dixerit  Dei  Spiritus,  quidquid  est  in  He- 
bra:is  codicibus,  et  non  est  apud  interpreies  Septua- 
giiita,  noluit  ea  [lioc]  per  istos,  sed  perillos  propbc- 
las  Dei  Spiritus  dicere;  quidquid  vero  est  apiid  Sep- 
tuaginta,  in  Hebracis  autem  codicibus  non  est,  per 


fcola  esset,  sic  recepit  Ecclesi:i,  eaque  utuntur  Grajci  *>  ^«*«»  «*  "»^*"*^-  ^"^"^  ^^^  '"^^  '^*""  ^P'"""'  ^'^^* 


populi  chri.«tiani,  quorum  plerique  utrum  alia  sit 
aliqua  Ignoraut.  Ex  liac  Septuaginla  interpretatione, 
etiain  in  Latinam  linguam  inlerprctatiini  [cst]  quod 
Ecclesin  Latinac  lenent.  Qnamvis  non  defuerit  tcm- 
poribus  nostris  noster  presbyter  llieronyiiius,  bomo 
doctissimus,  et  omnium  trium  linguarum  peritus, 
qiii  non  ex  Graeco,  sed  ex  llebraeo  in  Laiinum  elo- 
quium  easdem  Scripluras  converierit.  Sed  ejus  tani 
liiteratum  laborem  quamvis  Judaei  fateanitir  esse  ve- 
racem,  Septuaginta  vero  interpretes  In  multis  errassc 
conteiid.int,  tamen  Ecclesia  Cbristl  lot  hoininiim 
auctorilati,  ab  Eleazaro  lunc  poniilir.e  ad  hoc  lanliini 
opus    electorum,   neminem  judical   praeferendum, 


fiic  ostendens  utrosque  fuisse  propheias.  Isto  enim 
modo  alia  |>er  Esaiam,  alia  per  Jereniiam,  aiia  per 
alium  aIiuinque*prophetam,  vel  aliter  eadem  per 
bunc  ac  per  tllum  dxit,  ut  voluit.  Quidquid  porro 
apud  ulrosquo  invenitur,  per  utrosque  dicere  voluit 
unus  atque  idem  Spiritus ;  sed  iu  ut  illi  praecederent 
propheUndo,  isli  sequerentur  propheticc  intrrpre- 
Undo  ;  qnia  sicut  in  illis  vera  et  concordia  [concor- 
dantia]  dicentibus  unus  pacis  Spiritus  fuit,  m  et  in 
istis  non  sccum  conferentibus  ei  tamen  lanqnam 
ore  uno  cuncta  interpretantibus,  idem  Spiritus  uuua 
app.iruif. 
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Qnid  intelligendum  $it  de  Ninivitamm  excidio^  de 
cujHs  denunjiationi  [enjus  denuniialio  in\  Uebao 
ifttadraginia  dierum  tpaiio  tendtiur^  in  Sepluafii  ta 
autem  tridui  brevitate  concluditwr,  ex  eodem  iibro, 

Scd  ail  aliqiiU  :  Quomodo  sciam  quid  ionas  pro- 
phela  diieril  Ninivtlis,  utrum,  7ndiiiiiit,  it  Kinive 
eterteturt  an,  Quadraginta  dieif  QuiseDim  iion  videat 
non  potntsse  utrumque  tunc  dici  a  propbeta,  qui  mis- 
sus  fueral,  tcrr»  comminulionem  [terrere  commina- 
liofie]  imminenlis  exiiii  ci?ilalem  ?  Cui  si  tcrtio  die 
fuerat  rulnrus  inlerilus,  non  utique  quadragesimo 
dic;  si  autem  quadragesimo,  non  ntique  tertio.  Si 
crgo  a  me  quvritur  quid  liorum  Jonas  dixeril,  boc 
ptito   potius  qiK>d  legitur  in  llebr^o :  Qaadragmta 


A  que  fecerit  homo,  extra  eorfnu  eH;  qw  autem  for- 
uicatur^  iu  corpui  proprium  peccat»  E%  iermone 
propler  hoe  ip^um. 

Quaestio  de  Epistola  Corinibiorum  beati  Pauli 
apostoli  obi  dieil :  Omne  peccatum  quodcunquefecf- 
rit  bomo,  extra  corpus  esi ;  qui  auiem  fornicaiur,  in 
eorpus  proprinmpeccal,  neselo  si  possit  ad  liquidum 
dissolvi,  quamvis  possit,  doiiante  Domioo,  aliquid 
iode  probabiliter  dici ;  ita  eniin  profunda  est.  Nam 
cum  superius  in  eadem  Epistola  Apostolus  dicerei : 
Nolite  errare,  neqne  fomicatores,  neque  idulis  ser- 
▼ientes,  nequeadulieri,  neque  motles,  neque  mascu- 
loniin  conoubitores,  ncque  ftires,  iie4]ue  avari,  ncquc 
ebriosi,  neque  raaledici,  ueque  rapaccs,  rognum  Dci 
possidebunt;  et   paulo  posi:  Ncscitis,  aft»  qiioniani 


diei,  et  Ninive  evertetur :  Septuaginia  quippe,  longe  B  corpora  vesira  membr:i  sunt  Cbristi  t  tollens  ergo 


postrriiis  iulcrpretati,  aliud  dicere  potuerunl,  quod  ta- 
nien  ad  rem  penineret,  et  in  unum  eumdemque  sen- 
suin,  quamvis  sub  aliera  significatione,  concurrcrct : 
91  admoneretqiie  lertorem ,  uiraque  auctMritaie 
non  sprela,  ab  liistoria  sese  atlolleread  ea  requirenda 
propter  quae  signifleanda  bisloria  ipsa  conscripta  esi. 
Gesu  qnippe  siint  [illa]  in  Ninive  civitate,  sed  ali- 
qiiid  etiam  signincaverunt  quod  modum  illius  civi- 
latls  excedat  :  sicut  gestum  est  quod  ipse  propheta 
in  venire  ccti  triduo  fuit,  et  tamen  aliutn  significavit 
in  profundo  inferni  triduo  fulurum,  qui  Dominus  est 
omninm  propbetarnm.  Quaprop  er  si  per  iliara  civi- 
taiem  reete  accipiiur  Ecciesia  gentium  propbetice 
tigurata,  eversa  scilicet  per  po»nitent'am,  nt  qualis 


membra  Cbristl ,  faciam  niembra  meretricist  Absit! 
An  nescitis  quiaqni  adbaeret  mereirici,  uiium  corpus 
est?  Enint  enim,  inqoit,  diio  in  cariie  una ;  qui  au- 
lem  adlueret  Doroino,  unus  spiritus  est ;  fugtte  forni- 
cationem.  Aique  ibi  subjunxit  :  Omne  peccatiifn 
qitodcunque  fccerit  liomo,  extra  corpus  est;  qui  au- 
tem  furnicalur,  in  corpns  proprium  pecral ;  an  nes- 
citis  quia  corpns  vestrum,  teinplum  in  vobis  Spiritns 
sancti  est,  quem  babetisa  Dco,  et  non  esiis  vestri? 
empti  enim  esiis  pretio  niagno.  Gtoriticaie  ct  portaic 
Deum  in  cor|)ore  vesiro.  Cum  ergo  itiulia  ct  borrcnda 
iu  boc  capitulo  priusetiniwrasset  bomHium  peccaia» 
quibus  non  dabilur  rcgnum  Dci,  qitae  tamen  iioii  nisi 
per  corpus  perpeirari  ab  bominibtts  possuiil ;  qn  d 


fneret  jam  non  esset:  hoc  qiioniam  per  Cbrislnni  C  corptis  ulique  jatn  lidelium,  lcmpliiin  essedixit  Siii- 


faclum  est  in  Ecclesia  gentinm,  cujus  illa  Ninive 
iiguram  gerebat,  sive  per  quadraginta  dies,  sive  pcr 
iriduom,  idem  ipse  significalus  est  Cbristus  :  per 
quadraginla  srilicei,  quia  loi  dies  perogit  cum  disci- 
pnl»  suis  post  resurrectionem  [snam] ,  et  ascendit 
in  CflDlum ;  per  triduum  vcro,  quia  die  leriio  rcsur- 
rexit;  Unqiiam  leciorem  nibil  aliud  qimn  bisioriaD 
reram  gestanim  inbaerere  cupieiiiem,  de  sonino  ex- 
eitaverint  Septuaginta  interpretes,  idemque  [iidero- 
quc]  propbetv,  ad  perscrutandani  altitudinem  pro- 
pbettie,  et  quodaromodo  dixerinl:  In  quadraginta  die- 
bu^  ipsum  quxre,  in  quo  et  triduum  poieris  invenire. 
illnd  in  ascensione,  boc  in  ejus  resurrec^ione  repe- 
rics.  Propter  quod  uiroque  iiuroero  significari  con- 


ritus  sancii,  queni  babemus  a  Deo ;  ipsaqoe  meotbra 
corpori»  nostri,  inemlKa  csse  assever.il  Cbiisli,  de 
qiiibus  arguendo  et  quodammodo  interrogando,  ait : 
Tollcns  ergo  mcnibra  Cbristi,  faciam  ireinbra  mere- 
tricis?  respondcrclquc  s-bi,  Abi»it !  subjungai  adbac 
ct  dicat  :  Ncsciiis  quoniani  qui  adbxrct  ineretrici» 
unum  corpus  ca^  Erunt  eniin ,  inquit,  duo  iu  carne 
iina;  qui  auteni  adh.Trct  Domino,  unus  spiritosest; 
et  coiicludit :  Fugite  fornicationcm ;  sequiior  tanien 
ipse  ei  dixit :  Ouuie  peccatum  quodcunqu«  fecerit 
bomo,  extra  corpus  csi;  qui  autein  fornicatur,  in 
corpus  proprium  peccat  :  quasi  vero  ilia  quae  dinu- 
meravit  peccala,  dicens  :  Nolite  errare,  ncque  forni* 
catores,  neqiie  idolis  scrvicntes,  neque  adultori,  ue- 


▼enteniissime  potiiii,  qitorum  unutn  per  Jonam  pro-  ^  qiie  mollcs,  ncque  masculoniin  concubitores»  ucqoe 


plietain,  aliura  perSepluagiola  iitlerpretum  prophe- 
liam,  lanien  unus  atque  idem  Spiritus  dixii.  Longi- 
ludiiiem  fiigio,  ut  iion  bo^c  per  mulla  demonstrcro, 
iniiuibus  ab  hebraica  ve  itate  Septuaginta  inicrpreies 
[puiautur]  discrepare,  ei  benc  intellecii  inveniuniur 
esse  concordes.  Unde  ctiam  ego  pro  roeo  modulo 
vestigia  sequensapostolorum,  quia  etipsicx  utrisque, 
id  est  et  ex  llebrxis,  el  [ex]  Septuaginta,  lcslimonia 
propbctica  posuerunt,  ulraque  auctoriiaie  uiendum 
puiavi,  quoniam  utraque  una  atque  divina  cst. 

CAPUT  CCCXXXI. 

Dcco  q.icd  ait  Aposlolus  :  Omne  pecal  m  quodciin' 


fures,  neqiie  avari,  iieque  cbriosi,  neque  maledici, 
nequerapaces,  rcgnum  Dei  |iossidcbunl;  ista  oninia 
facinora  et  flagi|ia,nunquid  non  nisi  percorpus  Ceri 
aut  exerceri  possunl  ?  quis  boc  sani  capiiis  boino 
nrgaverii?  Tolum  quippc  tsturo  locum  Aposiolus 
propter  ipsum  corpus,  jam  cinptum  tnagno  prelio,  id 
cst,  Cbristi  sangulue  pretioso,  tcmplumque  Spiritus 
saucii  factiim  a  Dco,  ne  talibus  fl^gitiis  por.uerciur, 
scd  putius  inviolatum  tanquam  Dci  bjbiiacuium  ser- 
varetur ,  agebat  ct  derendebat.  Quare  ergo  subjun- 
gcre  voluii  boc,  iinde  difficilis  quaestio  nascerctiir, 
iJ  c:>t,  ul  diccrct  :  Omne  peccatum  quodcunq*ie  fe- 
ccritboino,  extra  corpus  csi;  qui  autero  foruicatur. 
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iii  corpus  sattm  peccat,  cum  8iYeip8.i  fornicatio,  sve  A  ramili.iriicr  8ervum  Iservus]  corporis  cor  liominis 


alb  bujusmodi,  qufls  nonnisi  percoipus  fiunt  peccaia 
lurpiludint  et  fornicaiioni  simillima,  non  iiist  per  ip- 
sum  corpus  gerantur  atque  e&erceantur  7  Quidenim? 
pileritne  esse  quispiam ,  ui  ca^iera  memorata  supe- 
riustaceam,  fur,  vcl  ebriosus,  tcI  maledicus,  vel 
rai>ax,extra  operalioiicm  corporis  Iiujus?quamvi8 
Dcc  ipsa  idololatria ,  neque  ipsa  avai  itia,  pneter  ser- 
^itiumcorporis  potciit  ad  usiim  riuclumque  suum 
liervenire.  Quid  estergo,  Omne  peccaium  quodcun- 
que  fecerit  bomo,  exira  corpus  esl;  qui  aulem  for- 
niciilur,  in  corpus  proprium  peccat?  Priinum,  quia 
in  corpore  isto  bomo  constitutus,  quidquid  solo  lan- 
lum  animo  potcrit  inique  concupiscerc ,  dici  iion 
potestexlra  corpus  lioc  bominem  facere,  cum  conslat 


fornicantis,  in  tenipore  maxime  ipsiiis  nequissiiu.i» 
operaiioiiis.  In  tanlum  ul  ipse  Apostoliis  iiiculcatius 
Tolens  commendare  cavendum  bomiiiibus  boc  ma- 
lum,  dixerit :  ToHeiis  ergo  membra  Cbrisli,  faciam 
mcDibra  merclricis  ?  ct  exsecrans  ac  dciestans  rcs- 
ponderit,  Absit !  An  nescitis,  inquit,  quoniam  qui 
adb^crct  inerelrici,  unuiu  corpus  e^l  ?  Erunl  enim 
diio,  iiiquit,  in  carne  una.  Nunqtiid  boc  posset  dici 
de  aliis  alqiie  aliis  quibusque  facinoribus  bominum  ? 
Liberum  estenim  animo  bumano,  in  aliis  quibusque 
sceleribus,  erunum  aliquid  eorum  operari,  et  lo 
ipso  lempore  alibi  cogiiatioiie  didlcndi,  quod  iu  for- 
nicaiiirnb  ipso^opere  alque  lemporc  non  licct  animo 
ad  aliiid  aliquid  cogilandum  liberum  e>se  :  sie  enim 


eum  cariiali  sensu  etcarnali  prudentia  boc  agcrc,  isto  B  loius  lioino  absorbelur  ab  ipso  et  in  ips'>  corpore, 


adhuc  circuinscptum  corpore.  Nam  el  quod  in  psal- 
mo  scriptum  cst :  Dixit  impios  in  corde  suo,  Non 
C8t  Deus,  idein  beatus  Apostolus  non  potuii  ulique 
separare  a  corporali  opere ,  illo  loco  ubi  ait  :  Omnes 
asiabimus  ante  tribunalCbristi,  ui  recipiat  unu<:quis- 
qucsecundum  eaqurc  percorpus  gessit,  sive  bonum, 
sive  malum  :  quia  videlicet  non  nisi  in  corporc  con- 
stilnlus  impius  potuit  diccrc ,  Non  cst  Deus  :  ul  la- 
ream,  quod  in  alia  Epistola  ipse  Docior  genlium 
dicit :  Manifesla  autem  sunt  opera  carnls ;  et  exse- 
quiiur  :  quae  sunt  fornicationes ,  immundiiias,  luxu« 
liae^Tenencia,  inimiciiix,  contentiones,  acmulatio- 
nes,  animositates ,  dissensiones ,  bxreses,  invidiae, 
cl>rietnte8,  et  his  similia  ;  qttx  prxdico  vobis  sicut 


ul  jam  dici  non  possit  ipse  animus  suus  esse,  sed 
siuiul  lolus  bomo  dici  possit  quod  orosit,  ctspiritiis 
vadeiis  et  non  reveriens.  Sic  ergo  possuiniis  intelli- 
gcre  quia  omne  peccatum  quodcunque  fecoril  lioino, 
extia  corpus  cst,  qui  aulero  fornicatur,  ia  corpus 
proprium  peccat :  ut  vidcatur,  ui  dixi,  Aposiolus,  iu 
tanluin  cxaggerare  voluisse  fornlcationis  inaluin,  ut 
in  comparatione  hujus  fornicationis,  cxtera  exlra 
corpus  babeiida  esse  duxerit  quarcunque  pcccaia, 
solo  hoc  tarVummodo  fornicationis  malo  in  corpus 
proprium  peccari  dixeflt,  quia  majore  libidinis  ar- 
dore,  quo  superior  nullus  est,  voluptas  ipsius  corpo- 
ris  teneiservuin  efncitque  captivum.  llaK^diciasiutdc 
speciali  fornicaiiono  hujus  corporis ;  Tcrum  quia  non 


praedixi,  quia  qui  talia  agunt  rcgnum  Dei  non  possi-  Q  solum  fornicaiio  in  sacris   litieris  specialiler,   scd 


debunt.  Nunquid  enim  non  videtur  nobis  extra  cor- 
|>us  fiericieiera  illa  qux  ibi  inierposuit,aeniulationes, 
animositates  ,  disscnsioues  ,  invidias,  liaereses?et 
lamen  operibus  carnisista  tribuit  Doclorgcntium  in 
fide  et  Teritate.  Quid  est  ergo,  Omne  peccaiumquod- 
cunque  fecerit  bonio,  extra  corpus  esl;  et  unum  lari- 
tummodo  fornicationis  peccatum  nominaiis,  ait,  Qui 
atttem92  fomicalur,  in  corpiis  proprium  peccat?  Ap- 
paret  igitur  cuivis  tardo  et  oblunso  [obtuso],(|uani[quai] 
sit  ista  quxstio  difficilis;  quam  Dominus  pix  intcntioni 
nostne,  si  aliquanlulum  dignatus  fuerit  illucescere 
Mque  revelare,  poterimus  aliquid  ralionabiliter  di- 
ccre.  Videtiir  enim  beaius  Apostolus,  in  quo  loque- 
b:iiur  Cbristu9,  aut  exaggcrare  voluisse  fornicatio- 


etiam  geiicraliter  arguilur  et  nominatur,  conemur, 
Deo  adjuvaiilc,  et  binc  aliqnid  probabiliier  dicere. 
Ceneralis  igitur  fornicatio  apeile  manifestatur  In 
psalino,  ubi  dicilur  :  Quoniam  ecce  qui  longe  se  fa~ 
ciunt  a  te,  peribunt ;  perdidisti  oinncm  qui  rirnica- 
tur  abs  le.  Ubi  subsequenfer  quaiiter  ista  generalis 
fornicalio  evadi  et  eflugi  possii,  adjunxit  [enini]  di- 
cens :  llibi  autemadhxrere  Deo  bonum  cst :  ul  exindo 
facile  advertamus  illam  esse  generalem  fornicatio- 
nemanim.ncbumanae,  qua  non  adba^^rens  quisque  Deo, 
adliaeret"  nicndo.  Unde  beatus  npostolus  Joanncs 
dicit  :  Si  quis  dileieril  mnndum,  dilectio  Patris  non 
est  in  lllo;  etapostolus  Jacobiis  dicil :  Adiillcri,  nes^ 
citis  quia  amicitia  hujus  ntundi  inimica  est  Deo? 


nis  malum  suptT  cxtera  omuia   peccata,  qu:c  e;si  D  Brevilcr  ergo  dclinilQm  est  non  possc  liabere  dllec- 


pcr  cprpus  commitlantur,  non  lamen  animum  bu- 
manumconcupiscenlisecarnali  iia  cfficiuntobsiriclum 
et  obnoxium,  qucmadmoduni  in  solo  opere  furnica- 
lionis  corporalis  commisceri  facit  animum  vis  lii- 
gcns  libidinis  cum  ipso  corpore,  et  unum  cum  ipso 
quodammodo  aggluiinari  etdevinctum  csse  :  in  lan- 
luin  ut  nibil  aliud  ip<o  momento  et  experimentolia- 
jiis  lammagni  flagitii  cogilare  bomint  liceat  ant  in- 
lenderc,  nisi  quod  s  binict  addicil  mentcni,  quam 
captivam  subdii  ipsa  siibmersfo,  el  quodammodo  ab- 
sorplio  libidinis  et  concupisceiitia  cnrnalis,  ut  hoc 
csse  videatur;  quod  dicium  esl :  Qui  aulem  foriiicntur, 
in  corpus  proprium   peccat ,  quia  tunc  fit  propric  ct 


tionem  Dei,  qui  babuerit  dileclionem  mundi ;  elini^ 
micum  esse  Dei,  qui  amicusesse  voluerii  niundi,  Ad 
lioceliain  pertinet  quod  Dominus  in  Evangelio  dicit; 
Nemo  potest  duobus  dominis  servire  :  ant  enim 
unum  odio  babebit,  et  altcrum  diligct;  aut  unum 
patietiir,  et  alicrum  conteninei ;  et  cotir.ludit :  Non 
potestis  Deo  serTirc  ci  mammonje.  Ista  csi  ergo  ge- 
neralis,  ut  dictom  eil,  fomicatio  animse,  omnia  om*< 
nino  in  se  continens ,  qua  non  adbasretur  Deo , 
dum  adbaRrctur  mundo  :  ut  efiam  sic  rnielligerc  Ta-. 
leamus ,  sccunJum  islam  generafem  fornicationem, 
qiiod  ait  Apostolus  :  Otnne  p  ccatum  qnodt  unquo 
fcce  it  bomo,  exlra  corpus  cst;qui  auiem  foriiicaturi 
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in  corpiis  proprium   prccat.  Qnia  st  non  rornici^liir  A  mundo  el  alicnaliir  a  Deo:  quod  est,  uidlctum  est: 


aiiiina  huinana,  adliacrenJo  Deo,  ncc  adlixrcndo 
niundo,  quxcuui]iie  alia  pcccala,  a  concu}>iscenti.i 
c;irn:ili  prorsus  alieua ,  poiucrit  pro  ip^a  rragilitale 
morialiialis,  vcl  ignoiaiido,  velnegligendo,  vel  obli- 
viscrndo,  vel  non  intelligenilo  hoino  inciirrere,  hoc 
sit  quod  diclum  est ;  Omne  peccatum  quodciinque 
feceril  homo,  extra  corpusest ;  quia  nullum  b'C  cor- 
poralis  vel  lemporalis  coucupiscentiac  pecratum  }-o- 
terit  repcriri  :  undc  mcriio  extra  corpus  esse  quod- 
libet  tale  pcccaium  dici  videtiir.  Quod  si  adbaprens 
mundo  mundnnus  homo ,  longe  se  facit  a  Deo, 
fornicando  ab  ipso  Deo,  in  corpus  proprium  pec- 
cat,  quia  corporali  concupisceniia,  in  quaeque  tem- 
poralia  et  carnalia,  carnali  seusu  el  prudeniia  hu- 


liiitium  supcrbiae  hominis  apostatare  a  Deo  ;  propter 
quod  generalis  fornicationis  cavendum  mtlum  bea- 
tus  Joannesadroonetdicens:Noliieditigere  rouudttio, 
neque  eaqaxsunt  in  roundo,  quoniam  qtiac  in  mundo 
sunt,  concupiscentia  carnis  est,  et  concupiscentia 
oculorum,  et  arobiiio  viiae  saeculi,  quae  non  eslex 
Patre,  sed  ex  roundo ;  et  mundus  transiet,  et  conco- 
piscentia  ejus.  Qui  autem  fecerit  votuntatera  Dei, 
manet  in  aeternum,  sicutille  roaoet  invterniiro.  hu 
ergo  ditectio  mundi »  quae  universalem  in  se  concn- 
piscentiam  continet  mundi,  gencnlis  est  fomlcatiOy 
qua  peccatur  in  corpiis  proprium,  eo  quod  omnibas 
corporalibus  etvislbilibus,ettemporanbus  desideriis, 
et  voluptatibus  humanis  indesinenter  servit  animus 


manus  aiiimus  trahiiur  atque  distrahiiur,  creaiurx  B  ab  ipso  Creatore  imiversomm  desolatus  aiquedeni- 
serviens  potius  quam  Creatori,  qui  est  benedictus      lictus. 


in  sxcula.  Sic  er^o,  quanlum  mibi  videtur,  salva 
ii<!e,  intelligi  potesl ,  utriusque  fornicaiionis  m.i- 
lum,  tam  specialis  quam  universalis,  in  hoc  uno  ca- 
pitulotanii  et  tam  magni  Doctoris,  ubi  ait  :  Omne 
peccatum  quodcunquc  fecerit  homo,  exlra  corpusest; 
qui  auiem  fornicatur,  iii  Corpus  proprium  peccat  : 
ut  autexaggeratio  facta  ^il  ab  Apostolo  hujus  spe- 
cialis  rornicationis,  qiia  in  corpus  proi  riuin  pcccaii 
recte  inteiligiiur,  quia  nusquam  sic  totus  homo  ci>r- 
poris  ipsius  volupiati  addicitur,  et  inefTabiliter,  vel 
inevitabililer,  afngitur,  ut  in  coini  arationehujusianti 
mali  catera  peccaia  extra  corpus  esse  videanturt 
eiiamsi  per  rorpus  exerceantur.  Quemadinodum  so- 


CAPUT  CCCXIXU. 
De  Bcienlia  Dm. 

Onme  praeteritum  jam  non  est ;  omne  futurum 
nondum  est;  omne  igitur  et  praeteritum,  et  futurum 
deest.  Apud  Deum  autem  nihil  dcesse  [deesi],  nec 
prseteriium  igilur,  nec  fulurum ,  sed  omue  praesens 
esi  apud  Deum. 

De  tnna  virtute. 

Omne  quod  est,  aflud  est  qiio  constat;  aliud 
qiio  discernitur;  aliud  quo  congruit.  UniTersa  igiUir 
creatura  si  et  est  quoquo  modo  et  ah  eo  qnod  tonl- 
110  nihil  est  plurimum  distat,  et  sois  partibus  sibimct 
congruit.  Causam  quoque  ejus  trinam  esse  oportct. 


lius  rornicationis  vis  quxdam  imperiosae  libidinis,  C  qua  sii,  qua  hoc  sit,  qua  sibi  amica  sit.  Creaturae  ao- 


condi:ioni  suae  subdit,  propriumque  ipsius  corporis 
inancipium  pessimuin  faclt,  tempore  maxime  ipsius 
immuiidisslmacoperationis,  ut  aliud  quid  praetcrquod 
agit  iii  ipso  corpore  non  sit  liberum  humanae  menti 
vel  cogitare  vel  intendcre.  Si  autem  etiam  geueralem 
signilicare  voluit  Apostolus  foinicationem,  propier 
qiiam  dixisse  videatur :  Omne  peccatum  quodcun- 
qtie  fecerit  homo,  extra  corpus  cit;  qui  autem  forni- 
catur,  in  corpus  proprium  peccal,  sic  accipiendum 
cst  et  iiitelligendum ,  ut  quisquc  dum  nou  adbaTet 
Deo^  qui  adhaesit  mundo,  omnia  lamen  temporalia 
diligens  eiconcupiscens,  roerilo  incorpus  proprium 
peccare  dicatur,  id  esi,  universae  concupisceiitiae 
rarnali  dcdtus  et  subdiius  faclus,  tanquam   loius 


lem  causam,  id  est  auctorem  Deuro  dicimus.  Oporiei 
ergo  esse  trinitatem,  qua  iiihil  prxslantius,  intel- 
ligentius  et  bealius  invenire  perfecta  raiio  poiest; 
ideoquc  etiam  cum  veriias  qua*ritur,  plusqnam  tria 
gcuera  qusstionum  esse  non  possunt :  utrum  omnioo 
sit.  utrum  hoc  an  aliud  sit,  utrum  approbandum  im- 
probanJumve  sit. 

De  Deo  et  creatura. 
Quod  incommuiabile  est  aeternum  est ,  aeinpcr 
enim  ejusdem  modi  est ;  quod  auiem  commutabile  est 
teniporiobnoxiuin  est,nnnentmsempcrejusdetn  inodi 
est,  et  ideo  aeternuni  recie  nun  dicitur  :  quod 
enini  mutatur  iion  inanet ,  quod  non  manet  oon  est 
acternum ;  idque  [ideoque]  inter  immortale  et  aster- 


creaiurae  scrviis  ab  ipso  Creaiore  alieiiiis ,  p<T  iilain  D  nuin  inierest,  quod  omne  aeternum  immortale  est,  non 


initiuin  omnis  poccati  siiperbiam  ;  cujiis  superbiae 
initium  est,  tit  8criptumesi,apostatare  a  Dco.  A  qno 
g(  ncrali  fornicationis  malo  quisque  alienus,  quod- 
cunqiie  aliud  percatnni  potucril,  ut  homo  corrupii- 
bilis  adhuc  ct  morialis,  incurrere,  hoc  intell  gaiur 
extra  corpus  esse,  id  est,  extra  corporalis  et  tempo- 
ralia  oinnis  concupiscentiae  malum,  alienum  esse  ex- 
tra  corptiF,  ut  saepe  dictum  est  esse.  Tantummodo 
enim  carnalis  et  generalis  93  concupiscentix  malo, 
per  omnia  fornicaiur  anima  a  Deo,  tanqnam  curpora- 
libus  et  icmporalibus  desideriis  et  delectaii  »nil)us 
illigata  et  dcvinela,  in  corpus  proprium  peccat,  cujus 
uuivertiaiitcr  concupi&centiae    servions ,  incurvaiur 


omiie  iiiiinortale  satis  subtlllter  aeternum  dicitur  : 
quia  etsi  scmper  aliqtiid  vivat,  t  *inen  [si]  mutabilita- 
tem  patiatnr,  uon  proprie  aeternum  appellatur,  quia 
noii  semper  ejusdem  modi  est,  quamvis  immortale, 
quia  semper  vivit,  rectedici  possit :  vocaiur  taroen  aeter- 
niim  in.erdum  etiam  quod  immortale  esL  lllud  vero 
quod  et  mutationem  paiitur,  et  anim.'e  praesentia, 
cum  anima  non  sit,  vivero  dicitur,  neiiue  immortale 
ullo  modo,  et  multo  roinus  aeternum  iiitelligi  polest : 
in  acterno  [aeternum,  sine  in]  enim  cum  pioprie  dicl* 
tur,  ncque  quidqiiam  prxteriium  quasi  trausierit,  ne* 
quc  quid(|nam  fuiurura,  qua^i  iionduro  sit,  sed  quii- 
quid  cst,  lanlummodo  esu 
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Dt  loco  Dei;  ex  llbro  Quw$lionum  lxxxyii.  A  dum  qiiem  dicimus  alium  a!io  esse  succuleniiorem 


Deus  non  alieubi  est  :  quod  alienbi  enim  est,  con- 
tineiur  loco;  quod  continelur  loco,  corpus  est;  Deiis 
auteni  non  est  corpus;  non  igiior  «licubi  est :  ci  ia- 
men  qaia  est,  et  in  loco  non  est,  in  illo  sunt  potius 
omnia  quam  ipsc  alicubi ,  nec  taincn  ita  in  illo  *  [ut 
Ipse  alicubi,  tamen  ita  in  illo]  ut  ipse  sit  locus.  Lociis 
enim  in  spaiio  est,  quod  longitudine,  latitudlne,  alii- 
todine  corporis  occupaiur ;  nec  Deus  tale  aliquid  est : 
et  omnia  igitur  in  ipso  sunt,  et  locus  non  esi.  I^rus 
tamen  Dei  abusive  dicitur  templum  Dei,  non  quod  eo 
contiiieatur,  sed  quod  el  prxsens  sit.  )d  autein  nihil 
melius  quam  anima  munda  intelligitur. 

CAPUT  CCCXXXIIl. 
iJe  providentia  Deif  ex  Uhro  Qumtionuni  lxssiv. 

Fieri  potest  ut  per  malum  liominem  divina  provi- 
dentia  et  puniat  et  opituletur  :  nam  Juda^orum  iro- 
pietas  et  Judam  supplantavii,  et  gentibus  saluii  ruit. 
Item  fieri  potest  ut  divina  providentia  per  homineni 
bonum  et  damnet  et  adjuvet,  sicot  ait  Apostolus : 
Aliis  sumus  odor  vitas  in  vitam,  aliis  autem  odor 
inortis  in  mortem.  Sed  rum  omnis  iribulatio,  aut 
pcena  impioruin  sit,  aut  exercitatio  justorum,  quia  ea- 
dcm  tribulatioei  paleam  (oncldii,  cifrumenta  a  palcis 
cicutit,  unde  tribulatio  nomen  accepit;rur8us  cum  p.ix 
Gt  quies  a  rooiestiis  saecularibus ,  ei  bonos  lucreiur 
rt  corriMnpat  malos,  omnia  bacc  divina  providentia 
pro  meritis  moderatur  animnrum;  sed  tamen  non 
sibi  eligont  boui  roinisterium  iribulationis,  nec  mali 


ci  validiorem,  quac  magis  proprie  babitudo  dici  so- 
let ;  vel  babituro  eorum  quae  roembris  nosiris  accoin- 
modantur  exirinsecus,  secunduro  quem  dicirous  ves- 
iilum,  calceaium,  armaium,  et  si  quid  ejusmodi  esi* 
In  quibus  omnibus  generibiis,  sii|uidem  noinen  boc 
dictiim  esi  a!)  illo  verb)  quod  esi  babere,  manifes- 
lutn  est  in  ca  re  dici  habiluin,  qu£  aecidit  alicui,  ita 
ut  cam  possit  etiain  non  habere.  Naro  el  doctrina 
accidii  animo,  ei  succus  ac  robur  corporis  [corpori], 
et  vestis  aique  armn,  non  dubium  est  quin  acccdaul 
[accidarii]  membris  nostris;  iia  ut  iroperitus  possei 
csse  animus,  si  ei  doctrina  non  accederet  [accideretj, 
et  exile  atque  languidum  corpus,  sine  succo  viscc- 
rum  ct  robore,'et  iiudus  siiie  veste,  et  inermis  sine 
n  armis,etpedenudosinecaIceameulis  cssehoroopotest» 
Uabitus  ergo  in  ea  re  diciiur  qu£  nobis  ui  babeatur 
accedit  [accidit].  Verumlamen  boc  interest,  qnod 
quaeJaro  eorum  quae  accidunt  nobis,  ut  babituro  fa- 
ciant,  non  routantur  a  nobis,  sed  ipsa  nos  mutant , 
in  seipsa  integra  et  inconcussa  maneniia,  sicuti  sa- 
pientia,  curo  accidit  bomini,  non  ipsa  muLitur,  sed 
hominem  muiat,  qnem  de  stulio  &apieniem  facit. 
Qu;rdain  vcro  sic  accidutit,  ul  et  mutent  et  mutentur: 
sicuti  cibus,  et  ipsc  amiltens  speciem  suam,  in  cor- 
pus  nostrum  vertiiur,  ei  nos  refecti  cilK>,  ab  exili- 
late  atquc  languorc  iii  robur  atque  valontiam  coni- 
rouumiir.  Tertium  [vero]  genus  est,  cum  ipsa  quie 
accidunt  roulantur,  ut  babitum  fac>ant,  et  quodain- 
modo  formantur  ab  eis  quib  js  habitum  faciunt,  m- 


aroant  pacero  :  qoare  ipsi  quoque  per  qiios  id  agitur  q  ^^^  ^^^  ^^g^^  .  „3^  ^^^  pr^jecu  vcl  reposiia  est , 


quod  ignoranl  non  justitix,  quae  refertur  ad  Deum, 
sed  malevolentiae  sux  mercpdem  accipiunt ;  quemad- 
roodnm  nec  bonis  imputalur  quod  ipsis  prolesse  vo- 
lentibot  nocetor  alicui ,  scd  bono  animo  benevolen- 
tiae  prxminm  tribuilur.  Iia  eliaro  csetera  creatura 
|>ro  meritis  aniroarum  ralionalium ,  vel  sentitur  vcl 
latet,  vel  modesta  [molesta],  vel  coromoda  cst.  Siim- 
roo  enim  Deo  cuncta  bene  administranle  qu  c  fecit, 
nibil  inordinaium  in  universo,  nihilque  injnstum  est, 
«ive  scientibus,  sive  nescientibus  nobis;  sed  in  parie 
offenditur  anima  peccatrix  :  tamen  quia  pro  meritis 
ihi  est  ubi  esse  talem  decet,  et  ea  patitur  qu»  talem 
pati  arquum  est,  nniversuro  regnum  Dei  nulla  sua 
foeditate  deformat.  Quamobrero  qooniam  non  omnia 


non  babel  eain  forinam  quam  sumit  cum  induiiur 
sique  inducitur  membris.  Induta  ergo  accipit  formam 
quam  non  babebat  exuta,  cum  ipsi  membra,  ei  cuui 
iiiduuniur,  etcum  exuuntur,  in  suo  statu  maneani. 
Potest  esse  ctiam  quartum  gcnus,  cum  ea  quae  acci- 
dunt  ad  faeiendum  habitum,  nec  ea  mutant  quibus 
accidunl  ad  faciendum  habitum,  nec  ab  eis  ipsa  mu- 
tantur,  sicut  annulus  digito,  si  non  nimis  subtiliter 
attendaiur  ;  verumtamen  boc gcnus,  aul  nulum est, 
si  diligentcr  discuiias,  aut  omnino  rarissimum.  Cum 
igitur  Apostolus  de  unigenito  Dei  filio  loquerctur , 
qtiaiiium  pertinel  ad  divinitatem  ejus,  secundum  id 
quod  ver.ssimus  Deiis  est,  aequa'em  esse  dixit  Patri, 
quod  uon  ei  fuit  tanquam  rapiu^m,  id  est,  quasi  alie- 


novimiis  qu»  de  nobis  bene  agit  ordo  divinus,  in  sola  p  ^^^  appeterc,  si  semper  roanens  in  ea  aiqualitate, 


bona  voluntate  secundum  legero  agimus,  in  caeleris 
nutem  secuiidum  legem  agimur,  cum  lex  ipsa  in- 
comniutabilis  maneal,  el  omnia  mutabilia  pulcberri- 
nia  gubernatione  moderetur.  Gloria  igitiir  in  cxcelsis 
Deo,  ct  in  terra  pax  liominibus  bonae  voliintatis* 

94  CAPUT  CCCXXXIV. 

De  eo  quod  $eriptum  e$t  :  Habiiu  invenlu$  ut  homOf 

ex  eodem  libro, 

Muliis  modis  babituro  dtcimus  :  vel  liabitum  animi, 
sicuti  est  cnjuscunque  discipUn»  perceplio  usu  ro- 
burata  atque  firroata;  vel  babiioro  corporis  secun- 


noilet  bomini  [homiiie]  indui,  et  hominibus  ut  homo 
apparere ;  sed  semetipsum  exinanivit,  non  formaro 
suam  muians,  sed  formam  servl  accipiens,  nequo 
conver^us  aut  transmutatus  in  hominem,  amissa  in- 
commuubili  stabiliute  ;  sed  tanquam  verum  homi- 
nem  suscipiendo,  ipse  susceptor  in  Sfroilitudine  [  sl- 
militudinem]  bominuro  factus,  non  sibi,  se^l  eis  qui- 
bus  in  bomine  apparuit,  h^ibitu  invenius  esi  ut  bomo, 
id  est,babendobominein  inventus  oi  homo  cst;  non 
cnim  poteral  [Deus]  inveniri  ut  boroo  ab  bis  qul 
cor  immundum  habebant,  et  Yerbum  apod  Patrcin 


*  Uncinis  ioclusa  redondare  videntur.    Eoit. 
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xuitrt  non  potcrani,  nisi  hoc  sii«:cipiendo  qnoi]  pos*  A  lociilus  csi  Spiriius  sancios,  opportunissime  In  libris 


seut  vidcrc,  ei  pcr  qiiod  ad  illud  lumen  interiiis  du- 
cerentur.  Ute  autem  habitus  non  est  ex  primo  ge- 
iierc,  non  enin  manens  in  se  natura  hominis  natu* 
ram  Dei  contmutavit.  Nequc  ei  secundo:  noii  etiim 
immtitavit  hotno  Deum,  et  mulalus  ab  illo  cst ;  nc- 
que  ex  quarto :  non  enim  sic  assumptus  cst  homo,  ut 
tieqiic ipse  inutaret  Deuui,nec  .ib  iUo [ipsoj  mutareltir ; 
hed  potius  cx  tertio,  sic  cnim  Msamptus  est  ut 
comuiularetnr[in  mclius,  et  ab  eo  formaretur]  iiieffa- 
biiitcr,  et  exccllcntius  atqucconjunctius  qiiaai  vcs- 
litus,  crnn  ah  homine  induilur.  IIoc  ergo  noinine  bt^ 
bitus  satis  significavit  Aposlolus  qucniadmoJum  dixc- 
rit :  In  simililudine  [siinilitiidinem]  hominum  facius, 
quin  non  traiisfiguralione  in  hotnincm,  sed  habiiu 


ponere,  ut  verbi  causa,  quoniam  dilBciilimiin  est  ut 
bomo  aliquid  Tindicet  siiie  ira,  vtndicta  [Yindidam] 
Dei,  qu:e  omnino  siue  ista  periurbalione  sit  [fit],  iram 
tamen  vocandan  jndicaverunt.  Item  quia  conjngii 
casiitatem  zelaudo  viri  custodireeonaaeTenini,ilIan 
Dei  providentiam,  pcr  quam  praecipitur  atq«e  agitor 
nennima  rorrumpaiur,  etdeis  aliosatquealiosicqueiis 
qiiodammodo  inereiriceiur,  aeluin  Dci  appellaferaat. 
Sic  el  manum  Dci  vim  operatur,  et  pcdcs  Dei  ThR 
qua  omnix  custodieiida  et  gabernaiida  pertendit;  H 
aurcs  Dfi  tcI  ocuIos  Dci  vira  qaa  omnia  per- 
eipit  at(|ue  intelligii ;  ct  facicm  Dei  fim  qoa 
se  maiiifcslat  aique  digiioscitur  ,  et  csteta. 
In   hmic  aKMlttm  ,   propterea    scilioet  quia    n-  s , 


factus  [inveniasj  est,  cam  indutus  esi  honiine  quem  B  ad  quos  seraio  fit,  et  manibus  suleuius   operari 


sibi  untcns  quodammodo  atque  conft»rmaiis,  iinmor* 
lalitati  aeleriiiiatique  sociaret.  Sed  illum  habitum 
qui  est  in  perceptione  sapienli»  el  disciplinx,  Gr»' 
ci  t^cf  vocunt;  hunc  autem  secandum  qucm  di- 
cimus  vestitum  vel  armalum  ax^ipia  potius  appel- 
lanl;  ex  qno  iiileiligitar  de  isto  geiiere  habitus  locu- 
lum  Apostolum,  quandoquidem  in  Grsecis  excmplw 
ribus  cxYifiRTc  scriptum  est,  quod  nos  in  litinis  Aa- 
6tl4c  habcnius.  Quo  nominc  oportct  intclligi,  non 
mutaium  rsse  vcrbiim  susccptione  hominis,  sicat 
aec  membra  veste  induta  mutanlnr,  quanquam  illa 
sasceptio  inclfabiliter  susceptam  sascipienti  copala- 
▼erit ;  sed  quanlani  verba  hiimana  rcbus  ineffabili- 
liiis  coapiari  possunt,  ne  mutalus  inlelligatur  Deus, 
linmanae  fragiliiatis  assumptor,  electum  est  at  Gne-  G 
ce  <rx^u« ,  et  Laiine  habUu$  diceretar  illa  sosceplie. 

CArUT  CCCXXXV, 
De  alimeniitt  ex  eodem  litro. 

Qfiid  e*t  qnod  aecipii  cam  rem  quam  commutat, 
at  animal  cibum  ?  quid  csi  quod  occipiiur  et  comma- 
latiir,  at  idem  cibus  !  quid  est  quod  accipitur  et  non 
eommutatur,  ut  oculis  lux,[et]  sonus  auribus?  Sed 
!ix'C  per  corpus  accipit  anima.  Quid  csl  auteiii 
quod  per  seipeam  accipit  etcommiitat  in  se  utaliam 
animam,  qaani  reclpiendo  in  amiciiiam  s  i  similem 
facit  ?  ot  quid  est  qnod  per  scipsarn  acripit,  et  noii 
commutai,  ut  veritaiem?  Quare  co<;nosccnduin  est, 


95  ^l  pcdibus  incedete»  ei  quo  rerl  animus  pervt- 
iiire,  et  auribusaiquc  ocalls  cdcterisque  sensibus  eor- 
poiis  corporalia  pcrcipere  et  facie  innotescere;  et  si 
quid  allud  ad  hanc  tanquam  regulaai  peiiioet.  Iluc 
inodo  igitur  quoniain  mutare  ceptam  ilk|aad,  el  in 
aliud  transferre,  non  Terre  [facilc]  solemus,  nioi  pai- 
nitciido,  qiinnquam  dtvina  providcutia  serena  meiiie 
inliientibiis  appareat  cuncta  certissimo  ordine  adroi- 
iiislrarc[administrari],  accoramodatissime  lamen,  ad 
huiiiilcm  humanam  inleliigentiam,  ea  qu«  incipiani 
csse,  neque  perseverant  quantum  perseveratura 
sperata  suol,  quasi  per  poen  tenitam  [Dei]  dicuulur 
ablata. 

CAPUT  CCCXXXVII. 

De  eo  quod  icriptum  est  :  Si'xaginta  sunt  regina^  A 

octotjinta  concubtncB, 

Denarius  namcriis  potesl  signifieafe  aaiTersiiaih 
scicntiam,  qii»  si  ad  ioteriora  et  ad  iniellig  bilta  ra- 
feratur,  qunc  scnario  uumero  sigoificanlar  [signifi- 
cattir],  Gt  quasi  decies  sexies,  quod  est  sexaginta;  ^i 
ad  terrena  et  corruptibilia,  qox  oi  logeomrio  oamero 
significari  possunt,  fiunt  decies  ociies,  qaod  est  oc- 
togiiiia.  Begijix  crgo  suot  auima!,  ngnantes  in  ia- 
lciligibilibus  el  spiritiialibus  ;  concubinje  ,  qos 
nicrcedem  accipiuiit  terreuorum,  de  quibus  diitnni 
est  :  Accrperunt  lucrcedem  suam  idulesceniahe , 
qiiarum  noii  csl  numcrus,  quaram  noo  csl  dctcrnii* 
naia  scientia ,   el   diversis   dogmatibus   |icriciiui 


elqiMdsitPetrodiclam,  Mactaeimandaca;ctqtiidDp^„„„^^  ^^  „„^^,.^^^  ^„^  ^,.^^^^^  ^^     .     .^^^ 
m  Evangelio,  Et  Tita  erat  iux  homiiium.  ^,,.,^  ^l  indubitat.m  conflrmaiionem  scietiiia^ 


CAPUT  CCCXXXVI. 

De  $0  quod  dicium  esi :  P(Bnitfi  me  homnem  {eciste^ 

ex  eodeui  tibro, 

Divlnae  Scripturas,  a  terreno  ci  humano  sensu  ad 
divinum  et  coelestem  nos  erigeiites,  usqne  ad  e.i 
▼erba  descendeninr,  quibus  inler  sc  sluttissimoruin 
etiam  utitar  consucliido.  Itai|ue  eiiam  earum  affec- 
llonam  nomina,  quas  animns  noster  paiiiur,  qiias 
longissime  a  Dco  essc  sejunclas,  jam  qui  melius  sa- 
Pit.  intclligit,   non  dubitaveruiit  iili  viri   pcr  quos 


De  temporibHt  aternit, 

Qiixri  poiest  quomodo  ab  apostolo  Paulo  dictum 
sit  :  Ante  tempora  aeterna.  Si  enim  iempora  qno- 
modo  aMerna?  nisi  forte  ante  omnia  tcmpora,  inteltigl 
▼oluit.  Qiiia  si  dixissct,  Anie  tempora,  neqoe  addi- 
disset,  aelcrite,  posset  accipi  aiiie  quaedam  tempoia, 
qii»  anle  se  haberent  a!ia  tempora ;  aeterna  aaien 
nialiiildicere,qaamomniiio[nninia],fortasseidcefiia 
tempus  noa  coepit  ex  tcmporc.  An  xlerna  rcmpt  ra 
aevum  significavit  :  intiT  quod  ei  leinpus  hoc  dislat, 
quod  illnJ  siabile  cst,  tempas  autem  mutabilel 
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CAPUT  CCCXXXVIII. 


A  >i  exierior  liomo,  viia  illa  acdpitnr  qiia  per  corpos 
seiiiifnus  qiiiuque  DoUsaiaiia  sensibus,  quoi  euin  pe^ 
CO'  ibus  liabenma  coinniunes  :  nani  et  ipsa  nioleatiit 
aensibilibusque  persecutionibus  iiigerunlur,  corruii:pi 
poiost :  non  iinnierito  ei  isie  [ipse]  lionio  particepa 
diciiur  aimiiiludiiiis  Dei,  non  solum  quia  vivit,  quud 
c  tiani  in  besliis  apparet,  sed  amplius  quod  ad  nientcm 
coiiverlilur  se  regcntem,  quam  illusirat  sapicnti», 
qiiod  in  be^iiis  non  poiest,  raiione  carentibus.  Cor- 
piis  qiioque  hoininis,  quia  solum  inier  aninialium 
terrenorum  corporit,  [non  proniim]  in  aivum  proslra» 
tum  est,  cum  sit  visibile,  sed  ad  iniueodum  ccelum 
erectum,  quod  est  principium  visibilium,  quanquam 
non  sua,  sed  animae  praeseutia  vivere  eognoscatur; 
taiiien  noo  modo,  quia  est,  et  in  quantum  est,  utique 
gendo  earnalia,  carnalis  effectiis  sil,  non  absnrde  B  lonuni  est,  sed  eiiam  quia  tale  eslf  ut  ad  oontaiii- 


De  homme  (acto  ad  imaginem  el  timilituMnem  Dei ;  ex 

eodem  libro, 

Cum  inteiiorem  et  cxleriorcm  bominem  divina 
Scriptiira  coromem»ret,eiin  laniuineos  di>cernat,  ut 
ab  Apostola  dictum  sit :  Ct  si  exlerior  homo  nosier 
corrumpitur,  sed  inierior  renovaiur  de  die  in  diem  : 
qiixri  poteat  uinim  unus  borum  ractns  sit  ad  ima* 
giiiero  et  siinilitudinem  Dei ;  naro  illud  quaerere  stul- 
tain  est,  si  unus  quls  horum  ?  Quis  enim  dubii:*! 
eum  potius  qui  renovatnr,  qoam  eum  qui  corruni- 
|iitur  dicere?  utruin  auiem  ambo,  magua  quaestio 
cat.  Nnm  [si]  exierior  lionio  est  Adani,  et  inierior 
<:bristus,  bene  anibo  inlelliguntur.  Sed  cum  Adam 
sicnl  a  Deo  faciua  est  bonus,  non  inanserit,  et  dili- 


vidcri  potest  hoc  ipsum  ei  fuiase  carere  imagine 
Dei,  et  similitudinem  amiilere»  ac  per  hoc  ipse  re- 
novatur,  et  ipse  est  etiani  Interior.  Quomodo  ergo  esl 
ipse  exterior?  an  secundum  corpus,  ut  ei  iiiterior 
ait  secundum  animam,  et  inteiior  sit  rcsurreclio  el 
renovaiiOy  qoas  nunc  flt  secundum  morlem  prioria 
vitx,  id  est  peccati,  et  secundum  regeneratiooem 
novae  vii«,  id  est,  justitiae ;  quos  item  duos  homines 
sic  appellat,  nt  unum  veterem  qiiem  debemus  exuere, 
altcrom  novoro,  et  eum  induendum  coromemorei. 
Quoruro  mrsus  illom  appellat  imaginem  terreni  ho* 
niiiiis,  quia  secundum  peccatum  primi  hominis  ge* 
riiur,  qui  est  Adam;  alteriim  imaginem  ccelesiis 
homiiiis,  quia  secundum  justitiam  secundi  homin*.a 


plandum  coelum  sit  aptius,  magis  in  hoc  ad  imaginero 
et  similitudinem  Dei,  quam  cxiera  corpora  aalin»* 
lium  faitum  jure  yideri  poiest.  'I  ainen  quia  boma^ 
siue  viia  noii  recta  appellatur,  non  corpus  solum 
bomo  exterior,  neque  sola  vita,  quae  in  aensu  eai 
corporis,  sed  uirumque  simul  rectius  furusse  intel- 
li^itur.  Neqiie  inscite  distiiiguitur  quod  aliud  aic 
imago  et  aimilitudo  Dei,  qni  etiam  lllius  dicltur; 
aliud  ad  imaginero  el  aimiiiiudinem  Dei»  sicut  bo- 
minem  facturo  hceipimua.  Sunt  etiaro  qui  non  froalra 
intelligaut  doo  dicta  esse,  ad  imaginem  at  aimllilit- 
dinain,  cam  ai  una  res  essat,  unnm  namen  auflieore 
poiuissa  asserunt  ;  sed  ad  imagiiiem  mantaiii 
factam  vuluot,  quse  nulla  interposiia  Sttbstaiiiia,  ab 


geritur,  qui  est  Christus.  Cxterior  auiein  bomo,  qui  Q  ipsa  veritata  formaiur,  qui  etiaro  Spirilua  dicitiir, 

nuuc  corntmiitur,  futura  resiirreciiona  renovatur 

[renovabiiur],  cum  isiam  mortem  persolverit,  quain 

iiaturx  debet  Irge  illa  quae  in  paradiso  per  prseccp- 

toro  dala  est.  Quomodo  auiem  noo  sit  incongruum 

quod  diciiur  eliam  eorpua  facturo  ad  siroiliiudinero 

Dei,  Cacile  intalligil  qui  diligenier  aitendit  quod  dic- 

lum  est  :  Ct  fecit  Deua  omnia  bona  valde.  Nemo 

eniffi  dubitat,  quo  [quod]  sit  ipse  primilus  bonua ; 

mnltis  enim  inodis  dici  possunt  ras  similes  Deo : 

aliac  secuiidum  virtutem  et  sapientiam  factae,  quia  in 

ipso  e>t  virtus  et  sapientia  non  ficta  [facta] ;  aliae  in 

qiiaiitum  solum  vivunt,  qiiia  iHe  summe  ei  primitus 

vivit;  ali»  in  quantum  sunt,  quia  ille  summe  ac  pri- 

iiiitua  est.  Ct  idco  qiiae  tanlummod»  sunt,  nec  tamen 

vivunt  aut  sapiunt,  non  perrectae,  sed  exigna!  sunt  acl  j)  derl  volunt,  quia  omnis  quidem  imago  similia  aai, 


non  illa  Spiritos  sanctus  qui  eat  96  ejoadam  sub- 
stanli;e,  cujus  Pater  et  Fiiius,  sed  spiritua  boniinia; 
nam  ita  discernit  bos  Apostoloa  :  nam  nema  idt 
qoid  agatur  in  bomine,  nisi  spiritua  horoinii;  et 
nemo  seit  quid  agatur  in  Deo,  niai  Splritua  Del.  Itam 
de  spiriiu  hominis  dicit  :  Salvum  faeiet  spiritnm 
vosirum,  animam  et  corpus ;  et  isie  enini  factna  ast 
a  Deo,  fiicui  caelera  creaiura.  Scriptum  est  eniin  iii 
Proverbiis  :  Hoc  modo  sciio  quonlam  Dominiis  cofda 
omnium  novit,  et  qui  finxit  spir.tum  omnilNis,  ipM 
seit  omnia.  Crgo  iste  spiriius  ad  imagnem  Dei nul o 
dubit:tntQ  facius  accipitur,  in  qiio  est  intelligenl»a 
verit.itis;  haeret  enim  veriiati ,  nulla  interpoaila 
creatura.  Cstera  homiuis  ad  similitudineni  facia  vi- 


aimilitudiiiem  ejos,  quia  et  ipsa  bona  sunt  in  ordine 
auo,  cum  sit  ille  super  omnia  boniia,  a  quo  bona 
aunl ;  omnia  vero  quae  vivunt  et  non  aaplont,  paulo 
ainplioa  participanl  simllltudinen.  Qiiod  eniro  vivif, 
aiiaro  eat ;  non  autem  qoidqoid  est,  etiaro  vivit.  Jam 
porro  qoae  sapiunl,  Ita  llli  similitudini^iinl  proxima, 
ni  io  ereaturis  nihil  sit  propinquius.  Quod  eniro  par* 
lidpat  aapientiae,  et  vivlt,  et  ast;  quod  autem  vivil, 
necease  est  ut  eit,  non  necesse  est  ut  sapiai.  Quare 
ctiin  homo  i  ossit  parliceps  csse  sapieiiiix,  secondnm 
inleriorero  hominem,  secundom  ipsom,  Ita  est  ad 
imaginem  [Dei],  ut  nulla  natura  interposiia  fortne- 
tar,  el  Ideo  niliil  Deo  conjunctius  :  ct  sapit  enim, 
ei  vifilp  al  aei;  qoa  crealura  oihil  est  mclius.  Quod 


non  autem  omne  quod  s.mile  esiy  etiam  imago  pro- 
prie,  sed  forte  abosive  diei  potest.  Sed  cavendnm  in 
tallbiis  ne  quid  niuiis  asseverandum  putetor  :  illa 
re  sane  salubriter  eustodita,  ne  quoniaro  corpoa 
quodlibet  per  localia  spatia  porraclam  asl,  aliqaid 
tale  credatnr  esse  subituntia  Dei  :  nam  rea  quae  io 
parte  minor  est  quam  in  toto,  nec  dignilati  anliiMB 
convenit ;  qiianto  minos  majestati  Dei ! 

CAPUT  CCCXXXIX. 

De  ee  quod  ail  m  Evangelio  :  Erunl   in  una  domo 
diviti  duo  advenut  tret,  ei  lre$  advertue  duo.  De 
expotiiione  ptalmi  xlit. 
Accingere  gladium  tuom  circa  femur,  poienlia- 

siroe.  Gladium  tUMm,  quid  nisi  varbum  tuum?  fUo 
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gladio  sirnYit  inlmicos;  illo  gladio  divisil  filiam  a  A 
patre,  filiam  a  matre,  nuriMD  a  aocru.  Legimus  ha^c 
in  Evangelio  :  Non  veni  paccm  miltere,  sed  gladium ; 
et,  Enint  in  una  domo  quinque  adversum  duo,  el 
ilu^is  adversuro  tres ;  ei  tres  adversum  duos  erunt  di- 
\'m,  id  esi,  filius  adversus  patrcni  suum,  filia  ad- 
vcrsus  malrem  suam,  nurus  adversus  socrum  suam* 
ilarc  divisio,  quo  gladio  facla  est  Cliristus  aitulit.  Et 
rcvcra,  fmtres,  cliam  quotidianis  excmplis  videmus 
hxc.  Placet  juveni  alicui  servire  Deo,  displicet  patri, 
divisi  sunl  advcrsum  se  :  ille  promittit  terrcnam 
iixreditatem,  ille  amat  OBlestem;  aliud  isle  p<»lli* 
cetur,  alind  ille  clegit.  Nou  sibi  putct  paier  factam 
injuriam,  Deus  solus  IHi  praeferlur;  ettamcn  litigat 
cum  filio  volente  servlre  Dco  :  sed  fortior  e:>t  ille 


CAPUT  CCCXL. 


De  magit  Pharaonis ,  el  cur  quaniam  mhracula  feee- 
riitit ,  ticut  Moyses  famului  Dei.  Ex  libro  Qwn- 
tionmn, 

Non  oporiei  inovcri  cum  magicis  ariibus  miracnla 
fitint  plerumque  similia  miraculis  quae  fiunt  persanc- 
tos  servos  Dei ,  sicui  scriptum  est  in  Exodo  quod 
magi  Pharaonis  fccerunl  nonnulla  similiter  sicut 
fecil  Moyses.  Non  eri^o  oporlel  lisc  mirari  quta  om- 
nia  qua;  visibilitcr  fiunt,  eiiam  per  iuferiorei  poles- 
tates  aeris  bujus  non  absurJe  fieri  posse  creduntur. 
Sed  hoc  interest  qund  cum  sancti  talla  faciont  i« 
nomine  Dei,  Deum  in  oninium  rcrum  de  tubliinio- 
ribus  apparatibus  jubetur  inferioris  creatorap.  Cnni 
autem  niali  homines  malis  artibus  operantur  similb. 


gladius  spiritalis  separans,  quam  oopulans  natiira  ^  in  nianus  suas  dantur,  cum  cx:)udiuniur  a  daiinoni- 


carnalis.  Fit  boc  et  de  filia  advcrsus  maircm  suam, 
multo  niagis  ct  de  nuru  advcrsus  socruni  siiam : 
jiam  aliquando  in  una  doino  nurus  et  socrus  Jnve- 
niuntur,  hxretice  catboiica  [basrciica  ct  catholica], 
et  uUi  fortiter  recipitur  iste  gladius,  reba]itizationcm 
non  tiroerous.  Potuit  dividi  filia  .idveritus  matrem 
suam,  et  non  potest  nurus  adversiis  socrum  soam. 
Faclum  esi  boc  generaliicr  eiiam  in  genere  humano : 
divisus  est  filius  adversus  patrem ;  fuimus  cnim  ali- 
quando  filii  diaboli.  Infidclibus  dictum  cst  :  Vos  a 
patre  diabolo  estis.  Omnis  infidelitas  nostra,  onde, 
ni:>i  a  patre  diabolo?  non  ille  creando,  sed  nos  imi- 
iando.  Jam  niodo  videtis  filium  divisom  adversum 
patrem  :  venitgladius  illc,  renuntiat  diabolo,  invenit 


bus  ;  digni  sunt  enim  qui  tali  exaudilione  decipian- 
tur,  nt  poena  illis  fial  lioc  quod  vidcnlur  iropetrare 
bcncficium ,  com  eis  exhibent  qiiasi  privatim  infe- 
riorcs  potestates  qu.Tdam  miracul.i ,  ut  « os  babcant 
subjiigatos  :  permissu  tamen  divinae  provideiiti»  ut 
pro  meritis  atiimaruin  sua  cuique  tribmintur  [iri- 
buanlur].  Oinnis  anima  partim  privati  cujusdaro  soi 
potestatcm  gerit,  parlim  universitatis  legibus,  sicut 
publicis,  ^oercetur  et  regitur.  Quia  ergo  unaquaequ< 
res  visibilis  in  hoc  niundo  habet  poiesiatem  angeli- 
licam  sibi  praepositam,  sicut  aliiiuoi  locis  divina 
Scriptura  tcstatur,  de  ea  re  cui  prxposita  esi  [qoasi 
privato  jure  agil] ,  aliter  tanquam  publice  agerc  co- 
giiur.  Potentior  est  cnim  universiias  parte,  qooniam 


alium  patrem,  invenit  aliam  matrem  :  ille  ad  iniiia-  q  et  illud  quod  ibi  privatim  agit,  lanlum  agore  sinitur, 

quantum  lex  universitatis  sinit.  Sed  unaquxqiie  aiii- 
ma  tnnto  osi  pietate  purgatior,  qiianio  privaio  suo 
ininus  deleclata ,  legem  univcrsilalis  intiieiur,  eique 
devote  ac  libenter  obteniperat ;  esi  enim  lex  univcr* 
sitatis  divina  sapieniia.  Quanto  autcm  amplius  pri- 
vaio  su:)  gaudei ,  et  neglecto  Dco ,  qui  omnibus  ani- 
niis  utiliier  ac  salubriier  pra^sidet,  ipsa  sibi  vel  aliis 
quibus  potuurit  viilt  csse  pro  Deo,  suam  potius  in  se 
vel  in  alios  quain  illius  in  omnes  diligens  potesiatem, 
tanto  est  sordidior,  tantoquc  magis  poenaliier  divinis 
lcgibus  ianquain  pubiicis  servire  cogitur.  Quanto  igi- 
tur  [ctiam]  aniiiia  buniaiia  deserto  Dco  suis  hoiionbiis 
vel  potestate  fuerit  delectata,  Unto  roagis  subditiir 
talibus  potcstalibus,  quse  privato  suo  gaudcni,  et 


tioncm  se  pra^bens  generabat  in  exiiiuin ;  parcntes  dtio 
quos  invcnimus,  in  vitam  tcrrenaro  genernnt.  Divi- 
sus  esi  filius  advcrsus  patrem,  divisa  est  filia  ad- 
versus  matrem  suain  :  pltbs  i  la  qux  de  Judsis  cre- 
didit,  divisa  est  adversus  Synagogaro  ;  divisa  est  cl 
niirus  adversus  socrum  suain  :  plcbs  de  gentibus 
veniens,  nurus  dicilur,  quia  Cliriilus  sponsus,  filius 
Synagognc.  Unde  enim  naius  Filiiis  Dei  secundum 
carnem?  ex  illa  Synagoga.  Hle  qui  dimisit  patrem  ct 
lualrem»  el  adbaesit  uxori  sua;,  ut  esscnl  duo  in 
carne  una  :  non  conjecua  nosTa,  sed  nitestantc 
Apost  lo  ei  dicentc  :  Sacranicnlum  hoc  magnum 
est;  ego  autem  dico  in  Chrislo  ct  in  Ccclcsia.  Dimisit 
eniin  Patrem   quodaminodo ,   non  omnino  dimisil 


veluti  ad  scparationcm,  sed  ad  susceptioneiii  hu-  rv  honorari  ab  hominibus  sicut  dii  cupiuni :  quibus  di 


manae  carnis.  Quomodo  dimisii?  Quia  cum  csset  in 
forma  Dei,  non  rapinam  arbilrnitis  csl  essc  se  xqua- 
lem  Deo,  sed  semetipsum  exiiianivit,  forinam  servi 
accipiens.  Quomodo  dimisil  et  matrem?  gentem  Ju- 
daeorum,  Synagogam  illam  hxrenicin  veterihus  sa- 
crauienlis.  Ad  ipsain  figuram  pertinel  quod  ail  : 
Quae  mihi  nialcr,  aut  qiii  rr.)iresY  llle  cnim  inlus 
docebat,  illi  foris  stabant.  Vidcie  si  non  inodo  iia 
suiit  Judiei  :  docct  Christus  in  Ecclesia,  iiii  foris 
stant.  Socros  crgo  quid  esi?  mater  sponsi;  matcr 
sponsi  Domini  Jc.-u  Chrisii,  SynngogaeU;  proiiule 
nurus  cjiis  Ecclesia,  qux  vcnicns  de  gentibus,  non 
consensit  in  circumcisionero  carmlem,  divisa  cst 
adversus  socrum  suam. 


viiia  lege  saepc  conceditur,  ut  cos  qnos  sibi  secundum 
nieriu  subjugaverint,  privato  illo  jure  etiam  miracu- 
lorum  aliquid  praesteni,  in  his  rebus  exbibendorum, 
quibus  sunt  inflmo,  sed  tamen  ordinaiissinio  potei- 
taium  gradu ,  praepositae  ;  sed  ubi  divina  tanquam 
publica  97  iex  jubei ,  vincit  utiquc  privatain  licei:- 
tiam,  quanquam  ct  ips?  privata  liccniia»  nisi  uiii- 
versalis  divinx  potcsiaii:»  }iermissione ,  nulla  essei ; 
idcoque  fit  ut  sancii  Dci  servi,  quando  eos  hoc 
donuin  babere  utile  Cat,  sccundum  publicain  et  quo- 
dammodo  imperialem  legem ,  hoc  esi ,  suinmi  Dei 
poiestatem ,  imperent  infimis  potestatibus,  ad  qu£- 
dam  visibilia  facienda  iniracula.  In  illis  enim  Deus 
ipse  imperai ,  ciijtts  leropluai  sunt ,  ei  queuif  cou- 
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teonpu  Mia  prttala  potestate,  ardentissime  diligunt.  A  potestatibus  cotices>a  iii  orJine  suo,  quasi  prifata 


Id  magicis  autem  impetrationibus ,  ad  illecebram  de- 
ceptionia,  at  sibi  subjugent  eos  quibus  talia  con- 
cediinl,  prxstant  effectum  precibus  et  mysteriis 
eorum,  privato  illo  jure  largientes,  quod  sibi  licet 
largiri  lioiioraniibus  se  sibique  servientibus ,  et 
qucdam  secum  in  saerameniis  suis  pacta  servanti- 
btts  ;  et  quando  tidentur  imperare  magi »  per  subli- 
miorum  noniina  inferiores  terrent » et  nonnulla  Tisi- 
bilia ,  qiiae  propter  infirmitatem  carnis  magna  viden- 
tur  bominilius  non  valentibus  xtema  coniueri,  qu» 
per  se  ipsnm  praestal  dilectoribus  suis  verus  Deus, 
niiranUbus  eihibeant  [exbibent].  Hxc  auitm  per- 
inittit  Deiis  juste  omnia  moderans,  ut  pro  cupidiui- 
tibus  et  electionibus  serviiuies  eoMm   liberlatt^s- 


commercia  vel  beneficia,  illi  autem  publica  adml- 
nistratione ,  jussu  ejus  cui  cuncia  creaiura  subjecta 
est.  Aliter  enim  cogllur  possessor  equum  dare  mi- 
lili,  aliler  eum  Iradit  enipiori,  vel  cuilibet  donat  attt** 
conigiodat.  Et  quemaduiudum  plerique  mali  militei.  ^ 
quos  Imperialis  discipliua  condemnat ,  signis  Impc- 
ratoris  sui  nonnullos  possessores  territant,  et  ab  els 
aliquid  quod  publice  iioii  jubeiur  exlorqueiit ;  ita  no» 
nunquam  niali  Chrisiiani,  vel  schi^inaiiciy  yel  hxre*^ 
tici ,  per  nomen  Chriati ,  aut  Yerba ,  aut  sacramenia 
Christiana,  exiguiil  aliquid  a  poieslaiihus  quibua 
hoHoreCbrtsticederciudicium  eii.Cum  auiein  malis 
jubentibua  voluntaie  cedunt,  ad  sediicendos  horoinea 
cediint,  quorom  errore  lactanlur,  Quapropier  aliter 


que  distribuat.  Et  si  quando  invocatinne  ^ummi  Dei,  B  magi  faciunt  mtracula,  aliier  boni  Christiani ,  aliter 


aliquid  pro  suis  malis  cupiditalibus  impetiaut , 
uode  dicia  est  [suis]  illa  iion  gralia ;  non  enim  frus- 
im  dicit  Ai»oslolus,  Tradidit  illos  Deus  in  doideria 
cordis  illonim ;  quorumdam  eniin  peccata  eorum 
perpetrandorum  facililas ,  pcena  est  aliorum  pncce- 
dentium.  Quod  autem  Dominus  dicit,  Non  poiest  Sa- 
tanas  Satanam  excludere ,  ne  furie  quisquam  uiens 
iiominibus  aliquarum  infimarum  poiestatuin,  cam 
d»monium  exclttserit,  falsam  putet  esse  dictam  Do- 
mini  sententiam ,  ad  hoc  inlelligat  dictuin ,  quia  hoc 
modo  Satanas  etiam  incorpore,autcorporesensibus 
[etiamsi  corpori  autcorporissensibus]  parcit,  iiloii  par- 
cit  ul  ipsius  hominis  voluuiati  per  impieiaiis  errorein 
triiimpbo  ma]ore  doniinetur.  Hoc  auiem  modo  non 


mali  Chrijliaiii ;  magi  per  privaios  contracius ,  boni 
Christiani  per  publicam  justitiain ,  iiiali  Cbristiani 
per  signa  publico:  justiii^e.  Nec  niiruiii  estquod  basc 
signa  valent,  cuni  ab  eis  adhibentur,  quaiido  etlamt 
cum  usurpantur  ab  exiraneis,  qui  omniuo  suum  no- 
men  ad  isiam  militinm  nnn  dedernut,  propter  bp* 
norcm  tameii  excellentis»iini  imperatoris  valent.  Ex 
quibus  fuit  ille  de  quo  discipuli  Doinino  nunliave- 
runt  quod  in  nomine  ejus  ejiceret  dxmonia,  quamvis 
cum  eis  eum  non  sequeretur.  Cum  autem  non  cedunt  bis 
signis  hujusmodi  poiestates,  Deus  ipse  prohibet  oc-* 
culiis  modis,  cum  id  ju&tum  atqne  utile  julicau 
Nam  nullo  modu  ulli  spirilus  audent  hxx  Mgna 
coniemnere.    C')ulreiiiiscunt    enim    ha^c    ubicun- 


cxit  Salanas,  sed  potitis  In  iniinia  ingredilur,  ut  in  C  que  ilU  conspexerint ,  sed  nescientibus  hoininibu? 


eo  sic  operelur,  quemadmodum  dicit  Apostolus  :  Se- 
cundum  principem  poiesiaiis  acris  biijus,  qui  nunc 
operatur  in  filiis  diffideniiae.  Non  enim  sensus  cor- 
poris  eorum  turbabat  atque  torquebat,  aut  eoruin 
corpora  cotlidebat;  sed  in  eorum  voluntaie,  vel  po- 
lins  cupiditale  rcgnabat.  Quod  aniem  dicit  pscudo- 
propheias  multa  signa  el  prodigla  facturos ,  ila  ut 
fallant,  si  fieri  potesr,  etiani  electos,  admonel  uiiqne 
|ai]  intelligamus  quaedam  nilracula  eiiam  sceleratos 
homines  farerc  ,  quali  [(|ualibus]  sanctifi.  are  non 
possunt  ;[nened.,  qiialia  sancti  facere  noii  possunit 
nec  tamcu  Ideo  potioris  luei  apiid  Doura  esse 
nrbiirandi  sniit.  Nun  eniin  accepiiores  erant  Deo 
qiiani    popiiliis    Israel    magi     ^gypliorum,     quia 


aliud  jubetur  divinitus ,  vel  ad  confuiiJendus  ina- 
los,  cum  cos  oporlet  confundi ,  sicui  de  Sccvo!  flljii 
In  Actihus  apostnloruni  legimus,  quibus  aii  immun- 
dus  spiritus :  Jesum  &cio ,  ct  Paulum  novi ,  vos  au* 
tem  qui  estisT  vel  aJnionendos  honos  ul  proficiant 
in  fide,  atque  isla  non  jactanier,  sed  uliliter  possint, 
vel  ad  discernenda  doua  membroruni  Ecclesix',  sicul 
Apostolus  dicil ;  Nunquid  omncs  virlutes?  nnnquid 
onines  donum  babcnt  curaiionum?  Propier  h  s  ergo 
causas,  plerumque,  ut  dicliiin  csl,  nescieniilius  hu- 
niinibus  y  jubelur  divinilus,  id  esi,  ui  his  sigiiJ!i 
adhibitis,  hnjusmodi  poteslales  volu  lati  hufinnuin 
noii  (•btemperent ;  ut  nuiem  mali  boiiisi  srpe  teiipu^ 
raliler  norcani,  polesiaiciu  in  eos  arcipiiint,  ad  iiia^ 


non  poterat  illc  populus  f.iccrc  quod  itii  faciebant,  ^  jorum  [niajorem]  bonorum  uiilitatem,  propier  cxer- 


quamvls  Moyses  in  virlule  Dei  m.ijora  potueril.  Sed 
ideo  non  oninil)US  snnclis  isia  iribuunlur,  nc  perni- 
ciosisslmo  errore  decipiantur  infirmi ,  cxisiimanles 
in  talibus  factis  esse  innjora  dona  quam  io  operibus 
justitl;e ,  quibus  vita  xterna  comparatur.  Propierea 
Dominus  prohibet  hnc  gauderc  disclpiilos  cum  ait : 
Moliie  in  hoc  gaiidere  quia  spirilus  vobis  subjecli 
snnt,  sed  gaudete  quoniam  nomina  vestra  scripta 
sunl  in  coelo.  Cum  ergo  talia  fat  iunt  magi ,  qualia 
iinnnunquam  faciunt  sancti ,  talia  quidem  visibiliier 
esse  apparent ,  sed  ei  diverso  fine  et  diverso  jiire 
fiunt :  illi  eniin  faciiint  quxrenies  gloriam  suani,  illi 
quxrentes  gloriain  Dei ;  ct  illi  faciunt  por  qiia^daro 

PATnoL.  LXIK 


_■»  '•• 


ciiationeni  paiicntiai.  Itaquc  nnima  [Christiana]  seini 
per  inviti;ilct  in  tfibnlaiionibus  suis,  hcqni  vuluniatcm 
Domini  sui ,  [nej  ordinaiioni  Dei  re^ihieiido  acquiral 
sibi  graniis  judicium.  Quod  eniin  ipse  Dominus  ageni 
l.omiiiein,  1'onlio  Pilato  dixit,  boc  et  Jobdiabulo  pos- 
set  dicere  :  Non  haberes  in  me  potestatem,  nisi  da(;| 
libi  esset  desuper.  Non  ergo  ejus  voluuias  cujus  mali-i 
liae  potesias  in  bonos  daiur,  sed  ejus  volunt^  a  qao 
ho^c  potestasdatur,  debet  iiobis  esse  cbarissima :  qua-. 
niam  tribulatio  patientiam  operaiur,  paiientia  veru 
probaiionem ,  probatio  vero  spem  ;  spes  autepi  nou 
confundit,  quoniam  charitas  Dei  difliisa  est  ii^  00^4(4 
bus  noslris,  per  Spirilum  sanclum  qui  dalusesl  tiobi^t 
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CAPUT  CCCXLI.  A  tuai  membraMS  scriplas  quailibet,  da  qiulHi&  ple- 

nimque  pro  volunUte  sors  exil;  quod  st  nbn  arte  de 
Adtersut  mathematieot ;  e*  eodem  Hbro.  codicibii*  exil  Kepe  vcrsus  fmure  pr»iiiuiiian6,  <|u'id 


Non  eos  appellaront  mailieniaiicos  veteres,  qui 
nunc  appelkinlur,  sed  illos  qni  lemttorum  nunieros 
mottt  coeli  ac  siderum  pervestigarunl ;  de  quibus 
reciissime  dicitur  in  Scripiuris  sanctis  :  Iterum  nec 
bl«  debct  igiiosci ,  si  enim  tantum  scire  [poterunt] « 
ut  possint  f  stiniare  saeculum,  quomodo  bujus  Domi- 
nom  Bon  facilius  iiiveneruiu?  Mens  cnim  humana 
de  Tisibilibus  iiidicans  potest  agnoseere  omnibus  tI- 
sibilibus  scipsam  esse  meliorem.  Qiix  tamen  cum 
etiam  se  propter  defunctum  [defectum]  profectumque 
in  sapientia  fatetur  esse  muubilem^  inYenis  [inTcnit] 
sopra  se  esse  incommutabilem  Teritaiem  ;  atque  iia 

adbarens  post  ipsam,  sicot  dictum  est :  90  Ad-  B  De  eo  ptod  tcripium  e$t:  Simipeo  faeiumeU 
haesii  aniiiia  mea  postte;  beata  eflicitur,  intrinsecus  '  "   "    '  •..-„,1. ...  .1  ■.'-  1 


mirum  si  etiain  ex  animo  loqiteiitis  ,  non  arle  [sedl 
sorte  eiil  abqua  praedictio  futurom  [  fuuironim  ]t 

CAPUT  CCCXLil. 

De  Verbo. 

In  principio  erat  Verbum,  quod  Gr:f  ce  hirpc  dk\- 
tur,  Latine  et  Badoneni,  et  Verhum  significal :  srd 
boc  loco  melitts  Verbum  interpretamur,  nl  signifiee- 
lur  nou  solom  ad  Patrem  respectus,  sed  ad  ilU 
etiam  quae  per  Verbom  facU  suntf  operatiTa  poten- 
lia.  llHtio  aotem,  eui  nibil  per  illam  fiat,  recie  ratio 
dfcitar. 


ioTeniens  etiam  omnium  TisilMlium  creatorem  aique 
Dominum ,  non  quaerens  eitrinsecus  Tisibilia,  quam- 
Tis  cceleslia»  qoae  aut  non  inTeniuntus»  aut  cum  ma- 
gno  labore  frostra  ioTeniuntur»  nisi  ex  eorum  qu» 
forls  sunt  pulcbritudine  iuTeiiiatur  artifex  qui  inttis 
esit  et  prius  In  anima  superiores,  deinde  in  corpore 
inferiores  pulchriiiidines  operatur.  AdTcrsus  eos  au- 
tem  qui  nunc  appcllantur  mathemaiici  ^  Tolentes 
actus  nostros  corporibus  coelesiibus  subdere,  et  nos 
Tondere  stellis ,  ipsumque  pretium  quo  Tendimur  a 
nobis  accipere ,  nihil  brcTius  el  Tcrius  dici  polest , 
quam  eos  non  respondere ,  nbi  acceptis  con»tella- 
ltonibas;ln  constellationibus  autem  notari  partes, 
qoales  Irecentas  sexaginia  dicunt  habere  signiferum  G  siue  illo  nihil  factum  e&t :  quia  et  si  ilio  ordinedH 


et  de  duabut  prtgpoutionibu»^  de  el  ex.  £x  libn  de 
Natura  boni* 

lo  principio  eral  VerhM ,  ei  Verbon»  eral  apnd 
Deum,  et  Dens  erat  Veihuai:  hoe  eras  in  pnntipio 
apvdDeum;  omnfa  per  ipsuok  faeia  sant»  eiabe 
ipso  facum  est  nihil ;  id  esl,  none^tbctiM»  siae  ipso 
aliquid.  Neque  enim  audienda  boai  deiitaaieata  ko- 
minum  qui  nihU  hoc  lcco  aliquid  inuUigenduoa  pu- 
tani^  el  ad  hujusmodi  Taiiiuiem  propierea  poUDl 
CQigi  posse  aliquem,qui4  ipsuro  ni/dLm  fine  senUotias 
positum  est.  Ergo,  iiK|uiuiii«  faiium  esl,  ei  idee  quiii 
faclum  est,  ipsum  nihil  aliqoid  est  v  seusttm  eniai  per- 
diderunt  studio  cootradicendi »  nee  intelliganl  nUiil 
intere&se  uirum  dicaiur,  sioeillo  fACtum  esinlhil,  an. 


elrculom  ;  moltim  :ialem  coeli  per  unam  horam  ficri 
ID  quindeciin  partibus»  ut  tanU  mora  quindecim 
partes  oriantur,  quanium  tenei  una  hora  :  qune  par- 
les  slngulae  sexaginu  minuUs  babere  dicuntur ;  mi- 
nuUs  autem  roinuurum  jam  in  constellationibus,  de 
qUibus  futura  praedicere  se  dicunl ,  non  inTeniont. 
Cbneeptns  autem  gendnorum ,  quoniam  uno  coiicu- 
bilu  efficitur,  tesuntibus  mediciSt  qaorum  disci- 
plina  mullo  est  certior  atquc  manifesiior,  Um  parTO 
poncto  teinporis  eontingit,  ut  in  duas  minuias  minu- 
tjrum  non  lendatur.  Ilnde  ergo  in  geminis  Unta  dt- 
\ersiias  aciionum ,  et  eveniuum,  et  TolunUium ,  quos 
necesse  est  eanideiii  constellaiionem  concepiionalem 
liabere,  el  amboram  unam  constellaiionem  dari  ma- 


ccretur,  sine  illo  mhil  Cacuira  esi;  possent  iii- 
hilominus  dicere  ipsum  nilui  aliquid  esse»  quU  fa- 
ctum  est.  Qaod  enim  reTcra  esl  aliqoid,  qiuld  intefesi 
utruin  ita  dicator,  siue  illo  facia  esl  domiis«  an,  siee 
illo  domus  esl  facta,  dum  inielligatiu'  aliquid  sioe  ille 
faclam,  qaod  aliqaid  domus  estt  lu  qaia  dioiam  tsi^ 
sine  ipso  lactiim  esi  nihil,  qooDlam  ntAii  ttiiqneaoD 
est  aliqaid^  quando  Tcre  et  proprie  dicilur,  si  ve  dica- 
tur,  sine  illo  facium  esl  aihil,  siTCt  sioe  itto  nibil 
faciuni  est,  tcI,  nihil  est  factum,  nihil  interesi.  Quis 
i^tem  Telit  loqui curo  hominibus qai  lioc  ipsamqiiod 
dixi,  nihil  inieresi,  possunt  dicere  :  Ergo  interesl 
aliquid,  quia  ipsom  nihil  aliqttid  est?  Hi  attlem  qoi 
sanum  habeiit  cerebrum,  rem  manilesli>simam  Ti- 


thematlco  ,  lanquam  onius  hominis!  Si  aiiiem  ad  Ddent,  hocidemiDUlIigi,cttmdixi»nihiliDlerest,qtted 


geniules  constellatlonessetenere  ToIiierint,[ab]  ipsis 
gemiiiis  exclodantar,  qul  pleromque  lU  post  invicem 
fuiiduntur  es  utero,  ul  boc  temporis  interTalluni  rur- 
sus  ad  minutas  minularum  rcTertatur,  quas  tracun- 
das  hi  constelfationibus  nunqnam  accipiunt,  nec 
possiiiit  tracUre.  Cum  autem  mulu  vera  eos  dixisse 
praedicaiur,  ideo  Hl ,  qula  non  lenent  homines  me- 
morla  falsitates  erreresqiie  eorum,  sed  noii  Inicnii 
Dist  io  ea  quae  illornm  responsrs  proveiierint,  ea  quae 
non  protenerint  oiliTiscontttr ;  el  ea  commcmorani 
quae  non  arie  illa,  qiiae  naria  est,  sed  quadam  obscura 
rerom  sorte  contingont.  tfuod  si  peritiae  illorum  to- 
lODi  tribaere,  dicant  artlficiosc  dlTlnare  ellam  mor- 


intelligeretur  si  dicerem,  interest  uiliil.  Ai  isii,  si 
alicui  dicant,  quid  feclsli  ?  et  ille  respondeat  nibil  se 
fecisse,  consequens  est  ut  ei  caluninienlur»  dicenies: 
Fecisli  ergo  aliquid,  quia  nihii  fecisti ;  ipsum  enim 
nihll  aliquid  est.  Ilabeut  autem  ci  ipsum  Donuiiufli 
in  fine  sententiaa  ponentem  hoc  verbum»  ubi  aii :  Ei 
in  occulto  locutus  som  nihil.  Ergo  leganl  el  tafieaiil. 
Quia  ergo  Deus  omnia  qua3  non  de  se  geiiuil,  sed  per 
Verhum  suum  fecil,  non  de  liis  rebus  mi^  jam  erani» 
sed  de  his  qnx  omnlno  non  erant,.  hoc  osl  de  Dihilo, 
fccit,  ita  dicil  Aposiiiius :  Qui  Tocai  ei^qtta»  non  sunt, 
tanquam  [ea  qaae^  sinl.  Apertius  aaiem  in  libre  lla- 
chabaMirttm  scriptum  est:  Oro  le,  ftli|  respice  ad 


HiS9  TIIESAURIIS.  CAP.  CCCXLiffl.  im 

fCBhmet  terrafn,  ei  omnto  qu»  in  m  smii;  YMe,  et  A  baiit  mw  ceFfHi»,  setf  spinuim  em  pmantibiit :  Vi- 


fcKo  quia  non  er»nf  ei  i|ni4Kn  feeit  nos  Dominne 
Oens ;  et  iflud  qiiotf  in  psaftno  8ert|il«im  est :  If  se 
iliTit,  et  Atcci  siHit.  Iff^ifestiNn  qnod  nou  de  se  isrt 
gcflmerit,  sed  in  Verbo  aique  imf  erio  fecerit.  Qiiod 
mem  non  de  fo,  utique  dc  nibilo ;  non  eninn  erat 
alimf  unde  faeeret,  de  qiio  apertissime  Apostolua  di- 
eii :  Quontam  es  Ipso,  ei  per  ^som,  e€  in  ipso  sutil 
oroniab  Eljrfpseaoteni  non  boe  signMeat  qow^ifs  tpss»; 
4piod  [enii»]de'  ipao  ett,  poiecf  dki  ei  Ipso :  non  autem 
«mne  quod  ei  tpso  esc,  reetedieitnr  de  ipso.  Ei  ipso- 
cnim  ecslMH  et  *err«,  quia  ipse  Ibeil  e»;  non  autem 
de  ipao,  q«'a  noir  de  sobsfamia  suo.  Sieof  [si]  aHqols 
iiomogigmtt  Mium',  el  faciaf  doimmi,  exipso  filius» 
ex  Ipso  domus ;  scd  filios  de  Ipso,  dMaa  do  lerra  el 


defe  nnanHs  omsis  er  pedes ;  palpatr«  et  videte  qoli 
spiriios  nm  m  earneiu  n«m  ImIicI,  sieur  me  Tidetia 
liiibcne ;  sicui  eormo  cum  essei  m  lerf»  contnariaUMi 
esi  maiiibus.  sie  eorumcs^cum  iret  in  ecsbwf  doducuni 
aspectibus ;  ibi  voi  angelica  sonuU:  Sic  veniet  quou^ 
admiidum  videti:i  euiitem  in  coelum.  Fides  adsit,  ei 
niilla  qiixsiio  renianebii,  nisi  iorte  de  sauguine  re* 
q^lrendum  esi,  quia.cutti  djiisset^  Palpaio,  e&  vldole 
qfiU  spirilus  ossa  et  carnem  non  babei,  non  addidit^ 
saogiiineio ;  noo  ergp  ei  nos  addamus  inquirere 
((iiod  ille  Don  addidit  diccrCt  et  tle  compendio»  si 
placety  liuiui  sit  quxstio.  Foriassis  enim,  acccpia 
Qccasione  sanguinte»  urgebit  nos  moleaiior  perscni* 
taior,  el  dicet:  Si  saoguis»  cnr  non  el  piiuiia,  cor 


Hgfio ;  sed  lioc  quia^bomo  est,  qnlnon  polesi  alit|iiid  Bnnn  et  fel  OaTum»  etfel  nigriim,  quibus  qnatuor  hu- 


rooribns  oaturam-  carnis  temperaiii  etiara  mcdicins 
discipllna  lesiaturt  Sed  qyodlibei  q,uisque  addat« 
oorcuptiooem  addere  caveat,  ne  su»  fide  [fitlei]  sa- 
nitatem  casiitatettque  corruuipai.  Ci  coiisHetudtiio 
reruoi  eiperianimiB  ioeiperta  opera  diviiia  iulirmiias 
loetiiur  bumaoa^  et  acutule  se  garrire  arbitraiur, 
cum.  dlcit :  Si  caro  esl,  et  sanguis  esi ;  si  sanguis«  ci 
cseieri  bumores;  ergo  et  corruptio.  E  •  modo  diceret; 
SiflauMna  est,  et  ardet;  si  ardet,,  ct  urit;  si  urii, 
ergo  et  Tirorum  trium  io  foniaccm  igiiis  ab  impio 
rege  missorum  corpora  iocendit.  Iloc  bi  autem  iu 
iribus  viris  luiraculum  factuin  esse  nou  dubitat  quis- 
quisdedivinis  operibus  rectesapit,cur  non  credatur  qui 
fecItijlacorpjiira»nQnposseigiiecorrumpi  fecisse  iUud 
10  adducitt  Seciindum  duritia<n  aotouit  corrfio  toi  el  C  corpus  nec  pos&e  corrumpi  igne,  nec  fame^  nec  morbo« 


«1180»  de  ntbilo  facere.  Deoaaoiem,  ei  quoomulOy 
per  qoem  omnia,  in  qua  omnia,  non  opos  baboboi 
aliqua  materia,  quam  rpse  non  feeertt,  adjofrari  om- 
fdpotentiam  suam.  Cum  autem  audimus  omnia  ei 
ipco,  et  per  ipsum,  ei  in  ipso,  omoea  utique  naturas 
inteltlgero  delieims,  qiim  naturalHer  soiii;  neqno 
enim  m  ipso  suut  peeeaia,  qtMO  natoran»  non'  ser- 
vaiil,  sed  ▼ftlanl:  quae  peocaia  oi  volunCaio  esBopect 
cantiom  moltisroodis  sanctaSeriptor»  lestatur,  pr» 
ctpoeilloloco  q«odieilApoaU>lus:E»laiimaoa«iem  boe, 
o  hooMi»  ^i  judicos  eoe  ^i  taUo  agonf,  ot  fbch  ea, 
quMiom-  lo  eflhigies  iodteiom  Dei?  an  dltiiias  beui- 
goiloiiB,  el  paiienfia  o^,  el  Nwgaoimilaiis  coolenh 
ina ,  IgnOfiooS'  qooniaro  patientia  Dei  ad  pceniteiifioio 


eor  impeanileoo  ibetooriass  Cibl  inMi  in  dio  irae  el  re- 
Yoftoiionls.  josll  Jocticti  M,  qui'  seddei  uoieolii^  •»• 
eoodom  opora  soo.  Neo  tarooo  wa^  lo  ^eo  siof  nni^ 
▼eraa  qoas  coodidii  iofaloaot  eom  qui  peeeanr,  de 
eojos  sopiemia  dicitur :  Attioglt  aotsmooinio  propler 
soam  munditi'<MO  99v  ^  *lbil  Inquioatuiir  lo  eam 
iocorrif.  Oponet  eoim  ol  sieui  Heom  ineorrupiibi- 
lem  et  ineoomMitabilem,  ilo  eoMequeniee  etiam*  io* 
coinqnioabitem  credoaausv 

CAPCT  CCCXLni. 

J)€  cwrpore  Domini  poit  resurreetionem,  ex  ephtola  ad 
Coneentium^  dr  ifad^m  re  eonsmUntem. 

Qii^iS'  uixum  niinc  c<  rpus  liomini  ossa  el  san* 

goioem  babeai,  aut  reHqua  caruia  lioeainenta.  Quid 


nec  seoio,  uec  ulla  vi  aUa  qua,  solel  bumana  cori>ora 
labeCiicUie  cociiuptio  !  Quod.  si  q/aisquam  dicii»  non^ 
carui  triuiu  virorum  Uiorum.  additani  conira  igucw 
incor.u^tioaeiu,sed  ipsiigm  deiractam corrumpeudi 
facuUaiem ;  quid  vereiiiur  ue  cariiem  facere  neqoi- 
vecit  uoo  posse  corrumpi,  qui  (ecii  igoem  noo  posso 
corrumpere?  Nam  si  iilud  oon  de  caruis,  sed  do 
ignii  muiatiODo  ialeiligiiur,  niuUo  est  miraliilius : 
aimul  eoim  et  bomiuum  corpora  iiou  urebut,  non  [uej 
poaaet  noccre;  cl  li^na  foriiacis  urebat,  ut  posset  ar- 
doro.  Sed  qui  etiaoi  ista  non  creduni  nimium  de  di- 
vina  poteauoo  dlffiduni,  ncc  cum  eis  vcl  ad  eos  nunc 
sermo  nebis  esi.  Qui  auteai  i:iia  credunl,  ei  eis  eiiaiu 
illa,  uirumque  [ulcunquel  coii^iciant,  qiiae  fidcliier 


si  adderes,  uirum  cliain  vestimenta  ?  iioime  augero-  D  quaiFuut*  Valet  igiiur  divina  poteniia,  qui  fedt  ignem 


tur  quaestio?  Qua  eau»a/  nisi  qui  [quia]  ea  quae  io 
usu  vitae  biijui  nostraa  corrupiibilia  novimus,  sine 
corruptiooe  cogitare  vii  possunius,  cuiu  divinoruiii 
miraeuloruiii,qu£dam  doeuiiienia  jam  daia  sioi^es  qui- 
Inis  liceai  conjectare  majora?  Nam  si  vestis  Israeli- 
tarum  per  totannos  in  ereniosino  trituraesse  potuit, 
si  morticiiia  pellio  calceamentorum  taiidiu  siue  laiio 
duravit,  polest  iibique  Oeus  quorumlibet  corporuiiife 
per  quanium  voluerit  tenipus,  iocorruptam  proteii- 
derequaUtatem.  EgoproiiideDominicorpus  iia  io  ccelo 
esse  credo«  ut  erai  iu  terra  quaodo  asceudit  in  caeium. 
Diierat  autein  discipulis,  ul  in  Evangelio  iegimus,Ue 
soa  rcsurrecUone  dubitaaUbus„  et  iilud  quod  vid&- 


non  posso  corrumpere,  de  ista  visibili  atqtie  tra- 
ctabili  natura  corporum,  quibtuadaiii  manoatilMis»  au- 
ferre  quas  voluerit  qualitaies,  ae  por  boc  valet  eUain 
membra  mortalia,  Ibrraae  lioeamoolis  loaiieniibus, 
corruplione  vero  oiortaiiiaiis  emonuav  sioiMli  vigoro 
firmare,  ut  absil  labos,  adsit  efflgiea,  adiit  0M>tio„ 
absit  fatigatio ;  adsit  vescendi  poUtstas»  absil  esu* 
riendineccssitas.  Coiistat  itaque,  oequo  uUo  omdo  du- 
biiaiidum  est,  corpus  Chrisii,  quod  licet  oorruptioiiom 
putredioi'!  io  sepuicro  noo  viderit  (uude  scriptum 
est:  Nec  dabis  lanctom  tuum  videre  corruptioocmfi 
tamen  lancea  perrumpi  potuit,  ounc  omnino  io  incor- 
ruptione  conaistere,  et  quod  iu  contumeiia  passloois 
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moriuiiue  8eniiii.iiimi  eit,  nanc  esse  in  gloria  vila  A  ruptelm  qwe  nce  doloris  corrupfionem  paii  poiest : 
.Tlern»;  el  quod  exinarmiute  poluit  cruciagi,  nunc     ilb  namqae  lidetium  est  atque  sanctorum ;  Uti  fcro 


in  viriute  regnare ;  et  quod  erat  corpus  anfmale, 
quoniam  ei  Adam  suniptum  esi,  non  esse  spiriiale, 
quoiiiam  spirilui  jam  inseparabililer  copuUtum  est. 

CAPUT  CCCXLIV. 

Di  corpon  anmaU  fl  corpore  ipiriiaii^  ad  eumdem 

Conoentium, 

Dixit  Aposlnlus :  Seminatur  corpns  animale,  snrget 
cnrpus  splriiale.  Proinde  sicul  aniroale  corpus  non 
est  anima,  sed  corpus,  ita  et  spirilale  corpus  non 
spiritum  debemus  pulare»  sed  corpus.  Quis  porro 
audeat  oplnari,  vel  Chrisll  corpus  non  spiriule  re- 
surrexisse»  tcI  sI  spirliale  resurrexii,  non  Jam  corpus 
ruisse»  scd  spirilum  :  cum  banc  opinionem  discipu- 
lorum  rcrellat,  nbi  cum  eum  Tidentes  existimarent  se 
spiritum  videre,  ait :  Pjlpate,  et  Tidete  quia  spirilus 
ossa  et  camem  non  babet,  sicut  me  Tidetis  habere  ? 
Jam  igitur  illa  caro  spiriiale  erai  corpus,  nec  Umen 
Spiritus  erat,  scd  corpus,  nulla  ulterius  morte  ab 
aniiiia  resolYcndum  ai(|ue  separandum  :  sicut  corpus 
animale,  quale  animAium  est  Dei  flalu,  cum  racius 
est  honio  in  animain  Tivam,  etiam  ipsum  ex  animali 
spiritalc,  slne  morlis  interven  u  fuerat  futurum»  nisi 
jransgressiopra^ccptl  priuscommisso  peccato  infligeret 
pienam,  quam  Deus  servats  justitiaB  darei  coronam. 
Ciide  Doroinus  Christus  per  nos  ad  nos  venit,  curo 
peceatores  jiistus  invenit,  per  stratum  quodaromodo 
Irnmiriutis  noftrae,  sed  non  cum  rooibo  iniquiutis 
noslm.  Nam  pcr  aniroale  nobis,  hoc  esf,  per  mor- 


perpeiua  corruptione  crucisbuniur»  quia  ignis  eonin 
non  exstmgiietur,  et  verrois  eorum  non  moneinr. 
Quld  sibi  ergo  vult  isu  distinctlo  :  Ci  morlui  resur- 
geiit  incorrupii,  ei  nos  commuubimur,  nisi  quia 
oiiine^  incorrupti  resurgeni,  $td  ex'his  jiisti  eiiaro 
immuUbuntur,  in  illam  incorrupieiam  cui  omnino 
nulia  posset  nocere  corrupiio?  ae  per  hoc  qui  in 
ram  non  coromuubunlur ,  incorrupti  quidem  re- 
surgent   inlegriute  membiorum,  sed   Uinen  cor- 
rumpendi  dolore  peenarum,  cum  audierint :  Ite  in 
ignem  aciemum  qui  parauis  esi  diabolo  et  angelis 
ejus  ;  a  quo  auditu  malo  juslus  noa  tiroebit.  De  illa 
vcro  commuUtione  justorum ,  cupi  dixisset  :  Nos 
B  commuUblmur  ^    lanquam    quapreremiis    quomodo 
istud  fiai,  vel  quali^  illa  comniuuiio  fntura  sit,  ad- 
jungit  et  dicit  :  Oporiet  enim  corrupiibile  boc  in- 
duere  incorrupielam,  et  roorule  hoc  induere  im- 
moruliutem.  Non,  ut  opinor,  dubitandum  est  se- 
cundum  hoc  dicium  ,  Ciro  ei  sanguis  regnum  Dei 
non  possidebunt,  quia  non  ibi  erit  cerruptio  et  Bior- 
Ulius  camis  et  sanguinis  :  secundum  has  enlm  qua- 
liutes  boe  loco  carnem  ct  sanguinem  nuncupavit : 
qoocirca,  ut  aliquid  exeiiipli  gratia  |ionam,  quod  in- 
lerim  occurrit,  sicui  scriptum  esi ,  Ne  forte  lenla- 
verit  vos  qui  teniai,  ei  inanis  sit  labor  nobter;  aiqae 
hic  inielligiiur  diabolus  tanquam  Deus  omnino  non 
tentet.  De  quo  alio  loco  iScriptura  dicii :  Ipse  aulem 
neroinero  lenUl.  Nec  contraria  esi  isla  senteulia  ei 


Ule  corpus  apparuil,  qui  utique»  si  voluissel,  curo  ^  ^"*  diciiur  :  Tenlat  vos  Dominus  Dcus  vesier*  Sed 
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eorpore  imrooruli  priroitus  advenisset.  Sed  qnia  nos 
huroiliute  Filii  Dei  sanari  oportebat,  usque  ad 
nostraro  infirmluiem  descendit,  ei  Hdei  nostrae  roe- 
ritnin  ac  pncmium  virtute  suac  resurreciionls  os- 
tend  t;  ideo  seqtiiinr  Aposlolus  et  diclt :  Novissirous 
Adam  in  spir  toin  vivificaiilem  :  sive  inlelligatur  pri- 
miis  Adam  qui  de  pulvere  ante  formatus  est»  novis- 
simiis  autem  Adani  qui  dc  Virgine  procreatus  est; 
t*ive  iii  unoquoque  homine  utrumque  compleatur,  ut 
lirinius  Adam  slt  homo  in  corpore  rooriali,  novis- 
srmui^  Adam  idem  ipse  in  corpore  immorlali :  Umen 
inter  animaro  viventem  et  spiritum  vivificanlem  hoc 
imeiesse  voluit,  ul  illic  sil  corpus  aniroale,  hic  spi- 


solvitur  quaeslio,  curo  vocabulum  lenlationis  diversas 
inleliigenilas  habeat»  eo  quod  alia  sii  tenutio  dece- 
ptionis,  alia  lenlaiio  probaiionis :  secundum  illam  uon 
inulligitur  qui  lenui  nisi  diabolus;  secundum  veru 
hanc  leuut  Deu«.  lu  cum  diciiur ,  Caro  possidebil 
regnum  Dci,  et,  Caro  non  possidebit  regnum  Iki. 
eiiam  hujus  nonuiils  intelligenila  discemaiur,  el 
nnlla  eril  quaesllo«  quoniaro  caro,  secundum  sub- 
sUniiaro,  s*  cunduro  quam  dicturo  esi,  Spirilus  car- 
nem  ei  ossa  non  iiabet,  sicut  roe  videlis  habere, 
pos!»idebit  regnuin ;  caro  autem  cum  secunduro  cor- 
rupiionem  inleliigitur,  non  possidebil;  hoc  eoim  ex- 
posilum  esi,  cum  dicerelur,  Caro  el  sanguis  regnum 


HUlc  :  aniina  qitippe  in  corpore  aniroali  vivit  qui-      Dei  non  posi»idebiinl ,  in  eo  quod  continuo  addituin 
dem,  sed  non  vivificat  usqiie  ad  auferendam  corru- ^  ^st  :  Neque  corruptio  iiicorruptioncin  possidebit, 

ptionem.  In  corpore  vero  spritati,  quoniam  perfeele 
adhaerens  Domino  uiius  ^piriius  -est,  sic  vivificat,  ui 


splriUle  corpus  efficiat,  absunieiis  omnem  corruptio- 
nem,  nullam  meluens  sep:iraiionem  :  Bt  nos,  inquii, 
commuUmnr.  £rgo  isUm  comrouiationem  in  me- 
lias  100  nii^  dubiutione  oporlet  intelHgi,  quia 
omnes  et  jusii  ei  injusii  resurrecturi  suiii  :  sed 
sieut  Doroinus  in  Evangelio  loquiiur,  Qui  benefece- 
mnl,  in  resurrectionem  vitsp,  qui  male  egerum,  in 
resurreciionem  judicii  :  judicium  appellans  poefiam 
sempilernam ;  sicul  alio  loco  :  Qiii  non  credit,  in- 
qi^it,  jam  judicaius  cst.  Preinde  illi  qul  ad  JHdicium 
cesurrecturi  sunt,  non  coiiimiiubunlur  in  illam  incor- 


sicut  satis,  quantum  arbitror,  disseruimus. 

CAPUT  CCCXLV. 
Ulrum  shgillaiim a  3eo  creatore  corpomm  tneamenta 
formentur^  etde  anima  quwztione;exeadem  epiitola^ 
tel  ex  duabus  epietotii  ad  Optaium. 

Quod  autem  quaeris  utrum  singillaiim  a  creaiore 
Deo  corporum  lincamenu  formenlur,  non  le  niove*' 
bit,  si,  qunntum  polest  buinana  roens,  potcmiam  di- 
vinx  operalioiiis  inlelligas.  Qiiomodo  enim  negare 
poierimus  Deum  eiiam  nunc  operari  cuiicia  quas 
creantur,  cum  Dominns  dicat :  Pater  roeus  usqoe  nunc 
operatur  ?  Unde  illa  cessatio  septimi  dtei  ab  ipsis  na- 
turis  conlendis  {condemltt]  tnidligenda  esi  lacii,  non 


10.3  TIILSAIRUS- 

ah  eanim  admiiiislralione  qux  oondilx  rercruniur. 
Cum  crgo  naiura  rerum  a  creatoro  administralurr, 
t\  per  ordines  pra^fiiiilii  locis  el  lemporibus  suis  cun- 
eta  uascnntur,  Deus  usque  nunc  operatur.  Nam  si  Deus 
nimc  isla  non  format,  quomodo  lcgitur  :  Priusquam 
le  formareinin  utcro  novi  te?  Quomodo  etiam  accipi 
|iotest :  Quod  si  fenum  agri  quod  hodie  esi,  et  cras 
in  dibanom  mittitur,  Deus  sic  vestit  ?  nisi  forte  cre- 
dcndiim  esl  fenum  a  Deo  vestiri ,  et  a  Deo  corpora 
nnn  formari?  Ciim  cnim  dixit,  Vesiil,  iion  (fc 
|ir»'erita  ordinattone,  sed  de  prsesenti  operatio- 
ne  sats  indicat.  Tnde  est  cliam  illud  Apostoli 
Ae  Feininibiis,  quod  supra  commemoravi :  N(kn,  in- 
qnit,  corpus  quod  fuiunim  cst,  seminas;  sed  nuduin 
gramim,  ut  puia  triiici,  aiit aliciijiis cxlerorum :  D.us 
aiiiero  dat  ilii  corpus  qiiomoilo  voluonl.  Non  dixit, 
cdil,  aiit,  disposiiit,  sed,  dat,  ut  creatorcm  iniclligis 
efiicaciam  sapientiae  80;e  rebu^»  qo»  qnoliilic  stils 
leniporiblts  oriuiitor,  condendis  adbibere ;  dc  qiia 
iapl  *mia  dicloin  cst :  Pertendit  a  fine  usquc  ad  lincin 
forticer;  et  non  dixit,  disposuit,  sed,  disponit  omn'a 
soaviter.  Multum  est  enim  vel  tenoiter  6a|>crc,  quo- 
modo  commutabilia  et  temporalia  non  commuiabiii- 
Iras  et  teinporalibus  creatoris  motibus»  sed  xterna 
ei  slabili  vlrtute  condantur.  Quacris  etiam  per  mc  scire 
Ntrum  Dei  flatus  ille  in  Adam,  idem  ipse  sit  anima. 
Breviter  respondeo  :  Aiii  ipso  anima  facta  esi,  sed  et 
si  ipse  est,  factus  est.  De  anima  quippe  loquitur  |)er 
Isabm  prophetam  Deus,  obi  dicil :  Omncm  flatum 
egoft*ci  ;quod  scqiienlia  satis  indicant,  seqiiitur  enim : 
Propter  peccalum  modicum  quid  conlrisiavi  illuni  ? 
id  est,  ipstini  flatoin,  et  cxtera,  qu.-e  nisi  de  anima 
liamana  inielligi  oequeonL  1n  liae  eniin  quxstione 
inaxime  cavendom  est  ne  anim»  non  a  Deo  facta  na- 
l«ra,  sed  ipsius  Dei  subsiantia,  tanqiiaro  unigenitos 
Filius,  qood  esl  Verbum  ejos,  aot  aliqna  cjos  partieula 
eiM  credatur ;  Canqaam  illa  naioraatqtic  substantia, 
qoa  Deos  est,  conimotabilis  esse  possii,  quod  esso 
aniroam  nemo  non  seniii,  qui  se  liabere  animam  sen- 
lii.  Nam  qiiod  attinet  ad  ejus  origiiiem,  qiia  flt  ut  sit 
in  corpore,  ulruro  de  illo  uno  sit  qui  primuin  crcatus 
esi,  qnando  faclos  esi  bomo  in  animam  vivam,  an 
similiier  fiantsingulis  singulac,  nec  tonc  sciebam, 
nec  ad4iiie  scio. 

Non  erubcscendwn  cst  liomiiii  confiteri  se  ncsdre 
q«iod  nescit,  ne,  dtiin  se  scirc  inentitor,  nnnqoam 
6crre  mereaior.  Q<iis  aolem  negai  nonunius  lanium, 
sed  omnis  anim:i;  crealorem  atque  faciorem  Deum, 
nisi  qui  ejus  eloqniis  apcrtissiine  refra«.(atur  ?  Sirre 
iillo  quipiie  ambiguitate  101  V^^  proplictain  dicil: 
Omiiem  flaiuin  ego  fcci,  animas  vi  lcliect  itilelligi  ro- 
lcns,  qood  verba  conscqnenlia  mmifcsiaiit:  mui  oii« 
que  onoin  qucm  facto  ex  lerra  liomini  prinioinsptra- 
vil,  sed  omiicm  flatoin  ipse  fecii,  ipse  ndliiic  facit. 
Qosriiur  tamen  utromomtiemflatom  cx  uiio  illo  fl.iiu, 
sicul  omne  corpus  honitnis  ex  illo  tiiio  corpore  f:icial ; 
au  Tero  nova  quideni  cor|»ora  faciai  cx  uiio,  aiiimas 
auiein  iiofas  cx  iiibilo.  Qnis  cnim  congru.!  suis  ori- 
gUMbus  icMrarerum  cliam  dc  seiuiuibus  fucit,  nidi 
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A  qui  ipsa  semina  sine  scminibus  fecit?  Sed  ubi  rcs  na- 
turaliter  oliscura  nosirum  modulum  viticii,  ei  aperia 
divina  Scriptura  non  subveiiit,  temere  biiic  aliquid 
definire  bumma  conjectura  prxstmiit ;  se  -undum  vi- 
ias  aurcm  qo^is  proprias  baberc  incipiunl,  novus  ho- 
mines  dicimus  nasci,  sive  anima,  sive  corpore;  at 

.  verosectmdum  originale  peccatum  vcteres  nascuntur ; 
Ideo  baptismate  renovantur.  Aliquid  ergo  certum  de 
animx  origine  noiidum  in  Scriptnris  canonicis  com- 
peri.  Nam  hi  qui  novas  sine  ulla  propagine  nsscrunt 

*  -animas  flcrf,  inter  testimonia  qtiibus  id  nituniiir  os- 
tendere,  ponunt  eliam  illa  duo,  quae  paiilo  autc  coni- 
memoravi :  Qui  flngit  hpiriiuin  hominis  iti  ipso;  el: 
Qui  flnxit  singilhtim  corda  homiiiuni;  de  quibusvi- 
des  quemadmodiiro  possii  a  resistcnt  bus  rcsponderi : 

B  utrum  enim  cum  flngil,  cx  ulio  flngat,  an  cx  nihilo, 
inccrtum  cst.  Illud  lamcn  inter  cnlcra  ti  stimonium 
vidctur  esse  prscipuum,  quod  in  libro  Salomonfs 
Ecclesliste  legiinr:  Et  rcvertetur  pulvis  iu  terrani 
siciit  erat,  et  spiritus  reverietur  ad  Deuin,  qni  dedit 
eutn.  Sed  facillime  rcspondctur:  Corpus  in  lcrniin, 
de  qua  factom  est  primiim  bomiiiis  corpos,  el  splti-'' 
tus  ad  Deum,  a  quo  facta  ppiina  homtnis  anima.  Sic>' 
uicnini  nostrom  corpus,  inquiutil,  quamvises-printo' 
illo  corpere  propagatum  sit,  eo  tamen  redfi  unde  ip- 
som  primum  corpus  cffecium  est,  sic  aninia  nottra, 
qoamvis  ez  illa  anima  propagata,  non  ad  niliilum, 
quia  immortalis  est,  sed  ad  illuin  ndit  a  quo  i|isa* 
primaaniina  factaest;  ac  per  lioc  iiliid  quodscr-- 
ptum  csi  de  spiritu  cu}ii8(|ue  honiinis  quod  redcal  ad-* 

G  Deom  qni  dedit  cum,  non  solvit  istam  obscurissiman»* 
qoa»stionoin,  qnia  sive  ex  illo  ono,  sive^ex  nullo  :ilio» 
Deiis  otique  dedit  euro.  Iiemqoe  ilK  qui  propagineni' 
animarum  iucoiisiderata'  temeriiaie  defondoni,  inter 
alia  tesiiiiionia  qua:  suae  causrB  suffragari  arbitranuiry 
nullum  qoasi  manifesthis  ei  cxpressius  pro  so  possuNt 
putare  pMferondons  quam  id  quod  in  Gmsi  scri- 
ptum  est :  Oinnes  autem  animse  qiias  introicrunt 
cum  Jacob  in  i£gyptum,  qiii  exieriint  dc  foniorilius 
cjus;hocenim  vclui  evidcntis.-iino  tc^tiimonio  po  •• 
suni  credi  animn  in  filios  ex  parcntibus  propagari, 
qooniam  salis  aperie  dicium  videtiir  animas  eiiain 
de  femoribus  Jacob,  non  sola  cxiisse  corpora  fllioroin ; 
ut  eo  inodo  etiam  illud  inielligi  vclinl  a  parte  totuin, 
quod  dixit  Adam,  cum  illi  mulier  ejiis  ostenderetiir: 

D  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  mels,  et  caro  de  carne  moa : 
non  enim  dixit :  et  anima  de  anhiia  mca.  Scd  ita  po* 
le^t  fleri  ut  carnc  iiominata  utriHnque  inlelUgalor : 
sicut  hic  animas  noiiiinav.i,  el  tanicn  clianM:or|)ora 
in  filiis  intelliisi  vohi:i.  Sed^  httc  KsiinioniuNi  cene 
qu:i8i  tam  clarum  alque  manifesiutn  otiodamlaO'  hu  c 
quxsiioni  nou  sufficit  :  ncc  si  ita  legerctur  giMiero 
fcniiiiiiio  :  qu»  exicrunt  de  feHioribus  ejiis,  ut  ani- 
inas  iiitelligeremus  qnas  exieruut ;  ideo  auiem  non 
sitfficerol,  quoniatn  et  aninia!  iiotuiiio  corpus  solum 
fossc  sigiiificari  mfKlii  qtiodain  locutionis  oslendiiur, 
()4iosiguiliralur,|)crid(|uodconiinelur,illudqiiodroti* 
tiu(!l ;  sicut  ait  quidam :  Vina  coronaiit,  cum  conina- 
reuiui  vabaviuaria;  vinuuicuim  contin  tur,vascunti« 
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net.  SicMt  ergo  appeUaoMis  ecdtMam  basiKcaai  ifna  A  lus  deyMipso  dubiure  m>a  dubiiet  «trMi  lo  eeiyora 


continetnr  popqlos,  qwH  vere  apipellatnr  £ccl6sta«  Jit 
nomiiie  Ecde&lx,  id  ett,  pO|)itli  qvi  coutioetur,  signi* 
Aremnt  locom  qui  continet ;  iia  quod  animae  cor- 
peribiis  conijneiitur,  iuielligi  corpora  fiiionim  per 
eominaiaa  animas  possuni :  aic  enim  mdiua  accipiiur 
etiam  iUud^uod  lex  inquinaridicitenm  qui  intraverit 
auper  aniuiam  moriuam,  iioc  est  anper  defiiBcti  ca- 
da?er ;  ut  namine  aaimaB  moriM  monuum  eorpna 
intelligMittr,  quod  aniiMro  conlinebat :  ^nia  ei  afosen- 
le  p<ipulo,  id«st  Rei  lesia,  loens  taaMn  ille  nibilomi- 
nns  ccclcsia  nuncupatur.  Hasc  respenderentur,  ai,  nt 
dixi ,  feminino  genere  pasitum  esset«  qnx  eiie- 
root  de  femoribus  Jacob«  id  est,  qone  animft  ;  nunc 
?ero  eum  m:iacnlinum  gejios  sit  posilom,  Id  est,  qui 


an  extra  oorpus  r»pttts  sU  io  iertioro  ceelom  :  Slie 
boc,  8i?e  llliui,  nesdo,  inquit,  Deos  Jclt.  Cnm 
ergo  roibi,  qoaodiu  nescio^  dobtiam  aoo  iiceai 
uirum  aoima  mea  In  isum  viiam  ei  propngioe  ao 
102  slnc  propagliie  veuerlt,  coni  eam  oiiolibet  nio. 
do  a  summo  ^  vero  Deo  (acum  eoe  noo  dubilem  f 
cur  mihi  non  sit  las  dicere«  seio  ^nim^jm  ineam  ex 
opere  Dei  subsisiere«  et  prorsos  opos  Dd  esse,  sive 
ex  propaguie,  eicot  oorpus,  sive  extra  propagi* 
nem  sicnt  illa  qu«  primo  bomiAi  data  esi,  nesdo» 
Deos  scil?  Utmm  horum  vb  ot  cooArmen :  pos- 
sem,  si  nossem.  Qood  si  Ipse  nosti,  eo  babes  me 
cu|iidiorem  discere  quod  nesdo,  ^uam  docere  qnod 
scio ;  si  autem  ncscis  sicut  ego,  ora  sicut  ei  ego. 


exieruoi  de  feinoribiis  Jacob,  qnis  ooo  ita  intelligere  ^  ^^  *^^®  P^^  quemllbet  servum  suum,  sive  per  ae- 


malit :  omnes  aoimc  eorum  qui  exieroitl  ex  lemori« 
bos  (^us,  id  est,  anim.e  iioniiauffl:  ot  etiam  sic  pos- 
siot  iolelligi  secondum  corpus  Uolunmodo  exisse 
booUoes  de  feroorilHis  Patris  quorum  eraol  llla 
amoM  per  qoarom  numerum  iotdligootur  tol  bo- 
uiloes  ?  Si  ergo  iu  potes  aoiroaruro  asserere  sine 
oKa  propagine  uoviiatem,  ut  ratioue  josu  ef  a  lide 
eatbolica  noo  alieua,  etiam  sic  peceato  primi  bominis 
esieiidoiilnr  ebnoxi»,  assere  quod  senlia,  ot  potes ;  si 
aulemoooeasaliterpotesapropagaiion  •/acerealienu. 
nid  01  sbniil  facias  ab  omni  peceali  vioculo  libera», 
eobibe  le  ab  bujiismodi  dispuUiione  omniioodo :  noo 
esl  enlm  falsa  etiam  in  parvulorum  bapiboiale  remis- 
sio  peccatnrum,  nec  verbotenus  didtor,  sed  veraci- 


ipsom,  maglsier  ilte  nos  doceat  qui  dixii  diadpnlb 
suis :  Ne  vditls  did  ab  bomuiibus  Rabbi ;  uoos  esi 
eiiimllagistervester,Chrislus;si  tamen  acil  expedira 
nobis  ut  eiiam  talia  noverimns,  qnl  novitooo  adom 
quid  dcKreai,  verun  etiam  quid  nobis  diactre  cxpe- 
diai.  Nam  coofileor  dilectionl  lua  copidiioten  owam : 
cupio  qoblem  et  bocsdre  4|uod  qo£iis;«ed  roolu 
mi^is  ctiperf  m  scire,  sl  fieri  possei,  qoandn  pr«- 
sentetur  deddcralos  omnibus  geatibus,  ol  qnando 
regoumsanctomm  futurumdi,  quam  «ndeioiuoe 
teriam  venireceeperim;  et  lomen  illod,  con  ob  jllo 
quisdt  omnta  discipoli  sui  04»stri  apticioli  qoffrc- 
rent,  responsum  aeceperuiit  :  Non  o»t  vestnNn  arire 
lempora  qu«  Paier  posuit  io  soo  poiesiate«  Quid  si 


ler  agitor.  Ui  autem  et  a  me  loa  dilectio  de  bac  qoae-  ^  et  boc  sdt,  ooo  ease  nostrtiro  wtkt^  qol  prolKie 


stione  aliquid  audiat  deAiiiium^  oom  parvi  «siimao- 
dom,  Imo  pnBcipoe  oeeosttrium  alqoe  retlneodnm, 
qoomodolibet  se  origo  babest  attimarooi,  sive  ex  Uhi 
ona,  slve  ex  onlla  alla  propagentur,  mediatoris  U-^ 
meo  aoiioaro  nnllun  ex  Adam  traxisae  peecatum, 
dubiUre  fas  noo  esi.  Si  eiiim  nulla  propagatur  ex  al- 
tera,  obi  omnes  tenentur  propagata  came  peceati, 
qoanto  minus  credeiidum  est  ex  propagine  peccatrieia 
animaro  venire  non  poioisse^  eujus  care  venit  ex  vir- 
glne,  nonlibidine  coocepU,sed  fide  utessoi  in  aimili- 
todioe  carnis  peccati,  non  in  carne  peccatl  l  Si  auUm 
peccato  primaB  anim»  peccatricis  ideo  eaHene  teoen- 
lur  obnoxise,  qiii  [quia]  ex  ilbi  sunt  propagal»,  pro- 
feeto  illaquam  sibi  uoigenltus  coaptavit,  aul  peoea- 


sdt  quid  nobis  sit  utile  sdre?  £|  ilhid  quidero  per 
iUuin  sdo«  ooo  esoe  noUri  seire  tempora  qoa 
Paier  posoit  in  sua  polesuie.  Utrun  aoien  origiocn 
aninarom,  qoam  noodum  scio,  otran  [ooeirom]kii 
sdre«  id  est,  pertioeoi  ad  ooe  id  adie,  ne  km^jqm* 
dem  ado.  Nam  ai  saltem  lioc  seirero»  qood 
non  sliidscire,  oon  so!«m  aflrmare  quaudiu 
verum  etiam  qmmre  jam  desisieren ;  oooe  antem 
quaiuvis  Um  sit  obscumm  aique  profoodon ,  ul 
plus  lllie  doeeudi  caveam  temeriiaiero ,  qn:*n 
discendi  babearo  cnpldlutem,  tomeo  ei  boe  eiiam 
vellem  adre,  si  poasem.  £t  licet  luoko  aa^>lios  sii 
oecessar.um,  quod  aitille  sancins  :  Notum  nibl  lae, 
Domine,  finem  neom  (Noo  eoim  aii,  iniUnn  oMom). 


lom  inde  non  tr  ixii,  ant  emniao  imle  non  tracuest;      uiiiian  Umeo  oooc  iiuiiom,  qnod  ad  ioum  qoaeatio- 


neqne  eiiin  non  potuit  animaro  sibi  Iraliere  sine  pec- 
caU,qolsdvltnostra  peccaU;  autqui  novam  ereavii 
d  cami  quam  sine  parenie  fecit  ex  terra,  oon  poiuii 
novam  creare  carni,  qiiain  sine  virosumpsit  cx  feni- 
na.  Ege  eniro  adliuc,  fateor,  ooo  inveoi  quemadmo- 
dom  anima  et  pecc;itum  cx  Adam  traliat ;  uode  dubi- 
lare  fas  nooest  [quod]  etipsaex  Adamoon  trabatur; 
qood  mibi  diligcntius  inquirendum.  quani  inconsul- 
lloa  asserendum  est.  Qiiaiidoautem  oos  aliqu  v  caus» 
lo  ali^ua  quapslioiie  iion  immerito  dubiure  compel- 
Nnt,  000  etiam  bioc  dubiUre  dcbemus  ntrnm  dubi- 
taredebeaniu«.  De  dobiisqHippe  rcbos  dne  dubita- 
tiooe  dobitaodnm  est.  Yides  qucmadoiodnm  Aposto- 


nero  attinel,  oie  ieieret  I  Veron  de  ipsn  ^^ooqoe  ioitlo 
roeo  ingraios  dociort  meo  noo  som,  quud  aoinnm 
bumaiian  spirilom  esse,  ooo  curpos,  ounqoe  ratii»- 
nalem  vd  intdlectoalem,  ado;  oec  eam  Dei  cfso  no- 
turani,  sed  potios  creaturam  aliquaienos  nMrtalem, 
in  qoantom  in  deterins  cuninouri,  et  a  viia  Dd,  eo- 
jus  parlidpatione  boau  fit,  alieoarl  potest ,  el  ali- 
qusienus  imroortalem ,  quooiaro  aensoro  ,  qoo  li 
post  bane  vitam  vd  beoe  vd  nale  sit,  anillepo  ooo 
potest;  sdo  etian  ooo  eam  pro  aetibos  aou  earoem 
gesiis  iodndi  in  came  meraisse,  sed  nee  Ideo  esse 
in  bomioe  sioe  sorde  peccail,  ct  d  oniiis  did,  aie- 
ul  scripiun  cst,  foent  viu  ejus  soper  lorrooi*  Ao 
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fier  lioo  scio,  cx  Adam,  per  8crit!in  gciicratioiiis  si- 
iie  poceaio  neimiiein  nasci ;  unde  el  parfiriis  necet- 
tirhitu  est  per  graii;iin  regenerationis  in  Christo 
renasd.  Ihcc  ttfni  multa,  ncc  parva  dc  iniiio  vel  ori- 
f  ine  amimanim  nosiraruni,  in  quihus  plura  suiit  ad 
cam  scientbm  pertiiientia,  qiise  fide  consiant,  et 
dtdfcisse  mc  gratulor,  et  nosse  conflrmo.  Quapropter 
$i  nescio,  in  origine  animarum,  utruin  illas  Deus  bo- 
minib'is  cx  propagine  faciat,  quas  tantcn  fleri  non 
anibigo,  scire  quidem  et  hoc  inagis  eligo,  quaui  ne- 
scire,  sed  qnand  unon  possuin  melius,  hinc  dubiio, 
qoam  vclul  eertnm  coiiflrinare  aliquid  aodeo,  quol 
Hli  re!  sit  forte  contraium,  de  qiia  dobilare  fufte 
Mon  dcbeo.  Tn  itaque,  ini  rialer  bone,  quoniaiu  con- 
suli^  m«*9  et  vis  ot  unum  horum  defiiilaia,  utrum 
aniinae  cxter»  ex  illo  uno  bomiite ,  sicut  cor- 
pora  per  propagtnein,  an  sliie  prepogine,  sicut  itlius 
tiniiis,  n  crcalore  singuKs  flant  (ab  ip9o  enim  fieri, 
w%  slCy  sive  sic,  non  neganuis),  paiere  ut  etiam  ipse 
eoiisifl;nn  quoinodoindeaniina  peccatoruin  [peccaluni] 
origrnaliter  traliat,  iindc  originaliter  ipsa  non  tralii- 
lur ;  omnes  enim  animas  ex  Adani  traliere  originalc 
peocatum  similiter  non  negamus,  ne  in  Pelagianam 
tercsim  detestabilem  detestnbilitcr  irruamus ;  si  lioc 
qiiod  ego  interrogo  nec  tu  scis,  sliie  mc  palienler 
ntnimque  nescire,  quod  tii  intcrrogas,  et  quod  cgo. 
Si  antem  j»m  s<*is  quod  inierrogo,  cuin  hoc  ciiam  me 
ihicuens,  func  et  i1Iud  quod  vis  ut  rcspondcam,  niliit 
ibi  jam  meiuens  respindcbo.  Pcto  ergo  ne  succen- 
teas.  quia  non  pot.ii  confirmare  quod  quxris,  sed 
p.*tiH  deinon^lrarc  qiiid  qua^as ;  qiiod  cum  iiivcne- 
ris,  confirmarc  non  dahites  qtiod  quaercbas.  Et  hoc 
qMideiu  saiictitati  tnac  soribemlum  existimavi,  qiii 
propagiucm  aitiuiarom  japn  qiiasi  cerius  improbaii- 
dam  piHas.  €a*t(Tiim  ei  illis  qni  hanc  asscrunt  rc- 
ictibeiidumruissct,  forta^sis  ostendercin  qucmndino- 
dnin  id  qaod  se  nosse  arbitrairtur  ignoreiit;  et  iio 
liee  asacrere  auderent,  quanta  ratione  formidare  dc- 
liereNi, 

CAPUT  CGCXLYI. 

Quod  baptizati  non  a  morte  communi,  ud  a  iuppUcio 
iihorentmr  ertemo^  a  quo  etiam  primos  hominti  dicit 
per  Oomini  aauffmnem  tiberatot ;  et  cur  David^  peC' 
cato  remisso,  qum  Dius  per  propbeiam  fu£ral  uuna^ 
lus,  inipltverit;  etde  myst.rio  nunieri  ricinalis  [vi- 
cennalis],  tel  de  suprascripta  animce  qutestione,  Ex 
i^bro  u  dt  BmpUomo  panmiorum^  prope  jiMom, 

Neqiiaqiiam  igitur,  iu  niorle  pro  jiialiiia  sulieunda 
Tcl  conteinneiida,  Jaudareiur  prxcipua  paticmia,  si 
niortis  iion  es^et  Biagiia  muilumqiie  dura  moie^tia; 
cigu'i  Umorcin  qui  viiicit  cx  fidc,  uiagnam  ifieius  fi- 
dei  coinparat  gloriaiu»  jusUinque  mercedcw.  Uiide 
inirauduiu  iioii  est.  et  «Kurtem  corporis  oon  fuisse 
eveutiirain  bomiui,  nisi  praccssihsei  peccaium,  cu- 
jiis  ctiani  talis  poma  consequerelur :  ei  post  remis* 
sioueui  pcccaiorum,  cam  iideiiims  evenire,  ut  in  ejus 
liiiiore  viiicend.i  excrccalur  foititiido  jiisliii;e.  Ca- 
ro  cnini  qnx  pr  mo  farta  ebt  noii  cial  caro  piTCati, 
iiiqiia  iiohiit  bowo  iiitvr  dcliuus  p  radibi  servarc 
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A  Jiistitiam.  Uiide  stalnit  Deus  ut  post  cjus  pccotuin 
propagata  caro  pcccati  ad  recipicndain  jiistitiain  la- 
borlbus  et  molestiis  niteretnr.  Propier  hoc  etiam  de 
paradisodiinissus  Adani,contra  fiden  m  habitavit,  id 
est»  contra  sedcm  deliciarum,  ut  sigiiificarct  quoil 
[In]  laboribtts,  qui  suiit  dcliciis  conlrarii,  eriidienda 
esset  caro  peccati,  qux  in  deliciis  obedieniiam  uon 
servavit,  anteqnam  esset  cnro  peccatL  Sxut  er- 
go  illi  prinii  homines,  |)osiea  justo  vivendo,  nnde 
inerlto  creduotur  per  Daiiiini  sanguineiu  ab  «xtremo 
titpplicio  libcratl,  noii  lamen  in  illa  vita  memeninl 
ad  paradisnm  revocari,  sic  et  &iro  peccati ,  etiamti 
remisiis  peccatis  botno  In  ea  Juste  vixerit,  non  conti^ 
nno  moretnr  eam  niortem  [non]  pcrpeii,  qiiam  irakic 
de  proiKigiiie  peccatL  Tale  aliquid  iiobis  insinua- 

Q  tum  esl  dc  patriarcha  David,  iii  libro  Regnoruin,  »d 
qnem  prophcta  cniii  missus  csset,.  eiqiic  proptcr 
pcccatnin  qnod  admiscrat,  eveniura  mala  ev  itacun- 
dia  Dei  conimrnaretnr,  conressiono  peccati  vcniam- 
mcruii,  respoiidente  propheta,  qiiod  illiid  ei  fl»gi- 
timn  facinusquc  reini>suin  sit,  et  lamen  ronsecuta 
siiut  qu:e  Deus  fuerat  comminaliis;  ut  sic  hiimilia- 
retur  a  fiKo.  Quaro  el  hic  uon  dicitur,  Si  Deiis  pro- 
pier  t>eccatuin  illud  riierat  commiiiatus,  cur  diiuisso 
I^eccato,  qiiod  er.it  minatns,  implevit?  nifti  quia  re- 
ctissime,  si  [sic|  dictum  fuerii,  retpondebiiur,  re- 
missionem  itlain  peccati  factam,  ne  hoiiio  ad  iierci- 
piendam  vitam  impediretur  asternam ;  subsccutun» 
vero  illius  coromiiiationis  exeroplum  [effectum],  ui 
pietas  homiiiis  103  i**  >11^  humilitate  exerccretur 

Q  atque  prnbaretor.  Sic  et  mortem  corporis,  ei  propter 
peccatiim  Deus  bomini  inflixit,  et  post  pcccatoruui 
remissioiiein  ,  proptcr  exerceudam  jusiitiam  nou 
ademit.  Teneamnt  ergo  initecruiabilem  fidei  confes- 
sionem.  Solos  unus  est  qui  sine  peccato  natus  esi,  in 
siinllitudine  carnis  peccali  ;  Miie  peccato  vixil  in 
eame,  inter  alieiia  peccata  ;  sine  pcccato  tnortuut 
eet,  propter  nostra  pcccala.  Non  declinemnt  in  dex- 
Iram  aot  sinisiram  :  in  dextram  enim  dec!inare,  esl 
se  ipsnm  dcciiicre,  dicendo  se  esse  sine  peccato; 
in  sinisiram  auiem,  per  nescio  quain  perversam  et  pra- 
vatii  securitatem,.  se  tanquam  impunedare  peccatis* 
Viat  enim  qiiaea  dexiris  suntitovit  Dominos,  qui  so« 
Ins  sine  peccato  est,  et  nostra  potest  dclere  peccaia-; 
perversa!  auiem  taiit  quae  a  sinlslris  sunt  cum  pec- 

^  eatlt.  Tales  eifam  illi  viginti  annorum  adolesoenluli 
figoram  novi  fi^puli  pra^miserunl  ,  qni  in  ter- 
ram  promittionit  intrarnnt ;  qui  tiec  in  de^ 
Iram  ,  nee  In  sinistram  dicii  suut  decMnaste. 
Mon  eniiii  et  vigtnti  aimorunt  aeta^  coniparainla 
est  innocenti»  parvuloruin ;  sed  ,  ni  fallor,  tiic 
numerus  mysticiim  aliquid  adumbrat  et  resoiia4. 
Vetus  eniin  Teslamentum  in  quinque  Moysl  iibrir 
excellit,  Novuro  antem  quatuor  Evangelioruin  aucto- 
ritate  iiraefulget.  Qui  numeri  per  se  niulliplicati  ad 
vicenariom  perveniunt :  quater  eniin  qnini,  vel  qinii- 
qnies  quatemi,  viglnti  sunl.  Taiis  populus  ,  ut  prae- 
dixi,  eruditusin  rrgno  ccetorum.  per  duo  Tcslainenla, 
Velus  ctNovuin,  non  decliiians  in  dc\train,  bU|)crba 
prxsumptiuue  juttiile,  ncqoe  iu  sinistraui,  scciira 
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le^ 


dtleciione  peccaii,  in  terram  illias  proinisBiiinis  in-  A  conira  Toluiitaiem  faicfc  dicisolei;  $ed  utiqiie  fult. 


irabit,  ubi  jam  pccoaia  ulterius,  noc  nobis  donanda 
opteitius,  ncc  in  oobis  punienda  timeamiis  :  ab  illo 
rcdempiofG  liberaii,  qui  iion  venundaius  Fub  peccato 
rodcniii  Israel  ab  omnibiis  iniqoitaiibus  ejus,  sive 
propria  cujusqnam  vita  commissis,  sive  originaliter 
(factis  :  non  cnim  parum  divinarum  Scriiituramm 
auctorlt^ti  veritatique  cesserunt,  qui  etsi  noluerunt 
li  leris  snis  apcrte  exprimere,  parvulis  remissionem 
necessnriam  peccatorum,  redemptionem  tamen  eis 
opus  rsscconfessi  siinl:  alio  quippeverbo,  etiam  ipso 
dcChrislianacrudiiionedcpfompto»niliilaliudoninino 
dixcruni.  Nec  dubitanduni  est  eisqui  divina  scripta 
liJelitcr  legunt,  fideliicf  audiiint,  fldditer  teneni, 
qiiod  ab  illa  carnt*,  qnx  prius  voluntate  peccali  facia 


proptcr  qiiod  mcit,  tanqiiam  si  pejorare  [pejerare 
nollt,  et  racit  cum  vult  vivere»  si  quisqoam,  nSsile- 
cerit,  moriem  minetur.  Vult  ergo  facere,  qoia  volt 
vivrre.  Et  ideo  non  perscipsuin  appetendo  ut  faUwi 
jurei,  sed  ut  falsum  jurando  vivat.  Quod  si  iu  esi, 
nescio  utrum  possint  dici  ista  peecata  nolentiaa, 
qualia  hic  dicuntur  eipianda.  Nain  §i  diligenter  con- 
siderelur,  forte  ip^um  peccare  nemo  velit ;  sed  pnn 
pteraliud  fii,  quod  vuli  qui  peccat.  Omnes  qvippe 
bomines,  qui  scientes  faciunt  quod  non  iicei,  vellent 
licere  :  usque  adeo  ipsum  pecrare  nemo  appelit 
propter  boc  ipsum,  scd  propier  illud  qiiod  es  eo 
consequitur.  Haec  si  iu  se  babeni,  nou  suiit  peccaia 
nolentiiim,  iiisi  nescicntiumi  qoae  disccmuntur  a 


c$t  caro  p*renti,  deinreps  per  siiccessioncm  trans-  B  P^ccatis  volentium. 


euntc  in  omncs  ti  anscriptione  iiiiquiialis  et  mor- 
tis,  cari)  sit  propagata  peccnti,  excepta  una  si- 
niibtudnc  carnis  pcccati,  qiix  lanien  non  esset, 
nisi  essct  caro  peccati.  De  anima  vero,  ntfuro 
et  ipsa  e(»dem  modo  propagata,  reatu  qui  ei  dimitU* 
lur  obs:ricia  sit  (neqtie  enim  possumus  diceresolam 
carnein  parvuli,  non  etiam  animam  ind^gere  salva- 
flo^is  ct  redempUiris  auxilio,  alicnamque  esse  ab  ca 
^ratiarum  acliotte  qux  in  psalmis  est,  ubi  legimus  et 
ilicimus  :  Bencdic,  aniina  mea,  Domino,  et  noli  obli- 
^  isci  oinnes  relributioncs  ejus.  qui  propitius  fit  om- 
nibiis  iniquiiaiibus  tuis,  qui  sanat  omnes  languores 
luos,  qiii  redeniit  de  corruptione  vitam  tuam) ;  an 
eti.im  non  propagau  eo  ipso  quo  can  i  pcccati  aggra- 


CAPUT  CCCXLVIII. 

De  eo  quod  $eripium  est^  Non  morientur  pulrtMj^. 
/i/ifs,  et  de  eo  quod  att^  Reddam  peeeata  poirum  ii 
filioi ;  ex  libro  Quastionum  UeuteroHonui, 

Non  moricntur  paires  pro  filiis,  et  filil  non  morieiH 
lur  pro  pairibus,  unusquisque  [in]suo  peccaio  morie- 
tur.  Ccce  non  solnm  prophet.-e  hoc  dixenint,  verun 
ctiam  lex  dicit,  sua  rulpa  quemque  inierimenduni, 
non  aut  patris  sui  aut  filii  sui.  Quid  est  ergo  qood 
allbi  dicitur  Deus  reddens  [dicit  Deus,  Iteddam]  pec- 
cau patrum in  filios  in  tcrtam etqaarUm  progesiiemT 
An  de  filiis  nondum  natis  illud  intelligitur  propier 
originale  pecratiim,  qiiod  eiiam  ex  Adam  traxit  gcniis 
huinanum  ?  Ilic  aatem  de  filiis  jam  natis  e^t  faru 


vnnda  miscetur,  jam  ipsius  pcccati  remissione  et  sua  q  disiinctio,  ut  unusquisque  in  suo  peccato  rooriator. 


rodcmptionc  opas  babeai,  Dco  per  summam  praescien- 
tiam  judicatite,  qui  prvuloruin  ab  islo  reatu  non 
mercantur  ahsnlvi,  etiam  qui  nondum  natl,  niliil  ali« 
Cnbi  propria  sua  viu  egcrunt,  vel  boni,  vel  mali ;  et 
qiiomodo  Dcus ,  etiamsi  non  de  traduce  animas 
ereatg  non  sit  tamcn  aiiclor  reatus  cjosdem,  propier 
qiicm  rcdemptio  sacramonti  necessaria  cst  et  anima: 
parvuli :  magna  quxstio  csl,  aliamque  dispiitationem 
desiderai,  cj  tumen,  qiiantum  arbitror,  moderamine 
lemperaUtn,  ut  magis  inquisitio  cauU  laudetur, 
quam  prxcipiiata  reprebcndaiur  asseriio.  libi  eniin 
de  re  obseorissima  dispuiatur,  non  adjuvantibus  di- 
vinarum  auctoriiatum  certis  clarisqiie  documentis, 
eohiberc  sc  debet  bumana  pracsumptio,  nibil  faciens 


Non  enim  trabic  aliquid  extra  [ex  patrej,  qui  jaui  na- 
tus  erai.  quando  pafer  ejus  peccavlt;  sed  cum  et  ibi 
dicit,  llis  qui  odemnt  me,  manifcstum  e>t  etiam  il- 
l»m  conditionem  possc  muuri,  si  filii  parenlum  such 
ram  faou  noii  fuerint  imitati.  Nam  et  illud  ex  Adan 
tcmporaliter  redditur,  quia  omnes  propter  loc  mo- 
riuRiur;nonaotem  in  aeternum  eis  qui  fuerint  per 
gratiam  spiriialiier  regenerati,  in  eaqtie  pernunse- 
r.nt  usque  in  finem ;  quauiviset  illud  meritoqosri  pos- 
sit,  si  redduntur  peccata  patrum  in  filios,  his  qui 
oderunl  Deum,  cur  in  tert^am  et  quartim  generaiio- 
nem  1||4  ^®l  pnBiermissa.prlma  et  iecnfKia*  vel  non 
etiam  iii  caeteras  permanente  Impieiate  et  imiuiio- 
ne  malomm  parentiim;  ao  per  hunc  nnmemro,  quo- 


in  parlcm  alicram  declinaiido;  eisi  cnim  quodlibet  p  niam  seplenariiis  iotelligilur,  universiuiem  signifi- 

care  voluit,  et  ideo  non  ipsum  non  pollot  septenarium 
posoit,  ut  diceret  in  septimam  generationem ,  ac  sic 
omnis  inteliigeretur,  quia  cau^am  perfectionis  bajus 
numeri  hoc  modo  potius  lntiroavit.  Ideo  iiamque  pcr 
hibetur  perfectuSy  qiiia  ex  his  duobus  constat :  ler- 
nario  scilicet  primo  impari  loto,  et  quaiemario  primA 
pari  loto.  Unde  esse  et  lllnd  propheticum  cxistimo, 
qnod  assidoe  repetitur :  In  tribus  et  quaioor  impieta- 
tibns  non  aversabor:  per  qaod  voluit  Impiclatcs 
nniver^as  potios  quam  ires  vel  quaiuor  intelllgi. 

CAPUT  CCCXLIX. 

Quod  excmplo  Domini  temporalit  contemnenda  Mt  m- 
/us  et  qui  [<^(f]  fHHs  Job  rtmrrectio  cammeude' 
f ur.  vcl  dt  %u$tincntia  eiutdem  Jok,  ac  /Wc  Oo«iMt 


honiro  quemadinodum  demonsirari  ct  explicari 
possit  ignorem  ;  ilhid  umen  ciedo,  quod  etiam  hinc 
divinoram  eloqtiiorum  clarissima  auetorius  essci,  si 
bomo  Id  sine  dispcndio  proinissae  salotis  ignorare 
non  possct4 

CAPUT  CCCXLVtl. 

Quetslnl  peccata  nolentium;  ex  libro  Quastionum  /i- 

bri  Numerorum, 

Quod  praecipittir  qtiomodo  expieiiiur  poccaia  qtiae 
non  sponte  commitluniur,  mcriio  quaerilur  qujc  siiit 
Ipsa  pcccaia  nulentium  :  tttriim  qu£  a  ncscientibus 
liommitiuntur,  an  etlam  possit  rectc  dici  pcccatum 
fjl^c  nolentis,  quod  faccrc  ccmpcllitur  :  nam  cl  hoc 
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wlnmtjui  fempU  tt^n  fuiue  parltiem^  m  quiHam  vo-  A  qiMO  io  douiino  prxcessrrunl.  ioli  ergo  ilc  Ulis  iiatri 

biis  crsl  qui  eicl.imavcniiii,  etsalvi  (»eii  sunt.  Ciimi 


UnL  Ex  libro  de  Gralia  Novi  Teitameuti, 

Mortem  iiilulit  bomo  sibi  Filioque  bominis ;  vi- 
tini    vero    auulit    liomini    moriens  et  rcsurgens 
Filius  bomini&,    opprobrium   bominum  et  abjec- 
tio  plebis  iisque  ad  mortein.  Iloc  cuim  voluil  in 
conspectu  inimicorum  pati,  quo  eum  lanquam  dere- 
lif  tum  puiareni ,  ut  gratia  commendaretnr  Testa- 
menU  Novi,  qua  disrercmus  ^liam  quaerere  fdiciia- 
tero,  quae  nunc  est  in  fide,  postea  vero  crit  in  spe- 
cie.  Quandiu  eniin  suiuus  iii  corpore,  ait  Aposiolos, 
peregrinamur  a  Doininp ;  per  fldem  cniin  ambolamus, 
non  per  speciem ;  et  idoo  nunc  in  spe,  tunc  In  re. 
Denique  resurrectionem  suam,   quam  [non]  sicut 
Dostram  In  longum  differri  oportcbat ,  iit  in  exem- 
plo  carnis  ejus  disceremus  quid  in  nostra  sperare  B 
deberemus,  noluit  alienis  demonslrare,  scd  suis. 
Alienis  dico  non  natura,  sed  vitio,  qaod  semper  con- 
ira  naluram  est.  Iloriuus  est  ergo  in  conspcctu  bo- 
minum,  resiirrexit  in  conspectu  filiorum  hominum, 
quia  mors  ad  bominem  pertiiiebai,  resurrectio  ad 
Filiom  bomlnis.  Sicut  enim  in  Adam  omn  s  iiioi  iun- 
Uir,  slc  in  Cbrisio  omnes  vivificabuntur.  Ut  igitur 
exenplo  su»  carnis  exbortareiur  fidelcs  suos  tem- 
poralem  pro  a^terna  relicilaie  contcmnere,  usqoe  ad 
mortem  pertulit  pcrseqiienies  atque  saevientes,  et 
qnasi  victo  ct  oppresso  superbe  illuilentcs.  Quod  aii- 
tem  carnem  suam  resuscitavit,  ct  discipulorum  as- 
pectibos  atque  conlractibus  reddidit,  eisque  viden- 
libus  ascendit  in  caslnm,  i|>sos  aedificavil,  ct  quid 


enimdicit,  Ego  auiem,  saiis  insiiiuti  qua  faluie 
Hlus  salvos  esse  facios  velit  intelligi,  in  qiia  ipse 
ulique  derelictus  cst,  non  quo  illi  a  snlote  «terna 
fucrint  alieni,  sed  in  occulto  lunc  erat,  qiiod  iii 
Christo  fuerat  revel.indum.  lii  Velrre  quippe  Test»- 
meuto  velamen  cst  quod  tunc  auferelur;  cum  ad 
Cbrislum  quisqiie  inde  transierit,  quo  crucifixo  vela- 
men  etiain  tcmpli  scissuin  est,  ut  signincaretur  quod 
Apostolus  de  velamlnc  Veteris  Tcstamenii  ditit, 
qnoniam  In  Christo  evacoaiur. 

CAPUT  CCCL. 
Quid  adamandum  $U;  ex  iibro  Quaistionum  Lxxxnr. 

Quoniam  quidquid  non  vivit  non  mctuit,  ncqiia 
vita  carendum  qu  squain  persuaseiii,  ut  meiu  etiam 
carerc  possimus.  Amandum  est  siiic  mein  vivcre, 
sed  nirsus,  quia  vila  metu  carcns,  etiaro,  si  iutelli- 
gentia  careat,  non  est  appcienda,  amandum  est  siiie 
melu  cum  intellectu  vivere.  IJne  solum  anianduin  T 
an  nmor  quoquc  ipsc  amandus  cst?  Ita  vcro,  qoaiido 
sine  hoc  illa  non  amanlur ;  sed  si  projiter  alia  quv 
amanda  sunt  aiiior  amatur,  non  rccie  amari  dicilur. 
Nibil  enim  est  aliud  amare,  quam  pro|iter  se  ipsam  rein 
alquaro  appetcre.  Num  igitur  propler  se ipsuin  anior 
appeiendtis  esi,  cum,  quando  dcfit  qiiod  amatur,  ea  slt 
indubilata  mi^eria  ?  Oeindc,  cum  amor  molus  qui- 
dam  sit,  nequc  iillus  sit  molus  nisl  ad  aliquid,  cum 
quaerimiis  quid  ainandum  sit,  qu!d  sit  illud  ad  quod 
exspectare,  quid  praedicare  deberent ,  evidentissima  C  luoveri  oporteat  quaerimus.  Quare,  si  amandus  cst 


veritaie  monstravit.  Illos  auiem  a  quibus  tanta  mala 
osque  ad  moriem  pcrtulerat,  quasi  de  iilo  superato 
et  exstiiicto  gloriantes,  in  ca  opiuione  dercliquit,  ut 
qvisqois  eorum  saluteaetema  salvus  fieri  vellet»  hoc  de 
llliirs  mortui  resurrectlone  crederet,  quod  hi  qui  vi- 
demni,  signis  contesianiibns  praedicaverunl,  et  pro 
car  prcdtcatione  similia  perpeti  non  dubitaverunt. 
Qoapropcer  ctiam  Jacobus,  unus  ex  apostolis  ejus,  in 
Epistola  s«a,  cum  exhortaretur  fldeles  qul  post  pas- 
sionem  et  resorreciionem  Cbristi  adboc  in  ista  vita 
lenebantur,  dispciisationem  Testamenti  Veieris  No- 
viqoe  disiinguens:  SustiDentiaro ,  inquif,  Job  audis- 
lit»  el  finem  Domiui  vidistis;  ne  Ideo  patienter  liusti- 
nerent  temporalia  mala,  nt  sibi  hoc  restiioeretur. 


amor,  non  uiique  omnis  ainandus  est :  est  eniro  et 
lurpis,  quo  anirous  se  ipso  iuferiora  secuiur;  quac 
magis  proprie  cupidilas  dicitur,  oroniuin  videlicet 
maloruro  radix ;  et  idei  non  amanduro  est  quoil  ina- 
nenii  ct  fruenti  aniori  auferri  potest.  Cojusei^o  rei 
amor  amandus  est,  nisi  ejus  qiiae  non  potest  deessc 
duni  amatur?  Id  est  aulero  quod  nihil  est  aliud  ba- 
bere,  quaro  sicut  noscenduro  est  nosse.  Porro  aiirum 
et  oinne  corpus  non  Jioc  est  habere  quod  nosse.  Non 
itaque  amanduro  est;  et  quoniam  potest  aliquid  amari, 
nec  babcri,  non  soluro  ex  his  qu»  amanda  non  suni, 
ut  pulchram  aliquod  corpns,  sed  eorum  etiain  qua* 
tnianda  sont,  ut  beata  viia ;  et  rursus  potest  aliquid 
baberl  ncc  aroari,  ut  coropedes,  jure  qoasritur  tttriiin 


qaod  recepisse  Job  legimus.  Nam  et  ab  illo  vulnere  D  P'>ssit  quispiam  id  qood  baberenihil  esi  nisi  nosse,  ncm 


alqoe  ptitrcdlne  salvns  faclos,  et  ei  concia  quas  ami- 
•eral  dupla  sont  reslituta.  Ubi  etiam  eommendata 
csi  resurreciionis  fides :  naro  filii  non  in  duplum, 
ted  lotidem  redditi,  ctiam  illos  qnos  amiserat  re- 
torreeiQros  significaverani.  Sic  i|>si  quoqpct  illit 
prioribas  juncti,  a  restitutione  dupli  non  inveiiiren- 
mr  alieni.  U|  ergo  non  talem  remunerationero  spe- 
raremot,  qoando  mala  lemporalla  patercinur,  non 
8it.  Sustineniiani  et  finein  Job  aodistis ;  sed  ait : 
Sostinentiam  Job  audistis,  ct  finem  Domini  vidistis ; 
taniquam  dicerct  :  Mala  tcmporalia  sicut  Job  susti- 
nete;  scd  pro  hac  sustinenlia,  non  lcmporalia  [bona] 
t|»tTatc,  qux  illi  aiicta  redicrunt,  sed  aMcrna  poiius, 


aniare  cum  habeal,  id  est,  noverit.  Sed  cum  videa- 
iiius  nonnullos  non  ob  aliud,  verbi  graiia,  dlscere 
numeros,  nisi  ut  eadem  disciplina  pecuniosi  fla:ii , 
tut  bominibus  placeanl ,  quam  cum  didicerint ,  ad 
enmdem  finem  referant,  qiiem  sibi  ciim  discereiifl 
proposucrant ;  ncque  nllaro  discipliitam  aliod  sit 
babere  quam  nosse;  fieri  potesl  ut  babeat  quisquc 
aliquid,  quod  babere  boc  sit  qood  notse;  neque  auiet 
lamen,  quanquam  bonum  quod  non  amalnr  nemo 
potest  perfecte  babere  vel  nosse.  Quis  enim  potesi 
nosse  qiianlam  sii  bonum  qiio  non  fruitur?  Non  aiHcin 
fruiiur,  si  non  amat.Nec  liabct  igitur  qnoit  aniaudam 
csi,  <{u';  hon  amai,  ciiamti  amare  possit  105  4"i  tioa 
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babei.  Nctno  igilitr  bcaiam  vUaiii  sicitt  nuscenda  esl  A  dem  Ttifefnas  einMn  inimantsslmas  besiiat  a  ma!(iniis 


novti,eI  miser  esi ;  qnoniarm  si  amnnda  esi  sicifti  est, 
hoe  cst  enm  nosse  qtiod  liaberc.  Qtt»  ctim  tta  sinl, 
qiiid  est  alind  beaie  tri?erf,  nisi  alermim  aliquiil 
cognoscendu  h^bere?  rlerniini  esl  eniin  de  qno  solo 
recte  fidiiur,  qnod  amantl  anrerri  non  potesl ,  idqut 
ipsnm  esl  qucid  nihil  sit  aliiid  habere  qitam  nosse. 
Oinninm enim rerum praBSiantissmum ett qnod  xier- 
num  cst;  et  proplerea  id  babcre  non  possvmos,  nisi 
'  ea  re  qua  prxrtantiorct  suiniis,  idest,  mpnte ;  qtiidqntd 
auiem  menie  habeiur,  noscendo  habetur,  fiullumqiie 
bonum  perfecle  noscitur  qnod  nnn  perfecie  amaiur; 
ueque  ut  sola  mens  poleft  co;nosccre,  iia  cl  aniare 
fola  polest  :  nainque  ainor  apperuiis  est  quidam,  et 
videmiis  ctiam  cxteris  animi  partibiis  iiiesse  appcli- 


foluptaiibus  absicrreri  dolorum  meiu.  quod  cuni  in 
earmn  consuelutltncm  ▼erterit  (venerit],  domilseet 
immstiet»  ▼ocafnior.  Quapropier  qntmian  faiest  ho 
mtni  raiio,  qn»  ciim  servll  eupidi^lali  perversione 
miserabili,  ul  liomlnes  non  limeaiitnr,  suggerH  laiere 
posse  commis^a,  et  ad  icgenda  occutia  peccila  ailntis- 
itmas  fiillacias  eomparat ;  eo  fit  nl  bominci  quos  non- 
diim  doIect:il  fHilchrttudo  virtuthiy  nisi  poenlc  a  pee- 
cando  deterre.iniur,  qtne  verrssime  per  taneios  ei  di- 
vtnos  vfrospraHtleafitor  (et  qnod  eehinthomlnilMB,  Deo 
f^lari  non  p«isse  eonsenliatit  [eonsfituant}),  di?ficfii«t 
domeniitr  quam  ferae.  Ut  aiitem  limeaier  Dent,  divi- 
na  provtdeiitia  regi  nniversa  perfondeiidoiii  eii«  non 
l»ni  raiionibos  (qnas  qui  potest  inire,  pMetl  oiiam 


tum,  qni  si  nienli  rationiqtie  consetitial,  in  lali  pace  Bet  pulcliriindinem  teniire  vVlntit)  qfiam  eiempiit, 


etiranquillitalevacabil  mentcconteinplariquod  xler- 
num  esi.  Ergo  eiiam  exieris  suis  partibns  amare 
animnt  deliet,  hoc  tiin  magniim,qiiod  menie  noscen- 
diim  e8t.Ftquoni.im  id  quodaniaturefBciai[arflclat]  ex 
seamantem  noce  teest,fit  ut  sic  ain.iium,  qiiod  xter- 
num  esl,  npiernitale  animumefficiat  [afficial] :  quocirca 
eadem  fea  dcinoin]  viia  bcatn  qiix  xierna  csi.  Quid 
vero  xternum  esl,  qiiod  xtcrnitatc  afficiat  animum, 
nisi  Deut?  Amor  autem  rertim  amandaruin,  cliaritas, 
vel  ditectio  mefiiit,  dicitnr  :  qnare  omnlbus  cogiti- 
lionnm  virfbns  consiilerantlum  cst  salnbcrrimum  illnd 
praeccptnm  :  Diliges  Donniium  Dcnm  luum  in  ftoto 
corde  luo,  ei  in  lota  anima  tiia  et  in  tota  nienle  lua ; 
ct  illud  quod  ait  Doniinus  Jestit :  tlaec  est  autem  vi- 


vel  recentibns,  sl  ^iia  oeeurrunl,  vel  de  Mtiori» 
thittoria],  et  maxime  qn»  -ipea  divint  pMvidtnlia 
procurante,  tive  in  Vetere,  tivein  Nov»  TetlBmenln 
exccHentissimam  anctoritttem  relgioHit  Mrepii. 
Sitnnl  antem  agendnm  ett  el  de  ptMiit  feeetiorMn. 
et  de  praemiis  recte  faclonnn»  Jtiii  vero  com  tliipia 
non  peceandi  contoeludo  qiiod  onerotnm  puitbaiar 
fsdle  etse  pcrsoaserii,  incipiat  gutiari  dnlcedofieu- 
lis,  et  coniniendari  pnlchritndo  fklntis,  nl  dmilatii 
lilMtrtas  pre  iierviinte  limoris  eniineaC;  tunc  jam 
persnadeiidum  est  ndelibus,  praeced«nltbn«  regene- 
raiionis  snrramentis,  qnse  neoetse  esl  plorinitim  «ia- 
veant,  qoid  intefsit  iuier  duos  lioroinet,  vel«*reni  ei 
novuni,  exieriorem  ct  inieriorem,  lerreunm  -et  «ae- 


ta  .Tternn,  ui  cognoscani  te  soluni  verum  Deuin,  ct  C  iettem,  id  est  inlpr  eum  qui  btmacamalia  H  tempc^ 


ralia,  et  eum  qui  spiritalia  et  9elet«n:t  teciatnr ;  nto- 
nendumqiie  ne  periturt  lienericia  el  irafiseuntii 
exspectenlur  a  Deo,  qnibus  eliam  pravi  hoawirs 
abundare  possiMH,  ted  firma  el  tenapiieroa,  fro 
qnilmt  toeipiendlt,  omnia  quae  in  boc  mmdo  bona 
poiantur,  eimala  penitut  cotttemttendatmil.  Uit  prr- 
tlantitsimuin  ilHid  el  miioum  etempiom  Dotftifii  j>re- 
ponendnm  est,  qni  eum  te  mi  mincttKt  laslan  re- 
rum  potetlalem  haberemontimret,  oi  et  tpntvii  qux 
m3gna  bona,  et  ea  ttistintiit  qnae  mtgnt  «mla  impe* 
riti  ptiiant;  qtios  mores  et  dt»oi|4inam,  netamo 
minns  qnisqnam  aggredt  tmieil,  qntnto  llhid  «agit 
honorat,  et  de  poHiciiationibnt  ilqim  hcrtillneibat 
ejus,  et  de  imitiMiom  nniUitudine  ipotlolornm,mar- 


qncm  misidll  Jesum  Chiisiuin. 

CAPUT  CCCU. 
De  nulricnda  charitate  ,  ex  eodem  tibro, 
Cliaritatf  m  voco  moliini  auiini  qiinamantur  ea  qu» 
non  sunt  prae  i|>80  am.into  conlciniienda,  id  est  qnod 
n^ternum  <•$!,  ei  quod  ai)iare  ipsutn  seternum  potest. 
Deus  igilur  et  an:mus,quo  amantur,  cliariias  proprie 
dicitur  :  purgalissima  et  consummala,  si  nibil  aliud 
am.iliir ;  btnc  et  dilectlonem  dici  placet :  sed  cum 
Deut  magis  diligitur  quam  aniinus,  iia  ul  malil  homo 
ejiis  esse  quam  suu<,  tunc  vcro  aniinosummequecon- 
suliiiir,  conseqiienler  et  cnri>ori,  nobis  id  non  cu- 
rantibus  aliqiio  appetiio  satagenie,  sed  lantum  [ta- 
roen]prompia  et  oblaia  siimentibut.  Ctiaritatis  auicin 
venemim  est,  spot  adipiscendorum  aut  retiiiendorum  0  tyrom,  aanctoramqtielnmimeribiN«m,qwB  non  aiM 
lemporalium ;  nutrlmentum  esi  cjus,  imminuiio  cu- 
piditatis ;  perfectio,  nulla  cupidiias.  Signuin  profti- 
ctus  ejut  fsl  miiiutio  timoris;  signum  perfectionis 
ejus  nullus  timor,  quia  el  radix  est  omninm  malo- 
rtim  cupiditas,  et  consummaia  dlleciio  foras  mittii 
limorem.  Quisqnis  igitur  cam  nutrire  vult,  instet 
iiiinuendis  cupidiiatibus.  Est  aulem  cupidilas  amor 
idipiscendi  aut  obtinendi  temporjlia ;  hnjus  minuen- 
dae  initium  est  Deum  limere,  qui  solus  timeri  sine 
amore  nou  potest.  Ad  sapientiam  enim  tetiditur, 
et  nibil  verius  co  quod  dicliim  est :  Initium  sapienii:c 
limor  Doniiiii  est.  Ncmo  csl  quippc  qiii  non  magis 
^iMorem  fugiat  quam  appctat  vohiptutcm,  quandoqui* 


iila  desperandi  ottendendiim  est«  Alnbifvtrinlcar- 
ntlinm  vohiplitfim  iliecebras  tnperiUe,  oiveiidom 
«81  ne  tubreptt  atque  «uccedai  impidilis  {iiice«di 
hominibot,  aui  per  aliqiia  t«eU  nifraliibi,  ftul  per  dtHI* 
oHem^omittenliam,  tive  ptiienllmn,  nntper  iiiqiiim 
Itrgitionem,  atttnmnine  tdeniifle  vol  idoqiienitee^tn 
eo  genere  ett  et  cupidilas  lioiiorit.  CoMrt  q«» 
omnia  profertntur^a  qu«  scripia  tvol  4t  Ittide  eha* 
ritatis  el  de  ininilate  jaeianti  r,  dtceaiiirqQe  qmiM 
sit  podemlnm  eis  placere  velle  quot  fMflit  imiliri : 
aul  enitii  boni  non  sont,  ct  nihil  inagnnm  eti  a  mtlis 
laudari ;  aiit  boni  sunt,  et  eos  oporict  imitari.  Sed  q«i 
booi  sunt,  virtute  booi  bunt ;  virius  antcm  imo  appo* 
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lil4|M«d  in  ilionifii  lioimiium  potefttnie  esi.  Qui  crgo  A  eharitatem;  siciil  cniiii  radii  omHiiim  malonim  cu- 

plJilas,  iia  ra4ii  omnium  boiiopum  diaritas.  Totaiii 
mag;nHiidinem  et  latitudinem  divinornm  eloquioruro 
secura  possidct  chnriias»  quia  Deuni  proxiinumque 
dltif^imiis.  Docet  enim  nos  coeiestis  unus  Magist^r,  et 
dicit :  Diliges  Oontinum  Deum  tuuin  ex  tuto  corde  tun, 
et  ex  toia  anima  tua,et  ex  tota  menie  tua,el  dilifics 
proiimiim  luum  lanqMam  teipsum  :  in  his  dnobus 
prxceptis  tou  lei  pendet  et  proplietae.  Si  ergi)  non 
va^-at  omnes  paginas  ^anrias  perscruiari,  onMita  in- 
tolucra  sermonum  evoWere,  omnia  Scripturarum  se- 
crei3  peneirare ;  tcne  charitatem  ubi  pendent  omnia : 
ita  Unebis  qiiotl  ibi  dMicisti ;  lenetns  etiam  quod 
nondum  didicisti.  Si  eniin  nosti  cbaritalem ,  alii|uid 
nostiyunde  et  illud  pendei  qiiod  fonenon  nosti;  et 

riores.  Qu^iproptt^r  Dei  timor  non  solum  indioal,  sed  B  In  eo  qnod  in  Scripluris  iutelligis  cliaritas  pater,  el 

etiam  perficit  sapieniem ;  is  est  aiitem  qui  inimne 

JOQ  diligii  Deum  et  proiunmn  lanquam  seipsom. 

Q«a  aiatem  hi  faoc  Kinere  pericab  difficullatpsqne 

metDenda  sini,  ei  quibus  reiiiodiis  uti  oporteat,  alia 

•iiacstio  est. 

CAPUT  CCXLII. 

Sermo  ie  laude  ekmtatii. 

Diviaarum  Seripltinirttm  mnUiplicem  abundantiani 
lutissiroamque  doctrinain,  sine  ullo  errore  compre- 
beodit,  et  sine  ullo  labore  cusiodit,  cujus  cor  plenuin 
est  efaaritate,  dleenie  Apostolo  :  Plenitudo  auiein  le- 
gis  [est]  cbaritas;  et  alio  loco  :  Finis  auiem  pre- 
cepti  est  charitns,decorde  puro^et  coiiscieiitia  biHia, 
et  flde  non  ficta.  Quid  [Quis]  est  autem  prapccpti  li- 


faonos  «luttius  bominis  appeiil  laiidcm ;  qtri 
«Mihis,  noN  digmH  est  laude.  Si  autem  placere  homi- 
nibmideo  'vis,  nt  eis  prosis  ad  diligendum  Deiim,  non 
fHn  boe,  sed  aliiid  cupis;  qui  autem  placere  cnpif, 
Becessarium  adliuc  babet  limorem,  primum  nt^  oc- 
culte  peccando  inter  hypocritas  a  Domino  compiiie- 
Iwr ;  Mnde,  si  benefactls  placere  appetit,  et  hane 
mercedem  aucupans,  perdat  quod  daturus  est  Deus. 
Sed  devicta  isia  cupidiiate,  cavenda  superliia  est , 
dilBcile  ciiiin  est  ut  dignelur  consociari  hoininibus, 
qoi  eis  placere  jam  non  desiderat,  et  plcnurn  se  vir- 
totibus  putat.  l|.ique  adbue  necessariiis  est  timor,  ae 
illnd  etiam  quod  vldetur  haliere,  auferatur  ab  eo,  et 
nianibus  ac  pcdibus  ligatis  mittatur  in  lcnebras  eite- 


bi  eoqnod  non  intelligis  charitas  lalet.  nie  itaquele- 
net  et  quod  paiet  et  quod  latet  iu  drvinis  sermont- 
biis,  qui  charitatcm  lenet  in  moritnis.  Quapropter^ 
fratres,  seeumini  charitaiem,  dulce  ac  salubre  Tlncu- 
lura  mentium,  sine  qoa  dives  pauper  est,  et  [eum]  qmr 
paoper  dives  cst.  ll£C  i»  adversiiatibus  toleral,  m 
prosperitatibus  temperat,in  durts  passionibus  fortis^ 
in  bonis  operibus  hilaris,  iu  leAlatioao  Uilissiina,  in 
hoepiialiiale  iiitissima,  interveros  fratres  Ixtiss^ma, 
Inter  falsos  pationtissima;  inAbelper  sacriflciumgrala» 
fn  Noe  per  diluviuni  secnra,  in  Abrali»  peregrina- 
tione  liilelissima,  in  lloyse  inlcr  injurias  lenissima, 
iu  David  tribulatioiiibus  mansuetissiina ;  in  tribus 
pueria  blandos  ignes  innocenter  spectit ,  in  Uacba- 
nis,nisi  pnccepti  adimpletio,  ct  quidest  precepti  ad-  C  b«is  sxvos  ignes  foriiter  iolerai ;  casta  in  Susanna 


impletio,  nisi  legis  p!enitudo?  Quod  crgo  ibi  diii*. 
Plenitodo  legis  [est]  cbarilas,  boc  eiiam  btc  dixii, 
Fusis  iHVcepii  est  charitas.  Nec  dubitari  ullo  niodd 
poiesi  quod  templum  Dei  sii  homo  in  quo  habiiat 
cbarius;  diclt  eiiim  ei  Joannes  :  Deus  cliariUs  esL 
UsBC  Miem  dicentes  Apostoli,  et  nobis  cbariiatis  ei- 
cellentiam  coromeodanies,  nou  utique  aliud,  nisl  quod 
GMsederant,  metoare  potuerunt.  Ipse  quippe  Domi- 
nus  pascens  eos  verbo  salutis,  verbo  cbariutis,qttod 
esi  ipse  panis  vivus  qiii  de  coelo  descendit :  Manda- 
lom,  iiiquil,  novum  do  vobis,  ut  vos  invicem  dlliga- 
lis;  et  iieriim,  In  hoc  sdent  omnes  quia  discipull 
nel  estis,  si  vos  invicem  diieieritis.  II le  enim  qui  ve* 
nii  per  crucis  irribionero ,  earnis  perimere  corrii- 


erga  virum ;  in  Anna  post  virum,  in  llaria  praeier 
virom ;  libera  in  Paulo  ad  argnendum,  bumilis  in  Pe- 
ito  ad  obediendom  ,  huinana  in  Clirbtiunis  ad  confi- 
iendnro,  dWina  in  Christo  ad.  ignoscendum.  Sed  quul 
ego  de  cbariuie  niaju^  aut  ut)erius  possmn  dicere, 
quain  quas  per  os  Apostoli  laiides  ejns  intonat  Dominus, 
snpereroincniem  viam  denionstrantis  atque  dicenlis  : 
Si  linguis  hominuro  loqoar ,  et  angeloruro,  cbariu- 
lem  autero  ooo  babeam,  factus  sum  scramenlom  so- 
n.ins ,  et  cymbalum  tinuiens;  et  si  bifbuero  propbe* 
tiaro,  etsciero  omnia  sacramenia,  et  omnem  scieo- 
iiam  ;  et  si  habuero  oninem  Hdem  ,  iu  ui  montes 
irausferam ,  cliariutem  auteni  non  babearo,  nihil 
mihi  prodesi.  Charitas  magnanima  cii,  benigna  est ; 


pflonem,  et  vetusuieni  vincoli  moriis  nostrx ,  suae  f^  charitas  non  a^mulaiur,  non  aglt  perperaro,  iM»n  in- 


moriis  noviiaie  dissolvere,  niandato  novo  fecit  ho- 
mioem  novum.  Res  eniro  vetus  erai  ut  honio  indre- 
retnr ;  4|uod  ne  semper  valerei  in  homine,  res  nova 
facia  esi,  oi  Deus  morereiur.  Sed  quia  iii  carnc 
inoriuus  est,  non  hi  diviniute,  per  sempiteniam  vi- 
Um  diviniutis  non  permisit  esse  sempiternum  iiiie- 
riUmi  carnis.  Iiaiiue,  sicui  dtcii  Aposlolus  :  lloriuus 
est  propter  delicta  nostra ,  et  resurrexit  propter  jiis- 
lificationem  nostram.  Qui  ergo  contra  mortis  vctus- 
Utem  aitulii  vitas  novitaiein,  ipse  contra  vcius  pec- 
caiom  opponit  novum  mandatoin.  Quapropter  quis- 
qois  vetus  peccatuni  viseislingucre,  mandato  iiovo 
eiBiingu«ciipldiUtem»eliam  plecicre  [etaoiplcctcre] 


flatur ,  non  dehonesiaiur,  non  qoxrit  qiUB  sua  sunt» 
non  irriutor,  oon  cogiiat  maluin,  non  gaudei  super 
iniquitite,  eongaudet  auiem  veriuii.  Omnia  loleral, 
omnia  credit,  omnia  sperat,  omnia  sufferi ;  cbarius 
nonquaro  cadit.  QuanU  est  Itta?  Aniina  liiteranim» 
proplietioB  virtus,  sacramentorum  salus  ,  scienti» 
solidamenlum,  fidei  fruelus,  diviUie  paup6rani«  tiu 
morieniium  l  Quid  Uiii  niagnaniroam  qoam  pro  im*  : 
piis  mori?  quid  Um  benignum  quam  ei  inimiena  <iM* 
gere?Soia  est  quam  felicius  soa  non  extollll»  qnln 
non  iiiflatur;  sola  cst  quain  coiiscleniin  mnlo 
puiigft,  quia  non  agit  perperam.  Inler 
cura  cst,  iutcr  odia  bencflca  M$  iMar  Ja* 
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esi,  iiiler  iii!»idiasiiiiii)ccn«,  iiitcr  iniquilalcs  gemcns, 
iii  Teriiale  rcspiraiis.  Quid  illa  foriius,  iion  ad  relii- 
iMiondas,  sed  ad  iion  curandas  iiijurias?Quid  illa 
Rdclius,  non  vanitati,  sed  aplernitaii  [veritnti]?  Nain 
ideo  tolerat  oninia  in  prxseiiti  vita,  quia  credit  oin- 
nia  de  rulJira  vita ;  ct  suflcrt  omnia  qu  c  liic  imuiit* 
fuutur,  quia  sperat  oninia  qux  ilii  prouiiliuntur;  nie- 


riio  iiuiiquain  cadii.  Krg  i  sectamiui  cbariiaieni ,  el 
caiii  sancie  cogitanttrs,  affcrte  rnicUiiii  jiasUtiae;  el 
qtiidquid  ubcrius  quaiu  i'go  dicere  potui,  \M  inteiie- 
r  lis  in  cjiis  laudihus,  apimrcal  iu  vcsiri<  moriliii. 
Oportef  cnim  ut  liciiilis  sermu  non  solum  sitgnifiii 
scd  ctiani  brcvis. 
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Ilxreses  Neslorii  el  EiUvchclis  io 
cxiremis  |iOsita},  2,  1«,  17,  61. 

Haereses  Sahellli  ei  Ani  ronlrari» 
sc  muluo.  rofeliuDt,  1 1. 

llsBresum  pcne  ommum  enumeratio 
el  damnatio,  255  ei  seq. 

H.x>relicis  refcilendis  siinicil  quod 


MorsChrisli  noo  niuoioris  iniiiom, 
sedfinisfuit,  oIjH. 

N 

NaIur.Tdiiai  inCliristodiitfingueiid« 
28eiseq.,  185. 

Naiuram  quamlilHH,  pmpriam  lia* 
l>ere  prrsooam    hiereticmn    ebi  d^ 


I -^«.^  :     ■,-••        «V  ,   .  haerelifi  sunl  pronooliutl,  3.  .^.o   ,», 

SrH^ru  w   '''''^'5  '^'^*»^**^'"  Hjerelici   liroeiidi  qui  umo  tanlom  cere.  60! 

£e elSiI^^^^            Sj^^wiiSW-  wbo  calbolicaitt dodrioaoi  ioliciiiit.  NeMorius  Eccl. sl»  Conrtsmjicpoli- 

Hirooiooououareuiam.&l.  507.                                ^  Un«diswj«iorelpr«dM^T,  l. 
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Nir»iiimeoiici*ium,  23, 31,  53,  i^, 

57.58,81. 

Kk-apotim  Symboliim,  93,  156. 

Nicensis  episcopus  Amantiiis,  303. 

Nomina  nora  rebas  itovi.'>  et  anliqois 
allrttwu  :  honioafioo,  Cliri«iiani,  in- 
iMltas,  iouaicit>ilis,  imiMissibilis,  etc, 
«1,99  et  seq.,  138,  139,  510  et  s^q. 

Novs  liaereHPsiioviscouslituttOBibus 
elimiuiods  bunt,  38. 

o 

Oelo4«  reosis  epiocopvs  Theodonis, 
803. 

OSii  derccUo  a  fide  Nica*na ;  fius  ca- 
tli<>iica  ediia  in  synodo  Simiieusi,  108. 

P 

PalladiDS  eplscopn^  Ariaoos,  187. 

Taulus  Samosatemis,  75. 

Persoa^  nna  in  Chr1sto,61. 

Pbotini  hiresa^,  1i3,  128, 129, 1M). 

Piacentiiius  episcopus  Sabinus,  502. 

PofeiiUiiasUrbirus.  i3l,  iS6. 

Frimiii»  ei  manlpulos  primitiaram 
Cfarittnf.  27. 

Propria  qospdam  Pairis,  quaMlara 
FHIi.  qocdam  Sp:ritns  sancti,  8.  9. 

Propria  ca«*nis,  et  propria  auime  in 
•odem  homlne,  10. 

Prupria  Dei,  et  propria  hominis,  in 
Chrialo,  345. 


R 

Religiooe^  tres,  Judaoorum,  paga- 
norum,  et  Christiaoorum,  8^,  Ifo. 


Saliellii hcresis,  2,  tM,  13',  135. 

Sardirense  concibum  septein  capi- 
tulu  atididit  ail  Nicaeoa  decreta.  59. 

Seleociae  pseudosynodus,  83. 

S<msus  diver^i  efasdem  iiomiois,  9. 

Simile  a  similigeneratur,  103,  104, 
109. 

Simiienseeonciliumcatholicum  con- 
Ira  Pbotintim,  59. 

Sirmiensis  episeofNis  Aoemins,  489, 
501. 

Sirmieosis  Bdel  professio  damnata , 
58. 

Siacianensis  eplscopus  Constantios, 
503. 

Spiritus  est  Dens,  202. 

Spiritus  sanctus  est  Deos,  Patri  et 
Filio  coosubsUnUalis,  114, 17.*S,  297, 
430. 

Spiritus  sancias  esl  uogaeDtum  et 
oleum,  330,  321.  Kit  arrha  hieredila- 
tis,  531 ;  aigoaculum,  lumea  vul  us  Do- 
mini,  ignis.  332.  Vivificat,  532.  Legem 
dat,  329,550. 

Subsuntia  qiiid  designel,  103. 

SulAlaotia   iu   Deo  uua,  eisi  non 


ona  lesooa.  333. 
Su'ptcius  Sevifuv  11^. 
S^niboium  .\icsuuiu,539. 

T 

Tbeophilus  Aleiamlrinos.  13,  .*$!>. 
^  Thesauruni  tme    a^ro,  wi  agnun 
sioe  ibesaiiro  volimt  |  os^ideru  ba*re 
ticl^33,33. 

liciuiensinepiheO|.ut  Eventius,  503. 

Tria  cainia  iu  se  eohareotia  iioa 
SQtit  Deiit,  256. 

Trideniiuus  episcopus  Aboodanlias, 
502. 

Trioiias  Dei  et  anitas  coojuoctim 
asserta*,  5^9. 

u 

UoiUs  Patris,  et  Filii,  et  Spirilns 
saucti  prolMtur,  448  ei  seq. 

Uiittas  Triuiutis  ooo  esi  in  voluo- 
tate,  sive  io  coueordla  ,  sed  iu  oatura, 
202. 

l  teros  ifl  Deo  qoomodo  acdpieodus, 
107. 

V 

Verba  sententils  eioens  Fniyrhia- 
nista,  de  eorum  oudiiaie  |>ro  arbiirio 
ludeliat,  46. 

Verbum  non  dimlsit  Patrom,  cum 
venii  ad  Vlrgiiiem,  353. 

Vercelleusis  epivcopiis  Limeuius, 
503. 
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Acholius  sive  Aschnlios,  episcopus 
Thessalouicensis,43,  43,  44,  45,46, 
53,  161. 

Acjrone  mortnos  Constanlinos  Ma- 
gaus.  pro|ie  Nicomediamf  125. 

iEnean,  Pari.siensis  episcopus,  29, 
62,  68,  74, 79, 140. 

Aetlos  h»retli*na,  3L 

Abricus  rex,  S7. 

Amatttsahbas  Habeodensis,  83. 

Ambrofiian,  38,  29,  33.  S4,  3.%  37, 
42,  44,  45,  n,  56,  62,  63,  80,  lU, 
140. 

Ammhoot  Marrellinus,  12,  57, 39, 
40,  48,  49,  123,  133. 

Amos,  IV,  15,  locos  apod  LXX  fir- 
maiis  tooitraooi,  139. 

Anatofias  prxf.  prvi,  Hlyrici,  41. 

Aocvraoum  eooctlium,  1 17. 

Anmanos  eplseopns  uasiltos,  1 18. 

Aodreas  Schottos,  80. 

AooilMilia  torris^  77. 

Apocrypha  dttplieU  generls,  1 47. 

Appeonios  prm.  pr»lorio  lllyrici,  57. 

AprooiaBttSy  58, 51. 

Aqailelessea  e^iisoopi,  Vslerianus, 
33,  56:  Fnrtaoatiaiius,  49. 

Aqaileieosis  ooocilii  acu  viilgata, 
aoot  liber  i  VigiUi  contra  Palladiam, 
53  et  seq.  Vera  Acu,  62,63. 

AreostrimphaliaGoiMlantino  posl- 
ttts,  130. 

Arelateose  i  eonciliom,  36. 

Aristoteles,  62. 

Arria  ramHla  Romana,  137. 

Arrii  duo,  138. 

Arrius  acribeodom,  non  Arins.  138. 

Arrios  hcresiarclui  Constaniino  Ma- 

goe  000  fuit  sofierstes,  137.  Ejus  eiii- 

atolae  da«,  160. 

Athaoasii  personam  sumpslt  Yigi- 


Athanaslus,  36,  46,  49,  62, 67,  69, 
109,  117,134.  141. 

Augiistinus,  28,  97,  60, 70, 114, 117, 
143,  114,148. 

AuIukHUIIus,  30,78. 

Auxentius,  34. 

B 

naronius.  46,  54,  61,  &3,  120,  123, 
126,130,136,  113. 

Basilius  Magnus,  44, 143. 

Beda,7l,134. 

Bellarminos,  53, 71 , 1 13. 

Binios,  54, 120, 136. 

Blondellus  Calvmianus,  41. 

Bouifacius  l  apa,  43. 

Bonoiiia  sea  Gessoriacum,  portus 
Galiornm,  133. 

Breviarium  llomanum,  57 

C 

Csesamro  genera  dno,  134. 

Calcatnr,  pro,  contrmnitiir,  80. 

Capnaoiis  episoopiis  Vioenlius,  49. 

Cardinalis  Perrouius.  61. 

Carolus  a  8.  Panlo,  51. 

Cjirolos  Patlniis,  157. 

Cassiodorus,  30, 71,  84,  120. 

Ceretius  episcopns,  84. 

Chalcedonensisooiicilli  decretumge- 
mins  editionis,101. 

Chrisii  imorporti  prsdicatores  h«- 
relici,  159. 

Chrooicoo  Atexandrinum,  126, 138, 
1.33. 

Clcpro  59 

Clandius  ChifDellos,  40. 

Cleroenlis  tiiulas  Ronisr.  %. 

OodoveusiexKemisbaptizatttS,  147. 

t  odex  Therdoslanns,  113.  161. 

Concilia,    Nlccnnm,    461;    Sardi- 

cense,  46;  ArimUiense,  46, 50 ;  Boma- 

num,  45 ;  CoQNtaotinopoltiaonm  i ,  44, 

45;u,62;  Capuatium,  46;  Carthagl- 


oicnse  iv,  53  ;  Toleunum  iii,  53 ;  lia-. 
\ix,  36. 

(!onstantia,  Con^t^ntini  Mnguisoror, 
Licinii  relicia,  123. 

Consuntina  civiias  CirU,  Numidi.-c 
metropolis,  79. 

Constaiitini  Magnl  initia  imperii,  rt 
periodus;  dies  et  aniius  oliitus,  135 
ets^^q.  Tria  imperii  rxordia,  131.  Ca^- 
sar  quando  laciu^,  133. 

ConsUnlius  Chlorus  qn:  tuor  Ango- 
storum  primus,  quaudiu  imperarii, 
13.^,  136. 

Cvprianus,  28,  140. 

Cyrilliis  Alcxaoirinos,  47,  Ejua 
Scholia.  132. 

D 

Dacia  Ripeosis,  37. 

Dainasus  )^pa,  43,  4',  4.5,  62. 

Dcceunalium  et  qiiiiMiuenualium 
origo  »b  Augnslo,  127.  F.a  de<liirl  ^o- 
liia  a  Cssaris  dignituie  iiniepU,  128, 
13i. 

DereoBor  aactor  libri  ScintiUaraai, 
81. 

Demophilus,  34. 

Dio,  77,  78,  125, 127, 

Diodorus  Tarsen  is  episcofios,  121 
122. 

Dioovsii  Collectio  caoonum,  157. 

Doniiuica  dicsquieta  a  negotiorom 
strepitu,  160. 

Doinuus  Antiochenos.  1 33. 

E 

Fmona  et  Siscia  arbes  Panoooix*  siv 
perioris,  161. 

Epiphuiiia  prima  et  sicunda,  60, 
123. 

Fpiphfoios,  138, 143,  163,  161. 

Epiphaoius  .^holasticus,  lis,  130, 

Epitcopi  Alricani  qiiot  ex  (|ualilN>t 
pmviocia  Carthaglncm  conveuirr  aU 
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Hooerico  jussi ;  quld  illat  facluin.  73, 
74. 

Episloi»  aJ  nebraKts.  ii.  9»  locui 
expiicaiiis,  She  Deo  ,  eir.,  7J. 

Krasmiifl,  70. 

EumeniuSy  132,   135. 

Eunomiiis,  54,  143. 

Euseliius  Cssariensis,  lii  ei  seq^ 
I3U,  132, 133. 

Ruseliius  Vcrcelleosis,  115. 

Kuflebiu»,  Latiaius»  G»llufl,  ei  Lugifci- 
nensis  scripior,  Lugduoi  pro  Kaucio 
liabiUisSO,  81. 

Eulydielis  lisresim  qiiinam  suis  vdi^ 
cits  pi^rcttlerijil  iiup«raloces,  78. 

F.va^riiiSy  78. 

Evangeliis  proshuer  Arriaous,  Gon- 
siaaiiuo  dutftts,  136. 


Facemliis  hennittiwK  t^ 

FausliMs  prenliT^  iLiicifieriSBM, 
114.137. 

FaosMui  ei  ieriiieosi  ablisie  e|»i«eo- 
pii4  Regensis,  80. 

Federicus  Morellus,  57,  58. 

Femin»  haeresuni  proi>agalricos, 
121. 

Ferraodii!!  Dlaconu^,  1 47. 

Fttlvius  UrsiuttSv  157. 

6 

Gehsitts  paps.  83,  157. 

Geiiuadius«  84. 

Georgius  Cassander,  51,  33,  165. 

Geriniuiiis  SemiarriaDUs,  31. 

Gobarus  Trtllieila,  145. 

Goiiiii  Komatiosese  iin|>erio  dedtinl, 
4j. 

Gratlanus  imperalor,  63. 

iiraiiiini  Deireium*  156 

Gregoiius  Naziauseuus,  28,  57« 
60,  12i.  Ki  appareut  Sapienlij  ei  Ca- 
Siilss,  58. 

Gregorius  episcopus  llispanbrum 
oribodoxus,  113. 

Gregoriui  'iuroneosis,  147« 

H 

Hsresis  ? elot  bjMra  vulrterUNis  snis 
cre^U.  EadeiuScylla  rooosimofli  pof^ 

ceutl,  31. 
Heoriott»  Valeshisi  124, 125,  133. 

HeroJianiis,  3ft). 

HiertHiynius,  ^,  II 4, 115,  tlfl,.  123^ 
121,  145,  118. 
Uitamtts  DiaceBttS  nOYU»  DeucaHonv 

115. 

Hilarios  Pidaviensis,  Sl^  113«  117 
et  seq.,  t38,  140,  450*161. 

Hilarii  AreUiensis  Viixancuir,  81. 

Hincmarus  Hlieaiensis.  iii,  69,  1  iO. 

Horinifldas  papa,  K3  Ejus  decreiale 
de  Scripiuris,  149, 157. 

Hortensius,  77. 

Hosius  Curdubeosis  cpiscopus,  118. 

1 

Idalii  duo  scripiores,  64. 

Idaiii  Clsri  sub  nomiiM»  lalefe  voluit 
Vigilius,  60. 

Iclaiii  Chronicon,  ci  Fasili^  SnP,  58, 
45.  120,  128, 129,  135. 

Jldefonswi,  64. 

Illyrici  qiiol  provinciaj ;  aliqooi  efiie 
clades.  57,  38,  39.  (>uando  divisam  in 
ericninie  et  occideni^e,  48. 

iQiioccuiius  pai>a  1,  43,  44,  {€9 
157. 

Isidonis,  6i,  114. 

Iiall;e  sii  icie  suin{>l»  provincias  sc* 
pleni.  36. 

1  itterariuDi  iusuiare,  77. 

J 

Jeremia^  recepiisslmiis  e(  prailentis- 
siNHts  prdtikietanmi  Vlgilia  (fiawi  96. 
Joaoiics  Costeru»,  57« 


Joannes  Galgneiue,  80. 
^Joaiiues  Uoschus,  seu  Sophronius, 
83. 

Joannes  Pappas,  50,  52. 

Joaiinis  Aposioli  locus  :  Qm  mc  m- 
<tl.  major  me  eU,  46,  47. 

Jornaudes,37,58. 

Jnsias  Simlertts,  57,,  76, 

JaftiiniaiMis  Iwp.,  57,  38, 41. 


K 


KaleBdiriaat¥6l«t  a  Bttcberie  p4I 

iuw,  129. 

L 

I.aurrattcas,  70. 
Laus  Pompeiay.  orbi 
Lazius  51. 


PhUosler  Brixieasis,  145,  145. 
Khilippiis  Lahbeus,   67. 
PMlo  JttdaeiDt,  145. 
Pbilo  Libyae  episoopas,  113. 
PboUbas    licrtsiirus,   tt.  51 .  59. 
Qiiinque  in  s^oodis  diouiai«s,  til. 
Phoiii  Blblioibeear  136,  131^  ll^ 
Pisieofliseoaveiiao,  1(1S 
Plaio,  14SL 
Pilfiius,  77. 
Pluiarchus,  77. 
Possidil  indlcoltts.  71 
Prsdeslinatus,  115,  142,  113,11». 
PrsCeiii  prsiorio  qottt«er  1  Coo- 
siaotioo  Magno  roDstiuiii,  48. 
Prsisrture  plttres   fomk  i— maaoi 
|g|.    Cfiounissae,  48w 

IV»recius  prseiorio  seoiper  oliqttis 


Leo  4  papa.  44,  42,  43»  122.  Fjus    *«  J^^Wf^»  »«1  Ca?saris  oomiuttt,  40 
epiflloUs  sdFlavianain  elogia,  83  el       Pnscilllanttsh#reuc»is,  64. 


Leo  Afrtetnos,  78. 
Leptis  nioor,  7T. 
Utm,  diversa.a  LydK  ^l^. 
Livins,  77. 
Lorinos.  140. 


57. 


Probttsjttdex,28,32. 
Probus  pr»lecius  prsUHiQ 


Proclttt,  145. 

Procopitts,  74. 

Profesier,  QonreoMr.  m.irt  jc,  extor- 
Lucas  HolsMi«B,  42,  45,  44.  ^j  <»■*»  reJegtlu»,  qold  olni  imcF  ae 

l.ttciier  CMritaatti,  iMdaMkis  cma    aOoflreai,  M.  , 

exeeptiMc,    pmviiM    schisau^  109»    ^.f^^^^^JS!^  f*^  "^^^ 
4lfl,11letseq:  £«l».    qwMl»    Sp4nlM    «M.41^  tf, 

LucreUus,  59.  n^  .        .1     u-         .      . 

'  Propier,  idTirhinm^nnMianuimiai 

II  designat,  50.  ^--^^ 

mm     A    '  *    i    •>      ^-  .  Psalmo  cxxxi,  V.  11,  Smper  setfM 

^^Macedoniam  ez  Arrianis  prodiere,    „^^    ,^u,  ;  y^y^^^^  ^iquh  d|. 

Magi<(ter  Sentenfiaruai,  71. 
Marcellini  Chroniuon,  58,  45,  83. 


versufl,  140. 
Pioleuicus,  77. 


Murcellinas  pr«sb>ier  Laeiferiaous, 
112, 137. 

Marcos  MerophiUcus  m.igafl,  disd- 
puhis  Monis,  Priscilliaal  ma}4lsler.  64. 

Maribidiis  diaconiH  Arnaniis,  28, 
32,  IW,  64,  Q\  66»  67,.  141, 144. 


R 

Buflnus,  57,  163.  Qo»  Ifaziansdoi 
opefi  Lailne  reddiderit,  60. 
Boffi  Breviartom,  58,  41,  49. 
Busiicos    diacoous   H.     E.     aono 
Mar(yri6n,^basilica  ad'  septtlcrom    Chrisii  550,  Yorsattts  Goastaaiioopoti 
Mvatorli.  124.  com  Vigilio  papa,  100. 

MaxeaiTus,  dictosTyranausiioead.-  ^ 

JiOKio;  tjrmnidiB  r)iis  oMi  sex  deS-  ^ 

""  Mallinw^lndl;  ar^ii^u^  n        SabelUos,  28, 51 ,  52, 165. 
Maxtaias  Cyolon  exaactoriio^  42.        Salonios  episcopM,  84. 

^^-        Sancti  qni  ceaseadl,  7SI. 
Sanderas,  85. 
Sardicease  cooeiliam,  36. 
Saiyriis  Ambrosik  (raUMV  9\\mm%  s 
schismaticis,  114. 

SecaadiMuaArrlMav  S4. 

Servitts,  77. 

Sigoberttts  chronekm%  64. 

SiUos  lulictts,  77. 

SimpUdsnos  episcoiMis  Madioisari- 
slfl,  29: 

Sittf^daaeosis  pseudesynodas,  34. 

SiriJus  papi,  43. 

Sirmiuflfl,  dicittm  eiioia  Ficiaaai  ses 
Firmium,  37. 

Sirmiuoi  quando  deleiom,  5K. 

Sirmium  an  aliqttaadacapiii  IHyrici, 
30  ei  seq. 

Sirmieosis  PaoiiQaia,  59. 

Siroiieasis  episoopvs.  AjMOsios,  37, 
44. 

Sirmieofiea  QJei  fbnoubi  Ircs  117. 

Sirmoodtts»  25,  56,  49.61«  ^  ^, 
64,67. 

Socraies,  41,U,  10.1,114,  lli(;  GU 
123, 125,  4i6,  128,  I36«15I,.U5»  ISl, 
164. 

Sbzomenos,  41, 114, 115,  117.  US; 
m,  137.  164. 

Spartianus,  134. 

Sjnritus  rs/  orri/oij,  l  teou  v,^  ^ 
guiii  muiii  antiqui,  97. 

Stepbanl  Epiiouiator,  77. 

Sirabo,  77. 

Sub$iwnki  mca  dulcedo  nm.  «I,  lo* 


Mediolaouro  Itiliae 
Meuei,  74. 
Menologiiim,  71. 
MetiphrastPS^  ISS^ 
Mooieo^  horetkl,  111. 
Mysia,  37. 

N 

Narboneasioia  preriocia  olk»  ttn- 
tuin  uoa;dtt{eauindo  coaatitttiae,  49. 

Nazarius.  129,  150. 

Niccmim  conriliiNn  inctilit  fa  Gon- 
slaniiui  Magni  vicennalia,  126^. 

Mceph<)riis,  74,  fl7. 

Nicoiaus  pa|M,  42,  157. 

NuiiiU  iinperil,  56,  38,  48,  49. 

Noiiiii  proviociarum  Galliie,  49. 

o 

OEcnm.entca  an  faerit  syaodus  Aqpi- 
leiensis.  52,  5^ 
OKcutneoius,  80. 
Opiatus  Milev1iiaus,.145. 
Ori^encs,  147,  148. 
Orosius  125,  137^ 


55. 


Palladius  e|iscopus  llelcnopoleos , 


Palladins  altus  episcoput  Arriaaos. 
28.  5i,  53,  34, 

PanviDiiis«  121L 

Pauiinns  episcopos  Antlocheaus, 
non  TbetsalonirettSis.  46,  113. 

Peiigvncs  Coriuihtoruai  episcopus. 


ciis  cx  SaiHeoti»  xvi.  21.  \'mfijk  ope- 
Pciatius,  61,  IIT,  121,  126,  1£),    rum  chacacier,  5'>,  C6. 
•«  :iuid4Sil22. 
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Sulplrlus  Severof,    40,  !15,  118, 
111,  158,  164.  '        •         »        » 

Sarius,  83. 

Symholuro  NicMom,   lOS. 
S|«iboluin    CMMiaoUiiop^tlUMin  , 

|hfiiodtcus  liber,  SO. 
ilBOilut  Alttxaadrba,  115« 

T 

T^lwla  ilioi^rapi»,  17. 

Tapsus  sen  Tka|MUs  Alric»  el  Sid- 
li«,  30,  77. 

TapsoiiMS»  kkm  Tapsitanos,  30,  31. 

Teoax  episoopuo  Celelemiii,  54. 

ThalasyiBs  (iraereclos  praeiorio,  121. 

TheodorelBA,  41 ,  41,  45,  46,  6t» 
79«  80«  11 K  118«  125. 

Tbeodonis  Mopsuesleons,  121, 121. 

Tbeodosius  Orieouii!  iuiperio  il»oe- 
tiir  sGraiiaoo,  51.  Sirmii  AogiisUie 
levatea,  62,  65. 

TbeodalCus,  26, 30,  6(2,  &)»  U^  7«, 


Theofibylactus ,  80. 

The^salouira  INyrict  captit,  4!  cl 
seq.  Eratin  iuiperio  Occidefiiali,  tem- 
pore  ssDcti  Aihaitaiii,  49: 

Tbesnlonieensea  egrtaeopl  erant 
prlmates  lllyrici,  et  vicarii  apostolici, 
41  et  aeq. 

Thessalonicenses  aliqnol  e pl9C0r<l, 
Alexander,  Aetbw,  Kreraius,  Acho* 
lius,  Aoysius,  Aoastastus,  Rvlbs,  41 
et  spq. 

Tbrada  vastala,  57,  88. 

Tbucydides,  77. 

Tiga\ensis,  TtfarilBmia,  81. 

Triiliemius  64. 

Trium  capHom-  MNMnl  altmt  ex- 
pllcatl,  14«^  146. 

Tyria  pseodosynodns,  50. 

u 

Urbicus  Potentinns,  143. 
Ursiaus  sodi  jtomau»  iobiaas^  49, 
50,  C5. 
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Valeae  et  Ursatte  episeapi  Apriani. 
50.  • 

Vaieiitimaana  n  Valens  iNiMirim 
inter  se  dividont,  48. 

Vcranus  episcopus,  84. 

ViftorStholii,  79^  125, 128. 

Vigilius  episcnpus  Tapneiisis,  2^, 
50.  IMrraque  eius  opera  cor  dl»  hil 
tuerinl.  27.  fiina  blirof m  erdo  ei  si». 
ries,  7i.  Eihb  nebui»  quMam  Domii. 
liaiu  appeliofU  per  coioemptiifliiu  76, 
An  pro  sandA  bahendus,  75, 

VigiUus  Tritienlkiue,  28,  29i 

VirgiUaa,  77,  159c 

X 

Xystas  papa,  45. 

Z 

Zoaara«,  115. 
Zosimus,  59,  48,  I3f . 
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ir^DICES 

RERUM  AC  VOCUM  MEMORABILIUM 

DCOBOS  EDGYPni  VOtaS  CORTBNTARIJM. 


(NDEX  PIUMI  TOMI. 


[Iii  hU  indiiilmt  r.isocarur  leclor  ad  numerod  mniiort  ckartKlere  in  textu  Eugypfni  ecprfftof .] 
A 


Adam  stuUns,  81 

Adae  seductb»  proprle  (pMB,  40.  Ab 
Ab  anno  tricesinK>  gravior  »taa,l05.    Adam  o^ue  ad  Noe  ttias  prim»,  46. 


AbelChristityp«s,48. 

Abei  mii.or  natu,  aCaioooc  soa^  qoidt 
•6. 

Abel  pastor  ovtam,  48. 

Ahel  populum>  Chrisliaaani-  sifvlO- 
Ckt,  46. 

Abraliam  cor  nxerem  sororem  dlci 
volnit,66. 

Abrabam  ealens  de  patrlaF,  qiiid,  49L 

Abraham  negaii  oxerem ,  55. 

Abrahs  noo  solum  praraiia,  ae^  ohOk. 
dieotb  illoram  promiaa»,  61. 

Abrab»  servus  cur  manum  bupoioll' 
fenoH  herHi,  61. 

Abrabae  serTUs  signum  petit,  62. 

Abrahaml  caro,  64. 

Aiirahami  requtes,65. 


Adami  caro,  64. 

Adeps  qtt4  bonl  sagteooUir ,  98. 

AdipisGt,  aut  mns  adipisei  qu»  appe- 
tuntur^  quid  reranl,  II. 

Ad  legentiuliaaade  aduUerio  Aato- 
nini  imperatoris  rescripturo,  72. 

AMescenMMia  quomodo  viveiidom, 

Adolteriom  quid ,  68. 
Adullerium  quaniceoosnetom,  72. 
Adoiierio  natus;  ex  nak^  opece  ho- 
minum  homim  opoa  Doi,57:. 
AdolteriafiindaBienftoiiou  imponefidau 

9o. 

Adulteria  aroaotiir,  72.. 

Aftakerl  HHBboa  habent  s'mites ,  72; 

Adventus  Doroioi  deuuntiaudusqoo- 


Abrabami  sepultura  qoaniom  dlalet  roodo,  88. 

a  looo  abt  crucilitos  thrtotw ,  et  quid  Adventus  Dominl  exapedandus,  88. 

hoe  sigaiHeetur,  6^.  Adaenlos Domiaioplabilis  admoduiOy 

Ab  Abraham  osque  ad  David,  9tas  88. 


tertia,  46. 

AbTMnium  ubi ,  65» 

Abraemium  qui<l,  ti5. 

Abstineutia  Joannis  quid,  ll>5v 

Ahstinenduro  >  fortticaiioitibiis^  75. 

Abvssus  quid,  2*^ ,  90. 

Acbab  stgoom  pelere  jussos,  62. 

Aciio  animamm  beataruin,  106. 

Aetus  satietorum  fui«iri,M8. 

Adam  ad  qoid  in  Paradtso,  57. 

Adam  aiuaro  erga  oxoreni-  peceafit, 
40. 

Adamao;elate  pecfecia  lannalua  sit, 
^l,  45. 

Adaro  ante  peceaium  eoiicapiaceiH 
tiamcaruis  noif  seuxit,  4<l. 

Aiiam  inobcdieulia  sua  quid  perdi* 
dit.iO. 


i£diflcaiio  corpnrisXhristi,  105. 

iiilgyplus  quid^  50. 

iEgyp.  uspnfMiittaaDei  quaado  pressil, 
et  ouaudiu,  67. 

iEgfptumChristttttagieni  intravit» 
55. 

/EgTplii  cor  etiani  minuiissimis  rous- 
cas  facere  uon  potu<;rint,  !2. 

iEgypiii  et  raoasfhcerunt,  et  aquam 
in  sanguinem  verteriiot,  66. 

^gyptii  qnoldiesluxeruot  Jaoob,  65. 

yE{,7puorum  magorum  \  irgaa,  68. 

iEiiiulatio  fogienda,  20. 

iEfpiiiatisvoiuotas  iuamissikMlii,  108. 

iEtasgravii.r,  105. 

iEus  juvenilis,  lU.1. 

MlMi  Koinuli  exculta,  102. 


l.iO.  ^tatea  noo  vqualittMA  M^mpomm, 

Adaro  stitim  conditosqoff^ionis  hi-    sed  generaiionum  comijotaiitur,  |i)8. 
i^set  oprortijuiiatcm,     01  iEtatei  seplepii  mttndt,  108. 


boi^set 


iEterMai.qf«id.  14, 17,61, 67. 

iElerna  quae.  2  ^. 

iEteraiias  earol  moutione,.  1\ 

iEternilis  iursum^  esi^  15^ 

iElhiopesmiolodescFitiere,  57. 

AITectus  hibent  houi  os  iufirmitaie,6. 

Ager  onrdia,70. 

Aguus  dictus  Cbristos,85. 

Agnoai  ia  lacte  noo^iKitteiidam^  quo* 
modo  intelligendam .  74. 
Agricole  qiiid  ta  elaboraodi&agris^l  1 . 

Agricaltune  bios.  57. 

AgrigeBiiattm  sii«  95. 

AiA*.  27,  61. 

Alibistrom  quomodo  flMdiim,  etde 
eo  varii  dispuiaita»  112. 

AlibislrumnnAientoAefliisam.  11 1. 

Alieoi  torl  ne8iift«ut4i,  coibiiio  ab- 
Jicitur  idulleriBi ,  75» 

AUmenU  pro*  corporia  aecessUaU 
sumendi,  115. 

Allelola  eur  cinUnr»84. 

Ailelnia    solii  qoioquaglnti  diebcs 
cur  cinitur,,  85« 

AJiitiidiuis  Bunsori,  59. 

A  luce  id  teoebras  veuire  haud  vo- 
lumus,  85. 

Ailigalio  diaboi{,90. 

Ainalecb  qaid,U. 

Amara  ikhIo  curat,  71. 

AtiiKs  aquae  dulces  eflTecias,  50. 

Ambigoa  mutta  in  sacris  iitiecis,  88. 

Ambiliofugieuda,2U. 

Ambnlaiio,  57. 

Ameo  Aroen  cur  repctilur,  75. 

Amor  t  onos ,  5. 

Aroor  falsus  h^reilipelarnm,  70 

Aroor  fruendi  aeterui^i,  1 16. 

Amor  peeuni»  quid,  20. 

Amor  piH'uniaiuiu  privatus,  55. 

Amor  perversus,  5. 

Amor  s£euli,  bestia,  75. 

Ameria  ac  ddt^iioms  dilTerentia,  5. 

Amoris  Ijciii»  niortifer»^  .0. 
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Anorrm  Det  omnia  ejas  opera  pos- 
tabot,  6. 
AniiturCbristusquaBdo  niaxim«,98. 

Amari  quod  debei,  si  spernitur,  do- 
lcreui  tffert  ac  perditionem  adamati, 
56. 
Amici  comparandi,  20. 

Ami(!itiae  caosa  Deus  plerunqae  o(- 
fendiior,  iO. 

Amicitie  mediatores  doo,  10. 
Ancillasusores  babuit  Jaoob  duasy55. 
Angeluscum  Jacobiudadimican^  40. 

Angelos  quando  luiamndosy  26. 

Angeli  boni,  raalis  majores,  12. 

Aiigeli  Det  etlara  nostri  angeU,  106. 

Angeli  Ipsi  noo  |asti  qoando,  29. 

Abi,'eli  mediatores  esse  nop  possuni » 
10. 

Angpli  sancti  qoando  et  onde,  Si. 

AuirelorumacUoue  bominesadjofan- 
lur,  38. 

Angelonim  bealitudoonde«  SO. 

Angelorumcum  arcbangelis  sonuna 
eoocuniia,  108. 

Aogelorum  creotio,  26. 

Aiigtflo:'uiii  et  bonorum  et  malorum 
in  Oferibiis  commuiiitas,  21. 

Aogelorum  babiiaiio  b'>nonim,  65. 

Aiigeiirum  malorum  miseria  unJe, 
50. 

Angelorum  omniom  potestas  omois 
a  Deo,  11. 

Angelis  in  resnrrecilooe  qoooiodo 
parps  eninos,  105,  lOi. 

Angetica  na'ura,  86. 

Anima  an  »imul  cooi  eorporitNU  ex 
homiiie  gignetur,  61. 

Anima  corpus  regit,  94. 
Anima  corporalis  quatiias  an  noo,  64. 

Anima  cum  corpore  resuri^et,  et  qoo 
argumeiito,  101. 

Aniuia  cur  mortua,  12. 

Aiiimadolori  cedit,  91. 

Aniroa  dolorem  pati  potest,  94. 

Anima  dolorem,  sed  mnrtem  inferro 
noo  potest,  9i. 

Anima  ei  corpore  cmlesti«  101. 
Aiiima  in  melius  quando  mutatur,  82. 

Aoirfta  mori  non  potesl,  94. 

Aiiinui  000  eorpus,  6  k 

Anima  oostra  qnomodo  regenerata, 
87. 

Anima  DoHios  bi  lumbis  palris  sui, 
Ci. 

Anima  pia  pnestigia  efllcerc  ut  pos- 
slt,  iion  ambit,  13. 

Anima  quaudo  io  deterios  muUitar, 
82. 

Anima  qoando  moriior,  12. 

Anima  quauiJe  vere  iliumiaetur,  82. 

Aiiima  qoomodo  doleat,  9k 

Anima  qoomodo  obe:ecSiur,  82. 

Auima  qu  imodo  in  curpore.  57. 

Anima  seconda  morte  noleiis  in  oor- 
poretenetor,  94. 

Auima  sola  veritatis  contemplatrix, 
15. 

Anima  suam  liabet  n)nrtem,89. 

Antma  iit  beatasit,  fugiendum  omne 
c-orpus,  104. 

Anima;  dlspotatio  gravis>siin:i,  Gt. 

Anims  esi  dolere,  9V. 

Aniinae  et  cor|>oris  inors  qiiomodo 
difTerai.  l?. 

Aniinx  et  corporis  mcdic  na,  12. 

Aniniae  homiridarum,  70. 

Aniuix  liomiciiiialeff,70. 

Aniiii»  uiors,  12. 

Aiiimxnuiuiilcserviuntoinniamrm- 

bra,  37. 

Anim^  provideniia  gemiiia,  .^7. 

Aiiiiiiffi  riMorrectioiiem  ct  pbilosophl 
trediint,  104. 

Anitii»  semen.  01. 

Auiin:e  s|»iritalis  oni>*inm,  42. 

AuiiuiB  vis  magfia,  12. 

Animam  ad  niala  mundi  Miiquam 
reditturn,  105, 


Animam  veltit  e  corpore  mors»  04. 

Auiuias  siae  corporibns  iu  aHernam 
esse  iioQ  posse  dieit  ri.«io,  10.5. 

Animarum  Interitut  n»agnus,  88. 

Animalia  absque  cotu  qutt  c>»uci- 
piani.et  undet  il> 

Animalia  quaDdam  io  Igne  iocfirrup- 
libUiavi\ere,9l. 

Aulmalia  visu  acerrioia,  tantum  cor- 
porali.i  videol,  lOl». 

Animaiibos  spiritos  vi:«,  11 

Animi    rootua,  37. 

Animi  perturbatiooes,  5. 

Animi  sedes  ia  nerooria,  7. 

Anuulos  Thamar,  58. 

Aote  mortera  loroo  laudandos,  65b 

Antichristi  tenpoie  naiinia  tribula- 
tio,  68. 

AnticbrisU  populoi.  92. 

Aoticbrisiiniulli,92. 

Aotooioi  imperatoris  de  adulterio 
rescriptiim,  72. 

A  parte  touiro  lo  Scriptora  fireqoeo- 
ter  accipitor»  112. 
'  A-Ukum,  imoiaoitas,  6. 
'  A«Ai<M,  io  bonlnemiondo,  et  vera,  6. 

Apietiiarum  mira  industria,  ordo  di- 
vinus,  86. 

Aiiopliib6|ma  coiosdMn  boBdnto 
sanrtiue  loterces^Mi  saocioraoi,  100. 

Apripbtliegma  vetcris  cuiusdam  Pa- 
irii,  iS. 

A|iostatse^78. 

AposloK  arietes  in  gregi»,  74. 

Apostoli  nonnunquam  pro  tempore 
veacendi  facilitalero  ampleciuotuf,  00. 

Apostolosqulsmisit,  15. 

Apostolorum  dignosceutiaylS. 

Apostulorum  geuera,  15. 

Ap(>ctendi  seiisos  lu  animalibuSt  12. 

Aprilis  meosis  iinde  i.omeo  ba- 
brat,53. 

ApuleiidictumdediisimpugaaturJ  1« 

Aqua  quid  iutelligendum,  oJ. 

Aijua  sagina  vilium,  42. 

Aquitanun  [lerspicacitas,  100. 

Arbitrium  bberiiin  in  sauctisquale 
fulurum,  108. 

Arbiiriiim  libenim  primom,  108. 

Arbitrium  voluutatianon  onuibua  oa- 
turis  iudilum,58. 

Arborem  Ada  prohibitam  eibo  non 
noxiam  fuisse,  55. 

Arbornm  in  foiiis  poientia  Dei»  N6. 

Arra  cur  bicauierata  et  tricane- 
rala,  59,  40. 

Arca  f(Micr'8  qoid,  74. 

Arca  Noe  exeepu,  totan  terrtro  dl- 
luvio  vaslalam  quid  sigoificet,  48. 

Area  Noe  qualis  sit  ttgora,  S9. 

Arc»  circumaclio,  85. 

Arcae  Noe  capaciias,  59. 

Arca^  Noe  luterpretatio  ad  quid  re- 
fereoda,  39. 

Arcae  Ugua  quadrata,59. 

Arc^  osiiiim,  S9. 

Archangelorum  et  angeloromsumma 
cOiicordi;i,  108. 

Ardunt  lioniines  ira,  70. 

Ardor  animi  a  t  quid,  56. 

Ar^euto  caudido  dacuntor  liiiC»  ni- 
g  se,  95. 

ArKumenluni  a  dolore  admortcm,94. 

Aries  cornibus  vepribus  adlia;reiis, 
49. 

Arriani  hsretici,  16. 

AsbeMus  lapi<,95. 

Ascensua  D«rtiiiui  quot  dies  post  re- 
surreelKmem,  71. 

Asiua  quoiiiodo  locota,  2. 

Asluiis  et  bos  000  jongeo-ios,  44. 

Astulia  qnid,  2. 

A  tenebris  ad  lucem  venire  deside- 
ramus,  85. 

Atlianaaii  episeopi  lo  tisaUiiorom  re* 
ciiatione  mos,  9. 

Atramcnto  Gallof  salborOi  57. 


AnetOfiias,20 

Auctoifiasjatiua  d  scendi,  2<). 

Audaciae  f  i  tiiniditatis  iiiiicrimiiia,  % 

Auguraliones  ilicitc,62. 

Augostl  mm  erodiiior  Romuli,  m. 

Au^iisti  0.saris  gratia  niei4l  no» 
mpo  inditum,  53. 

Augusto  Caisarl  boooresdivi.d  oilil^ 
buti,55. 

Aogustns  meosisunde  dicius,  55. 

Augustinos  ab  baprrsl  erutos,  55. 

AuKusiimts  a  puero  in  matbenialkis 
disciilinisiustiiutus,  82. 

Augostioosadqoid  Decalogometde- 
cem  plagas  eomfiaraverH,  70. 

AugusUoos  ceriam  desperal  de  lo- 
femo  aenienilan,  63. 

Aogustious  coutra  Fauttun  Maol- 
chaeuro,  59. 

Augosiinos  oontra  pliiSosophot  etOH- 
geoeiu,  29. 

Aoffustinos  car  pnetas  citet,  6. 

Augostiiios  docet  in  sacris  litte^ts 
quomodo  versandum,  1 10. 

A  ogustinusdubitatde  ort  u  animrr,  f4. 

Aogu^nus  bsreticb  ca|itus,  53. 

AugastiBos  iovehltur  iu  aduU  eros,72. 

Aiigiistioi  de  aciiooe  sauctorum  re- 
sosdtatorum  oplnio,  106. 

Augusiini  error  de  resorgeoUUis 
saociis,  88. 

AugusUol  precalio  pro  intellectn  sa- 
cr»  scriptur»,  25. 

Auguslioi  sccuoda  opiniode  faifemo. 
65. 

AugosUoi  temporibos  adulteriun 
quam  consuctom,  72. 

Augosiioi  leniporibos  huniaoa  cada- 
vera  comesta  sunt,  105. 

Aoriom  solummodo  sentire  siien- 
Uum,  51. 

Aurum  proplfatorii  quidy  74. 

Auslri  regioa,  87. 

Ausiri  solitudines  arennex,  85. 

Aui^ilio  Dei  indi^:»»nius,  73. 

Avarilia  genera  is,  54. 

Avaritia  immu'ub,  .35. 

Avariua  specialls,  55. 

Avoriti»  viUura  cojus,  51 , 

Avariiia  diatolus  cecidil ,  55. 

Avai  is  quid  dicat  Veritas,  16. 

Azvmam  nor  seplem  diesqoomodo 
maoducent  Cbristiaoi,  44. 

fi 

BabjrkNiise  Iransmlgratlo,  51. 

Bala  andJla  Aachel  qiiid,  56.    . 

Baptisnius  ab6quoju8«ilicatiooe.99L 

Baptismus  a  ,uai  purgatio  saacUiica- 
tioois,74. 

Baptismos  extra  Ecdeoiam  adqoid, 
48. 

Baptismus  ignis  probatio  tribuialio- 
ois,  74. 

Baptismisacrameiitomomnem  e&oe- 
dit  profuttditaiem  sjpieotiac,  49. 

Bapiixali  quaiido  sumus  iu  nulx>,  50. 

Baiaixatos  oos  0«^^^  lu  nube  «  50. 

Bartiari  an  Gu;;  et  Magiig,  91. 

Basilico!  Cbri.stiaooruiu  ooogregaUo- 
num,  51. 

Beala  vita  quae,  21. 

Beata  ut  sit  aoima,  oorpua  omoe  fti* 
gienduin,  104. 

Be  lUtiitlo  vera,  19. 

Beatus  qiii  diiti  noo  |io«it,  iX. 

Bema  Maiiiciiaeoruiu  reiebritas,  54. 

Bene  nulli  qui  a  Deo  recedit,  35. 

Bene  operari  absque  oiijuturio  Dei 
000  possunius,  8i. 

Beue  vivere  quid,  4. 

Bene  vivendum  ul  qoisqoe  pro  alio 
intercedere  possii,  100. 

Biirsabese  iuter|ireiatio  et  sigoifica* 
tio,  58. 

Ilitiiium  ant*»  pass-o-ien),  111. 

lUas|ibemia  in  .'•'pi  iiuui  indeiioite 
proouiitiata,  77. 
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Blafipbemis  bod  supcr  Christam  »di- 
Ccand^,  98. 

Booi  an  etiam  io  ioferoum  descen- 
dere  soleanl,  63. 

Bonis  ad  qoid  mnndus,  48. 

Bonis  quando  male  est,  80. 

Bonis  usqne  ad  lluem  mundi  mali 
mnt  permixli,  36. 

Boaa  volunias  a  quo,  31. 

Bonum  nosse  sat  non  rst,  78. 

B(>num  motabile  qnando  meHus,  oS. 

Boni  deserjlori  bene  ess**  Iniqunm,  36. 

Doaa  quibus  non  confklendum,  il. 

Bonorom  saPGuUrium  coutemptes 
qoaodo  agnoscatur,  19. 

Bos  et  asinus  cur  noo  jungendf,  44. 

Bi»lnjs  terrae  pronti&siooii,  30. 

BradiiumDei,  41. 


radavere  lacto  eur  lavari  bomo  de- 
beat,63. 

Cadavera  onde  dicta,  91. 

Cadavera  bumaoa  Aoguitioi  tempo- 
ribns  come.sta  suat,  103. 

Cadavera  quid  signiticenf ,  63. 

Cadeotiam  est  resurgere,  91. 
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Dei  secutio  qoid,  21. 


> 


Dei  scntcnti»  nibil  aiklondum,  27. 

Dei  servusamal  doctiiuam,  56. 

Dei  substuniia,  58. 

Pei  voluntas  poteulissima«  100. 

Dei  voliin^as,  renim  nPC(*ss  tas    4i. 

D('0  adliapreiHlo  beati  suinus,  19. 

Dooaliquid  prxpoDere  etl  eum  non 
4flig(Te  ,  41. 

Deoaasecutobeatevivimus,  21. 

Dco  cum  meudacio  nil  commune, 
10. 

Deo  inordinatum  nil,  86. 

Deo  inliaereiMli>m,  4. 

Deo  legilime  sorviendum)  73. 

Dpo  melias  iiil,2l. 

Deo  nihil  Injiistum,  PO. 

Dpu  qundo  facinius  (|uof]  nos  piti 
Doliiinus,  73. 

*  Dco  quod  cavere  bomo  non  potcst 
comii.ittcnduro,  60.  . 

Deo  subditum  essejusliiia.  5. 

Deo  tantummodo  sacrilicarnlum.  47. 

Deuin  coleudo  cadit  stiprrstit  o,  73. 

Deom  diligimus  volun?ate  48. 

Deum  facti  sul  noii  pufiiiiet,  39. 

Deum  intelligenliacf^gnosc  miis,  48. 

Deum  memona  recolmus,  48. 

Dcoro  DOD  diligere  mors  csta  21. 

Del  e-se  ooluimus,  108. 

Deos  a  Deo  creatos  Ci  eduot  geutes, 
95. 

Deonim  nomlna  diebos  a  Pagaiiis 
{Ddiiay!S3. 

Deos  Plaio  dixit  coelesiibus  corpori- 
bus  ioclutus,  104. 

Diabolos  a  quo  cecidit ,  32. 

Diabolos  an  uoquaiu  bcatam  Vll:«m 
duxerii,  32,  34. 

I>«aboliis  etiam  causa  peccati,  3. 

Dialx>Ios  ouomodo  et  qua  potestatd 
bominem  seaoxlt,  34. 

Diabolo  doo  iovid»  miis,  27. 

Diabolus  peccatom  cum  homioe  ba- 
bet  coromuDe,  10. 

Diab«»lo8  peccatum  .«ioggerit,  3*^. 

Diabolos  (iuao<to  cecidil,  32. 

Diabolus  quando  liomicida  ,  32. 

Diabolos  quomodo  n  quando  lenlet, 
20. 

Diabolus  qoomodo  in  serpeute  locu- 
tus  sit,  20. 

Diabolus  quos  seducere  probibitos , 
90. 

Diabolns  8iiperh'ae  d<  minator ,  14. 

Dialectici  armaii,  101. 

Dicia  creduniur,  non  videntur,  22. 

Dies  Domiol  oon  anteaqusm  rcfuga 
Yeniet,  92. 

Dies  Domlnl  quomodo  e  specian- 
do^,  88. 

Diem  Domiui  quldim  eispectabant 
eiinni  temporil;U8  Pauli,  88. 

Dies  io  Genesi  quahdo  incipiant , 
85. 

Dies  nunc  quanJo  computari  inci- 
plint,85. 

Dies  tres  »'ne  sole,  23. 

Die  friget  fons  Garamaniiras,  93. 

Die  miracula  Clirisii  Hebant,  76. 

Dierum  sex  recordatio,  26. 

Diebus  nomina  gentiliMin  deorom 
indiia,  53. 

Diniciilute  vuU  nos  Cbristus  exor- 
c**re,  77. 

DigitusDel,  71. 

Di{?ni8  obsequen.tum,  20. 

Dilcctio  et  amor  io  quo  difTerant,  5. 

Dilectto  in  Novo  Testamenio,  76. 

Dilectio  proximi  qu«e,  18,  19. 

Diligendusestadventus  Domini .  88. 

Dimensio  Origenis  arc»  Nuc,  30. 

DiwlcealUk  qnis,  39. 

Disdpnli   cum    Chri:>lo   judicatuii 
erunt,  87. 

Disci,  ulis  in  Emmaus  enntihos  ap- 
psruit  Christus  quarto,  113. 

Di«ci|>ulis  |ti«cantil>us  ei  rerumbcn- 
tibtis  ap|>aruil  Christus  nono,  113. 

DtocipHaa  naiiiralis,  17. 


LNDEr. 

Disclplin^B  Dci  doctrina,  10. 

Discipulofum  Christi  virtutes,  102. 

Disputandum  an  sit  cum  rebeilibus 
Dei ,  IH. 

Dtves  in  Evangelio  in  inferno  infe- 
riore,  63. 

Divitlae  a  Deo,  55. 

Diviiiie  homiiiibus  ch.nr»,  17. 

D.visio  decem  pr8Bcei<torum,  67. 

Divinus  ordo,  86. 

Divinam  (iociriiiam  m-nus  quam  hu- 
manas  scientias  amant  liomiiies,  50. 

D<«cti  et  expertidlirerentia,  108. 

Doctor  gentium  Pau'iis,  88. 

Dolor  aii  ad  animam  vtl  an  ad  corpu8 
refprri  possii,  Oi. 

Dolor  bonorom,  6. 

Drilor  honiini  adverso^,  17. 

D  lor  nuDuuam  nisi  iu  re  viveotc , 
94. 

Dolor  ubi  cupidllas,  94. 

D')lens  oiniie  \  Ivere,  94. 

Doininationes  esse  in  nrlis  credere, 
an  scire,  utnim  majus,  29. 

Dominus  loqtieodo  multa  iieravit.et 
cur,  III. 

D  minus  videbit  quld  servum  ja- 
beat ,  35. 

Domtniom  in  servos  habcre  volu- 
mus  75. 

Doaibil  osdiesoade  dictus,  iVi. 

Dominicos  di  s  non  J(i«'ei8 ,  sed 
Christianii  declarratua  resorreciione. 
84. 

Doroioicus  dies  qoomodo  institu- 
tus,  85. 

Dominica  coena ,  81 . 

Dominica  oratio  qnolldiana,  99. 

Doninic»  passloiito  hora,  112. 

Donarontemplativae  virtutis,  115. 

Dua*  uxTes  Jacob,duo  instrameota, 
Yetus  et  Novum  sigtiiAcant,  55. 

Du»  vitae  in  corpore  Chrisii,  55. 

Duo  |»rsc>  pia  foraicationem  abomi- 
nantia,  73. 

Duodeclm  apostoli  an  soli  cam  Chri- 
to  Jodieatiiri  sint,  87. 

Doodenarius  nomerus,  87. 

Duritia,  2. 

E 

Kbrietatis  suasor  diabolos,  5. 

Bitrioius  dicius  Christus,  1 15. 

Ecclesia  ali^iuando  latel,  82. 

Eeclesia  cstfiolica  quae,  17. 

Ecclesia  conjux  Christi,  46. 

Ecdesia  caniali  parte  lucei ,  82. 

Ecdesia  diver«is  modis  tractat,  17. 

Ecclesia  electa  a  Deo  nunquam  se- 
duceiur,  90. 

Eccle.«ia  inter  ranoDlcoa  libros  Ec- 
clesiaslen  accipit,87. 

Erclesia  luna  li^nillratur,  ^2. 

Ecclesia  modo  i  ullum  l.abet  Israeli- 
tam  cariialem,  00. 

Ecdesia  spiritali  parte  Incel,  82. 

Ecclesia  pobuiientia  fecnndatur,  58. 

EcclesiaB  gentes  ad  qiiid,  17. 

Ecclesis  ineremenia,  16. 

Ecclesiae  hspretici  ad  quid,  17. 

Ecclesise  lumen  a  Christo,  82. 

Ecclcsiae  maledicti  Jludaei,  46. 

Ecclesiae  Judaei  ad  quid,  17. 

Ecclesiae  mores  impares,  85. 

Eccleslae  schlsmatici  ad  qoid,  17. 

Eccleslae  totius  nova  persecutio,  91. 

Ecclesis  typos  Thamar,  58. 

Eoclesiast^n  inter  canonicos  libros 
nomerat  £ccle<ia,  87. 

EfRciente  signitieator  efTertnm,  62. 

Etfusio  contraria  parcimnniae,  2. 

Eleciontm  nomen  rato  in  malo.  62, 
63. 

Eleetorom  reminiseentia  medioo 
oomparaior,  108. 

Eleemosyna  e.x  re  Infnste  parta,  99. 

Kleemosyuam  Chrtstiano  dare  .  99. 

Eleemosynae  ad  priora  deleuda  va- 
lent«  99. 


Eleoniosyn.T  iligna».  00. 

Eleeroosynariim  iirgleclorea  ?Pteroa 
pOLMia  ptectendi ,  98. 

Eleinenta  inundi  omnia  io  corpore 
hum.iiio ,  ^8. 

Ktia^  rum  a  corvo  pascitur  (luid  sil4 
vclit.  51. 

Elias  cur  ante  judici  im  fuiurus  cre- 
dalur,  93. 

Elias  pastns  a  vi<lua,  .St. 

Eliisjc.unii  auoor,  84. 

EliasqiiiJ  sipnilioei,  05. 

Kti.TD  advcniu  crcdt- ui  el  Jutlaci  iii 
Cttristiim,  9.3. 

Etiae  adventus,  93. 

Ktivei  vij^i.,  106. 

Etiseo  iuMiliames  pucri  Ciir  ab  nrsis 
laceraniur,  51. 

Elysii  campl    100. 

E'iiiiianuel  recuncilialor  Dei  et  ho- 
minis,  36. 

Enon  fontc^  f  lgnlflc.il,  .W. 

Encomiutii  Ciceronis,  102. 

EpiphauiusOrigeni8advcrsarius,29. 
Episcopuaqnisnon,  15. 
Error  de  d  e  Domiui  vitaiidus,  88 
Error  quorumdam  de  eleeiuosyiiis« 

Error  quoramdam  de  poena  etei  na, 

Esca  ei  potus  non  est  regnoin  Dei, 
115. 

£ucliari>tiae  acce»  tio,  cocna  Doini- 
uica,  81. 

Eucharistia  a  discipolis  non  Jejuiiis 
sumpta,  81 . 

EucUaristia  ncn  voll  contcmptuui , 
81 . 

Eochariaiia  quando  qoibusdam  aoci- 
pichdj  videatur,  8i). 

Eupasia  rdultera,  72. 

Eva  ex  ?iri  lalere  fiicta  quid  algni- 
Bcet,  46.  ® 

Evaogelium  a  propbf  tls  non  dissen- 
til,  84. 

Evangeliom  elboni  et  mali  pnssent 
prftdicare,  sed  diversa  raiione,  11. 

Evangelium  in  loto  orbe  contra  im- 
pa>niteuti:'m  praedicatom,  78. 

Evangeliom  non  disseniii  a  lege , 

84. 

Evang^  lium  noa  tegendom,  111. 

Evangeliiim  terreoTscommodls  non 
inniteiur,  111. 

Evaiigetii  dicta  non  omnia  vera 
csse,  qiianqoain  verum  sit , qnod  «m- 
nia,ut  re<  ensentur,  vel  diciis  vel  factis 
gesia  siiit ,  28. 

Evangelici  libri  verisMml,  103. 

EfangelinU  alius  rem  explicai,aliai 
praetennitiit,  109. 

Kvangi  listaa  aliunde  Tirere  posae  , 

Eventa  ei  sideribus  doo  oooiicleo- 
da,  83. 

Eiaffgeratlo  iolqaitatia  Sodomiu- 
ruin,  61. 

Excommunicatio,  40. 
Expialoriae  poen»  quae,  9C. 
Exsiiium  poena  legis,  95. 
Ezechiae  quiodecnn  auni  a  coDstl- 
tutlone  mundi  additi,  43. 

F 

Fabrorum  opera  hudantur,  86. 

Facies  Dei  quid  ,  106. 

Facies  interior  homluis,  107. 

Facinora  nocendi,  75. 

Fa"U  a  fando  dicta,  43. 

FalsiLas  veriuie  rcpetienda,  27. 

Fafsom  falso  repellere  quld,  :27. 

Famisinttrior,  70. 

Fasiidium  nulluiu  amandi  Deaffl  . 
10«. 

Fatigalio  nulli  laudis  Del,  108. 

Faustuscaccus,50. 

Faiisius  dc  seiiiiu(  fr;ilris  suscILju*' 
do  caviMaiur,  99. 
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r;ius!ns  Maiucli.Tiis  refnt.iHi»,  l^.        qmm  ars,  noD  a|»pftiinir,  13. 
I^;«ii<tiis  ManirliiMis  iH^f^at    aliqiiil        Kuudainenlum  aediil:i(i  prjpponilar, 
«te  Clirisio  in  Vcieri  rti.*>iaiiidiiio  |no-    97. 


plietaliim,3*). 

FVivti  error  de  lemperaiora  cor- 
■poris,  J>5. 

Pa\us  in  ore  leonis  a  Samsone  o&- 
•cisl,  5V. 

Febrnarias  a  februis  Lupercoruni 
dictiis,  SL 

reilciias  et  m'>lum,  et  lionis  et  ma- 
4is  communis,  ^6. 

Felicilas  fatsa  quae,  8G. 
Foliriias  nunqnam  perdita,  108. 
Felicilalis  »1- ni»  pra»i-oni  m,  107. 
Felices  cur  non  oinnes,  96. 
Feiiiiu.i  a  scrpenle  prior  decepla  , 
Yi. 

Femina  casla  qna;,  1% 
FemiiiaChristiana  ul  Uoleat  de  adal- 
tirio  virl,  7i. 

Fcmina  cur  a  serponte  seihirla  ,  20. 
Fnmiiiaiii  qiia?  facimu  casi  o  eiii.  1% 
Femiiia}  an  iu  suo  B<ixu  resusctlaa- 
dip,  103. 
Fciiiinao  cur  m^jor  cnstodi.*>,  72. 
Feminarnni  lionaruiu  e\  corde  lo- 
^q^iitur  Chrisius,  7i. 

Feminrtruai  ubcra  lac  qiia.ido  coUi- 
gnni,  7i. 

l>nicitim,  56. 
■  rerrum  securis  supernatat  aqinip, 
51. 

Fervor  ct  fervet  quis,  70 
Fiat,  Oel  verbnm  omnia  c  eans  quo- 
niodoinicll>g:rur.'2-2,  2\  cl  ii. 
Fiai,  flat,  repeliiiiin,  75. 
Ficii  in  !C<tI'  si.i  r^ni  sin»,  92. 
Fidesin  ia'lrmis  huuiili  dirU  ne  nml- 
4um  apdiflcat,  22. 

Fidcs  iiitor  .entalionos  \ari.'>ttir,  50. 
Fidcs  nos'.ra  Gei  ver  t;ts,  ct  qu.indo, 
it. 
Fidosrenovatio  vit7>,  12. 
Fidei  et  vorjiaiis  «Hneronlia,  I  i. 
Fidel  prsemium,  lOn. 
Fide  vere  accodiiur  ai  Chrslum, 
109. 
Fiditur  cnr  non  omnibus,  19. 
Fiffurate  lo<iuiChiisliissoliiiis,  Ui. 
Filiiis  D  i  ao  quid  missus,  1 1. 
Filiusde  veraci  Faire  oria  veriUis, 
78. 

Filiiis  Dativitatem  nubs  iosruat , 
78. 

Filii  Dei  cura  01«!  us  lioniiDum  coo- 
-ciimbpntos,  qul  ftioro,  30. 
'    Filii  duo  Noe  quid,  19. 

Fi  ii  Noe  omnium  gen;iam  rrpara- 
lores,  3K). 

Filii  qnomodo  diligrndi,  98. 
Filios  Juda;  Uer  ei  Oi  au  cur  occidit 
Dhus.  57. 
FiDislK>Qorum  a  CbnstopraescripUis, 

Finis  Don  consiilUtus  aeiernum  di- 
ciinr,  ^!. 

Finis  noster,  lO^. 

Fl:if;i(iositas  in  clbis,  1 16. 

Flagiiioramrorruptela,  l^. 

Flaiu  Dui  homo  aiiiinatns,  il. 

Fons  GaramaDticiisdiffrii^ens,  noctu 
fervens,95. 

FoDs  quando  iib.»rinr,  ^2. 

Fons  qui  facem  accondit.  95. 

Formulse loipien  li,  74,  11.'^. 

Forniul£  loqueudi  vari»,  52. 

Foruicatioquid,  68. 

i''ornicaiio  an  a  ma^chia  difrcrjl,  68. 

Fornicos,  73. 

Foriitndo  amor.  4. 

Fortitudo  quando  et  qnando  non,  2. 

Forum  (ad)  trahit  delictuui,  $?8. 

Fraier  quomodo  diltgendns.  98. 

Krat'  es  cnr  bomines  umnes,  19. 

Frljirus  pigrum,  62. 

Frui  qnid.  21. 

Futtaiubufo  um    delectatio^    qiiaa- 


Far  exosas,  72 

Fnrari  forinsecus.  70. 

Furlum  et  concuptsceulia  alien»  rei 
quom'  do  dilTerant,  68. 

Furor  indomilus,concutcare  uxorem 
virl,70. 

Furto  devttato,  moriiar  racaciias^ 
73. 

Futara  vere,  qu£  Deus  prxscivit, 
42. 

G 

Galilsa  mystice  iiilerpretala,  1 1  i. 

Galilaeae  io  monte  a}iparuii  i^r»stus 
octavo,  113. 

Gallos  atramento  describere,  57. 

Garama:iiici  ^oniis  mitura,  9j. 

ifaiuUiim  l>oiiorum,  6. 

Gaudiiiin  discipuorum  snscilato 
Ciirislo,  qnid,  lli. 

Gaudiu  preseate  quomodo  jejuuc- 
tur,  116. 

G^^d  onis  sis^num  eon.«oltaiio,  62. 

Geiieraro  eiiam  pecndnin,  &«. 

Gf^Botliliuci  rtnaseeDtiain  afflrmaDt, 

m. 

(icntos  an  Don  ad  {utiicium,  87. 
'(ieiil<'S  ( reatura»  scrvieruut,  53. 

Gonies  eii«m  munUum  creJuut  a 
Dc )  f  ctum,  ^5. 

(  entes  iucreduli  a  Deo  creduli  facti, 
95. 

Gontibiis  tanqmm  io  ahyssumdii- 
bolns  ificliisus,  91. 

GeDiiliumcorpttS%Uulosigiiirica!um, 
59. 

Geiit  lium  deoniin  bealiiu.^o  falsi, 
lOl. 

Geom^^lricuscttbitus,  59. 

Getae,  91. 

Gigaiites  fuisse  vernm,  39. 

Giezi  serviis  tlisei,  10<>. 

Gog  qiiidsouei,9t. 

Gradushoourum  iu  bcatitadine  fu* 
turi,  108. 

(»rammatici  poriti,  101. 

(fTun-lo  iii  frui  litwis.  70. 

Grandinesprovideaiia  ih^\  jaciuDtHr, 
70. 

(«randinritio  iutrins^ca,  70. 

Cratia  anlcnt  homliies,  70. 

Gr.itia  Qirisli  ad  gentes  iransmi- 
gravii,  Iti. 

Graha  Del  liboro  arb  Irio  mror,  3. 

Gratia  siae  oiliil  facere  potcst  h<»mo, 
74. 

Grogorianiis  roscriplnm  Antonini 
imperaioris  cilal,  72. 

Gulae  alfccius,  8. 

GuKTnamma,  11R. 

GhI»  rcpressio,  11.5. 

H 

Habilatio  Trinitalls  insoparabilis , 
80. 

Habit  s  morr iricins  Thamar,  58. 

H.^eflnsexprobraUot^eccali,  58. 

Hsefedipetv,  70. 

HTrosis  bosHa,  73. 

Hjoroiicl  aii'i''liristi.92. 

Hireiicicatbolica  ^iniplicitaie  non 
conioi  tl.  82. 

Hnerotici  cur  excommunicaatur,  16. 

Hapretict  menie  eorru{>ti,  8:>. 

H?pretiri  sempordiscorde«,  16. 

Hnr.  ti( i  Folem (^ristum intueri ae- 
qnoiint,  82. 

Hsretici  snhstantlam  Cbrisli  diciint 
invisibiloni,  38. 

Hicreiicorum   aDimesilas  Inqnieta , 

Hsf^roiioisspes  renrissionls  dod  au- 
ferenda,  78. 
H.irmoTiise  corpclji,  107. 
Hcr  pelliciys  dictUt,  57. 


Horlnrnm  nalu<^  variT,  12. 

Hen  nlos  ex  honiine  deus,  lOt. 

Horodi  sChri&lum  infautem  cur  aoo 
potuit  occidere,  74. 

Herodes  Major  non  computaaduf 
in;*  r  reges  ox  Juda,  57. 

Herodis  Majoris  tempore  nalus  (!bri- 
s  ns,  57. 

Hero.iis  Minoris  tempore  Cliristus 
passus,  57. 

HesychiusSaloDitae  urbis  episcopus, 
88. 

Hesychius  saDclus  homo  Dci,  etsio- 
corissimus,  88. 

Hiorosolymis  apparuit  Chri»iiis  mal- 
tismiinto,  115. 

HioroDjmi  dispatatio  de  fide  Abra- 
h»,  60.  • 

Hieronymi  doctrina,  4. 

Hieroiiymi  interpretatio,  inblslorta 
Giezi  et  Elisei.  106. 

Hirasfiatrismei  visiodicta,  57. 

Hircus  ciir  Christ«i<;  dictus,  51. 

Hisloria  mlra  de  duobos  defuociis, 
103. 

Homerus  post  Romiilum,  162. 

Homicida  exosns,  72. 

Homicidiis  devitalis  ca  Jit  crudelitas, 
73. 

Homo  aliquanlo pro di.nbolo,  32. 

Homo  cullu  dsmooum  ooutamiaa* 
tiir,  11. 

Homo  cur  a  tentatore  superatus, 

Homn  cur  orecta  st-itnra,  4X.^"^ 

Homo  cur  som|.  cr  coocuUtum  appe* 
tore  I  oto>t,  69. 

Hnmo  elaioi  e  peccavii,  16. 

Homoex  eleinontiscon-tii,  t^. 

Hoino  ju  um  Domini  peccaudu  vo-' 
lult  abjicere,  35. 

Homo  muiio  niinui  diabolo  malus , 

27. 

Homo  oon  ipsiim  vitlnm,  18. 

Ifomo  per  vertMini  faiUiis.  41. 

Homo  peccajdo  seipsura  co.  rumpit^ 
73. 

Homo  peccaio  cons"nlil,  yJS. 

Homo  quando  ei  qui>modo  creaias. 
41. 

Homo  qa''n  1o  similis  <Mal)«>lo,  5. 

Hoioo  quantum  ab  aeteriiiiai- dis!oi« 
II. 

Homo  quod  homines  facere  vldor, 
non  a<liniraiur.  12. 

Homo  quomodo  ad  iroagiiiein  Dei 
r«tiis,  41. 

Homo  qu<'motlo  di'i;:endiis.  18. 

Hoinoqiiomodo  purg*^|nr,  15. 

Hoino  lerra  animaia,  93. 

Honiiu  s  coius  sancuiruin  erud  lin. 
55. 

Hominis  oor  ad  iiroximnm  conver- 
sum,  qnid,  93. 

Hominis  ct  poco-is  d  flrorenilae,  69. 

Hoiuinisetcellonlia,  41, 12. 

Hoiiiiiiis  intcr  Jonisalem  et  Jeri'  lio 
a  t.^Hrouibus  circumveoti  expo^itio, 
ll6. 

Hominis  praeslantia.  41,  42. 

Honiinis  pugna  contra  seipsnm,  72, 
75. 

Hominls  varli  afTootnc  ot  adversi,  7. 

Homiui  quid  soquetidiim,  21. 

Hominem  cur  Deus  tentari  pomii- 
seril,  scieos  ip^m  casuriHn,  .^3. 

Honiiuem  quaudoque  angolum  dici, 
39. 

Homines  ct«ti,  98. 

Hnmines  contomptores  s.'eonli,  98. 

Homines  cnr  oon  feh«-es,  9(j 

Hoinioes  gratia  ardeo  ,  70. 

Homine^  natiira  ardent,7U. 

Homineii  iu«>ti,  98. 

Homines  justos  teotatio  pmbat,97. 

Ilouiioes  omnes  cogaaii  iulersese. 
18. 

Homines  omoes  imati,  tO. 
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Honiinef  ^ine  iQlermis  ione  a  dia- 
boio  lenlaniiir,  33. 

Hoiuinesstuaiosi  rcrum  qox  iabores 
lcvant,  r>6. 

Honiiuoio  appelitus  Oiristo  onira- 
riuR,  t7. 

Honiinum  duo  geoera  ioulilium,  57. 

Hunilnoro  facta  diverbimode  pro|io- 
Buutur,  57. 

Hominun  lal)or  un  'e,  73. 

Houorum  gradua  «aoCtorum  oemo 
excogitarH  polest,  10*^. 

Houoratior  aemper  exprimilur,  68. 

Hora  Douiinic»  pa«iouis,  Hi. 

liora  leriia  cur  crucilixus  JiSUSdi- 
cnlur,  11.5. 

Hnratiiocu^.  61. 

liumaoa  cadavera  AugusliBi  co- 
OK^a  (eiuporlbus,  103. 

liumuna  longiludo  ad  liomto^  ]atl« 
todinpm,  39. 

HuQjaui  geoeria  massa  cur  damoaia, 
96. 

Hatnani  generis  societai  per  liogoas 
consiat,  79. 

Humarifs  ffcnsibus  remoiiorB  non 
hidag:inda,  39. 

Huuiilius  Qiristl  quoolum  oobis 
profiiit,  15. 

Huuior  ad  quid  iu  bomioe,  28. 

I 

Idololatrs  a  Moyse  orcisi,  58. 

IdololaUrise  a  fuodamento  remo- 
vendap,  98. 

Ignavia,  2. 

Ignisde  ciloquid,  91. 

Ignis  et  candificai  et  oflbJHSit,  95. 

igois  qui  probat,  qu^d,  97. 

Igois  qui  noD  damoat,  97. 

Igois  ti  ibulatiooem  signiGcat,  74. 

Ivne  sal  cur  torreiiir,  95. 

lirnem  dulorem  inferre  posse  et  non 
ocfidere,  9i. 

Igiiominia  pnr  na  legis  95. 

Ignorantia  judiai  Dei,  87. 

lmt)rei  di>iaapro>ideotia  infuQdoo- 
tur,  70. 

Immites  ioquietudioe  exagilaotor, 

fmmortalitas  diis  a  qao  promissi, 

Immortalitas  nobis  diaboli  iOYidiam 
peperit,  53. 

immortal  tas  priroa,  108. 
Impassibilius,  6. 
Imperii  cupidi  mortale«,  17. 
Imperilus  ad  studta  rudts,  20. 
Imperiti  doclissimos  ad  fidcm  tra- 
liuni,    101. 

InipietJS  besiia,  75. 

Inipii  per  jostos  proGolunf ,  33. 

Inipiorom  lacrym»  cum  pios  vide- 
rini  velocex,  82. 

Impa;niteiitia,  78. 

lo  aere  semel  post  resorreclioncm 
Cbristus  apparuit,  114. 

lu  aere  aedificare  proverbium,  68. 

lo  amicom  sedere,  92. 

loane  quid,  36. 

locarnatio  Verbi  Dei  quiJ  doceat, 
17. 

locboata,  41. 
In  ciniTem  ire,  93. 
Iiicredibile  mundum  tam  incredibi- 
lia  credidtNse,  101. 
Incredibilia  tria,  101. 

locubones  esse  a  mulieribus  audi- 
tum,  39. 

locuria,  37. 

lociirsus  unus  omnibu5. 87. 

lodigne  accipere  hucbaristiam , 
quid,    KO. 

Inrccuuditas  Rarhol,  56. 
Inferiius    cur  siib   terra    credatur 
e&Ho,  63. 

Iu*eruus  iibi,  63. 

luferQl  ioi^ustinus  locum   certum 
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ostenderedinMt,  63. 

loferni  vocabulo  quid  ootatur,  63. 

luleruum  inlerius,  (i3. 

Inroruum  superuum  mundum  buoc 
apneIlat,G3. 

loferoum  unum  io  quo  beatorum 
aiiimae  rcqiiieverimtt  65. 

Inferna  duo,  6*^. 

Iniidelium  uientes  quemodo  a  Dco 
exca^caia»,  51. 

lolirmiuii  nostr«  eoaptat  Deus  lo- 
cuiiouem  suam,  6t. 

iuGriiiiias  uu!U  apod  Deum,  ^7. 

liilirmilas  nulla  resiisritatis,  104. 

lulirarom  Dei  fortissiuium,  49. 

lugratitudo  SibCtis  dee^it,  108. 

inimicos  quumodo  quis  nou  pertl- 
mescat,  19. 

Ifimititise  vitaodae,  20;  seque  fe- 
ren<1a^,  ci!o  fiiiieiidn,  Ibid, 

Iniquitas  nuiii  apud  D^um,  87. 

loiiiuiioues  quasiiXtta«  voraut.  15. 

lujvsie  qui  ooudemoat,  coudemoutur 
jiiste,  96. 

Injusius  quamlo  quis  dilertiono,  19. 

loobedieniia  miximum  viiiuiii  ct 
primum,  35. 

InubediiMitia,  sl  maudatum  doinini 
traosgreditur,  110. 

loolicdieoii»  maium  homo  quom«do 
ilidicit,  35. 
^    loopiani  tolorare  justii  ia,  115. 

In  principio  creavic,  <  uoroo<lo  variis 
modis  interpretetur,  22 ,  tt  quomodo 
iuteiligendom,  23. 

loscili»  diHereotla,  1. 

losipieotes  peasioia  vila  vitia  di- 
scunt,  108. 

Inlellectus  quid,  20. 

Intelligoitia  Deum  cognoscimus,  48. 

Inleliigere  humanum,  69. 

In  templum  sedere,  92. 

In  terram  ire  quid,  93. 

In  terra  pust  resurrectiouem  novies 
apparuit  Cliristus,  lli. 

In  tesiam  ire,  93. 

Invictus  quls  18,  19. 

Invicti  doies,  10. 

Invidia  qnid    54. 

Invidenlia  diaboliCQm  vilium,  115. 

Invidentia  fugienda,  20. 

Invidentia  nullt  iu  san  tis  futura, 
108. 

Invidentiae  malo  oonnoUi  obc»caii 
Deum  fateri  ooloBt,  16. 

lovideotiae  vitiuoi,  18. 

Ira  ardeot  homioes,  70. 

Ira  Dei  quid,  39. 

Ira  freo^oda,  i^). 

Ira  vindmur,  18. 

Isaacligoum  portans  ad  victimam, 
qu»  figura,  49. 

Isai»s  sectus,  115. 

Israelts  exitus  ex  iKpypfo.  KO. 

Israelis  reditus  ex  cap  ivitaie,  51. 


56. 


Jacob  benedictus,  63. 

Jacob  ciir  proptcr  Rachcl  serviai, 

}. 

Jacob  cur  soUicitas  sepuUorae,  64, 
65. 

Jacob  Labao  servleos,  56. 

Jacob  l.-ipidem  oleo  ungii,  62. 

Jacob  lucu  augek)  prasvaleus,  quid, 
62. 

Jacob  perturbatus  mala  soa  cxag- 
geral,  63. 

Jacob  vult  benedid  abangelo  quando 
lucta  vicerat,  62. 

J:icol)  uxores  qoatnor,  55. 

Jaciantiae  vitium  cujus,  31. 

Jael  hostero  occideiis,  quid,  51. 

Jani  iiomeo  sumpsit  meusis  Jaoua- 
riiis,  51. 

Jamnes  resislit  Mo}Si,  85. 
Jaiiuariusmeosis  uude  diaus,  54. 
Japbet  et  Scm  quld,  49. 


Jojunlnmgeri«»»*;iIc,  116. 

Jejunium  quaodo,  116. 

JhHcIk)  luoa  iuterpretatiir,  83. 

Joricho  niorialiias  nostri^  116. 

Jericbuntis  muri  curseptie^  circum* 
ii,67. 

Jesus  facerdos  nagQus ,  templi  rcs*^ 
taurator,  51. 

JoauiiesBatista  prapoo  r^uiteoiia»- 
cootrarius  impatiiteoliae,  78. 

Joannes  Odolamites  verus,  57. 

Joaones  frater   Domioi    quomodo, 

Olm 

ioannis-Bapttatae  abatinentia,    11.*). 

Joannis  Kvangelistae  siibliiuiias^ 
114. 

Joannem  dsmoBiacum  dicebant. 
113. 

Job  opera  Saian»,  noo  phantasmale» 
sed  vere  aflOJctus.  92. 

Job  proitheta*  liber  qoomodo  legen- 
dus,  28. 

Josopb  vendiiua  a  frairil^us,  ab 
iEgyptiis  honor.iius,  quUl,  10. 

Josua  a  quo  fr.i^sua,  15. 

Jovinianus  opiuioQe  Stoicus  ^  vita 
Fpicurei:s,  2. 

Jucunditas  necessitati  comos,  9« 

Juda;  confessio,  57. 

Jiidjis  cum  nuro  sua  ooncumticas/ 
t6,  57. 

Judaarur,  112. 

Judas  S4cramenlo  cibatus,  98. 

Judas  lradi'.or  ettani  i-articeps  camis 
et  stinguiois  Ciiristi  fQit.  78. 

Jodas  typus  Cbrisli,  57. 

Judaeus  fprsau  cras  credat,  78. 

Jn«l«ei  a  terraquomodomaledicU,46i. 

Judasi  CbristuiB  aoo  suspeodcruut,. 
112.  ^^ 

Jud»i  ciir  a  Deo  excscati  ,51. 

Judsi  cur  Cliristiauismum  reuuuot» 

1  I  • 

Judnpi  cur  Deun  eoluot,  17. 

Jodsei  dispersi,47. 

Judiei  meoseu  novuriun  tantum  ob* 
servaot,  83. 

jQd«i  septem  obligati  viiidietis  pro. 
pter  Chi  wtttin,  47. 

JudaK)rum  impieias  gentibus  saluU 
4uit,86. 

JuUaeorum  maledictumomnium  pea- 
Eiuiura,  53. 

Jndaeornm  mira  erga  legem  con* 
stantia,  47. 

JudaBisbabei  Denscor  aversun,  93. 

Judaeis  spes  remissioois  ooo  aote- 
ret  da,  77. 

JudX'Os  oneratos  peccatis  iovenil' 
ChrisUiSy  77. 

Judxa  gens  scrinlaria  Cbristiano* 
rum,  49. 

Jiidicati  sedocuntur,  92. 

Judicium  Dei  occ<  Itum,  86,  87. 

Jiidicum  et  regum  teoipora  in  sa- 
cris  Scripluris  quid.  51. 

Jullus  mpn&i^  uiule  dictus  53. 

Julii  Caesaris  ergo  nomeu  mensi  tn- 
diium,  53. 

Julio  C«sari  diviui  hoiiorcs  attri- 
buli.53. 

Jumentom  Sam.iriani,  1 1^. 

Junius  meusis  uudc  iipiiien  habeit. 
53. 

Junonis  gralia  nomen  Junio  iud  - 
tum,  53. 

Jura  foronsia  viruro  nd  pudiciliain 
quoqueoiistringunt,  72. 

Jiira  nuptiarum,  f  4. 

Jurandi  iiitcrmissio  a  perjurio  eon- 
serv.«Uo,  54. 

Jurans  etiam  verom  propinquat  per- 
jurio,  54. 

Justitla  Deii  86. 

JuMitia  amor,  4. 

Jusiiifa  in  toloranda  inopia,  lt5. 

Jusiiti^  iux,  85. 

Jiistitia  necinmanducando,  nee  iu 
bibendo,  115. 
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Jo^titia  porfecta,  19. 

iusUlia  qiiatis  ikni  Deo  coociliavil, 

Justitia  q«iando  el  qiiaodo  doo»  3. 

Justiiia  summa  a|»u«J  Deuin,  87. 

Justitia  iilii  in  Scriptnra  reporitur, 
n<»o  p»rvi  sstiiiianda,  Gi. 

Justut8eiii|ter  Deus,  tOl. 

Jiista  peocali  vindicta,  35. 

Justa  \iudicta  quse,  tti. 

JuslJ  per  iinpios  pruticiunt,  33. 

Justorum  rccunUittS,  S6. 

Justifleatio  resurrectiouis ,  viHns 
terre,  47. 

Ja  ventus  doetorum  sententia  qaaudo. 
lOS,  104. 

Juvf^nis  qvando  animam  reipuJ>lio9 
•ppTieare  debeai,  21. 

Juvenis  qulsque  resuri^et,  101. 

)nvenis  qaomodo  ootere  Deuin  de- 
beat,  20. 

Jiivenibos  eum  hominibus  om^>)us 
conversaiKJiitn,  20. 

Juveulbus  quomodo  v.veadum,    0. 


Lalian  qaid,  S6. 

Lalieo  de  duobus  deAinetls  ad  vltam 
reverds,  103. 

Labor  eruditlonls  prl  r  qoam   vo- 
lopUs,  86. 

l.ebor  jnsto  iHn,  36. 

Laliorundiim  eur,  73. 

Laborem  mercei«  ooo&oletur,  00. 

L»ia  eplstola,  !j6. 

Lsillla  qutd,  8,  26. 

Lapis  ad  rapat  Jaoob  p««ltos,  40. 

Lapis  Christus  nopnuoquam  in  Scri|^ 
lMra,49. 

Lapli  oleo  a  Jaeob  perrtisos,  62. 

Lalitiidinls  mpiisiira,  39. 

Latronesqni,   110. 

Latronps  impi-opera^te^,  113. 

Laas  Dei  qiianU  fulura  in  beatitu- 
dlnc,  102. 

Laodi<  capidilas  Aiglcnda,  20. 

Lavacrum     regeneralionis     qaam 
•ftem  pr»beal,  45. 

Lector  sacre  Seriptorae  admooetar 
•b  Aiigastino,  111. 

Lko  Juda,  ^. 

Leoqiiandoq  e  signincat  ClirisUim 
InScriptura,  49. 

Leonumora  clausit  Danlet,  118. 

Levita  pneterieiis  vuliieraium,  1 16. 

Levi  Iribus  an  non  ji*dicamla,  m. 

Lex  ;  d  quid  Jodcls  olim  atilis,  17. 

Lex  in    rca  reposiu  quiJ,  74. 

Lex  liberuiis,  46. 

Lex  in  persona  Moysis,  84. 

Lex  non  oiniiis  iu  actione,  17. 

Lf  X  qiiando  dala,  85. 

I.ia  cur  inOrmis  oculis,  38. 

Li  1  quid  M;^nillcvt,  38. 

Liber  iriy.^terior.im,  33. 

I  jiieras  Jacob  uxores  daas  habuil, 
83. 

I.iberntores  wi  qul,  6^. 

Mt»eri  q  lO  nodo  diliurendi.  08. 

Lil.er  rum  avidltas  in  lioroiDi^a9,l7. 

Llberlas  in  qua  peccari  non  |>Gtosi, 

108. 
Libeitas  vpra.  19. 

Libf^ruiu  arbitrium  ^  ratia  Del  iofe- 
rlor,  3. 

l.ihenim  arbitrlom  in  primo  homine 
qa  d.  108. 

L'borum  arbKrium  necc89iUti  non 
sulijicii  AugMsiinns,  43. 

I  iberum  arbitrium  secundom,   108. 

l.ibitJ.i  boslia,  75 

Libiilo  confus oiis causa,  103. 

LiUida  pKCcai.  uon  usus,  116. 

Libri  Ecclesi  stes  phocip  um,  87. 

L>cenlia  incredil  ilis  adulteril,  72. 

Lignum  scieniia  boni  el  mall  cur 
hoc  DO.uca  babc.it,  3^,  3U. 


Lignum  scleotix  bool  et  m-ll,  ot 
ailMHes co^terae  vislbile  et  coriionile, 
35. 

Ligni  vetltl    malu  n,    tr  nSc^ressio 
pra^ccpti,  33. 
l.iKna  parad  ai  omnia  bona,  35. 
Limusgenerat  scioiplies,  69. 
Liogua  ambigai  aooi,  31 . 
Liugua  Jodjeorum  aecatrix  Christi, 

112. 
Liogoa  qo.nndoqae  caro,  qaandoqoe 
pr«)  idioinaie,  3i. 

Lingois  socielM    geoeria   homaai 
couslat,  79. 
Lioostima  vestto  oore  nane,  44. 
Liitentfanie  syllaDas  docendip,  19. 
Littenc  sacne  eord.a  flraiainentom. 
29. 

Lliigandum  noa  etse  de  habito  eor- 
poris  resurffeotis,  103. 

Locus  ex  libris  de  Repa*.  Ilea  Clcero- 
ois.  tOI. 

Locos  PlatODis  sammi  Del  ad  reli- 
qoosdeoi,  103. 

Locis  qoid  eottvenlat  aaimadver- 
tendum,  116. 
Lotusu  dente  noxia,  70. 
Lociitio   Dei,  38. 
Locutio  miuaos,  61 . 
Locotionetn  saam  aput  Deus  infir- 
mil»ti  Dostre,  61. 
Loagltudinis  mensnra,  39. 
Loqui  vaulutem  qo  d.  69. 
Lo(|ai  veritatem  quid ,  69. 
Lo<|uenili  foruiolc,  39, 109. 
I.oth  periarbatus,  61. 
Lucifer  mane  orlens  quld ,  32. 
Lucrum  injusium,  70. 
Lucrum  ubi,  it>l  damnum,  70. 
LocUiidum  com  qnthus  non  slt ,  89. 
Liictus  apud  Hebrffds  dies  septem , 
et  cor  000  amplius,  68. 

Luctus  mortuuram  apud  gentiles  no- 
vem  dies,  68. 

Luniliiaria  illa  diio  sol  et  luoa  non 
adoranda ,  83. 
Luiia  a  sole  illostral ur,  8i. 
Luna  a  quaru  decima  asqoe  ad  tri- 
cesiinam  (>rlmama  Jad«isol)8ervaU,83. 
Luna  cur  oorniculau,  81 
Luna  Ecclesam  significat,  81 
Luna  quarta  dt- cima  ,  S3. 
Luna  quinU  declina,  K3. 
Lun»  an  lasit  ratlotialis  spiritus,  29. 
Lun»  gemitus,  28. 
Liinau  rouien  unde ,  82. 
Lux  Dil  verbo  fiieu  homlolbas  oc- 
colu  ,*  23. 
Lux  dies  appdlaU ,  88. 
Lux  vera  non  oorporea ,  9. 
Luxuri»  vitinm  cojus,  31. 
Luxuriosis  qiiid  Yeritas/Oicat ,  16. 

M 

Magdalena  cor  optlmam  partem  ele- 
git.  fie. 

liaKl  cur  terlio  slgno  defecerunt,  71. 

ILiKi  fainiilam  stellam  Christi  noo 
fal;«l-^m  vi  'enint,  43. 

Magi  rUaraouis  in  quo  Moysi  iufe- 
riores,  II. 

Magi  qiiando  per  magicam  artem  ali- 
qnid  tiossinl ,  1  f. 

Magorum  iCgypti  virgnB,  68. 

Magica  t>enitus  non  exploranda,  12. 

Magic»  falbciam  i£^vptii  uiagi  et 
Doi  viriutem  agnovere,  11 

Magicx  fallaciae,  H. 

Magnes  ferrum  tr<*hii ,  93. 

MMgiies  stipulim  non  inovel,  93. 

Mi^og  quid  sonet,  91. 

Mji;i  Merculi  roaler,  33. 

MaiUH  mensts  niide  dictns ,  83. 

M.'iled.cium  qood  Cbristus  sobivit 
qoM  sit.  52. 

MaledicU  prophetarom,  83. 

M;il  gnns  sibi ,  neminl  bonas   90. 

Malus  nttora  nefflo,  8. 


Maii)  homiui  quod  bene  occalta  pmoa 
esi ,  86. 

Mali  an  tanlom  in  infernum  desoeo- 
dce  soleunt,  63. 

Mali  bonis  ad  finemusquesKcoli  per- 
mixtt ,  33. 

MhH  uon  amant  pacem ,  86. 

Mali  ut  rmiiilar  muudo  coluut  Dcam. 
48.  ^ 

Mali  causa,  defeeios  a  bono ,  .31 

Mali  iii  Ecclesia  populus  AnticbristL 
92. 

Miili  nomen  onde ,  26. 

Mall  nulla  natura,  26. 

Mali  vicissitudo ,  96. 

Malorum  afnictio  emeiidatlo,  86. 

Malorum  S(*ieuti»  duae  ,  108. 

Malum  experimeiiio  seutllur,  35. 

Maliim  causa  majoris  OagiUi  vitaodl, 
commis^um  ,61. 

Mala  qu»  oontra  voliinutem  Dei  U 
operatores  recedunt ,  100. 

Maits  cordis  molio  ,  63. 

Male  deficitur,  non  ail  mala ,  31. 

Male  qui  vixerunt ,  89. 

Mamhres  resistlt  Moysi «  85. 

Msmniooa  iniqoiiaiis ,  100. 

Mauna  etiam  Christus ,  50. 

Manna  graibim  signiAcat ,  74. 

Maona  in  arca  quid  ,  74. 

Manua  non  vuli  rastidium,  81. 

Manna  secundum  cujusque  volauta* 
tem  sapiebat ,  180. 

Mauna»et  eucharistix  comparatio,FO. 

ManicJisi  car  Vetus  rejiciuut  Tesia^ 
mentum ,  43. 

Manichei  haereticl ,  16 ,  27. 

Manicluei  negant  Chrtaioa  rrnn 
mortem  pas>um,  82. 

Hauuhsi  prccepU  non  lotelligont, 

Maniclixl  plus  contentioil  qotm  sto- 
dio.si .  49. 

Maui  baei  aabbatom  rideat ,  et  qood, 
85. 

Manlcha:i  solem  ei  lunam  «dorabani. 
83. 

Mansuetus  vias  Domlal  dignoadt, 
50. 

Manus  aliqoando  proprie »  aUqvaodo 
pro  opera  aocipitor,  8i. 

MaousDei  quid,  41. 

Maolbus  oorporalibiif  Deos  non  fin- 
slt  hoinlnrm,  41. 

Maria  commendau  a  Joanne  ,  111 

Maria  Magdalena  iignific^t  Eccle- 
siam ,  1 16. 

Maria  soror  Martbai  Chrlstara  io  cor 
excepii,  116. 

Mariam  bis  lavasse  pedesChriui,  1 H . 

Mariulis  diligeutia  cusios  uxor.s 
castitatis,71 

Maronis  tenleotia  de  poenis  anima- 
rom ,  9fL 

Marsl  incinutores,  20. 

Mariha  quomoJo  excepit  Christom, 
1lH. 

Marthse  occupationes  qaid,  110. 

Miirtlas  meuskls  a  Romulo  uoineo  lia- 
bet,  83. 

Martio  moose  Bema  ceifbrabant  M>- 
nichsl ,  81. 

M:iit3^ii  desicierlnm,  98. 

Martyrium  qua:itom  lucremeolom 
fidei ,  101 

Martyrum  passloors  ignis ,  97. 

Massigetc,  91. 

Ma'er  qiioniodo  diligenda ,  98. 

Mat«*ries  rei  prlor,  22. 

Maibu^alem  quaiido  obivit,  39. 

Mecanicorum  arles  stupenius,  86. 

Mofle^fmentio,  113. 

Medicusomnes  fere  morbos  ex  arts 
ooffnoscii ,  108. 

Mediator  falsus  ioterclodit  vitae  viani. 
14. 

Mediaior  inter  Deom  ei  faonaineta 
qoalis  oportult  esse ,  19. 

HedlaUMis   sacrauientaa    amiqais 
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quofiiodo  notum  ,  15. 

Mediuiii  omnia  ooniraria  rediicil,  15. 

11  el  primatuni  dulcoris  babel ,  ii8. 

Mel  quo  bont  cibali ,  98. 

Mel  sa|>ien(i» ,  98. 

M^mbra  femioea  decore  accommo- 
dataerunt,  130.   . 

Membra  omnia'laudabantDeum,107. 

Membrorum  compago  iulirma,  9i. 

Meixbrorum  molio,  57. 

Memoiia  Deum  recolimus,  4S. 

Meudax  dici  quis  po^il ,  21. 

Menducium  occidit  aniiiiam  ,  98. 

Mendacium  aliqui  defeudunt,  et  qoo- 
luodo ,  68. 

Meudacium  de  Romuli  ciate,  lOi. 

Mens  homiuis  m^lii^aa  a  juveolute , 
60. 

Mens  quando  sapieua ,  15. 

Meotis  tranquillilas  vacalio  sabbati , 
69. 

Mensis  novorum ,  82. 

Mensium  nomdia,  5i,  55. 

Meusura  proprM  quisquis  resariret , 
lOi.  103. 

Mcrcurii  mater  Maia,  53. 

Mfretrix ,  73. 

Merelricis  membra  ex  Christi  mem- 
bris  fdcere ,  97. 

Merilo  occulio  Judsi  execcati,  51. 

Metaphorx  eleganies ,  14,  ti, 

Metus  saociorum,  6. 

MilitPS  Chri^tum  suspenderuoty  112. 

Militia  caslrurum,  91. 

Mille  anni  io  Scriptura  sacra,  90. 

Milliarii,80. 

Minio  yElhiopes  scribere,  57. 

Miiiisteriuro  evangelizaudi  cua  ooo 
reiiuendiuD ,  59. 

Ministri  publici  non  h'  micid»,8i  jossa 
priocipum  orcidunt  qucmquam,  67. 

Mira  cur  primu  dtscipuli  etreceruol. 
lOi. 

Mira  in  Neroae  malitia  persoasiones 
plurimas  de  se  exc  lavil ,  72. 

MlraGuUinrquiiique  paoum  quomodo 
peraciom,  109, 110. 

Mlracoli  cur  o  o  flunt,  102. 

Miracula  etiam  nunc  tiunt ,  102. 

Miracula  niulta  per  humiiiesy  sed 
virtate  Dei  facta ,  13. 

Misena  perdiiorum  saactof  nou  la- 
tebit,  lOj. 

Misericurs  Deos  semper,  101. 

Misericoidia  uiidecuuque  legitur  in 
Scnplura  magni  racienda,6i. 

Miseric  irdias  repeiiiio,  75. 

Mitibus  requiem  prcsiai  8piritos,85. 

Modus  appeteodi  in  cibis  probatur 
vel  Improbatur,  116. 

Modus  teueouus  io  opere  coQjiigali, 
98.1 

Moechia  el  feminis  et  viris  prohibila , 
68. 

Mocchia  repudiata  ioterBcitor  libido, 
7?. 

MoixiUi  Grscum  vocabulom,  68. 

Mf^hus  quis,  70. 

Moiiile  Ihaniar,  58. 

Mors  a  serpeoie  propinata,  68. 

Mors  aniuiae  qux  ooo  vult  iofligil,  9i. 

Mois  Uirisli  quomodo  ad  uustram 
conferenda ,  12. 

Murs  Christi  sopor  Adx,  105. 

Miirs  corpuri*  ,  12. 

Mors  (le  poi^ato ,  52. 

MiTs  est  Deum  iion  diligere,  21. 

Mors  ex  male  ticto,  52. 

Mnrs  homin.s  onde,  51. 

Mors  patriarcharmii  quid,  65. 

Mors  pccna  legis ,  9.5. 

Mors  j>riuia  aiiunam  vellit  e  corporo, 
94. 

Mors  primogenitorum  ^^gypti ,  79. 

Mors  (|UHre  peccaitim  dicta  ,  5i. 

Mors  sccunia  ,  89. 

Mars  secuii  la  auimam  tcoct  io  cor- 
porc  reuileutem ,  9i. 
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Mors  tcrribilis  Homiui ,  17. 

Mors  fli»  privaiio ,  56. 

Mortem  testatoris  pelii  hsredipcta, 
70. 

Mortiii  ChristUois  quaodiu  lugeo- 
dum ,  65. 

Moriui  omnes  io  peccatis ,  89. 

Morlalium  eogiiatiooes ,  55. 

Mortoorom  sepultora  quid ,  65. 

Morlendo  homo  non  peccat ,  51. 

Morientibos  temper  succedeot  prs- 
destinati ,  90. 

More  huioaoo  our  loqoatur  Deas,  61. 

Mores  io  melius  rautaodi ,  99. 

Morticioiuoi  qoid ,  60. 

Morticiuio  cur  Qiristiaoi  noa  ves- 
cuoior,  60. 

Motos  sersualls  rcbos  ioest,  28. 

Motos  spiritttaliooi  corporum  ftituri 
qul ,  107. 

MotaB  spiritoilioiD  ac  corporallum  , 
57. 

Moyses  creatiooeiii  mundi  quomodo 
schbere  potuit ,  25. 

Moyses  cur  hooEiinam  oiala  facta  el 
qiiorum  colleglt ,  57. 

Moyses  Dei  apottolos,  15. 

Mo.YsesjcJuoii  aoctor,  8i. 

MoNsis  insiiitiiom  iu  descriptiooe 
creatibnis  mundi ,  23. 

Moyses  omni  ifigjpiioruni  sapieoiia 
eruiliius ,'  39. 

Moyses  prxvidit  hxreticos  futa- 
ros.  52. 

Moyse^i  typus  Tsrael ,  75. 

Mulier  Christodebei  charitatem,72. 

Mulier  parvi  iotellectus,  40, 

Mulieribos  prinHUH  apiaroit  Chri- 
stus,  113. 

MuLeris  aolnMit  a  viro  eooirisiatas 
contabescit ,  40. 

Muuda  et  immnnda  aoimalia  qao- 
modo  iotraveruot  m  arcam  ,  t^O. 

Muodus  a  Deo  se  factum  tacite  de- 
roonstrat ,  25. 

Muodusaquatuor  elementis  erigitur, 
8i. 

Muodos  a  qoatoor  venlis  deliniJtor, 
8i. 

Muodos  ad  qutd  loois,  18. 

Moodus  cum  tempore  fuctus,  25. 

Muodus  o.itOium  roiraculoruiu  cele- 
berrimus,  9i. 

Munduin  omnion  visitMlium  nuixi- 
mus,  25. 

Muodus  quatuor  aooi  tcmporibus  va- 
riatur,  84. 

Muiidus  qiiibus  doctrinis  de  Christo 
eredidit ,  102. 

Mundus  temporalia  concludit,  18. 

Miindi  f«brira  leniporis  electiuue 
000  indigeos ,  25. 

Muodum  in  Chriktom  credere  virlu- 
tisdivinae,  101. 

Mundum  iucrGdib«lia  credidi.sse,t01. 

Munus  sauctorum ,  108. 

Mori  Jericho  corruutit,  59. 

Muri  Jerichuotis  corrueruot,  83. 

Mosca  canina,  69. 

Muscx  breves  q«id  sigoificaverant, 
85. 

Musto  novo  pleni  apostoli  quomodo, 
116. 

Mutabile  quando  iiat  melius  si  booom 
est,  35. 

Muutio  eonsuetudiBis  quomodo  esse 
deben,  ^i. 

Mysterium  magMim  ad  Petrum  de 
Jn;inne  verba,  114. 

Mysieriurtun  oppositio,  17. 

N 

Na.iman  Syi  us  a  lepra  mundaios,  106. 

Narralioiies  ia  sacra  Scriptura,  quid 
inliiiieiit,25. 

Nasceutia  cuncta  quomodo  formata, 
U. 
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Nalalis  Domiuica  noo  sacramenn.hi, 
81. 

Natu  maximos  Hlius  Noe  quid,  49. 

Naiu  medius  lilius  Noequid.  4'J. 

Natu  mioimus  Gliiis  Noe  quid,  49. 

Natora  a  facieote  recedeus  beoe  se 
habere  non  potest,  49. 

Naiura  omoipoteoliae  Creaioris  sub- 
trahere  se  iiuiiqtiam  \  ote^,  104. 

Natura  peccati  immuois,  ao  peoeato 
resiueos  uielior,  53. 

Naturse  qui  tribouot  admiranda  ope- 
ra  Dei,  95. 

Naioras  experimeotodisclmQs,  42. 

Necessitatem  rerom  futnraruDi  sci- 
re  000  possuinus,  42. 

Necessliuduies  quomodo  amand». 
98. 

Negligentia,  37. 

Neopbyiorum  ocio  dies,  85. 

Nero  occultari  a  qoilHisdam  crediius 
io  vigore  a.'iati&  usque  ad  dicm  Doiiii- 
ni.  92. 

Nero  pro  opinione  quorumdam  oon 
occisas,  92. 

Neronem  calumniari  a  Paulo  qtiidim 
creduiit,  92. 

Nerouem  quidam  itf  rum  resurret  iu« 
rom  et  Autichristum  ruiurum  credc- 
bant,  92. 

Nil  sine  providentia  Dei  patiuuiur 
honiines,  70. 

Nifiiviiae  popnitentiam  egerunt,  87. 

Noceat  cui  uihil,  19. 

Noe  denudatus,  49. 

Noe  ebrius  quid,  49. 

Noe  ouomodo  ju^lus,  39. 

Noe  (a)  usque  ad  Abraham  aeias*se-* 
cuBda,  46. 

Nomen  Dei  veritas,  69. 

Nostri  angeli  eliam  «ngeli  Dei,  106. 

Norem  meoses  pragnantis, 86. 

NovitascoriKirisSaucioruD],  lOi. 

Novum  Testameotum  dilectionem  si- 
gnincat,  76. 

Nox  ioter  opera  Dei  nunquam  nooji-i 
nata,  26. 

Nox  mors  Christi  nt  homo,  76. 

Noctis  illusiooes,  3. 

Noctu  fervei  foos  Garamaolicus,  Ori. 

Noveuulialia  apud  Latiuos  quid,  (5. 

Nubes  Christus,  50. 

Nubes  divioa  provideniia  coUigun- 
tur,70. 

Nuditas  Noe  mortalilas  carnis,  49. 

Nudiias  Noe  a  Cham  vi^a  ioterpreta- 
tur,  49. 

Numerus  septenarios,  70. 

O 

Obedientia  virtutum  prima  ac  maxi« 
ma,35. 

01>edientia9  bonum  homo  quoinodo 
dldicit,  35. 

Oblivio  sanctorum,  108. 

Obli^  ior.es  matorum  dua*,  108. 

Obscura  Eccle&ia  quomudo  videatur. 
83 

ObleclaLiufngienda,  ^S. 

Occasioue  quaiidtMjuu  livangclium  a 
quibusiam  praedlrarr.  56. 

Occidfre  hominem  qtt.*uido  licitum, 
ciauandoooii,68. 

Occoltu  merlio  Jud»i  excsecafi,  .^>l . 

Oc:avus  diesactijucio  regeueratio- 
nissigoificit,  84. 

Octo  piroar-.m  genera,  95. 

Oculum  I  ro  O'  ulu  aude,  95. 

Oculi  cordis,  lOG. 

Oculis  ao  saucii  Deum  vidcbunt, 
106. 

Oculorum  lux  unde.  28. 

Oculorum  tenialio,  9. 

Odii  flammas  lex  reprimcndas  docet». 
54. 

Odio  haberi  qtiae  debcotur,  18. 

OdoUiuitei»  57. 
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oneiisa  iinji  tlia  major,  Z,  4. 

OUTUfi(ni.  75. 

Oleam  vQliieifbus  Inrusom,  116. 

Olei  mira  natiira,  05. 

OliyaB  tiirciilum  a  columba  reporta* 
toin  qsiid,  40. 

Omnipotea-i  Deitt srmpfr,  tOI . 

Omiii|io(entla  Creatoris  iu  miris  in* 
B|iicii*mla,  94. 

Omnipoteniia  Dei  admrrabilis,  f^5. 

Onaa  mceror  ioteroretaiur,  5/ ;  ejns 
in  tprram  seminls  eflUsio,  Ibtd. 

Onera  Deo  reddend»  raliotii^,  1 10. 

Onerapanicip«nd%  infirinUaiis,  110. 

Onns  diverse  dlrltur,  ItO. 

Opera  Saiana:  uon  omnla  pbanl  s- 
maia,  9f. 

Opinio  quorumdam  de  iotercessione 
Kaiiciorum,  100. 

Opinlonea  dehina  dfi«|8}. 

C^-nfy,  73. 

Oppor.uniias  dannonibixs  mai  me 
stiirragalur,  1S. 

Oraiio  qiiolidt8na,99. 

Oraiio  Doiiiiuica  id  quid,  ad  quid 
non,  99. 

Urdo  Don  recosandus.  56. 

Ordinem  acci^.iend»  eueliaristiffi 
liriristus  non  praracrip«it,  81. 

Oriffenes  noo  in  omnibus  refelleii* 
itus.  29. 

Origf^nis  defensores,  29.. 

Orlgenis  error,  29. 

Origeois  laus,  ejusdem  error.  Liber 
iit^  iezA*  f  27. 

Ongenianl  inter  hxrelioos  aiimera- 
li,  29. 

Origo  opermB  a  patre,  79L 

Ornatus  immodestus  fugi»*ndns,  20. 

Ortum  et  mortt*m  bom  ne«  sclunt,  14. 

Otium  potins  qoam  attio  beatorum 
vita,  106. 

ihres  Jacob  quomolo  aflRBCt»,  If . 


Paganoa  cras  Ibrsan  Cbrlstiamis , 
T8. 

Pagani  conrufi,  17. 

Pagani  dicluj  deonim  nom*Qa  isdi- 
i^enmt,  53. 

Pagaui  dcmoQiim  praestigiis  dediti, 

Pa^nls  spes  remissionls  non  aofe- 

iHHfh,  77. 

P.iltiafrigpscit,  95. 

P;»lea  maturescit  poma,  99. 

ns^iYTi**''^  105. 

I'al  ii£  sepioaginla,  50. 

P^ui^  quoinodo  elDciatur  lac,  fi9. 

P;inum  quiiiqiie  mir^culum,  lOJ. 

Papulii  ^ilnites,  70. 

ParadisiiS  Ecrlcsia,  52. 

P;iradisu4  nil  habnit  mali,  55. 

Parenies  bouora;ido  impiclas  profli- 
p:il»ir,  75. 

Parentes  nou  agnosccre  caninum, 
t9. 

Pareutibus  non  obedicos  nullis  par- 
cii,"l 

Pareutes  noslri  si  moriluros  se  sc  s- 
iciii,  nunquam  peccassent,  36. 

Parilius  superbia  cur  invida,  54. 

Pars  potior  pro  loto,  62. 

I*a*cha  aii  Stfcramentorum  signiflca* 
liunemcelr^brktur,  Hl. 

Pascha  cur  transilus  dlctum,  81. 

Pascha  Juda:orum  rilu  quare  iioa 
colnlur,  59. 

Pusclia  non  Grscum  rocabulum,  81. 

Pascb:!  no8'rum  a  pascha  Jud«oium 
qiiare  et  qiiomodo  discretum,  83. 

i^scha  verum  Chrtslianorum,  113. 

Pasclise  celebralio  per  Palrum  con- 
lilia  quarta  decima  luna  observalur, 
8(. 

Pascba^  mcosis  primus  cur  atlribu- 
lus,  8!. 

l'«asio  prarpropera  fogienda,  74. 


Passioni»  di«*8  eiir  non  ad  eoflMiem 
cedar  semper  dirm,  Sl. 

Pac9ioB<*  Demiiil  vila  lempovalis  si- 
gnificata,55. 

P«ter  auetorHnfittiemplum,  78. 

Pater  ei  Fiiiiis  an  ipsi  tauuA  |.ec- 
cata  remiltaiil,  79. 

P^t^r  nuofviodo  diUgeDdM,  98. 

Pater  YeriUti»,  rUil  acilicet  origo, 
78. 

Patris  eor  quoaedt  eonversum  ad 
Fillum,  93. 

Patr.s  personajpoelor,  ^, 

Pateniun  &t  ChrtMo  teatiflMmhim, 
III. 

nK9«».  81. 

Paiientia  Dei  ducit  ad  pGMUtenliam, 
78. 

PatieBtia  D^i  uiilifl  cfuilMiiilara,  06. 

Patieniia  pncmia  aiii^el,  86. 

Patrltri  barum  tMtofeni  ubi  sepe- 
lien  la.  65. 

Paulus  an  ioter  ludices  deputandus, 
87. 

Paulus  cura  di«DoB'm  lldelea  non 
moveri  dicat,  88 

Paulus  cur  maBiNB  operaius  est, 
116. 

Pauhis  defuocto  fralri  Chrisliaajs 
genuit,  59. 

Paulos  quid  de  ABUcbrmo,  91 

Paulus  viclum  manibus  quiesivift , 
ilO. 

Paulus  rorinthiorum  xmulns,  6. 

Pauli  draideriom  erga  Romaaos,  6. 

Pauli  dolor  de  ianelitis,  «. 

Pauli  higa,  55. 

Pauli  oi«iedicia  bmi  matedieta,  53. 

Panli  prfFX-onium,  6. 

Pauli  verbBad  Theiaaloniceiisea  ob- 
scora,  92. 

Paapertaa  a  Dm,  85. 

Pavonia  caro  noa  piitresdt,  95. 

Pai  a  molesiiis  Uberat,  8tt. 

Pax  Dei  superat  ooanem  iateMectiiiiii 

loe. 

Pax  malos  cornmipit,  8(>. 

Pax  vera,  107. 

Parls  abundaotia.  83. 

Peccaiuiii  Deusae^erit,  55. 

Pffcatiim  dia'  oluasuicgerit,  5^. 

Pt eca  um  geiierat  inorUm,  35. 

Peccatum  liominis  eOecii  ui  dles  a 
teMbpU  jaa  compuiMitur,  85. 

Peccatum  bomiiiem  ei  paradise  de- 
truM  ,  89. 

Peccatum  in  Spiritum  sanctumquod, 
78. 

Ppcca'  lun  m-iximam  dealteriBS  boso 
cohtrisiari,  48. 

Peucatuiu  noB  oaui*a  peccails  im- 
plevit,  27. 

Pecc^um  rtars  aoimi  viiosa,  48. 

Peccatuni  lcnebrx,  85. 

Pt!cc<io  factum  eat  ut  bomo  mo- 
rialiir.  51. 

Peocato  iofeoM  esM,  09. 

Peccato  boiiH)  conseotit,  55. 

Piccata  bre\  iaiima  louglstiwio  tem- 
pore  pQiiiuniur,  95> 

Peccata  quoiiiliana,  99. 

Peccata  cur  non  paria,  3. 

Peccaia  liom  num  adquae  pertiueaiit, 
75. 

Peccata  non  paria,  1,  li. 

Pec4*a;a  veaua,  quiJ  dic>um,  99. 

Peccaioreiii  in  peccaliH  perseveran- 
te.ni  Deus  (^uomodo  tiimat,  100. 

Peccatoriim  pariltUtsdiscutitur,  3. 

P«>ccaDs  Non  volunlaie  slguiiieat  o- 
nis  lionae  ppccat,  57. 

iVccaitdo  DoiiUui  jugum  homo  vo- 
luit  eicuicre,  3?f. 

Peccando  fclieitas  deperdita,  108. 

Peccando  se  i|i8iim  bomo  corram- 
pil,  73. 

Peccatur  quando,  17. 

Pecus  Qon  venit  ad  xaemitatem,  69. 


Peccris  et  b  minia  dlfrerenlim,  G9. 

Pecora  eur  in  al%um  pro^trata,  42. 

Pecora  cur  oaorteffl  devlteut,  36. 

Pecora  solis  etcerUstemporibiis  fe- 
minas  concuplscuQt,  et  (|uare,6(f. 

Peoonim  volQptas  ex  terra,  4i. 

Pecunia  qua  causa  adameior,  35. 

Pede  «tro(|Qe  calceatus,  59. 

PeQleoooten  festuas.  59. 

Pentecostes  festo  uiiilo,  cur  jejunia 
reiaxentar,  84. 

Per  Christom  oflmiia  creata,  15. 

P«Tfectam  amt>iiint  ooiuet  sapieQ- 
tiam,  56. 

Periculnm  eastiiatis,  72. 

PerUus  ex  impcrilo  hi,  99. 

Perjurio  (a)  qui  non  Jaiai  reflMHissi- 
mu8,  .^4. 

Perjiiria  ftiodanBemo  mniraria,  9S. 

PaMraeculio  uovissima,  91. 

Pofsecuiionum  fugiendarum  exeai* 
plum  Chrimis,  85. 

Persucutor  Saul  voce  maetatns,  85 

Persuaeio  iniquitaiis,37. 

Pertiuacia,  2. 

Perturbatio  Deo  noQ  CODveait,  86. 

Pervcntio,  109. 

Perventores,  109. 

Petra  cor  Chribtns,  50. 

Petra  auperfoudatus  popalua  fidelis, 

/0. 

Peiriis  ipse  reprebeudi  meruil,  29. 

Petri  fietus,  57^ 

Pe<roa|iparutt  ChristQS  tertio,  115. 

PetroChrisiusove»  commeBdat.  tl4. 

Pbsdra  iiluiali  Qumero  aodUttr, 
113. 

Pbarionis  corde  ad  qoid  oaui  Daoa , 
67. 

Pharaonis  aomni  repeti'io,  75. 

^icvvift,  socieute  saocta  privai.  35^ 

Pl»<lo80|.bia  Bulla  niai  vera  religio 
Chrisliana,  16. 

Philottophia  falsa  d*abol«  aalBa,  13. 

Pliilosophi  oonteutiosii  6. 

PhikKophi  de  Deo  aibi  iuiis  cootra- 
rii,  16. 

Philosnphi  ineredibiltlHis  eapii,  101. 

Philosopbi  Dobis  cou^eutiiiu'.  de  re* 
sarreclione  auimae,  109. 

Pbilosophi  peccatum  partem  vocaut 
aBimi  viliosam,  48. 

Philosophorum  arroganlia,  14. 

Pbiiooophorum  coo'essio  de  ii08*ra 
rcsligioue  si  reviviicereiii,  1&. 

Pi>i!o8opliorum  de  meotia  aspecto 
dispiitatio,  107. 

PhiloaopburBm  de  sumflDO  btfQodi^ 
eordia,  16w 

Philosopliorum  flaagnorom  doctriua 
pmfocii  Ciccro,  103. 

Philosopbis  (a)  religio  doq  quxreo- 
da.l6. 

PhoilQlanl  haeretiii,  16. 

Pielas  quid,  2. 

Pieiatis  auspicia,  17. 

Pi;?ridiae,  59. 

Pllato  hora  aeita  traditus  Chrlstus, 
112. 

PiRCtum  niimerus  raptorum,  85. 

Plaga  iEgypU  prima,  68,  69. 

Plaga  dedma  i£gypii»rum.  70. 

Plaga  nona  i€gyptioruin,  70. 

Plagaoctava/Egvpliorum,  70. 

Plaj^a  qna'ta  /Egyplioruni,  69. 

Plaga  quinia  /Kgyptioruii,  69. 

Plaga  secunda  ^gyptiorum,  69. 

Piaga  s<>iiliina  iEgypii  rum  70. 

Plaga  sexu  iEgyptioriiro,  60. 

Plaga  tertia  iEg^ptiorum,  69. 

Plato  deos  ca>Iestibuscorporibus  In- 
clusosdixit,  104. 

Plat'>  in<  riahtaf^m  abimmorialiDeo 
diis  promissam  dicit,  10. 

Plato  uatune  aacrificasseperhibetur, 
16. 

Plaio  pliilosopborum  magister  oon- 
Qium,  104. 


Plaln  qtio  honore  digniim  judicafret 
IJkrisliim  si  aiiliiic  viveret,  15. 

riau)!iisde  vcrilule  doctriaa,  15. 

riatOiiis  (Jieium,  14,  15. 

Piatonis  ora  uiulti,  sed  corda  noa 
hal)«>iii,  IG. 

liaionid  multi  Christnmacceperunt, 

ri:itonicorumdepa>D'rssenientia,96. 

IMaloiiiconrm  opiu  o  de  meiu  et  at- 
fecMbiis  reliuuis,  94. 

lN»etae  verbonim  auctores,  6. 

INrua  an  pro  temporis  IjDgitndine 
qiio  peccaium  perpeiraium  est  fuiura 
»11,05. 

Pirna  setema  durar  car  videaior  bo- 
Diiiiibus,  96. 

Vivn-d  boni  am)s.«io,  56. 

1'ana  quuiumdam  murii  corrigun- 
lur,  54. 

INld»  non  pro  (empore  perpetralio* 
Dis  petcati  iimiguntur,  95. 

t^rcnarum  lucus  ex  Ciceroiie,^5. 

I*(£itas  purgatorias  tantum  quidam 
voliiul,  96. 

Pirnileiuia  ad  qnid,  48. 

PaiHtentta  anim»  resiirrectin,  li. 

Pipiiiieuiia  cxlra  Kcclesiam,  79. 

Poenitentia  vera,  57. 

Pu>nitt>ntia  vulnera  ioiqoitatis  sa- 
Daniur,  58. 

Parniientiae  dolor,  1.^. 

Poma  pale-a  maiorescit,  95. 

PopulusDei  in  qoo  congregator, 
78. 

Porroqoi  homines  significentur,  41. 

Porpbyrius  Deom  et  Patrem  ei  re- 
gem  apiiellavit,  104. 

Porphyrius  philosophus  nobilissi- 
niijs,  101. 

Porphyrli  sententia  de  eomparanda 
beatitudine  aiiimae,  104. 

Porpbyrii  et  Platonis  dissensio,  105. 

Possestiones  diligeodse,  98. 

Potenti«cupidit:i8^  15. 

Poteslasdaia,  110. 

Poiestas  iuvenil)as  quomodo  exer- 
eeoda,  ^. 

Poiestas  virga  designalur  apostolo- 
rum,  seiqua!is,  110,  111. 

Potestattim  iD  coelo  scieutia  an  ne- 
cessaria,  29. 

Poi>o  amara  curat,  72. 

Prece|)tuiu  legis  custos  pudicitiae 
uxori^e,  72, 

Praecepii  primi  et  prims  pbge  com- 
paraiio,  69. 

Prs^cepia  ad  dilectionem  proximi 
pertiiieniia,  71. 

Praecepta  agcnd»  vitae,  45. 

Pr%c(^pt4  alia  seplem  quam  in  de- 
calogo, .%. 

Pr.-ecepta  Dei  homiiiis  speculam,  5. 

Prscepta  duo  coniinent  dcccm,  73. 

Prsecepta  que  ad  dilectionem  Dei 
peninent,71. 

Fracepta  septem  ad  dilectionem  pro- 
liiDiy  56. 

Praedicaiio  vulnus  carnis,  64. 

Prsedicatoribiis  nece:isaria  dcbentor, 
110. 

Prlma  mors  animam  vellit  e  corpore, 
91. 

Prima  resurreeiione  qUi  resurgenl, 
89. 

Primogenitns  charior  cxtcris  haere- 
dibus,  70. 

Pnmogenita  cordis,  70. 

IVimogeniiorum  mors,  70. 

Princeps  liujus  mundi  quid  in  oobis 
0|  erf^tur,  78. 

iVincipum  inutilium  duo  genera,  57. 

Priscillianistx  haeieiici,  27. 

Prodigia  quierens  quis  bit,  102. 

Propheiae  lor  et  malorum  o^  era  de- 
tfor.bant,  57. 

Proplietae  quomodo    vel  prsterita 
reseraiit  vel  fuiura  iodicant,  2.1. 
Pioi'hetas  qob  miserit,  15. 
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Prophetia  Caypb»,  57. 

IVopiliatorium  cur  arc»  superposi- 
lum,  74. 

Propi  ic  locotos  Christos,  111. 

Prosiiiula,  73. 

Proveciussubstamive,  7i,  100, 106. 

Proverliium  vulgare  apud  Ciirislia- 
uas  olim,  20. 

ProvideuMa  Dei,  86. 

Providentia  divtoa  omnia  pro  me- 
ritis  moderaiur  animaruni,  86. 

Provideutia  diviaa  ubique  l)oi)itaiis 
suae  virtuicmobservaos,  57. 

Provideuiia  iu  bomine  gemiiia,  :>6. 

Provideuiia  morialium  iucerla,  55, 
56,  107. 

Providentia  nalorali  et  superna  ei 
inreriora  gubernaiHur,  36. 

ProiJenlia  uaturaiis  iu  r>gn's  et 
herbis,  r»6. 

Provideotia  ^  oluntaria  omoia  iu  ccc- 
lis  ei  terris  aguntur,  Z6. 

Providcnliie  opemiio  duplex,  36. 

ProvideDiiifi  vuli)utaria  operatio  in 
an/elis  el  bomiuibut,  36. 

Provideniia  Del  qua»  ostendunt,  86. 

Proximus  non  eispoliandus,  67. 

Proximi  amor  qoam  late  pteat,  5. 

Prudens  cur  dictos  serpeos,  21 . 

Prudentia  amor,  4. 

Prodeniia  quanlo  et  qoando  non,  2. 

Psalterium  decem  cbordaruin,  71. 

Pudici:i(e  forma  et  viro  et  uxori 
pnescripta,  72. 

Pudor  femineas  castitatis  maguum 
oiunimentum,  72. 

Puniendum  quomodo,  20. 

Purgaodi  <^oomode  fuitnus,  14. 

Pu&illaiiimiias  fogienda,  iO. 

Postuls  in  corpdt^,  70. 


Qiiadragesima,  84. 

Ouadrages^ma  cur  couflois  passioai 
Duminicae«  84. 

Quadragesim»  obieffvaiio  utriosque 
TesUmeDli  a-ctorliale  roborator,  84. 

Oua<lragesima  significatio,  84. 

Quadragenario  niniiero  qoid  signifi- 
cetur,  81. 

Quadraginta  diervm  et  quadraginla 
noctium  plovta  qoid,  48. 

Quartadecima  luoa,  85. 

Quater  deui  mysterium  114. 

Quatuor  oxores  Jatob  quid,  55. 

Qiiies  bonos  locrai,  86. 

Quinquaginta  merces  laboris  ei  con- 
iinentis,  84. 

Quinta  dedma  Iom,  85. 

Quintilis  mensis  a  numero  Domen 
habet,  51. 

Qiio  corporis  staiura  aut  habiUi  qois- 
que  resorreciuroft  alt,  itt5. 
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Rachel  cur  rennsta  fiicie,  56. 

Racbel  quid  signiOcet,  ^. 

R:)ns  clamenies  in  palude  qui,  69. 

Raos  loquaces,  68. 

Ranarum  abondanfia,  69. 

Rapacitas  bestla,  75. 

Raiio,  20. 

RaLio  crrandibominis  41. 

Rationis  Sides  io  meiiie,  69. 

R;ilioiies  et  caasas  Deos  seminarias 
rebuH  iiiseruil,  69. 

Kutioiieg  seiuinariae  in  omnibus  ele- 
mcnii%  66. 

Haiionulis  scientia  iusanciis  fuiura, 
108. 

Raiioi^ioari  bumanom,  69. 

Reatus  adversitaie  reruiu  contrac- 
lus.  48. 

Recogitatio  Dei,  89. 

Reconciliatio  remedium,  99. 

Hegiim  iEgypiiorum  luus  iu  concum- 
bendii»  mulieribns,  60. 

Rclig'0  apod  quos,  17. 
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RomiMio  poecaiorura  unde,  78. 

Remoli  ra  non  iiidaganda,  29. 

Requies  Dei  quouiodo  iuieiiigenda, 
26. 

Requiessola  et  ceria  in  Deo,  81. 

Res  alienae  aoa  coocupibceodai ;  cu* 
pidiias  daimiatttr.  73. 

Ut)S  seDlieiis  dolorem  qu»  immorta- 
lis  94. 

Herum  neccssilas  Dei  voluntas,  42. 

Rebus  cooressis  iniirmitaie  aiiqua 
inharent  quidaui,  88. 

Resipiscentia  vit%  UMius  comes  oiise 
poie^t,  18. 

Re.spublica  juveni  quando  amplec- 
tenda,  20. 

Resurrectio  animarum,  89. 

Resurrectio  (.hrisii  ad  «tu  d,  15. 

n  esurrectio  Cliristi  quid  siguilicet,  1 7. 

Resurrectio  cur  triduana,  82. 

Resurreclio  mortuorum  in  ictu  oculi 
fulura,  93. 

Hesurreciio  prima,  89. 

Resurrectio  adiius  ad  vitam,  36. 

Resnrrectio  secunda,  89. 

Resorrectiouls  justilicaiio  viriuster- 
ra»,  47. 

Resurrectionis  primeparticeps  quis, 

t/U. 

Resiirrectione  Domibi  vita  «terna 
signiiicali*,  55. 

Resurreciione  ( de )  erraot  qoidam, 
90. 

Resurrecluris  Dolla  deformitns,  101. 

Resurrectiuoem  et  assumpUonem 
aperte  credere,  14. 

Resusciuurum  aoimarum  actio  el 
offiriuni,  100. 

Revolutio  sxcolorom  iinpugoa- 
tur,  29. 

Hheiores  iodati,  101. 

Hhomphaea  flammo:i,  40. 

Rixohi  sablMiitim  nou  hat>ent,  61« 

Hoinuni  Uerodem  regcm  coiisti* 
luiint,  57. 

Roiiiauoriim  imperinm  quidam  aoti- 
christuin  voluit  iuielligi.  92. 

Bomauorum  ritum  pr^ter  Juifceoa 
omnes  gentes  susceperuui,  47. 

Romanoniui,  iempore  Romiiii,  doo- 
trina,  102. 

Roinauis  Jladaei  Chrisii  moriein  cu- 
piunt  impiiigere,  112. 

Romanis  non  subditi,  91. 

Romulus  atite  Hoineruin,  102. 

Romulus  ex  hominedeus,  101. 

Romulus  quoi  aunis  aote  Cicero- 
nein,  102. 

Roinuli  falsa  divinltas,  102. 

Romuli  gratia  M^rtio  mensi  nomea 
indilum,  53. 
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Salibatum  cor|)ora1i  otio  celebran- 
dum  Judseis  praioeptum,  83. 

Sabbatum  iuter  propheiarom  dic- 
U,  53. 

Sabbi-om  maximum  nou  babeus 
vesperain,  108. 

Sat  baium  requies  mortuorum,  8i. 

Sabbati  prsceptuin  inier  sepiem 
praecepu  solum  liguraie  observaa- 
dum,8i. 

Sabbati  spiriialis  qoletem  qui  amii- 
iunt,  69. 

Sabbali  vacatio,  69. 

Saiibaii  veri  sanclilicalione  occidiliir  ' 
aroor  saeculi,  273. 

Sabbjto  Christus  in  sepuliiira  quie« 
vii,  53. 

Sabbato  futnra  qnies  significaU,  48. 

Sabellii  doi!ma,  27. 

Sacerdus  et  leviia  praetereuoies  vul- 
ncratum,  116. 

Sacerdoies  noslrisa*ciihaIiquot,  15. 

Sai-erdotes  o.uues  chrislijui^  ct  qua- 
re,yl. 

Sacerdotes  quomodo  pro  pcccaiis  o(- 
ferre  jussi ,  99. 
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Sacordolii  in  regtinm  coniinuia- 
tio,  fSI. 

S^cra  I.upercalia,  5i. 

SaiT^nienlnm  niagnum  circumcisio 
filii  Movsis,  05. 

Sactampuia  Ecdesie  ad  qnid,  17. 

Sacrxlillerae  diversistemperai;f>,  31. 

Sacris  ia  litleris  quid  speilan- 
dnni,  23. 

Sacriticia  quando  Don  recte  llnni,  17. 

Sa  rilegia  fundameuto  dou  couocc- 
lenda,  m. 

Sseculi  reformatio  leita  aelate  os- 
tendelur.  46. 

Sseviendum  in  idolo^airas,  !S8. 

Sal  Agrigentiuum,  45. 

Sal  aqua  cur  solvitur,  95. 

Salonion  cujus  exeniplum,  58. 

Salomon  imptfmiteos,  58. 

SaloiiKMi  muiierum  aoMri  resistere 
Deqoivit,  iO. 

Saiom  n  sapienlissimus  ret,  87. 

Salomon  vcbeuienter  a  Scripiura 
damnainr,  58. 

Salomonis  lempli  ruina,  92. 

Samariiaous  quid,  116. 

Sauison  leunem  oecans  qoid,  51. 

Sancti  natnram  habenl  qua  peccare 
ai  voluni,  non  pos^unt,  33. 

Sanni  in  Dei  pace  vicliiri,  106. 

Saocti  perspicaeiores  viil  aqulis 
vel  serpeutibus,  incorporalia  vide- 
bunt,  iOti. 

Sancti  quid  acluri  sint  quasrilur,  jam 
resusciuti,  106. 

.^ancti  ulquisquesitsaWtisorant,  100. 

Saodorum  iutcrcesbioue  au  delicta 
remltiutiiur,  100. 

Saoctoruin  ooVitaH  In  corp  Te,  10  i. 

SaoctoMnsutliagium,  IGO. 

Sancios  miseria  i  eiditorum  uoo  la- 
tebit,  108. 

Saoctos  Doo  semp^r  exaudit  Deus, 
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Sanctos  odit  diabolus,  5. 

Sanguinequid  iiitelllgpodum,  6*.K 

Sapiens  ei  stoltus  quomodu  depicti 
ia  Itove  et  asioo,  44. 

Saplens  quU  stuicorum  sciPteniia,  3. 

Safiipnies  liujus  umiidi  idola  lolere 
docuerunt,  5"^. 

Sauieutum  ratiooes  vauae  coram 
Deo,  101. 

Sap;entia  lominosa,  56. 

Sapientia  pielalis  fnictus,  52. 

Sjpieolia  «|ualis  diligeitd.i,  19. 

Sapieotia  siimma  apud  Deum,  87. 

Supieniiae  Dei  lionor  nullns  saiis,  15. 

Sapientiae  perfectie  delicias  hinc 
lalwre  io  boc  mundu  noo  adipisci,  56. 

Sapientiae  principium  creatura;  iu> 
tellectualiS,  24. 

Sara  an  concobita  iEgypiil  regis 
|iolluia,  60. 

S.tra  quomodo  oon  sit  |K)Iiota  a  rege 
^Kgyptio.  tjp. 

Sarcinis  exoneraodos  ad  humioes  ve- 
Dit  Clirisiiis,  57. 

Sjtanje  opera  noD  omnia  ph:nras- 
niaia,  91 

S:itnrnum  genitum  die  sabbati  geu- 
iilt  s  pci  bilicnt.  51. 

Saiil  pers  cuior  vocn  mactaiiis,  83. 

Sc.-ila  ciijus  5ummitas  de  terra  in 
cn  liiiii  ctrereliaiiir,  49,  50. 

Sceuoprgix  fcblum  apnd  christla- 
nos,  44. 

^chismatioos  hodi<>,  forsan  crasiina 
recoiicdirli-.r  oaihulicjB  Erclesi»,  7«. 

Si:hi>malici  ablKcreiicisditrcrunt,  16. 

S(  ieulia  aiislinere  a  iiialis,  3. 

Scieiitiie  iialorum  duae,  108. 

Stinires,  11,(9. 

Scire  se  nescire  aliquid,  88. 

Sciipiiira  aperta  pascimur,  77. 

Scri|.iura  cur  piiii^uioribus  utalur 
vcrbis,  39. 

Scripfiira  qu£  excmpla  noDia  pr»- 
scribit,  II.    ^  ^  ^ 


Scripiura  sancta  bipariila,  ^. 

Scr|p'nr;edefensioiies  61. 

Scripliirae  mo^  in  loquendu,  112. 

S<Ti|»iur«  sancis  omnes  siientix 
infc.rior«'8,  29. 

Scriplura  vetuaolim  prapnuntialiat, 
nuTic  rccitalur  ad  confinnation-  m,  44. 

Scripiiiris   oi  scnris  exercemur,  "7. 

Sec  us  Isaias,  1 15. 

Socuiida  mors  animaro  renitpniem 
teiiei  in  coipore,  94. 

Seciinda  immortalilas,  108. 

Seludi  iudicabuBtur,  92. 

St^diH-torum  f^-llaci»  liioeods,  83. 

Se^nitia,  37. 

Seipsuin  contemnere  qnid,  69. 

Seipsiim  quis  sedocai,  55. 

Seia  leriius  Jud»  IHiu^  57. 

Sem  et  Japliet  quid,  49. 

Scmeo  corpuleniiam  habei  visibi- 
lem,  64. 

Scmen  firatri  suscitandum  qnomodo 
interpretetiir,  50. 

SeniPu  incorporale,  64. 

Semen  aubsianilam  habei  corpora- 
lem,6i. 

Seminisincrementa.il.     '• 

Semiiii  vi^insi  aquedam  vlsibilis,6i. 

Sominarias  cansas  ei  raiioues  rebus 
Dciis  inseroit,  66. 

Seiisus  pnerilisde  more  uoio^cujns- 
qne  fiatrio  velle  in  euch^ristia  judi- 
care,  81. 

Scnsibus  humanis  remoilora  non  in- 
dagiinda,  29. 

Sensibus  utuntor  bosii.^P,  28. 

Sentiat  corpui  qoomodo,  94. 

S<!piem  alii  aoni  Jacob  impostti, 
quid,  51). 

Sepiember  menaia  unde  nonen  ha- 
beat,  55. 

Septenarius  nnmenis  cor  Spirliui 
sancto  aiiributus,  70,  71. 

Sepiiroa  etas  per  sabbatom  inlelli- 
gitiir,  ei  esi  requies  beatorum  sine 
liiic,  46. 

Sppiuafl<niornro  Interpretaiio  in 
I  lisei  el  Giezi  historia,  106. 

Sepuliura  mortuorum  quid,  65. 

SepuHure  solliciias  Jarob,  61. 

Serpens  cur  pr»  ceterii  animalibus 
carmintbus  moveainr.  tfO. 

Serneiis  decipieado  hominem  quo- 
niodo  locutus,  20. 

Serpens  ex  virga  efferius  qnid,  68. 

Serf>ens  in  llgno  suspeusus,   52. 

Serpontis  ex  virga  Moysi  royS' 
teriDm,  68. 

Serpentis  Moysi  caoda,  qoid,  68. 

Serpentis  priidentia  onde  dicia,  21. 

Serpente  cur  sedueios  homo,  34. 

Serpenies  an  incautaiiones  au- 
diani,  20. 

Serpentes  qua  raiione  laicbris  edu- 
cenlur,  20. 

Serpeniium  perspicacUas,  106. 

Serpentini  hsretici,  16. 

Servire  qoomodo  juvcnes  de- 
beant,  20. 

Servitus  pGeoa  legis,  95. 

Servus  et  conservus  debilores  quid 
sii^niilceni,  99, 100. 

Serviis  jussa*racere  debet,  3-5. 

Scrvornm  ei  kMOorum  et  malorum 
exspectatio,  88. 

Servos  Deus  nns  snos  fecil,  73, 

Servos  non  ipi  fecimus,  73. 

Sex  iPtatos  liominuro,  46. 

Sex  dieruin  apnd  MattiiTCiim  ot  Mar- 
cum  d(t  trausfii^ura  ione  exfioMi  o,  111. 

Sexla  nMas  nunr  :igitnr  hominibus 
u.sqiie  ad  iudicium,  46. 

Sexia  liora  traditus  Cbrisius  Pi- 
lalo,  li2. 

Si'xtilis  mensis  a  numero  nomen 
habpt,  .'3. 

SkIus  novuni  novo  in  Virginis  partu 
api>aruil,  43. 

Sidera  an  raiioiiaI«oi  babeaiil  ii»e- 


cicm,  29. 

Sidora  qnaienus  observauda,  83. 

Sigiiuin  peiere,  62. 

Sigiia  ei  pr(idi};ia  disripulorum  in* 
credulos  perduascruni,  lOi. 

SlMlLfA 

Adiilierio  procreatorum  et  pro[tlic- 
tic»  Scriptura:,  57. 

Agricolae  ac  angelorum  vel  bona  \el 
mala  operantium,  66. 

Agriculiura:  et  Provideniia\  37. 

Amaiorisproxiroialquecaotorl':,  19. 

Angelorum  sive  bonorum  sivemalo- 
runi  et  piireotum.  11. 

Angelorum  vel  booa  vel  mala  ope- 
rantiuro,  ei  agricol»,  66. 

Aniroi  et  curporis  aanaodl,  14. 

Cai  iorisatque  amaioiis  proxiini,  19. 

Canius  el  crealioois  muudi  a  princi- 
pio,  J3t, 

Chrisii  hnmilis  ei  supcrbieniis  dia« 
buli,  13. 

CoriHiris  etanimi  sanantli,  14. 

i'.ieaiiouis  mundi  a  principio  etcan- 
ius,  2i. 

Djpmoniaci  ac  serpenlis  ioquen- 
tls.  20. 

Damnatt^rum  io  metalla,  ei  malefl- 
coruii),  11. 

Debitorls  et  liberatoris,  63. 

Diaboli,  quomodo  aliquaiido  homo 
dicaiur,  ac  oorpus  Qirisit  Ec  lesia,  31 

Diaboli  superbieutis  ei  Chrisii  bu- 
niiU«,  13. 

Discipliua  cojlestis  ct  Indimagis- 
tri,  19. 

Ecciesi»,  qood  allquando  corpus 
Cbrisil  dicatur,  ei  diaboli  qood  ali- 
quando  homo  appellatur,  32. 

EvaogeUi  prapdicali  ac  nieniis  a  Di^o 
format»;  ei  operationis  boiiorum  ei 
maloruni  angeloruro,  11. 

Fontis  ae  sacrae  Scripiorap,  22. 

Herbsp  venenoss  deuM>n8iralc,ac  li- 
gnl  scienti»  Ixmi  et  roali,  35. 

Hominis  in  aqua  pe ricliianiis  ac  sa- 
pieniis,  3. 

Hominum  se  Invicem  Tidenlium. 
et  visionls  qua  Deiun  saiictj  visuri 
sunt,  lt'6. 

Hiuiiilis  et  superbi  patriam  afTecian- 
tis,  14. 

Imaginis  violata  et  Dei  oflensi,  73. 

Iromortalitatis  ei  libpri  arbitrii.  108. 

locarcerati  ac  oratoris  l>oni,  6.^. 

Ingenil  bominis  ac  subiilitaiis  malo- 
rum  angelurum,  12. 

Irs  Dei  et  solis,  100. 

Liberi  arbitrii  et  immorialiiatis,  108. 

Llgiii  scienti.is  t>ODi  ei  mab,  ac  her^ 
b»  venenosae,  35. 

Litteraruro  propheiicaruro  et  insiru- 
mentororo  musicorum,  59. 

Ludimagisiri  ei  disdplins  ca>Jes- 
tis.  19. 

Maleficorum  ei  damnatoruro  in  me- 
i;«Ua,  11. 

Medici  ei  reminiscenii»  sancioruro, 
108. 

Medici  prnncaventis  atqoe  prscepto- 
rum  Dei ,  63. 

Mentis  a  Deo  formai»  ac  prcdicati 
Evangelii,  et  operatioois  i>ouorum  ci 
malorum  angelorom,  11. 

Mir;icuiorum  per  dajmones  perpe- 
tniti  ruro  ac  thoalri,  13. 

Musieorum  instrurooolorom  ac  lit- 
terarum  prophelicaruro,  59. 

Oporationis  bonorum  et  malorum 
anffolorum  ar  miuiiis  a  Deo  rormala? , 
ei  Rvangolii  praidicati,  11. 

Oratiiris  boni  ei  inr.arourati,  63. 

Parentiim  ac  augelorum  ei  t>uuoriim 
etmaiorum,  11. 

Picturae  aique  sacrse  5*rriplur.f»,  57 

Picturae  atque  universitaiis  re- 
nim ,  22. 

PoicsuUs  Dei  et  liiii,  42. 
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rrff*crp?oram  Dci  ci  medici  prajci- 
fentis  .  65. 

rrovicJeiilis  et  aKricuUurs,  37. 

HivaUum  duorum  pudice  amaiilis  ac 
illiciie  appeteniis ,  el  voiuiiiaiis  ma- 
1».  51. 

KentiuisceDli»  elertorum  et  me- 
dici.  108. 

Saci  ae  Scriptors  et  fontis,  32. 

Sapieolis  ac  bomia  s  in  aqua  peri- 
di*nuti$,  3. 

Scri;  tur»  atque  pictor»,  57. 

Fcriptur»  prophetics  et  adulterio 
procreatorum,  57. 

Serp^^atis  et  linguae,  21 . 

Sotis  (H  ire  Dei  ,100.      * 

Subtiliiaiis  aDge^orom  malonim ,  et 
iD^enii  honiinis,  1S. 

Soperbi  et  homilis  patriam  aflTectan- 

tis,  14. 

Theatrl  et  miraculorum  per  daemo- 
nes  perpeiratorum,  13. 

UiiiT^rsitaiis  reruro  et  pictone ,  21. 

Vini  et  iiotesUtis  Dei,  42 

Yiiiiunis  saoctorom  qua  Deum  i^«uri 
siinl,  et  iMNDiuum  se  iuvirero  viden- 
liom,  106. 

Similitudo  a  Inna  deducta,  83. 

Sim-liludines  a  rerum  naiura ,  83. 

Siuiiliiu«l)ues  unde  ducantur ,  82. 

Siinon  Magos,  77, 78. 

Simones  credit  Aogustinas  doos 
bospit  s  Christi,  111. 

Simi>li(itas  l£cdesise  parvolora  a 
talns,  82. 

Simpliciler  ambulaDdom,  111. 

S  ne  peccnto  viverevelle,  nuidsit,6. 

Sinfralaris  numerl  ioeo  pluralis  po- 
aitus,  110. 

Sin  ala>i  pro  pliirali  numero  nsi 
St^pin^iKinta,  93. 

Sioi  monte  Aguratur  Ecclf^sla ,  83. 

Sndr'la  nobis  erit  com  angelis  dui- 
dssim:i,  106. 

Spiritaiis  creatura  oor(.orali  potiory 
57. 

Sodoroitarum  comparaiio  erga  io- 
crrdalos,  87. 

Sul  an  raiiooalem  habeat  speciem  , 
S9. 

Sol  rhristos  allegorice,  Si. 

Sol  lox  communU,  82. 

Hol  saociatis  oculiH  asper,  1(X). 

Sol  unde  lorem  accep^^hl,  23. 

SoIp  occidente  luna  oritur,  82. 

SoliRRPmitas,28. 

Solutio  diaboli,  90. 

SoDiit  msteries  canlos,  22. 

SoiKN*  Ade,  mors  Christi,  103. 

Son  r  quouiodo  dil<genda,  98. 

Sortes  ex  l^vpngelio  legere,  con- 
•aetudo  roab,  H.*(. 

Specips  iatellisibiles,  31 . 

Sped  tcula  quae  delectare  nos  de- 
bent.  73. 

Spectdculorom  discreti  acl''8.  73. 

Sperandus  adventus  Domini,  88. 

Spea  sapcoli  resistit  speifuturiregoi, 
83. 

Spiramenta  polmonis  unde,  28. 

Spiri  us  a  Patre  et  Filio  bonis  ef- 
flbsa  boiiiijis,  78. 

Spiritus  coDsuiisantialif  Triiiitai  , 
114. 

SpiritnsDei,  71. 

Spirius  et  Patris  et  Filli,  114. 

Spiritus  sanctus  an  solus  peccata  re- 
mlitat,  79. 

Spiriius  sanctus  cnr  dentio  post  as- 
censionem  mtssus,  71 . 

SpTitus  sanctus  cur  qoinqnngesimo 
di<>  po^t  resnrrectionem  iuisws,  71« 

Spirilus  sanctiis  digiius  Dei,  85. 

Spiritiis  sanctns  et  Patris  et  Filii 
conimuniiatem  indicat,  78. 

Si>|ritui  saoctiis  Filii  Spiritus,  80. 

Spihtassaactui  iAqttoreqaicacat,70. 


INDEX. 

SpiriUis  sancius  non  fanUor  uUius 
simulatione,  80. 

Spirittis  sanctus  nollius  Tcram  pav 
Diten  i:iin  rejicit,  80. 

spiritos  saiicius  qoomodo  se|)tifor- 
mis.  ex  Isai  e  tesiinonio,  71. 

Spiriius  saDCtns  Spihtus  Fatris,  80. 

Spiritul  sancto  atlrihaitor  sodeias 
qua  efficirour  unom  corpiH,  79. 

S(»iriiu  saocto  oolliginiur  ad  uoita- 
tem,  71. 

Spiritum  sanctam  qai  dod  habeat , 
71. 

Splritom  aanctom  Qnis  uonc  acce- 
pissc  se  scire  posslt,  80. 

Spiritu  videre,  107. 

Subularius  Apoaiolus,  116. 

Stabulum  in  qood  Sauiaritaous  vol- 
Deratuin  repo^uit,  116. 

St^ntes  quando  Tetere s  orai^ant,  84. 

Stellain  qualem  magi  videiuut,  43. 

Stellarum  fatum  hoojialbas  Chrisiia- 
ni  nou  imponunt ,  43. 

Stoicoruro  de  saplente  seutentia,  5. 

Stoicoruro  error,  2. 

Storoaclius  quoronadaro  cito,  alias 
non  itero  satiatur,  115. 

Siudia  a  Deo  exoptanda,  20. 

Studiosi  quomodo  erudiri  debeant , 
20. 

Stultos  quaadoque  annauiiat  Dei 
verbum,  44. 

Stultum  Dci  saplentlssiniuro  ,  49. 

Stullitia  quae  odio  habenda,  19. 

Stylus  scribarum  cur  roeudax  dictns, 

21. 

Sublimius  Joaimls,  114. 

Snlisiantia  Dei,  38. 

SubsUotU  omnU  a  Deo,  12. 

Sulistantia  Christi  per  se  non  visi- 
bill»,  38. 

Snfrragium  sanctomm,  100. 

Sumroom  bonom  Deos,  4. 

Xuvts^OT^ ,  62. 

Soperbua  qaa  cansa  lofcriores  odi« 
liabeat ,  34. 

Superbl  inqoietndioe  exagiian- 
tor ,  85. 

Soperbis  jaoua  salotis  clansa,  50. 

Superbis  quid  verius  dicai,  10. 

Superbia  quid,  34. 

Superbia  cur  snperioribos  iovi- 
deat,  34. 

Superl)ia  diabollcom  vUiom,  115. 

Soperbla  inllium  omnis  pecrxU,  50. 

Superbia  libenatis  umi)ra,  19. 

Supprbia  maxlme  Deus  oflTeadi- 
tor. 14. 

Soperbia  procreat  lavidf»ntiam,  52. 

Superbia  (|uoa:odo  vincenda,  14. 

Siipcrbia  viundajoveni,  20. 

Superbiae  \iiium  cojus,  31. 

Sujierbi»  vUium  quid  in  malis  an- 
gplis,  50. 

Siiperbas  d9>mon  soperbieotero  ho- 
minem  decepit,  13. 

Superflua  niiniatris  verbl  Del  noo 
debentur,  111. 

Superstiiio  be^Ua ,  73. 

Superstilio  de  qoo  a  veriUle  com- 
monealur,  1i'. 

Snpersiitio  in  cibis,  116. 

Syuagoga  mater  Cbrisii.  46. 

T 

Tabol»  digito  deseriptx  cor  fract», 
76. 

Tn  tabproarnla  recipl,  100. 

Tubulis  a  Moyse  factis,  qoid  sigoili- 
calnr,  76. 

Talio  pmna  Ipgis,  95. 

Tatiools  poena ,  54. 

Tangi  ae  non  taogi  Cbrislus  quo- 
modo  voloerii,  et  qo:ire,  13. 

Tarditas  nulla  resuscitaiis,  104. 

Taurus  our  (.lirisius  dinus.  5i. 

Temeritas  uoUa  apud  D^im ,  87. 


TempTsntia  auKir.  4. 

Temperantia  iii  abuiidaoiia,  115. 

Temperaotia  qoaodo  et  qoaodo 
non,  2. 

Templum  Dei  per  volnptales  UHci- 
ta«  in  noliis  corruinpilur,  73. 

Trmplum  Dei  sumus,  73. 

TemiKis  nollum  ante  munduro ,  23. 

Temporp  loiigissioK)  brevissiiiia  pttc-  . 
cai^  punientnr,  95. 

Tempori  qnid  conven*at,  1 16. 

Tenr«por»le  ei  ortuin,  14. 

Tpnacilas  quid  ,  2. 

Tonebr^e  oox  appellale  ,  85. 

Tenebrae  super  abyssum  qoomodo 
ioteiii^eniium,  23. 

Tenuiio  addoceos  in  peccau  ,  77. 

Tenuiio  gu'»,  8. 

TenUtio  probans  fidero,  77. 

TeDtatioiriplex,  18. 

Tentatione  e\ercelor  virios,  .33. 

TenUt'onf  s  concubitus  Lie,  56. 

Tentationes  quaudo  aroant  boni,  el 
quando  non,  6. 

Tentatloiium  difTerpntie.  77. 

TenUtorl  non  cedere,  glGrio»nro,S3. 

Tent^t,  pro  probat,  dtctum,  61. 

Terra  qntd,  23. 

Terra  calcanda,  96. 

Terra  naiurj  in  terra  roanet^  101. 

Terra  promissionis  Itruelitis  quo« 
mododata,  61. 

Ti-rraB  virtus  resurrectionis  justifl- 
cailn,  47. 

Tfrrenis  scireuti,  116. 

Tt^rror  legum  custos  conllneotia 
femineH»,  72. 

Terlia  bora  qiiomodo  crucinxtts  Jc- 
BUS,  112. 

Ternarli  quadratos  numerus  in  no- 
bif ,  48. 

Tostamontnm  Novom  cootinet  di- 
leciionem,  76. 

Tesiameniuro  Vetus  timorem  signi- 
llrat,76. 

Testis  f.iUiis ,  70, 

Testis  falsus  al)omlnabiIi9,  72. 

Tesles  contemptibilrs  reauirectio- 
nis  ,102. 

Tesiimonia  falsa  vitata  falsilatcro  io- 
terimoat ,  73. 

Telrarch»  Ilerodis  filil,  57. 

Tharoar  ourus  Judae  qoid  signi6cet, 
57. 

Thamar  aroarllodo,  87. 

Tliamnaqold,  57. 

Thesaurus  noaier,  7f>. 

Thoroae  sexto  apparult  Christos, 
113. 

Tiberil  stas  magh  erudita  Romu- 

li,  102. 

Tiberiadis  ad  lacom  apparuil  Chi  i- 
stu^  septimo,  113. 

Timsus  Platonis,  15. 

Timor  in  Veterl  Testamento,  76. 

Tooitrnis  provideolia  Dei  terra  con« 
cotilor,  70. 

Tori  lides  qoalis  es^e  debeal,  2. 

Torpor  fbgiendns,  20. 

Trausngorationls  locus  eiposltos  • 

111. 

Transitits  riiristi  prff^paratio  man- 
8'Onis  restni  crplorum,  75. 

Transitus  Pasclia  de  morte  ad  vi- 
lam,81. 

Trai  situs  primus  de  mortp  ad  \1iam, 
82. 

Transmigratiooe  (a)  Habylonis  os- 
qoe  ad  Chrisium  ntas  qtiiota,  46. 

Tr«*s  dies  sine  sole,  25. 

Tria  incrcdibilia,  101. 

Tribusdfcero  a  templosepwralap,  51. 

Triresimo  anno  ioventns,  '0.3. 

Tribulatioue  imiuiuenle  jejonalor, 

116. 

Trinit»s  ex  pluribos  locia  Scriptnr» 
doreinr,  40. 

Triniutia  inseparahilia  iiuitas»  70. 


1119 


RERUM  AC  YOCUM  MEMORADILIUM 


r.2i 


Triaiiatis  noB  impar  d.Tiniias,  78. 

Tntiiiatis  operalio  iiHe)>aral)ilis,  79. 

Triiiiiatis  parlicipalio,  bealitudo,lt. 

'IriiiUalis  proi>ria  peccatoruin  re- 
nii>sio,  79. 

Trisiiiuaqnid,  5. 

Trisiiiise  expers,  19. 

TrisUtiain  de  ilteriiM  bonittie  dam- 
nat  OoiiA,  48. 

Tritcuin  spminalum  quid,  87. 

Tiiiiicis  duabos  quid  Ciiristus  MgniG- 
care  vuluit,  ilt. 

Typlius  pro  Taslu,  22. 

u 

Ubora  feKinartim  qnando  tae  ooUi- 

g»  il,  74. 

IJUA  linKua  inemni  lerra,  60. 

flTifS«T9V,  67. 

LrnCii^iiiei  signiflcatio  ac  inter* 
preuii'»,  S8. 

1  siis  hom'num  rertus  19. 

Oiis  noii  pm»t,  sed  iibido,  t  iO. 

Utile  qutd  nobb  scit  Deus,  el  dat, 
73. 

L'var»  incremcnium,  42. 

Txor  Clirisii  Eci-lesia,  46. 

Ixor  projiter  uiiiitatfm  nostramno- 
bis  a  l)po  eonceMii,  75. 

IJxor  quatenus  diliKeada,  96. 

Uxris  alien.ne  concupiscenii*,  cnr 
a  CTtcris  coiicupiscenUis  discreta,  6<. 

Uxorem  diligere  scctttidiim  Cbri  - 
tniii,  Ctiristum  in  fiiodameiito  liat>et,07. 

Uxorem  ob  voltipiatem  diligere, 
rtiristum  non  habere  in  fumiamento, 
»8. 

(ixores  eas^»,  mariiig  evempla,  72. 

Uxores  Jacub  quatuor,  55. 


Vacatlo  sal)batl,  69. 

Vaniia^in(piinai^69. 

Yanitaiis  pra.>dica>io  a  Salomone 
iccitat  desideriuro  vi(s  aRternae,  87. 

Vaiiitatem  loqui  quid,  69. 

Vari  t'  opiniones  de  purgaiorio,  96. 

Vaiictas  ovium  Jacob  unde  ei  quo> 
lUHiO,  11, 1i. 

Varro  de  gente  populi  Ro.naui,  lOX 

Varroiiisopinio  oe  transsuuipiis  cot- 
poribitsprubatur,  105. 

Vasa  Domiiii  qui,  90. 

Ve;{eiabilia,  10  i. 

Vellus  rouiplutum  Gedeonis,  51. 

Venerea?  res  rogi<ndx,  20. 

Veiitis  a  quatuor  lauudus  delinia- 
lur,  8i. 

Ventriji  iilecebrx  fugienJe,  20. 

Vera  Dci  reconciliatio,  14. 

Verbera  poena  tegis,  95. 

Verbum  contra  Filiimi  liominis,  pec- 
caliim  ignorantiapsitre  cootuuiaclje,  79. 

Verbum  contra  Spiritum  sauctum 
qin»d,  79. 

Verbura  cordis  impocnitemis  in  Spi- 
ritum  sauctiim,  biasphemia  que  non 
remiliitiir,  79. 

Verbum  seipsom  declarat,  115. 

Verbi  aiidiiores  unde  «licaniur.  79. 

Verbi  miuisiri  etse  eriguut,«c  lem- 
pcranl,  50. 

Verbi  mialslris  qu»  debeautur,  110, 

*  I  '  • 

Verbi  praedlcalores  nnde  dicli,  79. 
Verbo  ionga  vincula  inereri,  y,»j. 
Verbis  (ini  Si)laluv|uentium  voiuotas 
^u.tTenda,  ItO. 

Vcrbis  vo.iiotas  promi  potest,  ItO. 

Veritas  Deus  ipsa,  7. 

Verius  iu  »110,  15. 

Veritas  iimndal,  «9. 

Veriias  uomeu  Jesu  Cbrisrt  Dei 
nosin,  69. 

VeriiasomnesalIicil,7. 

>  eritus  omnibus  coosultrii,  7. 


Veritasquid,  li. 
Veriiasquid  proslt,  \i. 
Veri>as  quduiodo  fia.ciscatur,  15. 
Verilan  uhl,  ibi  Deus,  7. 
Veritatisaman«quis,  19. 
Veritatis  do  driua,  10. 
Veriutis  lidei  fnicius,  14. 
Veritatis  di!ectk>  secuadum  prece- 
ptum,  69.  ' 

Veriuiis  exhorUtio  ad  bomines  Dei, 
16. 

Veritatis  Ince  Beno  perspicoe  jam 
utipoiest,  114,115. 

Veritatem  coBtiieri  bcr^ici  non 
|)0ssunl,  82. 

Veritatem  loqui  qaid,  69. 

Veritaiem  loqjueiiles  <)ui,  69. 

Veriuti  qnls  obtemperet,  87. 

Veritaie  dlscimoa.  78. 

Vpriute  omnia  Deum  fabricaflse , 
15. 

Vermis  et  potredo  quo  loco  ac  tem- 
pore  citios  procreaniur,  12. 

Veriiies  iu  aquaruiu  scaturiglne  ca- 
lida  reperiunlur,9l. 

Vesiis  uoa  duorum  Sem  et  Japbet. 
49. 

Ve^^tibus  oliiD  iBorcs  moderoi  bigni- 
floabanlur,  44. 

Vetus  Teslamentom  prsceptuffl 
quando,  44. 

Veiiis  Tesumentum  liniorem  ha- 
bet,  76. 

Vetus  Testamentam  quande  testi- 
mouium,  4k 

Vetera  vcMimcnU  novis  panniculls 
resarcila,  116. 

Via  ad  Oeuin  qoomodo  monstraia  :^c 
conimunila,  21. 

yiciSNlt  ido  mkW  renendiiur,  96. 

Victus  conurous  sit  tooviveuiibus, 
15. 

Vlctusexitialis,37. 
Viocuta  p  I  na  tegls,  95. 

Viudicu  a  peccaio  magisremoU, 
5i. 

Vindicta  iiijuriam  semper  cupll  ex- 
cedcre,  5i. 

Vindicu  (luatis  Jovenem  deceat,  20. 

Viodictac  libido  quid,  2. 

VindictaB  unusquisque  afidior,54. 

Vioiim  .Samariiani,  116. 

Violenter  eripere,  70. 

Vir  a  niuliere  cur  leelatus,  20. 

Vir  dux  uxoria,  et  quomodo  ducen- 
da.  72. 

Vir  fortlor  et  idep  Ubcrior,  72. 

Vir  impndicus  iuiquiler  ab  nxore 
pudicitiam  expostiilat,  72. 

Vir  nuuquam  abseus  uxori,  72. 

Vir  quaodo  capul  uxoris,  et  quando 
noo,  72. 

Vir  iibidlnis  serTOS,  72. 

Vir  triumpbare  deberet  de  iibidine. 

72.  * 

Vlrl  regnum  in  Uxore,  48. 

Viro  f(iHium  uoo  itobse  quod  femioa 
pole^si,  71 

Virum  quid  faciat,  72. 

Virorum  pessima  libertas,  72. 

Virga  Aaron  iu  arca  quld,  74. 

Virga  Moysis  in  serpentem  fersa 
noti  perlinet  ad  plagas,  68. 

Virga  Moysis  quid  significet,  68. 

Virga  Moysis  serpeus  effecu,  quid, 
50. 

Virga  potesiatem  signiti  ar,  74. 

Virgas.  rpens  elTecu  aditUii  ad  Pba- 
raonem,  68. 

Virg.1  Thamar,  58. 

VirgaB  portauda  et  oon  porUode 
qua^siiu  solviitir,  110. 

Virg»  ma^oruin  ^l^ptloriim,  68. 

Virgiliusconsona  seuteutiu;  Domioi 
scrip>it,  tOO. 

Virgiiii  locus  phitosophicits  de  ani- 
mi,  5, 96. 
Virtus  IjborifiM,  53. 
YirtuS  quid,  21. 


Virtus  tcrnr,  jostiflcatto  resurrec- 
tionis,  47. 

Virtutis  connexo,  1. 

Virtutis  contempiativjp  dona,  115. 

Virtuiis  praemium,  107,  t08. 

Viriuti  nna;  quot  vKia  opponan* 
tur     2. 

Virtutem  habere  onaro,  habere  om- 
nes,  qus  sent  ntia,  2. 

A  irluie  absente  oil  recturo,  5. 

Virtule  propha  purgari  Ttsile,  qnid, 

X  I. 

Virtotes  reltelUii  connexae  qos',  5. 

Virtuiis  propri»  ergo  nemo  gloriari 
debei,  75. 

Virtuiea  ao  desilorae  slnt,  5. 

Virtiitibus  vitia  qasBdam  specie  ll- 
mllia,  2. 

Vis  elementorum,  tl. 

VisiUtio  perveiiiie,    109. 

Vilae  Ktein»  detecuiio,  55. 

Viu  «tcrna  sollicitius  perserutao- 
da.l.  *^ 

Viu  stolia  quomodo  sapiens  evadaf, 

XD. 

Vita  temporaiis  tsbor ,  55. 

Vitn  ageodie  precepta,  45. 

Vitffi  modus  ad  cape^^seodum  re- 
gnum  coelorum,  100. 

Vitae  prssent.s  miserlr,  7. 

Vlt»  significand»  prsK^epta,  43. 

Vitae  status  in  paradiso,  40. 

Viiie  du»  in  corpore  CfarisU,  55. 

Vivus  uiios  pro  oinnilMis  mortuns. 
89. 

Ylvi  an  stathn  roorituri,  aot  «latiui 
resurrcciuri  sint  io  die  itidicii,  91. 

Viventes  in  die  ]iidicil  obuamqoo- 
roodo  Deo  vcnlent,  K. 

Vivere  coi^us  quomodo  dicatur,  9i. 

Vivere  in  ignc  et  non  doiiYe  roir*« 
bite,  94. 

Vitlum  vllio  aliquando  tolli,  2. 

Vitio  proprio  obduratus  Pharao,  66. 

Vitia  curaitda,  20. 

Vitia  persapieuds  doctriiiam semn- 
lor.  108. 

VlL  ii  sine  nemo,  2. 

Viiiosa  pars  animi  f^eccatoro,  48. 

Vltiilus  cur  aureus  a  popuk»  Israel 
adoralus,  58. 

Vitulus  comminutos  el  In  aqoaoi 
sparsus,  59. 

Vititus dlcttts Christus,  85. 

Vitulom  absente  Morse  fiibricatNni, 
et  ejus  Internreutio,  ."(8. 

Volontas  Civiuiis  Dei,  108. 

Voluntas  Dei,  27. 

Volunias  Dei  q«iid,  22. 

VoluoUit  Dei,  100. 

Voiuutas  honiinU  qualis  csse  de< 
bet,  5. 

VolunUs  pieUtis  inami>sibilis.  108. 

Voluntas  quare  omnipotens  dioa , 
95. 

Voluhtas  quid,  5. 

Volunus  sumuiae  potesuU  soiBcit, 
27. 

Votontas  verbis  promi  potesi,  110. 

VoIuuUUs  uuliB  causa  eflideus  uuap. 
50,  3t .  ^     ' 

Volunlatis  propriae  initia,  55. 
Voluniatem  mutare  Deus  qooraoJo 
dicaiur,  100. 

Volunlate  Dcum  ditiffirou«,  48. 

Votuptas  timerem  doToruro  pai  it,  JiZ. 

VolupiaCes  i.iicitsB  corninipuiit  tem- 
ptum  Dei,  73. 

Vomttum  rediotegrare  quid,  32. 

Vorax  diciiis  Cbristns,  115. 

Voracitas  io  eibi^  vltissimis,  110. 

Vox  Dei  quoiiiodo  Ad»  audiu,  58. 

Vox  saognints  qirp,  46. 

Voccm  ChrisU  audire  omnibus  bo« 
num,  89. 

Voceiu  videre  quid,  73. 

Vocalio  aciive,  passive  dictom,  cl 
qtiarp,  75. 

Yulaera  aliigaU  a  SamariUBo  qoid, 


Hii 

Viila(*ni   pecrali  iii  jiKurn  quaiKlo 
\eriuniur,  ll. 
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Zachariae  vuflode  Jcsu  sacerdote,  51. 


ZaccSr.nis  qitantn  honorlQccntta  Uo- 
niinum  excepit,  80. 
Zelplia  auciJla  Liae,  56. 
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Ahha  Pater  quare  clamnnnus,  83. 
Abel  Eeclosia  pepcril,  17. 
Abraliani  Eectesia  pepcrit,  17. 
Abrahae  quod  prouJssuin    effectum 
quera  sorliius  «it,  10. 
At>siirif>ntia  furis  (vxcepta,  1. 
Abufidaniia   clbi  supeibiam   gene- 
rai.  l. 

Abu*<io  qnid,  4t. 
Abususqoid,  II. 
Achilies  deplctus,  76. 
Actiune  reus  hornu.  70. 
Aciiones  casibus  suDju^are,  6. 
Actiooes  prophetic»  liguratie  sen- 
suin  exerceDt,  4. 

Acriores  puioas  sceleratiores  seii- 
lient,  19. 
Aculeus  soorpionis  retro  tiroendus,  I . 
Acus  compuoctio  ciirdis.  5. 
AiUiin  a  quaiuor  orbis  pfagis  dietns, 
5S. 
Adaro  e  paradiso  quare  mfs^ns,  t02. 
Adam  non  imp!orai  medicinam,  sed 
se  superbe  excusat,  25. 

Adain  per  Qirisii  saogulnero  libera- 
tus,  101 
Ada*n  etymologia,  58. 
Adam  (ptT)  nasciinlur  qni  in  con- 
demiiaiionem  nascunlnr,  75. 

A<lani  (ab)  usque  ad  Moysen  ntrom> 
que  Testaiiieiituni  Oc-cultatom  ruit,  17. 
Adaroas,  46. 

AdhsrelTrlnitas  siT)i  iiiYicem  nt  una 
persona  nominata  eiallera  quoque  in- 
lelligi  possit,  33. 
Adjotoriom  quid.  67. 
Adiutorium  duplex»67. 
Ad'uiores   legis    non   justiflcaban- 
lur,  5. 
Adjuvamns  DonDulIos,  43. 
Adjuvamnr  a  nonnullis,  43. 
Adulaiores,  59. 
AdiiIa!oruin  lucri  cupiditas,  59. 
Ad%eiiius  Domini  c:iusi,  9. 
ifflditicaliotempti  Salomonis,  58« 
yEdilicaiionis  lernplk  nuinerus,  47. 
iKg^piu^,  56. 

>^»$yptioruni  diviiiae  jusau  Dci  abla- 
L-e,  50. 

/E  jpliorum  sapieoiiaMo^scs  Dci  fa- 
mulusins^rurtufl,  51. 
iCrouIaJouude,  21. 
Mnedi  ei  Palinuri  ligmentiim,  78. 
iEnigroata  Yerilati  conducibilia,  9. 
Alqualis  aut  niiQor  Filius  Patri  quo- 
modu  iritelligenduin,  30. 
if^ualis  Patrl  Filius,  i8. 
iCque  diligeDdl  orones,  43. 
Aere  ?erberato,  trauseunt  vcrba,  45. 
i£rumiiamortalispremithominero,t. 
iEsopi  fabuL^e,  3. 

i£siiroator  rerum  ioteger  sancius, 
43. 
iCstivi  menses,  47. 
iCiernum  adeplum  ardentius  diligi« 
liir,44. 

iKiernnm  omiiium  rerum  praestantis- 
smoro,  105. 
iCternum  proprie  quid^3. 
il^ternum  quid  effiriat,  105. 
iEterna  in  iabernacula  nos  recipient 
qui,  1. 

/Ciernonim  et  temporalinm  differen- 
tia,  4i. 
iEierniias  ceria  sedes,  44. 
Atreflio  bona  ccra  sepulcri,  77. 
A9eciionum  genera  d'jo  in  siiigulis 


hominum  generihus,  % 

Aireciuii  animalis  qutmodocognosca- 
tur,  45. 

Atricannm  conclliom  rebaptizavii  ab 
b»reUcis  bapiizatos,  17. 

Agafous  pruptieta,  li. 

Ager  Dei  Ecclesia,  2. 

A^ere  debemus  et  nos,  63. 

Aiv.Yjia,  55 
A).Xi)Y<>pia,  55. 

Ailegori£  enodailo  ad  quid,  9. 

Alinieiila  fautum  oon  laciunt  ut  ho- 
mo  vlvai,  67. 

AliinrnUs  absqiie  oon  possimus  vi- 
vere,  b7. 

Aliarls  sacrificia  mortuls  ao  prosiui, 
80. 

Alte  non  sdpiendnm,  ti 

Alterum  falsi  genus,  5J 

Alliiudu  qua*,  i^, 

Alti>udo  et  profttudum  et  excelsum 
signilioat,  ti, 

Altiiudinis  Mgniflcaliones  diie,  22. 

Am  iiosconserv^i  Deus,  30. 

Auiaium  laiidare  opus  electorum 
perpeluuin,  fi. 

Amandn^  Deus  qoomodo,  11. 

Ambiiiua  Scriptur»  qujodu  adeun- 
d..,3l. 

Aml)ig\iitas  Scrlptnrx  in  quibus,  51. 

Aiiiiciia nuUius repudianda,  62. 

Amicitia  tautom  aliquis  cugnoscilur, 

Amiciliaediremptorem  calcatum  lapi- 
dem  quidaro  credunt,  4S. 

Auiicus  ad  quem  venilur,  media 
Docte  ut  accoromodet  tres  paiies,  pi  o 
similitudine  pooitur,  secuuduni  quaiii 
quis  Deum  rogai,  1. 

Aniicui  coniparandus  quonioJo,  62. 

Amicus  e  \ia  venlens  qnid,  1. 

Aiiiicus  qu^ndo  suscipieodus,  62. 

Amit'us  quomi  do  probaiur,  61. 

Ainicom  receptam  quem  diccre  pos- 
sinitts,  Q± 

Aiiii<  o  (ab)  objorgarl  bonum,  59. 

Aini  i  qui  eligeiKJI,  9. 

Aiiiicorum  inala  quomodo  tirmius 
sustinpin.  s,  62. 

Amicos  vocai  Christus  suos  discipu- 
luSf  30. 

Aiuor  In  homine  qoid,  cnr,  ei  ct^tts, 
58. 

Amor  sui,  6. 

Anior  iuri>is  cupidilas,  101. 

Aroorem  (ad)  Invitatio,  9. 

Augeliet  murtuorum  ei  vivoruin  in- 
ternuDtil,  79. 

Angeli  m.iriyrum  persooam  quando- 
que  snscipiunt,  80. 

Angelorum  duIIus  l)onorum  dial)oIus 
fiei,  7. 

Augclos   aliqoando   comedisse,  89. 

Angelos  Deo  dlcii  assis.ere  Sostht^ 
nes,  21. 

Angelis  quod  nonc  inest  olim  et 
hominibus  inerit,  68. 

Angusiia;  magoae  in  homlDe  quan- 
do,  1. 

Animaan  aliudsli  quam  spirilu*,  7. 

Aniina  aniii-.at  corpus,  8. 

Aniiiia  concupiscentia  caroalidelec- 
talur,  7. 

Anima  discedente  moritur  corpus,  7. 

Aiiima  excepto  apiniu  pruprie  oo- 
miriatur  anima,  7. 

Anirna  ex  flaiu  Dei  originem  ha- 
brt,  8. 

Aoima  Gde  <it  cODlenta,  26. 


Anlma  huniana  ad  imagiiien  Dci 
facla,  26. 

Aiiiuia  in  omni  lo<)uiiur  Deus,  83. 

Aniina  munda  ubi,  60. 

Anima  opns  Dei,  102. 

Aumasensu  siue  esse  non  poluit,  8. 

Aniinae  acliones  duplices,  8. 

Auimae  (de)  creatiuue  niulia  et  va- 
ria,  109,  et  101. 

Animas  furnic.itio,  48. 

Anims  murs,  52. 

Animse  noro»*n  a  spiritu  qiiare,  8. 

Aiiims  servilus  miserabilis,  52. 

Anim»m  ipso  peccato  niori,  86. 

Auinriam  suani  unusquisque  cooser* 
vare  debet,  54. 

Animae  morioae,  16. 

Aoimae  mortuae  dicts  quare,  26. 

Animarum  tenebrae  pecf^aia,  15. 

Animas  omnesex  Adaio  ori^^iuaie 
peccaium  trahere,  102. 

Aoimus  fugax,43. 

Animi  moius  (juomodo  prodjtur,  45. 

Animi  ncstri  boiia,  ^. 

Aiiimi  saiiitas  quid  curpiiri  praebear, 

Animi  submissione  ainicus  compar.i- 
tor,  62. 

Animi  subvenienlis  peccatum  le- 
vius,6. 

Auimale  ob  quid  in  nobis  prius,  16, 
17. 

Aiiimali  in  puteum  prapcipitaio  hy^ 
dropicus  ooare  assiinilatus,  1. 

Auimalia  niulia  ex  lerra  sine  paren- 
tibiis  procreari,  88. 

Aiiimalia  quare  dicla  Irrationabi- 
lia,  8. 

Aosiilse  iodigitis,  48. 

Autiociiiam  cugiiare  possiimns  iuco^ 
gnitam,  25. 

AvTtfpcic.  55. 

Anii.stites  Ecclesiae  maniis  iuipo« 
DQIlt,  l^ 

ApparitioDes  nocturnae,  78. 

Aperta  quae  discimus  reuovanlur  in 
fiol>is,  4^ 

Apecrypho  in  iibro  dccem  virginuro 
expositio,  59. 

Ap^  liinis  in  templum  novem  musa- 
ruui  simulacra  fabreracia,  47. 

ApoIIo  et  plaotat  et  rig.it,  2. 

Apophtliegma  Calonis,  48. 

Apostoios  aqua  dicere  non  b:ipiizato9 
enor,  2i. 

Apostoli  an  bapib.ati,  24. 

Apostoli  quaiido  baptizati,  2i. 

Ap  siolos  Eccl^^sia  peperit,  17. 

Aposloios  etiain  leutavil  Sjtan,  76. 

Afipetitus  ratioiii  debei  obiempcra^ 
re,  I. 

A(»peiitus  renovatur  qu.indo,  1 . 

Af^tere  %itio6oan:mo  inesl,  43. 

Aqua  funusetus  adininisirat  graliam, 
23. 

A(|na  in  vinnm  farta,  79. 

Aqua  Spiriius  saiictus  viva,  36. 

A(|ua  cadeni  in  arca  alii  servaii,  alil 
eitra  perditi,  19. 

Aquaediversa  significatio,  5i. 

Aqunriim  nooiiue  pupulum  liUeliiirn 
inteni}i:i,86. 

Aiiutlo  diabolam  sigDiGcat,  ei  qiia- 
re,  22. 

Arbitrii  liberi  voinDtts  io  preceptis, 
63. 

Arbiirlo  libero  iDteiligirous,  64. 

Arbitrio  iibero  nil  l.berius,  67. 

Arca  io  aquis  per  Noc  gaberiiata,  2. 
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Arca  qa»  Iq  dilavio  efasU  qoid  si- 
goiOcef,  10 

XpsTO(,  58.. 

Argumcnla  el  exempla  nood  haere- 
tici  Don  rebaptiiandi,  16,  17,  18. 

Argiitia  arguitssime  depulsa,  37. 

Arillimelica  necesiiaria,  47. 

Aruspicum  liltri,  48. 

Aser  cur  lerram  promtssionis  accc* 
pil,  16. 

Assereodo  teaiere  plerumque  erra- 
lur,  4i. 

Asironomi  disciplina,  49, 

Asintia  serpeniis,  4^. 

Assrria,  56. 

AvaVitia  idololatria,81. 

Avartia  viliom,  71. 

Avarus  cur  bydropico  as^imilalns,  1« 

Avaros  quamo  co|'iusior  d.vtuis, 
tanio  ardf^ntius  eas  coneupiscit,  t. 

Avari  fujiiendi,  11. 

Avari  reguum  Dei  non  lotsidebont, 
19. 

Aagurum  dlsciplina  qoam  iMois,  i8. 

Augurum  libri,  48. 

Augustlnus  aflirmat  br.pt ismiim  et 
bonos  et  malos  hattere  posse,  20. 

Augusttnus  ak)sens  etvivens  Eulo- 
gium  docet,  79. 

AugusUnus  conira  Pelaglaaos,  56. 

Auguslious  tidelllKis  loquiiur,  40. 

Augostinus  iaferioreoi  se  fatetur 
Cypriano,  30. 

Augustinos,  qoare  IHs  djtos  Spiri> 
to^  sauctos,  scire  se  puiai,  39. 

Au$;ostiaii8  qoid  io  qoitoordedm 
de  Triniute  libris  tractavit,  53. 

Aogoitinos  repreheodit  eiiaio  Pe- 
inim,  20. 

Aogosiinos  se  errantein  oorrigi  co- 
pit,  29. 

Angostinos  sentenU»  soe  non  giib- 
aoripsii  qoasi  errare  non  possit,  39. 

Augustious  taxat  quosdain,  61. 

Aogustiiius  oiide  exp^lionem  de- 
eem  virginumsompsii,  59. 

Augustini  caosa  conira  Dooalom,  1 1. 

Aogustini  de  Cvpriaoo  ceusura ,  20. 

Augiistini  rie  Spiritu  saocto  seria 
dispolatio,  35,  56. 

Aogusiini  discipolos  ia  rhetorica 
Eulngius,  79. 

Augustini  exclamttio  pia  ad  aaimam 
propriam,  40. 

Augostini  iDg<^niam  qoapstioni  de 
deriiiiciis  saiisfacere  onn  potest,  79. 

Au^^iistini  sententia  quomodo  Filios 
sobjiciendus  Patri,  29. 

Auster  s|iiritus  gratiae,  22. 

Ausiro  fluniaglacies  resolvitor,  22. 

Ausiro  torrentes  flount.  22. 

Autuiniiales  menses,  4/. 
1       Aves  aulem  ooo  divisit,  17. 

B 

Balneo  in  quorom  nodora  esse  pec- 
calum,  53. 

Baptisina  extra  Ecclesiam  damnat, 
19. 

Bapti^ma  intra  Erclesiam  salvat,  19. 

Bapiisma  intua  ad  salotein  prodest, 

»«7. 

Bapiismos  an  generet  filios  Cbristi 
an  nun,  1  i. 

Bapiisiuus  Dei  vbi  inventos  fue- 
rit,  16. 

Buptismus  errori  non  conformatur, 
18. 

BafHismus  in  malo  et  bono  «quale, 
10. 

Baptismus  in  omnibos  aequalis,  20. 

Baptismus  iovioljbitis,  ll^. 

Baptismos  quibuadam  qoaodo  pro« 
ail,  15. 

Bapiismos  quid  conferat,  102. 

Baptisiniis  verus  faiso  succedere  non 
potest,  18. 


Baptismi  aoctorilatem  apostoli  maxl- 
me  commendaui,  2i. 

Baptismi  sacrain  ■ntom  bonos  et  ma- 
los  posse  liabere,  20. 

Bapiisml  virtos  8alul>ris  ac  magna, 
23. 

Baptismo  iu  Erclesla  qiiidam  salva'* 
lur,  extra  eamdem  per«iitur  (luidaui, 
19. 

Baptismo  coogroa  debet  esse  vila 
noslra,  12. 

BapLismiim  apod  hxreticos  oon  esse 
Cyprianuscoiiieodit,  19. 

Baptisuium  et  malosaccipere  etdare 
piisse  (iicit  Augustinus,  20. 

Bapiismusmulioserroresab}icit,  18. 

Baplizatus  io  ma)iiia  uibilomiuua 
perseverare  poiest,  15. 

BapUzatiim  aliena  intqoitaa  non  as- 
tringit,  23. 

Bapiizatis  mores  Christiani  descri- 
bendi,  12. 

Barl>arlsmuspro!ter  apertiorem  ser- 
roonem  aliqoando  iion  male  cominii> 
litiir,  52. 

BartHirismi  gratia  antistes  non  oon- 
(euiDendiis,  9. 

Barnab»  et  Petri  simulatlo,  4. 

BabyloDia,  56. 

Beatitudo  vera,  10. 

Beattiudiiiedata  lil  homo  beatiis,  67. 

Beatitudinum  sepiem  et  petitiouum 
sepiem  comparatio,  83. 

Beatos  nos  faciunt  res  fruend«,  41. 

Beilum  cbrpori  ingerere,  43. 

Benr*diaio  nonqoam  dlci  potest  fo- 
rensis  strei^itos,  9. 

Beaed«ciioaem  suaio  habeot  nopUs. 
70.  ' 

Beneiicere  pro  male  dicere,  4. 

Beaefieiis  quaoUs  ot  redeant  pec- 
catores  Deus  admooct,  18. 

Benedcentia  quid,  53. 

Beneficeniiffi  quas  sunt,  74. 

Beiievoleotia  omnis  uomine  elee- 
mosyn»  coniprebensa,7i. 

Beuevolentla  quantum  eilendator, 
29. 

BeneTolentiaB  ]ad:cinm  temerariom 
cavendum,  62. 

^  Beni|;niias  mentis  in  obstetrlcibos 
Hebrsis  a  Deo  remooerata,  5. 

Beryllos,  46. 

Bf,is  uao  eodemque  sooo  apud  Grae> 
cos  et  LaUoos  sigaificaaoae  diver- 
sum,  48. 

Bina  in  tribos  geoeribos  hominom 
genera,  2. 
Bis  qiiare  datus  Spiritiis  saactus,  39. 
Booos  si  er.s  faciie  booos  iuveaieSy 

Boni  imiundl,  II. 

Boni  causa,  maiom  ignovlt  Dens,  6. 
Boni  ia  ooitate  aoB  cootamiaaotur  a 
malis,  2t. 
Booi  uoo  facile  Cypriaao  xqoandii 

Bonis  utens  iojoiio  josio  boraoehi- 
tur,  20. 

BofiU  se  coojungendom,  11. 

Bonom  fit  qnaudo,  7. 

Booum  lo  homine  Dei  dooum,  et 
ideo  non  parvifaciendum,  18. 

Bonom  peccaso  pprdiium,  67. 

Bnnum  suum  habent  nupiue,  70. 

Bona  animi  oostri,  26. 

Bona  dat  Deus  pro  malis  qunque,  67. 

Bono  et  alieri  eUam  occuiia  iue^et 
61. 

Booa  exteroa  curare  aoo  esse  pnH 
hibilum,  85. 

Bolruscbaritatis,  17. 


Cadere  peccatori  utile ,  25. 
Oecorum  et  male  de  Triuitate  seo- 
Ueuliom  comparaUo,  40. 


Caecilianos  calummosis  criiiHoibus 
appetitos,  11. 

Cain,  Cliam,  Ismaelem,  Esan.  Da- 
than,  Judain,  Slmo'iem  Magum,  et 
pseudochristiaoos  ona  pepent  civitas, 
17. 
)    Cain  qiiibus  simiiis,  17. 

Calidum  oorpori  ioest,  60. 

Calix  incertas  sisuilicationis,  5i. 

Cameii  oomine  Chriatus  iatelllgi  vo« 
luit,  3. 

Caiiis  amicos  interveniens,  48. 

Canis  injuriae  ultor,  48. 

Caoes  in  Ecclesia  propter  pncem  ip- 
sios  tolcrandi,  11. 

Canilies  uivea,  4. 

Cantilenarom  triformis  natora,  47. 

Capiiote  interrogans  propria  arti 
captus,  37. 

CapUvitas  diabolos  dictus,  37. 

Capot  Chrisli  Deos  quoaaodo,  33. 

Caput  Ecclesie  iJiristus,  9. 

Caput  oostrum  Christos,  46. 

Ca,iite  (pro)  nostro  Cliriato  oorpu 
offerendum,  45. 

Capita  hsresis  Pelagianoram,  62»  63. 

Cartniocolus  to  teiiebris  locet,  46. 

Garo  coQLra  spiritum  ooiicapiacit,  7. 

Caro  Domini  de  Maria,  58. 

Caroeraot  Judaei,  58. 

Caro  factt  malum  desideriom,  71. 

Caro  per  aoim  m  concu|>i>cit,  7. 

Caro  quaodo  et  i|)sa  spiritalis,  7. 

Caro  quid  significet,  hSi, 

Caro  repooitur  laodem  t  ecipieoda,  7. 

Caro  sine  anima  ooo  concupl^cit,  7i. 

Caro  spiritoi  reddetor,  78. 

Caro  sobjecta  debet  esse,  8i. 

Carois  adversos  spiritum  coocopi 
icenUa,  71. 

Caruis  concopiscentiaB  iumi  perfi- 
ciendie,  7. 

Carnis  facta  roorUficare  doaom  Dei, 
69. 

•^roem  crocifigere  Chrisii  esse,  53. 

Cjrnem  Ad»  ooo  fuiSde  caroem  i^ee* 
caU,  102. 

Cariialis  delectatio,  58. 

Caroalia  qoi  excedit  spiritaKter  vi« 
fit,  2. 

Caroal  bus  s^nsibos  Terttatem  vo- 
lentes  invesUgare,  errant,  2. 

Carihagine  Idioiae  nou  rusUcani,  10. 

Carlhagioem  visam  coKitare,  25. 

CasiigaUo  oorporis  omuis  jejaoio 
comprebeoditur,  4. 

K«tuxpi>)vif,  55. 

Caiholicus  immundus  Titam  aeter- 
oam  non  possidebit,  et  qoarf»,  18, 19. 

CaUiolico  maleviveoU  impouitasnoo 
promittendu,  16. 

(4ithoiica  fide  cernator  modo  qoid, 
60. 

Catholicam  fidem  solam  asserit  Scri< 
ptura,  53. 

Catholici  booi  baptismo  saWaotur,  9. 

Catholico  aaimu  salubr:ter  aocipiiar 
baptismus»  20. 

Catonis  dicteriom,  48. 

Caosa  adveota<  Christi,  9. 

Causa  ao  res  dici  possit  Trluitas  dif- 
ficilescitu,  41. 

Causa  cootra  Dooatum  haerelicum, 
11. 

Cayphas  prophetiam  habuit  iouli- 
lem,  14. 

Cfdar  taberaacola,  55. 

Celibratio sacramiotoram  io  EccJe- 
sia  precationes,  13. 

Cealiiui  cadi  oli  i  quid,  1. 

Ceotum  choras  iritici,  qnid,  1. 

Ceotum  quiiiquagiola  tres  pi6ce$,47. 

Cervi  mira  nalura,  61. 

Cliain  qulbus  stmilis,  17. 

Churiias  auiiui  bonum,  26. 

Charitas  augeiur  cupidiuiia  re^no 
desiructo,  53,  5i. 

Cbaritas  Cypriaiii,  17 
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ChariUfdonnm  Dei,  ^*^. 

ChariUs  donum  quod  ilivUlit  iater 
regni  Ulios  ei  fili')s  perditiouitDeus,  56. 

Chariias  iiir^tliizaliilis  f'leciorum,^i9. 

Charilas  in  unitile  Ecclcsij^,  io. 

Charitas  perdurii  ad  Deum«  3H. 

Chariias  perfccia  forui  miltil  timo- 
rcni,G6. 

( hariias  Patrit  sultslaQlia  et  natura 
IpMUs,  57. 

Cliaritis  proiimi  priiiciium  chari- 
talis  Dei,  41. 

Cha'iUts  quantum  lionum,  56. 

Charitasquae  persowa  in  Trioitate. 

Cbaritas  qui  1, 105,  .So. 

(  baritas  salubre  iDenlium  vinculuro. 

m. 

Charitiis  sola  praecipitur  in  sacra 
Scripiura,  55. 

Charius  substaotia  digoa  Deo  noo 
esi  35. 

Charitas  uoa,  59. 

Charitalifi  laus,  106. 

Cbariiatis  botrus,  17. 

Cbaritatis  ob  vtoculum  baptismate 
remittuntur  peccata,  20. 

Cbaritalis  prsceuta  duo,  39. 

Charilalis  robur  qu;indo  ms^*us,  9. 

Charluiis  saoitaie  schisma  perlmi- 
tur,  1 1. 

CnarfUtls  yenennm,  105. 

ChariuU  militat  omnis  Kcientia,  44. 

CbariUiem  praeveait  gratia,  70. 

Chariute  carens  foris  extra  Eccle- 
siam  est,  SO. 

ChariUte  fraterna  abseote  peccaU 
redeuot,  16. 

Chariute  p«ra  Deo  cohaerendum,  22. 

Chariute  (siae)  peccau  uoQdimit- 
luntor,  16. 

Qiariute  (sioe)  ona,  alia  per  magna 
ac  molu  desunt,  14. 

Charitate,  spe,  ac  flde  iooiius  ad 
quid  iodigeat  Scripturis,  44. 

Cbariiaie  uoa,  et  Deus  et  proiimus 
diligitur,  40. 

Cbariiaie  vacui  ad  salutem  eternam 
veoire  ooo  poasuot,  14. 

Chcrubio  arcae  superpositi  myate- 
rium,  76. 

Chrislus  a  Jttdaeis  probra  ferre  vo« 
tuit,  76. 

Chrislns  ad  nos  qnomodo  venit,  42. 

Chrisius  eaput  Kcclesiae,  9. 

Chri8'u^-  caput  Ecclesia»,  55, 

Clirlsins  corda  bursuin  erigft,  55. 

Chrisius  factiis  sub  lege  cur,  28. 

Chrislus  leo,  4'. 

Chrisius  non  baptizabat  ipse ,  sed 
pcr  discipulos ,  24. 

Chriaius  non  frustra  io  croce  raori 
elegit,  25. 

Ciiriatus  juxU  Ibrmam  Dei  quid, 
50,51. 

(^Jiristas  Petra,  4« 

Christus  ])Ost  resurreclioDem  quo* 
mcHio  agnitiis  et  non  agniiiis,  13. 

Chrlslus  quando  natus ,  59. 

Christus  quia  Toloil  mortuiis  e8t,25. 

Christus  quomodo  nescit ,  50. 

Christus  quomodo  visus  ,  27. 

Chrisius  secuodum  servi  formam 
quid,  30,  31. 

ChriMiis  ut  yoluit  mortiuis  est,  2'>. 

Chrisli  adventus  gratia  Vetus  Tesia- 
mentum  descriptum,  8.    . 

Clirisli  caput  Dens  quomoio,  55. 

Christi  caro  de  Maria  ,  58. 

(Jiristi  homiliias ,  2i. 

Christi  in  cruce  allilndo,  qoid,  25. 

Cbr.sli  io  passione  pro  saeculi  dilec- 
toritHisCaciliias,  3. 

Christi  pedes  quis  perfundit ,  55. 

Cbrislo  quando  similes  erimns,  60. 

Chrisiuin  io  cruce  pependisse  cre- 
den  lum ,  40. 

Cbrisium  io  fbrma  servi  asceodere 


INDEX. 

oport^l)at ,  50. 

Chri.stum  mendacem  contendunt  Pris- 
cilliauisifle ,  5. 
Christiim  ne  abeat  tenet  qnis ,  5. 
Chrisium  post  resurreclionein  ciba- 
tura ,  89. 

Cliristuin  quidam  non  pilerni»  snb- 
stanilffi,  sed  volunUtisFilium  dixerunt, 
37. 

Chrislianos  l)onos  omnes  Ecclesia 
pei.erit  ,17. 

Chrisiianus  flerl  qua  causa  idiota 
velii,  10. 

ChrisLiano  male  vivenii  i  npuniias 
non  proiiiiiienda,  19. 

Christiaiiuu)  se  e«se  recjrdandom, 
76. 

Chrisliani  dando  Jludseos  superare 
debeiit,  15. 
Ch  istiani  Nazareni  ,21. 
Cliristiani  ^uomodo  Christo  lucran- 
dum ,  12. 
Chrisiianorum  conflictus,  71. 
Chronograpbi  d  sciplina  ,  49. 
Cibus  ad  necessitatem  quaeritur,  1. 
Cibus  solidus  perfectoruui ,  6. 
Cibus  sutisuntia ,  76. 
Cibi    abundantia    superbiam    pro- 
creat ,  1. 

Ciborum  delectus  ex  crrore  bonii- 
Dum ,  11. 
Cicathces  Chrisll  non  vnlnera  ,  ^9. 
Ciceronis  libh  de  Riietoric» ,  79. 
Circamcisio  ocuva  die  cur  Tacta ,  75. 
Circumcisio  inlermissa  quaiido  pecca- 
tum ,  et  quando  non  ,  24. 
Civis  uiiitatis  Cypriaous,  21. 
Claudicatio  io  oorpore  ,71. 
Cloes,  15. 

Coagolum  chariUtis ,  40. 
(}ocblea  vocem  oon  babet ,  49. 
Codicaa  Novi  Tesumeuti  vanantur, 
13. 
Codicum  varietas ,  21. 
OBlum  quidam  auu»  peccatis  praelen- 
dunt ,  6. 

Oieio  (de)  cur  Spiritus  sanelus  blii* 
mo  datus ,  39. 

Co^estis  et  terrenae  patriae  meotio , 
41. 
OBlestlos  haeresim  excikivit ,  62. 
OBoae  Doininicie  sacrampntuni  quo- 
dainmodo  corpuii^CbrisLi,  24. 
Cogere ,  4. 

Cogitaoda,  ot  ad  alieriusonera  por- 
taoda  ficiliores  reddantur,  qus ,  61. 
(^ogitaium  memoria  inveniiiiii.*:,  38. 
Colaphiyare  puerum  quid,  48. 
Cotleciae  sabbativ» ,  85. 
Colore  bomiois  cogooscilur  s}  ecies  , 
15. 

Coropletio  feUsin  otero  usque  ad 
partum ,  58,  59. 

Coiici*ium  Afrlcaoum  octogtnU  cpi- 
soouoruin,  17. 

ConciHi  auctorlute  fyprianf  otiin^o 
de  rebaptiz^ndis  hsreticis  rejecta,  20. 
Coace|>tio  huinana ,  58. 
Conctuaionesratiouum  falsae  viiandae, 
49. 

Coacubiius  ad  salutem  geoerts  liu- 
maoi ,  87. 
0)ncupi8rentia  morbns ,  70. 
Concupisceolia  mutieris  alieore,  80. 
Concup  scentia  (a)  tenuiur  sua  unus- 
qnitique,  7. 

CoocopisceDti»  careis  ooo  perfi- 
cieodT! ,  7. 

O^ncupisceotiv  malae  quaodo  Guot 
io  nobis,  7. 

Concupiscentiis  peccali  oon  obtein- 
peraodo  matum  non  pvrlteimiis ,  7 . 
Cunfessio  verax  aote  Deum,6. 
Conjugalis  pudicitii ,  70. 
Conjunctio  ad  salutpin  valet ,  20. 
Connexiones  falsas  balientes  sen- 
tentia^  etiamsi  ver»  sini ,  49. 
CooQutiia  quidatn  damuaveruiit ,  11. 


1120 

0>nscientia  In  omni  Dens ,  8.j. 
Consensione  impietur  ppccatum.  80. 
Conseniieudocoiumiitilur  peccaimu, 

80. 
rx)nsiIiom ,  83.  ' 

Coosiliurn  Dci  manetin»terniim,10. 
Consuctudo  teinporalis  yia,  1. 
Consueiiidide  pecc.-iiur,  80. 
Cousuleiidnm  iiuili  cuin  aUerius  iii- 
jurya  ;  ergo  noii  meniieudum ,  5. 

Consuienduiii  <  um  <  nmibus  uoii  pns- 
sis ,  qnibiis ,  43. 

Coutemplaiio  liobis  in  fioe  prom.ssa, 
29. 
Con'inentia  animi  virtus,  88. 
Continentia  corpus  castigautes  ,  cur 
faciuiit  qiiidam ,  43. 
Coiitineniia  quinquep-irliia ,  59. 
foiivivia  quaiia  dete^taoda ,  53« 
Cor  lapideuni  Judseoriim ,  4. 
Cor  rt^is  in  maiiu  Douiini ,  66. 
Cor  siiiiplex ,  82. 
Cordis  conversio  fit  oratiooe ,  82. 
Cx)rdis  mundatio,  81. 
Corde  gesuiiius  vertium ,  42. 
Corde  moeihah ,80. 
Cordc  mundus  et  rectua,  75. 
Corde  peccatur,  80. 
0)rda  hominum  ad  snblevanda  Chri* 
s*us  de  cublo  venit,  32. 
Corda  obdorat  Deus  quare  ,  66. 
Coriiitbii  sacrilegio  schisjiiaLit  iiivo- 
luli  erant ,  15. 
Cornelius  Centiirio  baptixatus ,  24. 
Coroelio  geotiH  eleeaiosyii»  iitiiea , 
aed  io  qoaotom,  14. 

Coroelio   iosedit  spiritus  lo(|ueDt« 
Petro,  57. 
Corpos  aoimat  animam ,  8. 
Corpus  caruis  quid ,  7. 
Corpus  t.hristi  corruplionem  nuliaio 
in  sepdlcro  vldisAe ,  99. 
Corpus  Christi  Kcciesia  ,  55. 
CorpiM  Chriati  poat  rtsurreciioncin 
quale ,  99. 

Corpus  Domlnl  verum  atque  per- 
oiixlum ,  55. 

Corpus  duo  habet  quil)us  ciijii  quaai 
speciesagnosciiur,  15.  . 
Corpus  iiiortis  hujus ,  73. 
Corpns    spiritui    sut)diiuffi    facien- 
dum ,  43. 

Corpus  summum  hseretici  pro  fide 
trachiiit  quoqoe ,  1  i. 
Corporis  lalioriosa  miliiia  ,  43. 
Corporis  iuceroa  oculiis,  84. 
Corporis  mal? ,  22. 
Orpori  incorporca  res  praes'anlior 
omnis,  22. 

Corfiori  onare  mors  inflicu  pro(4er 
peccatum ,  103. 

Corpori  quaterntrius  numerus  aitri- 
buitiir ,  60. 
Corpore  (in)  tria  ,  47. 
forfioribus  utriiis<|ue  sexus  menlis 
disirilMitio  nna  liMiiratur,  33. 
Coi  poralia  vidfniiir,  25. 
Cor|K)ralitins  siniilia  cernuiitnr,  25. 
Coirectio  inflrmitati  accuuiinodauday 
II. 
Correplio  gratiam  oon  prohibet ,  68. 
Creator  et  creatura  denario  iiuinero 
designalor,  60. 

Creaiura  ac  Creator  denario  numero 
slgniticatur,  60. 
Creatura  mutabititate  fit  tieata.  22. 
Creaiura  non  in  diviniUteui  uiuiaU 
Deo  bomine  faeio ,  18. 
Creatura  quatis  fit ,  60. 
Creaturarationalissibi  ipsi  booaeM 
nequit ,  22. 
Creaturae  avcrsio  viliom  ,  22. 
Creaturae  cultiis  superstilio,  42. 
Crealurie  omnium  septeuarius  nu- 
merns  inest ,  60. 
Creaturs  ilctus  conversio ,  22. 
rjealuram  dignoscere  sapientiae  dis> 
ciplina ,  60. 
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Credore  qoM ,  H 

r.redere  \erufn  iKiadiiin  visum,  pu- 
Ure  vcriirD  quud  faisuin  ,  uimm  uie- 
lius,  25. 

rreilendnm  et  vivendum  beae ,  12. 

Cruci4  biiiudo,  *io, 

Cruce  Chrislus  uou  fruslra  mori  ele- 
git ,  ^3. 

Cul|)a  per  alterius  \olunl»(em  com- 
inuaic:ilnr.  21. 

Culf>a  propria  qiiemquam  iiUerimen- 
dnm  ,  103.  ' 

Culius  corporis  quaodo  josie  devi- 
latur,  84. 

Cupidi  «Uam  qui  bujns  maiidi  divillis 
carenl ,  3. 

Cupiditas  culpatar  in  sacra  Scripto- 
ra  ,  53. 

Cnpiditas  requiemomnem  perdi*,  10. 

Cupiditatis  regoo  deslrucio  chariias 
augeiiir,  53 ,  54. 

Lupidiuiibus  diabolos  non  aolos  ten- 
tai,  U. 

Curaiio  ad  vits  sanita!  em  periiaet,42. 

Curiositas  s£culi  ioteribii,  10. 

Curiosilatitaroalor  eum  ipsa  peribit, 
10. 

Cypriaous  contra  ethnico^  ethnico- 
ram  citai  tt^ftiin/>uia  ,  21. 

CyprianuH  Ecclesiae  oon  potiiit  prae- 
scrib^re ,  21. 

Cypriauus  gloriosas  roarlyr,  20. 

Cyprianus  bumilis,  17. 

Cypriaous  i*  sorie  sanctorom  «21. 

Cyprianus  ioier  egregot  autisiitea 
priwus ,  19. 

Cyprianuspacem  Ecclesixamavit,  17. 

Cypriaous  paciflcos  epiacopus,  2i\21 . 

Cyprianus  mariyr  acdoclor  auaviasi* 
mus,  51. 

Cyprianus  rebaplizavit  ab  hxretiee 
baplizaios ,  17. 

Cyprianuszelo  Dei  detesuiar  eos  qui 
se  soparant  ab  unitatf ,  20. 

Cyi»riaui  boua  iuitanda,  21 . 

Cypria.ii  de  salvails  in  aqua  seoten* 
tia,  19. 

Cypriaoi  eocoroium,  doctriaa  6t  opi- 
nio,  14. 

Cypriaoi  locus ,  19. 

Cypriaiii  locus,  ci  libro  de  Idolorom 
vaniute,  21. 

Cypriano  ciir  Deos  non  patefedt  ve- 
ram  de  b^ipiismo  senieutiain » 17. 

Cyprianu  nec  booi  quidem  facile 
comparandi ,  20. 

Cyprianum  Augustinos  reprebeodit, 
sed  quomodo ,  20. 

CyprUoo  (iu)  qocdam  emeodaoda , 
20. 

D 

Daemon  hostis,  71. 

Daeiiiones  etiam  (idem  babent,  II. 

Dx>monam  socielas  formidaoda ,  48. 

Daeinonum  praesagia  qutedam  vera , 
el  quarc ,  48. 

Damnando  peccatore  Deus  faeit  qaod 
l;oaum  cst,  6. 

i:>anditm  qnid  ,81. 

Daoiel  ca>lebs  vixit,2. 

Data  i.igna,  45. 

Datlian  (fuibiM  simllis.  17. 

Decinio  de  Triniiale  iibro  qoid  trae- 
let  AngHmous,  3i. 

aii)9t{,  13. 

))«*tectaiione  Impletor  peccatnm,  80. 

Delpclatiooem  babet  prasbeotia  rei 
•dilecte,  44. 

Dele<  tus  ciborum  ex  errore  bomi- 
nuin.  11. 

Di*lici3R  stecoH  interibnnl,  10. 

Dtlicti  carnalis  eKspoliatie,  per  eir- 
cnmcisioneni  lignraia,  75. 

Denarins  nnmerus,  05. 

Denarins  niimern»(|ui'l  bignificet,  i7. 

Depreaiio  quid,  15. 


Deserens  viam  admoRendus,  44. 

netideriiim  malom  feeit  caro,  71. 

Desideriis  noo  couseuiieodo   male 
n  n  vivimuH,  7. 

Des{ieraRdnm  de  nulln,  17. 

Deus  auctor  universitatis  i^* 

Deiistwnus,  67. 

Deos  cbaritas  qooroodo  inielligen- 
duni,  55. 

Deus  cordis  bispeetor,  59. 

Deus  cur  dilii;endos ,  46. 

Deus  et  animarum  et  corporam  con- 
ditor,  70. 

Dfos  f  illi  non  potest,  6. 

Dons  fons  misericonli^R,  2. 

Deus  gratis  culendos,  11. 

lens  idoli:»  cohabitare  non  volt,  25. 

Deus  incoinqiiinab:}  s,  99. 

Dcns  jnstns,  67.   , 
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Dena  prsemlnm  oostrnm  erf t  ,11. 

Dinispro  Hieritiscorda  bominum  re- 
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Dei  dilectionis  caisa  de  ccelo  datus 
Spirilus  sanctus,  39. 
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Dial  ctica  roultum  adjuvat,  l^. 
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Ditectionis  offiGiom,  61. 
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Dominiia  super  pionam  templi  cons- 
tilulos,  76. 
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rom  severi  iiiquitiiores,  11. 

Ecdesiam  llcet  iotreat  perversi,  re- 
gnum  coelorum  oon  inlrabont,  11. 

Ecclpsiam  per  totom  orbem  ftttoram 
et  Christos  et  prophet»  prsBdixeroot, 
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Pilius  missiis  legitur,  3i 

Filius  pairis  el  malris,  iO. 

FiUus  pairi  subjiciendus  quefDodo»2B. 

Filius  quomodo  major  paire,  3S. 

Filius  quoniodo  pjtre  mioor,  28. 

FUiiis  uous  ver«s  Deus,  53. 

Fllius  Dei  iDeffabilif  an  n  >d,  41 . 

Filii  Eocicsis  omnes,  ttO. 

Fingendo  quando  sumus  mendaces,3. 

Finiit  s\i  longius  ire,  quid,  3. 

FinisdilectiODisrectisstmus,  4i. 

Firmus  episcopus  eiiam  tomenta 
passtts,  Don  prodidit  ad  se  confuglen- 
lem^5. 

Firmus  Tagasteusis  episcopus,  5. 

Firmus  tortus  et  raalu  pissus  ab  iin- 
peratore,  et  sibi  et  reo  fogilWo  iadul- 
gentiam  constantia  sua  meroil,  i. 
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•criplis  desjguata,  8. 


Gaillnae  pullus  fovcntis  exemplum,  9. 
Gaudiiim  nostrum  In  spe,  21). 
Gaidii  tempu9,  GO. 
GduidKi  interiora  quaerendo,  84. 


Gemipas  ovesereere,  46. 

Gemmare  vites,  4. 

GeueratifNiem  a  prooeflsiOAe  distin- 
guerediflicile,40. 

Geuethliaci  superatitiosi,  48. 

Gentes  baptizalos  oon  dubitsiidum, 
ad  quos  scripseroot  tpo^toli,  24. 

Geiitium  doctrina  111  quem  iisura 
Chrisiiaois  cessura  erat.  ne.sciorHnt 
ipsi,  51. 

^eutiiun  idololatrit  detesUndt,  21. 

Geutilium  error  de  Musis,  47. 

Gentilium  in  doeiriuis  recium  oon 
imorobandum,  21. 

Gentili  in  superstiiione  Deus  etiam 
suos  babet,  19. 

Genns  diaiectieorum»  56. 

Geous  secuudum  Tycoiiium  quid,56. 

Ceuus  doctrinaa  secundom,  47. 

Genns  mendtcU  «eptimum,  5. 

Genus  secundum  mendtcii,  5. 

Geogrtphi  discipllna  uode,  49. 

Glacies  in  sereno,  22. 

Gltdius  Marie,  tribolatio,  13. 

Gladiusspiriuli8,96. 

Gloria  Dei  semper  hona,  65. 

Gloria  viri  inulier,  35. 

Graeca  liogut  ctsos  Lttinis  dispares 
habel,  52. 

Graed  litteranmi  nonoulltrum  for- 
mam  cum  Lttinii  communem,  sigDiQ- 
catione  ^ro  diverstm  habent,  48, 

Graecorum  codieet  codicum  Lttino- 
rom  varieUtem  facile  convmcunt,  24. 

Graecorum  numems,  58. 

rpd|t|Mit«,  55. 

Graiumtiiui  unde  ooman  accepit,55. 

Gratia  nisl  propria  foluiitate  iiod 
amittitur,  25. 

Gratia  noo  prohibet  correptionem, 
08. 
Grttia  prsvenit  fldem,  70. 
Gratia  quomodo  deiur,  66 
Gratis  Dei  inimlci  Pelagiani,  62. 
Grttitrum  acUo  in  Ccclesia,  13. 
Gyrum  circuivi  sola,  27. 

H 

HablUlio  Del,  87, 
Habittculum  Dei  non   corrumpen- 
dum,  54.  * 

Habitus  Christus  ex  bumana  creatu- 
ra  susceptus,  2S. 

Habitum  multismodisdici,  9i. 

Habitn  patre  Chrlstns  niluor.  28. 

Haediuis  pellibus  Jacob  membrt  cod* 
texKadquid,  47. 

Haeresis  nou  alisoluta,  6i. 

HaeresisPelagianorum  unde,  62. 

Hxresis  prior  non  In  Ecclesia,  13. 

Hseresesex  Ecclesit  exituras  prm- 
dicium,  10. 

H^reticus  quis,  18. 

Haereticus  vita  bonus.prnpter  lisre- 
siin  tamen  vitam  nnn  po^idebit.  18. 

Haeretici  versutissima  qu  1  siio.  37. 

Hxretico  baptisuia  quaiido  prodesl, 
15. 

Hneretici  baptisrno    perduntur,   19. 

Hseretici  Ccelesiijini  dicii,  62. 

Hajretici  dividendi  scieuiiam  inuti- 
lem  uon  faciuiit,  49. 

Haerelici  etiam  eleemosjnasdant,14. 

Haerptici  etiarn  pejorcs  cthuicis  bo- 
iMiin  aliqiiid  hai)rnt,  21. 

H^relici  falsi  Christiani,^  49. 

Hsretici  naii  errbre   Peiri,  21 . 

Haeretici  nec  purgaineutis  Cypriani 
comparandi,  20. 

Haerelici  uon  rebaiili/andi,  16,  17, 

Haerelici  snb  nominc  Chrisli  suam 
quieruiit  };luriam,  10. 

Haereticorom  conira  unitatem  Trini- 
tatis  calomniae,  28. 

HaBreticoriim  tn  praiitate  Dorainos 
liabet  elia;n  suos,  19. 


Haercticorum  nou  est  bnptismus,  sed 
Dei.  16. 

Haereticomm  veuent  ejicioot  de.lte* 
ciesit,  6^. 

H^retica  distioctio  principii  Bvtt- 
gelii  Joauois,  51. 

Hebraicas  veriutis  auctoritas,  90. 

Hebraeo  more  locutiis  Paulus  td  dls- 
tinguendum  sexum,3i. 

UebraBorum  moii  io  loquendo  td  se- 
xus  differentiam,  32. 

Ueetor  deptciiis,  76. 

Herba  huinilis  hjssopus,  46. 

Hermetis  Trismegisti  de  Deo  sf^D- 
teoiia,  21. 

Hesiodiis  Musis  nom~en  Giixii,  47. 

Hiemsiiiibribusetfirignre  impedil,3. 

Hiemaies  meiises,  47. 

Uieronyiui  laus,  90. 

Hieroaolymiunt  Ecclesia  prima  fuit, 

Hilarii  oncomiom,  51 . 

UisLoria  de  Mosis,  47. 

Hisioria  derunctl  cujusdtm,  78. 

Hisiorit  Saul  et  StmaeltSy  76. 

Uistorit  utilis,  50. 

Historiograpbi  discipllna,  49. 

Homoad  imaginem  l)etquomodo,33. 

Uomo  taiMial,  ei  qutle,  8. 

Homo  an  ab  boiuine  diligeadus,  et 
quumodo,  42. 

Homo  de  quo  eooqoeri  Itcile  doq 
possit,  74. 

Homo  interlor  et  extcrior,  95. 

Homo  mortalt  aerumna  preseius,!. 

Uomo  nisi  ex  Deo  uou  litbet  uude 
diligat,  36. 

Homo  per  superbiam  I.ipsu8,  4^ 

Uouio  quaudo  Deus  esse  poiuisset, 

Homo,  si  propter  se  aniatur,  truitur^ 

4rZ, 

Honiosinepecralodici  dob  pote8t,73. 
Hoiiio  superi)it  cecidit,  25. 
Hominis  appetitus,  1. 
Uomiuis  spirHus  oou  potest  esse  hu- 
jus  Ht  hujus,  23. 

HomiDeui  quomodo  creare  Deus  ma< 
luit,7. 

Homine  in  Deo  frui  quid,  4t. 

Homines  tictis  utrratiouibus  quid  <i* 
bi  voluerunt,  2. 

Homiiies  imaginem  Dei  perfeciam 
quando  recipiuiit,  22. 

Homines  iutideles  tenebrae,  22. 

Hominesnonmalesecurifaciendi,l2. 

Homines  timoris  servills  quid  U- 
meaiil,  22. 

Huiuines  quae  laudant,  el  qu.ire,  55. 

Homioes  in  relius  inquietts  reqniem 
qu^nna,  10. 

Homiiiufli  geuus  secuiidiinn,  2. 

Hoinioum  geiiera  tria,  2. 

Hoininum  laus  contemuenda,81. 

Hominum  primum  geous,  2. 

Homiiium  lerlium  genus,  2. 

Hoiiiioibus  [cuui]  omiua  onicit  ch^ 
ril:»lis  agenda,  9. 

Honesias  morum  ad  quid,  53. 

Horatii  ligmentuiu  da  mure  et  mus- 
tela,  3. 

Hortus  conclusus  ex  quibus  coustei, 
39. 

Hospilalit»ti<>  oflicio  ad  cognitionera 
Chrisli  pervenitur,  3. 

Humaua  firagiUias  carnis  nomine  ^i- 
gnilicatur,65. 

Hiimana  conceptionis  et  iacremenU 
fama,  58. 

Humaiiae  tentationes,  83. 

Humaiiarum  rerum  limites,  79. 

Huinani  generis  dissensio,  45. 

HumoiiitaiisotriciuHisepuloricuraHCr 

HuiniUuui  iue.st  corpoi  i,  60. 

Humilitas  sanai,  42. 

Humiiibiis  coii^enlieiidum,  21. 

Hydropiciis  aoimali  in  puteom  pra- 
cipitato  couiparatus^cur,  1. 


♦  l35 

Hydn)picds  a^aro  cur  cmnpar.-Uiir,!  v 

Hjrdroi^icus  quaito  ina^^is  al)uudat 
liumore,  tauto  magis  siiii,  1. 

Hypoorits  adcorpus  t)ouiinl  Dib:l,55. 

Hypocrilarum  nounne  comprebendi 
Simulaiores^  86. 

HTttopus  ad  purgandtim  piklnioQem, 
6,  51. 

Hyssopns  herba  bi^mnts,  *^,  51. 

Hjr-^^opns  saxa  peuetr^i,  16. 

HyssopihomilitAs  ^t  mira  iiatnra,51. 

Uyss8U|io  in  Fasclia  posies  cur  sign^- 
1ae>,  51. 


I 


Idioiae  Carthaginrnses,  10. 

Idioiae  etiam  specialiier  io  imperiaii 
dicuim  iutelliguut,  56. 

Idota  ifilerua  confringenda^  ^. 

Molorum  cultus  superstiiio,  47. 

Idololairx'  baptizalis  liberts  an  Do- 
c«:«ut,  i5. 

Iiiololalrarum  ser?Uus^  37. 

iJolohilras  gludius  inlereniil,  11. 

Ignoraiitia  rerum,  46. 

hnago  Dei  vir  quomodo»  33. 

Iinago  sanclitatis  iu quibuslam,  81. 

Iiuago  Irinit-ais, 59. 

Imagiuom  Dei  quando  bomines  pcr- 
fect.'<n)  recipiaiit,  22. 

Jminortales  aninia;  cur  diciae,  3  S. 

Immortalita^  uude,  43. 

Imniortaiiiaic  ntale  usi  sumus,  42. 

Imperatoris  et  Dei  similitndo  iti  lo- 
c{ueiido  vel  soutibus  vel  insontibiis,  76. 

Impcriaii  iu  edicto  qukd  generaledic- 
tum  etiam  idioiis  nolum,  56. 

Imperium  lerrentts  Del,  07. 

Iiiipositio  inaouiini,  39. 

liuprecari  quiJ,  13. 

Impiidici  devttandi,  11. 

Inanes,  48. 

Iiitfndio  prox-ma  oblata  aqua  exs- 
tinguitur,  10. 

lurorporea  res  omnis  corpori  praj- 
stabiior,  32« 

fncffjbile  quid,  ei  quid  non,  il. 

Iiifautes  daeiuoniaci  quoiuodo  el  cur, 
iO. 

Inrantium  murmurationes  quanium 
ileiecianl ,  9. 

Iiinrrni  non  ncgtigenrli,  62. 

luiiiiui  bitscipieuili,  68. 

lufirmuni  Dci  ((•riiuslioroinil)us,4:3i 

InlirmitascausantiodThoitascouteiu- 
pUri  iion  fiotest,  41. 

Intiriiiiaii  correctio  acconimodan- 
da, II. 

ingratus  qui  se  nescire  quod  siit,  di- 
cit,  59. 

Iniiuicilias  gerente  in  periciilo  mor- 
tis  ronstiiuio,  an  |>er  baptisinum  pec- 
cata  dimiitauiiir,  16. 

Iiii(iuitas  alieoa  non  conseuticntem 
Bon  obstringii,  ^^. 

Itiiqnii^s  utiiis,  utile  si  est  nieu**a- 
Cium,  41. 

luiquilatcm  patiquam  facere  uiclius, 
4i. 

Iniqiiorum  resurrectio,  75. 

fiijusiiii^m  snquetur  ixi>na,  67. 

luquieli  corripiei.di,  68. 

Insdlia  s<atus  Manynim,  80. 

Iiisidiie  Juiheonim  discipuloiuin  in- 
firmitaiem  deniidaveruot,  13. 

Instiiutio  humana  doctrin»  genus 
priinum,  47. 

tnstiniiiones  bominum  superstitlosx 
partiiu,  17. 

hMrnmentum  Yetiis  ad  animales 
periinet  lioiuiues,  17. 

Insulas  cervi  qiiomodo  iDD:ltaot|  65. 

In  tertoe^iSi»,  2. 

Iiittl  eclus,  83. 

)nte:ligentia  c'ans3,  famfs  verhi,  1. 

lotellccCus  fasiidit  llicile  iuT(i>lig:ila, 
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[iiiellectus  iu  liomine  qoid,  cur,  et 
cujns ,  58. 

luiiilectusScripturarum  ad  qu;c  ro- 
fei  endus,  45. 

lutelligeutia  anim»  praecipuum,  26. 

Intelligenlia  atafmaespirltns,  7. 

Intelligeotia  contemplatur,  3b. 

Intelligentt»  prbpi^ia^  38. 

Iiiteiligere  setialim  totum,  43. 

InlPutio  bona,  85. 

luteriius  honiiniil  "pi  na  sempiterna, 
10. 

Interpeilatiooes  sive  postulatioues 
quid,  13. 

luierpreles  Bibliarom  mnltl,  90. 

lotervalia  in  Trinitate  uulla»  50. 

lnvfstig:ita  f«rile  evilesctibt,  45. 

Invideutiie  mater  superbia,  i^ 

Invisibllia inli  llecta ( ouspiciuntor,25. 

Iu\isibiiia  Kiiuplicitaie  mentisquo- 
modo  cotispiriuntur,  25. 

luvit^iio  ad  amorem,  9. 

Ira  alierlus  quaudo  stjflrprtQr,  6l. 

Irraiionalia  animalia  unde  dic:a^8. 

Irrisores  resorreclionis  ad  pa>dlm 
resnrgenl,  10. 

IsaifB  lesiimuniUktt  de  Cbriktt),ipso 
Cbristoteste,  30. 

Ismaei  nir  prlof,  fet  qiiid  slglilflcet, 
16. 

Ismaeli  qiiid  Obfbii  (luoil  sepkbre- 
lur  ab  Ecrlesia ,  16. 

Ismaei  quibus  simU  s,17., 

Israei  sibi  divitkis  iii)gypiio^um  viu- 
d;cavit.5U. 

IsraHi  conveufiiBl  tibetrhaciiU  Ce- 
dar,  55. 

J 

Jacob  falleudo  paireoi  non  nieutltus 
esl,  4. 

Jacob  manu  pliulam  pedis  Esau  te- 
uens,  8. 

Jacob  pellibos  liftdinb  vestitus  figu 
ra  Cbrisli,  4. 

Jacob  quomodo  Esau,  4. 

Jacob  filiis  de  ancillis  nattsqui  teciua- 
lesi  15. 

Jejunium  interios,  8i. 

Jcjuiiium  justitia,  74. 

Jeiu:iiuuioiiini8Cort>ori4ca8lig3tib,7i. 

JcjuiiaiKluni  quoiitOJo,  83. 

Jerusalpiii,  56. 

Joan!u>s  bapiiians,  99. 

Job  terreuaruiii  reruiii  copia  abun- 
d.ius,  2. 

J'i)  vii  justissimu^)  76. 

Jocus  Catoiiis,  48 

Ji>st'p)i  gliJius  periran^iit^  13. 

Josei'b  teutatus,  di. 

Jo  cpbi  lorutocotn  fratribus,  4. 

Judas   Iscariotes  quibus  siiuiiis,  17. 

Jud'£  tcnlaio,  83. 

Juua'i  :<perta  mauii  a  Chrlsto  riob  be- 
nedicit,  8. 

J«id:ii  cariuilia  rnpiebant,  58. 

JuJaei  su|)eibit  21. 

Judaeorniu  cor  lapiJeum,  4. 

JiiJ:rorum  scrvitus  iu  (lopulo  Judteo 
a  gentibus  distabat)  52. 

JuJieisCiiristum  noa  agnoscentibns, 
daiinones  a<;noveront,  76. 

JiuUci!)  l^eirns  et  Barnabas  Mmulite 
corsen.serunt,  4. 

Judi>x  iiiiquus  nequaquam  Deo  cdhi- 
parandus,  1. 

JuJicis  iniqui  parabola  ad  qulJ,  2. 

JuJiciiini  beaovolentia  temerarluin 
cavenJum,  6i. 

JuJ  ciiim  ex  uno  delicto  in  cotidem- 
nationem  ducit,  75. 

JiiJiciuui  pro  (Hjeni  sempiterna,  100. 

Judiciuiu  lemerarium  cavendum,  85. 

Jiidiciodivinoquidam  ascribuat  pec- 
cata  sua,  6. 

Jndicii  dies  restat,  et  ipse  vedturus 
est,  10.         ' 

JuJlcii  diem  quomodo  Christus  ncs- 
cictat,  30. 


nn 

Juiticii  lioram  A  nu>  scn,t)0. 

Jiipiier  Musarum  pater  non  esi,  4t. 

Jussioomuis  Induobus  ( ra;ce)ilis,7!^ 

Jiisiitia  nnimi  boniim,  26. 

Justitia  Cbrisiiatta  quatif  etse  de^ 
beat,  12. 

Juslitia  generalis,  53. 

Justilia  nomiuum  m  trtbus  tebns,7U 

Jusiiiia   homiuum  noa  amanda,  IL 

Jostitia  in  nobis,  26. 

Juslilia  u'  stra  qti»  in  hdc  mlindo,7Sk 

Justitia  pleha  quando,  72. 

Justitia  quomodo  pra^ci^lelkli)  68. 

Ju.»titia  ut  imagiuatur,  srccouUue* 
tur,  25. 

Ju.<^tiiise  an  vivum  aliqnid  ihslt,  lO^ 

Justiti»  fous  Deus,  67. 

Justiiiie  servi  qui,  67. 

Jusiiii;e  lempium  gefltires  iSl:iiui3<> 
runt,  47. 

Ju:»tiliani  in  nobis  YiVere,  2t>. 

Jusio(a)qu^e  puniuntur  non  I^Hea* 
dai6. 

Justi  Jicti  niulti,  74. 

Justi  divilias  qUomodO  possbliMH,  1. 

Juste  quis  viv:it,  43. 

Jusie  Nivere  ali(iuaudtii  eiiaiii  ma1oS| 
68. 

JtiveniLu^  qu.'e  disclpline  Iradendaa 
ac  f  disceuds,  50. 

iuvenlns  fior.d-i,  i. 

Juxta  forciam  Dei  Cbristus  quid;  30i 

Juxta  Dosquid  esi  diUgfiudvm  ter« 
tio,  43. 


I.aber  iiropositi  boni  non  iiianis,  67i 

l.actaotios  docitiS ,  51. 

Laelitia  a?teroa  nihil  ampllus  quttri* 
tur,29. 

Lampades  v'rginum  quidi  59. 

Lan^^uor  quibtis  c«veudus,  46.  - 

Lapis  ad  capnt  Jacol)  |.ositas}  41. 

La(us  panicootrariiM,  1. 

L:<piJe  cordis  duriiia  ligurata,  1* 

Lapideum  cor  iudaeoruai,  4. 

Largitas  bonitat*s  Dei  evidehs,   70i 

Latini  foirma  litterarum  nonDblla- 
rum  pares,  divcrsi  autem  a  Graacls  ^v* 
gniricatione,  48. 

Latiuide  Dco  audiemes  qnid  hng^ 
tant,  41,  42. 

LaliluJo  quse,  23. 

Afttptta,  2M. 

AatftJiiv,  colere,  27. 

I.aus  Opriani,  20 

Laus  hotuinuut  contemn&Ddi,  ^l. 

Laiis  lium:itia  lordes  ocuh,  81. 

L;us  vesira  quibus  ulilis  debeMt 
esse,  81. 

LauJe  aMena  fai  ta  sua  fulcire»^  59. 

LauJe  falsa  adulaiores  aulmas  in  ci* 
torcm  mittuiit,  59 

Lau  iare  amaium  optis  elecioruDl 
seteriium,  23. 


Laudare  a  peccatore.  59< 
liif !  „ 

'  i;inu8  qt 
Lazari  resuii^ecto,  79. 


Lavi  e  qui J  s  gniltcet,  84. 
Lazarus  quairid(i;inu8  qQid,  45. 


Leciis  iioinine  qtiid  sigiiilicaioui,  2. 
Leo  ('bmii.s,  4,  54. 
Leo  diabolu-;,  4,  5i. 
Lex  iii  persona  lloysts,  47. 
Lex'   propVie  aruiuaudo    qiiae    |  er 
MoTseii  d:ita,  35. 
Lex  vincwlnru  superbi  populi,  ^. 
Lex  uuiversilatis  diviua  sapieiitia , 

96. 
LevisfacioresiostnGabUotur,  S. 

I  ibeiales  disclpliu»  a  geatibus  atu 
ferendad  ad  quid,  50. 

Lilieii  qui,  67. 

Liberl  ariJtrii  vofuotas  iti  prxce-< 
ptis,  td. 

Libcro  ariulrio  Pela^iani  iribuunl 
oinnia,   62,  60. 

Liberiua  arbiirij  libero  nil,  67 1 
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LlbertM  arhitcii  pmpter  pee«Titam    uague  pennitii  eruiH  banis,  II. 


ia  necoMUaieiii  yeti^,  li, 

Liberut  Decessaria  adf efiut  teou* 
Uones,  67. 

Ulierlii  Pauli  redjreueDS.  i, 

LibertM  qnoniodo  abuta,  li. 

Libido  coiitiBeoUa  quomodo  ex- 
fltinguaior,  i5. 

Ubido  cutDaoda,  35. 

Libri  de  Trioitate  aeeuodi  Augu- 
«Uni  tr^cutos,  3i. 

Libroprimo  de  Trioitate  AngusU- 
n«s  aequalitatem  et  uuiiatem  ejusdem 
Triniutisosteodit,  5i. 

Ligatur»  supcrsUtio,  49. 

Ltgnum  Mofsis  io  aquas  missum, 
41. 

Ligni  crucis  loogitudo,  23. 

Ligna  reuuirealia  regem  io  Racris    beot,  1. 
Scriptnris,  3.  Manicb^us,?^. 


fiali  iii  Ecclesia  quibns  ex  causis, 
11. 

Mall  in  Ecclesia  qoomodo  tolerauda, 
IS. 

Mali  ob  eorrvpUeaem  non  in  Ecdc- 
sia,13. 

Mali  pereunt  et  quot  modit,  2. 

Mali  toleraodi,  II. 

Maledicere.  imprecari,  15. 

Maie  quaoJo  ooo  fivimos,  7. 

Male  viventes  uoo  perveuieot  ad 
Regem,  19. 

MaliUa  ne  motet  iotellectom,  mo- 
riunUir  quidam,  67. 

Malitia  node,  66. 

Ma:nmona  iniqoitatis,  1. 

MammooaB  dlvitias  soU  ioiqui  ba- 


Lmgua  exercilala  corde  casto  noo       Manichnl  qoid  mioos  habeaot  qoam    non  esse,  5. 


Meodaciom  mioimom  qn^odo,  5. 

MeoJaciom  non  omue  quod  fiag»- 
mus,  5. 

Meadacinm  quaodo  maiimaro,  5. 

Meodaciuu  semper  Inotile,  44. 

Meodactum  turpe,  5. 

Meodaclom  ut  prodltio  devltetttr,  5. 

Meodacii  genos  quiotom,  5. 

Mendacli  lib  do  f  iUosa,  e^o  menda- 
ciom  prxcaveodum,  5. 

Meudaclo  nemo  m  salutem  dueen- 
dos,  5. 

Meodaoia  maoifesia  io  Scri|»toris 
Don  imitaoda,    4. 

Mehdaciorun»  geoera  octo,  5. 

Mendax  ioiqoui»,  44. 

Meodaces  qoo  v erbo  delesuotor,  3. 

Meotieodum  oollo  modo,  4. 

Mentieodi  exempla  io  Scriptnns,  5. 

MenUri  aliqaaodo  f  iri  boni  officiuni 


|)r»fereoda,  9.  calholici,  16. 

Lineamenu  qoando   fetos   babere  Maoicheoram  error,  71. 

locipiat    in  utero,  58.  Manicbiaorttm  impieus  se  separao- 

LineameoUs    cogooscitar    homlnis  tium  a  |>acis4rateros  f  incolo,  16. 

species,  13.  ManicbaBorom  iosania,*  6. 

Litter»  cur  ioatituts,  45.  Maosam  lospuere,  9. 

Lilterae  signa  vocum,  55.  Marclon  bsretlcos,  73. 

A^  quid,  98.  Marcos  evaogelisu  et  ooo  aposto- 

Lcciis  Dei,  95.  lus,  Xt^ 

Locos  feoia  nuUus  post  jodidum,  Maria  de  Adam,  88. 

60.  Maria  pedes  Chrlsti  quomodo  ooxit, 

Loea  000  oecapat  qotdqoam  prster  55. 

corpus,  22.  Maria  qnod  geoait  lo  raoodom  mis- 

LocoUo  qoid,  4i.  som  est,  53. 

Locotio,  ao  privau  ao  flgorau  ait,  Maria  quooHXlo  dlcu  mulier,  3i. 

quomodo  iof  eBienda,  55.  Maria  corpos  iotegrum,  42. 
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LoeuUooes  flgorat»  qoaudlu    f er-  tar,  79. 

sand«,  8i.  Martyres  Eoclesia  peperit,  17. 

Loquendo  proni  falsam,  est  roen-  Martyresinagna  illa  mandata  fece- 

Jaciuoi,  4.  rnnt ,  U5. 


Loogaoiroitas,  33. 
Loogitodo  qu«,  31. 
Longius  enndo  Christna  disdpulos 
tameo  noo  deserit,  5. 
Locas  evaogellaU  et  ooo  apostolus, 

Loceroa  eorporis  ocutus,  84. 

Loctos,  85. 

Lucus,  4. 

Lumeo  ioterius,  22. 


Martyres  qno  in  staui  sint  Augusli- 
nu4  pro,  rii*  iicire  ne^at,  79. 

Mariyres  quomodn  inoriui  rebosho- 
Biaois  intcresse  possint,  TJ, 

Martyres  quoiDodo  persecutores  di- 
lexerunt,  42. 

Martyrum  in  fide  persev eranUa,  67. 

Marlyrum  |»as8iooef  Ecclesiam  dis- 
seminafernnt,  19. 

Martyrii  ooronam  cur  recipere  Cy- 


Lnpus  in  Ofiua   pelle  quaodo  co-    prianus  commeroit,  17. 


Martyria  saoctoriUD  quid  docueront. 


67. 

Maternus  amor  erga  infautem,  9. 

Matbenutid  ounc  qui  alia  ffeutUi- 
liad ,  48. 

Mathematiciqni,97. 

Matuliuuin  s[iliuin,  47. 

Maximiauistas  hsreiid  vinciinlur,  21. 

Medici  qu»  damoant  fascinameula, 
supprsUUones  snnt.  48. 

Medicina  vestra  sapienUa  Dei,  43. 


MenUrifolunt  qoidam,  sed  oon  faUi, 
44. 

Meosaoim»  prscipoom,  26. 

Meos  eapot  boaiaBai  sobsUutiae, 
55. 

Meos  ex  aoioio  et  spirita  cnostat,  7. 

Meos  priodpale  homlois,  35. 

Meos  sonuna  quedam  pm  aBims, 
8. 

Meotis  oomioe  qoaodoque  spiritus 
noiicupatur,  7. 

Meolem  qoid  dicere  solemos,  7. 

Mcnte  in  utroqae  sexo  oommoDa 
Batora  cogoosdtor,  55. 

Mente  BonnoUa  coospidoBtar,  35. 

Meosa  sine  pane  inops,  1. 

Meosorx  ooroeo  pro  jadido,  86. 

Mercurium  Utterarom  Deom  geBtea 
dixemot,  47. 

Meridiaouro  Sf  aUum,  4*7. 

Meriluni  booum  ooo  peccare,  7. 

Meritum  homioom  apad  Deiim  oe- 
scirous,  9. 

Meritororo  locos  ooUos  post  joUi- 
cium,  6<). 

Mc91||i<flB  ,   58. 
MtTCfOpA,  4. 

Mitiuriasigna  tubadau,  45. 

Miiiisiraotes  Ecdesl»  in  tribula- 
tione  diversi,  2. 

Ministranles  Eccle&is  tertium  g.nius 
hominoro,  3.  , 

Ministro  verbi  non  respideoduin  ad 
temporalia,  3. 

Ministri  Ecdestae  ob  liarbarismofl 
oon  irridendi,  9. 

Minisiri  Evangeiii  false  malos  io  Ee< 
ciesia  geoerant,  17. 

Minislris  (a)  recte  evanffelizanUbus 
popolus  Dei  geoeratur,  17. 

MinorFiUusPatri  quoroodo,  38. 

Minor  frater  quomodo  prifflalom 
maioris  abslulit,  4. 

Minor  seipso  Christus  qoare,  30. 

Minus  fit  nomop'us  appcteudo,  do. 

Miracula  in  saocUs  quomodo  flaot, 
97. 

Misericordia  DeiConverUthominem, 


gnosdtor,  84. 

Lupi  iosidiaotes  muIU  io  Ecclesia, 
19. 

Lux  charius,  31. 

LoxGorUis.Deus,  21. 

Luxoriam  prohibuitDeus  maximc,5. 
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Magica  ars  superstiiio,  47. 
MagicA  ot)servaUones  quare  vateant 
.ipud  Doonullos,  48.  MeUlobni  defunctus  pa  *»r  fllio  quiJ 

Magicamm  ubservauooum    pesUs,    sibi  a/endum  imperavit,  78. 
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Magos  SimoQ    biptismo    vero    ao     prianus,21. 
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Haniro  antequam  venit  m  ili  paiHiu- 
lur,  76,  77. 

Malum  noo  perflcitor  nisi  voluuiate, 
71. 

Malom  qoaodo  noo  perficimus,  7. 

Mala  corporis,  33. 

Mala  pro  bonis  non  dat  Deos,  67. 

Mala  prohibeoda  et  ooo  uegilgeuda, 

13. 

Mali  a  honis  magno  iotervailo  sepa- 
rentor,  77. 

II aU  etiam  misceotur    Ecdesiae  , 
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Memoria  io  homioe  quid,  cur,  et    ante  cx)minis!ia,  6. 


Muli  in   Ecclcsia  ad   flnem  sxcuU    fugiendum,  5. 


cuius,  38. 

Memoria  remioiscitur,  58. 

Memoria  quid  cogiiamus  iuvcnimjs, 
o8. 

Memoriae  flliae  an  Mussc,  47. 

Hemori»  profunditas,  38. 

Merooris  trilmiiur  quid,  38. 

Memoriam  bominis  pecura  non  lia- 
beot,  59. 

Hemiuere  per  memoriam,  38. 

Heodacium  qoid,  5. 
'  Heodacium   CbrUtiaua   diaciplm» 
erffo^,  5. 

Mehdacium  ia   doctrioa  religioois 


Misencordia  agendiiro,  9. 

Missio  FiUi  iu  secundo,  tertio  et 
quarto  libro  Augustiui  de  Trioiuie 
iractaiur,  54. 

Missio  Filii  quoroodo  iutcUigenda , 
33. 

Missos  congrueoter  dictus  Cbristtts 
quomodo,  53. 

Missa  quae  proprta  dicaotor.  55. 

Mitescunt  pii,85. 

M»iim»  77. 

Mvi||uiw,  77. 

Modi  locutioDum  oecessarii,  65. 

Hodoro  000  aervantes  homines  muL 
tum  erraoty  11. 
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UrcehiK   nomiDe  imaU   coiku,Is- 

['i-TiilaiiitilliBiuir.  Bt 

lliile[iu'.squi,  1. 

HnimiDCiiiuiD  uDJe  iliclnin,  77. 

MuDicht  «eri  per  qu»  in  soliludiui- 
.iii«%i«eruDt,  iS. 

Hortalilit«  bpQl 


41. 


I  Mt  Chriilu*, 


Uorll»  terrnre  dlabolus  lenlAl,  11. 

Moflem  (anLe  ■getulum  quwl  prn- 
aii  iKWt  niortmi,  7t. 

MoritiiD  bomliiit  prxmsU  pewa- 
liim,  103. 

Horlpm  iteertto  niTiiimiis,  SR. 

Mnrieni  SaiuuiilquonoiKi  prxBun- 
lfavilSiull.7T. 

NoitenisibiipsiboniiDeiii  iaiullue, 
101. 

Horle)  ires,  80. 

Mnrtui  neieinnt  quiil  hic  aftattir,  79. 

Horuloon  KljuTUlar  ulliuj  pietate. 

n. 

Hortni  quid  de  rebas  tiTeDtlum  au- 
dlra  luMllDl,  7{). 

Hortui  qaomodo  apptreaut  «ivenll- 
biw,  79. 

HortDl  si  ■llqDlbni  tpparenl,  U 
non  wntiuiii,  TH. 

Hortuorum  apparilio,  7S. 

HorlnoTui»  trlj  aentra,  80. 

HaruDib'.nesli»aiIi|iiM.  S3. 

Horum  *ilia  quam  verboruin  Titare 


Nains,  V» 

liiiiieii:vstii9ClirliUiS,  SiiirilUiiiJuiililUc 
jicvuiidum  iruiiheliH  miTsusest.  lu. 

NaTlBatioad  iiatriaD)  eui  rei  compi- 
ranila,  1% 

NmareiiiChrisUaai,  91. 

Nec  mi^ntiar,  nec  proJiin,  toi  epls- 
co|>l  Tagaalensis,  S. 

Necessilat  pevealant  habeudi  iun, 

Necessitate  cibas  ^uirritur,  1. 
KeceHitate  si  ooiler  ordo  lurbal'ir, 
Ma  coniris(an<luni,  0. 


Odiorai 


i.lC. 

Oilor  lionus  f)uiil.  ?iS. 
Ulaasier  humllisqui,  31. 
Olef  ramulo  pai  sljtiiiOcitur,  iii. 
Oleum  Ixtllia  bonorum  operum,  3'l. 
Oleum  peccaiorii,  59. 
Olel  arbor  prrenniter  Irondft,  A&. 
Olel  dereclus  quinque  Tirnlnum,  S9. 
Olei  vendilares  adulalarei,  S9. 
OmDes  hooilites  amandl,  sed  qoo- 
.WOo,  11. 
Oimns  per  Terbom  qaanodo  intelll- 


Mhil  e 


t,«. 


vuH,  51. 


Horibus  honis  ad  Deum  vt 
Haiil>uiperJltissalvi  nni 
Motus  carporaies  quot.  liO. 


HoTsee  Qdelisslmus  Dui  fitnulus, 
51. 
Hojtet  marluns  loealos  eitj  77, 

"      ■   •        ■     1,  *T. 


Hojiis  llbri  qiilnquB.  _. 
HofSistemporihusTc&iameutuiiiVe- 
tusinaniFeslilum.lT. 

HDTsen  Eeclesla  peperll,  17. 
Mulsm  pirere,  I». 
Hnlicr  ctir  itieti  Harii,  53. 
HuUer   lluium    ptlleDs    itenlluni 

Huller  incnrnia  anlmie  terrenls 
(lepresSK  opiolonibus  romparatur,  1. 

Hulieractoannls  altlgata  jumeato 
cnm|iarau,  Ptquare,  1. 

Mulier  vlri  glorla  quomodo,  35. 

Munda  et  imuiunda  animali!i  in  tcca 
recie  interpreiand*,  13. 

Mundallo  cordiiqux,  81. 

Muitdum  Deui  per  liberum  iodkat 
ar1.4|rium,  S4. 

Huwll  dlleclloaem  esse  generalem 
fofQicatlonem,  BS. 

■undut  earde,  TO. 

Hunera  spiritot  retiqna  sioa  ehari- 
tate  nthll,  56. 

Uu53)  novem  quando  ftcis  el  per 
q".'m.  i7. 

Husas  memorue  Blits  loilse  error 
^nntilium ,  4T. 

MusisDnmenquisiledit,  tT. 

Muiiril  Din  ru^ieods,  17. 

Hiisica  plerlsuue  iii  locis  In  sacra 
Scrqilura  honorabiliter  poaila,  17- 

Mualcarum  rerum  iKiioraulia,  i7. 

Hntiio  accipltquis,  Rl. 

Hjtterium  crucis.  iS. 

■jiateiium  Jtc<ib  in  ftllendo  |iitre,4. 
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Nocerl  sibi 

Noe  Eccleali  jjcperit,  17. 

Ftoe  eos  signiucat,  per  quos  Ecdesit 
reeliur,  2. 

Noe  et  areis  tb  eo  condius  conoiite- 
ratio,  19. 

Nollc  etvclle  proprirG  vnhntalis,  £5. 

NoQ  prodani,  ni^c  uieiilitr,  toi  epis- 
copi  Firmi  nuuiinc,  S. 

honi  dc  Trloitale    Auguslinl  libri 

Nos  inlrt  i)nod  etl  qntno  dlllgen- 

NouesirecbarteieTesiaspens»,  48. 

Kovnm  TetlameaUim  pertlnet  ad 
tpiriiaies  Ijommei,  11 

Novum  (ad)  Teiiamciitum  qnl  per- 
lineoi.St}. 

Noa  meJia  anguslia, 

riocturna  lemuore  t 
87. 

Nocturnnm  spatiam,  iT. 

Nube  tanquini  lo  ctliginofa  in  hM 
vita  laboramus.i!!. 

Nulll  ficieDdum  injuria,  ergo  non 
neniiendum,  5. 

Numerus  aedincailoiils  lempli,  i7. 


n  ofBueTe, 


Bunli    .  ... 

Omnla  qumlum  valpint,  l'^. 

OniDJbijs  cum  prodesse  uua  possis, 
qullmi  consnlendiim,  43. 

OmDlpommia  Uei  vliain  du  mali* 
facere  iMesi  baiii,  6. 

Onera  indcem  portalP,  61. 

Onera  iDvieem  quemodu  ct  quanilo 
portare  valemus,  til. 

OpUUI  encomium,  7. 

Opiimus  liomoquando,  K. 

Ojius  bDnUFu  et  perleelum,  85- 

Opmelec>orumainatum!aud)re,  !3. 

Opertnosira  propter  humaiiaiii  lau- 
dem  esse  non  debent,  81. 

Operibustde)  ei  SdeTjconii  regult, 

se, 

Opertloretln  Eeclesltciii  tlniilrs,  t, 

-Uralio  munda  qiiando,  74, 

OrBtiojii-lilia,  T(. 

Orallonis  Domliiicai  qalalt  pelllia 
ad  quid,  B. 

OratioDem  nominieam  quootodn  In- 
lerpretantiir  Pelai;i*iii,  K. 

OratioDea  Cornelio  uiilet,  led  qata. 


Nun..,.,u« ™.=o. 

Mumeroruiu  disclpliaa  laTenlttbbo- 
minibus,  SO. 

Numerorum  imperitii,  (7. 

Naptl»  suum  1iibentordin»m,  70. 

Nnpilts  Dullam  ette  peceatuai,  RT. 

NnptlitOntplutTilere  staciliaiem 
itcrtukeDU  qutm  tecnntBUieiD  uieri , 
87. 


)  eteorpneoii 

cordeni,  7. 
Ortnilnro  gesta,  78. 

Ordooplimus.  9.  in, 
Ordo  potlor  probaiidus,  9. 
(Mo  lemporau  In  oiterat  Del  si 
'■---,.  51 


ObedieMit  nnlltilne  Ubero  trbliria, 

Obedienllam  prxvenil  grtllt,  70. 
Obltus  sul  horain  nemo  lell,  00. 
ObjorBiliones  quaudo 


NMiTitM  Verbi    quomodo  eooiem-       (5di 


ObserTtiioitetsupersiliiosT,  (8. 

0bservatiaae3intelli^i'iiiliTuiii:^cri- 
pturarum,Sl. 
ObscrvBlionum  maglctrum    peiUs, 

Obsielricibus  hebrs>is  Deusobmen- 
diclum  beue  non  fecll,  5. 

Oclo  generi  mendacinrum,  5. 

Octavnm  mendacii  genus,  ,1. 

Ociavi  llbri  de  Trinllale  sorios,  et 
quid  in  eo  AuKnslinus  trariavlt,  3t. 

Oculns  laleDUonem  sjsnlllral,  84. 

Oculus  lucerna  rorporis,  8t. 

OciiU  simplicls  dlBOltas.  81. 

Ocnlis  voces  ncr  lllieins  usteadou- 
tur   45. 


Ordine  iDtriTerunt  inlawlli  iretm, 

ti. 

OrdinaUdilecllo  qu.T,  iS. 
Oseie  eammereiricn  coniunctio,  !I3. 
OsiiumTerbi  quomodoagiertitur,  G9. 
Oliuu  genus  unum  h  minuin  eUxH, 

OvU  a  Jepriednloribus  tnlereepta, 
cui  compnrdiHa,  \M. 

Ovrs  delonsi;  in  iCccletli,  4S. 

Oret  eilra  Ecclcsiam  errtntet  milt- 
t»,  19. 

Ovum  srein  slKHincal,  1. 

Ovo  Bcorpiu  ceDtrariut,  1. 


Picis  Eeeleaix  stndlosui  Cjpriaau*, 


Pahiu.diai 


i.Gi 


Ptlxaiinoeo- 

J&aex  DgmeniuDi,  78. 
lico  pelltot  iDtelligentiM 


cioil  PeUgi 

peUUo,  1. 
Panit  diirUtt,  1. 
Pinis  In  mth)  et  in  boM  tcdpiiai 


,.-.dt.4i. 
NttuTi  son  rst  mala,  3^. 
Nilora  viilati  pevGito,  76. 
Nalurs  Deus  adesi,  70. 
Nitnrge  noliila  mullia  illuslrat  slml- 

lllDdlDeS,  46. 

NtUuK  Tiliibe  peccatnm,  71. 
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IHio   et   iirieteritls  et  priesculibns 
■eus  lit  peccaior,  IB. 
Oillo  lictiituiiila  oriuDinr,  15, 


n  iribus  Trinltu  iuelllgf> 


ilSOr 
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Ptf  aMa  d/>  (Hio  pTdito  ao  rorj,  ^. 

P.iralH>lae  similitudinis  9ut  (Ussiini- 
lkii<1ini«,  2. 

Prradi^us  cnm  fruclu  ponKirum  ex 
quilMts  nnB!Uat,  19. 

Paradiftiis  liorlus  deliniarum,  lOi. 

Paradiso  expcUi  qui>t,  K(l. 

Paradiso  (In)  nullus  dok)r,  58 

Pirese,  4. 

pjfr<^mes  komi<id«p,  S3. 

Parscruci«tD  lerra  occulUU  Quid, 

PariirtpUone  (sni*)  coi^poris  el 
ftanguii.is  fjirisli  ^n  via  f;-*litLis,  1,\. 

1'arvuli  rUau)  in  diaboii  noifislate, 
71). 

Parvuli  lijerodilatuni  roaUiro  unde 
trahaut,  06. 

I^arvuli  iu  ipsa  obiigalione  roorioD- 
les.  66,  67. 

Parvuli  qqUo  malo  obnoxii  quando, 
JO. 

Parvulorum  nondum  baptiziiornm 
lBorientiu'n  qusstio,  Oft. 

Passionis  falce  pur|;aia  opiaiQ.  fMlsa 
di{  liai  lismo,  47. 

l^asaiooibas  merces  laffia  prseparaia, 
11.  «-  . 

J^assus  Cliristiis  quaiido,  S9, 

Palientia  desidiosa  qua?,  13. 

PaiieoLia  mea  Deua  quomodQ  dic- 
|um,  7ii\. 

PatienUa  non  torpespendam,  12. 

Paiienliam  Lrihuiatio  operatur,  iO, 

Palienies  debemus  esst;  ad  omnes, 
«8. 

Pastores  et  doclores  non.  divisi  ia 
Ec'*le<«i;i,  1i. 

ilastores  in  Rcclesia»  l^. 

Pastoris  otDciiim  iii  Kcclesia  dpccre, 

Pater filii  perditi qiiii, 3. 

Rater  missus  auiiquani  le^itprj  ^2* 

Paier  unus  verus  Deus,  55. 

Pjtris  et  Filii  una  inseparabilis  ope- 
fatio,  53. 

Patri  quomodo  8ubjigeiMlus  l^ilios, 
I8b       • 

Patre  minor  Filins  quomodOi  2S, 

Palria  nostra  Deus,  41 

Paulinus  inanem  sepuUurs  curaip 
|iegal,77. 

Vaulus  adoravlt  figmenia  nulla,  5. 

Paiilu9  colapbizatus  68, 

Pauius  correpliooem  eiiam  ajd  8^ve> 
rilaiem  perdocuii,  68. 

Paulus  eliam  oitat  gentium  tesiiroa' 
Iiia,31. 

J^aiilus  idolis  non  sacriGcavit,  4.^, 

PaulttS  operatus  est  in  Ecdesia,  2. 

Paiilus  purpurarius,  69. 

Paubis  quotiiodo  jam  sub  lege,  5. 

Panliis  leprehendit  Peirum^  i). 

Paiiliisslmulate  Petrutn  non  repro- 
kendit,  4. 

Paultis  vjvus  in  paradisunt  raptus, 
79. 

Pauli  dictum  Omnia  omnilm  (actut 
^m ,  61 . 

Pauli  libertas  redargueos,  4. 

I*aiili  locns  ad  Pbilemouem,  44, 

Paiili  pc*'egrinaiio,  69. 

Pauli  s)U  jgismus  ex  falsis  verasinfo- 
rens,  49. 

Paiilo  se  ostendit  Christus  post  re- 
fun^ciionem,  25. 

Pao\am  baptizatum  docct  Scriptura, 

Pauperum  qoim  divitum  mauor  uu- 
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Percatum  quid,  76. 

I*ercatum  actus  dtcitnr,  71. 

Pecfatum<id  mortem  varie  potest 
Iptelligi,  67. 

Pecci*tom  alio  peccalo  gravius,  64. 

Peccatuiii  an  io  homine  debeat  esse, 
Tl,  72. 

f  ^cc^iitm  aDiml  noccot,is«  6. 


Pecratnm  ciii  non  imputatiir,  73. 

Peora'um  in  iitiero  arhitriu  erat,  58. 

Peccaiuin  iuuUum  nollum,  6. 

Peccaium  injnsturo  est,  6. 

Pe  -Cjitnni  itrrare,  non  dare.  |>ecu- 
niam  Domiiio,  10« 

Peccatuni  uon  naturale,  71. 

Peccatiim  iion  substantia,  76. 

Peocatuuj  pediaseqnam  ^uam  liaUct 
po^nam,  6. 

Pccc-<tum  pro  peceato,  54, 

Peccatum  tribus  impleiur  modi%  S6. 

I'cccatum  vitarj  quomodo  poi^it,  71« 

Peccati  differenti«  tres,  80. 

Peccaii  doctriiia  cavenda.  6. 

Peccali  origioalis  conl^gium  io  om- 
Dibus,  70. 

Peccato  l)onom  perdilom»  G7. 

Pe<;ea)o  uianifesto  quomodo  noo  ce- 
cidisHet  liomo,  25. 

Jfeccato  oatura  vitiata,  76. 

Pecc^ito  originali  (absque)  nihil  ma- 
li  vel  in  corpore  vel  in  anjma,  70« 

i^et-caio  {nlue)  neino  se  put^L  aui 
jaclet,  11 

Perca  a  absque  diantilc  oon  di- 
mluuntur,  16. 

Peccato  (sine)  natus.unus  8o1iis.,tor». 

Peccata  cuncnpisceuliiepropler  teuh 
pu$  miscrioordis  r.eoRittiintM<'f  6. 

Peccata  dimissa,r)edf  uni.ubi  qon  esi 
fraterna  cbariias,  16. 

Peccaia  ex  coosi|etudiqe  hnmaa 
xstimare  pro<  iive,  53. 

i^eccaia  ex  volQDtalQ  iieccafitiMi', 
93, 

Peccata  nolentium  quae,  103. 

Prccata  operit  cJftarii^s,  GH, 

Peccaia  i>ropr>a  qnat^iuq^i&haltcat. 
23. 

i*eccata  quae  liuqiiiitaie  sunt  sauan- 
di,  11 

l'ecraia  remittuntnr;  nib  lopmns 
tamen  quo  i  Deiis  couuninttos.  conse- 
quitur«  101 

Petcaia  Moe  (|uibus  vita  hj^c  agi  oou 
polesi,  13. 

Pecciia  sub  eqd^.baptismo^difpit- 
tuntur.  :^, 

l'eccata  tenebr»  nnimarum,  Ip. 

Peccalorom  c^ulpam.  quidat^,qiv|ti' 
fariam  tupiniit  tran>ferre,'6. 

J^eccaiorniii  dilfereniia,  6. 

Peccatonm  viil&fera  eiiam  iiiortifi- 
catorihus  carnis,  6/ 

Pecca  is  proximli  remediis  succur- 
rcndnm,  10. 

Pcccatores  multis  benefidis  admo- 
nentur  ut  redi^ant,  18. 

Peccator  quantum  i>eccatornoa  dili- 
gendus,  43. 

Pcccatiir  quando,  6^ 

Peccando  (a)  sspiiis  detcrrcri  ho- 
minem^  105. 

Pecunia  a  juslis  possessa,  Iv 

Pecus,  46. 

Pecus  pro  Issac  immolalum,  41. 

l'e(v>ra  aniniam  au  babeaiit  lan- 
lum,  8. 

Pecora  memorixexpertia,  30. 

Pecora  spiriium  an  non  ha'>eant,  8. 

PecorilHis  qnomodo  pneponimiir,  8. 

Ped''^  Cbrisli  qnonnodo  uncii,  53. 

Peiagiusa  frairlbus  correctus  quid 
respondit,  62. 

Pelagius  monachiis  sectam  condidit, 
62. 

Pf>lagiani  confntantur,  66. 

Pel.igiaoi  scire  se  putant  aliqoid  et 
dicere,  6o. 

Pelagianorum  frivola  de  peceato  di.s- 
poiatio,  76. 

Pelagianorum  bjeresis  unde,  .S5. 

Pelagianortun  oLjeaiones,  71,  Ti, 
73i. 

PeUes  hjedinie  peccatum,  4. 

l^erHprinantes  mi!<eri,  41. 

Ped^cUo  boni  quando,  7. 


Perfectnm  in  liac  vj»a^  45 

Perlectos  nos.  dp^i^l.^sse.  74. 

PerHeciitoribus  (j^o)  Cccic^^ae  orao- 
dum,  13« 

Perwna  Filli  qpap,  5.5 

Peiitio  veni;e  oiilta  iu  Adam  peccan- 
le,  35, 

Petit/onnm  sepiem  ac  l>eatttudinuin 
septem  oom()aratio,  o3.' 

Peira  Cbrisiiis,  4. 

Tetrus  martyrum  glorla  coronatus, 

Peinis  ne{;ans  Cbriatum  charitateni 
non  linlHni,  6(>. 

Petrus  uon  siinulate  a  Paulo  repre- 
liensus,  4. 

Peirnsqnando  bapliKaios,  24. 

I^ctri  a|iosLolaLui  nemo  conferendus, 
20. 

Pctri  el  T^ariialta?  simulaUo,  4^ 

Petri  fleins  ilM  uUbs,  28*. 

Petri  pQniiL.eMtta,2{^ 

Petri  it^ntaiio,  S"). 

Peiri  tiraor  lals  is,  4,. 

Peiroeiiam  dicetili  qn  >d  fleri  non 
dehebat  PhHrisa;i  non  coiY)p:*ran<li»  20. 

Peiro  iavat  Chrisius  pedes,  34. 

Petro  loquente  venii  Spirilus  et  in- 
sodil  aiiditores.  557. 

Peiruin  eiiam  iiqii  recte  fociase  di- 
cit  Aiigiisijnns,  :^0. 

Peirum  u^^ganti  quidam  baptizatum 
esse.  24, 

Phaniasiiata  in  aiiima,  80. 

Piiarao  spii'9a  videt  iu  somnis,  76. 

nharaoni  eUam  liberuni  arbitrinoi. 
C7. 

PharisgE^I  non  coroparandi  Petro 
etiam  dicentes  alii|u^pdb  qu  c  lleri  de- 
l>ebam,30. 

PharisiGorunit  just)t|a  di<jere^  nqn  fa- 
cere,  12. 

iMiiiemoue  fruluvum  sqdicebatPau' 
lus.  U. 

PlilUppi  apostoU  diclum,  29. 

Pliilosophi  sclenUaiiji  (larticndi  non 
fa  iiint  inutilero,  49.         ' 

Pliilusophorom  sentesU^  Christian.-K 
filei  ni;ixime  accommodat.-e  quomodu 
iu  usum  nostrnui  redigendae,  50. 

PhoUniis  h;c;r«aicu9,  18. 

phrenelici,  79. ' 

Physiia,  48. 

Piclura,  76. 

Pictura  in  nomen  imafjiujs  traosit, 
o8. 

Pietasmilesfacit,  83, 

PieLalcmilescerc  oou?  est,  46. 

Pisois  fides  invisiliilium,  1. 

Pis^i  serpen.3  contrarius,  1. 

IMscinm  captorum  in  sa^^iQa  magni- 
tudo  ei  iiumcrus  quid,  61. 

Placere  Uef>  pljceodo  hominibus 
quoMiodo,  81. 

Placere  sibi  ipsi  mvlamj  25. 

Placere  sibi  ipsi  peccaretccitbomi- 
nom,  :!5. 

Placpndiim qnomodo  hominibas,8l. 

Placcudi.  Iioiuinibivs  fioe,  nec  ips.i 
vcritas  eniuitiaiida  ;  quanto  miins 
iiienfendiim  ut  placeas  iiominibus!  5. 

Plaio  aiigtilosca;terosuomiiiatdeos, 
21. 

Plato  Deum  iinivn  esse  dicit,  21. 

PI.4toSoslheiii  consenUt,  21, 

Plalonici  CbrisUanis  maxime  et  ve- 
Tdd  fidei  consoni,  50. 

Platonic->riim  seotenUx  bonae  ono- 
modo  in  usam  noslrum  vindicandx , 

50. 

Plebs  a  doctioribus  regiUir,  2, 

I'luvia  coeleslis  et  dives  est,  18. 

Pceaa  male  viventibus  non  tacenda, 
11 

Pirna  qtias  torqueat  secutura  es* 
percaiiim,32. 

Pojfi^  corporaiea^  Sf. 


Pceoa;  pro  di?eniute  crtaiBntt  41- 
vcraF.  enmt,  19. 

f  ceailemia  Pelri,  14. 

P(raiteiiles  in  Ecclesia,  34. 

Peeiannn  fibiil»  <\tmieudi  sden* 
tiarii  inutiiem  non  faciunt,  49. 

Poet«  iMgicam  miuas  doce»(  qvam 
coromeniorant,  iS. 

Pomp*  s»cali  inleribit,  fO. 

Pomp»  scculi  seculor  quis.  84. 

Portantinm  onera  diversii,  61. 

Prscantatione»,  48. 

Prapceptum  liomiui  ut  sit  sine  ^^ec- 
cato,  TL 

Pra&ceplo  noa  est  opns  «t  se  quis- 
«uedHigst,  44. 

Praec(*pta  qusdam  publica,  qosdam 
firivtit,  54. 

Praeceptiva  locu(io,  54. 

Prsdestinatio  quid,  68. 

PrsBdestinatio  uom  8ine  prsescieiitia, 
68. 

Predestinatoram  innitmero  eflsene- 
mo  prafstimat,  67. 

PraBdestinere  quid,  70. 

Praedicatorei  Evangelii  quomodo 
fN^nHliam  doclrinas  sibi  findicarede- 
l>eant,  51. 

Pradicalore  etlam  defl:ienie  Deus 
oranti  dat  inteiiectum,  1. 

Prasdieta  &uni  omni»  ante  saecula 
qiiaB  in  Ecclesia  in  toto  orbe  gerun- 
lur,  10. 

Predicta  ut  venerunl,  sie  quse  res- 
laot  veaiurasaat,  10. 

Pr»dicare  necessaria  est  cogere,  4. 

Ppsmium  bona  coosctemia,  82. 

Praeroiom  justum  non  pOAse  pee- 
care,  7. 

Praraiinm  oostrom  Dens,  1 1 . 

Pra^scientia  Dci  et  am  qoi  foris  vi- 
«^atur  iiKus  sunt.  19. 

Pra*scientia  Dci  falli  non  p^lcst,  70. 

Praescientio  dilectae  rei  deleciatio- 
oom  habet,  44. 

Prssidere  caroi,  servire  spiritui,  8. 

Prassunipfio  iropia,  11. 

Pravitas  quomodo  corrigenda,  18. 

Precatio  quid,  13. 

Precaiiones  in  Eeclesit  celebralio 
sacramenioruni,  15. 

Precationes  quae  uoo  oegligeBdae, 
15. 

I*reces  nostraean  valetntapudD  Mim 
neseimus,  9. 

Preces  nostras  exaodit  Deusquo  ar- 
gtimeoto,  9. 

PrccuroambiliononexaudituraDeo, 
8i. 

Pvecom  looQS  nuHus  post  judicium, 

Precari  bouA  optare,  13. 

Prima  Tyconii  regula,  55. 

Primum  genus  meodacii,  5. 

Principatom  unusquisque  td  se  ra- 
pit,  45. 

PriseilliaDist»  roendtcum  licilum 
dicunt,  3. 

Frobatio  spem  operatur,  40. 

Prodesse  alteri  ex  coquod  nonha- 
het.  nemo  potest,  .'$3. 

I^rodcsse  fides  absque  cbaritate  non 
poiest.  36. 

Pronioditas  difBcollts  investigtiio- 
nis,  22. 

Prohibitlo  omnis  la  duobus  prxce- 
plis,  72. 

Prohibitt  mulio  eom  scelere  com- 
siitluntur,  58. 

Promisst  ut  compleantur  in  potes- 
Ute  Dei,  68. 

Pronuntiationes  amttiKuae,  52. 

Prophetse  qui  in  Ecclei<ia,  12. 

Profyiictae  pars  corporisCliristi,  8. 

Prophetarum  nomine  quandoquect 
fiealmi  si^niUcaii,  55. 

Pro.  he!as  Mcdcsia  peperil,  17. 

Propbclit  in  |)ersona  Klia^,  47. 


Prophetia  omnis  militat  fl<iei,  44. 

Propheiia  omnismllitat  cliarilati^  44. 

Propbeiia  omnis  svei  miliuti  44. 

Prephetlca  altiludo,  56. 

Propheticae  aetioaes  teasum  eier- 
ceni,  4. 

Propheiicae  locatiflDesseuiiim  exer- 
cent,  4. 

Prophetice  el  aposlolice  iocotus 
Pauius,  36. 

Propofiitionum  exeanplt  vtrit,  49. 

Propria  tigna,  46. 

Pro.seIyti  JudaE:orum,  12. 

Proselyti  non  faefeadi,  sicot  Ju- 
d^i  feceruat,  If. 

Provertus  subslaDtiae,17. 

Proximus  cur  diligendus,  46. 

Proximutrecte  qnomodod»iig»iur,  43. 

Psalmi  qotndoque  Inter  propheits, 
quandoque  non,  it^, 

Psalterium  decem  chordarum  an 
legem  musicam  habeat,  47. 

Pseudocbristiani  qoibus  similes,  17. 

Puerum  quidjm  colapliizaut,etcur,48. 

Pueri  in  CBbili,  i. 

Pogno  verboruan  eavenda,  41. 

Pulcbritudo  bominis  interior,  26. 

Pulli  qoaodo  praedt  tltiom,  91. 

Pullos  gallina  qnomodn  conx-ocat,  9. 

Puimonem  porgal  hyssopus,  46. 

Pulsu  fil  sonos,  47. 

Purgaiiomcoiis,  42. 

Poieus  aqoae  ex  qothos  constet,  19. 

Pytooissa  oecoll»  Dei  disposiliouc 
Stffiuelem  Saiili  oatendit,  76. 

Pytouissae  spiritos,  76. 

Q 

Qtm  Christus  seeuodom  formtm  ve! 
Dei,  vel  servi  locutus,  50,  31. 

Qua^io  de  btptitmo,  18. 

Qaaestiooilms  distentaiiouis  discipli- 
nt  idooea,  49. 

Qoadragenariiis  numerus  quld,  53. 

Ouadragentrius  Domerus,  47. 

Ooarto  de  Trinitate  libro  quid  trtc- 
tei  Augusliuos,  34. 

Qoartum  genos  mendof'ii,  5. 

Ouartodeciroo  in  libro  Augustinus 
de  Triniiate  quid  scribai,  34. 

Ouaterdeni  signiAeatio,  47. 

Ouatornario  iruinero  annua  curricula 
per.iguntiir,  47. 

Qiiauior  res  diligendae,  43. 

Oiiid  sini  sacramenta,  24. 

0»ies  rcquirilur  elin  liac  vita,  10. 

OuiiiquaK(>iiarius  DUineriib  sacraius, 
et  qiiare,  4/. 

Oiiinque  virgines  qind,  59, 

Quinia  Tyconii  regula,  56. 

OuorumUam  de  justitia  opinto,  53. 

R 

Rap^na  aclus,  71. 

Riiio  casligaodi  malos  iu  Ecclc- 
bia.  II. 

Jiaiio  dissimulandi  malos  in  Ecclc- 
sia,  II. 

Ilaiioiii  appriitos  debet  obiejnpc- 
rari,1. 

K.iiioni  dispnialio  convenii,  49. 

Bationi  r^lssc  fl  les  pra^ponenda,  2.i. 

Raiionem  homioi  inesse  cupiditati 
ser\ieniem.  105. 

Ralione  Deu^  condidit  omnia,  8. 

Itaiione  labefactata,  vuria  ligmenta 
tnnc  componuntur,  25. 

Hatioue  lolertDliae  mali  in  EccJe- 
sia,  12. 

Ilaiionalis  mens  imago  Dei  in  lio- 
niinp,55. 

K.iiiooinatio  Panli,  iO. 

Ii  cbus  practercuntibus  quomodo  ulcn  • 
dum,  53. 

K<'capiiiil;itio  Tyconli,  57. 

ilecte  facla  nou  dc^oren^la^  5. 


tfift 

Rectc  beta  non  propter  Itude^  bo- 
minum  ftcienda,  81. 

Recte  ftciis  iuvitare  mtloa  debc- 
mus,   5. 

Rectus  corde,  75. 

Kefeciio  doclrioae  Salvatoris,  1. 

Regeaertlio  delicia  permulit  sot- 
vit.  75. 

Regeoeraiio  non  iii  scblsmtte.,  15. 

Regenerari  volunttte  tlient  qi»o- 
modo  quis  possit,  23. 

Regult  'iycouii  quartt,  56. 

Regulae  numerorum  iocommutabi- 
Ie8.50. 

negulae  sancti  desiderii  oraliones .  7  4. 

Reipublk-a;  co  lestls  communio,  23. 

Remedio  a  vaoo  quidam  ad  veruiu 
medicum  mittuntur,  48. 

Reniediuui  saniiaii  oemo  provi- 
det,  70. 

Remioiscitur  pcr  memoriam,  58. 

Remissio  peccatorum  io  scbismute 
no  i  es(,  15. 

Remissio  peccaiorum  utriitn  &pad 
b;f*rfcticos,  15. 

Renascl'  ur  quomodo  io  baptismo ,  1  f^.. 

Kenovaiio  quaefliciinur  lilii  Del,  S^. 

Reoovaiioois  eiiani  participcs  wm\- 
n.T,  33. 

Keprebensionum  duo  termini.  8*>. 

Reqoiem  io  rebus  ioquieiis  bomines 
qoaerunt,  10. 

Hes  diligeoda  prima,  43. 

Kes  omnis  non  semper  signum,  41. 

Res  diversae  signiUctlioub,  scd  noc 
contrariae,  51. 

Res  ooDDolUe  eiiam  sigoa  reruni,  41 

Res  pcrsigua  dlscuniur,  41. 

Res  proprte  qoae  diitantur,  41. 

Res  quae  fruuntur  1 1  iituntur,  41. 

Res  quibiisfavendum,  41. 

Ues  quibus  uieodu.u,  41. 

Rrrum  omnium  caus^  TriniUs,  41. 

ReruQi  usiis  ooo  culpandus,  53. 

Kesiiiutio  teoipll  Esdr;e,  58. 

Resurrectio  jnsiorum,  75. 

Re«>urreciioiiis  nde.s  iu  Job  Hliii 
conimendata,  104. 

Kesurrectione  fulurt  qualcs  erl- 
miis,  10. 

Kex  orauium  saDctoram  Cbrlstus  et 
Deus,  10. 

Regis  cor  iD  manu  Domini,  C6. 

Regps  Chrlsti  nomino  sub':ug''>tl,  10. 

Rngibus  (pro)  oraiidum,  10. 

Regnum  coclorum  dou  intrabuni 
porversi,  II. 

Regnum  Fillus  quomodo  sit  trjdi- 
turiis«  30. 

Roma,  76. 

Ruina  qnae,  25. 

S 

Sabbatum  ab  itinere  lege  im|»edie^ 
bat,  5. 

Salibatum  quomo  Jo  iraoslate  intelll- 
gendiro,  52. 

Sacra  Scrlptora  non  inflala,  9. 

Sacras  Scripiurae  divitiis  Sahimofiis 
comparatae  ,51. 

Sacramentom  baptinnl  Chrlsli,2i. 

Sacramentum  Chrlsti  evaiigeilcuin 
suave,  18. 

Sacramentum  corporis  Chrlsti  quo- 
danimodo  corpiis Cliristif  2i. 

Sacrameiitum  Udei  quodammcdo 
fliles,  21. 

Sacramcnti  veril.isdi«cepnenda»  18. 

Sarramenii  veiitas  non  rcpelien- 
da,  18. 

Sacramenta  qoomodo  sacrameDta, 
ei  qiiomodo  non,  2i. 

Sacruiucnia  q«io(|ue  Simon  Magos' 
haliuif,  1(. 

Sacrainenia  Yetcrii  TestameDti  No- 
vo  advenicnle  aboli'a,  17. 

Sacrincium  iranblate  quomodo  iiw 
lelligcudum^  52. 
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Secoli  ditooUMret  grtviter  •<!  Chri- 
ituin  cooverteiiUir,  5. 

SaBculi  qam  sont  genas  (pwddani 
bomiuum  qtiaerit,  3. 

Sficalo  (in)  aeteroo  siiiiiimim  bo- 
nam,  7. 

SsTiim  vel  dictn  vel  ftctii  in  Scrip- 
tura  ad  qukj»  55. 
Salis  siatua  oxor  LoOi  cur  effecta,  2. 

Salofiiofiis  diviitis  scieniia  diviaa- 
rom  Scripturarum  oomparata,  51. 

Salomoois  fabrica  noo  qoadragiuta 
aniiorom,  S8. 

Salomooe  (de)  dida  ad  Christom 
poLius  referenda»  ?SH. 

Salsum  dictum  Catonts,  48. 

Salvatio  hic  non  sine  Judicio,  06. 

Salustius  depictus,  76. 
Samaritani  siatiolum,  49. 

Samariianje  hisloria  interpretatay  56. 

Samoel  an  de  tnferno  evoeatos,  76. 

Sarauel  eliam  mortuus  prophetasse 
dicliur,  77. 

Saniuel  quomodo  cum  Saole,  77. 

Samuelis  imago  non  ad  exemplum 
tralieiida,  48. 

Sanctus  nullus  DerfftctU9  qnando,  45. 

Sancli  dentes  l!.rcle8i»,  45,  46. 

Sanoti  geiitiliom  recta  in  eomm 
dociriuis  non  improb»veront,2i. 

Saiicti  veteres  eiiam  qui  ante  aJvcn- 
tom  Cbristi  fucre,  ad  Kcdesiampei- 
tinent,  8. 

Sanclos  miracula  facere,  07. 

Sancioruin  in  sorle  Simon  Magus 
oon  habet  partem,  t5. 

Sauctis  omoibus  major  Dens,  76. 

Sancle  quis  vlvit,  45. 

Sandaiia  moIiHrcularom,  70. 

Sanguis  qoando  conceptom  semen 
homiflis,  58. 

Saugoine  soo  Cypriaooi  nebolam 
Mntia  nigavit,  17. 

Sanitas  aniuii  uode,  45. 

Sanitas  vera  libertas,  72. 

Saui;ati  nemo  -  providet  reme- 
dlum,70. 

Sapere  spiritas  est,  8. 

Sapieotia,  85. 

Sapieotia  animi  lionom,  S6. 

Sapientia  Dei  nostri  medlcina,  42. 

Sapientia  et  imaginatiooe  etiotoi- 
tione,  vita  et  eadem,  25. 

5$apl«nlia  et  veritas  et  sancUtas  et 
juftitia  et  cliaritaa  iu  Deo,  et  haec  om« 
oia  ipseest,  11. 

Sapien  ia  iu  nobis  spleodor,  26. 

Sapientia  in  quo,  26. 

Sapieiitia  omuia  dispooit  Deoa  saa- 
vitor,  52. 

Sapientia  qo».  60. 

Sapieolis  foos  Deus,  67. 

Sapieotia  sensos  animer  8, 

Sartina  gravis  enicitor  leviscfaari- 
lau,  66. 

Salanas  quomodo  tentet,  85. 

Saiana  oper«tio  callida  ad  decipieo- 
des  aimplices,  77. 

Satanam  Deo  loqut  miracuhiin,  26. 

Saul  ao  Samuelem  viderit.  76. 

.Sauteliam  propheiavit,  14. 

Saul  qiioffiodo  cum  Samuele,  77. 

Saoi  re^is  et  Sauiueiia  histocia  ex- 
pllcatnr,  76^  77. 

Sua  li3»i»opu&  peoetcat,46. 

Scaiidaliiantem  a  corpore  divellece 
^^modo,  It. 

Scelus  niagoum  meniiri,  iadoctrina 
religionis,  5. 

ScelesUssima  per«aasio  de  fide  in 
ChristQniy  11. 

aHio,  94. 

hchisma  remissionem  peccatorum 
•on  habet,  15. 

Schisina  odium  fraternum  habet,  15. 

Schisuiata  ex  Ecclesia  exitura  prx- 
^ctura ,  10. 

S«hismala  odio  oriuntor,  15. 


Sehismitlcos  tema  hiatos  abaor- 
boit,  14. 

Sdiismatiooram  bapUamot  qoiado 
prosit,  15. 

Sdiibraaticoram  noii  est  bapUimof , 
sed  Dei,  16. 

Scbisoiatieis  baptisma  nihil  pro- 
dest,  15. 

ScieoUa  boo»  apei,  46. 

Scieotia  charitaU  millut,  44. 

ScieoUa  defhiieQdi,  49. 

Sdenlia  et  omnif  prophetia  mili- 
Ut  tribos,  44. 

SdeoUa  fldei  roiliut,  44. 

Scteotia  sacr»  Scriptor»  divitiis  Sa« 
lomonis  comparata,  51. 

ScienUa  spei  mitiut,  44. 

ScienUa  voiunutia  absqoe  intelli- 
genUa  esse  noo  potest,  38. 

Scienti»  grados  terUus,  46. 

ScienUae  inest  volontas,  38. 

Scieutiae  qaomodo  adeuod»,  51 . 

Sdre  se  dicere.  qood  nescit  temera- 
rium,  59. 

Scorpio  ovo  coroootrarias,  1. 

Scriptura  divioa  ^mbveoitor  mulUs 
morbis  aoimi,  4.*$. 

Scriptora  qoa  EacUSQnt,  non  omnia 
describit,  24. 

Scriptura  sacra  ex  Hebneo  io  Grs- 
cnm  eloqoiumqoo  tempore  translata, 
o8. 

Scrlptora  sacra  ooo  inflata,  9. 

Scri|>tora  ot  a  spiritu  modiUcau.  46. 

SiTipturae  divio»  muliipiex  abiin- 
daotia,  106. 

Scri|»turae  ooo  oontradiceodum,  46. 

Scriptor»  recapitalationes  secun- 
dum  Tyconium,  57. 

Scripturs  quomodo  qois  offensas  ef- 
fidetur,  44. 

Scripturae  seosom  studio  contradi- 
cendi  perdere,  98. 

Scripturam  a  diversis  diverse  Intel- 
ligendam  spiritos  Dei  pra&vidit,  55. 

Scripture  modos  loqueiidi  habent 
varios,  82. 

Scnpiure  non  loquuntur  modo  ge- 
neri  humano  inoaiiato,  30. 

Scripturarum  inteiiectus  ad  qu»  re- 
ferendus,  45. 

Scrlpturas  divinas  quis  non  intelli- 
gat,  44. 

Scripturis  quis  non  egeat,  45; 

Scutum  qu id,  54. 

Secunda  regula  Tjeonii,  55. 

Secunda  rea  quaediliKeuda,  45. 

S»'cundum  servi  forniam  Cliristus 
quid,  30,  31. 

Securiias  pervers^  quorumdam,  1 1 . 

Sep^eies  fluctuare,  4. 

Seipso  frui  nullus  debet,  42. 

Sensibos  subtrahi,  79. 

Sensos  auiaue,  8. 

Senienlia  iiuUa  ferenda  de  incogui- 
to,62. 

SentenUa  moderanda,  11. 

Senteniia  peccaU  exhaurienda,  6. 

SentenUa  qaoroodo  probanda,  55. 

SenteoUa  unde  app<'llata,  8. 

SentenUae  verae  m  EcclesiasUcis  li- 
bris  discendaB,  49. 

Se.iiienUae  verbi&  quomodo  praepo- 
nendae^  9. 

SentenUls  in  Cilsis  verae  ooodosio- 
ne&esse  posflunt,  49. 

Sentire  splritas  est,  8. 

SeparaiiU  potestdari  bapUsmos,  20. 

Sepai  atio  ad  exiUum  tendit,  20. 

Septem  petiUonam  ac  beaUtudiuum 
scpiera  comparatio,  83. 

SeptemTyconii  regulae,  55. 

Septenariusnumeius  crealurae  tri- 
builur,  47. 

Septenarius  numeros  coi  rei  con- 
gruit,  83. 

SepUma  Tyconii  re^ula  ,  57. 

Septimo  librode  Trinlute  quid  truc- 


taiAiiga8liiias,S4. 

Septoagiou  ioterpreCatio;  90. 

Sepulcri  cura  ad  qoid,  oi  qaomodo 
praeparanda,  77,  78. 

Sepolcri  oora  praeakliom  saiuUs  non 
est,80. 

SepoUora  apod  saneU  aiieojas  me- 
morii^  an  prosii,  77. 

Sepolturae  Paulioo  oon  ioanis  cura 
videbatur,  77. 

Sermo  Dei  non  sedncit,  19. 

Sermo  divinus  ideo  abditus  ut  nos 
exerceat,  55. 

Sermo  per  aores  illabitur,  42. 

Sermo  sophisticos  qois,  49. 

Serpeos  et  io  bouo  ei  lu  malo  acci- 
pi:ur,  54. 

Serpeossoggerit  peccatumqaomodo, 

Ov. 

Serpens  tooicam  exoit  veterm,  16. 

Serpemis  in  protegendo  corpore  va- 
frities»  46. 

Serpentis  venenom  ejecit  de  para- 
diso  hominem,  63. 

Serpente  ngorantar  venena  blla-    ' 
cie,  1. 

Servus  volonutem  Dominl  neadl, 
50. 

Servi  debitoris  et  creditoris  para- 
bola  quid  sigoiflcet,  16. 

Servi  formain  quod  Christos  accepit 
minor  Patre,  28. 

Servire  spiritui  praesldere  eami,  8. 

Servitos  iuiqua,  43. 

Severiias   disdplinae    ecdesiaatici?    . 
qaoosqoe  ieodat,42. 

Sex  primia  dielNis  eoaceptos  ptrtos 
lactis  babet  similitodlnem.  58. 

Sextom  genos  meodadi,  5. 

Sexto  librode  TrmlUte  qaid  Aogos- 
tinastractei,  34. 

Sibiipsos  inimioos  Deos  fdoit  libe- 
rare,  10. 

Si  coi  dtmiseriUs  peecaU,  qulbus 
dictum,  19. 

Siceom  ioest  co.rpori,  60. 

Sidera  quidam  peocaU  sua  proeora- 
re  queruniur,  6. 

Sigoom  quid,  45. 

Sigooni  eocharisUie  pnBgosuiie,  45 

Signum  omne  res  aliqua,  41. 

Signum  res  praHer  speciein,  45. 

Signa  ambigua,  51. 

Sigtia  aut  propria  ant  tralau,  48. 

Signa  quorutu  usus  iu  siguillcaodo, 

Signa  quare  mali  noonunquam  l^ 
ciant,97. 

Signiflcationes  incerts,  51. 

Signifer  quot  partea  habeat,  96. 

Silendo  alisoondere  venim  noo  est 
mendaciuro,  4. 

smuk 

Abuodantis  dbi  et  vuloeraU  de  em- 
plastris  gloriantis,  1. 

Aberrantis  in  via ,  et  Scriplara  in 
sacra  errantis,  44. 

AliigaUoois  volnerom  et  sapienUas 
medicinie,42. 

Amid  ac  sacrorom  eloqoioram  de- 
lecutioois,  9. 

Amid  et  hydropls,  10. 

Aoimae  terreuts  occupatse  persnasio- 
nlhos  et  mulieris  iocurvataB,  1. 

AppariUouisdefuoctommet  phreoe- 
Uoorum,  79. 

Arundinissteriliset  polmilis  porgan- 
di,  20. 

Baptizati  inpericulo  mortis  conslitu- 
U  ei  iiiimiciiias  gerenlis,  ac  schismaU- 
corum  baptizantium,  16. 

BaplizaU  inter  liaereticos,  et  ovis  er- 
rantis  charactere  domtni  sai  signais, 
19. 

Oeci  et  haereUcoram  de  Trinitate 
dut»ilantium,  iO. 

CaroaUs  homioisqui  si  boni  habet  ali- 
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quid,  noo  ex  seipso,  sed  aliuDde,  et 
•piriUlis  qui  Deo  nou  permiileDle  nou 
liquide  cernere  poicsi  oronia,  iO. 

Cervorum  irausfrelaotium  etdilec- 
tioiiismuiuie,  61. 

Gbi  el  Dei,  76. 

Claudicaiionis  et  peccali ,  71. 

Coutrariorum  sapienliae  quibus  nos 
curat,  el  medicins,  4i. 

Cornelii  Cenlurionts,  aceorum  qui 
to  separantab  uuitaie  Ecclesiie,  14. 

Cjfpriaiio  aJbsreulium  iii  rebapliza- 
tione  baerelicorum,  et  stulti  qui  purga- 
njeuta  viiium  amal,  20. 

Dantis  eleemosynam  et  facloram  hu- 
manorum,  84. 

Dei  et  imperatorls,  76. 

Delectationia  carnalis,  et  puerilix 
qui  in  multis  muiestaliir,  58. 

Dialectici  ei  informatoris  qoomodo 
sil  ambulandum,  49. 

Dileciiouis  et  inielligentia^,  58. 

DilectioiiismutuseeicerTorum  trans- 
fretaniium,  61. 

Dilei  tionis  proximi  ac  amici  duobus 
daniis,  15. 

Divuue  sapientiae  qnae  se  homiuibMs 
coapiat,  et  linteoii  a  medico  vulneri 
coaptalum,  42. 

Divitis  cum  AbrAham  loqoentis  et 
remm  qnaR  agunt  mortui  inscitiae,  70. 

Divitiarum  Mgjpli  a  populo  Dei  abia- 
itrom  ac  doclriu»  genlilis,  50. 

Di>itiarum  Salomonis  et  sacr»  Scri- 
ptur»,  51 . 

Doarin»  gentilis  ac  divitiarum  iGgy- 
pti  a  populo  Dei  ablatarura,  50. 

D«>naoii8duobus  amicia  aliquid  qiioJ 
dividi  udU  potest,  ac  diiectionis  proxi- 
mi,  43. 

Erigendi  jacentis  et  proximi  onerls 
poriandi,  6. 

Factorum  humanorum  et  eleemosy- 
am  dat»,  84. 

Fidei  et  sacramenti  eocbaristiie,  24. 

Haereiicorum  de  Trinilate  dubiiau- 
lium,  ac  caeci,  40. 

Uydropis  et  avari,  1 . 

f  mperatoris  et  Dei,  76. 

Incorpore®  creaturs  quae  oreatoris 
participatione  melior  efbcilur,  et  rei 
coriore»  quse  meiioris  participatiooe 
melior  fit,  23. 

Iiicendii  et  peccalorum  noslrorum 
Damms,  10. 

Infoniium  ei  infirmiiatis  nosir»  Deo 
acceniae,  9. 

InOrmiiatis  nosirae  ac  infantium,  9. 

Intelligentiae  et  dilectioois,  58. 

Linieoli  ad  vulneris  modum  apiati , 
et  Dei  sapiemiaB  qus  se  homuiibus 
coapUt,  42. 

Locuiionis  el  Yerbi  incaruati,  42. 

Magicarumobservalionum  inanitatis, 
et  liiterarum  signiflcationis  variae,  48. 

Malorum  spirituum  et  miiitum  exau- 
cioratorum ,  97. 

Medici  qui  vulnera  ut  ricatrices  re* 
maiieant,  cural,  et  Cbristi  corporis,  89. 

Medicum  ad  aoiicum  vocaotium  et 
ichiiunatici,  14. 

Metiidna  a  contrario  curantis,  et  sa- 
pienti»  quae  contrariis  nos  curai,42. 

Mulieris  incurvaiae,  et  animae  opi- 
uionibus  terreuis  depressae,  10. 

Milituin  exauctoratorom  et  malortun 
spirituum,  97. 

Ovia  errantis  charactere  domini  sui 
sigitata,  et  iuier  haereticos  baptiiati, 

Oneris  proximi  portandi,  et  erigen- 
di  jaceniis,  67. 

Pahnitis  purgandi  ei  arundiuis  sleri- 
lis,20. 

Peccaii  ei  claudicationis,71. 

Pecciiti  namm»  et  incendii,  100. 

Peccaioris  ct  veuatiouis  tuassuetx, 
58. 
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Peregriiiantis  a  pairia,  ac  morialis 
houiiuis  vitam  appetentis  aeieruani, 
41. 

Phreneticornm  ac  appariiionis  d^ 
functorum,  79. 

PuHritiae  qu»  in  multis  molesiatur, 
et  deleciationis  carnalis,  58. 

Reruin  corporearum  quae  participa- 
tione  melioi  is  meliores  fiunt,  ac  crea- 
turae  rationalis  \its  corporeae  quae  par- 
licipaiione  Creatoris  melior  tit ,  i2. 

bacroi  Scripiurae  ac  divitiarum  Salo- 
moiiis,  51. 

Sacrae  Scriplurae  deleciationis  ei 
amicl,  9. 

Sacramenti  eucbarisiiae  ei  fidei,24. 

Sanguiiie  Cbristi  liberatoruiu,  ei  car- 
uis  peccati,  102. 

Sapieutiaa  et  alligaiionis  vtiluerum . 

ScMsmailcorumbaptizaniium,  et  ba- 
piizati  jam  in  periculo  niurtis  coostiiu- 
ti,  ac  inimiciiias  gereniis,  16. 

Schismaticisauciaii  ei  auiicorom  me- 
dicum  qoaerentium,  14. 

Scriptura  iu  sacra  errantis,  ei  a  via 
aberrantis,  44. 

Separantium  se  ab  unitateEcclesiae, 
et  Cornelii  Ceniurionis,  14. 

Siguificationis  litterarum,acmagna- 
rum  observatiooum  delirameniorum , 
48. 

Spiritus  bominisqoiDeo  non  volen- 
te  aliquid  cernere  liquide  non  potesi, 
ci  carnabs  qui  houum  habet  in  se 
aliunde,  non  ex  seipso,  20. 

Stolti  qui  purgamentum  vitium  dili- 

glt,  et  Cypriano  adhaerentium  in  re- 
autizatione  haereiicorum,  20. 
Veoationis  Inaasuet»  et  peccatoris , 

uO. 

Verbi  Incarnati  et  sermonis,  42. 

Viiam  appeientis  ateruam  ei  pere- 
grinantisa  (>atria,  41. 

Vuiueraii  de  emplastris  glorlantis  et 
abundantiae  cibi,  1. 

Similiores  Deo  qoaoflo  erimus,  20. 
Simliiudines  incorporeae  dilTeruni a 
vero,  41. 
Simiiiiudines  quomodo  accipieodaB , 

Simiiitudinessuaviores,  46. 

Similitudines  Trinitatis  divioae,  58. 

Simois  flumeu,  76. 

Simoo  Magus  emere  voluit  gratiam 
Dei,5.  . 

Simon  Magus  quibus  similis,  17. 

SimonMagus  sacramenta  babuit.  14. 

Simoni  Mago  charitas  defuit,  ideo 
f«-ustra  na^us,  15. 

Simoni  Mago  nee  baptismus,  nec 
Evangelium,  nec  aacrameota  derue- 
rnnt,  14,15. 

Simpiiciauus  MediolaDentls  episoo- 
pus.  76. 

Simufatto  Petri  et  Barnabae,  4. 

Simulatores  molestam  hominum  ge- 
Dus,  86. 

Siue  peccato  solus  Christus,  74. 

Singultienti  dextra  manu  sinistruiu 
pollicem  tenere  ad  quM,  48. 

Sodomitis  pejores  Judaei,  20. 

Sollicitudo  ciborum  quomodo  prohi- 
biu,  1. 

Soloecismi  ergo,  mmislri  verbi  noo 
contemnendi,  9. 

Somnia  videre,  6. 

Soous  voce  fit,  47. 

Sonus  materies  caolilenae,  47. 

Soni  forma  triplex,  47. 

Sopbisma  eiiam  sacris  Litteris  dam- 
natum,  40. 

zofi«iMT«  quid  ,  49. 

Sophismata  mulios  capiunt,  49. 

Sopbisiici  elencbi  exeiiiplum,  19. 

Sorde^qu»  eluendie,  81. 

Sordibus  sese  jactare,  8i. 
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Sorices  veslcs  arrodere,  48. 

Sosthenes  augelos  dicit  Deo  aasi* 
stere,  21. 

Sosthenes  Deom  dicit  fbrma  iovisi- 
b  lem,  21. 

Sosihenes  magus,  21. 

Species  noo  semper  excedit,  56. 

Species  secundum  Tycouiuiu  qaid, 
56. 

Speculatoris,  id  est,  episcopi  in  Eo- 
clesia  ofliciuiu,  12. 

Spes  aote  quae  suni  inspcii,  1. 

Spes  in  Deo  ponendu,  11. 

Spes  non  confuiidit,  40. 

Spes  oon  perfecta  qua  re  significa- 
ta,  1. 

Spes  nosira  In  terra  vivfnMnm,  17. 

Spes  saecularis  miuistro  verbi  reji- 
cienda,  2. 

Spes  sua  unicuiqoe,  53. 

Spei  militat  omnis  scieniia,  44. 

Spei  retro  respicere  conirarium,  1. 

Spem  in  diviiiis  qui  ponant,  1. 

Speraiidumde  Deo  nibilcarnale,  17. 

Spiritus  aUnd  sit  quam  auima,  ao 
non,  7. 

Spiritusan  universaanima.annoo,?. 

Spiritus  Dei  dat  continentiaui,  6. 

Spiritns  geqerale  nomen  aoimae,  8. 

Spiriius  in  anima,  7. 

Spiriius  in  diversis'  es^^e  potest» 
eiiam  se  invlcem  nescientilHis.  25. 

Spiriius  in  domaoda  carneratio,  45. 

Spiriius  mentis  quid,  7. 

Spiritus  nomen  latissiine  patet,  8. 

Spiriins  proprie  uoo  dicitur  bunuui» 
36. 

Spiriius  rationalis  vitaa  viiiosae  me- 
lior  corpori,  22. 

Spiriins  i  egenerans,  25. 

Spiritns  tempestaiis,  8. 

Spiritus  banctus  aqua  viva,  56. 

Spiriius  sanctus  bis  cur  datns,  39. 

Spiriius  sanctusde  Filio  procedit,  55. 

Spiritus  sanctus  Dens  diaritas,  56. 

Spiritus  sanctus  dilectio  quae  ex 
Deo,  3«. 

Sfiiritus  sanctusdonum  Dei,  56. 

Spiriius  sancins  et  Pairis  ei  Filii, 

35  59. 

Spiritus  sanctns  Ftlii  non  soUus,  55. 

Spiritus  sanctus  Filio  et  Patri  aequa- 
lis.  11. 

Spiritus  sanctns  in  terra  quare  prius 
datus,  59. 

Spiriius  stnctus  missus  cur  dicatur» 
33. 

Spiritus  sancttts  Patris  solios  oon 
est,  55. 

Spiritus  sanctus  qoando  visibilis  ap- 

paruit,53.  ^ 

Spiriius  sanctos  quare  bis  datns,  59. 
Spiritus  sanctus  quoiuodo  ex  uiro- 

que  procedat ,  40. 
Spiriius  saoclus  qnot  diea  post  ai- 

censionem  datus,  59. 
Spiritnssanciussalubriter  modluca'- 

vit  Scripturas,  46. 

Spiritus  sanctns  specie  foeU  visibilis 
apparuit,  33. 

Spiritus  sanctus  unus  vptus  Dens,  53. 

Bpiritus  sanctus  voluntas  Del,  38» 

Spiritus  friictu^  quis«  17. 

Spiriinssancli  datio  prima,  59. 

Spirilus  sancii  frucius,  45. 

Spiriius  sancii  missio  dicta  qoae,  53. 

Spiritus  sancli  misbio  secnndo.  ter- 
iio  et  quarto  de  Iriuitate  libro  Augu- 
siini  tractatur,  34. 

Spiriius  saiicb  luissio  quomodo  in- 
telligenda,  32. 

Spiriiui  r«r|uies  acquirenda.  78. 

Stiiritu  sauclo  («bsiiue;  ilhrisius  noii 
missus,  32^ 

Spiriiu  raiiocin^mur,  7. 

Spiritus  mai  qu;e  futura  praRnui»- 
tiare  |>ossint,  76,  77. 

SpirUuiun  dece|)iorum  aituiia,  4ft. 
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Sponsi  id?eniut  inexspecUloSy  60. 
Spoitsi  tarJilas,  S9. 
Siattiia  nostra  |>ro  tempore  mutanda,9. 
Stelia*  a  Deo  ordinatx,  48. 
Stnpiiano  diacoiio  apparuit  CIirislQS 
|!4)si  rc«Mrreciionem,  25. 
Slertiilas  in  Ecdesia,  46. 

siudiobooi  adDeoro  pro;^edimnr,iO. 

SiuUilia  coateronentibus  beum,  sa- 
pientia,  43. 

Sialium  Dei  sapieatios  qaam  bonii- 
nes,  42. 

Sua  non  quxrenles  YiTent  ia  xter- 
num,  23. 

Substaolia  bona,  75. 

SubstsDLia  siunma  Dens»  76. 

Sabveniendo  alteri,  fimus  alteri,  4. 

Suggestio  peccati  unde,  80. 
'  Soggestione  implatur  pecc^tum,  80. 

Superbia  ex  abuodaiilia  cibl,  1. 

Superbia  bomo  iapsus,  42. 

Superbia  lioroo  q>iomodo  et  qoaado 
CPcidU,  25. 

^uperbia  Jodaeorooi,  21. 

Siiperbia  maier  iiividentiae,  21. 

Saperbia  quooiodo  deprirocoda,  61. 

Superbiai  excusaiio,  25. 

Superbiam  olASCura  dicta  Scripiurae 
edoman!,  45. 

Superbis  (a)  per  verbum  Dei  ad  .«a- 
Inlem  bominps  coovertoaiur,  3. 

Soperbis  ulile  cadere,  25. 

Superslitiosom  quid,  47. 

Sopini  jacere  uoo  debPmos^63b 

Supplicium  peccati  justun,  6. 

Supplicare  pro  mortuis,  79. 

Susairoa  tentaia,  82. 

Syllabae  ambiguae  considprands,  Si2. 

Sjllabarum  ambigoitas,  52. 

Syllogismus,  ex  coucfSioralso.con- 
clusione  vera,  49. 

%tfogismus  raoli,.4d» 

Syllogismi  ad  veriutem  connexio- 
noro  periineot,49. 

Syllogi^ioii,  quando  ex  falsi»  vera 
inferontur,  usu>,  49. 

XvvuiSox^»  57. 

T 

Tabernamla  Cedar,  55 

Tacios  fioem  facit  notionis ,  30. 

Temore  iegentes  molii  ucciptun- 
lur,  45. 

Tempiis  anie  legem,  sob  lege,  et 
sub  graiia,  47. 

Tempus  iridulgenlis,  fB. 

Te:ni»os  reddeodae  ralioiiis,  16. 

Tempora  apterna  quae,  95, 

Tero|M)ra  duo,  60. 

Teropofa  tria,  47. 

Tempohiu  (a)  delectatione  absti- 
aenium,  47. 

Temporum  corsibos  qnld  nobis  insi- 
|i|i£tor,  47. 

T«»mporum  quaniitasr>S6,  57. 

Teroporale  vilescit  adppium,  4i. 

Temporalia  upgolia  circumagunt,  2. 

Teroporaliuro  ac  xterooruro  diire- 
renlia,  44. 

Teneal  Christom  qpis,  3. 

Teuebrai  animarum  peccala,  15. 

Tenebrae  exteriores  qua,  21. 

Teniaiioue  ihbulationis  qoidam  rc- 
siftunt,  qoidam  caduni,  i. 

TentaUooem  (in)  indoci,  82. 

Tentaliooes  humana',  83. 

Tentatiooes  p<**^<*oiosae,  85. 

Teniationes  praBcavend»,  10. 

Teotationis  yoo^iMjlum  diversas  ba- 
bere  inielligpntias,  100. 

'ientari  quid.  82. 

Terroribusdiabolos  eliam  lcntat,  II. 
TeriiaTyconliregula,  55. 
Teriium  roendacii  genus,  5. 
Tertii  et  decimi  de  Triniiato  libri 
conlenia,  31. 

Xertlo  libro  qui  I  tractel  Augtblioua 


de  Trioitate,  54. 

Testameotum  mmim  ad  spiritales 
periiuet  tiomines,  17. 

Testameninm  aovuro  babet  doooiD 
charitatis,  61. 

T»\staroeoii  veteris  costodia  tirooreni 
lial.ei,  61. 

Timor  Dei  non  solum  inchoat,  sed 
pe'licit  sapieniam,  105. 

Timor  nullus  in  cbaritafe,  66. 

'I  iinor  permanens  non  cruciat,  22. 

1'imorservilisquas  p<Bna8limeat,22. 

Timore  Doi  ante  omnia  npos  est,  4l^ 

Tormpota  |xeoarum  disparia,  19. 

Tran9fretatiocervoroniadiusulas,6i. 

Trans'aia  sigiia,  46. 

Translatorum  verborum  proprieta- 
te^.  52. 

TribuUtiopaiientiaro  operatiir,  40. 

Tribiilaii')  frcquenter  in  camalia  re- 
jicil  Uominem,  2. 

Tribiilalionis  tectatione  alii  cadoat, 
alii  permaaent,  2. 

Triboiationis  teropos,  60. 

Tribulaiiones  jastoriim  Tentur» 
sooi,  10. 

Tribulationes  propter  exercilaiio- 
nem  nosiram,  85. 

Triiiitas  quid,  41. 

Triiiitatis  squalitas  et  oniias  ab  Au- 
gustno  ubi  iractata,  3i.  • 

Trinitas  allter  fuit  nunquam,  59. 

Trioiias  Creatoris  est,  47. 

Triuitas  imago  dlversa  a  re  Ipsa  quae 
cst  Trinilas,  38. 

Trinitas  ipsa  Deus  CSt,  11. 

T  iuitas  in  qoo,  26. 

Triottas  roagis  credenda  qiiam  ex- 
piscinda  ratiooibos,  40. 

Triniias  mente  boiaiflam  innrma 
capi  non  potest,  40. 

rriuitas  oaa  secaodum  trioitatem 
meoiis  oostrae  accipieuda,  35. 

Triuilas  noo  tresdii,  sed  unus  Deus, 

Trinitas  uuius  sobstantix;  26. 

Triiiitatis  similitudines,  38. 

Trinitaiis  qualitas,  26. 

Triiiitaii  uomen  noo  facile  impooi- 
lur,  41. 

Triplex  sont  f<»rma,.  47. 

Trtslis  aut  Ixtus  rebu«  tcmporalibNs 
ne  inveniatur  io  die  illa  aiiquis  caven- 
diim,  3. 

Tropi  discendi,  55. 

Tropi  falao  eiiaro  meodacia  dici  pos- 
senl,  4. 

Tropl  liberales,.  55. 

Tuba)  sonus  quale  signaro,  45. 
Tiirris  Babylon  sigoumsuperbi»,  45. 
T)cooin8  abs^ue  bosie  roious  solli- 
citus.  56. 
Tyconii  bonitas  non  plena,  45. 
Tyconii  error,  55,  56. 
Tyconii  opinio  de  tide  nobis  data,56. 
Tyoonii  regiilae  seplem,  55. 
Tyc  mii  regiiia  sexia,  57. 
Typbiispro  fasto,  11. 
Tyro,  56. 

D 

Una  columba.  nna  Ecclesia,  15. 

Undpcimo  libro  de  Trinitate  qaid 
disjiuiet  Augustinus,  34. 

tngere  quid,  84. 

IJriitas,  tnuilas,  27. 

Initas  Triuilaiis  ubi  ab  Aogustiuo 
traciaia,  34. 

Uiulatis  vinculum  qoi  dissolvant,  U. 

Unltatem  inesso  veram  Triuitati,59. 

Unus  Spiriios,  duo  daia,  40. 

Unuin  Pator  et  Filius,  29. 

Uri>anusepiscopas  Siccensis,  65. 

Usns  illicilus  quid,  4t. 

Utpnda;  Ti)S  ad  bcaiiludiaera  adju- 
vaiii»  41. 


Utile  si  meodKilom,  eliam  iniqoiias 
utilis,  44. 
Utilitas  beneficentiae  proeedity  55. 
UtHiUs,qoid.  41. 
Uti  quidj  41. 

Uti  se  au  debeat  bomo,  41. 
Uxori  Loib  qui  coroparaotur,  2. 


Vamlali  deditiH  el  coriofiis  dod  eom- 
roniiicaodum ,  11. 

Yarrode  Miisis,47. 

Varrooia  [irxcooium,  47. 

Vasa  io  domo,  2. 

Velle  et  nolle  propriae  volnntatis,  65. 

Venationis  inassuets  comparaLo  ad 
pcrati  delectationem,  58. 

Verbum  DeicaroqttonK>dofactQra,l2. 

Verluun  Dei,  sapientia  Dei  dic  a^35. 

Verbum(per)etjamcupidi  ooovertun- 
tor,  3. 

Verbum  memoria  gigoitur,  3K. 

Verbum  qood  oordc  gesiamiis ,  Gt 
sonus,  42. 

Verbum  verum  in  anima^  41. 

Verbi  nativitas  couiemplanda  quu- 
modo,  41. 

Verbo  Dei  meiis  instnieDda ,  100. 

Verba  mutilaia  inraiitium  qiiouiodo 
{opuinla,  9. 

VerlMi  principalom  obtineut  ioler 
liomines  s^guilieandi « 45. 

Verba  propria  ac  auibigua  quomodo: 
distingueodaybl. 

Veroa  signum  signincandi,  41. 

Veriia  transeunl  aere  verberaiUy  4&. 

Vera  beatitiido  et  iiiagiia,  10. 

Veriis  an  fuit  Samuelis  spintus  evo- 
catns ,  76. 

Vero  priocipio  Deos  adhxrere  de- 
baisset,  25. 

Veris  in  sententiis  falsoe  eoaduslo- 
nef  e«se  poesunt,  49. 

Veriores  quam  disertiores  sernionea 
magis  amandi,  9. 

VeritaN  Odei  ad  qiiid,  5S. 

Veritas  ipsa  ut  placeathomioibos  noo 
enuntian  ta,  5. 

Veriiatis  gaaros  melior  perito  lao- 
tom  dialectioo,  49. 

Veriutis  testimoniom  tomporalii 
commodi  causa  oon  rec^um,  5. 

Veritatem  excedit  qui  se  diligit,  43. 

Veroi  meoses»  47. 

Vesperliuum  spatium,  47. 

VestisgPDtilium,  51. 

Vesiigium  aoimalis  cojos  admoneat, 

45. 

Vestitus  moderatas  calms,  84. 

VetusTesiimeotumadanimales  per- 
tinet,  17. 

Vetus  testamentoffl  noTum  oecolta- 
bat,  17. 

Veleris  Tesiamenti  hoates,  82. 

Veteris  Instrumenti  Scripiune  oiD' 
nesadventum  Chrisit  commendarunt,  8. 

Via  consuetudo  temiioralis,  i. 

Via  nosira  ad  patriam,  42. 

Via  (In)  lenere,44. 

Vianim  prineipiuoi,  44. 

Vicinissime  frui,  44  [videtvr  autem 
mendum]. 

Vicissitudine  frui,  44. 
Victorinus  doctus,  61. 
Vidua  judicem  interpellaD8,Ecclesia.l 
Vigere  spiritus  est ,  8. 
Vigiiiti  annoruin  aeias,  quid  myBtice, 
103. 

Villicos  iniqui»  aon  Imitandas  io 
malo,  1. 

Viiidiela  jostorom,  2. 

Vinoleuliam  Pt  voracitaiero  qoomo 
do  qiiidam  didiceram,  11. 

Virgo  quomodo  imago  Dei,  35. 

Virginesolim  dbnsecrabantor,  87. 

Virgiuum  decem  ptraboia  expout- 
tur,  »9. 
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YirgiDilaiem  quidam  nupliis  squa- 
frraiii,  11. 

Yirgilii  locus  de  iEnet  ct  Palinoro, 
76. 

Vicluti  lemplum  stainerunt  gent«iiy 
47. 

Virlntibus  Clirisli  nostra  vitia  curan- 
lor,  42. 

Vi^n  ^  a  sacraiin9Dtpdi^lia^uendos,19. 

Vislones,  7ti. 

Yi«innes  quantitatibus  iQpalil^M^,  iu-r 
goruntur,  25. 

Visibilia.  omnia  transennt.  10. 

Visihilia'  sola  ratione  conamur  Goip- 
prehendere,  25. 

Visibilium  tria  genera,  25. 

Vita  nosira  in  Qiristo  at>scnndiia,  29. 

Vita  Chr{«tiana  congrua  debet  esse 
b^ptismo ,  12. 

Vita.  sterna  el0cti)rum,  19. 

yita  hsc  temporalis  teiiipeiituo6a,i0. 

ViU(io)tria,47. 

Vit^  praeci|)ue  vivit,  26. 

Vltae  bonae  modus  qoalis,  74. 

VJiarn  appetenii.  ulendoni  est^muii-. 
do  41.     "^ 

Viiam  quis  agat  r€Cte,60. 
yitam  ut.  agamus  iranqa^llam  ompr 
duni,  lo. 
VJtesgerminare,  i. 
Vit^uni,  paimites  pur^aodi,  ot  (rni^ 


tiim  maiorem  afferant,  20; 

Vitium  ob  nnum  supernte  pairliQ  so- 
clelas  non  pollicenda,  19. 

Vivendi  exemplum  liedit  nobis  sa.- 
pieniia  divina,  4i. 

Voca4)u|^remmi9liltjl  oiii^ecsaliter 
el  proprie  ponnntur,  35. 

Volnn  a;^  4  Uumino  pra^paratur,  65. 

y«^luntas  de  cogitatione   proced.t, 
41. 

VoluntA^  Dei  in  secreio,  22. 

yoluutasDeLpei)soDa,io  Xriiutale,58. 

Voliinias  Dfi  seqiienda,  9. 

Volunjai  etchantas  idem,  58. 

Volontas  in  montieoie,  4»^ 

Voluntas  libera  aLisque  peccato  qosc, 
67. 

Volontas,  nisi  accedat  malum,  non 
pprfiriinr,  71. 

Vohmtas  nustra  aflectiones  babci  va* 
rias  58. 

VoUintas  nostra  qnnlis,  58. 

Voluutalis  arbitriuiu  ad  non  peccan- 
dom.  quanium,  71. 

Voluntalis  hberias  cr  >t  prima ,  67. 

Voln:)t;iliscientia  iii(>st,  5S.. 

Volnfitatei»  pruivenil  ^raiia,70. 

Vulimtate    (»)  peccatum     bumpsit 
exonlium,  70. 

Voluptati  lentris  et  gutturis  inhian- 
tes  fugiendi,  ik 


Vof 0  in  Ecclesla  bene  k)  luUor,  9. 

Vox  articulaijt  a  \iv;acitul«  inteUi- 
genti»  differt,  9. 

Vox  nuribus  Dei  grata,  9. 

Vocis  obscquium  a  Deo,  41. 

Voce  fii  sonus,47. 

Vulnos  nosirum  eanialis  deleciaiio« 
58. 

Viilnerattisde  empl^^rts  se  in^oit^r 
jaclat.  1. 

Vulpecule  etmuris  apudUocalium 
iicUo,  5. 

Vultussignom,  45. 


Zachariae  sacrincanti  angclus  asli* 

tii.  2i). 

Zachaji  exomplum,  1. 

ZeJus  Cypriani,  20. 

Zelo  Dci  plonus  Cypriaans,  20; 

Zizaiii»  exieriora,  18. 

Zir-inia  infriora,  18. 

Zizauia  niuli  honiines,  18. 

Ziz.miis  et  frumeuto  pluvia  commii- 
nis,  18. 

Zi74iniam  EcdefiiaB  miscere  diaholoa 
poiest  in  iiac  rariiis  morlalil.iie,  IH. 

Ztianiam  qnidaui  volout  evoliere. 
anie  tempus,  11« 
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PA3CHASIUS  DIACONUS. 


ProleRr^^men^^n  o»  Prscfalio.  9- 10 

WSPiaiTU  SANCIO  L1BER  PB1M(J9  1 1. 

Capitt  pbimum.  —  Qood  non  in  Rcdesiam  sicntinSp'>ritura 
taDctom  ;  sed  remota  m  praepositioAe,  Ecclesiaai  Catboli- 
cam  credeje  debeamos.  1 1 

(Upot  TT.  —  rhristom  a  Spiritu  sancto  utpoie  Deo, 
DOQ  genitum  sed  creatum.  iM. 

Capot  111.  —  De  unitate  testimoniis  assercnia  pro- 
pheticis.  12 

Ca>ut  IV.  —  De  Trinitale  vel  liberales  etian  diicipli- 
uas  de  iribiis.transisse  Personis.  ioid, 

Caput,  V.  —  Diim  facies  Patris»  Fjtius  djcitor,  Patri 
leqiia&vus  affnoscitiir.  13 

Caput  VL  —  Spirilom  Patris,  ipsom.  esse  Spiritum 
s^nctum.  14 

rjkpur  VII.  —  De  diglto  Dei.  16 

CAPurVllt.  —  Non  obosse  sancti  Spiritos  deitatl,  qnia 
uec  genitos,  vjdeainr  esse.  nec  iBgenitus.  17 

Caput  li.  —  Spiriium  sancium  perfecioc<V9  esse  cba« 
ri^roatuin  et  largitorem.  /  18 

Caput  X.  ^  De  A^^tibus  apostolorum  assertio  Thnit»* 
tis  iteratur,  obi  et  Cbristos  oootf»  Novatianos.a^  d^n  jnm 
|Henltentiam  missns  ass«;ritiir.  20 

CaputXI.— Dei  proprium  ew  m.sanctiQcet  creatn- 
ram.  21 

Caput  XII.  --  Localem  non  eysse  Spiu^itum  sanaum.     SS 


LTRER  II. 


Vi 


Caput  rniMUM.  —  Quia  nuUa  crestura  raUoNalis  cognaiaB 
ereaturaf)  |iossit  iiifundi.  lOid. 


Capi't1I.  —  Utrum  jnxla  oplnionem  imperllorom,  Sptri'. 
tns  sanctus  sicni  Filius  sii  iocarnatus,  qiiod  et  Ipse  in  Ma- 
riam  supervenit.  An  tanlum  l^ilius  de  Vlrgine  procreatos. 
sit;  26 

CaputIII.^  Objeclio  Macrdonii,  qiia  impie  Spiriium 

sanclum  excellentiorem  a9.sertt  crealuram,  27 

,  Caput  IV.  —  Macedoniusdualitatem  asserens,  Spirltum 

sancMim  nr-gai  propriam  li^bere  personam.  28 

Caput  V,—  Objectio  qood  sermo-  ille  qnem  legimos  : 
Nisi  quis  renatus  foerit  ex  aqoa  et  Spirito  sancto,  aqiiam 
pariter  et  Spiriinm  sanctnm  crcaturam  esse  testator.     52 

Caput  VI.  —  Ubi  qnaeritnr  iitrnm  Spiritus.  sanai  appel-. 
latio  cognomen  putetor  an  nomen.  i^id. 

Cai-ut  VII.  —  Quod  Spiriins  sanctns  prophet^s  specia- 
liter  implerc,  et  Deus  pariier  credi  et  vocari,  evidentibns 
testimoniis  npprobatur.  SS. 

CapdtVIIT.  —  Ubi  teroplum  Dei  teinplum  esse  saocti 
Spiritos  demonstrator.  55 

Cafut  IX.  —  Ubi  contn  Novalianos  Deos  gemlbos  p<n- 
nitentiam  ad  vitam  dedil,  qoi  ntique  Dens  Spiritos  saodus 
esse  per  ordinpm  ipsnm  lecliohis  <  siondilur.  59 

OaputX.  —  Ubi  ad  Corinthfins  prima,  Spiritn«  saoctn^ 
esse  virlutum  distril)Utiooibus  Dens  declarator.  57 

Caput  XI.  —  Ad^eiteiidnm  quod  sicut  umim  Denm  ,  it%. 
nnura  dicit  Spiritom  sanctu  n,  qiiolde  plelniia  rr-amra, 
vel    quoii   dividat  singolis  pruut  vult,  dioi  nuUo  mnla. 
possit.  tWrf. 

Caput XII.  —  Ubi  pos qui  Spiritiis  sanfti  templnm  eflTect^ 
sunt;  ita  dicit  proTieere  debere,  ot  Deuin  portare  in 
eorpore  mereaniiir.  5ft 

Epistola  ad  EootPiUM.  Sft 


SYMMACHUS  I>APA. 


Notitia.  40 

EPTSTOLi«:ET  DECKETA,  49 

Epistola  phima  (ad  /Eonium).— Ut  ipse  et  episcnpns Vien- 

nensis  Romam  certos  hoaunes  miitant,  quide  ipsornm  con- 

troversiis  instructi,  sech  aposlolicaealleganda  suggerant.  ib^ 

Epist.  II  (ad  Liberium  pairicium).  —  De  electo  episcopo 

Anuileicnsi.  ibid. 

£pL<iT.  III  (ad  iEohiom).  —  Rescissis  iis  qnae  Anastasius 

decessor  io  Viennensl  controversia  inoovarat,  antiquasedis 

iposlolics  decreta  oli&ervari  jubct.  50 

I^Pi&T.  IV  (ad  A\ituni).  —  Cur  inaudiUoi  causani  judicarQ 


noloer't,  quodqne  leget  sint  aliquando  solveMte.  51 
Epist.  V  (ad  Maximinum   Paiavin.).  —  Maximinl  vir- 

tules.  *  ^ 

Fxemplum  libeUi  a  Cfrsnrio  episc.  Symmaeho  oblMli.  55 
EiiST.  VI  (ad  Caeaarium).  —  Cssarii  consolUtiODibiis 

ri»spondet.  514 

Eptitola  orientalium  epUe.  adSymmaehum.  r:6. 

Epist.  VII.  —  Rftsponsfo  ad  orienules  cpisc.  directa.  64 
Epsr.VJll  (adepisc.  GaUia»).  —  ConOrmat  divlsionem 

nrovincinp  intpr  Vicnnenscm  ct  Arclatensem  Ecclesias  a 

Leoiie  tiitp*  coa^umupx^  64 
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exempbun  tibeUi  Symmaeko  oblaU  de  PrivdesHi  EccU"  Epist.  Xf .  —  CoDsolalor   episoopoi   iu   f  arias   insaht 

iUB  Arelaunm.                                                        ^  denortilos.                                                                 71 

EpiftT.  IX  (ad  CaBSiriQiD).  —  Respondetnr  libello  pr»-  EpitT.Xn.— ThoodoroLiureaoeiisicoficodiluwiiijpallii.72 

cedenti.                                                                     66  CoiiamuTUM  Syminaclii,  de  abrogiodi  lege  Odoaarit 

Emst.  X.— AdverausAiiasUsiiimperatorisUbenQni.  ibid.  regis  de  electioae  pootiflcis.                                   itid. 
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Cap.  LXXXIV.  —  Qoomodo  iotelli^alur  aeternum  quod 
ait !  Dabo  tibi  terram  in  possessionem  (Sternam.  Ex  eodem 
libro.  ttiiJ 

Cap.  LXXXV.  —  Scirbam  quod  constituil  fitiis  suis  post 
se  custodire  vias  Domitii.  Ex  eodem  libru.  70S 

Cap.  LXXXVI,  —  Descendcns  videbo  si  secundum  c/a- 
morem  venientem  ad  me,  conmnantur  ;  si  autem  /f(it,  ut 
sciam.  Kx  eodeni  libro.  Ibifi. 

Cap.  LXXWII.  —  jfon  perdam  si  iimnero  deccm  justou 
Ex  eodem  libro.  Ibid. 

Cap  LXX.XVIil.  —  De  Loih  Hlias  aoimo  turbalo  civibus 
oITe.'  euie.  Ex  eodem  libro.  700 

Cap.  LXXXIX.  —  Quod  ait  Deu^  ad  Abimelech  :  Pe- 
perci  titfi  ne  peccares  in  me.  Ex  eodem  libro.  Ibid^ 

Cap.  XC.  —  Teidaint  Deus  Abra/iam,  quomodo  nou  slt 
coiitiarium  Jacobo  diceote  :  Deus  neminem  tentat.  Ex  eo« 
dein  libro.  706,  707 

Cap.  XCI. — De  simili  lociitone  qaa  dictum  est :  Cognovi 
quod  times  Deum.  Ex  eodein  liiiro.  707 

Cap.  \Ci\.  —  Di'  juratioue  servi  Abrahae  super  femur 
ejus.  Ex  eodem  libro.  Ibid. 

Cap.  XCIII.  —  Quod  diflTerant  augurationes  iliicitse  ati 
illa  petitioue  sigui ,  que  petit  H  Deo  servus  Abrach:e.  Kx 
eodem  libro.  Ibid, 

Cap.  XCIV.  —  De  eo  quod  ait  Jacob  :  Nm  est  hic  nin 
domus  Dei.  E\  eodem  libro.  708 

Cap.  XCV.  —  QuoJ  J;icol)  lapidem  slatiiit  ( t  perfudii 
oleo ,  noo  aliquid  idololatri»*  siuiiie  fecisse.  Ex  eodem  li-' 
bro.  Ibid^ 

Cap.  XCVI.  —  De  lucta  Jacob  et  de  claudicatiooe.  K% 
eodem  iibro.  Ibid^' 

Cip.  XCVII.  —  Utrum  secuado  Jacob  lapidem  olco  per-* 
fuderit ,  ao  secuodo  cumioeiiioratum  sit.  £x  eodem  librob 

Ibid. 

Cap.  XCVIII.  —  Quaestionem  qood  duodecim  filii  Jacoli 
computeutur,  ooodum  tialo  Beoj?.min  ,soIvit  per  tropMor 
•wMJoxi).  Ex  eodem  libro.  70(f 

Cap.  XCIX.  —  Utrum  in  infemum  mali  tantum,  ao  etiasfi 
boni,  mortui  desce^idere  soleant.  Ex  eodcui  iibro.       IVf 

Cap.  C— Quod  io  GeoeM  lertio  iasiiHiaiur  Spiritus  sanc^ 
tus.  Ex  eodem  libro.  715 

Cap.  CI.  —  Quomodo  intelligenJum  sit  tot  animns  exifss« 
de  femoribus  Jaoob ;  ac  de  dcctmatiooe  Levi.  Ex  eudeni 
libro.  Ibid, 

Cap.  CII.  —  Quod  Jacob  aut  ad  Joseph  :  Pane  manum  $i»lr 
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fenmr  meum.  et  [acies  mecum  misericordkun  et  veriua^. 

Ex  eodem  iibro.  7ii 

(Up.  CIK.  —  Quid  sit  quod  scriptunn  est :  El  apposHus 

iU  ad  palres  suot,  Ex  etxlem  liliro.  715 

Cap.  CIV.  De  Iticui  qaod  fecit  Joseph  patri  suo  seplem 
diebus.  Cx  eodem  libro.  itrid. 

Cap.  CV.  —  De  eo  quod  scriplum  est  in  Exodo :  Occurril 
ei  Anqelus ,  el  voUbat  eum  occtdere.  Ex  libro  Quttstioiium 
ExodL  ^  fbid. 

Cap.  CVT.  —  De  eo  quod  asstdue  Deos  dicit :  Induraoo 
tor  Pharaonis.  Ex  eodem  liliro.  716 

Cap.  r.VII.  --Ouod  absorbuit  virga  Aaron  virgas  mago- 
rum.Ex  eodem  libro.  717 

C4P.  CVIIl.  —  Uude  potuemot  incantatores  aquam  in 
tanguioera  vertere»  si  )am  utiqne  Cactnm  erat  ?  Ex  eodem 
libro.  7^8 

Cap.  CIX.  —  Item  de  indoratione  cordis  Pbaraonls.  Ex 
«odem  libro.  Ibid. 

Cap.  CX.  -^Onod  tollendoab  iEgyptiis  anrum  et  cstera, 
non  feceriDt  fortum  IsraeliUe.  Ex  eodem  libro.  719 

iUp.  CXI.  —  Non  extmdiet  Pkarao  ut  multiplicentur 
ugna.  Ex  eodem  Iibro.  7iO 

Cap.  CXII.  —  Quomodo  accipiendnm  sltqood  ait :  Jhem 
legitimum  sempiienium.  Ex  eo<lem  libro.  Ibid. 

Cap.  CXIII.— De  qaadringentis  annis  non  ad  servitulem 
•i*d  ad  peregrinationem  semiois  Abrah»  referendis.  Ex 
eodem  libro.  Ibid. 

Cap.  CXIV.  —  Qua  divisione  numeranda  suot  decem 
praecepta  legis.  Ex  eodem  libi^o.  721 

Cap.  C.VV.  — Kxposiiiodecem  praecpplonim  ct  derem 
plagarum  salva  Grmitate  sai ;  ex  Decaiogi  exposilione  sd 
populiim  ;  ac  de  seplenario  numern.  723 

Cap.  CXVI.  —  Iteroexposiiio  Decalogi  ad  populum.  lix 
traetatu  de  decem  cbordii  1'salterli.  73U 

Cap.  CXVM.— Teslimoniam  de  Icge  imp.  Amonini  con- 
trt  excuMtionem  niaritorum  adulteraotium.  Ex  libro  de 
adulteriuis  Conjugibus  ad  i^olleotiuro.  73^ 

Cap.  CXVIII.— Explclioprffidiciae  cxpositionisad  popu- 
lum,  conira  virorum  pessimam  Ul)ortatem  de  fornicaiione 
so  cxcusare  volentium.  Item  ex  eodem  de  decem  cUordis 
•crmone.  .       .,  .      ^bid. 

Cap.  CXIX.  —  Quid  sit,  El  Oinms  populus  mdebal  voces. 
Ex  libro  Qusstionum  Exodi.  735 

Cap.  CXX.  —  Quomodo  intolligatur  :  Non  coquesagnum 
IM  lacte  matris  stue.  Ex  eodein  lil>ru.  736 

Cap.  CXXI.  —  Cur  propitiatorium  arc»  snperponendum 
dixerit.  Ex  eodcm  libro.  737 

Cap.  CXXIl.—  Quod  dicenli  Moysi,  Ostende  mt/ii  glo- 
riam  (uoin,  respondit  Douiinust  Ego  Iransibo  anie  te,  etc. 
Ex  eodeui  Ubro.  738 

Caput  CXXIII.—  Quomodo  tabulae  quas  eral  MoysesDoo 
utique  praescientefracturu^.  non  ab  bomine  dicaniur  esse; 
iMMterior>s vero  tn  tabcrnaculo  Dei  t^iudiu  mjnsurae  ab 
iiomine  abcisae  sint  vel  conscri|)ts.  Ex  eodem  libro.  741 

Cap.  CXXIV.  —  Blasphemia  in  Spiriium  sancium  qii:e 
non  remitletur,  uno  nomino  vocari  potest  impocnilen- 
lia,  id  est,  cur  imi>ocnitens.  Ex  sermone  ad  populum  : 
Qutv  sii  irreifdstibiiis  biasphemia  in  Spiritum  sancuim.  7  i!2 

Cap.  CXXV.  —  De  his  qui  quotidie,  et  de  his  qui  per- 
raro  communicaot,  vel  eliam  de  his  qnl  in  cocaa  Domini, 
fiost  rommuiiem  cibum  eucharisiiam  sumunt.  Ex  lib.  i 
id  inquisiiiones  Januarii.  751 

Cap.  CXXVI.  —  Quid  sibi  vclii  in  celebralione  Pascli.e 
obsrrvotio  sabbati  ei  lun»,  et  de  Quadragesima .  vil  de 
coQSouaotia  Peolecoste  cum  die  legis  datae.  Ex  libro  ii  ad 
eumdem  janoarium.  755 

Cap.  CXXVIl.  — De  hisqui  de  paginis  evangeUcis  sort^s 
legunt.  Ex  eodem  Ubro.  703 

Cap.  CXXVIII.  —  Quod  In  Cenesi  dies  a  luce  ccBperint, 
et  nunc  a  noctibus  computeutur.  Ex  sermone  ad  popuiiim 
in  vigiUis  Pasch:e.  704 

Cap.  CXXIX.— Quomodo,  secundum  Gguram  Jonae.  tres 
dies  ei  Ires  noctrs  in  passioue  Domini  compuieatur.  £x 
lib.  1.  Qiisest.  evang.,  tit.  7.  Ibid: 

Cap.  CXXX.  —  De  providentia  Dei,  vel  cur  hic  malo  ho- 
mini  bene  sit,  vel  iiono  male.  Ex  sermone  de  Providentia 
Dei.  —  Quid  in  libro  Ecclesiastes  Salomon  de  lus  qiiae  ia 
hac  vila  bonis  maUsque  sint  commuoia  disputaret.  Ex  lib. 
XX  de  Qviiate  Dei,  lit.  5.  76:; 

Cap.  CXXXI.  —  Quibus  sententUs  Domini  iudiciiim  in 
fine  futurum  saeculi  dcclaretur.  £x  eodem  l.b.  xx  de  Civi- 
Ute  Dei.  768 

Cap.  CXXXII.  —  Dc  diversa  opinatione  trium  fidelium 
servoriim  advenius  Domini  lempos  arbitranlium.  Ex  epis- 
tola  ad  Heaychium  episcopum  Salooitannm  de  fine  moiidi. 

769 

Cap.  CXXXIII.  —  Qnaesit  prima  resnrrectio,  quae  sc- 
cuncU.  Bx  lib.  xx  de  Civiute  Dei,  iotcr  caeiera  et  ad  lo- 


cum.  771 

Cap.  CXXXIV.  —  De  duabus  reSurrectionibus  ct  roili« 
annis.  Ex  lib.  xx  de  Civilate  Dei.  773 

Cap.  CXXXV.  —  De  aUigatione  et  solaUone  diaboli.  Ex 
eodem  lit>ro.  775 

Cap.  CXXXVI.  —  Quid  respoodendnm  sit  eis  qui  pntani 
resurrectiooem  ad  aola  corpora,  nun  etiam  ad  animas  per- 
Uuere.  Ex  eodem  Iit>ro.  776 

Cap.  CXXXVII.  —  De  Gog  et  Magog  quos  ad  perse- 
quendam  Ecclesiam  Dei  solutns  prope  linem  saecoli  diatK)- 
los  iociubit.  Ex  eodem  Ubro.  777 

Cap.  CXXXVIII.  —  An  ad  nlUroum  Jndicinm  pertineai 
impiorom,  quod  desceodisae  igois  de  coelo,  et  eosdem  co- 
roedisse  commemoratur.  Ex  eode  n  libro.  kbid. 

r^p.  CXXXIX.  —  Qnod  Apostolus  Tbeasalooiceasibus 
scripserit,  et  de  manifesutione  AuUchristi.  Ex  eodem  li- 
bro.  778 

Cap.  CXL.  —  Quid  idem  Apostolus  io  prtma  ad  eosdem 
Epistola  de  resurrectione  mortuorum  docoerit.  Ex  eodem 
libro.  781 

Cap.  CJCLI.  —  De  advento  Elt»  ante  iodicium  cujoa 
prx^icaUone  Scripturarnm  .necreu  re^erante,  Judaei  con- 
verteotur  ad  Christum.  Ex  eodem  libro.  7K3 

Cap.  CXLII.  —  Aii  |X)98iDt  corpora  in  ustione  ignis  esse 
perpetua.  Ex  liLro  xxi  de  Civiute  Dei.  ibid. 

Cap.  CXLIil.  —  Ao  consequens  sit  ut  corporom  dolo- 
rem  sequatur  caruis  inleritus.  781 

Cap.  CXLIV.  —  Quod  in  rebus  miris  credeodi  sit  ratio 
omnipotemia  Crealoris.  Ex  eodem  libro  xxide  CiviUite 
Dei.  786 

Cap.  CXLV.— An  jusUtie  sit  ut  non  sint  extensiora  |ki5- 
oarum  tempora,  quam  fueriot  peccatorum.  Ex  eodenn 
libro  xx^  Ut.  40.  787 

Z\p.  tXLVI.  —  De  magnitudtne  praevaricationis  primao 
ob  quam  sterna  pccna  omnibus  debeatur,  qui  extra  grn- 
tiam   fuerint  Salvatoris.  Ex  eodem  libro.  788 

Cap.  CXLVII.  —  Conlra  opinatiooem  eorum  qui  puunt 
criminosis  supplicium  post  uiorleiu  causa  purgaiiouis  ad- 
hiberi.  Ex  codem  libro.  789 

Cap.  CXLVIII.  —  De  his  qul  eas  qut  permaneut  in  ca- 
tholioa  6de,  eUamsi  pessime  vixerint,  Umen  propier  tidei 
fand^mcutum  salvandos  esse  definiuot.  Ex  eodem  li- 
bro.  790 

Cap.  CXLIX.  —  Quid  io  fundamento  babere  Chrisiiim, 
et  quibus  spondeaiur  salus  pcr  iguis  usturam.  £x  eod(>in 
libro.  Itnd. 

Cap.  CL.  —  Contra  eornm  persiiasionem  qni  pntani  sibi 
non  obtuiiira  peccaia,  iu  quilMis  cum  eleemos} nas  face- 
rent,  persliterunt.  Ex  eodem  libro.  795 

Cap.  CLI.  De  aeterna  et  iucommoUbili  volnnute.  Ex 
libro  xxii  de  Civilate  Dei.  800 

CaP.  CLII.  De  possessioiie  seteroae  beatiioJinis  saocto- 
rum,  et  perpetuis  sup|tiiciis  impioruio.  Ex  eudein  li- 
bro.  801 

Cap.  CLIII.  —  Contra  sapientes  mundi  qui  putant  ter^ 
rena  hominum  corpora  ad  coeieste  babiuculuru  non  poss*) 
iransferri.  Ex  eodcm  libro.  Ibid, 

Cap.  CLIV.  —  De  res  «rri  clione  carnls ,  quam  qiiidam , 
mundo  credenle  ,  non  creJunt.  Ex  eodem  libro.  803 

Cap.  CLV. — Qiiod  ut  muudus  in  Cbrisium  crederft, 
virtutis  tnerit  divms  non  persuasionis  humanae ;  et  de 
Komiili  falsa  diviniiate.  Ex  codcm  libro.  805 

Cap.  CLVI.  —  De  miracuUs  quse  ut  mondusin  Christo 
crederet  facU  suot,  et  Ueri  mundo  credeoie  nou  de^uunt. 
Ex  eodem  libro.  805 

Cap.  CLVII.  —  An  ad D^^minici  corporis molum omniiim 
moriiiorum  resurrectora  sinlcorpora.  Ex  eodom  libro  Ibid. 

Cap.  CLVIIl.  Qualis  intelligeuda  sit  conformatio  saurto- 
rum  a1  imagioem  Filii  Dci.  Ex  eodem  iibro.  806 

Cap.  ClIX.  —  An  in  suo  sexu  resusciUoda  atque  mao- 
sura  suni  corpora  feminarum.  Ex  eodem  libro.  Ibid. 

Cap.  CLX.  —  Quod  in  resurrectione  mortuorum  r.atura 
corporum  quibuslibet  modis  dis^ipatorom  in  Integmm 
revncanda  sit.  Ex  eodem  libru.  807 

Cap.  CLXI.  —  De  pervicacia  quoromdam  qul  resorreo- 
tionem  carnis,  quam,  sicut  pr.¥dictum  est,  totus  mun.ius 
credit,  impugnant.  Ex  eodem  libro.  809 

Cap.  CLXII.  —  Qoomodo  Porphyrii  definilio,  qiia  beaiis 
animis  piitat  corpus  omne  fugiendum,  ipsius  Platonis  sen- 
ipniia  destrualur,  qui  dicit  sfmmoin  Deum  diis  promisisse 
ut  nunquam  cnrporibus  extiereniur.  Ex  eo«1em  iibro.   810 

Cap.  CLXIII.  —  De  conlrariis  detinitioniims  Platonis 
atque  Porphyrii  in  quibus  si  iiterque  altert  cederet,  veri- 
tate  neuter  deviaret,  Ex  eod^m  libro.  81 1 

Cap.  CLXIV.  —  Qoid  ad  veram  resurrectionts  fideni» 
vel  Plato,  vel  Labeo,  vel  eUam  Varro  conferre  potuerinL, 
si  opiniooes  eomm  in  unam  sentenUim  conveniisent.  Ex 
eodem  libro,  tit.  18.  8ii 
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Cip.  fLXV.  —  De  qnaliiite  visioiiis  \U2  In  fularo  sscuto 
sa.icii  Detim  videbunt.  Ck  eodem  litwo.  815 

Cip.  CLXVI.  —  De  rlcrni  fellciltie  civiialis  D«l,  stb- 
Itaioque  nerpptno.  Kx  eodem  liiiro.  817 

Cap.  CLXVir.  —  Quouiodo  dical  MaltbaMis  cpniurionem 
ad  noniiiinoi  aeeessisse  pro  puero  suo,  cuin  Lucas  dical 
i|nod  aniicos :  d  euni  miseiit.  Ex  libro  udeConsensu  Evan- 
t;f'lislarum.  ll».  20.  WO 

Cap.  CLXVIII.— Io  miraculo  de  qoinqne  panilMis  et  duo- 
bus  I  iscibuH ,  quemadmo  !uro  in'er  se  onines  quutuo  cvan- 
re'Ai9e  conveniant.  Ex  eodem  libio,  tit.  45.  Hil 

Cap.  CLXIX.  —  Quemodo  Mattbaus  Marco  congroal  de 
virga  quam  secondumMatthsum  didt  Dominus  non  ferpn- 
dain ,  secuiKluui  Marcom  autem  solam  fereudam.  £x  codem 
Jibro  11  de  Comensu  EvaDgelistaruni.  8i3 

Cap.  (  LXX.  —  De  eo  qnod  Malthcf»  el  Marcna  dicunt , 
Posl  $ex  diei  faclum ,  Lucas  dicit ,  Posf  octo,  Ex  eodera 
libro.  8» 

Cap.  CLXXI.—De  alabastro  UDflcuentl,  quomodo  noD  re- 
pugn«'t  Malthaeo  et  Marco  dlcentibus :  Ante  bidmm  Pag- 
^A/T,  Joannes  quidicii:  imes^xdiM.Exeodemlibro./fritf. 

Cap.  CLXXII.  ^Dc  hora  Domlnlc» passionlsquemadmo- 
doin  non  inter  se  dissentiant  Marciis  qni  diclt  Iwra  terHa, 
et  Joanncs  qui  dicU,  hora  quasi  texta.  £x  libro  m  de  Con- 
seiisu  lilvanRe1i8iarum«  lit.  15.  8tt 

Cap.  CLXXIIL— De  duobus  iatroQibns  improperartibus, 
qcomodo  dou  repogiieat  Mattbeus  et  Marcus  Luc»  ,  qui 


diiit,  nnum  oonim  ln\uiia«M>,  alterum  creUitliste.  Ex 
dem  libro,  lit.  4UHlem.  8i9 

Cap.  t  L.VXIV.  —  Q:iod  apitd  qu  tuor  evangiOlstas  ioftt- 
niatur  dt*€ies  commemoratum  lUMnioum  i^hiisinm  tmm 
fuisse  ab  homioibus  iiost  resorreaiooeai.  Ex  eodem  litco* 

Cap.  CLXXV.— Quod  in  iribos  active,  i  i  Joannis  autein 
Bvaugello dona  contemplaiiva  virtutiH  eiuceaut  idooeia  iN* 
gnoscere :  et  quia  nnn  perfecle  ,  sed  ex  parti*  sii ,  Idaa 
ik  manebu  donec  vcniai.  Ex  libro  iv  dc  Conseosu  Evauge- 
Itstarum.  831 

Cap.CLXXVI.— I)e  eo  quod  ait:  Nemo  lOcit  Filium  niu 
Pater.  Ex  libro  i  Quvstionura  Evau;»f*iii.  8-V 

Cap.  CLXXVII.— Depue'issedeiitil»u8i.]roro,et  claraao- 
tibus  ad  tllosqui  nechumiliari  cum  Joanue,  nrc  cum  Cliristo 
gaudere  voluorunt ;  ubi  quae  sii  vera  ciiioniui  parciinooU 
pulcherriined  cet.  Ex  libro  n  Qucstionum  Evtngelii.fM. 

Cap.  CLXXVIII.  —  De  voracitate  etiam  in  vi.issiuiis  ci« 
bis.  Ex  libro  iii  de  Doctrina  Christian».  854 

Cap.  CLXXII.  —  De  impohsibiiitate  JejunaDdi  sub  prm- 
soiitia  spoiisi,  uhi  duo  jejunia  probat:  u;ium  iribulationii 
0'  aliud  ffaiidil.  Ex  libro  ii  Qucstionum  Evangelii.       835 

(jkP.  rXXXX.  —  l)e  homiiie  qui  descendebat  ab  Jerus^ 
leiii  in  Jericho.  Ex  lil)ro  eodem.  838  [ 

Cap.  CLXXXL  — QtioJ  Martha  exclpiens  illum  in  doiiii) 
sua,  signinctt  Ecclebi  im  ut  oudc  eit ;  Maria  vero,  ot  erit 
io  futuro.  £x  eodem  libro.  IM. 


IN  TOMO  POSTERIORI. 


,^ '^f  AP.  CLXXXII.  —  De  illo  qui  media  oocte  petiit  ab 
amico  ires  pones.  Ex  libro  ii  Qusstioiium  livaugeiii.   837 

C.AP.  CLaXXUI.  ^  De  paue  ot  pisee  et  o*.o.  Ex  eodea 
libro.  ibid. 

Cap.  CLXXXIV.  ^De  eo  qnod  ait  discipolis  sois  :  iTo- 
liie  in  iubhnie  extolii :  et  de  bjdroiMCo  ,  vcl  de  muliore 
recurvaia.  Ex  oodem  libio.  858 

Cap.  CLXXXV.  —  De  vtllico  quem  DomiDus  ejiciebat  de 
villicata.  Ex  eodem  libro.  Ibi  /. 

Cap.  CLXXXVL  —  De  iUo  qui  in  teclo  et  qoi  in  agrn  , 
ct  de  nxore  Lotb.  Ex  eodem  libro.  8U 

Cx?.  CLXXXVII.  —•  De  duobus  in  lecto,  et  duabus  nio- 
leniibus,  et  duobns  io  agro.  Ex  eodem  Uliro.  Ibid, 

Cap.  CI.XXXVIIL— l)ejudice  iuiquo  quem  vidua  i.i. 
terneilaliat.  F!x  eodcm  libro.  843 

Cap.  CI.XXXIX.  —  De  eo  quod  dlctom  est  :  Orale  ne 
fun  fucja  vcftra  hieme  rel  iobtaio.  Ex  eodeiii  Ubro.       844 

Cap.  CXi^— De  caioelo  per  furameu  acus  trausittiro. 
£x  eu.iemlibro.  Ibid. 

C^p.  CXCI.  —  De  eo  quod  scrtptom  est  de  romiiio , 
riaritie  longiui  ire,  ubi  multipUciier  disputat  pro  verU 
signilicationibus  cnnira  meiMJacium.  Ex  eodein  liltro.  Uid, 

Cap.  CXCII.  —  De  meiidacU  generitms  octo.  Ex  libro  de 
Mendacio  ad  Consentium.  849 

Cap.  CXi  III.  —  Coutra  eos  qul  ad  meDtiendum  volut 
pairocinaniia  silM  de  Seripinrii  ezempli  prop  nunt.  Ex 
eo4lem  liliro.  880 

(  AP.  CXCl V.  —  Contra  diversos  oui  varii^  m  tdis  sua  ui- 
tunuir  excusare  peccata,  qnas  nulia  impunita  csse  liosse 
conlirmat.  Ex  scrmooe  de  Cooiinentia.  851 

Cap.  CXCV.  —  De  eo  quod  ait  AiK)Stolus  :  Alenle  iervio 
legi  Dei,  etc.  Ex  eo^iem  sermooe.  833 

C.ip.  CXCVI.  —  Utrum  aliud  sil  auiiiia.  i*liud  spiriUis  , 
an  iii'0iue  nomine  res  una  vocetur.  Ex  liljro  de  Urigiue 
^uini.T  a  1  Viciiirem  VincentiQin.  8'i5 

Cap.  CXCVII.  -^  Qiiod  amii|U0s  Jutios  capnt  Chrisius 
vclui  maoum  pra.i.i^teril  nasciturus.  Ex  bbro  do  Cateclii- 
zamlis  rudibiis.  857 

Cap.  CXCVM.  —  Ut  Cbristiani  scbolastici  solflpctsmos 
quurumdaut  pie  lolerent  sacerdotum.  Ex  ei^d  m  libro.  [«88 

Cap.  CXC.IX.  —  De  huiniliiate  galUo»  ilUus,  cujus  blaa- 
d:is  alas  refugientes  superbi  prada  Uuut  aliUlNis  Ex  eo- 
diMn  libro.  8219 

Cap.  CC.  —  Dc  statutis  nostris,  sine  Iristitia,  si  neres- 
sita.s  evenerit,  iiunr.itaiidis.  Ex  eodem  libro.  /M. 

Cap.  CCI.  —  Quemaclmodum  catechtzaudrjs  sit,  qui  vult 
riori  Chtis  ianus.  Ex  eodem  libro.  860 

Cap.  CCII.  —  Quod  noo  sit  cootrarliis  Apostohiidieens: 
Peccantei  coram  munHfUi  arg^e^  Doiiiioo  d  ceiite :  Corrine 
eum  inl  r  te  et  ipium  so/tmf.  Ex  Ubro  de  Fide  et  ofieri- 
biis.  863 

Cap.  CCIII.  —  Non  faciendos  bomioes  male  secnros  ut 
propier  rectam  fldem,  eilamsi  in  crUohiibus  pernuuseriut, 
U'>ii  damnenlor.  Ex  codem  libro.  863 

Cap.  CCIV.  —  Qoi  siiit  propheta  de  qoibos  att  Aiiosia- 
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lus  :  Seewtdo  ftrophetaa,  Ex  iibro  Qux«liooum  ad  Paoli- 
Dum  Kolaonm  e.iiscopum.  86iP 

Caf.  CCV.  —  Qiis  siiit  obsecrafionrs,  orationes.  poeti> 
latioues,  gratiarum  aciiouLS,  quas  ad  riinolheum  Apo»|i>»  ' 
Ins  coiniiif*niorat.  Ex  eodem  Iibro  ad  raulitium.  isj 

Cap.  (  CVI.  —  De  eo  quod  aU  Lucas  :  Vculi  eervm  l«- 
nebautur  ne  nnn  aqnoscereni;  et  Marcus  :  Appuruiif  kk» 
quit,  ei»  in  olia  elpqie.  Ex  eodem  libro.  808 

Cap.  CCVII.  —  Ue  gladioqui  Marias  auimam  pertrantiit. 
£x  eidem  libro.  lb':d. 

C\9,  CCVIIL  —  AgAnsd''!  baitismo  qu»stionrin  qaaiii 
ex  Evangelio  proposuit  solvit,  id  cst,  quoiiiodo  noo  st 
foutrariiini  :  Qui  mecum  twn  eni eont»a  me  eit,  lili dioio  s 
Qttt  contravoi von est,  pro vobii  eu,  Ex  libro  i  de  Bapis» 
iiio ;  et  c  mparatiouem  tacil  de  Coiuelio  ct  a!gr«U).  Ex  eo- 
dem  libro.  8f9 

Cap.  CCIX.  -~  Objeclioocm  Donatistarum,  utrum  geoe* 
ret  l.lios  baptisinus  Chrisi  in  parte  Douati,  au  ooo  geoe* 
ret.  solvit.  871 

Cap.  CCX.  —  Quod  etiam  oiale  roDvers:Mitca  catboUcoo 
ipsa  generet,  qnae  et  Siaioiiem ;  vel  qu^d  e«dem  per  ma« 
los  geiierci,  et  tauquam  per  utcros  audiiarum.  Ex  libro  i 
de  BapU.-mo.  871 

Cap.  CCXI.  —  Utnim  apnd  bsrdticoi  Cat  remissio  pec- 
catoruoL  £x  eodero  libro.  IbitL 

Cap.  CCXII.  —  Qiiod  sine  charitate  peccata  redeauc 
qu»  demissa  fuerant  probat  per  servum  ciii  omue  defafe 
toni  dimiserat  dominus  suus.  £x  eodeni  libro.  87S 

Cap.  CCXIII.  •—  De  iMptizando  cui  pericubim  mortis  ioH 
niineat  et  liabeat  Ijimicum  quem  ioiquissjine  oderiL  £x 
eodem  Ubro.  Ibid, 

Cap.  CCXIV.  —  Quol  bapiifmus  Dei  sii  et  Eccesla 
Qbicuoioe  inventu.<  fuerit.  Ex  eodem  lib  o.  8  6 

Cap.  CCW  —  Qiiod  Ecciesa  p.->riat,  sive  per  so,  sive 
per  ani^illanim  uterumde  scitii  le  viri,  ubi  ^ouit  siiiiilito» 
dinpm  di'  Esan  et  As  r.  Ex  i^o  !cm  libro.  /Htf. 

Cap.  0:X\  I.  —  Quod  an  i  |ua  rc:i  sil  Kccle^ia,  in  al.io 
habeiis  aiiiio  ilem  portionem,  lu  al.is  spiritalcm.  Ex  eodem 
libro.  871 

Cap.  CXIXVil.  —  Qocroodo  generet  Ecclesia  bnoot  et 
nialos,  tanqtiam  per  se  ipsam  Rebecca  gemioos.  Ex  oodeoi 
Ubro.  878 

Cap.  rCXVIII.  —  Quod  pr-eterea  Dominus  ooo  aperuit 
Cypri«no  de  baptismo  senieuiiam  ouam  postea  ileoirio 
c6o<  ilio  patefecUf  ut  ejos  iharitas  plenius  a|kparereL  Kx 
eodem  IiIn^.  879 

VjiP,  CCXIX.  —  Qiiod  sicot  intns  quod  diaboli  est,  argu.  , 
mentum  est,  sic  et  foris  quod  Chrtsti  thi,  agoosModiiu  i 
e^t.  Ex  iilM-o  IV  de  Baptismo.  IM. 

Cap.  CCXX.  —  Qood  000  iu  sibi  baptismos  verut  eoe- 
cedere  posBlt«  aicut  fals»  fidet  f era  aoccedit.  £x  eodroi 
libro.  880 

Cap.  CCXXI.  —  De  honomm  morum  hcretico  et  cailio- 

lico  crimiiinao.  £x  eodeni  libro.  K8I 

llkp.  CtXXil.  —  QuoJ  aqua  baptisiiatis  et  intra  Eed»- 
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«tam  salvel,  el  exlra  Erelcsiam  damnet.  Ei  Vbro  v  «'e 
Baplisiuo.  litid. 

Cap.  (XXXni.  —  Ouod  mulil  lnpi  sini  interivs  iiisi- 
fffanies,  ei  molts  oves  ezieriiic  errante^,  seire  iumea 
Dmninum  qui  snni  ejus ;  ci  de  sa(ic!0  Cypriaoo,  vcl  de 
aiiI«ioio  IViro.  bx  lioro  vi  d-i  Baflismo.  88i 

Cap.  CCXXIV  —  Quod  sob  eodem  t)aplismo  peccaia  di- 
mltianlur,  propier  vinculum  charitaii%,siibquo  leuebauiur 
propier  sacr  legium  divisioRis,  eide  laude  bancii  (^prianl. 
Ex  eodcm  libro.  88(5 

Cap.  CCXXY.  —  Qiiod  sacrameolum  bapiismi  ei  in 
Dsaio  ei  in  l>ono  bomine  sii  eqa  le.   £\  eodeui  libro. 

Ibd, 

Cap.  CCXXVI.  —  Quod  cbariiale  Cyprianl,  hi  qui  pcr 
illius  senteutiaiu  se  yolunt  excusare  damQenlur.  £x  li- 
bro  vu  de  Hapti^^m^  887 

Cap.  (:CX\VII.  —  Quod  Hi  in  pessimis  catholicis  cor- 
rcct  s  baplismus  nou  incipiiadesse  qunddeerat.  sed  nrod- 
esse  (luoU  iiierut,  sic  ei  iu  hxrelicis.  Ex  eodcm  itbro. 

888 

Cap.  rCXWUI.  —  Q.i»  sini  lenebr»  cxlcriores.  £x 
liliro  dc  Graiia  Novi  Tesiameiiii  aJ  lionoraiuin.  8s9 

Cap.  Ci  JCXiX.  —  Qu«  sil  laiiiudo,  ci  lungiludo,  ct  alii- 
tudo«  ei  nroruoduin,  uuod  aii  Ap.sijlus.   £x  eode>u  libro. 

891 

Cap.  CCXXX.  —  Utrum  p  rcQtes  baptizatis  parvulis  no- 
ceanl,  cu'ii  i  os  d^moniorom  sacrlliciis  sjnare  conaniur, 
eiM  non  noceut,  quomodo  eis  pro^it,  cum  baiiiizuiiur, 
rarenlum  Odes,  quorum  eis  noa  polest  ol)es  e  iutiiJelitis. 
Ex  episiola  «d  Booifacium  episcopum  de  parvuiis  re^ui- 
reniem.  895 

Cap.  CCXXXI.  —  An  apostoli  fuerinl  baptizaii.  Ex  epi- 
slo!a  ad  Seleucianam.  891 

Cap.  CCXXXII.  —  Quod  superbis  vel  occnlie  peccanli- 
hes  uiile  sii  cadere  in  ali  luod  aperium  mauirejlumque 
peccaiiHn.  Ex  libro  xiv  dc  Civiiate  Dei.  8D6 

Cap.  CCXXXill.  —  De  Triuiiaie.  Ex  episiola  ad  Cxm- 
■CDiium.  897 

Cap.  CCXXXIV.  —  De  uniiate  Patrls  el  Filii el Siititiis 
tancti,  qui  sunt  unus,  cl  solus,  ei  verus  Deus.  Ri  lil)re  i 
deTriuiiste.  tii.  6.  901 

Cap.  CCXXXV.  —  Quod  iiuigeniius  Dei  Filius  propler 
Ibrma  n  servi  minor  Pairi  dieaiur,  <]ui  iu  forma  Dei  <equa- 
rs  esi  F^^^tri.  Ex  eodem  1  bro,  iit.  7.  90  i 

Cap.  CCXXXVI.  —  De  sul/eciionc  qna  Filias  subji- 
Cicndiis  (lii4iur  P;iiri.  £x  eodem  libro.  905 

Cap.  CCXXXYII.  —  ()uod  uli:e  credcntibus  fuer.t,  iit  ad 
Patrem  in  fDrnu  servi  Chrisius  asceud.rel.  £x  fodeni 
Nbro,  iit.  9.  90« 

(Up.  CCXXXVIII.  —  Quo  uodo  iraditorus  sii  regniitn 
Filius  Pairi.  Ex  eodem  liliro,  lit.   10.  9()9 

Cap.  CCXXXIX.  —  Qiia  discrclione  inleUigendus,  Nunc 
mifualit  Patri  FiliuSy  nune  aulein  ininor,  Ex  eo  leui  libro, 
lii.  1i.  010 

Cap.  CCXL.  —  Qiia  raiton<^  ncs^ire  dicatur  Filius  diem 
ci  boram  quam  scii  Patcr.   £x   coJein  bbro,  lii.  eod. 

loid, 

Cap.  CCXI.I.  —  QuonKHio  inifltigenda  sU  mi.ssio,  sivu 
Filb,  sive  Spiritus  sancii.  £x  libro  ii  de  Trini  aic,  tii.   5. 

9.3 

Cap.  CCXLII.  —  De  solo  vcro  Deo  Palre,  el  Filio,  ♦  i 
Spiriiu  sancto.  Ex  libro  vi  lie  rrinilate,  iii.  9.  916 

Cap.  CCXLIil.  —  De  eoquod  :>ii  Aposiolus  virum  esse 
imaginem  Dei,  mul.eretn  gloriain  \iri.  Ex  hbro  xii  d«i 
Triiiitaie,  tii.  7.  917 

Cap.  CCXLIV.  —  Qiiid  disputatura,  quidvc  sit  compre 
hensuih  prsecedentHiin  quaiuordecim  raliocinaiiuue  li- 
brorum.  £x  libroxv  (leirinitate,  lil.  3.  Hfid, 

Cap.  CCXLV.  —  De  Spiritu  san  io  qni  Palri  ei  Filio 
aequalis  accipitur  ei  iitriusque  Spiriiiis  diciuir,  et  chari- 
laiis  nomine  inlelligiiur,  cum  qua:]ibei  in  Trinitate  per- 
•ona  s\i  chariias.  £x  eodem  libro,  iii.  19.  910 

Cap.  (XXLVI.  —  De  inierrognione  haereiicl,  conira  eos 
qui  unigenilum  Dei  non  paierux  subsiantie,  sed  yulun- 
tatls  Filium  esse  dixeruni.  Kx  eodem  Ubro,  lit.  !2).      926 

Cap.  CCXLVII.  —  Desi  nilitudinibus  Triniiatis  divtiiaB; 
qax  in  naura  mentis  ad  imngineui  Dei  iaci»  repcriri  iil- 
cunqoe  potueruni.  E\  eodein  libro.  927 

Cap.  (ICXLVIII.  -  '1'iia  qua)  sunt  in  imagine  Dei,  id 
eftt,memoria,  intelleeiiis  et  amor  unius  persona>,  qnia 
fton  hoc  esi  ei  esse  quod  h»c  habere.  Ex  eodetu  iibro. 
tit  22.  928 

Cap.  CCILIX.  —  Quam  vera  in  Del  Triiii  ate  onitas.  ct 
quam  vera  iu  ejusdem  unitale  sit  Tri  iUis.  £x  eodem  11- 
bro,  tii.  23.  9^9 

Cap.  CCL.  ^  Qiiare  bis  datos  sit  Si»:ri  us  sanctus.  Ex 
eodem  iibro,  tli.  ^,  ci  cx  sermoiic  de  Asceiuiioue  Do- 
Jtiini  930 


Cap.  (XLI.  —  Quid  qaodan  senioiic  «d  i  opn!uro  dispa- 
taium  Mi,  de  duplici  daiioue  Spiriios  saDcii,  aj  duo  i  rae- 
cefiia  ckariuiis  duas  daiiones  refereus.  £x  eodeia  »e^ 
roone.  951 

Cap.  (XLII.  —  Quid  qoodam  sermoae  ad  populom  liis- 
paiaium  sii  de  dilfereniia  generaiionis  Filii  ei  processio- 
nis  Spiriiiis  saiicii.  Ex  eodein  libro,  iit.  2t>.  931 

Cap.  CCLIII.  —  Quod  omn  s  doclrina  \el  rerum  sii  vf  l 
sigiiornm,  et  res  qua  fruendum  tbi  sit  Deus  Trin.ias.  Ex 
Lb.  I  deDoctrina  Chrisliana.  934 

Cap.  CCLIV.  —  De  purgai  one  mentis  ad  frurndam  il- 
hm  lueem  qoaB  se  vi  m  ooMs  praebi-ns,  siiperbis  siulte 
fccisse  p  .'lata  esi  humanum  genus,  de  coQirariis  ct  de  si- 
nid  bus  curaBi.  Ex  eodero  libro.  936 

Cap.  CCLV.  —  Uirum  frui  se  homo  debeal  an  uii,  etde 
regula  diieciionis  diviniins CdQsUtuta.  Ex  eodem  Iibro.938 

Cap  CCLVL  —  De  rcbua  quaiuor  diligendis,  ei  ordi- 
naiam  haberi  oportere  dilectionem,  ei  coojunciioribus 
pro  sorte  consolendam.  Ex  eodein  liliro.  Ihid. 

Ctp.  CCLVII.  —  De  priucipio  viarum  &3cuBdum  Salo^ 
monem.  £x  eodemhbro.  941 

Cap.  CCLVIII.  —  Quod  ^e  fispe  deceden^e  charilas 
maueat,  ei  quod  (empor»le  vdescat  cum  veocril,  sicrnum 
vero  ardeatiiis  diligaiur.  £x  eudem  iibro.  9i2 

Cap.  CCLIX.  —  De  signis  na.uralibus,  ei  de  dalis.  £x 
libro  11  de  Docrina  Chri»iiana.  9^3 

Cap.  CCLX.  —  Quod  inier  omnia  signa  verba  ieneanl 
rTincipaium,  quae  propter  peccaium  superbiae  oon  potne- 
runi  cuuctisgeutibus  esse  cotumuuia.  £x  eodem  libro. 

Cap.  CCLXL  —  Qnod  ex  aliqua  simililudine  Scriptura 
suavius  excilet  animum,  ut  i'Iud  eiem.  li  causa  de  (!anli- 
cis  caniicorum  :  Dentes  lui  sicui  grex  dctonsarum.  Ex  eo- 
dem  libro.  915 

Cap.  CCLXII.  —  Dc  signis  propriis  et  iranslatis  agens, 
dal  exemplum,  quod  bos  proprie  pecus  iranslaie  Evange- 
lista  m<  nsirctur.  £x  oodem  libio.  946 

Cap.  CCLXIII.  —  De  riTuiii  igooranlia,  qnae  facit  obscu- 
ras  figuriifas  locutiones,  cum  tgnoraii>us  vel  an  mal.umy 
vel   lupidum,   vel  hcrbarum  naiaras.  Ex  eodem  Itbro. 

Ibid. 

Cap.  CCLXIV.  —  De  mimerorum  imperiiia,  qus  mulia 
fariinoo  iiiielligi.  Ex  eod^^m  libro.  947 

Cap.  CCLXV.  —  De  rcrum  musicirum  ignoraniia.  Ex 
eodem  lil)ro.  9i8 

Cap.  CCLXVI.  —  De  signis  supersiiiio.^is,  quibits  perni- 
ciose  da?mouum  societas  comparatur.  Ex  eodem  libro. 

949 

Cap.  CCLXVfl.  ^De  scientta  senteoiiarum,  connexio- 
num,  delinilionum,  divisionum  ei  pariilio.tum.  £x  lOdtMn 
libro.  932 

Cap.  CCLXVIIL  — Ui  nec  de  eloqueniia  se  quispiam 
jaciei  qiise  bon  ut  inielUgamus,  sed  ui  iutellecia  (:rofera- 
mus  adliibetur  Ex  eodein  libro.  954 

Cap.  CCLXlX.  ~  Qiiod  numeri  disciplina  non  sii  ab  ho- 
minibus  iusiiiula,  sed  potius  iiidagaia  ct  i  venta,  et  ;id 
Dei  iauJcm,  a  quo  vera  est,  refcreuda  sil.  Ex  eodem  li- 
bro.  955 

Cap.  CCLXX.  —  Quod  utiles  disciplinas  phiKisophoriim 
hiijns  sjeculi  tanqiia:n  diviiias  de  y£gypto  exiens,  Chri- 
siianiis  auferre  diibeat,  velut  res  domini  sui,  in  usum  jii- 
stum  .pracdicaBdi  Evan^elii  convertendas;  saue  co^itare 
ooa  ccs^ei  iilud  Aposloli:  Scienlia  infat.  Ex  eodem  libo. 

956 

Cap.  CCLXXI.  —  Do  signis  autem  ambiguls  et  dislin- 
cticuibu.%  exempli  gratia  ponil  qualiter  (lislinguatur  :  In 
^nciitioeim  Verbum,  et  illud  Apo^toli  :  Quid  eligam 
ujtwro.  £x  libro  in  de  Doctrioa  Ciiristiaua.  958 

Cap.  CCLXXII.  —  De  arobiguis  pronuniialiouibus  |)onii 
exempli  catisi  qaimodo  pronuiUiandum  sii  :  Quis  accuba' 
bit  etectos  Dei?  £x  eodcm  liliro  939 

Cap.  CCLXXIM.  —  De  ainbiguiiatibus  verborum  transla- 
torum,  in  qnibus  cavendum  praimoiiei  ne  figurata  iocuiio 
%d  litleratn  accipialur.  Ex  eoiiem  libro.  9(K) 

Cap.  CCLXXIV.  —  Huiic  modom  prsBrtgii  inveniend» 
octiiiouis,  propriaoe  an  n^^urata  >\i,  ui  quidquid  ia  Scri- 
piuris  sjeviim  aui  qu3i>i  flagiiiosiim,  cx  persona  D«i  vel 
sattcionini  impcriiis  videiar,  sine  dubio  flguratum  IdioIIi- 
gator.  Ex  eodem  libro.  9(31 

Cap.  CCLXXV.  —  De  senientia  generalis  justiiiae : 
Qiiod  tM  fieri  non  v/a,  alii  tie  fecerit,  qus  ad  Kemin%  di- 
leciinnis  relaia  niandaiuin,  omuia  flagilia  faciuoraque  «e- 
pellit.  Ex  eodem  librt).  153 

Cap.  CCLXXVI.  —  Iiem  de  figuratis  loculionibus  Don 
inietleclis  iandiu  versaiidi^  qiiandiu  ad  regnum  chanialii 
inierpretalio  perducalur;  iibi  exponii  :  JVtst  nifmducave' 
ritiicarneni  Filii  //o/nmfs,  ei  ill  id  :  Si  esitrierit  iHitniiUS 
Itfvs,  ciba  illm^  ci :  Kt  qui  anut  (xiwna^n  suatn  t^d4 
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eam,  Tel  illud  :  Da  nuiencordi,  d  m  iuscipm  peeMo- 
tem  Ex  eodem  libro.  IHSS 

Cav.  CCLXXYII.  —  Qaod  scire  dcbeamus  in  observalio- 
nilHis  ioleUigeQdarDm  Scriptaramni  alia  oommaniter  pra:* 
eipi,  alia  singulis  qaibasque  geoerlbiis  personaram.  at 
esi  illad  :    Trade  pUain^  et  slmilia.  Ex  eodem  libro. 

r.AP.  CCLXXVIII.  —  Qood  aaa  eadenique  res  per  simi* 
litudiDem  et  in  boaam  partem  possit  accii>i,  ei  iu  malani. 
bx  eodem  libro.  Ibid, 

Cap.  CCLXXIX.  —  Da  rebas  qUae  non  in  conlraria,  sed 
tantom  in  diversa  signiflcatione  pooaoiar.  £x  eoJeai  li- 
bro.  965 

C.«p.  CCLXXX.  —  De  modis  loealionum  qaorum  cogni- 
tionem  uccessariam  dicit  Scripluraroin  obscuritaiilius 
(lissolveiidis.  Gx  rodem  lib'0.  SQU 

Cap.  CCLXXXI.—  De  sepirm Trconii  regulis,  quibus  iu- 
teliigendas  Scripturasstudiosos  dicil  plurlmum  adjuvari. 
\L\  libro  lu  de  Doclrina  Christiana.  907 

Cap.  CCXXXIl.  —  De  eo  quod  ait  Aposlolus  :  Absorjta 
ett  mors  m  victoria,  Ex  libro  Quaestionuni  lxxxiv.       973 

Cap.  Ci  LXXXIII.  —  De  quadraginta  scx  aiinis  aediOca- 
lionis  templi.  Ex  bomiUa  10  Evaogelii  secuudum  Joai.aem. 

07i 

Cap.  CCLXXXIV.  —  De  decem  virginibus.  £x  libro 
Qiiaestionum  lxxxiv.  976 

Cap.  CCLXXXV.  —  DcQaadrageUmaetQuinquagealms 
£x  todeiii  libro.  979 

Cap.  CCLXXXVL  —  De  eo  quod  ait  A(>oslolus :  Invieem 
onera  9e$trm  porUUe,  Ex  eodem  libro.  961 

Cap.  CCLXXXVII.  --  De  baeresi  P(  lagiana.  Ex  lil  ro  de 
Hxresibos  ad  QaodTaltdeum  diacenum,  qu»  est  sub  !•- 
lulo  8i$.  984 

Cap.  CCLXXXVIIf.  —  llem  de  ea''om  PuLigianorbm 
naeresi.  Ex  otiodam  sermone  ad  populuui.  965 

C^p.  CCLXXXIX.  —  Quod  mutidum  D«us  propter  gra- 
liam  strrvet,  propter  liberum  arbilrium  judicet.  Ei  epi- 
stola  ad  Valentinum.  988 

Cap.  CCXC.  —  Qui  sine lege peccaverunt, soe lege  pe- 
rib:iDt.  Ex  eadem  epislola.  ^ 

Cap.  CCXCI.  ^  Qiiod  cordis  Indiiratio  prscedentihus 
mnlis  Gal.  Ex  eodem  ioco.  gi03 

Cap.  CCXCII.  —  Bina  qusdam  dividit  posse  non  pec- 
care,  ^iiniliter  et  de  morte.  Ex  litvo  de  Correptlone  et 
graiia  ad  V:  lentinum  et  monicbos.  9% 

Cap.  CCXCIII.  —  Quod  nec  gratia  probibeat  corre|4io- 
nem,  nec  rorieptiogratiam.  \Lj.  eodcm  libto.  998 

Cap.  CCXtJV.  —  i)e  praedestinatione  qnx  non  possit 
essesine  praescientia,  praescientia  vero  posbit  esse  sine 
ITsJeslinatione.  Ex  iibro    ad  Prosperum  et  Uil.  rium. 

i,99 
Cap.  CCXCV.  —  Qaod  osiium  Terbi  aperiatar,  ciim  c«»r 

aiidi  iitis  npe  ialur  utcred.t.  Ex  eodem  liiro.  1001 

Cap.  CCXCVI.  —  Quud  gratia  pra  veniat  tidem,  prae- 

stetque  persevcrautiatn.  Ex  libro  de  Rouo  perseverauiiae. 

i0«'3 
Cap.  CCXCVII.  —  Quo<J  parvuli,  si  pcc>^alum  origiiiale 

non  esset,  nulli  malo  tenereutur  obnoxii.  Ex  libro  u  c  n- 

tra  Julianum.  itid, 

Cap.  CCXCVni.  —  Quod  cum  remedium  fatetur  Julia- 

nus,  fateri  coffaiur  el  morbum.  £x  eodem  lii)ro.  10J4 
Cap.  CCXCIX.  —  De  concupiscentia  caroi^  adveraas 

spiritum,  et  splritus  adversas  caroem.  Es  eodem  llbro. 

1005 

Cap.  CCC.  —  Contra  objectiones  conclusionesque  Pela- 
cianas,  sub  titulis  quindecim  responsa  samti  Augastini. 
£x  libro  ad  Paulum  et  Eutropium  epbcopos,  de  PcrFe- 
ctionc  jusiiiiac.  1006 

Cai».  CC(  J.  —  Ul  i  possint  prTcepta  perfcctione  com- 
pleri,  et  qtiid  sit  liberare  de  corpore  mortis,  ve I  quod  nn- 
mine  jejaiiii,  eleemosyiiae  et  orationis  omois  justitiae  ge- 
Doialiias  indiceiur.  Ex  eodem  lU>rode  Perfcciiooe  Jusli- 
tia\  10 11 

Cap.  CCCII.  —  Prsfeptnm  de  diligendo  Deo  in  ilia  vita 
P»M  recle  compleri  dicit,  et  ratlonem  reddit  lebiimooiorum 
qiiil)UH  impeiaiiir  liominl  perfectum  esse,  vel  qiiaiido  sit 
rcrlesis  tfl<>riosa.  Ex  eodcm  libro.  lOli 

Cap.  CCCIII.  —  De  eo  quod  ait  Apostohis :  Judicimn 
ex  vm  in  condemnationem,  £x  epistula  responsioois  a  I 
r^iisulta  Ililani  1015 

Cap.  CCCIV.  —  Contra  id  oood  dixcrunt  PelaKiani  ba- 
maitam  non  posse  mutare  vel  debilltarc  naiaram  IJ  qiKMj 
stihstantia  csret.  Kx  lil)ro  de  Naiura  et  gratia.  1017 

Cap.  CCCV.  —  De  Samuel  et  Pyihonissa.  Ex  Hiiro  aJ 
D:iiritium  d*»  Septem  Quaestionilms.  Jbid. 

t.AP.  CCCVI.  —  Quibus  sacrincinm  prosil,  aot  locua 
BMi  i;  runi  in  quo  quispiam  sepclitur.  Ex  libro  de  Cura 


promortuis  goreiidli,  ad  Paulinum  episcopum.  ItOS 

Cap.  CCCVIL  —  Quod  saepe  in  soinois  mortui  triveiiU- 
bus  apparere  pnlantiir.  Ex  eodem  libro.  lOS 

Cap.  r£CVIII.  -^  Uirnm  ii  artyresin  t>eneficiis  qn»  eo- 
rum  rationibiis  conferontur  ipsi  loteresse  credeikli  sont 
rebus  bumanis.  Ex  eodem  libro.  1025 

Cap.  CCCIX.  —  Item  de  oblatiooe  f  el  eleemosjiia  pro 
dcfiinctis.  Ex  eodem  libro.  1090 

Cap.  CCCX.  —  De  sciitentla  Domini  dicentis  :  Qiii  n- 
derit  mvlierem  ad  eancupiicendmn.  £x  libro  i  de  Ser- 
mone  Domlni  in  nionte.  I0i7 

Cap.  (XCXI.  ^  De  eo  quod  ait  Dominns :  Omm  pr- 
tenli  date^  quomodo  non  s  t  contrarium  seuleniiai  Uicen- 
tis :  Ne  aederis  peccatorL  Ex  eodem  Iibro.  1018 

Cap.  CCCXII.  —  Qiiomt  do  inteliigeudum  sit :  CoKle 
nejusliiiam  veOram  faciat-s  uram  hominlhHS ;  vei  qiito 
sil  sinistra.  Ex  eodeiii  libro.  lO^ 

Cap.  CCCXIIL  —  Cur  orandnm  sit,  Deo  aciente  qaid 
nobis  necessarium.  Ex  eodem  l.bro.  1(01 

Cap.  (CCXIV.  —  De  difleireutia  tenlattonis,  et  quo- 
modo  diabolos  steterit  ante  Deuro ;  aal  petit  Job  tentaB- 
dnm.  Ex  eodem  libro.  Ibid,  " 

Cap.  C£CXV.—  De  septiformi  Spiritu,  septemque  bea* 
titadinibus,  et  septempetHiouibusorationisDuiiiinic».  Ex 
eodem  libro.  \OJil 

Cap.  CCCXVI.  —  De  Jejiinio  et  lavanda  f.:cie  vel  hih 
genilo  capite.  Kx  eodem  libro.^  I0S5 

Cap.  CCCXVII.  —  Do  eo  quod  ait  Dominas  :  St  trgo 
iumen  quod  in  te  eht,  tenebras  sml,  ipsas  tenebras  quan' 
tm  erum  f  £x  libro  ii  de  Sermone  Doroini  in  moute.    I0S6 

Cap.  CCCXVIII.  —  De  soilicitadine  crastinae  diei  prohi- 
bita.  £x  eodem  libro.  1087 

Cap.  CCCXIX.  —  Quooiodo  accipieodum  sit :  Hoiie  jit' 
dicare  ne  fudicenuni,  et  de  festuca  in  oculo  frairia,  ae 
trabe  ooa  viso  in  proprio  oculo.  Ex  eodem  libro  dc  Ser«' 
rooae  Dcmlni  in  monte.  1058 

Qp.  CCCXX.  —  Qualiter  intelligendcm»  tJt  t>io  kabk- 
tat  plenitudo  DivinUa.is  corporaluer,  Ex  libro  de  Pras- 
aentia  Del.  lOll 

Cap.  CXICXXT.  —  De  anius  uxoris  viro  f  piscopo  oriil- 

nando.  Ex  libro  de  Bono  d^njugali.  1015 

*  Cap.  CCCXXII.  —  De  noclurna  illusione.  Ex  eodero  11* 

bro.  n'd* 

Cap.  CCCXXIIL  — De  virtiita  snimi  vcl  lalente  vel 
manifesu.  Kx  eodem  lib  o.  lOii 

Cap.  CCCXXI  V.  —  Hemo  ascendit  m  ccrlum,  oi  caetera ; 
et :  Siem  Moyses  exaitaml  scrpcntem  in  des  rlo.  Ex  libro  i 
de  Bapti^mn  parvuioruni.  1045 

Cap.  CCCX.vV.  ^  Rtsurrectioni  fuiiir-e  u'rum  T.azar) 
aut  Christi  resurrectio  congiuai.  Ex  libro  iiesiOD^ionta 
contrs  sex  quKstioues  psKanorum.  1016 

Cap.  CCCiXVT.  —  Cum  spiritus  inummdus  exierit  ah 
homine^  etc.  Ex  lilro  i  Qua;.s(ionum  Eiangelii.         1019 

Cap.  CCCXXVII.  —  De  suniptibus  ad  turrem  a^difl^^an- 
daiii ;  ex  libro  n  Quaesiiunum  Evaugelii,  tiL  21.  Ibld* 
**  Cap.  CCCXXVIII.—  Qiia  fiispositione  providertiae  Dei 
ScriptariB  Veteris  Testamenti  ex  11«  br«*o  In  GracQm 
eloquium  transbta;  sint,  ut  iiniversis  gcntlbus  innoteace* 
rent.  Ex  libro  xviu  <le  Civitate  Dei.  Ibid. 

Cap.  CCCXXI.X.  —  De  «iictoritate  Septaagioia  interpre- 
tum,  quae  salvo  honoe  Hebr.Ti  st}li  omnibus  in  er|ireii* 
bus  preferendn  sit.  Ex  codcm  libro,  tit.  44.  1040 

Cap.  CCCXXX.  —  Quid  inteiligendum  ail  de  Ninivita- 
riim  ex«'idio,  cujus  ilenuiHiilio  in  llebraeo  r.uadraginta 
dieriim  spvtio  ^en  i:ur,  in  Sei  titaginta  aiitem  tridui  nre» 
viia'e  coiiciuditiir.  Ex  eodein  libro.  lOril 

Cap.  CCC.XXXI.  ~  De  lo  Qtial  :it  Aro:^inliis:  Omne 
pcccaimi  qi'0iieunque  feeerit  htmo,  exfni  corpits  est ;  ^i 
auteiU  fon.icaiur,  tn  corpus  propriitm  peccut.  fc.x  Sernowe 
propier  lioc  iptinm.  lOQS 

Cap.  CCCXXXII.  —  De  fcicntia  Dei,  de  trina  virtult,  de 
Deo  et  cieatura,  de  loco  Dei.  Et  libroQuxatiouum  lixxiv. 

10519 

Cap.  CCCXXXIIL  —  De  provideotia  Dei.  E^  codenfi 
libro.  lOoT 

fjLP.  CCCXXMV.  —  De  roqund  sc  iptam  cst :  BttbilH 
inveiitus  ut  homo.  £x  eodem  liliro.  Ibid, 

Cap.  CCCXXXV.  —  De  alimentis.   Ex  eodeiu  llb'o. 

1099 

Cip.  CCCXXXVI.  —  De  eo  quod  dic.iim  est :  FeenkH 
me  hondnem  feclst^,  £x  eodein  libro.  Ibid. 

Cap.  CCCXX.\ VII.  —  De  eo  qu»!  ^rripfum  est :  S«ra- 
qinta  smt  regince,  ft  octotinta  ctncublnw,  et  de  tempori- 
bus  aeternis.  K\  endem  iil  ro.  1060 

Cap.  CCCXX.WIIL  —  De  lunniiie  facio  ad  iroagineMi 
et  siiniMiidinein  Dei.Ex  riHiem  libr).  lOCI 

Cap.  CCCXX.XIX.  —  De  Ci)  ^ynM  a>i  in  Evaap:eio* 
IricHl  tfi  una  donw  divisi  duj  aJtcrs:is  tres ,  et  tres  od 
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fHrMHS  duo.  De  «f-^po.siUnne  psalmi  xlit.  106) 

Caf.  C('.CXL.  —  De  magis  Pbaraoiris,  el  cur  quriKlaor 
i|ilr»cnla  recemnt,  sTcat  Uojfsi»  famvlus  l>ci.  £x  lik>ro 
Qvirstioiium  Lxxxif.  10(54 

€^.  CCCILI.  —  Adfersus  mathematicos.  Ex  rodi^m 
lilvtl.  1067 

<a».  CCCXLII.  —  De  Yerbo,  et  de  eo  quod  icrijiium 
CM :  Siue  iim  [aetmn  eti  nikU,  et  de  duabns  prsposttio- 
ttll«s  de  et  ex,  Ex  libro  de  Maiura  tooi.  1068 

Ctf.  CCCXLllf.  —  De  corpore  DofDioi  post  resum*- 
Hluttem.  Ex  eplstola  id  Conseutium,  de  eadem  r«  ounsa- 
leatem.  tO()9 

Cap.  CCC.XLIV.  —  De  oori  ore  animali  et  corpore  spi- 
rftali.  Ad  eumdem  CoDseDtium.  1U71 

Ca».  CCCXLV.  —  Utrum  singillatim  a  Deocreatore  cor- 
Mnrni  lincamenta  flbrmeniur,  tt  de  animse  qus^tione. 
ki  eadem  epis  ob,  toI  ex  doabus  epistolls  ad  Uptatum. 

107i 

Ca>.  CCCXLVI.  — i  Otipd  btptizati  non  a  morte  com- 
j.  sed  a  6UD|licio  liberentnr  s;temo,  a  quo  etiam  pri- 
DomiBes  didt  per  Domini  sanguinem  Hberatos;  el 


cnr  David  peecato  remisso,  onv  Dens  per  propbetam 
fuerat  niinatus  impleverit ;  et  de  mysipno  uumeri  viciua- 
\U  [riceuualis],  \el  de  su|>rascripta  an  nm  qua^stioae.  £i 
libni  II  de  Baptismo  ptrvulorum,  prope  Oo>  m.  1077 

Cap.  CCCXLVII.  -.  Qtise  siot  peccata  uolenti.m.  £x  li- 
bro  Ouaestiouiim  Ubri  Numeroruni.  1078 

Cap.  CCCXLVlll.  —  De  eo  quo^  scriitum  est :  Non 
morientur  paires  pro  Rliis^  ot  de  eo  qtiod  ait :  Reddttm 
purala  palrum  tn  filios,  Ex  libro  Qusslionum  Deutero- 
nomii.  1080 

Cap.  CCCXLIX.  —  Qood  esempU)  Domini  temporalis 
oooieinnenda  sit  salus,  et  (jui  [qu»]  Oliis  Job  resurreclio 
com:i:eudeiur,  vel  de  sustinoiaia  ejuadem  Job,  ac  fUo 
Ditmini  *  velumque  t*'mpli  nou  diisse  parietein,  ui  quidaiii 
voluiit.  Ex  iibro  de  Graiia  No\i  Testamenti.  Ibid» 

Cap.  CCCL.  —  Quid  adamauduoi  sit  £x  libro  Qocstio- 
DumLxx  IV.  108i 

Cap.  CCCLI.  —  De  Dutrienda  charitate.  Ex  eodem  U- 
bro.  108^ 

Cap.  CCCLIl.  ^  Sermo  de  lande  cbariiatis.  1083 


ERiurirM. 

Typothetarom  enrore  sequens  opasculuin  indicibus,  quos  prsecedere  debuisset,  sabjectuiii 
esl ;  de  quo  etram  lectorem  moDilom  volumus,  numeros  5  et  6,  qui  iuter  Eugyppii  Episliilam 
ipsainque  S.  Severini  panegyrim  intercedcbant»  con&olto  fuisse  prcccisos,  ut  pote  Pascbasit 
epittolami  iater  opera  illius  diaconi  jampridem  editam,  compleclenles. 


VITA    SANCTI    SEVERINI 

NORICORUM   APOSTOLI, 

AUCTORE  EUGYPPIO. 


EPISTOLA  EUGYPPIl  AD  PASC1I.\SIUM  DIA- 

COiNUM. 

I.  Doroino  sanclo  ae  inerito  Tenerabili  Pascbasio, 
Eugyppius  in  Duniino  salutem. 

Ante  hoc  ferroe  biennlaro,  consulalu  seilicet*  Im- 
porliini ,  epistola  cujusdam  laici  nobilis  ad  qtiemdam 
dlrecta  presbyterum  nobis  oblala  est  ad  legendum, 
eontinens  yitam  *  Dasilici  monacbi ,  qui  quondam  in 
nonaslerio  montis,  cui  yocabulum  esl  Titas,  super ' 
Arlminuni  commorutus,  post  in  Lucaniae  regione  de- 
ftioctus  est,  yir  el  multis  et  mibi  notissixnus.  Quam 
epstolam,  cum  a  quibusdam  describi  cognoscerem  , 
eospl  mecum  ipse  tractare,  nec  non  et  yiris  religio- 
■is  edicere,  tanta  per  B.  Severinum  divinis  eflectlbiis 
cdebrala,  non  oportcre  celare  miracula. 

i.  Qua  cum  auctor  epistolx  prxfats  rescisset , 
aoimo  prompUcre  roandavit,  ui  aliqua  sibi  per  me 
ejasdein  sancti  Seyerini  roitterentur  Indicia,  quibus 
Instriicius  libelfiim  yit»  ejus  scriberet ,  pobterorum 
neoioria  profuiururo.  Hxc  ergo  protinus  oblatione 
coropulsus,  comuiemoratorium  nonnullis  rererium  in- 

*  Aliis  Opportvnus  yocatur  :  consul  fuil  solus 
an.  Cbristl  £(>J,  qui  erat  Anahtasii  imperatoris  18. 

*  Belfori.  Baw.  De  monte  yero  Tliaiie  siye  Ti- 
taoo,  obi  uunc  vicus  S.  Marim  nuncupatus,  agemiis 


diciis  ex  noiissima  nobis  et  quotidiana  majuruai  re- 
latione  composui ,  non  sine  inagno  moerore  aiiimi , 
injii&tum  scilicet  reputnns,  ut  le  siipers^ite  laiciis  a 
nobis  lioc  opus  efflcere  rogareiur :  cui  et  modus  et 
color  operis  non  sine  prxsumptione  quadam  possil 
injungi,  ne  forsitan  saeculari  tantum  Hlteraiura  poli* 
Ittii,  lali  vitam  sermone  conscriberei,  in  quo  multo- 
ruin  plurinmm  laborarel  inscilia ;  et  res  in.Tabiles, 
quae  diu  quadaui  silenti  iiocte  latuerain,  quantum  ad 
nos  attinet ,  ignaris  liberalium  litierarum  obscura 
disscrtitudtne  non  lucerent.  Sed  non  iiltra  locernae 
illius  igniculum ,  te  velut  sole  splendenie  ,  pcrqut- 
raro  lantum  ne  mihi  perilix  tuae  radios  nube  quadam 
excusaiionis  obducas,  imperitinm  v  delicet  accusaiido. 
Noli ,  obsccro,  lam  duris  me  verbcrare  Fcrmonibus, 
dum  dicis :  Quid  libi  aquas  exspectnre  de  siJice  ? 
Jam  utique  non  exspecto  de  sili<'e  plaleae  sxcularis» 
sed  a  te,qui  spiritualibus  spiritalia  comparans,  noa  de 
firn  issima  peira  ilio  quo  profluis  oraiiouis  melle  re- 
creabis ;  dc  quo  jaui  neciareum  suavissimae  promis- 
sionis  gustum  dirigens  praecipis ,  ut  commemonlo- 
rium  vel  indicia  vitaesaepedicti  Severiui  transmitte- 

3  Seivenib.  ad  Vilam  5.  Jfarmi. 

'  Colebiis  ad  mare  Adriaticuro  uiLs,  cul  a  cogno- 
mine  fluvio  uonien. 
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rem  «  quae  donec  in  tu»  conslruetioius  iibeliuni  A  fugitivum  puUs,  ptra  tiJlN  preiiuai,  quod  pro  me  poi- 

transire  mereanlur,  nequaquam  animum  recensentis 

offendanl.  Quisquis  enim  ad  conslruendam  domum 

arcliitectum  requirit,  necessariam  sollicite  miieriam 

pr^eparet :  quod  si  moles  ad  instar  parietum  impoli- 

tis  componatur,  artiflce  tardante,  lapidibus  nunquam 

;ndificasse  dicendus  esl,  ubi  nulla  magistri  structura 

prorsus  intraveril,  nulla  rite  subjiciuniur  fundameuU 

inuniinina  :  sic  ego  quoque,  preiiosam  materiam  in- 

genio  vcsiro,  vilissima  compositione  vix  praeparans 

jion  putari  debeo  conscripsisse  quod  cupio,  ubi  nulla 

disciplinx  liberalis  constructto,  nuUus  grammatici 

culroiiiis  decor  eiisiit.  Habet  plane  cerium  funda- 

mentum  solius  ildei ,  quo  sanclum  virum  mirandis 

consiat  claruisse  virtutibus,  quod  per  manus  linguae 

tux  offero  coilocandum,  de  tui  operis  fastigio  laudes  n  meu  ipsius  ^  tesiabatur  bominem  omniuo  laiiuum 


sis,  cum  fuero  requisitus,  offerre.  itis  talia  *  serio 
subjieiens  moi :  Quld  prodest,  inquit,  servo  Dei  si* 
gnificatio  loci»  vel  generis  sui,  cum  possit  id  tacendo 
sanclius  vitare  jaclantlam,  utpote  siiHSlramt  qnaoe- 
scienie,  cupio  opus  bonom  Christo  donante  perfi- 
cere,  quo  merear  dexiers  sodus  fieri  et  superna 
patrije  civisascribi?  Quam  si  me  indignum  veraciter 
dcsiderare  cognoscis ,  quid  te  nccasse  est  ierrenam 
cognoscere,  quam  requirisT  Verumtamen  scito  quia 
Deus,  qui  te  sacerdotein  fieri  pnestiiit,  ipse  me  quo- 
que  pericliiantibus  his  bominibus  iiiteresse  praece* 
pit.  Et  lali  memoratus  presbyter  responsione  conti- 
cuit,  nec  quisquam  ante  vel  postea  beaium  virum 
super  hac  parie  perconiari  praesumpsil.  Loquela  ia- 


Chrislo  debiias  redditurus. 

3.  Illa  quoque  piecor  virtutum  beneficia  sanita- 
tumque  remedia,  qus  vel  in  ilinere,  vel  bic  apud 
ejusdcm  beatissimi  Patris  memoriam  divina  sunt  per- 
acia  viriute,  digneris  adnectere ;  qu»  quoniam  fide- 
1  s  porl.tor  filius  vester  Deogralias  optime  novit, 
veibo  commendamus  iutimanda,  sperantes  nos  ba- 
jiili  noinen  eiiam  de  lui  operis  perfectione  jugiier 
csse  dicturos;  ut  Dei  fidelissimus  famulus  tantis  vir- 
tiitibus  opulentus  ,  sicut  ad  sanciorum  gloriam  suis 
per  Christi  gratiam  meriiis  evebitur,  sic  ad  huma- 
ii:im  memoriam  tuis  Jiiieris  consecretur.  Sane  patria 
de  qua  fuit  oriundus  fortasse  neces.«arie  a  nobis  re- 
qiiiriiur,  ui  inde,  sicui  moris  est,  lexendae  vitae  su- 


quem  constat  ad  quamdam  Orientis  solitudineui  fer« 
vore  perfeciioris  viiae  fuisse  profectum  ;  atque  indd 
piist  ad '  Norici  lllpensis  pppida,  Pannonias  supe* 
riori  vicina,  qua  barbarorum  crebris  premebantur 
incursibus ,  divina  conpulsum  revelatione  veaisse, 
sicut  ipse  *  causa  secretlore»  tanquam  de  alio  loque- 
retur,  ferre  solitus  erat,  nonnullas  Qrieotis  orbea 
nominans,  et  itineris  immensi  pericula  se  luirabiliter 
transisse  significans.  Haec  igilur  sola ,  qu«  retuli  ^ 
quoiies   de  B.  Severini   patria   sermo  ortus  esir- 
etiam  ipso  supersiite,  semper  audivi.  l^dicia  vertt 
mirabilis  vitae  ejus  huic  epistolae  conjuncta  praelati»* 
capitulis  comroemoratorio  recensita,  fient,  ut  rogavi, 
librl  vesiri  magisterio  clariora.  Supercsi   ui  eju»* 


maiur  eiordium.  De  qua  licet  ine  faiear  nulium  evi-  p  orationibus  tuas  sociare  non  desinas ,  et  iodulgeii*- 
dens  habere  docunneiitum,  tamcn  quid  hinc  haben-      ^^^^  ^^^^^  poscere  non  desistas. 


dnm,  et  a  le  cognoverim)  non  tacebo. 

i.  Cum  inulii  igitur  sacerdoies  et  spirituales  vlri, 
ncc  iion  et  laici  nobiles  el  religiosi  vel  indigeuae,  vel 
de  ioiiginquis  ad  cum  regionibus  confluentes,  sxpius 
lixsitareni  inter  se  quxrentcs ,  cujus  naiiouis  essei 
^ir,  quem  tantis  cernerent  fulgere  virlutibus ,  nec 
iilltis  penitus  ab  eo  auderet  inquirere  ;  tnndem ' 
Pinnenius  quidam  presbyter  Italiae,  nobilis  el  totius 
auctoriiatis  vir,  qui  ad  cum  confugerat  iempore  quo 
pairicius '  Oresies  inique  peremptus  est,  interfecio- 
r>'s  ejus  metuens ,  eo  quod  interfecli  velut  pater 
fusse  diceretur;  post  multos  itaque  familiaritatis 
adeptae  dies,  erupii  quasi  pro  omnibu^»,  et  ita  scisci- 


Ihcipit  Vifa  sancti 
Severini. 

CkVVT  PRIMUM. 

Sanclus  Severinus  in  Norico  varia  prmdkii ;  labo- 

ranlibus  subveniu 

7.  Tempore  quo  ^  Attilarcx  liuimoriimde(unrtaf< 
est,  utraque  Pannonia,  caeteraque  confluia  *  Danuliii 
rebus  turbabanlur  ambiguis,  ac  primum  iiitcr  filios 
ejus  de  oblinendo  regno  magna  siini  exorta  certa- 
niina,  qui  morbo  iniqux  dominaiioiiis  iuflaii,  niaie* 


riain  sui  sceleris  accepere  patris  interiium.  Tune 
tiitiis  est  dicens  :  Dominc  sancie,  de  qiia  pn>vincia  p  iiuquc  sanctissimus  Dei  famulus  Severinus  de  par* 
Detis  his  rcgionibus  taie  lumen  donare  digiiatus  cst  ?  libus  Oricnlis  adveniens.  in  vicin  s  Norici  Ripensit^ 
Cui  vir  Dei  faceia  primum  hitaritate  respondit:Si      ei  Pannoniorum  partibus,  quod  *  Asturis  dicilur. 


*  Belf.  Pygmeniui,  Brauner.  Primenim, 

*  flic  Dux  militum  a  Julio  Nepote  Imperalore 
creaius ,  adversus  eum  rebeltavit ,  filiumqiie  suum 
Momyllum,  qui  et  Augustuliis,  pridie  Kaleud.  No- 
vcmb.  475  iinperalorem  constiiuit.  Odoacer  ab  Ore- 
siis  «nemulis  advocaius  in  Italiam,  eum  fraireuique 
ejus  Paulum  occidit,  Augusiulum  relegavit  in  Cam- 
paniam,  an.  470,  Basilisco  II  et  Armaio  Coss. 

'  Baronius  lentor  le^it. 

^  Ediiio  llen.  Canisii  hic  interiicit  Africanum,  quae 
vox  aberat  a  Ms.  Belfofiii  ei  Baronii ,  nec  videiur 
necessaria.  Braimenis  Romanum  suspicatur  :  favei 
Barouiiis.  Afriea  oriundum  scribit  AveBlinus,  ui  disi- 
tuus. 


'  Norieuro  Ripense  esl,  quidquid  ab  OSno,  Rlie* 
iiarum  ei  Yindelieis  terniino,  ad  Pannoues  usque  in 
Daiiubii  ripa  jaoel.  Velser,  ad  caiu 

*  Baron,^  clauso  sermoiie. 
^  Anno  454. 

'  Quorum ,  ui  iomandes  de  Rebos  Ceiieis,  cap. 
50,  scribii,  per  Ucentiam  libidinis  pene  populus  fmf. 
Major  nalu  Ellae  dicebatur,  Chabas  aliis ;  hic  cm» 
Aiadarica  fraire  prslio  mnmorahili  rnngressus,  qu3 
llunnorum  omnlno  fracto;  vires.  Yelscr.  lib*  is 
Ucr.  fioie. 

*  Siir.tBaron»,  llar.,  («Vrsiiciii.  f^azins,  CeMms^  ei 
Casturis^  id  est,  ui  ait,  Ca^tris  Auq  siis,  audaci  c»n- 
jccltiray  ut  Yebe  u«  censeu  Pcir.  dc  CisviL-tX^^w^ 
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i}ppi(lo  roorabatur,  vivens  jiiita  evangelicam  aposto-  A  terrae  motu,  i:a  sunt  barbari  intiinsccus  Iiabitanrcs 


llcamque  doctrinam,  omni  pietate  et  casti'ate  propdi- 
las»  in  confessione  catholicx  fldei  venerabile  propo- 
situm  sanctis  operibns  adimplebat.  Dum  ergo  talilius 
ciercttiis  roboratus  palmam  supernse  Tocationis  in- 
ffioeue  sequerelur,  qtiadam  dle  ad  ecclesiam  proccssit 
61  more  :  lunc  presbytero,  clero  et  civibus  requisi- 
ti',  coe|>tt  tota  menlis  humilitate  prsdicere  ut  ho« 
stium  in8'(fhs  imminentcs  orationibus  ac  jVjuniis 
H  inisericordix  A-urtibus  inhibcrent.  Sed  animi 
contumaces  ac  dosideriis  carnalibus  inclinati,  prx- 
dlcentis  oraculn  inndelilatls  sux  discrimine  proba- 
Ternnr.  Famulus  autem  Dci  reversus  ad  hospitium 
^pN)  ab  ecclesix  fuerat  custode  snscepfus,  diem  et 
horaro  immln^^ntis  eicidii  prod^^ns,  De  contumaci, 


eiterriti,  ut  porlas  sibi  Rumanos  cogerenl  aperire 
Telociter.  Eieunles  igitur  *  cuiicli  diffugerunt , 
aestimantcs  se  quaro  vicinorum  hosiium  obsidlooe 
vallatos,  auctoque  terrore  divinitus,  et  noctis  errorc 
confusf,  inntuis  se  gladiis  conciderunt.  Tali  crgo  ad- 
versariis  internecione  consumptis,  divino  plebs  scr- 
vata  prxsiJio,  pcr  sancium  virum  armis  didicit  pu- 
gnare  coclestibns. 

9.  Eodem  tempore  civilatem  nomine  '  Favia-' 
nis  sxva  fames  oppresserat  :  hujus  babitatores  uiii- 
com  sibi  remedium  aflTure  ercdiderunt,  si  ex  supra- 
dicto  oppido  Comagenis  hominem  Dei  religiosis  prc- 
cibus  invitarent.  Quos  il!e  ad  se  ventuin  ire  prxno* 
scens,  cuin  hxsitaret  utrum  pergeret  cum  eis  necne 


aii,  oppido  et  ciiius  pcrituro  restinus  abscedo.  Inde  U  a  Dtimino  ut  cum  eis  pergcrei  cominoneiur.  Quo 


td  proximum  quod  *  Commagenis  appell.ibatur 
cppidum  declinavil.  Iloc  barbarorum  intinsecus 
consistcntium,  qui  cum  Romanis  roedus  inierant, 
cnstodia  servabatur  arctissima,  nullique  ingrediendi 
aul  egrediendi  facilis  liccniia  prxsiabatur.  A  qui- 
bw  lamcn  Dei  fainulus,  cum  esset  Ignotus,  nec 
Interrogatns  est,  nec  repiilsus.  Ilaque  moi  ingressus 
ecelesiain,  cunctos  de  salute  propria  desperantes, 
ie}unio  et  oraiionibus  atque  eleemosynis  hortatur 
armarl,  proponens  antiquae  saluiis  eiempla,  quibus 
divlna  proleciio  populum  suiim  contra  opinionem 
•mnium  mirabiliter  liberassei.  Cumque  satutem 
oronium  in  ipso  di^criminis  ariiculo  promittenti 
mdere  dnbitarent,   senei,  qui  dudum  ia  Asiuris 


cum  venisset,  coepit  civibus  suadere  dicens  :  Poleri- 
tis  poeiiitcntix  fructlbus  a  tanta  famis  pernicie  libe- 
rarj.  Qui  cum  talibus  proGcerent  insiitutis,  beatlssi- 
mus  Severinus  divlna  revelatione  cognovit  q  iam- 
dam  vidoaro  nomine  Proculam  fiuges  plurimas 
occultasse,  quam  productam  in  medium  arguit  vebe- 
menter.  Cur,  inquit,  n  bilissimis  orta  iialalibus,  cu- 
piditalis  te  praebes  ancillam,  et  eislas  avaritiae  i);an- 
cipium,  quae  esl,  docente  Apostolo,  serviius  idolo- 
rum?  Ecce  Domino  famulis  suis  misericorditer  con- 
sulente,  lu  quid  de  male  parlis  facias  non  habebis, 
nisi  forte  fnimenta  dici  denegnta  in  Danubii  flucnia 
projiciens,  humanitatem  pihcibus  eihibeas,  quani 
hominibus  denegasti.  Quamobrem  subveni  libi  po- 


t;)nti  hospitls  suscepinr  eistiterat,  vcni',  atque  a  C  ('^us  quam  pauperibus,  ei  liis  quaeadhuc  te  aestin:as 


portaruin  custodibiis  sollicita  interrogaiione  discus- 
sos,  interiiuin  sui  oppidi  habitu  verboque  mon- 
6tr.ivit,  adjiciens  e»dem  die  qu.i  quidam  homo  Dei 
praediierat  barbaroruro  Taslatione  fuisse  deletum. 
Qiio  audito  solli*  iti  rcspondtrunt :  Puiasnc  ipse  est 
qui  desperatis  rebus  Dci  nobis  subsidia  pollicelur? 
Moi  igitur  in  ccclesia  recognito  Doi  famulo,  senei 
cjus  pedibus  prostralus  aicbai,  ipsius  se  mcritis  li- 
liefatumy  ne  cum  cxteris  oppidancis  subiret  eici- 
diuro. 

8.  II is  auditis  liabitatores  oppidi  memora:i  incre- 
diilitati  veniam  posiulantes,  monitis  viri  Dci  sanctis 
operibus  paruerunt,  jejuniisque  dediii  in  ecclesia  per 
triduum  congregati ,  errata  praDterita  casiigabant 
femitibus  et  lameniis.  Die  autem  teriia,  cum  sacri*  D 
Kcil  vesperiini  solemDitas  impleretur,  far  lo  subiio 

A$taris;  in  Nutitia  Iinperii  sub  ducc  Pannoniu)  \  et 
Nurici  Itipensis  exstat  Austuris  :  Orlelius  Astura  vo- 
cal.  Aveniinus  lih.  ii  Aniial.,  Asturum  opt^idum  in 
ionfinio  Norici  Bipensis  et  Pannonim  periit^  his  sci- 
licet  Severini  temporibiis.  Cuspinianus  in  Austrije 
Descript.,  in  Yila  S.  Cuiomaniii  vull  Stokeraw  esso. 
Guidus  Pancirolus  Comuicnt.  in  Notil.  Imp.,  c.  83, 
Mysiae  oppidum  facit.  Stcphano  Asutas  dictnm,  ut 
aii.  Eam  vocein  in  Slephano  non  reperimus,  sed 
"Amtpa  et  ^Affu^ov  civitatem  Mysiae  Asiatico:  versus 
Xroadem. 

'  Petrus  de  Nat.  Commagonis.  VeUer.  Coma<* 
Miiif*  f)uia  castris,  Comagenas  habet  Antoniiius  in 
hiiierario.  Cuspinianus  Kaumberg  dici  ait,  Lazius 
iivleHburg^    Ho^  oppiduiu  Ferrarius  tuQC  liustili  ob' 


Christo  esuriente  servare.  Qnibus  auditis  magno 
uiulier  pavore  perterrita ,  coepit  servaia  libenter 
erogare  pauperibu!!.  Igitur  non  multo  post  ratcs 
plurimx  de  partibus  Rliaetinrum,  mercibus  onusljs 
quam  pluriinis,  insperate  videnlur  in  litiore  Danu 
bli,  qu:e  mu!tis  diehu£  crassa  ^  Eni  fluminis 
gla^le  fucrant  *  congelatae  :  quae  Dei  imperio  mui 
solu!x,  ciborum  copias  fame  laborantibus  detule- 
runt.  Tunc  coeperunt  omnes  Deuro  insperali  reinc- 
dii  largitorein  continu.ita  devoiione  laudare,  qui 
mnlo  diulurnae  famis  interire  crediderant,  fatentes 
raies  eiira  legiiimum  lempus  a  glaciei  resolutas 
frigorc  servi  Dei  [recibus  advenisse. 

CAPLT  IL 
\ictoriam  atiaque  prosdicit  aut  impetraU 
10.  Per  idem  tempus  inopinata  surrepiionc  pra&- 

sidione  cinctum  fuisse  &cribit;  perperam»  ut  binc 
pa<ct. 

*  Ms.  Belf.  Conciti,  Braunerus  putat  hos  i>arbaros 
re-iquias  fuisse  eiercitus  Attila;,  alii  Boios, 

'  Cuspin.  Flavabis  Cothico  vocabuh  dictam  scri- 
bil,  ut  Batabis^  quw  nunc  Batavia,  Velserus,  Casira 
Fabiana  a  cohorle  fortassis  Fahia  aut  Fabiana.  A 
FabianiSf  truncatis  eitremis  utrinque  syllab^s,  et 
A  in  E  mutata  deflexum  Wteii,  qua  alias  Vindobona, 
Aiisiriae  nunc  metropolis.  Georgius  Brunos,  in  'I  lica- 
tru  urbinm  id  non  probat,  sed  nil  certius  proferi. 

^  Quidam  jEni,  melius  OEni»  Rhaetos  a  Noricis  di- 
siinguit,  et  ad  Baiava  miscetur  Daonbio*  Vels.»  Ms. 
DelL  Rheni^  mendose. 

'  Al.  CoUigatif. 
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cluncs  barbari  qMXCiinquc  eilra  muros   hominum  A  rium  baud  procula  civilale  con.Irucrel.ubi  pluriinof 


|)ecudumque  ropereranl  duxcre  capliva.  Sicque  plu- 
res  de  civibus  ad  vinim  Dei  cum  lacrymis  con- 
fluenles  iilalx  calamiiaiis  exiiium  retuleruiit»  simul 
ostendcntes  indtcia  recentium  rapinarum.  Ilie  vero 
Mameriinum  perconuius  ett.  Tudc  '  Tribunum '  qui 
posi  ordinalus  est  Episcopui,  utram  aiiquos  secum 
baberet  armaios,  cum  quibus  latrunculos  scquere- 
liir  instaniius.  Qui  respondit  :  Miiites  quidem  babeo 
{uiucissimos,  et  ideo  non  audeo  cum  taiita  bostlum 
iiiultitudine  confligere.  Quod  si  tua  veneratio  prae^ 
ciptl,  quamvis  auxiiiuni  nubis  desit  armorum,  cre- 
dimus  tua  nos  Oeri  oratione  victores.  Et  Dei  fainulus 
ait :  Eiiamsi  inermei  sunt  milites,  iiunc  ex  bosiibus 
armabuntur  :  ncc  eiiim  numerus  aut  fortitudo  bu« 


sancto  coepit  iuformare  proposiiu,  Ciciis  magis 
quam  verbis  animas  instruciis  audiiorum.  Ipsc  vero 
ad  seCiCtum  babitaculum,  quod  '  Purgum  ojtpiduin 
appellaiur  ab  accolis,  quiiique  a  Favianis  oistana 
milliariiSt  sxpius  secedebal,  ut  bominum  declinala 
frequentia,  qux  ad  eum  vciiire  consueverai,  orationa 
coiiiinua  Deo  proiinus  iDhxreret.  Sed  quanto  solt- 
tiidiiiem  incolere  cuplebat,  tanto  crebrius  revelatio- 
nibus  monebatury  ne  pro^seniiam  suam  populis  deiie- 
garet  afQictia.  Proficiebat  iiaque  per  singulos  diea 
ejus  roeritum ,  crescebatque  fama  virtutum  ,  qtia . 
longe  lateque  discurrens,  coelestis  graiix  in  co  signa 
pandebat.  ^lesciunl  enim  latere  quae  bona  sunt^ 
cum,  juxta  senlenliam  Sahatoris,  nec  lucerna  sub 


fi)ana  requirilur,  ubi  propugnator  Deus  per  omnia  B  modio  contegi,  nec  in  monte  posita  civitas  possit 


comprobalur;  lantum  in  nomine  Dei  perge  velociicr, 
perge  fidenter,  nam  Domino  misericorditer  prac- 
eunte,  deb  lis  qui^que  fortissimus  apparebit;  D(*minus 
pro  vobis  pugnabil,  et  vos  tacebitis.  Vade  ergo 
fesiinus,  boc  unum  anle  omnia  servaturns  ut  ad  me 
<,uos  ex  barbaris  ceperis  perducas  incolumes.  Exeun- 
les  igitiir  in  secuiido  milliario  BU|)er  rivum  qui  vo- 
catur '  Dicuntia  praedieios  latrones  invenlunt,  qurbus 
iu  fugam  rcpeiite  convcrsis,  arma  omnium  susttle- 
ruiit ;  caeteros  vero  vincios  ad  Dei  famulum,  ut  prx- 
ceperai,  adduxerunt  capiivos.  Quos  absolutos  vincu- 
lis ,  cibo  poiuque  refectos ,  paucis  alloquiiur  :  Ite, 
ci  vestris  deRuntiate  complicibus»  ne  aviditatc  prae- 
dandi  ultra  buc  audeant  propinquare;  nam  siatim 


abscoiidi.  Intcr  caetera  cnim  magnalia  quae  illi  Salva* 
tor  indulserai,  praecipuum  abstinentis  munus  acci- 
piens,  carnem  suam  plurimis  subjogabat  inediiSt 
docens  corpus,  quod  cibis  abundaniioribus  eautritur. 
animae  interitum  protiniis  allaturum.  Galccaincnto 
niillo  penitus  indutus,  ita  media  bjeme,  qu;c  in  illia 
regionibus  saeviore  gelu  lorpcscil,  nudis  pedibus 
semper  ambulare  conteutus ,  singulare  patieutiae 
dabat  iadicium.  Ad  cujtis  immanitatem  frigoris 
comprobandam«  leslem  coiisiat  esse  Danubium,  ita 
saepe  glaciali  nimietate  concretum,  ut  etiam  plaus- 
tris  solidum  transiium  submiuistret.  Qui  lamen  tali- 
bus  per  Dei  gratiain  viriutibus  sublimalus ,  ii.timam 
humi^iiatem  fatebaiur  dicens  :  Ne  puteiis  roei  merltl 


coelesiis  vindictae  judicio  punieniur,   Deo  pro  suis  G  esse  quod  cerniiis ,  vesirae  est  potius  salutis  excm- 


famulis  dimicante,  quos  ita  consuevit  divina  viriute 
protegere,  ut  lela  bostium  non  eis  inferant  vulnera, 
ae«i  arma  potius  subministrent.  Dimissis  ilaque  bar- 
baris,  ipse  de  Cbrisii  miraculis  gralulaiur,  de  cujua 
miserationibus  promitiit  nunquam  illud  oppidum 
bosiium  prxdas  olierius  experturum,  si  cives  tanium 
aL  opere  Dei  uec  prospera  nec  adversa  retrabe- 
reiit. 

11.  Deinde  B.  Scverinus  in  locum  remotiorem  se- 
cedeos  qui  ^  ad  Vineas  vocabaiur,  cellula  parva  coo- 
lentus,  ad  pra;dictum  oppidum  remeare  diviiia  reve- 
laiionccompellitur ;  iia  ui  quamvis  eum  quies  cellul;B 
deltfctarei,  Dei  tamen  jussis  obtemperans ,  monaste- 

'  Pratidem  facit  Aveniiuos  :  improbat  raeriio  Vel- 
serus. 

*  Aberant  liaec  a  cod  ce  Surii.  Velserus  glossema  su- 
spicaiur,  quod  eodem  fere  tempore  M anifrlus  Viennas 
Gallix  episcopus  vixerit  de  quo  ii  Maii  agemus. 
^amnrtinum  Viennae  Austriai  priinum  episeopum 
eruii  Lazius,  veterisque  Cbronici  fide  confirmat;  pa- 
ruin  solidf,  Velsero|iidice. 

'  Sur.  Tagunlia.  Belf.  Gyguntia,  Rader.  Jaguntia 
seu  Dicuntia,  Staib.  Tigun  tut. 

^  Boir.  Ad  Juncat,  Cellae  rudera  in  pago  Siferinga 
exstare  tesiatur  Lazios  et  pa^o  nomen  e  »e  a  S,  Se^ 
verino,  Cuspinianus  isihic  villam,  ubi  ceWae  Severini 
ve>tigia,  ob  cjus  memorlnm  emlsse  ^e  testaiur.  DistiC 
magno  niilliari  a  Vienna.  At  moDastorium  majus 
fuisse  ail  Lazitis  in  loco  qui  Heyligttat  diciiur,  id  est, 
iocus  tanctut ,  a  sanctornm  Isihic  habitaiioiie.  Inde 
saxa  abstulit  S.  Leopoldus  ad  NeoburKii  daustralis 
xdificationciu,  ut  15  Novemb.  Id  ejus  Vita  diceiuus» 


plum.  Ce^set  jam  bumana  temeritas,  elationis  su- 
percilium  comprimaiur,  ut  aliquid  boui  possimus, 
eligimur,  dicente  A  postolo  :  Qui  elegit  no$  ante 
contlittttionem  mundi^  ut  ettemut  tancti  et  immacu» 
lati  in  conspectu  eJM.  Orate  imo  pro  me.  ut  noii  ad 
condemnationis  cumulum ,  sed  ad  justificaiionis 
augmentum,  Salvatoris  inibi  dona  proficiant.  llvcc 
et  bis  similia  solebat  proferre  cum  flciibus,  iiiira 
erudiens  bomuies  humilitatis  exemplo,  cujus  virintis 
fundamento  munitus,  tanla  divini  muneris  clariiate 
fulgebai  9  ut  ipsi  quoque  hostes  bxrelici  revcrenlisr 
simis  eum  officiis  bonorarcm. 
12.  *  Rugorum  si  quidem  rex^   nomme  Flacci. 

D  Ferrarius  hoc  monasterinm  S,  Severino  a  Rugorum 
rege  constructum  scribit. 

'  Burckentdarf  inlerpretatiir  Cuspinianiis  :  sed 
quod  Flaccitbeum  Rugoruin  regem  istbic  ait  babi- 
tasse,  non  probat.  Staibanus  ei  Eugeniiis  bic  iii  so- 
liiudiDem  abilsbe  sauciBm  scribuui  Bargum  dic« 
lam. 

*  Sur.  Rugiorum^  (|nod  magis  arridet  Velsero.  H 
regionem  colulsse  vlieniur,  qiix  Viadra  ac  Vipcra 
fiuminibus  coniineiur  in  Poineraniae  ducaiu  :  unde 
profeclae  quaedam  eorum  copiu)  prope  Danubluin 
coiisederunt.  Paulus  Diacon.  lib.  i  do  Gesiis  Longo* 
bard.  ditioneni  qiiam  Feleiheus  Rugoruin  rex  inco- 
ieoaiy quam^  inquit,  a  Norici  finibutDanubiut teparat^ 
vocai  Hugilandf  qute  Latino  eloquio  Bugorum  pairim 
dicitur.  Raderus  putai  a  Goibis  infeslatuin,  ab  Oeeano 
profugum^  eaa  oras  insedisse ;  cum  couira  In  iis  iffsift 
oriSy  belU)  occupatis^  a  Gothis  viciois  premeKeiur». 
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teos  \  in  ipftis  regni  siii  coepil  niitare  primonJiis,  A  ▼iril)us  largirctur.  llli  nlhil  morala,  ▼estem  qua 


ftatiens  '  Goibos  ex  inferiore  Pannonia  ▼ehemenier 
ltifenso<<t  qoorum  innamera  muUitudine  terrebatur. 
h  ergo  beatissimum  SeTerinum  in  snis  periculis 
fanquam  ceelesle  consulebat  oraculum.  Ad  qoem, 
dnm  tehemeniissime  turbaretur,  adveniens,deflebat 
ae  a  Gothomm  principibns  ad  Italiam  transitom  po- 
aiolaae,  a  quibos  senon  dnbitabat,  quia  hoc  ei  dene- 
gMnm  foerat,  occidendum.  Tonc  ergo  aytroDei  boc 
fesponsom  praedictus  accepit :  Si  noa  nna  catholica 
fides  annecteret,  magis  me  de  yitas  perpetuitate  de- 
biisti  conaulere;  aed  quia  de  pranenti  tantam  sa- 
Inte  so!licitns«  qiifie  nobis  est  commonls,  interrogas, 
instruendiis  auaculia.  Goihorum  nec  copia  nec  ad- 
▼ersiiate  torbaberis,  qoia  cito  secoros,  eis  disceden- 


indoia  erat  se  veloclter  eiuent,  egenis  dividere  pro« 
perabat.  Qtio  audito  vir  Dci,  fenroremejus  admiraRs, 
ilerum  mnndat  ut  siifs  operiretur  amiciibus,  dic^ns  : 
Cora  tuas  filius  lecum  Domino  sanaiite  perreierit, 
opere  tota  sup,  lebis.  Igitorindicto  paoconim  dierom 
de  inore  jejonio ,  fosis  ad  Deum  precibus,  illico  sana* 
▼it  infirmum,  atqoe  incolum^en  siis  gressibua  ambo- 
lantem  remisil  ad  propria.  Qoi  com  postea  nondinis 
freqnentibns  inleresset ,  stupendom  miraculora  cun- 
ctla  videntibos  e&bibebat  :  nonnnlli  enim  dicebant » 
Ecce  ille  qni  foerat  corporis  potredine  fractos  :  aliis 
aotem,  qnod  Ipse  esset,  omnino  negantihus ,  grata 
eontentio  nascebatur.  Ei  illo  enim  tempore  quo  esi 
reddita  sanitas  desperato,  uniTeraa  Rugortini  gensad 


libus,  tu  dcfsiderata  prosperitate  regnabis :  tantum  B  Dei  famnium  frequeutans  coepil  gratulationis  ob»e- 


ne  bnmiliiatia  me»  moniia  prteterm  ttas.  Non  te 
itaqnc  pigeai  pacem  appetere  etlam  minimorum,  et 
itanquaiii  propriia  ▼irtuiibus  innltaris.  Mafedicttti, 
Inquit  Scriplura,  qui  eonfidU  in  Aomiite,  et  punit  car^ 
lf€m  brachium  num,  et  a  Domino  recedrt  cor  ejus. 
Disce  igittir  insidias  cavere,  non  ponere;  in  lectulo 
qolppe  luo  pacifico  fine  transibis.  Qui  cum  tali  ad- 
■Kinitiis  oracalo  l»tus  abscederet,  perlato  sibi  quod 
tnrba  lalroclnantium  ci  barbari  aliquos  captivassent 
ri  Rugis,  ad  ▼irom  Dei  misil  protinus  consulcndum. 
Qni  sanclts  cnni  mandatis,  ne  pracdones  sequereiur, 
Doinino  sibi  re^elanfc,  prxinonuii,  diceiis  :  Si  eos 
iMcutus  fiieris,  occideris ;  cave  ne  amneni  transeas, 
ti  msidiia  qnae  tibi  tribus  locis  paratx  sunt  impro- 
▼hla  menie  auccunibas :  nam  ciio  nontius  fidelis  C 
iidvenlet,  qui  te  de  bis  omnibus  efficiet  ceriiorem. 
Tonc  capiivoruin  duo  ab  ipsis  bostium  sedibus  fu- 
gientes,  ea  per  ordinem  retolerunt,  qnx  a  beatis- 
•imo  viro,  Christo  sihi  revelante,  erant  pnedicia. 
Igilur  nrustraUs  insidiis  adversantium,  Flacciteus 
incremcntis  anctus  prospcrioribus,  vitam  rebus 
tranquillissimls  terminavit. 

i5.  Post  haec  auiom  quidam  Rugus  f;enere,  per 
onnos  duodeeim  incredibili  ossium  dolore  coiitritus, 
4omni  caroerat  incolomitate  membrorum ;  cujus  rru- 
datus  intolerabilis  circumquaque  vicinis  factus  erat 
Ipsa  diuturnitate  noiissimos.  Itaque  iilhil  proficiente 
diversitate  remedli ,  tandero  vidoa  mater  ad  sanctum 
▼irum  vehiculo  filium  deduiit  impositum ,  et  ante 
ianuam  monasterii  projiciens  desperatum ,  continua.  D  transfcrri  Danubio    praecepisset ,   vilissimi  scilicet 


qaium  reddere  et  opero  suis  postuhire  languoribus. 
De  aliis  eliam  gentibus  ad  quas  tanti  miraculi  fama 
pervenerat,  miilii  Chriaii  roilitem  videre  co|iie- 
bant. 

14.  Qna  devotione  eiiam  ante  boc  faciom  quidam 
iMirbari  cum  ad  haliam  p<*rgerent ,  prcMnereudx 
benediclionis  ad  eun  intuitu  diverterunt  :  inier  qiios 
ei  *  Odovachar,  qui  po^tea  regnavii  Itali.e,  ▼ilissiino 
tune  habitu,  joveuia  statura  procerus  adveneraL 
Qui  dum  se,  ne  humilo  tectum  cellulae  suo  verticc 
conttngeret,  Inclinassct,  a  viro  Dei  gloriosom  se  fore 
cognovit.  Coi  etiam  valedicenti ,  Vade  ,  innoit ,  ad 
Italiam ,  vade »  virissirois  nanc  pelKbvs  coopertus , 
scd  multis  cito  plorima  largitoros* 

CAWJT  III. 

Contemptus  vlndicaUfr;   reli(juias  conquirit^  honores 

refugtl. 

15.  ^  Felecteiis  qunque  rcx,  quiet  Fava,  memoraii 
nihis  Flaciiei ,  paiernam  secutus  industriam  ,  san- 
ctum  ▼irum  coepit  pro  rcgui  sui  frequentare  pnmor- 
diis.  Ilunc  conjui  feralis  et  noiia ,  nomine  Gis.i, 
semper  a  clementift  remediia  relrahebat.  Haec  crgo 
inter  caetera  iniquitatis  sute  contngia,  eiiam  rebapti- 
lare  quosdam  est  conata  catholicos  ,  sed  ob  saucii 
re^ereniiam  Severinl,  non  consenilente  viro,  a  sacrl- 
lega  quantociQS  intentione  defecil.  Romanos  tamen 
duris  condiiionibos  aggravabat ,  quosdam  etiam  Da- 
nubio  jubebat  abduci.  Nam  cum  qnadam  die  in 
proiimo  a  Faviania  vico  veniens,  aliquos  aJ  se 


tia  fletibos  reddi  sibi  unicam  filium  precabaiur  inco- 
liitnem.  Sed  vlr  Dei,  senliens  a  se  magna  deposci, 
fleiu  commotos  aiebai  :  Quid  opprimor  opinioiie 
fallaci  ?  Cur  aestimor  posse  quod  nequeo  ?  Non  eat 
▼  irtatis  roex  prfleslare  taro  grandia  :  consilium  tameii 
ilo  ,  tanquam  misericordiam  consecatos  a  Domino. 
Tunc  mandat  mullerl  ut  pauperibus  aliquUI  pro  sois 

Suibanos  ait  enm  vidoriam  de  Gothis  retulisse  a 
Severino  praedictam. 

*  Aliis  FluccitheuSf  Flaelteus^  Fludtheus;  Irenico 
Fiaetitet  s. 

'  li  poat  Attiloe  roorlero  a  Romrali»  sedes  in  Pan*< 
mtiw%  acoepere.  iom.ii»de8  de  reb.  Getic.  cap.  50. 

'  flclf.  Odovucar.  J^Tnand.  Odovaeer.  Alihi  Odo- 
tagct ,  ct   Otachar ;  Aventino  Odagrius  el  Odacer^ 


minlsterii  servitote  dauinandos,  dirigens  ad  eam  vir 
Dei ,  ut  eos  dimitteret  postiilabat.  yerum  llla  fari- 
bna  feininci  furoris  eiKSiuans,  roandata  reporiari 
Jossit  aaperrlma  :  Ora  ,  Inquit,  tibi  serve  Dei  in  loi 
cellula  delitescens,  liceat  nobis  de  servis  nosiris 
ordinare  quod  volomus.  Ilaec  igltur  audiena  lionio 
Dei,  Confido ,  inqult ,  in  Doroino  Jesu  Cliristo  t  quia 

vnlgo  Odoacer^  qui  an.  476  rci  Ilaliae  factus. 

^  Alibi  Feletheus  diciiur,  a  Paulo  Diac.  I.  i,  c.  19. 
Feletheus  et  Feva  (Volser.  et  Lazius  I.  iii.  Reip. 
Rom.  Feihia  leffunt);  aliis  Febanus^  Filitheust  Fa- 
pta,  Favianust  Felteus ;  Belf.  Seva,  Braunero  etiam 
Faba.  Rad.  Fetetus.  Pet.  de  NaU  Feuba.  Siaib.  Fe- 
letrus^  et  Se/erfns,  et  hic  uiorem  ejus  Usam  vocaii. 


1177  VITA  S.  SKVEUINI.  i:78 

ncccsdiutc  compc)Ie(ur  cxplcre  qnoJ  prnva  volun-  A  possum  invcnire  bominem  qui  me  ad  virum  Dei  cu- 


l 


jus  ubiqne  fama  diffunditnr,  qua  Toluerlt  mereede 
pcrducai?  dio  est  enim  quod  ipsos  sanctos  marlyreSt 
qiorum  reliquias  Tero, snppliciter  inlerpello,  m  laH 
ministerio  tandem  aliquando  solvar  Indignos,  quod 
usque  non  temeraria  praesnmptione ,  sed  religlosa 
necessilale  stislinni.  Tunc  nunlins  homtnfs  Dei  ejo^ 
illuni  aspectibiis  prsesentavit,  qui  debito  ^  sanctorom 
Gervasii  el  Protasii  martyrum  reliqoias  honore  sot* 
cipiens  in  basilica,  quam  in  monasterio  consiroie- 
rat,  collocavit  ofnclo  saccrdotum.  Qno  in  loco  mar- 
tyrum  congregavit  sancluaria  plurimorum,  qose  ta- 
men  prxeunte  semper  revelalione  prumeruit,  scient 
advers^arium  sxpe  sobreperc  sub  noniine  sanctiiatis. 
17.  Rpiscopus  quoqne  honorem  tit  susciperet  po* 


talc  despcxit.  Voiox  itaqiie  sccota  correplio  animoni 

prosiravit  arrogantis :  quosd.im  enim  aurificos  '  bar- 

baros  ,  pro  fabricandis  regalibus  ornnmenlis  clan- 

serat  arcta  costodia.  Ad  hos  filius  memorati  regis 

admodum  i/arvolus,  noniine  Fridericus ,  eodeni  die 

quo  regina  servum  Dei  contempscrai  puerili  motu 

concitos  introi\it.  Tunc  aurifices   infantis   pectori 

g!adium  imposoi  re  diccntes  qood  si  quis  ad  cos  abs- 

qiie  jnramenti '  prxfixo  ingredi  conaretur  ^  parvu- 

lum  regium  primilos   traosligerent,  et  senictlpBOS 

postea  trocidireul;  quippe  cum  sibi  nullaro   spero 

\\{x  proinitt«Tent,  maccraii  diotornis  ergasiulis.  llis 

auditis  regina  ciudelis  et  impia ,  vestibus  dolore 

conscissia,  talia  clamabai  :  0  serve  Dei  Severine,  sie 

a  Dtio  too  illalx  vindicantnr  injorifie  ?  Hanc  mei  con-  B  slulatos',  prxfinita  res|;>onsione  concliisil,  sunicere 

sibi  dicens  quod  solitudine  desiderata  privatos,  ad 
illam  divlHitos  venisset  provinciam,  ut  turbis  lrilHi« 
laniium  freiiientibus interesset.  Daliirus  nihiloniinns 
monachis  formam ,  solliciilor  admonebat  beatormn 
patrum  vestlgiis  inb^rere,  quibus  sanct»  conversa- 
imih  acquireretur  instructio,  adliibendamqnc  ope- 
rain  ne  is  qoi  parentes  reliquit  et  sacculum,  pompae 
sxcnlaris  illccebras  retrorsum  respicicndo  cnperet 
quas  viiaverat,  et  ob  lioc  nxoris  l.oih  exemplom 
lerribile  proponebat.  Memorabat  eliim  timore  Dei 
moriificanda  esse  inrcntiva  libidinum,  nec  aliter  so- 
peranda  corporalis  deleciationis  asseruit  inceiidiSt 
nisi  fuissent  per  Dei  gratiam  lacrymarum  fonte  re* 
stincta. 

CAPUT  IV. 

Caplivos  el  affliclos  juvat ;  sacrilegos  emendat. 

18.  Qiiidam  vcro,  nomii.c  Maurus,  basilics  mooaf 
sterii  fuit  aDdiiuus,  <juem  bcntiis  Severinos  redeme- 
rat  de  mnnibiis  barbarorum.  lluic  quadam  die  prae* 
cepii  vir  Dei  diceiis  :  C;»ve  ne  bodie  transgrediaris 
alicnbi;  aliosioin  imminenii  pcriculo  non  carebis* 
Hic  crgo  contra  prxceptum  tanti  Pairis,  saecularls 
ciijusdam  horoinis  persnasu,  meridie  ad  colligenda 
poma  in  secnndo  a  Favianis  milliario  egressos,  mox 
a  barbaris  Danobio  traiisvccius  est  cum  suo  persua 
sore  captivus.  In  illa  bora  vir  Dei  dum  in  cellola  le- 
geret,  daoso  repenie  codice,  Maorum,  ait,  cilo  re- 
qoirite  :  q'io  nusquain  reperto,  ipse  quantocius  Istri 


ti!mpius ultionein  efrnsis  precibus  postulasti,  ot  in 
mea  vistera  vindicares?  Itaque  multiplici  contritione 
ac  miserabili  Inmentatione  discnrrens,  fate!;ator  se 
pro  scelere  contemptus  ,  quod  in  servum  Dei  com- 
miserat,  pla^a:  prxsentis  ultione  percelli,  ccnfesiim- 
que  direclls  equiiibus  veniam  petitura,  et  f\omanos 
quos  ea  die  Uilerat ,  pro  quibus  roganlem  coniem- 
pscrat  transmisit ,  et  aurifices  protinus  accipicntes 
sncramenium  ac  dimitienles  infantolum  ,  parilerer 
ipsi  dimissi  sont.  Ilis  auditis  revercnlissimns  Cbrisii 
scrvos  gr^iias  Crcalori  referebat  immensas,  qui  ob 
lioc  iiiterduin  diflTert  voia  peientium  ut  fide,  spc  et 
charilate  crcscenie  ,  dum  minora  peluniur  ,  majora 
concedat.  Id  nanique  egit  virtiis  Omnipolentis  ac 
Salvaloris  ,  ut  dum  liberos  sa*va  mulier  subjecit  G 
servltuti ,  sorvientes  cogerctur  rcddere  libertati. 
i>iib'is  mirabilitcr  impeiratis,  regna  stitlm  ad  ser- 
vuni  Dei  properans  cum  marito  ,  monstrat  filium, 
qnein  fattbatur  illius  orationibus  de  moriis  confinio 
lit»ernlum,  proniittens  se  cjus  nequaquam  nltra  jus- 
sionibus  obviare. 

i(>.  Magna  qnoque  Dci  famuto  prophclijc  gratia 
praedito,  iii  redimendis  crat  capivi!»  iiidustria.  Stu- 
diusius  etenim  iiisislebat  barbarurum  ditione  vexalos 
gt^nuinae  resiiiuere  libertati.  Inierca  quidam  cum 
coiijiige  liberisiiue  rcdempto,  praecepit  transvadere 
Dnnubium,  ut  hominem  ignotum  in  *  nundinis  quas- 
rcret  barbarorum ,  quem  in  tanlum  divina   reve- 


latione  didicerat,  ut  etiam  signa  slaturx  capillorum-  |^  fluenta  prxtermcans,  lalronei  properanier  insequi- 


qiie  colurem,  vultus  ejus  ac  veslis  habi.us  indicaret, 
et  in  qua  parie  nundinaruin  reperturus  eum  foret 
osienderei,  addcns  ut  quidquid  reperia  ei  diceret 
persona,  reversus  sibi  maturius  isiiiroaret.  Profectus 
ituque  concta,  sicot  vir  Dci  praedixerat,  roiratus  in- 
veiiit.  Is  ergo  ab  eodem  bomine  qucm  reperisse  se 
inirabaior ,  interrogaius  aodivit  dicente  :  Puiasne 

*  Avenlinos  solita  teroeritale.  Aurifiees  el  Phry- 
giones  Romanos  vocat;  pro  bis  intercessiMse  Severi- 
niim  ait,  roorbo  tenlatom  Gisae  fiiiom,  sanatom  preci- 
biis  Severini. 

*  belf.  et  Baron.  prasidio. 

'  Monet  Velseros  hic  doij  poblici  mercatiis  locom, 
sed  V  cum  p>ganum  inteiligi,  otromque  eadein  Ger- 


tur,  quos  vnlgus*  Scamaros  appellabat.  Ciijus  veue- 
randam  praesentiam  non  ferenies,  siipplices  quoa 
cepcrant  reddidere  captivos. 

19.  Cum  adbuc  Norici  Uipensis  eppida  superion 
coostarent,  et  peiie  nullum  caktellum  barbaroruia  * 
vitaret  incursus,  lam  celebenima  sancti  SeveriuL 
flagrabat  opioio »  ut  certaiiro  euro  ad  sc  castella  sln- 

manica  voce  Markt   eflierri. 
^  (lolunlor  19  Jonii. 

*  Staibaii  oL  Engenios  ab  Odoacre  ei  oblatimi  epi- 
scopaluro  scribuui.  Quis  id  lra<litT 

*  Belf.  Scani^ras.  Velscrus  non  geniis ,  sed  lairo* 
nicii  nonum  esie  scribit. 

^  Sur.  Imrettti^  nec  onnin')  dannai  Velser  is. 
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gula  pro  sais  muiiiliotiibiis  inTilarent,  credenles 
quoil  ejus  prxscntia  niliil  eis  aJ? ersi  e? enireU  Qtiod 
non  tine  gralia  difini  munerts  agetiatar,  ul  omnes 
fjus  moniiis,  quasi  coslesiibus  terrerenlur  oraculis 
eiemploque  illius  bonis  operibus  erudireiitur.  In 
castellum  quoque,  cui  erat^  cucullis  vocabulum,  de- 
votionibus  accolarum  yir  sancius  venerai  advocaius, 
iibifactum  grande  miraculum  nequeo  reticere:quod 
tamen  *  Marciani  post  presbyleri  nostri,  ctijus  ejiis- 
dem  loci  stupenda  miracula  relaiione  cognovimus. 
Pars  igiiur  plebis  in  quodam  loco  nefandis  sacrifl- 
ciis  inhaerebat.  Quo  sacrilegio  comperto,  vir  Dei, 
moltis  plebem  sermonibus  allocutus,  jejunium  tri- 
duanam  per  presbyteruin  loci  suasit  indici,  ac  per 
iingulas  domos  cereos  affene  prxcepit,  quos  pro- 
prta  manu  unusquisquo  parieiibus  afflxit  ecclesix. 
Tonc  psalierio  ex  more  decurso,  ad  boram  sacriflcii 
prosbytei  um  et  diaconom  vir  Dei  adliorutus  est,  tota 
oordis  alacritate  secum  communem  Dominum  depre- 
cari,  quatenos  ad  sacrilegos  discernendos  lumcn 
itt»  coghilioiiis  ostenderet.  Itaque  cum  multis  lar- 
gissimis  (Ieiibus«  cumque  fiiis  genibus  preoretur, 
pars  maxima  cereorum  quos  fideles  attuleraiit  subito 
cst  accensa  diviniluit,  roliqua  veroeorum  qui  prxdi' 
ctis  sacrilfgiis  iurecti  fuerant  volentesque  latere  ne- 
gavcrant,  itiaccensa  permansit.  Tunc  ergo  qui  eos 
posuerant  divino  declarari  examine»  prutinus  eicia- 
niatites  secreta  pectoris  satisfaclionibus  prodideruni, 
.ct  suorutn  lestimouio  cereonim  manifesta  confes- 
sionc  cuticli  prQpria  sacrilegia  testabantur.  0  clo- 
mcns  poiciiiia  Crcaturis!  cercos  anittiosque  in- 
flamiiiaiis,  acceiisu<^  ignis  in  cercis  refulsil  ct  in  sen- 
sibus.  Visiliilis  lux  liquabat  ccras  in  fiammas,  ac  in- 
vlsibilis  corda  fateniium  solvebal  in  lacrymas.  Quis 
credat  amplius  eos  quos  sacrilegus  error  involverat, 
postet  claruisse  bonis  operibus,  quam  eos  quoruin 
cerei  fuerant  accensi  divinitus  ? 

30.  Aliorursus  tempore  in  finibusejusdem  castelli, 
locustae  frugutn  consumptrices  copios»  insederant, 
iioiiis  morsibus  cuncta  vasiantcs.  Tali  crgo  pesie 
perculsi  moi  presbyieri  cxieriqne  maiisores  ^ane- 
tum  Sevcrinuin  sumniis  precibus  adieruiil,  dicentes  : 
Ut  tantse  plag»  auferatur  atrocitas,  orationum  tua- 
rum  eiperta  sufiragia  posiulamus  quae  magno  dudum 
roiraculo  in  accensiscereis  multumapud  Uoinlnum  va- 
Jcroconspeximus.  Quos  illereligiosius  alloculiis,  Non 
lej:isiiS,  aii,  quidauctoriiasdiviua  peccanti  populoprae- 
ceperit  per  prophetani ,  dicens  :  Converiimm  ad  me 
flit  toio  corde  veslro,  in  jejunio  et  fleiu  ?  Et  post  papca : 
Sanclificatef  inqitil,  jejunium^  vocale  ccetum,  congre- 
gate  populum,  sanciificate  Ecclesiam,  et  caetera  quae 
iequuntur.  Ilaec  eiplete,  ut  dignis  operibus  malitiam 
prgesentis  temporis  facile  evadatis  :  nullus  a  me  ad 
agruin  eieai,  quasi  bumana  sollicitudine  locustas 

*  Sur.Coai//ts.  Pet.  de  Nat.  CocuUo,  Laz.  CatuUue, 
qni  Tulnam  liodie  dici  arbitratur.  Staiban.  et  Eiige- 
nnis  lioc  Fabianis  gestifm  scribunt. 

'  Al.  Majorani  et  Majoriani,  Merilo  repreliendit 
Laziuin  Velserus ,  quod  iiinc  asserat  Marcianum  ei 
luouacho  cosnobii  Saucti  Severiui  Fabiancndum  epi- 


SEVCmNL  I  iSO 

A  vettiurus,  ne  divina  amplius  indignatio  provoceiur, 
Nec  mora  ;  ergo  omnibus  in  eccleaiam  congregatts, 
unusquisque  in  ordine  suo  psalleltat  ei  inore.  Oin- 
nis  xtas  et  seius  qtia:  eiiam  voce  non  potcrat ,  pre- 
ccm  Deo  fieiibus  oflerebai ;  eleemosynae  fieri  noa 
cessabanl,  quidquid  bonorum  operum  prssens  neces- 
sitas  eiigebat,  sicut  Dei  famulus  praeceperai,  imp!c- 
baiur.  Omnibus  ergo  hujuscemodi  studiis  occupaii^, 
quidam  pauperrimus  opus  Dei  coeptum  deserens,  ad 
agrum  propriae  segeiis  invisendae  causa,quae  perparva 
intar  aliorum  sata  jacebat,  egressus  esi ,  totaqite 
auiius  die  locustirum  nubem  impondeniem  qua  po- 
tuit  eiturbavit  indusiria,  moique  ecciesiaro  commu"* 
hicaiurus  intravit;  sed  segetem  cjtis  eiigitaui,  mul- 
lis    vicinorum   circumdatam  frugibus ,  locustarum 

3  densiias  devoravil.  Quibug  ea  nocte  ab  illis  finibus  ' 
eitcrritis  iinpcrio  dlvino,  probatum  estquantum  va- 
leai  fidelis  oralio.  Ilane  quippesancii  operis  temera- 
tcr  aique  contemptor,  rursus  adagrum  suuin  roale  se- 
curus  eg'eJiens,  euni  locustarum  pernicie  funditus 
invenit  abrasum,  et  omnium  circumquaque  saiiones 
integras  vebementer  admirans,  ad  castellum  latnen- 
tosa  vocireratioiie  revertitur;  comqne  Id  qu<  d  acci- 
deral  indicasset,  ad  bujusccmodi  vjdcndnm  cuucii 
ciiere  miraculum,  ubi  quasi  ad  lineam  r^ulareiu 
contumacis  liorninis  sci^eiem  locKSfaruui  morsus  os- 
tenderant.  Tuncoinnium  vestigiis  provolutus,  inter- 
cessionibus  eorum  delicti  sui  veniani  fusa  lamenta- 
tione  (ioscebau  Ob  quam  rcm  monendi  occasioncm 
botno  Dei  reperiens,  docebat  universos  ut  omnipo- 

G  tenti  Deo  discerent  obedire,  cujus  inipcriis  obtempc- 
rani  et  locusiae.  Pauper  vero  praedictus  flebilitcr  al- 
legebat,  posse  se  mandaiis  obedire  de  caeiero ,  si  ulla 
s|^es  qua  viveret  sibi  remansisset.  Tuuc  ergo  vir  Dei 
caeteros  allocutus,  Ju>tum  est,  inquit,  ul  qui  proprio 
supplicio  humilitatis  vubis  ei  obedieniiae  dedit  eiein- 
plum,  liberalitate  vcstra  anni  praesentis  alimenta 
percipiat.  Collaiione  itaque  fidelium  correptus  bomu 
pauperrimus  et  ditatus,  didicit  quantuin  disi  endii  in- 
credulitas  inferai,  quaniumque  benelicii  suis  culto* 
ribas  diviiia  conferat  largitio. 

CAPUT  V. 

Var'a  alia  edit  miracula. 

21.  Item  juita  oppiduni  quod  ^  Juba  appellatur, 
D  cum  quadam  die  intrantes  basilicam ,  aestatis  tem- 
pore  solemniiatem  vespere  rcddituri,  ad  accendenda 
luminaria  ignem  minime  reperissent,  fiaromam  con- 
cussis  ei  more  lapidibus  elicere  nequiverunt,  in 
tantum  alterutra  ferri  ac  petrae  collisione  lardantes» 
ut  tempus  vespertinae  solemnitaiis  efOaereU  At  vir 
Dei  genibus  bumi  fiiis  orabat  attentius.  Moi  igitor  in 
conspectn  trium  spirituaiium,  qiii  aderant  tunc,  vi- 
rorum,  cereus,  qucm  idem  Severiiius  sanctus  manu 

scopom  prosime  post  Mamertinum  const.tuturo. 

*  Ms.  Belf.  exterminatis. 

^  Ms.  Uclf.,  Juvao,  Lnzius,  Juvavo  et  Juvaviam 
interpretantur,  improbante  Yelsero.  Peu  de  Nat.  et 
Staib.  Joviaco. 
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lenebat  accciisus  est.  Quc  jcenie,  saci  ificio  vespcr-  A  pdvimcntum ;  nam  vi.Icbitis  amudo  fluvium  coelcsti 


lini  lemporis  ex  more  suppleto,  gratiae  Dco  referun- 
tur  in  omnibus.  Quod  factum,  licel  vir  memoraius 
h(»s  qui  liinc  interfuere  miraculo  celare  volnerii,  si- 
cul  et  luulta  magn;»lin,  quac  per  illum  diviiiis  sunt 
eflectibus  celebr&ti,  clariias  tamen  tantac  viriutis 
(»ccultari  non  potuit,  sed  ad  magnam  cxicros  fiJem 
excelienter  accendit. 

2i.  Accidit  etiam  rjusdem  loei  qnamdam  mulie- 
rein  diutino  languore  vexatam  jacere  seminecem, 
exsequiis  jam  paratis  ;  cujus  proxiuii  moesto  sileniio 
voces  funercas  quodam  fidei  elamore  presserunt,  et 
ante  ostium  cellulsB  saiictl  viri  corpus  jam  peue 
exanime  deposuere.  Videns  ergo  horoo  Dei  clausum 
aditum  opposltinne  lectuli,  ait  ad  eos  :  Quidnam  est 


jussione  prohibituni.  Pavimento  itaque  perfccto, 
ipse  vir  Del  accepia  securi  subter  descendens,  postes 
facta  oratione  percussit ,  aique  ad  aquom  fluminis, 
vcnerandac  crucis  expresso  signaculo,  dixii :  Non  te 
sifiai  Dominus  meus  Jesus  Cbrisius  boc  signam 
crucis  excedere.  Ex  illo  itaque  tempore  cum  ez 
more  fluvius  crevisset  in  cuniulos  ambissctque  vici- 
niam  quam  solebat,  ila  «patiif  enclesi:c  eral  inferior, 
ut  nunquam  sancii  paiibuii  signaculuin  quod  iiu- 
presserat  boino  Dei,  prorsus  excederet. 

24.  Accidii  auiem  ut  cas!el!i'  presbyicr  memo- 
rati  admodum  venerabilis,  Silvinus  noniine,  more- 
retur ;  cl  cum  in  ecclc>ia  feretro  posiii)  nbclt^m 
psallentcs  duxisseut  ex  more  pervigilcm,  j mi  crcs- 


quod  faccre  voluisiis?  Responderunt :  Ut  oratione  b  cente  diliiculo,  rOoavit  vir  Dci  fessos  picsbyieios  et 


tua  vitx  reddatur  exanitni«.  Tunc  ipse  lucryinabun- 
du8  exclamans  ait  :  Quid  a  parvo  magna  deposdtis? 
Cognosco  me  prorsus  indignum,  utinam  merear  \e- 
niam  pro  meis  invenire  peccaiis  !  Et  illi,  Credimus, 
inquiunt,  quod  sioraveiis  reviviscit.  Tunc  sanctus 
Severinus,  fusis  illico  lacrymis,  in  oraiione  prostra- 
tus  esi,  et  muliere  proiinus  resurgente,  allocutiis 
est  eos  :  Nolite  quidquam  horum  meis  operibus  ap- 
plicare, '  banc  cnim  gratiam  fidei  vestrx  fervor  eme- 
ruit;  et  hoc  fit  in  multis  locis  et  gentibus,  ut  co- 
gnoscatur  quod  unus  sit  Deus,  faciens  in  coelo  et  in 
lerra  prodigia,  excitans  perditos  in  salutem  et  mor- 
tiios  Titae  restitucns.  Mulier  vero  sanliate  percepta, 
op!i8  *  agrale  die  lertio  juxta  morem  provincix  pro- 
priii  coe,  11  manibus  exercere. 

23.*Quintani8  appellabatur  *  secundarum  munici- 
pium  Rhxtiarum  super  ripam  Danubii  siium,  huic 
ex  alia  parte  parvus  fluvius  ^  Businca  nomine  pro* 
pinqnabal.  Is  crebra  Inundatione  Danubii  superfluen- 
tis  exscrescens,  nonnulla  castel.i  spatia,  quia  in 
plano  fundatum  erat,  occupabat ;  ecclesiain  etiam  loci 
e]u8  luansores  extra  muros  ex  lignis  habuere  con- 
structam,  qiiae  pendula  extensione  porrecia,  dofixis 
in  alium  stipitibus  austeniabatur  ei  surculiSy  cui  ad 
vicem  soli  tabularum  erat  laevigata  conjunciio,  qnam 
quoties  ripas  excessisset,  aqua  superfluens  occnpa- 
bau  Quintaiiensium  itaquc  fide  saiictus  Severinus 
illuc  fuerat  inviiatus,  ubi  cum  tempore  siccitatis  ve- 
nisset,  iuterrogabat  cur  tabulaia  nudatis  obstaculo- 


diaconos  universos  parumperabscedeie,  ut  po^t  la- 
l>orem  vigiliarum  somno  se  aliqiianlulum  lecrea- 
rent.  Quibiis  egressis,  homo  Dei  ostiarium,  Mater- 
niim  iiomine  inlerrogai  otrum  omiies,  ul  dixeral, 
abscessissciit.  At  illo  respondente  cuncios  abiis&e  : 
Nequaqiiam,  ait,  sed  laiet  bic  quidam.  Tunc  janitor 
ecclesiae  septa  sccundo  perlustrans,  liullum  iiitra 
eam  mansisse  tcstatur.  Verum  Chi  isti  miles  Domino 
sibi  revelante,  Nescio  quis,  aii,  bic  delitescit.  Tertio 
itaqiie  diligcntius  perscruians  quamdam  invonit  vir- 
ginem  consecratam  locis  se  occultioribus  ab^lidissc; 
qiiam  ergo  memoratus  sic  incrc|iavit  xdiiuus :  Cur 
isiliic  famulo  Dei  posito  tuain  crediJisti  poli:isse 
latere  prxsentiam  ?  At  illa  :  Pictati s ,  inqitit ,  me 
G  amor  lalia  faccre  persuasii;  videns  enim  cuncios 
foras  expelli»  puiavi  mecum  quod  servus  Chrlsli 
iiivocata  divina  majeslate  pracsenlem  moriuum 
suscitaret.  Exeunte  igitur  memorata  virg'iie,  homo 
Dei  cum  presbytero  et  diacoiio  jaiiitoribusque  liuo- 
hus  in  oralionc  curvatus  postulavit  fletu  largissimo 
ut  opus  solilae  ninjesintis  diuuaviiius  ostenderet. 
Tuuc  oraiione  completa  a  prcsbytero,  ita  cadaver 
vir  beaius  alloquitur  :  In  nomiiie  Domini  nosiri 
Jesu  Chiisli,  8ancte  picsbyier  Silvine,  loquere  cum 
fralribua  tuis.  Et  subiio  oculos  defunctus  ap«;ru:t. 
Vix  ergo  prassentibus  homo  Dei  tacere  prre  gnudio 
persuasit  et  deiiuo  ad  eum :  Vis,  inquii,  rogcmua 
Dominum  ut  to  adhuc  servis  suis  in  hac  viia  condo- 
nare  dignetur  ?  At  ille  ait :  Per  Domlnum  tc  c<uijuro 


rum  tegmioibus  apparerent?  Accolae  respondeiunt :  j)  ne  diuiius  hic  tenear,  et  frauder  quiete  perpetiia,  in 
Quod  frequenti  fluiuinis  alluvioue  quidquid  fuisset  qiia  me  esse  jam  cemebam.  Statimquc  reddita  ora- 
superstratum  coniinuo  labcreiur.  At  ipse  :  Sterna-  tione  quievit  exanimis.  Iloc  auiem  facium  saiicti 
tur,  inquiiy  auper  tabulata  in  Gbrisli  nomine  nunc      Scverini  adjuratione  ila  celatum  est»  utante  mor- 


*  lia  Delf.  Alii,  sacrale. 

*  Notitia  Imperii,  sub  Duce  Rhelm  I  et  11  habet 
Prmfeclum  Alas  primas  Flavio!  Hhetorum  Quio/avis. 
Aiitoniniw  Quintianas  vocat.  Kunizen  nune  dici  ira- 
duni ,  Cuspitiianus  Cuntzing;  tIcus  eat  ad  dexteram 
Dnniibii  ripam,  supra  Batava. 

*  De  Hlietiarum  finibus  agit  Velserus  1.  i  Rer. 
Augusianarum  ,  et  Gluverius  Germauiae  aiitiqiub 
Hb.  V.  Seeundam  Rhetiam  volunt  lacu  Drigautino  et 
CEiio  flnmine  conclusam  fuisse. 

"  lia  Ms.  Belfortii.  Ms.  Velseri  Quintana^  praefert 
taaien  ipse  Sorii  lcctioneiu  Qmntanica, 


*  Laziusmodo  SHvinum^  modo  Silvium  vocat  et  a|N- 
scopum  facit,  a  Severino  consc'  ralum,  qui  ipse  nonnisi 
presbyter  fuit.  Merito  reruin  ecclesiaaiicamm  in  eo 
auctore  imperitiam  reprehendit  Velserus  et  raalam 
fidem«  quippe  qui  hacc  veluii  ex  Eugyppio  hauata 
proferai.  ATeuiinus  exstare  Quintanis*  sive  Kuo8en« 
▼ico,  templum  seribit,  ubi  D.  Sylvinus  Mysta  Viifdtf- 
ffconcm,  [amiliaris  Severino^  kumatus  colitur.  Raderus 
eum  loin.  II  BavariaB  saticta?,  ut  Beatum  praedicat : 
sed  faisus  merooria  est,  cum  lom.  I  scripsit  isti  mt« 
raculo  adfuiase  solos  presbyterum  et  diacouum. 
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teiii  ejus  non  polui^set  agnosci.  Ego  tamen  lixc 
tjus  retuli  llarci  siibdiacoiii  ct  Malerni  janituris 
relatione  cognovi.  Nain  prcsbyier  et  diaconus  lanli 
tesies  miraciili,  aiite  sanctiim  virumy  cui  juraverant 
nulli  se  quud  viderant  prodiluros,  obiisse  noscuntur. 

CAPUT  VI. 

Caplivos^  paupereif  afflklos  juvat, 

25.  Talibus  igitur  Lealus  Severinus  per  (^hrisli 
graiiam  opulentus  mur.eribus  ,  capiivorum  eiiam 
cgenorumque  Irnniam  curain  ingenita  sibi  pieiate  sus- 
ceperal,  ut  pene  omnes  pcr  universa  oppida  vcl 
eastella  paupercs,  ipsius  industria  pasccrcntur :  qui- 
bii8  lam  locia  solliciiudine  minislrabal,  ul  tunc  se 
crederet  lanluinmodo  saturari,  vel  abundare  boiiis 
omnibus  quando  videbat  egentium  corpora  su^ien- 
tari.  Etcnni  ipse  bebdomadarum  continuaiis  jtjuoiis 
niiiiime  frangerelur,  tamcn  esurie  niiscroruin  sc 
credebal  afnictum.  Gujus  largitiunem  lain  piam  in 
lauperes  plurimi  contemptantes,  quanms  ex  duro 
barbarorum  inipciio  famis  angiislias  sustinerenty 
d<  voiissime  lamen  frugum  suarum  deciinas  paupe- 
ribus  impendebant.  Quod  mandaium  licet  cunciis  ex 
loge  notissimum  sil,  tamcn  quasi  ex  ore  angeli  prx- 
scniis  audirenl,  graiiam  devoiione  servabant.  Fri- 
gus  quoque  vir  Dji  tantum  in  nuditale  pauperum 
seniiebat :  siquidein  spccialitcr  a  Dco  perceperat , 
ui  in  Trigidissiroa  rcgione,  mirabili  abstincntia  casli- 
galus,  foriis  ct  alacer  permanereL  Pro  deciinis  au- 
tem,  ut  diximus,  dandis,  quibui  pauperes  aleren* 
lur,  ^  Norici  quoque*  presbyteros  mi&sis  cxhortaba- 
lur  epistolis.  Ex  qua  consuctudine  cum  nounuUam 
ad  euin  erogandarum  vesiium  copiam  direxisscni, 
iiiierrogavil  eos  qui  veneranl,  siex  civiiatu  qunqiie' 
Tiburnia  siinilis  collatio  mitteretur?  Hcspondenlibiis 
eiiam  inde  protinus  alTuturos,  vir  Dei  nequa<|uain 
eos  venire  signavit,  sed  dilat.im  conim  ob!;itioncm 
pr.Tdixit  barbaris  ofTerendam.  Itaque  non  uiuho  post 
cives  Tiburnitfi,  vario  cum  obsidcntibiis  Colhis  cer- 
tainine  dimicantes,  vix  inita  foedcris  paclione,  inter 
caetcra  etiam  largitionem  jjm  in  uiiam  collatam, 
q»am  miltere  famulo  Dii  suslulcranl,  hostibus,  ut 
prxdixerat,  obtulerunt. 

2G.  Cives  quoque  ex  oppido^  Lauriaco,  crebra 
quondam   sancti  Severini  exhortatione  coinmonit', 

'  Noricum  medUerraneum  interpretalur  Velserus, 
quniie^  non  additur  Ripente. 

'Ms.  Deir.,  populos, 

•  Siir.,  Tigurina,  Lazio,  Tiberina  et  Tiberia,  qui- 
dani  Ralisponam^  sive  Reginoburgum  interpreiantur; 
parum  probabiliter,  cum  iLUgvpii  ataie  Tiburnia  No- 
rici  metropoii!*  esset ,  Reyinoburgum  Uhetiae  se- 
cimdae  civit:is.  Aveiiliniis  Sancti  Viti  in  Carinthia  op- 
|)i4)um  facit,  )iiu|ue  isthic  Tiburnioi  vestigia  exstare. 
Apud  Piolora-.ruin  civiias  Norici  esl  Teoupta;  fori;is- 
sisTsovpziaf  nToTeburnia,  \e\Tiburnia  scriptum  fuit. 
Vatacli  oppidum  ad  Dravum  esse  censet  Gliiverius. 
Veiscrns  vocem  Tiburnia  suspectam  h:ibet;  rxstaba( 
ea  jn  Ms.  BeHorlii,  el  reiinetur  a  Braunero.  Teur- 
nia  inter  oppida  Norici  recensetur,  et  a  Liiiio  lib.  iii, 
c.  24. 

^  Alii  Laureaeum  scribunt.  Vicns  nunc  esse  exi- 
guuf   dicitur  sub    inninbus  Ensil  opp^di ,  vetu^^tu 
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A  frugum  decimas  pauperibus  distulerant.  Quibus  fame 
constrictis,  jam  maturitate  messium  flavescente  vi- 
ciiia  subsidia  monstrabaiitur.  At  ubi  rubiginis  iin- 
provisac  corruptio  frugibus  nocituriia  comparuit , 
roox  ad  ipsuin  conveDcre  proslrati,  poenas  suae  con- 
tumacix  conOientes.  Miles  vero  Chrisli  fessos  verbis 
spiritualibus  allevabat  dicens  :  Si  deciinas  oblulissc- 
lis  paupcribus,  non  solum  aelerna  mercede  fruere- 
mini,  verum  eliam  commode  possetis  abundare  proy 
scntibus.  Scd  quia  culpam  confessinne  propria  casli- 
gatis,  de  Domini  pieiale  polliceor  quod  rubigo  prx- 
sens  tam  valide  peoitus  non  nocebii;  tantum  Gdes 
vestra  ulterius  non  vaciilel.  Verum  cives  ad  persol- 
vendas  ex  illa  die  decimas  bxc  pronr.issio  reddidit 
promptiores.  Tunc,  ul  solebat,  hortatus  est  indici 

B  j(  junium  :  quo  explelo,  pbcidus  imber  desperatai 
ine^sis  ampulavil  incommoda. 

27.  'Patavis  appellaiur  oppidum,  inter  ulraqiie 
flumina ,  OEnuro  videlicet  aique  Daaubium  consti- 
lutum,  Hbi  beaius  Severinus  cellulam  paucis  solito 
morc  fuudaveral;  eo  quod  ipse  illuc  saepius  rogaius 
a  civibus  adveniret ,  maxime  propter  *  Ai.imanno- 
rum  incursus  assiduos ,  quorum  rex  ^  Gibuldus 
summa  eum  rcverenlia  diligebat.  Qui  e  iam  quodam 
teuipore  ad  eum  videndum  '  desideianier  occurrit, 
cui  sancius  obviam,  ne  adventu  suo  eam  civiiatem 
praegravaret,  egressus  est,  tantaque  constantia  rc- 
gem  allocutus  est,  ut  tremere  coram  co  vehementius 
coepcrit ;  sed  et  postea  suis  cxercitibus  indicavit» 
nunquam  se  nec  re  bellica  nec  aliqua  formidine, 

Q  tanto  tremore  fuisse  concussum.  Cumque  Dei  fa- 
mulo  daret  optionem  impetrandi  quae  vellet,  rogavit 
docior  pi  ssimus  ut  sibi  potius  prxstaturus,  gentcm 
suam  a  Romaiia  vasiaiione  cohibcret,  et  captivos 
quos  sui  tonuerant,  graianler  absolveret.  Tunc  rex 
coustitucrat  ut  cx  siii^  aliquem  dirigcret  ad  id  opiis 
inaturius  exsequendum ;  slatiinque  missus  Amauiius 
diaconus ,  e  vestigio  regeni  sultscquilur ,  cjusque 
pro  foribus  excubans,  multis  diebus  non  poiuil 
nuntiari.  Cui  re,  pro  qua  directus  fuerat,  non 
peraUa,  tristissimo  revertenii  apparuil  quidain  efti- 
giem  sancti  praTereus  Scverini,  qui  eum  minaci  ap- 
pellaiione  perlerrilum  sequi  se  jussit.  Cuinque  pa* 
vens,  alque  concitus  seijueretur,  pervenitad  j.inuain 
regis,  stiiiimque  ilux  11  e  prxvius  ex  oculis  mirantis 

D  f  liamnum    nomiue  Lorch,  Lauriaci  meminit  Anto- 
niniis  in  liincrario  ct  Notitia  imperii,  quie  Prfpfc' 
ctum  legionis  lecunila' hi\i\c  collocat,  ac  deiiide  <l/ 
priefectum  ctatsis  lauriacensis  nominat.  M.  .\urelii  aiit ' 
poiius  Aureliani  opus  censet  Velser.  iii  Ber.  BtHcar. . 

'  De  eo  egimus  7  Janunr.  ad  sancti  Valentini  Vi- 
lam ;  rectius  Daiava^  Nolilia  Imper.  super  duce  Kba^- ' 
iix :  Tribunus  cohoriis  novce  Ratavorum  Batavis, 

*  Eoniin  tuiic  validx  res  in  Germania  inagiia,  e  qiia 
iu  Bhxtiam  quoque  progressi,  imo  ct  Belgicam,  ubi 
niemorahili  prxlio  paulo  posi  domiti  a  Clodova.*o 
Prancorum  rege  ad  Tolpiacum  oppidum  ann. 
Chrisi.  496. 

^  Badero,  Cibaldus. 

^  Uinc  colligas  Aveniini  malam  fldem,  qui  simu- 
lasse  Sdliim  se  Severini  viscndi  causa  venire  Gibot- 
dum  scribit. 
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evanuil.  Verutn  rcgis  mlcrnuiilius  diaconum,  onde  A  Qiwmvis  cmicla  morialium  opcre  eonslrucia  per- 
essel  e,  quid  spcraret  in.errogal.  Ille  rem  breri.er    ^e.nl.  hac  Un.e.i  «di.icia  P'«  «'"\« »*«»'";;";•» '*" 


insiiiuaiis,  oblaii»  rcgi,  reccplis(|uc  remc.vii  episio- 
lis.  Dimissus  igitur,  remil  fere  ieptuaginla  capli- 
^os,  insiiper  proinissioncm  regis  gralam  defercns, 
«)ua  spopondil  se,  cum  diiigenter  provinciam  pera- 
gravcrit,  romissurum  quantos  in  eadem  reperiurus 
fuissei  Humeros  captivorum.  Pro  qua  re  postmodum 
s»nctus  '  Lticillus  presbyier  deslinaius  roagnam  mi- 
ftcrorum  coiuam  ei  captiviiate  rcvocaviL 

CAPUT  YII. 
Varia  divino  Spiritu  j/rtttUcii. 

28.  Per  id  tempus  quo  Roroanum  constabat  im< 


Uiiqiienda  suiil;  et  ideo  pro  reliquiis  sanciorum  nul- 
lum  bborcirt  del>ere  suscipere,  quia  ullro  sancii 
Joannis  eis  beiicdii  l»o  deferelur.  Interea  beaiom  \i- 
rum  cives  oppidi  nieuioraii  supplicitcr  adicruot  ul 
pergeret  ad  •  Favlanam  Rugorum  principcm,  mer- 
candi  ei  litemiam  postularel.  QuiUisip^eiTempuP, 
inquit,  bujus  oppidi  appropinquavit,  ut  desertuni, 
sicut  cKiera  priora  caslella  culiore  desiituta  rema- 
ncai.  Quid  ergo  necesse  esl  locis  mercimonia  provi- 
dere,  ubi  ultra  non  potcrit  apparerc  mercat«>r?  Re- 
spondentibiis  i:lis,  non  se  debere  contcmni,  sed 
consueio  sublevari  regimiiie;  quidam  presbytcr  hgec 
dtaboKco  S|Hritu  repletus  adjecit:  Perge,  qusso. 


perium,  muUorum  miliies  oppidoruro  pro  custod  a  B  sancte,  pergc  vclociter,  ut  tuo  disc^ssu  V^^u^^^^ 

fimiiis  publicis  siipcndiis  alebantur.  Qua  consueiu-     i«i»«"»  «^^'8»»»«  quiescamus.  Q«-/»<^^^^^^  .f^»  »^- 
^  ^  ^  crymis  urgebahir  Ingenlibus,  quod  in  ndiculam  va- 

nitalem   cunetis    audicntibus    sacerdos    eruperai. 

Aperia  namque  scurriliias  latentium  eA  tcslificatio 

delictorujn.  Sanctus  itaque  vir,  cur  iia  fleret  Inter- 

rogalus  a  rrairibns;  Video,  inquit,  plagim  gravissi- 

mam  nobis  abscntibus  huic  loco  proiinus  cventu- 

ram ;  ei  Chrisli  sacraria  (quod  non  sinc  gcmitn  co- 

gor  exprimere)  humano  sanguine  rcdundabunt,  in 

lantum,  ut  etiam  locus  isie  violandus  sit,  oaro  iu 

baptisierio  loquebantur.  Ad  antiqunm  itaque  et  omui 

bns  majus  nionastcrium  suum,  juxta  muros  oppidi 

Favinnis,  quod*centuro  et  uitra  millibus  aberat, 


dinc  dc^iuente,  simul  militares  turmx  suut  deleke; 
cum  limiie  Batavino  utcunque,  numero  pcrdurante, 
cx  eo  pcrrexerunt  quidam  ad  Italiam,  *  cxlreroum 
siipendluin  coromililonibus  allaturi ,  quos  in  itincre 
perrmpios  a  barbaris  nuHus  agnovoral.  Quadam  ergo 
die  dum  in  sua  cellula  legeret  sanctus  Severiniis, 
subiio  clauso  codice,  cum  magno  ccepit  lacrymare 
suspirio.  Asianles  juvcQCS  jussit  ad  fluvium  prope- 
raiiier  eicurrere,  quero  in  illa  hora  huroano  firina- 
t)at  cruorc  respcrgi,  statimque  nunliatum  cst  cor- 
pora  prxfatoruro  militum  fluminis  iropetu  ad  tcrram 
fuisse  delata. 


Daiiubii  navigationibus  descendebat.  Mox  ig'tur  eo 
20.  » Paulinus  quidaro  prChbyter  ad  sancium  Se-  q  discedente »  Chuniroundus,  paucis  barbarls  coroiia 


\crinum  faroa  ejus  laiius  percurrenie  pcrveuerat. 
Ilic  in  consortio  beati  viri  diebus  aliquot  remoratus, 
curo  redire  vellet,  audivlt  ab  eo :  Vencrabilis  pre- 
sbyter,  fcstina,  quia  cito  dilectionem  tuaro,  populo- 
rum  desidcriis,  ut  credlmus,  obluctanlcro,  dignitas 
episcopaius  ornabit.  Mox  rcroeanteadpairiam,  sermo 
in  eo  praidiceniis  impleius  csi.  Nam  cives  Tiburniae, 
qu:£  est  nieiropolis  Norici,  coegerunt  prxdictum 
viruin  sunimi  sacerdotii  suscipere  principatuni. 

30.  Biisiiic»  extra  mnros  oppidi  Balavinl,  in  loco 
^inmine^  Boilro  irans  QEiium  fluvium  constitular, 
ibi  ccllulam  paiicis  monachis  ipse  constnixerat, 
inartyrum  reliquias  qti.nerebanlur.  Ingereniibus  ergo 
^c  presbytcris  ul  roillerentur  ad  sanctiiarii  defc- 


tus,  cppidum,  ut  sanctus  praedixerat,  Balavis  inva- 
sit ;  ac  penc  cunctis  mnnsoribus  in  me»se  detentis« 
quadraginia  viros  oppidi,  qui  ad  custodiam  reman- 
serant,intcremit.  •  Presbyterum  quoquc  illuro,  qni 
taro  sacrilege  contra  famulum  Christi  in  bapiisterio 
fuerat  elocutus,  ad  eumdero  locuro  coufugienlem, 
iiiscqueiites  barbari  pereMierunt.  Frustra  eniro  illtie 
oflenso  Deo  vcritatis  iniinicus  accessil,  ubi  lam  iro- 
pude:i'er  excesserat. 

Sl.  Igitnr  sanctisirous  Severinus  dum  in  mona- 
stcrio  Faxianis  Evangelium  legerei,  oratione  com- 
pleia  coiisurgens,  scapham  sibi  illico  jiibet  praepara- 
ri,  (t  mirantibus  his  quiaderant,  ait:  Sit  nomcn 
Domini  bonedictnm ,  rciiquiis  bcatoruro  martyrum 


rcnd.i,  hxc  beaius  Severinus  monita  praeferebat ;  D  opor  et  nos  occurrere.  Nec  mora  ,  transmeant  Da« 

'  .Ms.  Belfort.  Lncellus :  Lazius  episcopum  facit 
Bauveiiseni ;  inde  FabianeBScm,  >ine  auctore.  Avcn* 
liiius  D.  Lueilium  epiicopuni  voc»t. 


*  Sanctus  Auguslinus ,  l.b.  xviii  de  Civitaie  Dci, 
;.  18.  Caballum  se  $cHierl  (aetum,  annonam  inter 
tilia  jumenta  ba}ula$se  militibus ,  qum  dicitur  retica, 
qtioniam  ad  retia  deportalur.  Vives  :  Retia  el  retieu' 
'um  gentis  est  sacculi,  quo  i^iatores  panem^  carnes  et 
potna  gestare  consueverant.  At  Yclserus  legit :  Qikp  di- 
ciur  lihfElica^  quoniamad  Rhatias  deportatur;  pulaiqae 
siipendium  eadcm  opera  delaium.  Et  sane  de  iialia 
istliic  Augusiino  cst  sermo. 

'  Ab  hoc  Paulino  rpiscoporum  suorum  catalogum 
au^picaniur  Reginoburgenses.  Primus  id  scripsisse 
fcriur  Conradus  de  monte  puellarum.  Rcfutat  id 
Veiseriis ,  assenfienie  Radero  nostro.  Palct  ex  iis 
qiw  ad  caj».  G.  dicia  sunL 


^  Laz.  Roiotro.  Is  locus  csse  videtur  quem  Ptole- 
msens  Roiodurum  vocat  tab.  5  Europae,  cap.  14,  et 
Vindeliciae  ascribit ,  cum  inter  Ratava  et  Roiodurvm 
QEniis  fluat  Norici  etVindclicia  iimesiAnloiiinus  et 
Notit.  Iinp.  Bo(0(/orttm,Tabula  Peutingeriann  Robdo- 
rum,  Instat  hodie  vocatur,  quasi  CEni  civitatem  di- 
cas.Est  istliic  fluviolus  Roiter^  sive  Roitra  qui  vetas- 
tum  nomen  retinet :  visiiur  isthic  ecclesia  saneto 
Severino  sacra,  qiiae  celix,  cujus  bic  roentio  flt,  me- 
moriaui  servat. 

'  Favam  videtur  iegendum. 

*  Censentur  inter  Passavium  et  Viennaro  circiler 
40  roiHiaria  Ger/nanica. 

V  Jornandi  Hunimundust  Belfortio  i/a(ffii6iim/ifs. 
Suevorum  rex  erat. 

>  Avcntiniis  episcopuro  facit,  ejusqne  jocum  anlea 
in  sancium  conjoctum  iu  exponit ,  aut  depraf at  po- 
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nubiam ,  inveiiiuiit  liODiincm  coiisideiileiii  in  rlpa 
uUeriore  fluminis ,  ac  muliis  eo8  precibus  posiulan- 
tem,  ut  ad  servum  Deit  ad  quem  fama  volganle  oliai 
Tenire  cuperet,  ducerelur.  Mox  iiaque  ei  Chrisii 
servo  demonstraio,  suppliciier  sancii  Joann'8  Bapti- 
stae  reliqnlas  obtulit,  muliis  apud  se  servatas  tcmpo- 
ribus.  Quas  Dei  servus  debiia  veneratione  suscipiens, 
basllicam  sancti  Joannis,  sicut  prxdixerat ,  uliroiiea 
benediciione  collaia,  sacravii  ofdcio  sacerdotiim. 

3S.  Ad  babilatorcs  practerca  oppidi  quod  '  Jopia 
Toeabatur»  *  sepiuaginta  et  amplius  a  Balavis  milli- 
bus  disparatum  ,  solita  vir  Dei  revelationo  ooinmo- 
iiitus,  Moderatum  nomine ,  cantorem  ecclesix  desii- 
iiavit,  pnecipiens  ul  liabitationem  loci  illius  omnes 
aine  cunctatione  relinqucrent ,  mox  enini  perituros 
fore  si  contemnerent  imperata.  Aliis  ergo  de  tanlo 
prcsagio  dubitaniibus,  aliis  non  credenlibus  prorsus, 
iterum  misit '  Uuintasium  quemdam ,  cui  lacrymans 
ait :  Perge  velociiis ,  dcnuniians  ei ,  si  in  hac  nocie 
remanseriiit ,  sine  dilatioiie  capieniur,  Sanctura 
quoque  ^  Maximum  spiritualis  viije  presbylerum, 
instaniius  imperat  admoncri ,  ut  saltem  ipse  contem- 
ploribiis  dorelictis  propeiaret  a  rcelesii  misericordia 
liberari ;  de  quo  sibi  Dei  famulus  magnam  dicebat 
inesse  mcesiidain ,  ne  for:e  salutiferum  diffirendo 
roandalum  imminenti  subjacerct  oxitio.  Prncdicius 
itiqite  pergens  imperaia  supplevii,  ei  reliquis  in- 
creduliiate  nutantibus,  nuniius  viri  Dei  presbylero 
reiinenti  se  atquc  bospiialitatem  prxbere  cupienii, 
nullaienus  acqnievit.  Qua  nocic  '  Heruli  insperate 
irutiniis  irrucnles,  oppidumque  vasianles,  plurimos 
duxere  capiivos,  presbyterum  vero  memoratuin  pa- 
tibulo  suspendemnt.  *  Quo  audito  servus  Dei  gravi- 
ler  doluit  pnrmonilos  non  curasse. 

55.  Deinde  quidam  de  Norico,^  Maxiininus  nomi- 
ne,  tervum  Dei  freqiieniare  soliius  erat.  Et  cuni  pro 
familiaritate  quam  monuerat  in  monasterio  sancii 
viri  diebuB  aliquoi  morarelur,  ejus  informatur  oculis 
pairiam  suam  grave  repenle  exiiium  subituram.  Qui 
.'Cceptis  iitteris  ad  sanclum  Paulinum  episcopum 
.lesignaiis,  rcmeavit  instaiitius.  Igitur  memoratus  an- 
lisies  litierarum  tenore  persiructus,  universas  dioe- 
ceses  sive  castella,  scriptis  propriis  vebcmenier  ad- 
iiionuii ,  ut  iriduano  jejunio,  quod  litterae  viri  Dci 
hignavcrani,  exitio  venturx  cl.idis  occurrerent.  Qni- 
bus  jussa  complentibus,  tcrminato  jejunio  ccce  Aia- 
uiannorum  copiosissima  mullitndo  ferjliter  cuncia 
vast»vii,  castclla  vero  nullum  sensere  peiioi.Iuin, 
qaas  iorica  lidelis  jejunii  et  laudanda  cordis  humili- 

iio<% :  Abi  snne  quo  vis  geutium,inquit,  nam  si  diutius 
hic  man$eri»^  inedia  onmibut  nobiif  qucmadmodum 
mmtarii,  pereundum  est, 

^  Aveniiniis,  llundius  arii.|iie  Juvavia  legiint.  qii:c 
nunc  Salisburgum.  Ms«  Belf.  Lubianum,  ilad.,  7o//ia. 

•  Ms.  Belf.,  Yiginli, 

*  Belf.  Quintanum, 

^  Belf.,  Maximianum,  Lazi  is  et  Avcntiniis,  sinc 
tabulis  ei  tcsiibus,  et>iscupuiii  ruriunt.  Badcrus  itPin. 
1  Bavaria:  s;incl;c,  Sanctum  ct  Martyrem  vo<  at. 

'  Lazit:s  hanc  irruptioncm  Iribuil  Alcui.innis 
Aventiiiiis  lierulis,  Aleiiiarin.s,  aliisqiie  Gerinaiioriiiu 
iialiouibus.  Mcminit  Pauius  Diac.  L  i«  c.  20.  Ilo- 
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A  tas  adversus  bosiium  ftraciam  fidenter    armaverat. 

CAPUT  VIII. 
Periclitantibus,  eegris,  egenis  subveniL 

34.  Post  haec  ieprosus  quidam  He  liolanensis  ter- 
rjiorii  ad  sancium  Severinom,  fama  cjus  invitante, 
perrexerat :  bunc  santlatum  remedia  imploranteni 
suppliciier,  monachis  suis  iiidi.  to  j(>junio  commofi- 
davit,  qui  continuoDei  gratia  mondatns  est.  Cumqiie 
recepu  sanitate  redire  suaderetur  ad  patriam  suam, 
proslravit  se  pedibos  sancli  viri ,  pelens  ne  ullerius 
ad  sua  redire  cogeretur,  eupiens  scilicet  ot  lepram 
quoque  peccatoram,  sicut  carnis,  effugerct.viiamque 
in  eodem  loco  fine  laiidabili  lerminaret.  Citjus  ani- 
mum  religiosom  vir  Dei  vehemenler  admirans,  pao- 

B  cis  monachispaternajussione  praecepit,  frequentats 
cuin  eo  jejuniis  in  oratione  continua  permanere ,  ut 
Dominus  ei  qax  essent  opportuna  concederet.  Tan- 
tis  iuquc  remediis  praemunitus ,  intra  doorum  meii> 
sium  spaiium  vitae  morUlis  est  compedibos  abso- 
lutus. 

35.  Eodem  tempore  mansores  oppidi  QuinUnen- 
sis,  creberrimis  Alainanaorum  incursibus  defessi, 
sedes  proprias  relinquentes,  in  Balavis  oppidum  mi- 
graTcruut.  Sed  non  latuit  eosdem  barbaros  confu- 
gium  praedictorum ;  qua  eausa  plus  inflammati 
sunty  credenfes  duonim  populos  oppidoram  uno  im- 
petu  pracdarentur.  Scd  beatus  Severinus  oratioui 
fortius  incubans»  Romanos  exemplis  salutaribus 
muliipliciter  horUbatur,  prxnuntians  bostes  quidem 

G  praeaentis  Dei  aoxiliosuperandos;  sed  post  victoriam 
eos  qui  conicmnerent  ejos  mfiniu  perituros.  Igitor 
Bomani  omnes  sancti  viri  pracdictione  firroati,  ?pe 
promissae  vicioriae  adversus  Alamannos  instruxe* 
runt  acieni  non  tam  maierialibus  armis,  quam  sancti 
viri  orationibus  prxmuniti.  Qua  congressione  viclis 
ac  fiigientibus  Alamannia,  vir  Dei  iu  victores  alio- 
quiiur :  Filii ,  ne  veslris  viribus  palmam  praesentis 
certamiiiis  iuiputetis,  scicntes  vos  Dei  nunc  pra>si- 
dio  liberatos »  ut  hine  parvo  inienralio  temporis, 
quasi  quibusdam  concessis  induciis,  discedatis.  Me- 
com  itaque  ad  oppidum  Lauriacum  congregati  de- 
scendite.  Uxc  bomo  Dei  pienus  pieute  coimnonuit. 
Sed  BuUvinis  geniiale  solum  relinquere  dubitanii- 
bus,  sic  adjecit :  Quamvis  et  illud  oppidum  quo  per- 

D  gimus  ,  iiigruente  barbarie  sit  quantocius  relinquen" 
dum  ,  bioc  tamcn  nunc  pariler  discedarous.  Talia 
commonentein  seculi  sunt  plurimi ;  qiiidam  reperii 
sui.t  coiiiuiuuces  iicc  defuit  conteii*ptoribus  gladius 

dulfi  Ilerul  rnm  regis,cl  cap.  9,  inler  populos  OJoa- 
cri  parenles  recenset  Ileri.Ios.  Braiinerus  hanc  Ju- 
vavia»  direplionem  ipsi  Odoacri  ascribit. 

*  Addit  Aveiitiiius  :  AmpUus  quinquaginta  quinque 
cum  ipso  Symmistas  contrucidant ,  e  rupiumquM  ca^ 
rm/ti,  quo  fugerant ,  sicut  adhuc  momtraiur,  freeci" 
pitcs  agunt,  Humat.  esse  referuniur  in  asde  U,  Aman- 
di,  qnm  nunc  ett  D,  Margaritce,  Agit  de  bis  quoqiic 
Bi  uscbius  in  Palai  ia,  aitque  cavernas  illas  elianiuuiu 
Salibburgi  apud  Sanctuiu  Petrum  osteiidi.  Conseu- 
sit  Ilrauncrus,  ut  supm  diximus. 

*  ijcni  iafia  J/ajriNms  appeil.ttur. 


im 


VITA  S.  SEVLRINT. 
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iniinici.   Quicimqiie   enim    ibidcm  conlra  liominis  A  ^c  Jicenienri  sibi  :  Noli(e  limere,  pergiie  qao  c(epi« 


Dci  in(«rdicluni  man^eruiit '  Thuringls  irruentibus 

in  e»detn  hebdomade  ,  alii  quidem  Irucidali,  alii  io 

capiiviiaiem  deducii,  poenas  dedere  conlemptus. 
3G.  Igilur  po&t  excidium  oppidorum  in  superiore 

p;irle  Danubii ,  oinnem  populum  in  Lauriacum  op- 

pidiim  iransmigrantcm  ,  qui  sancli  Severiiii  mon  tis 

parncrant,  assiduis  hortalionibus  prxstrucbat,  ne  in 

sua  viitutc  considerent ,  sed  oralionibus  et  jejtiiiiis 

ntque  eleemosyiiis  insistentes  armis  puiius  spiritua* 

libus  munircntur.  Prxlerca  vir  Dei  quadain  die  cun- 

ctos  pauperes  in   una  basilica  s^atuit  congregari, 

oleum  prout  poscebat  ratio  largiiurus;  qaam  spe- 

ciem  in  illis  locis  difficillimam  negotiatorum  tanlum 

deferebat  advcclio.    Igitur  lanquam    benedictionis 

accipiendac  graiia  major  egenorum  turba  confluxit;*B  homines  hominibus  pracstarc  debeant,  quanlumquo 

charitaiis  impendere,  cum  desperantibus  iler  bestt 
sxva  monstraverit.  Igitur  cum  servo  Dei  nunliarcii- 
turqui  yenerant,ait:SitRomen  Domini  benedictum. 
Ingrediantur  quibus  viam  qua  venirent  ursiis  aperuit. 
Quo  audito  illi  stupore  repleii,  mirabantur  cniin  vi- 
rum  Dei  referre  id  quod  iii  aiisontia  provenerat. 


stis.  Ilnc  Tcro  revelatione  proiinus  animati,  cum  coe« 
pissent  etiam  fiiie  magis  quam  gressibus  proficiscl, 
subito  divino  nutii  ingeniis  formx  ursus  e  latere  ve- 
niens  viam  mon>traturus  apparuit,  qui  se  tempore 
hyeniis  speluncis  abditare  consuevit,  et  mox  cupi- 
lum  reserat  iier ;  et  per  ducenta  A  re  millia  non  ad 
sinistram  devians,  non  ad  dexteram,  viam  demoii* 
stravit  optabilem.  Tanta  enim  eos  intcrcapcdine  prj- 
ccdebat,  quanta  regenle  ^  vestigio  seniitam  prapn- 
raret.  I:aque  progredicns  bestia  per  eremi  vasiita« 
tem,  viros  qui  egenis  deforebant  solatia  non  reliquit, 
sed  usque  ad  habilacula  hoiiiinum  qu  i  potuit  huma- 
nilate  perduxit,  et  mox  in  unam  parlem  officio  di- 
vertit  expleto  :  ostendens  tanto  ducatus  officio,  quid 


pretiosum  quippe  ibidem  hujus  liquoris  alimenium 
auxii  turbain,  niimerumque  posccntium.  Tunc  beaitis 
oratione  c  mplela  signoque  crucis  expresso,  soli« 
tum  sibi  Scriplurae  sancts  sermonem  cun^Mis  audirn- 
tibus  exprimens  ait :  Sit  nomen  Domini  benedictum. 
Tunc  coe|>it  oleum  propria  manu  minislris  iuiplere 
portantibus  .Imitaius  servus  fidclis  Dominum  suu'is 
qui  non  ministrari  venerat ,  sed  poiius  ministrare  , 
sequensque  vcsligia  Salvaioris,  gaudebat  aiigcri  ina- 
leriam,  quam  officio  dcxleras  sinistra  iiescienle  fun- 
debat.  Coniplctis  itaque  vascuUs  paupcrum  ,  nibil 
minuebaiur  in  manibus  minibtrantium.  Taiitum  igi- 
tur  Dei  bencficium  dum  circiirostantes  tacite  mira- 
rcntur,  unus  eorum  cui  nomen  erat  *  BienniuSt  ma- 


CADUT  IX. 

l/u/fis  conlra  hoitet  proftidio  est ;  barbarit  venerabilis. 

S-3.  Cives  item  op;>idl  Lauriaci  et  superiorom 
transfugae  castellorum  ad  suspecia  loca  exploratori- 
bus  desiinails,  hosies  quanium  poierant  humana  sol- 
licitudine  prxcavcbMnt.  Quos  servus  Dei  divinitatis 
instinctu  commonitus,  pr^csaga  mente  prxstruzity 


gno  iimore  perierritus,  exclamavit  dicens :  Domine  G  ^^  omnem  paupertaiis  %ux  sullicienilam  inlra  Uiuroi 


mi,  crescit  hic  cacabus  olei  et  in  modum  fontis  exuo- 
dal.  Sic  liquor  ille  gratissimus,  prodita  virtule,  sub- 
tractus  est.  Cui  siatim  Christi  famulus  exclamtms 
ait :  Quid  fecisii ,  fta!er?  Obstruxisti  commodu  plu- 
riinorum;  ignoscat  tibi  Dominus  Jesus  Christus. 
Sic  aliquando  mulier  vidua  debiiis  onorata,  £Iisa>i 
propIiei£  jussis  inslruitur,  ex  olei  siiila  quain  ba* 
bebat  vasa  replere  quain  pluriuia.  Quod  cuin  fecissety 
ei  adhuc  vasa  filius  deposcerct,  ubi  audivii  nuroe- 
"  m  defecisse  vasorum,  mox  s'etit  oleum. 

57.  Per  idem  teuipus  Maximus  Noricensis,  cujus 
Vcimus  superius  mentionem,  fidci  calore  succensus, 
media  hyeme,  qua  regionis  illius  itinera  gelu  tor- 
pcnte  clauduuiur,  ad  beLtuin  Severinu:»  audaci  te- 


concludercnt,  quatenus  inimicorum  feralii  iucursic, 
nihil  humanitatis  iiivenicns,  statim  fame  compulsa 
immania  ciudelitatiscoepta  desereret.  Iljec  per  tri* 
duuin  contestatus,  advespcrascente  jam  die,  Ta- 
leiilem  nominc  monachum  miitens  :td  sanctum  Cons* 
taniinum  ejisdem  loco  poniificem  et  ad  cxteros  com- 
manentes  :  Hac,  inquii,  nocte  dispositis  per  murof 
ex  more  vigil.is  disirictius  excubate,  supervenienlis 
hoslis  caventes  insidias.  At  illi  nihil  advcrsi  per  ex- 
ploratores  seiitire  se  penilus  affirmabant.  Sed  Cbristi 
pro^co  praimonere  non  desinenSy  dubitantibus  voce 
ningna  clamabat,  eadem  iiocte  eos  asserens  capien* 
dos,  n.si  imperiis  fideliter  obedireni,  saepius  repe- 
leus :  Me,  iiiquit,  lapidate,  si  roentiius  fuero.  Itaque 


liieriiate,  vel  inagis,  ut  postea  claruit,  intrepida  de-  D  landem  allquindo  muris  invigilare  compulsi,  explcla 


votione  veulre  contendit;  conduclis  plurimis  co- 
niiiibus,  qui  collo  suo  vestes  capt.vis  et  pauperibus 
rofuturas  qiias  Noricorum  religiosa  collatio  congrc- 
<averat,  bajularent;  itaque  provecti  '  ad  sumina 
Alpium  cacumina  pervenerunt,  ubi  pertotam  noctcm 
tiix  tanla  confluxit,  iit  eos  magn»  aiboiis  proiectione 
vallatos,  velul  ingeiis  fovea  demersos  includeret.  Et 
c;:iu  dc  viia  sua  pcnitus  despcrareut,  vidii  ductor 
coniiium  por  soporcro  in  efligie  virum  Dei  siautero 

'  Velsenis,  Turciliugis  mavult,  qui  haud  inde  pro- 
cul  colebaiit,  Odoacri  parentes. 

*  Ms.  Beif  sapienlittimut. 

*  Ilinc  sane  patel  Pautinttm^  liiijus  Maximi^  sive 
ila.viimm,  i\\\\  num.35  diciiur,  cpiscnpum,  non  fuisse 


con^ueti  operis  in  noctis  principio  psalmodia,  cuoa 
celcberrimo  coepissent  vig!iaro  conciirsu,  accrvus  fenl 
cominus  positus,  ex  fjcula  b;ijuli  nolentis  accensut, 
lumen  non  incendium  reddidii  civilati.  Qiia  occasione 
vociferantibus  cunctis,  hoslcs  sylvarum  occultaiione 
morantes,  subito  splendore  clamoreque  pertcrriti, 
putanies  se  prsccognitos,  quieveruiit  ac  mane  facio 
circnrodantes  civitatero  et  ubique  discurrentes,  cuni 
iiihil  victualiuro  reperisseni,  diripuerunt  animaliutn 

reginoburgensem ;  nee  7f6iiriiiaiii  e>se  ReyiHobur^ 
gum. 

^  Belf.f  recenti, 

'Ms.  Delf.,  fiialfii/Httiil. 


1)91  VITA  S. 

grt^gem  cujiisdani  hominis,  qui  ser?o  Dei  pracdiccnte 
contumtx  sua  lutari  coniempserai,  el  reccssenint. 
11119  tutcin  abeuntibut  cives  portis  egprcssi»  haud  pro- 
cul  a  mnris  scalas  jaceiites  InTeniunl,  quas  ad  urbis 
cxciditim  prsparatas  barbari  vigiiantium  clainore 
lurl^ati  in  nocte  jnciaverani.  Qiiapropter  meini»raii 
cives  Teiiiain  a  Cliristi  famulo  precabantur  humiri- 
ter,  confltentes  corda  sua  lapidibus  esse  duriora, 
qiii  rebits  pri^sentibus  agnoverunt  in  sancto  viro 
gratiain  viggisse  propheiicam ,  alque  in  uno  imp  - 
111  issetplebs  iiiobediens  universa  eaptiva,  nisi  eam 
1  beram  viri  Dei  consuela  conservasset  oratio,  J:i' 
cobo  apostolo  prolestante,  Mulinm»  inquii,  valei 
dcprecatio  jasii  assidua. 

39.  Feleiheus  Rugoruro  rei,  qui  et  Fava,  audiens 
canctorum  reiiquias  oppidoruni,  qn»  barbaricos  eva- 
scrani  gladios,  Lauriacum  se  per  Dei  famulum  coniu- 
li^se,  assompto  veniebal  exerciln,  cogttans  repenle 
deieutos  abducere,  cl  in  oppidis  sibi  iribuiariis  aique 
vicinis  (ex  quibus  unum  eral  ^  Favianis)  quae  a  Rii- 
gis  tantummodo  dirimcbanlur  Danubio,  collocare. 
Quamobrem  graviter  universi  turbali,  sanclum  Se* 
verinum  adicre  supplicitcr,  ut  in  occur^um  rcgis 
e^redlens,  rjus  aniinuin  miligaret.  Cui  lota  noetc 
fcsiinans,  in  viccsiuio  ab  urbe  milliario  matutinua 
oceuirit.  Rex  crgo  adventum  ejus  protinus  expave- 
scens,  tcsiabainr  ill  iis  se  faiigattone  plurimura  prae- 
gravatum,  causam  repeiitinx  cursionis  inquirit.  Cui 
tervus  Dei,  Pax  tibi,  iuquil,  oplirne  rcx  :  Christi  lc- 
gatus  advenio,  subJiiis  vcniam  precaturus.  Kecole 
graiiam,  divina  beneficia  reeordare,  quibus  pater 
luus  se  rrequcnter  seniit  adjutum.  Nam  cunctis  regni 
sui  temporibus  nihil  me  incoiisulto  gerere  prxsume- 
bat.  Qui  moniiis  nou  resistens  salutaribus,  crebris 
prohperiiatibiis  recognovit,  qunnti  valcrcl  obedieatis 
an.inus,  quanlunique  trluniphatoribus  prosil  suis 
uon  tumcre  vicioriis.  El  rex  inquit :  ilunc  populum 
pro  quo  bencvolus  prc<-at  ir  aecedis,  non  paliar  Ala- 
niannorum  aut  *  Tliuriiigorum  iuiquoruin  sxva  de- 
prxdatioue  va^lari,  vel  gladio  trucidari,  aul  iu  ser- 
vitium  redigi,  cum  sint  nobis  oppida  el  ca  lella  in 
quibus  debeant  ordinari.  Cui  servus  Christi  constaii- 
tur  ita  respondit :  Nunquid  arcu  luo  et  gladio  ho- 
mines  isti  a  prasdonum  vastaiioue  creberrima  suni 
eropti,  et  nou  poUus  Dci  munere,  ut  tibi  paulisper 
4»bsequi  valeant  reservati?  Nuiic  ergo,  rex  optime, 
consilium  meum  ne  respuas,  fidci  lueae  hos  commiite 
subjecios,  ne  lanii  cxercitus  compulsione  vasieuiur 
potius  quam  inigrentur.  Confido  enim  in  Domino 
nsco,  quod  ipse  qui  me  fecit  horum  calamiiatibus 
interesse,  in  duceudis  eis  idoneum  facict  promisso- 
ruin.  llis  audiiis,  rex  modestis  ali(*gationibiis  initi- 
galus,  cum  suo  remeavil  exercitn.  Igiiur  Roniani 
quosin  sua  sanctus  Severinus  fide  susceperat,  disce- 

*  Non  tamen  hinc  sequitur  qtiod  scripsil  Lazios 
regiam  islhic  fuisse  Rugorum,  qui  adliuc  trans  Da- 
iiubiuin  habitabant,  sed  Norici  oppida  aliqua  vel  ha- 
bebant  tributaria,  vel  ea  pacio  tltpendio  lucbanlur 
c^ntra  alios  barbaros. 


SliVliULM.  j  m 

A  dentes  dc  Lauriac^  pacificis  disposiiionibus,  bene- 
vola  cum  Rugis  socielate  vixeruiit.  I;»se  vcro  Favia- 
nis  degeiis  in  aniiquo  suo  moiiasieiio,  nec  adnioneie 
populos,  nec  praedice  e  fulura  cessabat,  assercns 
universos  m  Roinaiii  toli  provinciam  ahsqiie  ullo 
liliertaiis  migraturos  incommodo. 

'iO.-Iisilem  temporibus  Odobagar  rex  sanclo  S':ve- 
rino  ramiiiareH  liitcras  dirigens,  si  qtia  spcranda 
ducerci,  dabat  suppliciter  optionem,  memor  illiot 
praesagii  quo  eum  expresserat  quondain  regnalu- 
rum.  Tantis  ilaqiie  sancius  alloquiis  invitalus,  Am- 
b^osium  quemd.im  exsulantem  rogat  absolvi.  Ciijas 
Odobagar  gratulabundus  parnit  impentis.  Quodam 
elitm  tempore  dum  rocmoraium  regem  multi  nobi- 
les  coram  sancto  viro  bumana,  ut  fieri  solei,  adula- 

B  tione  laudareni,  inierrogai  qnem  regem  taiiiis  prae- 
coniis  prxtulissent!  Respondentibus  Odobagarum 
rcgem,  Odubagar,  inquit,  integcr  inler  iredeciin  et 
qtiatuordccim  annos,  videlicet  integros  regiinbil; 
fincm  vero  regni  ejus  significans; »  ei  his  dictis  ad- 
jecit,  citius  illos  quod  ipse  pr;edixerat  probaturos. 

CAPUT  X. 

jEgrUudines  curat^  pericula  procdicU  et  depellit. 

41.  Ab  oppidaneis  Comagcnensibus,  apud  quos 
priinum  quondain  iimotuerat  bea^us  Sevcrinus,  sup- 
pliciier  rogatut  advenit.  Ciijus  comperU  proese:;- 
lit,  unus  ex  optimatibus  Feleihei  regis  fi!iu;n  suuni 
adolescentcm  diuluriio  languore  vexatum ,  cui  jam 
parabat  exseqnias,  transjecto  Danubio,  |:edibus  cjus 

G  projecir,  el  lacrymans  :  Credo,  inquit,  homo  Dei,  le 
filio  meo  velocem  Impetrare  divinitcs  posse  saniia- 
tem.  Tunc  data  oratione,  qiii  seinivivus  allaius  fuc- 
rat,  staiim  patre  miranie  surrcxii,  et  perfecia  proii- 
nus  reveitiiiir  sanitaie. 

Ai,  Elephanliosiis  quidam,  ^  Telo  nomine,  de  lon- 
ginquis  regionibus  sandi  Severini  inviiatus  \irtuii- 
bus  venil,  rcgansejus  oiaiionibus  mundari.  Accepto 
itafiuc  ex  more  praecepto,  jubetur  Deum  totius  gratiac 
largitoreni  s  ne  crssalione  lacrymabiliter  exorare. 
Quid  plura  ?  Precilius  bcati  viri  idem  leprosus  divina 
opitulatioiie  mundatus,  dum  commutat  morcs  in  ine- 
lius,  mutare  meruii  cl  colorem,  R<-gis  aeterui  magn  i- 
lia  tam  suis  quaui  plurimorum  vocibus  ionge  laleque 
deiiuntlans. 

D  45.  '  Bonosus  quoque  monachus  beali  Severini, 
barbarus  genere,  qui  rcspoiisis  ejus  inh;erebat,  ocu- 
iDrumimbecllliiate  plurimum  prapgravatus,  mcdeiain 
sibi  praestari  ejus  oratione  poscebat,  argre  ferciH 
adventiiios  el  externos  salutaris  grati»  sentire  prx- 
sidia,  sihiqiie  nullam  remediorum  opem  aliquatenut 
exhiberi.  Gui  scrvus  Dei  :  Non  tibi,  inqiiil,  expcdii, 
fili,  corporelt  lumiiiibus  aciem  habere  perspicuaiu, 
et  exlerioris  oculi  clarum  praeferre  conspectutn  : 

*  Velsertis  mavuU  TurciUngorum, 

*  liic  aliquid  deesse  suspicaiur  Yelserus. 

*  Siir.,  Tliegio, 

*  Sur.,  lionos.  Pei.  de  Naial.,  Bjuum. 


im  VITA  S.  SEVERlNf.,  u:\ 

* 

ora  magis  ut  obtutus  ▼<  gotetur  inlerior.  Talibus  ergo  A  nominc,   rcpentc  prxccpit  10  ilicrum  districtiore 


moniiis  informati*i,  dcdit  operam  conle  magis  vidcre 
(]unm  corpore,  meruitque  absque  ullo  fasiidio  mira- 
bililer  in  orationis  periici  jugitate  continuus,  ei  per 
quadraginta  fere  annos  in  monasterii  excubiis  perse- 
vcrans,  eodem  quo  convcrsus  cst  fldei  caloie  iran- 
sivitad  Dominum. 

4i.  In  luco '  Boitro  supcrius  mcmor.ito  quosdam 
tres  monacbos  sui  monasterii  doctor  bumilis  super- 
l)i:c  fcediinte  re$pcrsos ,  dum  pro  suis  singulos  cx- 
ccssibns  incrcpatos,  durare  in  pcmicie  comprohas* 
sot,  oravit  ut  eos  Dominus  in  aditptionem  rccipiens 
fliiorum,  pntcrno  dignaretur  flagello  corripere.  Prius 
crgo  quam  oraiionem  cflusis  lacrymis  terminaret, 
utio  momenlo  iidem  monacbi  daemone  corripiente 


jejunio«  venturac  c:)'amitati  abstinentia  c.borum  ei 
laincnlis  occurrere,  diccns  :  Imminet  tibi  corporale 
periculum ,  quod  Dei  prxsidio  parvi  panis  et  aqu» 
rcmediis  cxpiabis.  Quadragf^simo  ilnque  die  niorti- 
fera  pnpula  in  bracliio  jejunaniis  apparuil ,  quam 
mox  ad  ipum  ingressus  suppliciter  demonsiravii. 
Cui  sancius  Dei  famulus :  No!i  metuere  prxnuntia* 
tum  tibi  anlc  dcs  quadraginta  discriroen,  stalimque 
propria  manu  signo  cnicis  obducto,  miranlibus  qui 
aderant,  papula  ietbalis  evanuit.  lloc  uiium  de  do* 
mesticis  sanitalibus  narrasse  sufflciat,  prolixlope* 
ris  fastid  um  declinando.  Nam  ssepius  snorum  aegri- 
tudines  monacborum  Chri^to  sibi  reveianie  pncnun- 
tians,  iibdem   quibus  prxvidebat  muneribus  et  sa- 


vexali ,  coiitumaciam  suam  pectorisque  fasturo,  ac  B  nabat. 


siipcrbiam  cordis ,  miserabilibus  vocibus  fatebantur. 
Ahsil  ut  cuiqunm  Iioc  crudcle  vidcatur  aut  noxiom, 
(,uia  traditi  siint  bujusmodiSatanx  in  iiiteritum  car- 
nis,  sicui  beatus  docet  Apostolus,  ut  spiritus  salvus 
s  t  iii  die  Domini  nostri  Jesu  Cliristi;*  cum  beaius 
Ambrosius  MedioiancnNis  epi?copus  servum  Slilico- 
nis  aucturem  falsarum  epistolaruro  depreliensuro, 
dixcrit  oportere  tradi  Saianx,  ne  talia  in  posterum 
auderct  adinittere;  quem  eodem  momento,  cum 
adliiic  scrmo  esset  in  ore  sacerdotis ,  spiritus  iro- 
mundus  arrepturo  coepit  discerpere.'  Severus  quoque 
Siilpiiius  refert  exrelatione  Posthumiani,  virum 
qiiemdam  magnis  virtutibus  signisque  mirabilem,  ad 


47.  A  discipnlorum  suonim  quoque  cellula  spiri- 
tnalis  doctor  non  longius  habitabat,  m  orationibus  et 
abstinenlia  jugitcr  pcrsever.uis,  cum  quibus  tamen 
matutinas  orationes  et  propriam  noctis  principio 
psaimodiam  solemniier  adimplebat ;  reliqua  vero 
orationnm  lempora  in  parvo  complebat  oratorio,  quo 
manebat.  In  quibus  sxpe  ccelestibus  informabatur 
oraculis;  multa  futura  per  Dei  gratiam  pracdicabat, 
multorum  eiiam  occulta  cognoscens,  ut  opus  erat 
proferebat  in  niedinm,  et  singulis  remedia,  prout 
poscebat  modus  xgritudiuis,  providebat.  Siratus 
ejusunum  erat  in  oratorii  pavimento  cilicium,  omni 
tcmpore  ipso  quo  vestiebatur  amicto,  etiam  duui 
quiesceret,  utebatur.  Nunquam  ante  solis  occasoai 
nisi  ceria  solvit  festivitate  jejoninin.  Quadragesima 
vero  temporibus  una  per  hebdomadam  refectione 
conteiiius,  acquali  vnlius  bilaritate  fulgebat.  Aliena 


cxpellondam  de  cofde  suo  jacunii»  TanUaiem  quam     2iis"i'^iU"'"*  '''"*""'  '"''""  •""*"*  ^"^'' 
incurrerat,  exorasse  ut  permissa  in  se  mensibusC 
quiiique  dlaboli  poiestate,  similis  his  fieret  quos 
ipsc  curaverai.  Idem  post  pauca  :  Itaque  correptus  a 
dxrnone,  tenlus  in  vinculis,  omnia  qux  eoergumcni 


CAPUT  XI. 

MorUm  tuam  fn^jdicU^  tuot  ac  reget  momtit  tjuiriul, 

obit. 


ferre  solent  perpessus,  quiiito  demum  mense  cura- 
tus  esi,  non  tantum  a  daimone,  sed,  quod  illi  erat 
ciiliiis  atque  optatius,  ab  elationis  vanitate.  Praedic- 
los  itaque  monachos  vir  Dei  delegatos  fratribus  per 
dics  quadragiiita  arduis  abstinentiae  reroediis  man- 
cit>avii.  Quilkus  expletis,  data  super  eos  oratione,  a 
potcstaie  dxnionis  eruit,  nec  soluin  corporis  sanita- 
tt.m,  scd  ci  meiiti)  impertit.  Quo  facto  sancto  viro 
revereutix  lerror  accrevit,  et  cxteros  major  disci- 
plii.ft!  meliis  obtinuii. 
45.  Marcianum  monachum,   qui  postea  presbyier 


48.  Deinde  post  multos  agones  et  diuturna  certa- 
mina,  cum  se  beatus  Severinns  de  hoc  saeculo  trans- 
iiururo  Domino  revelanie  sensisset,  memoratum 
Rugorum  regem  Favam  curo  uxore  ejus  crudelissima, 
nomine  Gisa ,  ad  se  venire  commonuit*  Qoem  cnm 
saliitaribus  exhortatus  e»set  nffatibus,  ita  ut  cum  sibl 
subjectis  ageret ,  quo  se  jugiter  cogitaret  pro  stata 
regiii  soi  rationem  Damiuo  redditurum  ,  aliisque 
verbis  intrepidc  monuisset,  ^  proienta  manu  regis 
pectus  oslendens,  reginaro  inierrogationibus  arguebat 
his  :  Hanc,  inquit,  aiiiroam,  Gisa,  an  aurum  argen- 
tiimque  plus  diligis  ?  Cnroque  ilia  maritum  se  diceret 
cunciis  opibus  anieferre ,  vir  Dei  sapienter  :  Ergo, 
iiiqiiit,  desine  innooentes  opprimere,  ne  illorum 
afQictio  vestram  magis  dissipet  potestaiem  :  eteniiii 


anie  iios  monasterio  prafuit,  ad  Noricum  cum  lie-  D  f"  **P«  luaMSueiudinem  regis  convellis.  At  ilIa:Cur, 


nnio  fratre  direxerat.  Et  cum  dies  terlius  laberetur, 
aii  frairibus:  Orate,  cliarissiiui,  quia  gravis  hac  hora 
Marciaiium  iribulalio  comprimit  et  Renatum,  de  qua 
umen  citius  Christi  liberabuntur  auxilio.  Tonc  mo- 
nacbi,  quac  ab  eo  dicla  sunt  protinus  annotanies, 
il  is  posi  menscs  plurimos  redeuntibus,  diein  horaro- 
qiio  periciili  qua  barbaros  evaserant  indirantibus, 
s  cut  siguavcraiit  approbaverunt. 
4(i.  Itcin   beati^siroos  Seveiinus  inonacho,  Urso 

*  Siir.,  Barotro.  Belf.,  Bolotlo^  mendose. 

*  Kelert  id  1'aulinus.iii  Y ita  lancft  Ambrotii  ^  7 

*  Di:ili>go  I,  cip.   5,  rcfcrlurque  lib.  iv  de  Vills 

1'ATUOL.    LXII. 


inquit,  nos  sic  accipis,  serve  Deit  Cui  ipse :  Gontes- 
tor,  ait,  vos  egohumilis  jam  profecturus  ad  Domi- 
num,  ut  ab  iniquis  aciibus  lemperantes,  piis  raores 
lionesietis  operibus.  Hucusque  regnum  vestrum  auc- 
tore  Domiuo,  prosperatum  est,  jam  ex  lioc  vos 
videriti<i.  His  monitis  rex  cum  coiijuge  sufflcienter 
instrucii,  valedicentes  ei  profecti  sunt 

49.  Tunc  sanctus  nondesinebat  de  su«  miinralionis 
vicinia  suos  alloquidulcedin6cbaritatis,qnodquidem 
facere  nec  ante  cessaverat.  Scitote,  inquit,  fraires, 
sicut  fllios  Israel  cnnstat  ereptos  esse  de  terra  iEgypii, 
iia  cunctum  populum  terrse  hujus  oportet  ab  iujosta 

PP.,  cap.  5. 

^  Staibanus  scribit  eiiin  reginae  manom  preheu« 
disse,  perperam,  ut  patet. 
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lMirb:troriim  dominalione  liherari.  Elcnim  omnes  A 
curo  suis  faculunibus  de  his  oppiilis  emtgrantcs ,  ad 
Romanam  provinciam  absque  ulla  sui  captiviiaie 
^fenicnt.  Sed  mementote  prxcepti  sancti  Joseph 
fMriarchge ,  cujus  e^o  tos  indignns  et  in.lmus  attes- 
calione  convenio  :  VisUatume  viiUabit  voi  DominuSf  et 
tolletii  oisa  mea  hine  vobiscum ,  quod  iioa  niihi ,  scd 
tobis  est  profutunim.  Ilxc  quippe  loca  nunc  fre* 
quentala  culloribns,  in  tam  vasiissimam  soliludinem 
redifcntur,  ut  hosies  aestimantes  auri  se  ropiam 
repcrturos,  eliam  morluorum  sepuliuras  effodiani. 
Cujus  vaticinii  veritaiem  eventus  rerum  praesenlium 
eomprobavit.  Levari  ergo  suum  corpusculum  Pater 
ianciissim»  probiiatis  proridis  argumentis  praecepit, 
ut  dum  generalis  populi  transmigraiio  provcnisset , 
indivi&a  fratrum ,  quus  acqnisierai ,  congri'g:itio  pro- 
flciscens ,  obteiiiu  mcmorix  ejiis  In  uno  sanct»  so- 
cieiaiis  rinculo  permaiieret. 

60.  Diero  etiaro  quo  transitunis  esfct  idem  bcaiiis 
Sefcrinus  e  corpore  ante  diios  el  amplius  aiiiios  hac  g 
signiQcatione  monslravil.  Epiphanioruin  die,  cuni 
tanctus  se  Lucillus  preshyier  abbatis  sui  *  saiicii 
Valenliiii,  Ithxliaruni  qmmdam  e|iiscopi,  diem  depo- 
silionis  annua  solemniiaie  in  crasiinuin  cclebraiuruin 
sollicitus  intimasset,  idem  famulus  Dei  iia  respondii : 
Si  bcalus  Valenliiius  haec  tibi  celebranda  solemiiia 
delegavit ,  ego  quoque  libi  iu  eodeni  die  vigJiarum 
mcanim  stUilia  observanda,  migraiurus  e  corporo, 
derelinquo.  In  his  sermoiiihus  tremefaclus ,  cum  se 
magis,  ulpote  hoio  dccrepiliiii,  eiiixius  comtuen- 
daret,  quasi  primitiis  trausilurus,  adjecil :  lloc  er  t, 
sancle  pre^byter,  qtiud  aiidisii,  iiec  enini  Doiiiini 
constitulum  humaiia  voUintate  piacteriel.* 

51.  Prxierea  cuin  '  Piidericus  a  fratre  suo  Ru- 
gorum  rogc  Fava  ex  paucis  qiia;  super  ripani  Danubii 
|ie>manseraut,  oppidis  unuin  accipertt  Favianis, 
juxla  qiiod  sanctus  Severinus,  ut  retuli,  couinianebal, 
et  ad  eum  idem  Fridcricus  ex  niore  saluiat<irus 
accedeiei;  c<epit  ei  miles  Chiisti  iier  suiim  enixius 
indicare,  siib  coulestaiione  luec  proloquens  :  Noveris  ^ 
me,  iiiqiiil,  quanlocius  ad  Doniinuin  profeciurum,  et 
idcirco  comromiitus  prxcuveto,  ne  roe  ,discedeiite 
aliquid  horuin  qu»  niilii  coinmissa  sunt  attaiiiinare 
pertKntes,  et  kubstantiani  paupcrum  captivoruinq;:e 
contiogas,  iudignationein  Dei«  quod  absit,  tali  teiue- 
riiate  sensurus.  Sed  Fridericus  insperaia  cominoni- 
tione  perculaus  :  Cur*  inquit»  hac  conie^tatione 
confundimury  curo  non  optemus  laiitis  orbari  praesi* 
diis  et  sancta:  largitioni  tuac,  quac  omnibus  nota  e.st» 
cQuferre  aliquid  nos  deceal,  non  auferre,  quateniis 
sollicita,  siciit  et  patcr  nosterFlaccitheus,  lua  merear 
oraiioiie  muniri,  qui  experiroento  didicit  sanctitatis 
tuae  meritis  se  fuisse  sempcr  adjutum?  £t  ille  :  Qua- 
iibet,  inquit,  occasione  mearo  cellulam  volueris 
lacdere ,  et  hic  statim  probabis ,  et  in  futuro  solves , 
quaro  mm  opto,  vindictain.  Tunc  Frlilericus  promit- 
lens  se  Christi  (amuli  roonita  servalurum ,  reroeavit 
ad  piopria.  Docior  vero  dulcissimus  iion  cessabai 
suos  allo<|iii  per  mmiienta  discipulos,  dicens :  Confido 
de  gratia  Chrisii  mei  Jcsu ,  quia  vobis  in  opere  suo 
durantibus,  et  mex.  metiioriae  pacala  societate  con- 
juuciis,  aeteruac  vike  bona  tribuci,  Dec  solaiia  pra:- 
sentiuin  denegabit. 

52.  Nonis  itaqiie  Jaimuriis  oocpit  tcnuiter  latcris 
dolore  pulsari,  quo  durante  per  triduuiu,  niedio  D 
iioctis  Utiipore  fratres  adessc  pra!ce|*it,  quos  de  cor- 
uore  suo  commonens  et  palcrna  iiiformatiune  corro- 
iHirans,  instaiiter  ac  mirabiiiter  tal  a  prosecutiis, 
aiebat :  Filii  in  Cbristo  chaii^simi,  scUis  qnod  heaiiis 
Jacob  couditione  n»orti«  iustanle  liiios  suos  ade<se 
praecipteiis ,  propheticji  benedictionis  affitibus  siii* 
gulos  quu!ique  rciiiuikr-raiis ,  niysterioruiii  arcana 
prtHlidit  fuluroruin.  Nus  veru  iiihuii  ac  tepiJi  laiitae- 
que  iin|>ares  pielaii,  bauc  pra-rogativam  nosir»s 
usurpare  viribus  iion  aiideinus ;  uuum  tameu  quud 

^  Dc  eu  egitnus  7  Januarii. 


hnmililati  congruit  non  lacebo,  mittens  vos  ad  evein- 
pla  majoriim,  qiiorum  iiiitienlos  exitum  conver.-^a- 
tionis,  imilamini  fidem ;  Abraham  namqiie  vocatua  a 
Domino^  fide  obedivit  ut  emret  in  locum  quem  aceeptu» 
nu  erat  in  possessionem,  et  exHt  nesciens  quo  venturus 
esset.  Hiijus  igilur  beati  patriarchae  imit;*mini  fldetn, 
imil.iroini  saoctitatem ;  terrenam  despi«-ite  p:ttriani , 
ccelestem  seinper  in^iuirite.  Confido  autem  in  Do- 
mino,  quod  mihi  de  vobis  aeterna  liicra  provcnieni. 
Video  pniin  vos  ^mliuro  meum  fervore  spT.tus 
aropliasse ,  aroare  jusUiiam,  fraternae  cbarilatu  vin- 
cula  diligere,casticati  operam  dare,  huroilitatis  re- 
gularo  custodire;  haec,quantum  ad  homiois  spectat 
intiiltum,  laudo  conlidenter  et  approbo.  Sed  or»te 
ut  qtiae  humanis  aspectibus  digna  suut,  aeiernae  dis- 
cr<'tionis  examine  firmeutur,  quia  non  sicul  videt 
homo ,  vi  !et  Deus.  111^  siqiiidem,  sicul  divinos  sernio 
denuniiat ,  omnia  eorda  urutatur  et  omnium  mentium 
cogitationes  antevenit^  Assiduis  ergo  precibut  hoc 
oraie »  ut  oculos  cordis  veslri  Dominus  illuroinet , 
eosqne,  sicnt  oravit  beatus  Eliseus,  aperiat,  quo 
possitis  agROScere  quanta  nos  circurostent  adjumenia 
saiiciorum,  qoanla  fidelilras  auxilia  praepareotur, 
Deiis  enim  nosier  tupplicibus  appropinqiiat.  Non 
desii  militaiitibus  jugis  oratio;  non  pigeat  agere  pat- 
n:ie  *tiam,  qoos  non  puduit  facinus  perpetrare;  non 
pigeat  liigere  peccantes;  si  qnomodo  offensa  divini 
judtcii  ^cryinarum  vestrarum  iDuodatione  pUcetur, 
qiiia  spiriiiiin  contribnlalum  suuro  est  dignatus  vo- 
care  sacrificiuro.  Simus  igitur  corde  horoiles,  mente 
tranquilli ,  delicta  omnb  praecavenies,  ac  dlvinorum 
seuiper  memores  mandatorum,  scientes  non  prodesse 
nobiM  c.im  humilitate  vestis  noinen  nionacbi ,  voca- 
bulum  religionis^speciem  pielatis,  si  circa  manda- 
torum  observaiiiiam  degeneresinveniaronr  el  reprolH. 
Mores  igitur,  filii  charissiiui,  proposito  suscepio 
consentiaiit :  grande  iie£as  est  peccata  seclari  liomi- 
neni  saccularem ;  qiianto  mrtgis  monachos ,  qui  blan- 
dimenta  saeculi  qua>i  atrocero  bestiaro  fogientes, 
Cbristum  conclis  affectibus  praetuierunt ,  quorum 
incessus  et  habitus  virtutis  creditur  es^e  dociirot*o- 
tuin?  Sed  quid  vos  ulira  demoror,  filii  cbarissimi, 
longi  sernionis  aff«tut  Snperest  ut  beati  Aposioll 
ullima  oratione  vos  persequar,  ita  diceotis :  tt  nunc 
commendo  vos  D$o  et  verbo  graiim  ejus^  qui  potens  est 
contervare  vos  et  dare  hasredUatem  in  tanctificationi' 
bus.  Ipsi  gloria  et  imperium  in  sacula  smcutorum^ 
Amen, 

53.  Post  hnjusmodi  igitoraedificationitaUoqtiium, 
cunctos  per  ordinem  ad  o»culuro  tuum  ju&sii  acce- 
dere,  et  sacramento  commuuionis  accepto  fleri  se 
penitiis  prohibet  ,  tolumque  corpus  signo  crucis 
extenta  manu  coiistgnans,  ut  psallerent  iroperavit. 
Uuibus  mceroris  cfftisione  cunctaniibus  ,  ipse  psal- 
iiium  proiulit  ad  car.endum  :  Laudate  Dominum  in 
saneiis  ejus,  omnis  spiriius  laudet  Dominum,  SfXtis 
itaque  Janu.  Idibus  ,  iiohis  vix  prae  fleiu  respo:iden- 
tibus,  in  hoc  versiculo  quievit  in  Domiiio.  Qoo  se- 
pulio ,  credcmes  omnimodo  ^euiores  nustri  quae  de 
transmigratione  praedixerat ,  sicut  el  niulta  alia,  iu- 
fecta  praetcrire  non  posse,  locelltim  ligiieum  parave- 
lom,  ut  cum  praeimntiata  populi  transmigratto  pru- 
veiiissei,  priiedicturis  iniperata  cumplereui. 

CAPUT  XII. 
!n  Itatiam  sancti  Severini  corput  transfertur. 

54.  Fridericus  vero,  beaii  Severini  morte  com- 
perta,  pauper  et  impius,  barbira  cupiditate  semper 
imiitanior,  vestes  iiauperibus  depntatas  et  alia  iion- 
nnlla  credtdit  aufereiida.  Cui  sceleri  sacrilegium  co- 
pulans,  calicem  argenteum  cuiter.ique  aliaris  minisle- 
ria  praecepit  aufereiida.  Qu;e  cuui  imposita  cssent 
sacris  aluribus,  nec  auderet  directus  villicus  ad  t:ile 
facinus  suas  iiianus  extcudere,    qucmdaro  roiliteiu 

•Jtfs.  Bcir,  Feidericus,  Vels.,  Friderichu$ 
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*  Avicinniim  nomine  fompiilit  «liripere  memonitii. 
Qiii  quainvis  iiiviliift  prapccpla  perfiriens,  mo&  taineu 
iiicessabiliier  veialiisoiniiium  memliroruin  tremoro, 
dapinonio  quoqiie  corripitur.  Is  ergo  velociter  consilio 
lueliore  correxit  errala.  Siiscepio  iiamqiie  profes- 
sionis  snnctv^  propoi^Ko ,  in  inralae  soliiiidiue  artnls 
rrplesirfous  manciiiatus,  militiae  commntavit  orficiuui. 
Fridcricus  auiem  ,  immemor  conlesiationifi  ei  pr»- 
sagii  sancti  viri ,  abrasis  oinnibus  monaslerii  rebiis, 
pariotes  lanluiny  qiios  Danubio  iion  poliiii  transferr*;, 
diinisit.  Sed  moi  iii  eum  ullio  deniinliati  pervenit ; 
nam  intra  monsis  spalium  a  Friderico  Tratris  filio  iii- 
terfectus  praedAm  pariler  amisit  el  vitim.  Qiiapropter 
rei  Otachar  *  Ru^^is  intulit  bellum,  qnibiis  eilim  d«^ 
viciis  et  Friderico  fugato,  patre  quoque  Fava  caplo, 
eiim  ad  Itnliikm  cuin  noiia  coiijiige  sup  a  meiiior.iia, 
videlioet  Gisa,  transmtgravit. 

55.  Post  aiid  ens  idi*m  Odachar  Fridericum  ad 
propria  revertisse ,  stitim  rralrem  suum  misii  cum 
iiiiiltis  eiercilibiis  '  Aonulphum .  ante  qiiem  dcniio 
fiigiens  Fridericus ,  ad  ^  Theodoricum  regf^in «  qiii 
tiinc  apiid  '  Novam  civitxlem  proviuciae  Miesi» 
morabaiur,  profectus  ea.  Aonu'lus  vero  proMrepio 
rratiisadmoniius,  universos  jiHsil  ad  llaiiam  micrare 
Romaiios.  Tunc  omnes  iiicida  lanquam  de  domo 
servitulis  iCgypli»,  iu  de  quolidiaiia  barbarie  rra- 
qtientissiinx  depr;edaiionis  educli,  sancti  Severini 
oracula  c^ignoverunl.  Gujus  praeeepti  non  immemor 
venerabilis  nosier  presbyler  Lucillus,  duin  universi 
per  Goroiiem  *  Pierium  compellerentur  eiire,  prac* 
inissa  cum  monacbis  vesperae  ptaimodia ,  sepulturaB 
locum  imperal  aperiri.  Quo  pateracto ,  tantde  not 
suaviialis  fragrantia  omnes  circttmstaiites  accepil, 
ui  pr;c  nimio  gaudio  ei  admiraifoiie  prosteriiereiiiur 
in  terram.  Deinde  humaniter  s<^timantes  ossa  runeris 
invenire  disjuncia  (naro  aniius '  seitus  deposilionis 
ejtit  cfnuierai) ,  integram  corporis  compagem  reperi- 
inus.  Qno  miraculo  immensas  gratias  retulimus  oin- 
iiium  conditoii,  quia  eadaver  sancti ,  in  quo  nulla 
aromata  ruerani,  nulla  maniit  aceeiserat  condienlis, 
cum  barba  pariter  et  ca|Nllis  usque  ad  iilud  l«mpus 
permansissel  illaesum.  Linteaminibus  igiiur  immuta« 
tis,  in  loculo  multo  jam  tempore  ante  praeparato 
runiift  iiicludiiur,  rarpentum  Iralientibiis  equis  roox 
eveliitur,  eunetis  nulNncnro  provincialibus  ideni  iltT 
agentibus ,  qui  oppidis  super  ripain  Danubii  reliclis, 
per  diversas  Italias  regi<mes  varias  suje  permigraiinnis 
60I  titi  sunl  teden.  Sancli  itaque  eorpusculuni  ad  cas- 
icltiim  iiominc  *  Montem  Feletero  inultis  ewensia 
reiu<mibtts  apimrtalum  est. 

&6.  Per  ideui  tempus  miiltis  variis  occupail  lan- 
giioribus  et  nonnuHi  a  spiriiibus  immundis  oppressi, 
iiiedelam  divind;  gralis  sine  ulla  m<ira  sein^eruni. 
Tunc  ei  mulut  quidaiu  ad  id  casteliuro  siioruiu  mise- 

'  Sur.,  Avicianntn» 

*  Id  faclttHi  aii.  487,  Boetio  comule,  Fx  iis  porro 
qiias  hic  narrantiir  refellilur  Ireniciis,  qui  lili.  v.  Eieg. 
Germ.,  c.  fi,  Feleiheuin  ail  sine  liberis  defuncium 
Gisae  regnum  relir|oisse;  hanc  Suh(c  nupiaro  liunul- 
phum  pept*risse  et  Odoacrem  Ualim  regem. 

*Sur.,i?raii/ier.  Sigon.,  Onulfum.  Aventio.,  Anul' 
fum.  Staib.,  Mulfum. 

*  llic  paulo  po»t,  anno  nimirum  489,  Italiaro  inva- 
sit  alque  Odoacreui  aliauot  praeliis  vicii. 

'  Al.,  Novas,  SUiib. ,  Nonui,  meiidose.  Noiitia  Imperii 
plures  Nova$  vel  ad  Novas  habel.  Ilaec  ad  Danubinm 
sita  iii  Moesia  iiiferiore.  Gredita  erat  Theodorico  luro 
MoBsix  inrerioris  ei  D;iciae  KipeuM<  pars. 

*Sur.etSt;iib.,  Pf^er/iim.  Militaris  hicfuissecomes 
vidctur,  n<m,  ut  vult  Aveutiiius,  Vmdeliciae  et  Moricis 
pr.vses. 

^  MiKraUo  harc  toiiligil  post  caplom  an.  487  Fele* 
tlieum  ante  niotum  an.  481)  a  Tiieotlonco  bolluiii , 
ergo  4S7,  vel  potiiis  48S.  Uiide  colli;;i  poiest  saiic- 
(uiii  Scverinum  an.  482  f^eiennio  niniiruni  anle  e^so 
niortiiuin,  noii  -^94,  ut  Msripsit  lluudiiis.  Tuui  quoqiia 
Mttciuitt  Autoiiiuro  de  quo  28  Decerob.  ageiur,  ei 


A  r.itio*ie  perdttclns  est ,  qiii  diim  in  oralori  im ,  quo 
saiicti  viii  corpusculuui  su|»er  rarnim  pi»si|iiin  a  ihne 
permanebat,  nlacer  p4^rveniss**t ,  ac  stib^eo  clauso 
oris  siii  oslio  in  cordis  cubicttlo  siipplicarel ,  illieo 
lingiia  pjns  in  oralionem  resoluta  laiidero  diiit  Altls* 
siiiio.  Gumque  reversus  ad  hospitiiim ,  qno  suscipi 
coiisiieverat,inlerrogatiis  ruis<^et  ei  m<>re,  nuiu  fiigii«i« 
one  piils:»tus,  et  orasse  %t*.  el  laiidein  l>ft<»  obtuliss^*, 
rl.ra  vnce  respondil.  Ono  loqiiente  pavcracti  qiii  euin 
novcranl ,  ad  oratorium  cuin  «^lamore  rurr«?iites, 
s»ncto  Liicillo  pr«*sbjtero  siinuique  noliis  qui  cuin 
illo  eramus  Ignorantibiii  qiiid  evciiorai  iiidicaruni. 
Tunc  omnes  eisultantes  in  gaiidio,  «livinae  cleiiieiilije 
graiiarum  retul  miis  a*'tiones. 

57.  Igilur  illuslris  remina  *  Barbaria  beatum  Se- 
veriniini,  qnem  rama  vel  litleris  ciini  siio  «luoiidain 
ju)$ali  optime  n<»verat ,  rcligi<i<{a  devotioiie  ven(*rata 
eii.  Qu.ie  cum  post  oliiln  n  ejiis  audieus  corpusculuitt 
Sancti  in  Italiam  roulto  labore  perdiictuni  ei  u<que 
|.  ad  iiliid  lempos  terrae  nuthiteiius  commeiidiiiuni,  ve- 
^  nprabil«*m  presbyierum  n^tstrum  '*  M.ircianuin,  seil  el 
ciin<'iain  congregarKmem  lilieris  rrequi^ntibiis  invita . 
vit.  Tuiic  sancti  Gelasii  s<Mlis  Rom.  pontir.  attctorl- 
laie  el  Neapolitaiio  populo  eis<squiis  reverendit 
occiirrenle,  in  casiello**  Lucullauo  per  manus  sancti 
Vicl'>ris  episeopi,  maiisoleo,  quod  praedicla  reniisa 
condidil  **  ei  parte  collocaiiim  est. 

.S8.  Qua  ce'ebri'ale  niulti  langttoribas  diver^is  af- 
flicti,  quot  recensere  longum  est,  rt*ceperunt  protinnt 
tanitaiem.  Inter  i|uos  qttapdam  vencrahilis  aocilla 
Dei,  Processa  nomine,  civis  Nea|iolitana  ,  cttui  gra* 
vissimum  »gritudinis  patereiur  incoiniiio<luni,  saucii 
funeris  provoraia  virtutibus  ,  in  ilinere  properaiii«*r 
occurril,  ingressa  sub  vihiculttin  quoeorputi  veii<*r:i- 
bile  iioriabatur,  statiin  caruit  ouinium  languore  uiem- 
iMroruro. 

59.  Tiinc  et  '*  Laodicius  qnidam  cnectts.  iiiopinato 
ptallentis  impttli  claniore  p<TCuUiis ,  sidlicile  suot 
ouid  esset  ioterrogalt  Respoitdeniibtts  qtiod  cujtts* 

C  daro  sancli  Severiui  corpus  transirei ;  <*ouipuiicius  ad 
fenesiram  doniiis,  in  qua  manebal,  se  doci  rogat,  da 
qiia  poierat  a  tanit  eminus  multitttdo  psalbnitittm 
alipie  vchiculuro  sancli  corpo:  is  coiiteiiiplari.  Gum« 
que  rcnei>lr»  eniiiuH  incumbercl  alque  oraret,  pnai- 
iius  i^riispicit  sigillaliin  deroonstrans  omnet  notot 
atque  vicinos.  Quo  racio,  cnncli  qui  audieran^,  gra* 
lias  Deo  lacrymanlibas  gaiidiis  retiileriiul. 

60.  ^^Marinutqttoque  priniiceritts  "  s»nctx  Ccrle- 
six*  Neapolilana;,  cum  sanilat«*in  potlinimaniisinittm 
capilis  dolorem  recipere  iKm  p<>t$ei ,  capot  vehi<*ttlo 
credent  apposuit,  el  inoi  a  dolore  liberum  suldeva- 
vit ;  memorque  illius  tienefirii ,  semper  in  die  depo- 
siiioiiis  ejut  occurrent,  devolum  Eacriftcinm  Dfo 
cum  gratiaram  actione  reddebai.  Verum  mttliis  plura 

Norico  in  Iialiam  migratte  cxitlimat  Brannerut. 

'  Haiid  satis  li<|iiet  quod  id  casiellum  ruerit.  ICst  in 
Veiietonim  Garnorurooue,  ttnibus  Feliria  ad  Plavim^ 
D  fluinen,  urbs  epiiicopaiis  antiqui  nominis.  An  buo 
tancti  Severiiii  corput  deporiaiam  f  An  poi  us  In 
Uinbriam ,  ciijus  pirs  Jfoiiit  Felire  diciiur  inier 
Concham  et  Marechiam  flumina,  ubi  oppidum  in  edito 
colle  vulgo  Sanetui  Leo  olim  iUfoni  Feratralus  :  forto 
Feretretus,  GraeciSfAovrqc  ftpwmst  Staibanus  ad  Jfon- 
tem  Seletum,  Engeniut  ad  Siletum,  avcctas  sancli  ex- 
luvias  scribunu 

'  Bunm.,  Barbttra, 

'*  Kiigen.,  Mffrliniim. 

**  Situro  ruit  hoc  oppidum,  sive  catlallamt  lnler 
Ne-apolim  et  Pnleolos.  Non  ett  vero,  ut  taspiCMliaiur 
Velserus,  oppiduin  Picentinoruin,  proiinieNucerinin, 
sancti  Severini  dictum  Luculliuum  nunc  dici  G./iff/- 
lum  del  Ovo  scribit  Gxsar  Kngenius. 

"  ll£C  duo  verba,  ex  parte^  aberant  a  Ms  .UelforliL 

"  Alii,  Laodieius, 

*^  Sur.,  Ifortaiiiii. 

*'  Addunl  Sur.  el  TSeir.  rojiforiiiii. 
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srieuiibiis  siiniciant  isla  de  innumeris,  quae  ingre$:su  A  ciijiis  meritis  multi  olise^isi  n  d.Tmonibus  ruraii  siini, 
rjus  gcsUi  siiiil  beiiericionini  virluiumque  re  ulisse  eldiversis  ol>stricii  langiioribus  recepcrunt  ac  reci- 
niiiacula.  Monasierium  igiiur  eodein  loco  constriic-  piuni,  oi>eranie  Uei  grati»,  snnilaiein.  cui  est  houur 
Uiui,  ad  meinohain  beaii  viri,  bactenus  perseverat,      ei  gloria  per  innniia  sxcula  sjfculorum,  aroen. 


APPENDIX  AD  SANCTI  SEVER1NI   VITAM 

S1?E 

OBSKRVATIONES  BASNAGII  IN   ILLIUS  VITiE  SCRIPTOREM. 

(Canis.  Tbesaur.  moDum.) 


I.  Norirtim  Bntnvis  natnm  Eugyppinm  di\it  Aven- 
tinus,  ea  dc  causa  a  Velsero  rcprchcnNUS ,  quod 
elianisi  in  Noricn  atiqnnndiu  coinmoralus  rucrit 
abbas  iVe  Lunillanns.  Iianc  illi  pairiain  ruisse  non 
constat.  Sed  unde  constabnl  Velsero  Engy|)|)iiim  in 
Norico  conimomliim  ?  nn  t\  co  qiiod  Severini,  illiiis 


tem  obsidentibut  ^  ni  haliei  clausula  sive  siibscriplio 
i(isins  Reducis,  in  codice  quem  exarari  curavit  , 
qiieinqiie  po>l  L:ibbeum  vulgavit  erudiiissimus  M.i- 
billoiiins. 

ScripsitigiturTbesaurum  suiim  Engyppins  inennte 
sxcnlo  sexio,  diim  Proba  virgo  in  vivis  cssel,  ante- 


regioiiis  ,   ut   aiunt ,   Aposloliy    Vitnm   ^c.ipserii  ?  B  quam  Cnssiod«»rus  divinas  ejus  Lectionrs  coiicinnas- 


Mnlta  quidem  ex  notissima  et  quotidiana  majorum 
retaiione  de  Severino  commemoravit ,  sed  iii  Norico 
dum  ibi  degerct  hanc  iradilioneni  hausisse  noii 
asserit.  Exagitat  Tritbemium  ,  Bnroniiitn  ,  ca.Mc- 
rosqiie  Velserus  ,  eo  quod  binos  Eu*^yppios ,  altc- 
ruin  Itnhim  ,  qui  anno  511  Vitam  Severini  conciii- 
navii ;  nltcnim  Africanum ,  qui  jussu  Hedi:cis  vcl 
Residiiris  Tbesaunim  senteniiarum  cx  Augusiino 
anno  TiSi  cxcerpsil ,  non  distinxcrint.  Nos  vero 
VfUerum,  MiraMim  ,  Botlandum,  Roswidum  ,  caete- 
rosque  qui  gcininos  raciunl  Eugyppios  ,  possumus 
impngnare ,  Bnronium  vindicaiuri.  Erroris  ocra- 
sioneiii  pra^buit  Sigebertus  Gemblacensis ,  qui  lioec 
liabet :  c  Eiigyppius  abbas,  hortatu  Rt*nducis  Meaf>o- 
litani  episcopi  ,  dcilorans  libros  Auguslini  dedit 
codircm  niagiia*  uiilitalis  ad  Prol  ain  virgincin  ,  et 

Rsr  manus  Iteiiilucis  cpisi^opi  otiiulit  EcclesiaB 
eapolitnnae.  Fuit  lenipore  secundi  Peiagii  et  im- 
poraioris  Tiberii  Constaniii,  i  hoc  est ,  anno  58i. 
Adjicii  Scholia  Mirxu^ ,  ut  rncilius  disiinguaniur 
Eiigyppii  diio,  lla'us  unus,  Africanus  nlter. 

Sed  rncile  probari  pniest  ndversus  Si;:eberinm,  Eu- 
gyppium  illom  oon  sciipsisse  lemporibus  Pelngii  ^e- 
cundi,  jiissu  Beducis  ,  sed  ineuuK^  sa:culo  scxto  ,  ac 
pioinUe  cunKlein  esse  ac  Eiigypp  uni  ,  scriplorem 
Vilx  Severini,  qui  hanc  Vitam  bieiinio  post  consu- 
laiuni  linportuoi,  hocest,  an.  5i1  cxaravii. 

2.  Prinio  Eugyppius  illc  qui  dicitur  Africanus  et  a 
no^tio  divir^ns,  diciivit  Thesauium  sentenliarum  ex 
Augusiino  escerplum  Probte  virgini,  Id  aNserit  ipse 
Sigeberius.  At  Proba  virgo  vixit  iiieunie  stcuIo 
sexto ;  et  de  ipsa  ul  ptirente  sua  jain  prius  defuncia 
|(H|uebniur  Cnssiodorus.  2**  Deinde  vcro  illum  Eu- 
Ky,<pii  Tbcsniiruiii  sa>piiis  legendum  cominendnbjt 
Castilodt  rus,  scribeiis  ciicn  aitiiuin  500  :  c  Convenit, 
inquieliat,  ni  preshyteri  Eugyppii  Oiicra  necessario 
legere  debenti^,  qucin  iios  viueraniiis.  i  Viderai  Cas- 
sioilorus  Eiigyppium  ;  jam  ergo  obierai  cuin  scriberet 


sel.  Iliiocque  conrecit  eodem  tempore  quo  no^ier 
Eugyppius  Vitani  Severini  exarabat.  At  (lui  ficri  f)o- 
tiierit  ut  eodem  lempore  duo  Eugyppii  cogooinincs 
fiierint  abbaies  Liicullani  ?  Inde  igimr  loricliKlns 
unnm  eumdeinque  esse  scriptorem  qui  Vilani  ^eve- 
rini  vulgavit  el  Thesnurum  ex  Aiigustino  excerpsii. 
Sed  enni  Tiiesauruin  sexaginta  post  annis  el  ul  erius 
dcscribi  jus>it  Hedux  ,  nt  In  Ecclcsia  Neapolitana 
siTvnrclur.  Inde  lanien  ad  se  codici-m  illuni  ifevo- 
lutuin  in  biblioiheca  Stucti  Gcnnani,  aulunmt  Ma- 
billonius. 

3.  Non  Ilerulorum  ct  de  eorum  scdibus  in  Norico 
ni>toriain  srripsit  Eiigyppius,  ut  Lazius  asseruit  ; 
sed  Vitani  Severini,  qui  Noricanns  gentes  ad  fidem 
Chrisiianam  adduxerni,  ex  qu  »lidiana  majoruni  re- 
Intione  coinpotfuit.  Dolcbal  EugyppiHs  laicuin  hoc 
opus  tentare  velie ,  ne  ueculari  liueraiwra  taniitm 
politus^  I  ili  vitam  sermone  conscriberet ,  in  auo  niuito- 
rum  laborarei  inscitia.  Moerens  igitur  Paschn^ium 
diaconuin  impulerai  i.t  Viiam  copiose  ornatam  irnns- 
ferret  in  liiteras  :  ipsi  |Ui!  ut  ferret  opem  quantani 
poteral,  commemoralorium  nonnullis  rererium  indi- 
ciis  illi  subjecii.  Sed  prrlecto  conimeinoralorio  Pn- 
scliasios  niauum  de  labula  removii;  quippe  jnm 
confeclum  laudavit  opus.  Qucb  me  narranda  poutbas, 
elocutus  es  smplic.ut ,  inquiebat  Pasclinsius,  expli- 
casti  facilius ;  nihil  adjiciendum  labori  vettro  studio 
uostro  credidmus.  Errant  igiuir  qui  credunt  a  Pas- 
cliasio  coiupositnm  Severini  Vitam,  precibus  Eu- 
gyppii.  Ex  episiola  quain  vnlgavii  Cnnisius  patet  qui- 
deui  illud  a  Paschasio  postulasse  Eugyppium  ,  qui 
sibi  his  iii  rebus  difliderei ;  sed  ex  responso  ipsius 
Paschasii,  quod  legitur  apud  Velseruui .  probntur 
evidentis^iiiie  Vitani  Severini  qux  nuoc  habetur  esse 
loetum  Eugyppii. 

4.  Viiain  Scverini  qiiod  atlinet,  edita  fuit  a  Vel- 
sero  absque  episiola  ad  Pai^chnsium,  eaque  epistola, 
quamvis  inuliuiu  laceret  nd  rein  ,  omissa  fuit  in  iio- 


erudiius  illu  Senaior.  Ejiis  Ihesniruin  Irgi  volebat  0  ^issiiii^  editioiie  0|«enini  Velseri ,  quod  mimiidum. 


ah  anno  riUO.  Non  ergo  scripuis  fuit  ille  Tiie-aurus 
jiissu  lieducis  aniio  582,  post  iiioi  lein  ipsius  Cassio- 
dor*  50  Asserii  ipsc  auctor  Thtsauri  adversus  Si- 

Sebertum  se  non  scripsisse  jussu  Rcducis  cpiscopi 
leapolitani,  sed  cuin  inonasticani  protilcreuir  viiani, 
cohortante  domno  suo  abbute  Marino  vel  casteris  san- 
cii$  frutribus,  Sic  eniin  habel  prologus  istius  opeiis, 
quem  noii  legerat  Sigebertiis.  4"  Redux  vero  in  co 
operam  suain  navavit,  utTliesnurus  Eugyppii,  longc 
aiiiea  ab  abbate  LiicuIIano  coiileclus,  acturnie  dc- 
scribcreiur  ct  in  Ecclesia  Neapolitnnn  reponercUir, 
iieuiiqunm  inde  distraliendus,  i.nperante  Tiberio  , 
poit  cousulatum  ejusdem  Auyusti  nnno  (er/to,  iudiciiO' 
ue  quinta  decima  ,   Longobardis  Keapolttanam  civiia- 


Eniu  si  legissei  ip^e  Velseius ,  non  ita  pra;fracte 
negasset  Severinuin  fuisse  Africanum ,  iiec  illud 
asserenie»  impugnastiei.  Sic  eniin  Eugyppius  ad  Pas- 
clias  uin  :  Loquela  tamen  ipsius  Africanum  lestaba- 
tur  hominem  omnino  Latinum,  Verum  esi  ex  Orien- 
tis  p.irtibus  ad  Nuricuin  venisse,  ni  notavit  Velserus. 
Sed  ideo  tameu  in  Or  eiite  natus  non  erat.  DiHicul- 
tniem  solvit  Eugyppius  in  episiola  ad  Pasihasium  , 
duin  ad  qiiamdam  Orientis  solitudinem  lugiss^,  in- 
deque  profectum  ad  Nurici  Kipensis  oppda  ve- 
nisse  iniiuit.  Cxierum  qu:e  de  Sevcrino  narravit 
Eugyppius  ,  sallem  plernque,  habent  Cnspiuiaiius  in 
descripiione  Ausirias ;  A^eiitmus  iu  Annalibiis  ,  et 
Ln/ius  iii  Coiniiicntariii  in  Scveriniiin. 
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